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SUR A TITE 

PRÉFACE 
': f Bien q~~ ceux qui, ont violé ~ellr première 
(oi, je v~~x parler de Marcion et Ba,flilide et de 
tous lèsheretiques qui déehiren~ l'Ancien Tes-

~ tamênt, ne soient dignes d'aucune créance: ce
pendant ' ~ous les supporterions sous certains' 
raip~rts, ~;ils, s'abst,(lnaient de porter ,lefl,mains ' 

~ sur; lé Nouveau Tèstamf)nt, ,et s 'ils n'avaient l'au
da~e de 'profane,r les éc~ï'ts des apôtres et ~~s 
évangélistes de Jésus-Christ, fils du Dieu bon, 
com~e ils le disent publi,quement. Mai,s aujour
q'hui IFl'ils ont détruit ~es' évangiles, et que 
des épîtres" des ,,' apôtr~s, ils ont fait non plus 
les, éèrits, d'es apôtres de Jésus-Christ, mais 
leùt"s propr~,(l écrits, je, m'éton;;'le q,u'iis osent 

,encore s'arroger le norp de chrétien. Cl\r, pour 
ne ,po,nt parler ,,ges autres épîtres d'où ils , on t 
f~it' disparaître Hmt cè q\li était contrah;e à leuls 
erfeu~s:jl !ln est qu'ils o~t entièrem~nt rejetées, 

,en • particulier, les de,ux épîtres à Timothée, 
'. 

S. EUSEBII HIERONYMI 
" STRlDONENSIS PRESDYTERI 

,COMMENTARIORUM 
TN 'EPISTOLAM AD TITUM 

LIBER UNUS. 

, " PROLOGUS. 
Licet non sint digni fide,qui fidem prirr:am irri

, tam fecerunt, Marcionem loquor et Basilidem, 'et 
omnes hœre.ti~os qui vetus 1aniant Testamantum: 

' .. ta,men eo~ aliqua ,ex parte ferremuB, si saltem ~n 
, p,ovo continerent manus suas: et non auderent 
, Cp.risti (utïpsi jactitant) boni"Dei Filii, vel evan
, gelistas violare, vel apostolos. Nunc vero cum lit 
,':i);'vangelia ejns dissipaverînt ct apostolornm epistolas, 

;;~<')n Apostotorulll \ChrisÜ fecerint esse, sed, proprias, 

, TOM~. f'I. \ 

'{ 

'répttre aux hébreux et l'épUre à Tite que nous 
entreprenons' 'd'expliquer. Encore, s'ils donnaient 
les raisons pour lesquelles ils prétendent que 
ces épîtr,es ne sont pas de l'Apôtre, nous ' es

,saierions de leur reprendre, et de donner peut
être satisfaétion au lecteur'. Mais puisqu'avéc le 

< ton d'autorité propre aux Hérétiques, ils décla-
rent que cette épitre est de Paul, que cette autre 
n'en est pas; qu'ils consentent à être réfutés 
dans l'intérêt de la vérité par cette même au
torité dont il~ n,e rougissent pas de se servir poùr , 
soutenir' le. mensonge. Or, Talien" le patriarche ' 
des Encratites qui a aussi rejeté quelq~es épîtres 
de saint Paul"croït que ' cette épître à Tite doit 
être surtout regardée comme l'œuvre ifte l'apôtre" 
se souciarit peu ièi de l'opinion de Marcion et de 
ceux q~lipartagent en cela son opinion,: L'Apôtre 
ô Paule et Eustochium, écrit , dqnc c~tte lettre 
de Nicopolis, située sur ' le rivage d'Actium qui 

Ipiror quomodo sibi. ChristiUI1ol'um nomen audeant 
vindicare . Ut enim de cœterjs Epistolis taceam', de 
quib\ls qnidquid Gontrariulll suo dogmati viderant, 
eraserunt, nonnullas integras ' repudiandas credJde
runt : ad Timolheum vid l3lice,t uframque, ad Hebrœ'~ 
os, et ad Titnrp, quam nunc , conamur' exponere. Et 

" siquidem redderent causas, CUl' eas Aposloli non puta
rent, tentarel1Jus aliqnid respondere, et forsitan salis
t'acere lectori. Nunc vero cum i hœretica auctoritate 
pronuntieut et dicant :,Illa epistola Pauli e'st, qœc non 
est ;ea auctorilale refelli se pro" veritli.te intelligant, 
qua ipsi non erubescnn~, falsa simulare. Sed Tatianus 
Ençratitarum patriarches. qui ~t ipse nonnullas Pauli 
epistolas repudia,\it, han.c, vel ' maxÏlpe, hoc est, ad 
Titum, Apostoli pl'onuntjandam ctedidit;,' parvipen
dens Marcionis et alio~um'; qui cum eo in hac parte 
consen.tiunt, assertion'em. " Scribit\ igltur Apostolus, 
o Paula et Eustochium, de Nicopoli "quœ in Actiaco 
littore ~i ta, nunc posse6sionis ~8strœ p~rs vel ,maxi,: 

,f 
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est maintenant la partie la plus considérable ,de 
, vos domaines j et il l'écrit à Tite, son disciple ét 

son fils en Jésus-Christ, qu'il avait laissé en Crête 
.' p(iur fonde'r des Eglises, ' et il l~i ordonne de 

ven[~)e retrouver à Nicopolis, lorsque Artemas 
· ou Tychique aura pu aborder en Crête. Il était 

.' juste en 'effet que celui qui avait, comme il le dit, 
la sollicitude de toutes les Eglises, et qui en par-

, Chapitre 1. - « Paul servi~eur de Dieu, ét apô-
· tre de Jésus-Christ •. Dans l'épUre aux Romains, 

il commence ainsi: « Paul, serviteur de Jésus
Christ appelé apôtre ou à l'apostolat» Dans ceUe
ci, au contraire, il se dit serviteur de Dieu, et 
apôtre de Jésus-Christ. Mais puisque le Père et 

, lé Fils ne f;lont qu'un,. et que celui qui croit au 
Fils croit au Père, le caractère de serviieurdans 
l:Ap'ôtre saint Paul peut se rapporter ipdifférem-

1 mènt soit au Père, soit au Fils. Or, cette condition 
de' serviteqr n'est point c<;tte servitude dont l'Apô~ 
tre dit Ailleurs : ({ Nous n'avons pas reçu l'esprit 
de la servitude dans' la èrainte, ' mais noils 'avons 
reçu l'esprit d'adoption dans lequel nous crions: 
Abba, Père)) Rom. VIII, 38; mais cette servi
tude honorable dont David se glorifiait lorsqu'il 
disait à Dieu: ,.« Je suis votre serviteur, et le fils 

· 4e votre servante »,Ps. cxv, 16, et la bienheu
' remie Vierge ' Marie en répondant à ~ange : 

({ Voici la servante du Seigneur, qu'il me .soit 
~ fait selôn votre parole ,; Luc l, 38. Moï~e était 

serviteur de cette façon, lui dont le Seigneur ~it 

ma est; èt scribit ad Titum discipulum suum, et 
in Christo filil,lm quem Cretre reliquerat ad Ecclesias 
iri'struendas: prœcepitque ei, ut Cl,lm e duobus Ar
temas, seu Tycqicus Cretam fueri~ appulsus, ipse 
Nicopolim veniat. Justum quippe [Al. quia] erat, ut 
me';qui dixerat, ,( s?lIicitudo mea omnium Ecclesia-

. tant de Jérusalem avait porté, l'Evangile jusque 
~dans l'Illyr~e,ne 'voùlût point laisser ,seuls,après ' 
' son départ et cE!luiM Tite, les fidèles de l'île de 
"Crête d'où s'étaiënt répandues les premières Se
mences' de l'idoiatrie; mats, qu'il leur envoyât 
pour le remplacer ainsi que Tite, Artemas ou 
Tyc~ique qui les fortifieraient ' par leurs ensei~ 
gnemynts et leurs consolations. 

i 

à Josué fils de Navé: « Moïse, mon serviteur est 
mort '» Jos. v, 2, et dans un !lutre endroit: « Moïse ' 

. servj.teur de Dieu, mourut dans la terre de Moab' 
par l'ordre du Seigneur.» Deut. XXXIV, 5. En ; 
effet, loin de nous la pensée que Moïs'eet Marie ' 
aieQ.t eu llesprit de servitude Inspiré par la crainte, 
et non par . l'!;tmour de 1 Dieu. -Et il n'y a rien de 
'surprenant 'que des personnag~s, mème d'une 
saintete, éminente, aient pu ' être appelés hon'ora- ' 
bl~inent les serviteurs de D1e~ puisque le Pète 
parl~nt à ' son . Fiis par la bouche du . 1 prophète:, 
Isaïe, lui dit: ({ C'est un titre ' ,çle ,grandeÜr,pour 
vous" ,d'être 'appelé mon servit~ur. ,) is~t. 'xÎ:.f~, \3, ,
Le tèxte grec porte: !l~Y~ ao( laott 't'ou ii-i)61\~.xt, 'à~ 
1r<xTQ", !l0U. Or, comme le mot puer,' en grec 1rotfç; 

" 

peut signifier à la fois dans cette dernière langue" 
et se1'viteu1' el fils, nous avons recherché dans le 
texte l;lébreu, et nous avons trouvé non, pas le 
mot fils, mais le mot se1'vite'Ur, c'eBt-à-d,ire , abdi. · 
C'est de là que le prophète Abdias ' qui si~!lifie 

se1'viteu1' du Seigneur, c'est-à~dire ' c'est dé -sa 
qualité de serviteur de Dieu qu'il a ~~çu son ' nom~ '" 

, r~m " : et qui Evangelium Christiùsque ad IllyricuIh 
de Jerosolymis proficiscens, fundaverat, non patere
tur et sui et Titi absentia Oretenses esse desertqs; a: 
quibus primum idololatrire semina pullularunt: sed 
mitteret eis pro se et Tito Arteman, val Tyehicum, 
quorum doctrina et solatio confoverentur,' 

-------
. (Cap. 1. - Ver~. i :) Paulus « servus Dei; Aposto
,lus autem JesuChristi. » In Epistola ad Romanos 

" fla exorsus est: « Paulus servus Jesu Christi vocntus 
Apostolus. » In hac autem servum se Dei ' dicit, Apos
tolu In vero Jesu Çhrjsti. Si enim Pater et FilÙls unum 
sunt, et qui crediderit in Filium, credit et in Patrem: 

, ser,vitus .quoqu.e indiJIerenter apostoli Pauli, vel ad 
Patrem est l'eferenda, vel ad Filium. Hrec atitem ser
vitus nOJl est illa de , qua ipse Apostolus ait: « Nec 
cnim .accepistis spiritum servitutis iterum in timore 
[Al. titnorem], sed accepispsspiritum adoptionis [Al. 
addit filiorum], in quo clamamus Abba, Pater» Rom. 
vm, 28), verum Jlvbilis servitus, dei qua et David ad 
Deum loquitur ,:« Ego servus tuus, filius ancillre ture.» , 
·Psat. cxv, i6. Et beata Mal'ia ad Angelum : « Ecce 
an cilla Domini, fiat mi hi . sellundum [Al. juxtn) ver
bUIIl tuum Luc, l, 38, » Hanc stlrviLutem habuit et 

Moyses, de quo Dominus ad Jesum filium Nave: ' 
" Moyses, » inquit, « famulus meus mortuus est (Jo~., ! 

l, 2). » Et inalio loco : « Mortuus est MOy8e~ famu
lus Domini in terra Moab per verbumDomilli (Deuf. 
XXXIV, 5). » Absitquippe ut spiritum servitutis Moysen 
'et Mariam in timore, et no!! in dilectione Dei habùis
se .credamu8. Nec miruD;! ,quamvis sanctos homines, 
tllmen Dei servos nobiliter appellari, cum per IsaiarD. . 
prophetam Pater loquatur ad Filium: « Magnum tibi 
est vocari te puerum meum». [sai XLIX, 6' Quod 
Grrece dicitur: !lÉy'" ao( ~a't't ~oü û.'I\e'~vctt O'B 1r",t6<X.p:0u. 
Puer au te m, hoc est, 1r",r~ quia potest, secundum Grœ
cos, et « famulum » et " fililuu » sigllificare, in He
brreo quœsivimus, et invenimus non « filium meuIil ;, 
scriptum ' esse, sed « servum meum,» id est, Al/DI' 
("~lT). Onde et Abdias propheta qui intAl'nl'·I't.Rtll-r 
" servus Domini, )) elt fnmulatu' Del pomen 
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du prétoire de César-Auguste, général de', l'armée " , ' Si quelqu'un est surpris de çe que le Seigneur 
;i;"" ~~ Sa'U:veur" qui e~t Je, éréateur de tout ce qui 
", existe ;oit âppelé le sèrviteur de Dieu, sa surprise 

, de l'empereur Tibère. Car de mèmeque l~s m'a- ' 
'gistrats de ce siècle, po~r s~ relever aux yeux'des , 

, / . 
:' 'èesse~a s:il écoute le Sauveur disant à , ses Apô~ 
, tr~~: « Celui qui voudra ~tre lè premier parmi 

;",' ~(J\~s', sera votre ser~iteur, )) et encore : « Le Fil!1 
, "de rhÇ)mme n'est pôint ' venu pour être servi, 

,mais 'pour servir. )) lJlatth. xx, 27,28, et pour que 
", son enseignement nef consistàt point seulement 
" ;en paroles, il l'a confirmé par son exemple. Et 
'", ayant pris: un linge, dit l'Évangéliste, il s'en cei
,:'gnit"et versant de l'eau da~s un vase, il lava les 
';pieds de ses disciples. Jean. XIII. Il n'y a donc 

âncune impiété à croÎl'e que celui qui aVll.it pris 
la forme, de serviteur, ait rempli les fonclions de 

,serviteur, c'est-à-dire qu'il nous soit présenté, 
co~m~ s'étant soumis à la volouté de son Père, 

' ~iors qu'il s'est fait le serviteur de ses propres 
" serviteurs . Or, cette servitude, en vertu, de la
'" quelle il nous est com~andé de nous servir mu
~" tuellé,ment les uns les autres, est toute de cha
,::':~iié. " 6'est ainsi que l'Apôtre, alors qu'il .était li-, 
, 't;< ". , .' " . ,1 

,d)r,~ à ~l:égard , de tous, s'est rendu l'esclave de 
tous j,Cor. IX, et dans un autre endroit il dit: 
« Votre serviteur par Jésus-Christ.)) Celui-là est 
s~I)viteur de Dieu qui n'est point serviteur du pé
ché .• , G~r tout homme qui éommet le péché, est 
,êsclave' du péché. )) Jean. VIII, 34. L'Apôtre donc 
'qui n~a pas 'été .le' serviteur du péché est appelé à 

" j~ste :titre le serviteur de Dieu, le Père de J ésus
Chrjst. 'Or, cette dénomination: « Apôtre de Jé
sus-Christ me parait analogue à celle-ci: préfet 

sr moveat 'quempiam, Dominum Salvatorem, qui uni
{versjtatis est conditor, servum Dei dici j non move- ' 
, bitur, si ipsùm ad apostolos audiet loquentem : (1 Qui 
; yoluerit inter vos esse major, sit omnium servus j » 

: et : ' (i Filius hominis venit, non ut minislraretur sibi, 
., sed ' ut minis,traret » lIfàttlt. xx, 21, 28: quod ne 
, do cere tantum ' verbis videretur, monstravit exemplo. 
' ~ssùmpto quippe linteo, accinxit se) et aqua pelvim 
' Teplens, discipulorum ' pedes lavit Joan. XIII. Non 
,est ,itaquè impium credere eum qui formam servi as
,s\l'mpserat, hrec fecidse qure servi sunt, ut paternre 
voluntati servisse dicatur, eum s!lrvis 'suis ipse ser-

"vierit. Hrec autem servitus, eharitatis est, per quam 
nobls inv!cem ~ervire prrecipimur. Et ipse Ap~Loius 

peuples, portent des noms empruntés aux rois 
dont ils sont les ministres, ou auX dignités dûrtt 
ils sont si fiers, ainsi l'Apôtre, voulant s'attribuer 
une grande dignité parmi les chrétiens, cpm
mence par se déclarer l'Apôtre , de Jésus,--Chr\st 
pour effrayer les lecteurs par la seule autorité de 
ce nom; en montrant par là que tous ceux qui 
croyaient en Jésus-Christ devaient lui être sou
mis. Et ce qu'il disait dans son épUre aux Rg.,. 
mains, comme nous l'avons fait remarquer plus 
haut: « Serviteur de Jésus-Christ)) a la même 
signification que s'il eût dit : serviteur de la sa- , 
gesse, serviteur de la justice, serviteur de la 
sa.nctifi~ation, serviteur de la rédemptio.n. ,« Car 
Dieu a fait le Christ Jésus notre sagesse, notre 
justice, notre sanctification, notre rédemption. » 

COI'. l, 30. 
, Vers. 2et sui'v. - ( Salon la foi des élus de Dieu, 

et la connaissance de la vérité ,qui est selon la 
piété, dans l'espérance, de la vie éternelle, ql,le 
Dieu, qui ne ment point, a promise avant tous 
les siècles; et qui a manifesté en son temps sa 
parole dans la prédication , qui en a été confiée" 
d'après le commandement de Dieu notre Sauveur, 
et Tite, son fils chéri, dans une commune foi: 
Grâce et paix: par Dieu le Père, ' et par. le Christ 
Jésus notre \ Sauveur.)) Celui qui avait dit non 
par un sentiment d'humilité, comme la plùpart ' 
le pensent, mais dans la vérité: « Et si je spis 

tus Tiberii imperatoris. Ut enim jiIdices srecuIÎ hujus 
quo n'obiliores esse videantur, ex regibus quibus ser
viunt, et ex dignitate qua intumescuntyocabula sor-
tiuntur: ita et Apostolum grandem inter Christianos 
sibi vindicans dignitatem, apostolulll [Al.'apostolorum] 
se Christi titllio prrenotavit, ut ex ipsa lecturos , no~ 

minis ~uctoritate terreret: indicans omnes qui ,in 
Christo crederent, debere sibi esse subjectos. Nec non 
quod paulo ante scriptum pO&Ui~uS ad Romanos: 
« ' Servns Jesu Cb~isti, non differt ab eo I si dixisset, 
servus sapientia), serVU8 jlIstitire, servus sanctificat,fo
nis, servus l'edemptionis: « Christ ys quippe facttis 
est nobis a Deo Patre, sapientia, justitia, sÎmctifica-
tio, et redemptio. 1) 1 CO!', I, 30. , 

1 C,um ess~t liber ex omnibus, omnium se s,ervulll , fecit 
' 1 Cor. IX. Et, in àlio loco: « Vester, » inquit, « sel" 
,v!1s/ propter Christum. Il Servlis Dei ille est, qui non ' 
' est servus peccati. » « Omnis enilll qui 'facit pecca- ' 
I\ûm, servusest peccati." Joan., ViII, 34. Apostolusigitur, 
qq) peccati non fuit servus, rect~ Dei Patris vocatur 

' ~er",~s I\t Christi. Porroqllod ~it : « Apostolus autem 
J,esu,Chri8ti, " tale mihi videtur', quala si dixisset : 

, ~rœreotus prll)tol'io A\.1gue~i Cre~l).ris, mugist~r eX!)! ci
l 

(Vers. 2 seqq.) « Secundum fidem electo'rum Dei, 
et cognition cm verjtatis, quœ {\st juxta pietatel)1 in 
spe vitre reternre: quam promisit non, mendax 'Deus 
ante srecnla reterna ; manif~staVit imtem temporibus 
suis verbum suumin prredication ~, qure credità ' est 
mihi secundum imperiulll Salvatads nostri Dei; Tit~ 
charissimo fllio ju~ta , COlllmunem lic;lem: Gratin' et 
pax a Deo PaU'e, et Jesu Christo Salvatore nostro. Il ' 

Qui non Jn~ta lwmilitatem, ~t pleric!ue œstimtUlt, se.~ 
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inhab,ilepour la 'parole, il n'en est 'pas dei même 
p,oùr la 'èqience ; ;) lui; qui étaitbébreu , d'origin~, 
pHàriiÙen seion la loi, n'expliqùe point da'ns la 
lanite greoql.le les p~ofonde,urs d~ sa pensée, et ' 

, exprime, à peine par Iles paroles ce 'qu'il a dans 
l'esprit. Traitons donc ch'acune des vérités qu'il 

, Vie'nt rl'exposèr plutÔt selon l'ordre des pimsées 
et 'la s~ite des ohoses que selon l'ordre ' des lla,

"ro)es. « Selon la foi des élus de Dieu»; il faut rat
': "taoher ~es pal:oles à celles qui précèdent: « Paul, 
, ~erviteur de Dieu et Apôtre de Jésus-Christ selon 
la foi des élus de Dieu, » o'est-à-dire de ceux qui 
n'ont pas été ,seulement appelés mais élus. Mais 
parnlimême lès élus, il y a de grandes différences 
suiv~nt la ' diversité des œuvres, des pensées et 
'des'" aètion's: Car il' ne suffit pas d'être élù de 

, D(e~ , p01,lr avo,ir ilUssitôt 1~/ foi en rapport avec 
l'éleotion ou la soienoe de la vérité selon la foi. 

"Aussi:' l,e Sauveur qisait~il a~x Juifs qui'croyaient 
'en lui: «'Si vous demeurez dans ma parole; vous 
' oonnaîtrez la vérité, et la :vérité VOU,S défivrera. '» 

Jean. VIII, 31, 32. Or, l'évangéliste déclare qu'i! 
tenait ce lah~age à ceux qui croyaient, il est vrai, 

, mais qui ne connaissaient point 1!1 vérité qu'ils 
' pourraient oqnm{ître s'ils demeuraient dans sa 
parole, et que rendus à la liberté, ils oessassent 
~ ' , , , 

d'être esolaves. On dem~nde pourquoi àcés pa-
raies: «selon la foi des élus de Dieu, et la con

' naissance de la vérité, » il ajoute: tl qui est 'selon 
la piété. » Est-ce qu'il y a une vérité qui ne soit 
point sélon la piété, et que poùr la distinguer 

ver/) dixerat :~~( :M 'si imperitus sermone, non tamen 
sCieritifl, Hebrreu~et Hebrillis juxta legem Pharisœus, 
'i>fofundos sensu,s Grœco sermone non explicat, et 
quod cogitàt, in verba vix promit. Juxta ordinem 
igitur senstiuin, et textum rerum potius, quam ver 
borum, de 'singulis ut scriptusunt, disseramus. « Se
cundum fidem, '! .inquit, ,~ electorum Dei,» rll(er ad 
'superiora, qUOQ intulit: « Paulus servus Dei: Apos
tolus autem Jesu IChristi secundum fidem electorum 

"De1, » id est, .eol'jlm qui non tantum vocati sunt, sed 
et-lilecti. Electorum quoque ipsorum magna diversi- , 
'tas est pro 'vlli'ietate operum, seusuum atque sermo-

, 'Iium. Nec statim qui electus Dei est, vel juxta elee
iiouem possidet fidein, . vel juxta fidem habet scien
tiam veritaiis. Unde et Salvator ad Judœos qui in 

'eùm erediderant, 'est locutus ,: « Si permanseritis in ' 
verbo mea, cogrioscetis veritatein, et vel'itas liberabit 
vos.» Joan. vur, 31, 32. Et evàngelista testatur, quod 

. hœc credentibus quiaem 'dixèrit, . sed nescientibus ve
,:i·itatem,q'unim· con~equi possent, si in sermon~, ipsius 
permanerent, et liberi effecti, servi e~s e desinereut.' 
'Quœ~iturq~are ad id quod ait: ,; sec,undum fidem 
el/)ctorumpei et coguitionem veritlltis,» junxerit, 
Il :'luœ jllxtapietatem est; li utrJ,lmnam sit aliqua yed·' 

,( 1 

,d'une autre, l'Apôtre disq HlI : 1< qui estsëlon,la 
piété? » n'y, a, eh' elYet,' u'he vérité qui n'est ipoint 
accompagnée de la piété,.,par 'exemple: daJ;ls celui 
qui con'tiait la g,rammaire ou la , dialectique, pour 
être instruit des ' r~gles , oratoires, ou des prin- , 
cipes qui servent à jug(3r entrè l'erreur et la vé- . 
rité. La scipnce 'de la !l;éornétrie, de l'arithméti
que, de la musique a aussi la vérité, ·niais cette 
science n'est pas selon ia piété. La\ cience qui 
est selon la piété est celle ,qui a pour ' objet 'la 
connaissance de ' la foi, l'intelligenèe des pro
phètes, celle quï ' croit à l'Évangile et n'i13nor~ 

, pas les écrits des Apôtres. Et, au oontraire, il èri "'-fi 
est beaucoup qui ont une vraie connaissance"de ,,~ 
la piété, mals qui ne possèdent pas aussitôtia :.',:" 

'vérité des sciences et des autres chOSes 'dont , ' 
,'nous avons parlé plus haut. Cette vérité donc, 
donÙa oonnaissance est selon la piété,. est l:)a~ée 
'~.ur l'espér~nce de la ~ie éte~nelle: payee qu;elle ~; 
donne\aûssitôt la- récompens'e et l'immortalité) ' l,t 
2elui' qui est parvenu à la connattpe': San~ 'là, piété',:, Ji 
la oonnaissance de la vérité Il son charme p6u'i';Je " 
; présent, mais elle n'a 'point l'éternité ~des ' réco'm>~ 
penses que Dieu qui ne ment' point, a promise ~ 
avant les siècles ,éternels et qu'il a manifestée en ;~ 
son temps dans 'le Christ JésuJ. ,Mai's à qui a~t- ' .,~ 

. ~t:O~i~~!;,:~~:~~:~i.t::~t~;;~::t~l! ·1 
de l'univers cr.éé, qu'il ser~jOUissait' d~nsles en'- ,~ 
fants des hommes, et qu'll promettait que ~Qus Il 

J " 

tas quœ non in pietatEl sit posita, et nunc ad distine~ .) 
tionem illius inferat~r eognitio veritatis, ' ~( quœ juxta .(; 
pietatem est. ~) 'Est ' plane 'veritas, quœ i Don b,abét ,,.,j 
pletatem.Si quis' Grammaticam artem noverit, vel ï 
dialecticam, ut rationem recte loquendi habeat, et in- '~ 
ter ' falsa et vera dijndicet. Geometria <Iuoque et arit, ,;) 
hmetica et illusica habent in sua scientia ,veritatem; :' 
,sed non est scientia illa [Al. « addit» scientia) piêta
tia. Scientia pietatis est nosse Legem, intelligere PI:O- :'; 
phetas, Evengelio credere, apostillos non ig!loI'are.Et' 
e contrario multi sunt qui habent pietatis veram cogni- ,;, 
tionem: sed non ~tatim et cœteraruni, artium et ,ea- ': 
fum, de quibus ' supra mentionem fecimus, veritateÛl, 
Hœc igitur veritas, cuj us cognitio j uxta 'piè,tatem clot; :' 
in spe vitœ œternœ'posita est: quia slatill1 'ei qui se ;; 
cognoverit, 'prœmium tribuit ' immortalitatis. Absque " 
pietate vero notitia veritatis delectat ad prœsens : sed !: 
œte\nitatem non habet prœmiol'um, quam, IJromisit) 
non menda'x Deus ante sœ~ula œterna: et manifesta7 
vit eàm temporibus suis in Christo Jesu. Cui autem Y, 

promisit ante, et postea fecit ;esse p~rspic~am, \ niiV 
sapientiœ suœ, quœ erat semper eum' Patre, c~n~ 'llE~i:" 
taretur orbe perfecto, et 'gaude'ret super filiis homl-;;, 
num, et repromisit eos quicllmquè ' Ill illa; ' ëreditu'~; t .\; 
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COMMENTAIRES SUR' L'ÉPIT;R.)ll,A TITE, ' ....... 

., cêu~' qUÎcrQiraienten elle, àurai(lnt la vie . ét~r
,~peUe ?,Aivantqu'il jetât les fondementS! de funi

' yer~" qU'il ' répandit la lumière sur ~a surface de 
, hAerre, qu'il affermît les montagnes, qu'il éten
'd,it :au-dessus les cieux, qu'il , posât les fonde
me~tsde la mas~'e de la terre, le Dieu , qui ne 
m~nt point a fait cette promesse. Non pas qu'il ' 

" puik~e m'entir, et qu'il ne consente voint à pro
. noncer des paroles de mensonge, mais parce 
qu'il, e'st le Père de la vérité, il est inaccessible à 

tout mensonge selon ces paroles: cc Que Dieu soit 
~~l'ai, maistout homme est ' menteur. 'Rom. III,4. 

O,r, i( est dit que Dieu ne ment point, et dans 
les ~pr\qphétif3s qqelques-unes de ses promesses 
spnt , accompagnées de serments, afin que nous 

... e~IÎérions én t@ute sécurité l'effet des promesses 
"'etqu'èn y croyant deJoute notre âme, nous nous 
;~., prépa'rions à leur accomplissement futur. 
'j ", ,Il n'est pas hors de p,ropos d'examiner, en pe~ \ 
} :'~~eJ niats, iiourquoi l' Apôtre nous dit que Dieu est , 
':~s~\ll ',vrai" et tout hOllllp.e menteur., Si je ne me 

~}' Jpb~pe; ,~i est ~it d~ lui qÛ:il est, seul .immorte~" 
'de .même 'que l'Ecrlture dit qu't! , est seul vraI. 
, Ce n' es~ pas que d'autres êtres ne soien t immortels et 
n'aiment la vérité, mais parce qu'il est le seul 

" , qui possède par nature rimmortalité et la vérité. 
", Quant a'ux autres, c'est à sa libéralité qu'ils doi

, v~nt timmortalité et la vérité, car autre chose 
\ (lst d'êi~e vrai et d'avoi~ la vérité par soi-même, 

q autre, chose. de deyoir ce,que vous avez, à la puis- , 
,Ilance. de celùi qu~ vous l'a d'onné. 1\'Jais je ne 

1 

e~~~l?-t, habituros esse vitam a:t~rnam? AntequapI orbis 
, jaçeret, fpndaI;l1ent,a, a,nteqt;lam maria diffunderèt, 
... lllontes statuerat, cœlum s~,spendetet, tert'am dejecta 

mole solidaret, hillc repromisit Deus, in quo menda
cium npn est. 1')on quia possit mentiri, et nolit in fal

', sit!J.tis verba prorumpere : sed quia qui pat~r sit veri
,tatis, tII111t;lm in se, habet mendacium, secundu'm illud: 

" «, Fiat a~tem Deus verax :' omnis a\lterr. homo . men
, dax.)~ Rom. III, 4. ' Propterea ,autem n9n , mendax 

r, Deu~ i·dicit}lr: etenim [Al. et cum] jurlliurando quœ- , 
, daID iuprophetijl ,p,ollicetur, ut nos securiores effe,ctt 

.l)1ngjs sparemus futura esse quœ ' prœdicta sunt, et 
/Qt/\ mente Cl'edentes, ad consequenda eil quœ ven
tura ~unt, prœparemur. 
"".\ ,Nc!ll, ab l e vldetur breviter perstringere, cur Deus 
,solus 'verax, èt omnis homo-mendax, Apostoli voce 
qigatuf. Et nisi faUo!', ,quomodo solus habere dicitur' 

, ,'iql/llortnlitatem, cum. et angelos et multas rat,ionabi
.,/ lès fecedt creaturas, quibus dederit illlmortalita-

, tel11: Ha et solus dlcitur ' esse verax: non quod et 
, ,c,!l}teri, 1;101;1 immortales, et veriLatis ', sint amatores, 
.. ~ed fquodil1esolus naturaliter sit, et jmmortalis, ' et 

'J ",?r.\ls. Cœteri;vero immortalitatem .at verit,atem ex lr '
;', S,lon(l, illi~~ consequantur, et aliud sit vernm esse, 

crois pas non plus devoir passer SOUG silence 
c~tte qu ,qstion' : commeI\t l~ Dieu , qui neIJ1edt ' 
point a promis la vie ' éternelle avant les siècles, 
éternels" depuis que selon l'histoire de la Genèse, , 
le monde a été créé, et les temps ont commencé l" 
leur course par la succession régullère des' 
jours et des nuits, ainsi que des mois et des an
nées. Dans le cours du monde qtli accomplit , sa 
révolution, les temps s'écoulent et fE1viennent 
sans cesse, et sont passés ou futurs. A:ussi d'~
près certains philosophes, il n'y a, pas de t(lmps 
présent, il n'ya que le passé et le futur; ' parce
que chacune de nos paro~es" de )10S actions, de 
nos pensées passe au mome~t même où elles se 
produisent" et que nO)lS les attendons, si ellel" 
ne sont point faites : Avant. donc les tE)qlpS créés 
du monde, nous devons clloire à une certaine éter
n,ité des siècles, pendant lesquels le l?ère nia 
cessé d'exister avec le. Fils et le Saint-Esprit; 
et pour m'exprimer de la sorte cet unique temps 
de Dieu, c'est toute l'éternité, ou plutôt ce sont 
des espaces de temps ' innoml;lral:,lles, pu,iilque 
cclvi qui existant avant t~ùs l~s temps est ,au 
dessus de tout espace de temps, est infini. ,Six 
mille ans de notre monde présent ne sont pas , 
·ep.<\ore écoulés, mais que d'éternités, quels, im
menses espaces de temps, quelles évolutions de 
siècles il faut admettre, pendant lesquels le's 
anges, les trôlles, les dominations, et Jes autres 
vel,'tus des cieux o!'\t é~é les mi.nistr!'Js dé , Dieu" 
et ont existé sans aucune succession, dans au~ 

et qnid ha~ere pel' semet: al~~d ip potestate donan,tis 
esse qubd habeas. Sed nec hoc silentio pl'œiereun
dnm puto, ' quomodo 'non mendax Deùs, ante ,œterna 
sœcula, œternam spoponderit 'vitam: 'ex quo Ju)'
ta historiam Geneseos f:;tctus est mundus, et par 
vices,. noctium ae dierum; mensiùin parlter et anno
rum, tempora coustituta sunt. in hoc ' curri~ulo rota 
mundi, tempora lalmntur et veniunt, et aU,t futura ' 
sunt, ailt fuerun~. Unde quidam philosophorum. non, 
putant esse tempus prœsens,sed aut prœteritum, aut 
futurum; quia omne qll0cl,loquim.url, agimus, cogita
mus; aut dlim fit, 'prœterit, aut si nondum factum 
est, exspectalllus. Ante h'roc igitur mundi tempora, 
œternitatem quamdllm sœculorum fuisse .credendum ' 
est, qui~u8 semper 'cùm Filio , et Spiritu sancto fuerit 
Pater: et ut Ha dicam, umiU).' tempu~ Dei, est omnis 
œ~ernitas : immo in,numerabiliai tempora sunt, cum 
infini tus sit ipse qui an't~ tempo.ra omne tempus exce- , 
dit. Sex mille necdum nostri orbi,s implentu,r anni: 

, et qJlantas prius œternitates, quanta tempora, quan
, tas sœeulorum origines fuislie ' arbitrandum est, ,in 
quibus angeli, thl'oni, dominationes, cœterreqpe . vir
tut'es servierint Deo: et absque , 'telllporuIn vlGibus 
àtque men~uriis, Deo jq1Jeute, 'su~s,titeri,t.! ' Ant~ . lj.œc 
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cune méSUrè de temps 1 Avant donntous ces 
te mp's , que ,la par~le ne peut exprimer, ni l'es
prit comprendre, ni 11;1. pensée secrète atteindre, 
Dieu le Père lOt 'promis' à sa sagesse que son 
Verbe, sa propre sagesse, et la vi~ de ceux qui 
croiraient devait se, manifester au monde, Con
sidàrez attentivement la teneur et la suite du 
texte de l'Apôtre: cette vie éternelle que Dieu 
qui ne ment pas promet avant les siècles éternels, 
n'est autre que le Verbe de Dieu . « Il a mani

festé en son temps son Verbe et sa parole. » Donc 
cette vie éternelle qu'il avait promise, c,'est son 
Verbe, qui étàit au commencement avec le Père; 
et,le Ve~be était Dieu, et le Verbe s'est fait chair, 
~t il a habité parmi nous, Jean. 1. Que le 

, Verbe de ,Dieu" c'est-à-dire le Christ, soit luio 

'" mêr,r18 ,la vie, c'est ce que le Sauveur atteste dans 
un ' ~utre en'droit: « Je suis la vie. » Jean. xlv,6. 
Et, cette 'vie n'est pas une vie de courte durée, li~ 
mitée par un certain espace de temps, c'est une vie 
perpétuelle, une vie éternelle, qui s'est mani
festée dans les derniers siècles, par la prédica
tion qui a été confiée à Paul, docteur et mattre 
des nations, pour qu'elle fût annoncée au monde, 

'q.u'elle fût connue des hommes, d'après le com
mandement de Dieu notre Sauveur, qui ' a volulu 
'que nous fussions sauvés par l'accomplisse
m'ent de ses promesses. ür, l'apôtre écrit à Tite 
« son très-cher fils, » ,en grec YVILO:[tp 't€y.vtp, cy que 
latin ' ne pèut rendre entièrement, car le mot 

itaque omnia tempora, quœ nec sermo ~Ioqui, nec 
meus comprehendere, nec cogitatio tacita audet at
tingere, promisit Deus' Pater sapientiœ suœ verbum 

' suum et ipsam ~~pientiam suam, et vitam Qorum qui, 
credituri erant, inundo esse . venturam. Diligenter 
atlendite textumet ordinem leclionis :. quoniam vita 
œterna quam non mençlax Deus ante sœmlJa œterna 
'Promisit, non alia sit absque verbo Dei. Manifestavit 
enim, inquit, temporibus suis verbum suum: Ergo 

, qùam promiserat vitam œternam, . ipsa est, Verbum, 
~uum, quod in principio erat apud Patrem : et Deus 
tirat Vèrbum, et Ve'rbum' caro factum est, et ha
bitavit in pobis Joan. I. QU9d autem Verbum Dei, 
'ho'c est; .christus ipse sit vita, in alio loco testatur 
dicens. " Ego suru. vita. i, Joan, XIV, 6' ,Vila vero non 
brevis, non aliquibus, circuIllscripta temporibils; sed " 
perpetua, ' ~ed œterna: quœ manifestata est in novis

~lliJrtis sœeulis, in prœdicatione quœ credita est Paulo ' 
doçtori gentium, et magistro: ,ut annu'ntiaretur in 
mundo, et hominibus. nota fieret) juxta imperium Sal
v,atoris Dei, qui nos salvos esse voluit, id quod polli
citus fuerat implendo. Scribit autèm Apostolus Tito 
il charissimo filio n, quod Grœee dieilur, YVl\O"[~l 'tIY.v<jl: 

et Latinosermone non potest explicari : ri1}<1w<; enim 
hoc potius sonat, cmn quis " fidelis et proprius, II et 

yV'~O"W, signifie plutôt , celui qui est fils véritable, 
propre, et pour a~nsi parler légitime et consan-. 
guîn sans aU(l\:,ne comparaison. Nous compre~ 
nons par làqu.'il ,y avait une grande diffé: 
rence parmi les fils, de Paul, les uns ' étaie,nt ; des . 
fils propres, comme 'du même sltng, étroite-
ment unis avec lui, liés d'un mariage véritable et 
d'une femme libre; les autres avaient pour mère 
une esclave, Agar, et ne peuvent avoir part à , 
l'héritage avec Isaac, filsd~ la femme libre. La 
parole, la sagesse, et la doctrine par lesquelles , 
Tite enseignait et fondait les Eglises de , J ésus
Christ, faisaient 'de 1 ui le fils propre de l'Apôtre" 
tout à fait en dehors des autres. Voyons main- '" 
tenant la suite: « Dans une commune foI; » 

Est-ce la foi commune! à tous ceux qui. ,<iroyaien~, 

ou la foi commune seulement à lui et à Tite? 

~ , ' 

,\ 
l,. 

Il me paraît préférable de l'entendre de la, foi 
commùne - à Paul et à Tite, ,plutôt qu'~ tqQs (~: 
les fidèles, chez qui,e?" é,gard ; à, la ,diversi,té<:\!l 
des esprits, ' la foi ' était. plutôt différeJü,e A~ê' /,r." 
commune. ,:Enfin : la préface de cette épître . et · :. 
la salutation de la préface de l'Apôtre à Tite , 
se terminent par ces paroles: ({ Grâce et paix ' 
par le Dieu Père . et par le Christ J ésusno.
tre Sauveur. » air peut entèndre indiffére~ment 
ou que la gl'ttce ' et la paix viennent tout en;- .. ~ 
semble de Dieu le Père et de Jésus-Chl'illt, ou. 
que la grâce doit être rapportée au Père, et .]a 
paixau Fils. Il ne faut point passer, Bans une 

:lj 
\ 
'~ 

i .<" 
(ut ita dicam) '" legitimus II sive " germanus »' absque ' '~ 
compar!ltioll6 alterius appellatur. Ex quo .intelligi- ;'lj 
mus fuisse et in filiis Pauli plurimam differentiam, . "î 
quod alios haberet YVl\<1[ou<;, id est, ' ,, ' ger~allissimos}l, "fi 
sibique conjuùctos, et de ' vero matrimonio, ac de ., 'of 
libera procreatos: alios vero quasi ex ancilll,l et , ex , ,~ 

. Agar, qui non possunt hœreditatem accipere èum , 'i, 
liberœ filio IsaaC. SerIno quippe et ,sapientia, et. doe- ': 
trina qua Titus Christi Ecclesias instruebat, efliciebant (, .. ;~ 
eum ,proprium Apostoli filium, et ab omni aliprum- , 
consortio separatum. Videamus post hœe quod saqui- ,,', 
tur: "Seeundum communem 'fidém,» utrUIpnarn ,'· ( 
'omnium qui in Chris.to credebant, communem dixe- ,1 

rit fidem : an communem, su am tantuUl' et Titi? 
Quod quidem mihi melius videtur apostoli Pauli et ) 1 

Titi fidem fuisse eommunem, quam omnium m'eden' 'j 

tium ; in quibus pro varietate mentium, fideil quo-
que communis esse non poterat, sed diversa. Ad " 
extremum prœfatio Epistolœ, et salutatio prœfatiQni~ ;:J 
Apostoli, ad Titum, taU fine complet ur : "<.Jratia et ,jl 
pax a Deo Patre et Christo Jesu Salvatore nostro; ' ;;il 
Sive quod et gratia, et pax, tam a Deo Patre sit qUl}m ':11 
a Christo Jesu; et utrumC(ue ab 'utroque datum ~ossit '\j;! 
intelligi: sive quod gratia ~d Patrem, et'pax , refer!l~ ' \f~ 
tur ad Filium. Non absque scru'pulo transeund~m èst<.):~ 

NI 
l '>, .f~i 

.. ' "'i~ 
:'~~ 
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.oertaineaHention, cette circonstance, que l' A~ 
,~, pôÙc souhaite àquelquel:\.uns que la grâce et la 

,pàix s'accroissent pour eux, tandis qu'il souhaite 
r, ' simplement à Tite la grâce et la paix sans ac-

croissement. L'Ecriture parlant de Noé, homme 
Juste, et qui fut seul sauvé du monde détruit par 

", Iè 1 dél~ge, dit qu'il trouva grâce devant Dieu, 
, 0,' " mais non un grand ' nombre de grâces. Moïse pnr

'I~nt 'àu Seigneur, lui dit aussi: « Si j'ai trouvé 
"'; ,~ ~rÀ'oe devant 'vous » Exod. XXXIII. 13. Et par

''tCll,lt où il est question de grâ.ce po~r de saints 
personnages, cherche;>:, et vous trouverez tou
jbûrs qu'ils ont trouvé la g~âce au singulier et .;, 

~: .. ;, ' non les grâces. Cé marchand dont parle l'Evan
~, ,'gUe, qui possédait plusieurs perles, en trouve 

'à 'la 'fln 'uneseule qu'il achète de préférence ~ 
", toutes les " autres. b!~tth. XIII. Il. n'appartient ",", , , r qu'aux 'parfaits d'acheter , une seure perle, un 
l' ,' seul trésor, au prix de toutes les autres, et de 
~;,j", "tout ce , qu'ils possèdent, tandis que ceux qui 

"" ,; . .. ' 'eom,meneen!, et qUI sont encore dans la VOle, ne 
\ ,', ,~"pèuJent·encorë avoir/ cette seule et unique perle, 

ils en possèdent plusieurs. 
Vers. 5. - « Je vous ai laissé en Crête, afin que 

vous corrigiez tout ce qui est défectueux. » Il 
appartient à la dignité apostolique de jeter les 

, " fondements, ce que nul ne peut faire, si ce n 'est 
~/ .. ·,:l~architecte. «Or, il n'y a point d'autre fonde
'\ , &,eiit ,q~e Jésus-Christ. » l Cor. III. H. Les ou
~~:: vriers subalternes construisent l'édific'e sur le 
f-:, ' f'>lldement établi. PauÎ donc, comme U1\ sage ar-

quod quibusdam Apostolus impreefttus est, ut cis 
,~, gratia et pax ,multiplicarentur: nunc vero ad Ti

'tum pax et gratia, sine multiplicatione sint positœ. 
.Noe vir justusJ èt naufrago' orbe solus servatus non 

~"', dicitur plures'gr,atias, sed unalU gratiulll invenisse in 
conspectu Dei. Et Moyses ad-Dominum: « Si inveni, )) 

':an'quit, « gratiam apud te.)) &cod. XXXIll, 13. Et 
sicilbi alibi in persona'sanctorl1m gratia posita est, 

:,,"'- quœre et invenies [Al. ,reperies], non eos gratias in
venisse, sed gratiam. Mercator ille de Evangelio qui 

, plures !labuit mal'garitas, ad extremum lInalU pretio-
sam reperit, quam de multis margaritis so1am emit. 

,\, , Matth. XIII. Perfectorum quippe est unam margari
,1 , ~am, et unum thllsaurum, omnibus margaritis et to-
l" 1'/ 

,tius substantiiB suœ emere commercio: incipieiltium ' 
vero et adhuc in itinere positorum, nedum unam et 

,\ solam, sed plures habere margaritas. 
(Vers. 5.) « Hujus rei gratia reliqui te Cretœ, ut ea 

" , !luœ. deerant corrigeres. )) Apostolicœ dignitatis est 
f, ' Ecclesiœ jacere fùndamenturn, quod 'nemo potestpo

\ ' nere" nisi architeetus.\ , Fundamentum autem non est 
" . lllilfd prœter Chri8turn Jesum.» 1 Cor. III, H. Qui 

:}nferiores artifices sunt, hi possunt œdes super funda
'\ m,enta construere. Pauluaitaque ut sapiens arehi-

chitecte, se gardait a;ec le p!u~ grand soin de sê 
,glorifier' du travail qui était fait, mais il mar'chait ' 
là où le Christ n'avait pas encore été annoncé, 
Après d~nc qu'il eut amblli et dompté, autaIit 
par ses discours que par ses mirp-cles, les cœurs' 
des Crétois par la foi en Jésus-Christ, après qu'rf 
le'ur eut e'nseigné à, croire non pas en Jupiter ,ni 
dans leur île, mais en Dieu le père _,et en Jésus
Christ, il laissa son disciple Tite en Crète pour . 
confirmer les commencements de cette Église 
naissante,et corriger tout ce 'qui serait défectueux, 

,tandis que lui'irait chez d'autres peuples pour y 
jeter de nouveau les fondements de la foi en Jé- , 
sus-Christ: En recommandant à Tite « de corri
ger ca qui serait défectueux,» il montre qu'ils ne 
sont point encore arrivés à la pleine science de 
la vérité, et que malgré le' ïravail de l'Apôtre, ' 
pour réformer ce qui était défectueux, ils avaient 
encore besoin de correction. Or, tout ce qui peut 
être corrigé est imparfait.Dans le grec l'adjonction 

1 de la préposition au verbe emowp6wO',\\ lui donnle 
un sens différent du verbe owp6wO"\) qui signifie: 
« afin que vous corrigiez, » c'est-à-dire si je p'uis 
parler de la sorte: « afin que vous surcorl'igiez , 
supm'corl'igeret, en d'autres termes, afin que vous 
acheviez de corriger telles choses défectueuses dont 

, j'ai commencé la correction, et ,qui ne sont pa:;; 
encore ramenées à la lignè droite du vrai, à la 
règle de l'égalité. ; , 

« Et que vous établissiez des prêtres dans cha
que ville, ainsi que je l'ai prescrit.» Que les 

" ' 

teetus, et hoc omni labore contendens, ne in prœpà':' 
ratis gloriaretur, sed ubi necdum Christus fllerat 
annuntiatus, postquam dura Cretens~um ad fidem 
Christi corda mollietat, et tam sermone quam sigpis 
edomuerat, et edocuerat,6os non in vernaculum Jo
vern, sed in Deum Patl'em et in Christum credere, 
reliquit Titurn discipulum Cretœ, ut rudimenta nlls
centis Ecclesiœ eonfirmaret, 'et si quid videbatur 
deesse, corrigeret, ipse pergens ad aliaspationes, ',ut 
rursum in' eis Christi jaceret fundamentum. Quod 
autem ait : « ut eà quœ deerant, corrigeres, l) ,osten-' 
dit necdum eos ad plenam venisse scientiam veritati~; 
et licet ab Apostolo correeti fUeJ;:int, tamen atlhuc 
indigere correctione. Omne auteIn .quod corrigitur, 
irnperfectum est. Nam et in Grœco propositionis adjec-
tio, qua scribitur èmoLOp6wcr'\), non idipsum sonat quod 
owp6wcr,\\, id est; « corrigeras: )) sed ut ' ita ' dicam
« supercorrigeres,: » ut scilieet ea quœ a' me correcta 
sunt, et necduID ad plenam veri lineam sunt retra
cla [Al. retractata], a te , cordgantur, et normam 
œqualitatis accipiant. f , ' 

~ Et « [Al. Ut] constituas per civitates presbyteros 
sieut ego, tibi disposui.» Audiant episcÇJpi qui haben , 
constituendi presbyter(ls per urbe~ singulas potesta .. 

,/ 
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~yêques,qui ont le pquvoir d'~t.ablir des prêtres 
, 1 .... 

d,a~s chaque ville,éco~te~t attentivement à quelle 
loi, est soUmis' ce pouvoir de constituer que leur 

. donne l'Eglise ~t qu'ils regardent ces paroles 
non comme celles de l'Apôtre, mais comme celles 
d.{ Jésus~c'hrist' qu~ dit à ses disciples: « Qui 
vous ~éprise me méprise, et celui qui me . 
méprise méprise celui qui m'a envoyé. Luc. x, 
~ 6; De mêJ}le celui qui vous écoute m'écoute, 
. è~ celuiquJ m'écou~e écop.te celui qui m'a envoyé. 
Une conséquence évidente d,e ces paroles, c'est que 
çeux qui, au mépris de la loi établie par l'Apôtre, 
veulent donner une dignité ecclésiastique, non 
pas au mérite mais ,à la faveur, se mettent en 

.. '~pposttion ,avec Jésus-Christ qui, par la bouc~e 
~e l'Âpô~rë, nO~ls fait connaître ' dans les/ versets 

; ellivant,s l~s qualités requises de celui qui doit être 
i ét(!.bli dll;?-~ l'Egli,se de. pieu. Moïs~, l'ami de ,Dieu, 

" ", à qiIi Die'tiavait parlé face à face Deut. v, 30, 

,1 

, au'rait . pu èhoisir s.es 'enfants comme successeurs' 
d~ son autorité, et la,isser à ses descendants la 
r).ignité dont il éta,it revêtl:l ; mais non, celui qui 

,'est choisi est Josué qui était d'une autre tribu, 
pour nous apprendre que la puissance de gou
verner les ,peuples doit être donnée non au sang, 

, mais au, mérite de la vie. Mais aujpurd'hui, nous 
en ;voyons beaucoup qui font de cette dignité uno 
fav,eur, et qui ch~rchent à élever, comme des co
lonnes dans l'Église,~011 ceux qui peuvent la ~er
vir avec plus d'util~té, mais ceux qu'ils affectlon
nent, ou qui les ont gagnés à force de complai
san.ce, ou ceux pour lesqu,els de hauts person~ 

tem, sub quali lege Ecclesiasticre constitutionis ordo 
tèneàtur : nec putent apostoli verba esse, sed Christi, 
qui ad discipulos aif: « Qui vos spernit, me spernit : 
qui' autem me sp~rnit, spernit eum qui m!! misit » 
L,ue. 'x, 16. Sic et qui vos .audit, me audit: qui au .. 
tem me audit, audit eum qui me misit. Ex quo mani
fes.tum 'est,eos qui, Apos.toli lege contempta, Eccle
siasÜcum gradum nOI1 merito voluerint alicui deferre, 
sed grat,ia, contra Christuo:.. facere, qui qualis in 
Ecclesia presbyter constituendus sit, per Apostolum 

. Sllum in s,equentibus exsec,utus est. Moyses amicus 
Dei, cui fade ad faciem Deus locutus est (Deut. v et 
XXXI), potlli~ utiqué 'successores principatus, filios 
suos Jacer!', et posteris propriam relinquere dignita
tem; sed .extl'uneus de alia ' tribu eligiturJesus, ut 

, scirel'~Il\s princip~tù1p in populos non sanguini dere
rend,um esse., sed vitre. At nunc cerniinus plurimos 
hanc rem beneficiuni facere, ut non quœrant eos, qui 
possunt Ecclesiœ plus prodesse, in Ecclesiœ erigere 
'cplumnas : sed 'quos vel ipsi amant, vel quorum' sunt 
ohsequii~ deliniti: vel pro quibus majorum quispiam 
rbgaveriti et,' ut deteriora taceam, qui ut clerici fie- ,. 

Mges,ont intercéJ,:l,é, et pO\lrtaire un, m~l, bien. 

plus grand, ceux qui:.ont obten~ par des .présents, 
leur entrée dans la clérica,ture .. Considé.rons at;: 
tentivemeni ces paro1efl de ' l'~p,ôtre: « J\fin , que 
vous établissiez des · pr~tres . dans chaque Yille, 
ainsi que je vous l'ai prescrit. ;" Et l'Apôtre déve
loppant dltns les versets suivants les qua:lit.é's de 
celui que l'on doit ordonner . prêtre, dit:, « Si 
quelqu'un est sans reproche,. n'ayant " épous.é 
qu'une seule femme, etc., ." puis . il !!-joute: ;, Car · 
l'évêque doit être irréprochable, comII\e " djspen~ 

1 s~teur dé Diep. " Ici donc le !P9tprêtr\3 ,est pris 
dans 1!J , même éens que celui d'év.êque, et ayaI1t, 
qu',à l'instigation du démon,des diSSensions etdes . 
partis se fussent prod uitsdans l'Eglise et qu~o,neût 
entj3ndu dire auxfidèle';:« Moije suis à Paul, moi ,je 
suis àA.pollon,etmoi à Cephas,l CQI'.I,12,les EgFses 

" étaient gouvernées pàr le cQllseil 'des prêtres ~élj." 
nts en commun. Mp.is ~près, qu'on, en fût' venu ' à 
regarder comme siensce)l,x qu'on av,aitl;iaptisés,: ' 

' et non comme étan~ ,à Jésus~Christ, il fu( décréi~~ 
comme règle générale daI\s ~outJ'univefs qq.'UIJ. ,' 
des prêtres .serait choisi pour être placé à la.tête 
des autres, pour avoir la sollicitude de toute l'É
glise et faire disparaître toutes les semençes du 
schisme. Si quelqu'un s'imagine que c'estd'\lprès 
notre sentiment partic~lier et no~ d:aPF~s l~s 
Écritures, que nou~ affirmons que le ·nom d~é-: 
vêque et celui de ' prêtre sigI\ifia,iept .• une même.' 
chose; que le nom de ,prêtre expriq1.el'âge/ 'cèluj, 
d'évêque l'office, qu'il relise les· paroles de' 1'4,;, 
pôtre écrivant aux Philippiens: ,, ' Paul et Ti-

rent, muneribus impetrarunt. , Diligenter Apos.tol~ 

verba attllndmpus dicentis:, « Ut .constituas per CI.VI- ' 

tates presbyteros, sieut ego tibi disposui. » Qui·..qu(llis 
presbyter d,ebeàt ordinari, in conseque:p.tibus djsslj., 
rens, hoc ait: « Si quis est sine crimin~, l~nius 

uxoris vir, » et cretera, postea iI;ltulit : « Opo~tet enim , 
episeopum sine cri mine esse, tamquam Dei di~Plln":, 

satorem. " Idem est ergo presbyter qui .et episçopus, 
et an~equam diaboli . instinctu, 'studia in religione 
fierent, et , diceretur in populis: , '\ Ego suIil ,, ~a)).1i, ' 

ego Apollo, ego autem Cephœ, » 1 Cor. l, ·l.2; 
communi presbyterorum consilio, Ecclesiœ, guberna.· 
ban~ur. Postquam vero unUsquisqu..e eos , quos b.aptj·
zàverat su os putabat esse, non Christi, in toto orbe' 
decretum est, ut unus de prestiyteris electus su-' 
perponerelur deteris, ad , quem omnis Ecclesire 
cura pertineret, et schisIr)atum semina tolle~entul\. 
Putet [AI. putat] aliquis non Scripturarum, sed nos
tram esse sententiam, episeopum . et prespyterum', 
unum esse, et aliud œtatis, ali,ud' esse nomèn officii .. : 
relegat Apostoli atl , Philippenseg .verba, dicentis; ; 
« p,auills et' Timothreus servi, Jesu Christi, o,mnibus 
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rn6.t~ée,-eerv~teilrs de J ésus-.Christ, à tqlls les 
~salntsen -Jésus-Christ qui sont à Philippe,avec les. 
évê~ql{es . et les diacres, grâce à vous et paix elc. » 

ph,ilip.,l, 1, 2. Philippa est une ville de Macé-
' do'ine et il . est certain que dans une seule ville 
'il ne ;ouvait y avoir plusieurs évêciu~s tels qu'on 

, le's ', entend aujourd'hui. Mais comme alors les 
noms Id'évêques et de prêtres étaient communs 

. a~x mêmes personnes, l'Apôtre traite indistinc
" te~ent des devoirs des évêques et d'es prêtres. 

' Pe~t~êtr,e resterait-iI'encore quelqu'ambiguité, si 
n01,1.8 n'II-pportions à l'appui un nouveau témoi
gnage. Il est écrit dans les Actes des Apôtres que 

, l()rsqùe l'Apôtre fut venu à Milet, il envoya, à 
, EpMse et fit venir les prêtres de cette Eglise aux:' 
,quels, entre autres choses, il- fit cettl3 recomman
dation: « Soyez attentifs sur vous-mêmes et sur 
tout le. tro.upeau dont le Saint-Esprit vous a éta

"t.' . blis évêques, afin de gouverner l'Eglise de Dieu 
" . qu'il f!. ,a~quise par son sang. (' Act. xx, 28. Et 
~t:?';, ir~mflrque~~vec 'soin comment, après avoir fait 

,,' ,,\v?~'ir l~~ prêtres de la ville d'Ephèse,illeur donne 
. v Iln'suite le nom d'évêques. Si l'on consent à rece

voir l'épître qui a été écrite aux hébreux sous le 
nom de Paul, nous y v;oyons également le soin 
d'une même Eglise partagé entre plusieurs: 

\ « ObéIssez à vos guides, et demeuvez-leur sQumis 
, ,puisqu'ils veillent pour le bien de vos âmes, 

',' co~me , deva,nt en . rendre ,compte,afln qu'ils s'ac
- . g~itlent !j.e ce devoir avec joie et non eh gémis

sant, c~ qui ne vous ~erait pas avantageux. ,» 
" . , 

- sanctis in Christo Jesu, qui sunt Philippis, eum [AL 
et] episêopis et diaeouis, gratia vobis et pax (Philipp. 
l, f, 2), » et.relîqua, Philip pi uua est urbs Maeedo

, nlœ,et certe in un,a civitatc pl ures, ut nuncupatur, 
episc.opi esse 'non poterllnt. Sed quia eosdem episcopos 
ïllo tempore quos et presbyteros appellabant: pro pte
tea . indifferenter de episcopis quasi d,epresbyteris 

" e,st 10cutus.Adhuc hoc alicui videatur ambiguum, 
n),si . altero testimonio comprobetur. In Actibus apQs-

. tOlo,rum scriptum est, quod cum venisset Apostolus 
~)let.um, miserit Ephesum, et vocaverit presbyterQs 
E~clesi!l) ejusde)1l, quibus postea inter cœtera sit 
l,~cu,tus: « Atten.dite vobis, ,et omni gregi, in quo vos 
!?pirit.u$ sanctus po.suit episcopos pa~cere Ecclesiam 
Domini, .quam acql).isivit per sanguinem suum. ,) Act, 
x~, .28. ,Et hic diligentil).i> observate, quomodo uni us, 

. civilatis Ephesi pI:esbyteros vocans, pQsteil e.osdem. 
'ep,iscopos dixerit. Si quis 'fuIt l'ecipere eam Episto

, 1~)1l, qU,œ .sub nomine. Pauli ad 'Hebrœos srciptaest, 
l ", e~'.ibi œqualiter inter plu l'es Ecclesiœ cura dividitur. 

;- Siqu!d,em: ad plebem scribit: « Parete principibus 
,''f!lJtri~, et subjecti eslole: ipsi enim synt qui vigi- . 
11a)lt p'r~ . animabU:s vestris, quasi' rationem reddentes'I 
':~, s.lJ~pi~antes hoc faciant: siquidem hoc utile vqbis . 

&cli. XIII, 17. Et Pierre lui-rhême qlJ.1- a, ~eçu son" 
riom de la 'fermeté de sa foi dit dans sop.'.éptt!,e; 
« Je conjure les prêtres pl'acés .parmi vous, moi, 
prêtre comme eux, et témoin des souffrànces 'de 
Jésus-Christ, et appelé à partager sa gloire q.lli . 
sera un jour manifestée : Paissez le, tcoupea'u de 
Dieu qui vous est confié, veillant SUI) ' lui; flqJ;l' 
par contrainte, mais de vous-mêmes, » l Petr. v, 
1, 2, Tout ce que nous venons de dire prouve évi. 
demment que pour les anciens les 'noms de prê
tres et d'é,vêques étaient donnés aux mêmes.per
sonnes; et que peu à peu, pour eléraciner tous 
les germes de dis,sensi0ns, la solIicitùde , et le 
soin du troupeau ont été attribués à un seul. De . 
mêrp.e donc que les prêtres savent que., d'après 
l'usage de l'Eglise, ils doivent être soumis à ,celui 
qui a été mis à leurtête,ainsi les Evêques ne doi
vent pas oublier que c'est plutôt à la cout~~~ 
qu'à 'une des règles établies par le 'S~igneur qu'ils 
doivent leur supériorité sur les prêtres, et qu'ils. ; 
doivent gouverner l'Eglise en commun,à l'exem
ple de Moïse qui, alors qu'il popvait gouv~rne~' 
seul le peuple d'Israël, choisit · soixante"dix des 
anciens pour juger avec lui le peuple,. Nomb. XI. 

Voyons donc maintenant les qualités de celUI 
qui doit être ordonné prêtre 01.\ évêque. . 

'Vers. 6. - « Si quelqu'un est sans repr:oqh~, 

n'ayant épousé qu'une seule, femme, et si ses en
fants sont fidèles, non accusés de déPil~che,, ' ou 
indisciplinés. » Ainsi donc la première qualité " 
est qu'il soit sans . reproche, ce qU,e ' saint Paul,' 

non est.» Heb,'. xm, 1'7. Et Petrus, qui ex fidei firmilate 
nomen accepit,' in Epistola sua loquitur dicens: 
« Presbyteros ergo in vol:)is obsecro compre~byter,. 
et testis Christi passionum" qui ' et ejlls glori!!) .quœ in 
futuro reve~anda est, socius sum, paseite 'eum q~i in 
vohis est, gregem Domiui, non quasi ellm f\ecessi~ate, 
sed voluntarie.» 1 Peil', ,v, 1, 2, lIœc proptereà; ut 
ostenderemus apud veteres eosdem fuisse. prés,byteros .: 
quos et episcdpos: paulat.im vero ut dissensionum 
,plantaria evellerentur, . ad ilnum omnem solli citu~i- .: 
nem esse delatam. Sicut ergo presbyteri sciunt se· ex ", 
Ecclesiie consuetùdiue ci qui sibiprœpositus ftierit, ,~ 
esse subjeetos: iÙl episcopi ,novefint :se magis con- \ 
suetudine, quam , dispositionis Dominicœ 'veritate, 
preshyteris esse majores, .et 'in commune dèl:)ere , ' 
Ecclesiam regere, imitantes. Moysen, ,qui cum hab~.r;c~! 

in potestate solum prœesse populo Israel, septuaginta 
elegit, CU(l1 quibus pO]JUlum judicaret. ' Num . XI. 

Vid,eamus igitur qualis pre sb y ter, sive episcopus ordi-
nan'dus sit. .'" 

(Vers. 6.) « Si quis est sine crimine, unius uxoris 
vil', ~lios habens fideles, ~on in accu,satioue lüxuriœ, ' 
aut non subdito·s. » Primum itaqlle sinè crilnine sit : 
quod putQ alio yerbo ad Timotheurn « il'repreheusi-
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If'" ',-, dans une épitré à Ti~othée, exp~ime par uri autre la vieillesse, 'et, qui ne s'est jamais abstenu de c~ , 
ruÎ ' terme,« qu'il soitirrépréhensible.» .Et il ntl ~uffit , què la 'plupàrfregardent comme un bonheuI',d'es 
~'; " pas qu'il soit \ sans reproche au jour où il doit rapports conjugaux et de l'œuvre de la chair" 
1~.1,. êtrê ordonné, et qu'il ait effacé les taches de la quel est celui des deux qui vous parait le meilleu'r, , 
~:t" vie ancienne par la régularité d'une vie nouvelle; le plus chaste, le plus continent? Evidemmènt, 
ItJ{.;' 'm,tis, il fautqu'e depuis le temps qu'il a pris une c'est celùi qui, après l'issue malheureuse de son 
1/-, nouvelle naissance én ,Jésus-Christ, sa conscience second mariage, a vécu dar,s 'la sàinteté et la 
~l;~' ". '" "" ne s'oit chargée d'aucun péché. Comment, en ef- chasteté, et non , pas celui qui, jusque dans u~ lh'.': ,~ fet, celui , qui é~t à la tête de l'Église pourrait-il âge avancé, n'a su sil prIver des relations conju- ' 
't' faire disparaître le mal du milieu d'elle s'il est gales. Que celui donc qui est choiSI parce q~'il 
~!f, tomb~ lui·même dans la même faute? Ou avec n'a eu qu'une seule femme, ,ne se ' hAte pas ' de 
U~;,-,,: ' quelle liberté 'pourra-t-il reprendre les pécheurs, s'applaudir d'être meilleur que celui qui en à 
m;,.,/, , , ' 
"{;:',_:",,' , lorsque le témoignage secret de sa conscience lui épousé deux, car souvent c'est l'effet de circons-
~i\\';'~~:,/ ' r~ppelle qu'il a commis les mêmes fautes qu'il tances heureuses, bien plutôt que de sa volonté. 
,';;;;\/>r'':--',, "; reprend da~sJes autres~ Celui dOllC qui désire Il en est qui donnent une autre explication de 
,J-.t';" 'r::,~ l'épiscopat,dél'ire 'une bonne œuvre ; « l'œuvre » ces paroles. I~ était d'usage, chez les Juifs, di-

;!î~\l;J,\\ , dit sl;li~t Paill, "non pas l'honneur ni 'la gloi~e. sent-ils, d'avoir deux ou plus{eurs époul!es, Cjl . 

, "', « Il fà!lt au!,!si qu'Il , ait Un bon témoignage de que nous lisons dans l'ancienne loi d'Abraham et 

; , 

;:. 

ceux qui sont, dehors, afin qu'il ne 'tombe pas de Jacob; ce que lIApôtre ordonne icir'ajoutènt- , 
. dans l'opprobre et dans les filets du diable.» . ils,q'estqu'on ne èhoisisse point pour' évêqqe·cèlul ,.', 

Quant à la condition de n'avoir é.(1ousé qu'ùne '-qui ~ eu deux épouses simultanément. ti;aut~es, 
seule femme, nous devons l'entendre dans ce obéissant à une pensée plus superstitieuse q1,le 
sens, non pas que tout homme qui n'a épousé conforme à la vérité, prétendent même que ceux 
qu'une seule femme soit meilleur que celui qui qui faisaient partie de la gentilité et n'avaient 

.en a épousé deux, mais que celui·là peut exhor- alors qu'une seule femme, et qui l'ayant perdue 
ter bien plus efficacement à l'union avec une en ont épousé une a~trè après le .baptême, ne 
seul~ femme et iL la continence, dont l'exemple doivent pas ètteadmis au sacerdoce. Màis s'il 
'fient appuyer l'enseignemeht. Supposons, en fallait suivre cette règle, n' va~drait bien mie~x 
effet, qu'un jeune homme ait perdu son épouse, éloigner de l:épiscopat ceux qui, se livrarit autre-' 
que pressé par les exigences de la chair, il en fois avec des femmes de mauvaise vie à toute 
prenne une' seconde qu'il perd égaiement aussi- l'in'constarrèe de leurs passions, ont épou~é une 
'tôt après, et qu'il vive ensuite dans la continence; seule femme après leur régénération, car , c~est 
supposons 'un autre dont le mariage dure jusqu'à un crime bien plus abominable de commettre la 

bilem» nominatum 1 Tim. lU: non quod [AL quo] eo usum, ut plerique existimant felicitatem, numql,lum 
' tantum tempore quo ordinandus est, sine ullo sit a carnis opere cessasse: quis vobis e duobuB videtur 

crimine, et prretéritas maculas nova c6nversatione esse 'melior, pud'icitior, continentior'l Utique ille qui ' 
diluerit : sed ex eo tempore quo in Cbristo' renutus infelix etium in secundo matrimonio fuit, et postea 
ést, nulla peccati conscientia remordeaLur. Quomodo pudice, et sancte conversatus est, et non is qui ab 
~niIn potest prreses Ecclesire auferre malum de medio uxoris amplexu nec senili est separatus retate. Non ' 
ejus, qui in delicto simili corruerit? Autqua libertate sibi ergo applaud~t, qui~umque quasi moIiogamus 

' cordpere peccantem, CUIn tacitus sibi ipse respondeat, ' eligitur, quod ' omni digumo sit melior, cum in eo 
. eadem udmisisse gure corripit? Itaque qui epiacopa- magis sit eleeta fèlicitas, quam voluntas. Quidam 

tum desiderat, bonum opus desiderat. « Opus, inquit, de hoc loco ita sentiunt: Judaicre, inquiunt, ,cqn
non honorem, non gloriairl. Oportet autem ilium et 'suetudinis fuit, vel binas uxores huhere, vel piu
testimonium babere bonum ab his qui toris supt, ut res: quod etiam in veteri Leg!l de Abrahlll!1 et Jacob ' 
non in opprolirium incidat, et in laqueum diaboli. Il legimus : et hoc nunc volunt esse prreceptum,' ne is 
Quod autem ait, « unius ù'xoris ,vir, Il sic intelligere qui episcopus eligendus est, uno tempore duas pari. 
debemus, ut non~ omnem monogamum digamo pute- ter habeat uxores. Multi superstitiosius magis ~quam 
mus esse meHoreni; sed quo is poseit ad mônogumiam verius, etiam e05 qui cum' Gentiles fuerint, et ûn-am, 
et continentium cohortari, qui sui exemplum prrefe- uxorem habuerint, qua amlss,a, post bliptismum' 
rat in docepdi>. Esto quippe, aliquem adolesceJ;l.tulum Christi, alteram duxerint, putant in sacerdolio ,nou 
conjugem petdidisse, et caruis necessitate éuperatum, legendos : cum utique, si hoc observandum .sit, illi 
accepisse uxorem secundum, quam et ipsam statilIl magis ub episcopatu arceri debeant, qui vagam per ' 
amiserit; et dejnceps vixerit continentel-'; alium vero meretrices aute exercentes libidinem, unam regenerati ' 
usque ad senectam habui8~e matrimonium, et uxoris ,", uxorem acceperint : et multo detestabilius sit 'forni-

,J,' 
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COMMENTAIRES SUR L'ÉPITRE A TITE. - CHAP~ 1 . 
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Lill.~ 
,'" torpic'ation avec plusieurs, que d'avoir épousé' 

'i suc~essivementdeux femmes , parce que l'un côté 
':~~ùs trouvons .l'infortune dans le màriage, dans 

, l'~,q~re un penchant prononcé pour les voluptés ~e 
" la , chair. Montan et .les ' partisans du ~chisme 

: de Novatien se sont · arrogés les dehors de la pu
'reté, ils prétendent que les secondes noces doi
vent êtJ:erejetées de la communi9~ de l'Église; 
~lors cependant que l'Apôtre, qui fait ce précepte 
pour' les évêques et pour les prêtres, se relâche 
à l'égard des autres, et que sans les exhorter à 
une seconde ' union, il l'excuse par condescen-

" ' dance pour les exigences de la chair. Tertullien 
";' " lui-même a ~crit un livre hérétique sur la mono

l," . garnie, et nul de ceux qui ont lu l'Apôtre, 
1 n'ignore qu'il est en contradiction ouverte avec 

. \ la dootrine apostolique. Or, être sans reproche, 
J " 
l'Pour ' un évêque, comme pour un prêtre, et 

, I) ~ayoir .qu'uné épouse, c'est en notre pouvoir, 
/,,' ',m l,l.~s, ée qui suit: « Dont les enfants sont fidèles, 
. " ;'. non aécusés de crimes eL de désobéissance» 'est 

~ .' \ ~ l '\, !!:I ; . \ 

" ,;en dèhbrs de notre yolonLé. Supposons, en eff~t, 

'. 

que 'des parentsaienL parfaitemenL élevé leurs 
enfants, eL que, dès leur jeune âge, ils n'aient 
cessé de leur enseigner les préceptes du Seigneur, 
,si çes enfants sé livrent ensuite à la débauche, 
ëi que, dominés par leurs vices, ils, lâchenL les 

'\ ,rè{leS ' à leurs passions, est-ce que la faute en 
~' ' retom~era sur leurs parents, est-ce que les crimes 

du fils imprimeront une tache à la sainteté du 
J' " i père?,. Si ,quelqu'un a bien élevé ses enfants, 
.'~, "c'éta'u !surtout, à mon avis, Isaac, qui, nous de

lit 
'i, ,catum esse eum pluribus, quam digamum reperm; 

" 
/' 

qui" in alio iDfelicitlls matrimonii est, in alio ad 
pçccandum prona laseivia.' Montanus et qui Novati 

\' 8ehisma sectantur, Daman sibi munditüe prresump· 
sere: putantque secunda matrimonia ab Ecelesire 

, 'communione prohlbep.da: eum Apostolus de episcopis 
, 'et ,presbyteris hoc prœcipiens, utique in creteris 

rela'xarit: non quod hortetm: ad sMunda matrimonia; 
,sed . quod necessitati carnis indulgeat, Scripsit et 
Tertullianus 'de Monogamia librum hreretie~m : 

", quem Apostolo contrair~, nemo qui Apostolum lege-
, , tit, ignorabit. Et quidem esse sine crimine episco

, ' , pum, sive presbyterum~ et unani uxorem habere, ,in 
,nqstra est potestate. Cœterum illud quod sequitur: 
,« Habere filios fideles, non in accusatione luxurire, 
,Ile 'non subditos,» extra nostram est vo1.untatem. 

>, '·l1sto ql;Iippe, parentes beue instituisse liberos suos, et 
,a.parva retâte semper' Dominicis erudisse prreceptis: 

,/,' , , ~i st postea se luxurire dederint, et supèrati viliis, 
v}.\. I,\bh~inÎ frenn permiserint, numquid culpa ad parentes 

'" \ r~1u~rlabit, et , sanctitatern patris filii peccata macu
. , }!b~nt ? Si quis bene erudivit filios suos, 'in 'his puto 

lui~Be et Isaac, qui'utique ES5Lu filiulll SUUtÙ bene 
:;,,". 

. J . 

vbns le croire, avait donné également une b'onne 
éducation à 'son fils E\?aü. dependant Esaü,à. la 
fois fo;ni~ateur et profane, pour un séul mets 
vendit son droit d'aînesse. Gen. xv. San;luel lui
mêtile, d'une sainteté telle, que lorsqù'il invoquait 
le Seigneur, il èn était toujours exaucé, et qui en 
obtenait que la pluie d'hiver se répandît s~r la 
terre au temps de la moisson,/ eut .des enfants 
qui se laissèrent aller à l'avarice, qui recevaient 
des présents et qui exercèrent les fonctions de 
juge avec tant d'iniquité, ' que le peuple ne pou
vant plus les supporter, demanda un roi à l'exem
ple des autres nations. 1 R01:S, XII. Si donc il y 
avait des prêtres à choisir, Isaac à cause à"Esaü, 
aussi bien que Samuel à cause de ses fils, se
raient-jugés indignes du sacerdoce. Et alors que 
les péchés des parents ne sont plus imputés aux 
enfants, attelldu que nous ne sommes plus- sous 
l'empire de cette loi: ({ Nos pères ont mangé d'es 
raisins verts'; et les dents des enf~nts (lnt été 
agacées. » Exech. XVIII, 2, les crimes des enfants 
porteraient préjudice aux parents? Il faut dolic 
dire tout d'abord, que le n'om du ' sacerdoce 
emporte avec lui une si grande sainteté qu'on 
nous impute même ce qui est en dehors dé nous; , 
et ,que ce ne sont pas seulement nos défauts per: 
sonnels qui' nous rendent ,indignes de l'épiscopat, ' 
mais l'incontinence de 'nos enfants qui nous écar
tent d'une si haute dignité. Quelle serait, en effet, 
notre liberté pour reprendre les enfants des au
tres, et leur enseigner le droit chemin, lorsque_ 
celui auquel s'adresseraient nos reproches, pour-

instituisse credendus est. Verum Esau fornicarius, et 
profanus, pro una esca. vendidit primogenita sua ( 
Gell. xv. Samuel quoque qui ta lis fuit, ut invocaret 
Dominum, et Dominus exaudiret [Al. exaudisset] eum, 
et in tempore messis pluviam. hyemis impetràret j 
habuit filios q'Ji declinaverunt ' post avaritiam, -et 
accipiebant munera, et tam iniqui judiees exstite
runt, ut populus nequaquam ferens, regt-m sibi. in 
similitudinem creterarum gentium postularet' 1 Reg. 
XII. Ergo si electio saeerdotum fieret, et Isaac propter 
Esau, et Samuel prùpter filios suos, indignl sacerdotio 
putarentur. Et CUln peccata parentum filiis non impu
tentur, nequaquam jam illa vigente sententia, « ,pa
rentes uvam aeerbam comederunt, et dentes filiorum 
obstupuerunt. Ezech. XVllI, 2, filiQrum vitia parenti
bus prrejudicaqunt 1 Primum itaque 'dieendum est, 
quod tam sanctum nomen sit sacerdotii, ut nobis 
et\am ea qure extra nos sunt posita, i'eputentur, non 
quo propter vitia nostra episcopi non fiumus:. sed 
quoù propter filiorum incontinentiam ab hoc gcad~ 
arcendi sim us. Qua enim libertate possumus aljenos 1 

, filios corripere, et do<tere qure rectll- sunt; cum nobis 
statim possit ' q1,li fuerit correptus ingerere: -Ante 
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r,aitncus di~e aussÎ.tô,t: Commencez , p!lr e,I,lsei
g~er "9s erif~nts? O\l dy q,u'el front irai~je re
prendre celui ql\i selivlèc3 à la fornic ;üion, alors 
qûe ma conscience me répondrait: Déshéritez 
votre fils coupable ,lui-même de fornicati9n, re
jetez vos enfants esclaves de tous les villes? Mais 

, alors que votre, fils' vicieux vit avec vous sous 
) , 1 

le même toit, vous osez ôter le fétu Ile paille de 
.l'œil ,de votre voisin, et vous ne voyez pas la pou
tre qui est dans' le vôtre? 'A/atth. VII et Luc. VI. Le 
juste n'est donc point souillé par les vices de ses .. 
enfants, ' mais , l'Apôtre sauvegard<;?, ll;l liberté ,de 
celui qui est , placé à la tête de l'Église, il veut. 
qu'il soi,t t'el qu'il ne craigne pas de reprendre les , 

(futes des au,tres, à cause de la conduite d~régJée de 
. ~~s eI,ltan'ts :_ Cès paroles condaml1ent encor,~c,eux 

, q~~:' répi~~ôp,at enfle d'orguyil, qui s',ima,gi~ent 
"" '.", ayoJr reçu, de , JéElus-Christ, nOj1 ~m ministère à. 

, . . '. _ - J , '1 . • \ ' • 1. 

J, 

'remplir;' mais une autorité à exercer. Co~mè Hi!, ne' 
sbnt pas aussitÔt supérieurs 'en vertu à t~us c'eu~ 
qui n'ontpas été choisis pour l'épiscopat, ils regar
dent le fait seul , de leur électiop, comme une 
preuve de leur mérite; mais ilsd~f~ent compren~ , 
dre que si, qU,elques-uns ont été éloignés du sa
cerdoce, la cause en est dans le déréglement de 
leu'rs enfants; Or, si les fautes des enfants suffi
sent pour éloigner un hqmme juste de l'épisco
pat, combien, à plus forte raison, ceux qui consi

"dèrent ce q1,1'il eSI, qui savent queles puissants se
ront puissamment'tourmentés Jug, VI, fuiron,~ nOn 
'pas tant cette dignité que le falèdeau qu'elle im-

\ 

doce filips tuos? 'Aut qua fronte extranel,lm corrlplo 
fornicantem, cum mihi consclentia mea ipsa respon· 
deat; Exhrereda ergo fornicantem filium; abjice fi
lios t~os vitiis servienteB? Cuin autem nequam filius 
'in uua tecum conveniat' dOlI\o, tu audes ab alterius 
oculo festucaiù detrahere, in tuo trabem non videns 
Matth; vu et Luc. VI? Non itaque justus polluitur 
ex filiorum vitÎis, sed libertas ab Apostolo Ecclesire 
princii)i reservatur: quod (Al. ut) talis fiat qui non 

~ timeat propter vitia liberorum extraneos reprehen
,dere'. Deinde ètiam illud est inferendum adversum 
eos 1 qui de episcop ittu intumescunt, et putant se non 
dispensationem Christi; sed irnperium consecutos; 
qui \,- non statim omnibus his meliores sint, quicumque 
episcQpi non fuerint ordimiti; et ex eo quod electi 
sunt; ,ipsi se magis existiment comprobatos; Bed in~ 
telfigant propt~ra quo'sdam a sacerdotio l'emotos, 
quia eos vitia liberorum impedierint, Si autem peccatll 
filiOJ;,um justum àb episcopat,u prohibent; quanto 
magiis unusqu(sque se considerans, et 'seiens, quia 
potentes potenter ' torrnenta patientùr Sap. vi, retra
het (AI. retl'ahit) se ! ab ho,c non tam hOiIQre quam 
one~e> e~ aliorum locum, q~i màgis digoi Bunt, non 

ppse; èt n'aIl).,b,itionner9nt pas ,d'y être élevé~ ' .~ 
la p)açe de ce,I,lx"qui en so~t, plus dignes. ' Disons , 
enfin que dans les Écritures, les fi)s signifient)es 

. pensées, les fi II e,s , les a?tion,s, et. que ~airit Paul, 
ordonne d\l c40isir, pour', évêqu~, celui qui est 
maître de ses pf\nsées comme de: ses actions', qui 

, ait une foi ' véritable dans le Christ, et ne ' soit 
souillé d'aucune tach,e d\ls, vicÇ\s quise glissent , 
cla~destinemel1t dans, l'âmÇ\ . 

'Vers. 7. - (( Caç,l'évêque doitêtr~ irr,~prochal;lle~, 

comme dispen~ate,ur de Dieu, qu'il na soit, nJ al, 
tier, ni colère, l1i adonl1é au vin" ni violent, ni 
avide d~un, g~in , honteljx. » Or, Ce qu:on deman,de , 
dans les, dispensa,teurs" c~est, que chllC,un' soit , 
trouv,é fidèle, qu'il ne, paf:ise, point; son teIPps à 
boire et à , mangel,' ayee les ivrpgnes, qu'il , ne, 
frap,pe p,oint les ser~ite~rs n,i les servantes, mais . 
qq:il a,tten4e , rarriyée inç,ertaine , de Dieu, !lt qQ'iJ , 
d9nn~ a,u t l1mps IParqu.~ , la nout~iture, à eeljxqui 
s?nt , s.yrvit~urs COIP1De lui. Q~e TéY,êq?e

l 
et , ~e , 

prêtre, s~q~~pt dpnq , ql,l~ 1\3 p,epple pa,rt(lge , av,~ç, 

eux l~ eqndition de ser,vi~et;lr,; et, ~'ef>t pap l~'u,r 
s~rviteur, Toutes les q4aljt~s qui s\liv,ènt dépeJl~ 
d~nt de nous. « Qut ne soit pas altier,» c'est-à-' 
dire q\li n{l soit pas gonflé d'orgu!lil, qui ne !'le 
cOIllP~aise pas da~s la. dignité épiscopi\le , dont il. 
est revêtu, rpais qui comrpe un I:lpn inteqd~p.t, 

/ recherch!3 ce qui peut être utile à plufl(eliI:s. «:t:lj ', 

colère. » VhQlllm~ QQl~r.~ , Elst , pelui q,lli ~s~ , tou- ' 
jqqfs prêt à s'emporter, et qui, au plll~l~gerso,uf" , 

fie d'une réponse quelcop.que o,u q'un~ faute, e1!t? ~i 
1 

li ambiet occupare ! Ad extremum hoc dicendum est in ,'~ 
Scripturis pel' filio~ ÀOYLO'fl.OÙ<;, id e8f, "" ~~gji.~tiq;i' 11 
Ines;» pe~ fi1ia:~', vero, 7tpa~eL<;, id est, " operl\, ( , ':i 
intelligi, et eum nu~c :prrecipi deb~l'e Episcopum'. S 
fieri, qui et cogitation es, et opera in sua h\lb~at, po· j 
testate, et vere cl'edat in Christo, et nullasqq~,ep~!I,- ':(\ 
tium vitiorum labe maculetur. . , ' 

(Vers, 7), Q Oporte~, enim epis~o~um si~e , criQ:)in~,; ";; 
esse, tanquam Dei dispensatorem,; nOD woten;pmi .~ 

non iracundnm, non vinolentuln, non per,cusso:çerp" ' 0 
non tùrpis lucri ' appetitorem, Qureritur ergo" inWr' " 

,. • ,\. _ _ iJ" _."1 il 
dispensatores, ut fidelis quis iilv:eI?i~t\1t: ; et ~,OD,. c~; f 
medens etbibens eum ebriosis, Perclitiat s~rvoB, e~ ',:\~ 
ancillas; sed incertum Dei exspectet a,dventu,m, etde~ li 
conservis in tempore cibaria: 'tnter "iilicum ati~ém ' et" " ;i~: 
familiam l/,ree sola distantia es~ quod conset:vus p~œ~ · '1~ 
positus est conservis 'suis, 'Sciat itâque eplscopus et' "1~ 
presbyter, sibi popululp c?ps~r~um ess,e, noD, s~!v!l:m. ' ;W 
Cffitèra \ture seqUl,mtur,. !n nobis P,9sita sunt; (~, ~o~ {' 
pr~tervuDli li,id est, (~ non tume~te!wn e~ ~I,~c,ente~; J'," 
sibl quod ~plSCÇ>pUS sIt, 'sed quasI bQDum vühcum,ld )~ 
requirentem, quo~,plurib,~~ pros~t. « ~op.iracurid?inf ;:;~~ 
Iracundus est, qUi semper ir;I.Bclt)lt, ~t ild levemJ~~,~ ,~ ,'~ 
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\ COMMENTÀIRES SUR VEPITRE A TITE • ..J CHA!>':: !. ,/ 

: ,; agité',~omme la feuille ,'parlevent. Et, en effet, 
.r: ' rien n'est plus hideux qu'un précepteur furieux 
'" <'~uj, '~~ }ieu (d iêtre plein de doùceul;; selon ce'tte 

::rêco'mmandàtion d'e l'Apôtre: « Il ne faut pas 
"'qi,l'im serviteur du Seigneur dispute, mai~qu'il 

s6it ,doux. envers tous, capable d'enseigner, pa
:ü'ent; reprenant modestement CeUX qui contre

, ~disent la vérité'; " 1 Tim, Il, a touj'ours un air fa
:,' : ';ouêhe~ les lèvres tremblantes, le front ridé, vo-

i, 0 - o., 0 ' • ' 

mit sans cesse des outrages, dont le Visage est 
Jourà tou~ pttle ou enflammé, qui remplit tout 
,de ses dameurs, 'et qui loin de, ramener au biÈm 
,c'eù,,' qui s'en éèartent, l'es précipite bien plutôt 
'dans le inal par ses fureurs. C'est ce qui fait dire à 

('c'.:', Salomon ; ' " La êolère perd jusqu'aux sages. I,'rov. 
ri XXI; et encore: La colère de l'homme n'opère p()int 
:j ,': la jùstice de Dieu. Il Jacq. 1,20. Celui qui ne 
, l ",'s'irrite que de temps à autre, ~'est pas précisé
l:: '" '" rrlent l'homme colère; on appelle colère celui qui 
, -:ée laisse fréquemment vaincre par ~ette passion. , 

t,)'~;tl'('~iyApôïre dé~~pd au.ssi à l'évêque ~'~t:e po~té .à 
, ,/ )'t;holre. II Ge qu Il explIque dans son eprtre à Tl-

l, " , \ '.' ,'., , 
', r.?0tpee 'eri disant: II Q~i'ils \ ne soient pas trop 

adonnés au vin. II 1 Tim. 111, 8. Quel triste spec
tacle de voir un évêque adonné au vin, et qui, la 

,. raison troublée, se livre à des éclats de rire et à 
des ' c~is stridents si opposés à la gravité qui con
vient 'à son caractère" ou bien que 'le , souvenir 

i:," ' a :~ne ,ehose triste fa,it sangloter' et verser des 
[:~' larmds' au milieu d'un festin. 'n serait long d'énu
" . . ·,piéi'er~n 'détail to'ut~s lés folies dont l'ivresse est 
( ~.!.', 

1~'1, ' ponsionis aurllm atque peccati, quasi a vento folium 
,,' c<!lillhovetur ~ Et revera uihil est fœdius prreceptore 

" ,fù!Îo'so, qui cumdebeat esse man'suetus (et seculidum 
/i!lud quod scriptum est 1 Tim. J[: « Servum 'autem 

" ' "pomini non oportet rixllri; sed humilem esse ad 
, omnes, doctol'em, patientem, in mllnsuetudine eru

'dientem eos qt.Ji contra ven'junt,)) ilIe e diverso torvo 
vultu; trementibùs labiis, rugata fronte, effl'enatis 
'gonviciis, facie inter pallorem ruboremque variata, 
Clamore, perstrepat: et errantes nontam ad bonum 

, " retrabat, quam ad malum sua srevitia prrecipitet; 
,inde est quod et Salomon ait: « Ira perdit etiam sa
pi~ntes P1'OV~ XXI; » Et: « Ira viri justitiam Dei non 

' illper~tur. , )) Jaco~. l, 20. Neque vero qui aliquando 
, irascitur., iracimdùs est: sed ille dicitur iracundus, 

, ,. ,;. qu.i êrebro hac passione sup~ratur. Prohibet qç.oque 
.' epHicopum esse vinolentum, de quo ad Timotheum 

"scribitur: ;, ,Non multo vina deditum. » 1 Tim. III, 8. 
I,Quale est autem episcopum ,videre vinolentum, ut 
:'B,ensu ,!)ccupato, ,vel exaltet risum contra gravitatis \ 
d,e,('or~m, et lubiis dissolùtis cachinnet: vel si pau · 

, l~l~m ,tristiscujusdam rei fuerit ' recordatus, inter 
p~oula in ' eingultus prorumpltt 'et laorymas. Longum 

1 

1a source, Vous en verre~' qui cha,ngentles éoupes ' 
en traits, qui les jettent à la face des, convives; 
ceux-là qui, après avoir déchiré 'leurs vêtements; 

, se jettent sur les autres pour les couvrir de bhis-' 
s~res, d'autres crier, d'autres dormir., Celui' qui', 
a bu davantage est réputé le plus fort ; c'est un 
chef d'accusation de n'ilVoÏr point ,bu avec , 
excès, lorsque le roi du festin vous adjure' de le 
faire. Ils vomissent pour boire, 'ils boivent pour 
vomir. Digérer et flatter leur 'gosier; voilà: leur 
unique occupation. Qu'il nous suffise d'avoir'dit ' 
ici, que d'après l'Apôtre, dans le vin se trouve 
le principe de la luxure, et partout où il y a 
penchant à .l'intempér:ance età l'ivresse, l'irri
puret.é exerce son empire. Je ne croirais jamais 
qu'un ivrogne puisse être chaste, et fût-il assoupi 
et endormi par le vin, il a pu cependant se ren
dre coupable de péché. Nous sommes étonnés' que 
l'Apôtre ait condamné le penchant poùr leVi'1 
dans les évêques et' ~ans les prêtres, alors que 
même, dans l'ancienne loi, défense a'bsbIue était 
faite aux prêtres qui entraient dans le temple 
pour le service divip, de , boire du vin. Lev. x.' j 
et qu'il est commandé au Nazaréen, 1 tant qu'il 
laisse croître sa chevelure, de , ne regarder rien 

. de ce qui est souillé, rien de ce qui a quelque 
rapport avec les mortels, de s'abstenir de vin, de 
tout ce qui est exprimé du raisin, · de toute li
queur, de toute boisson f~rmentée, qui . peuvent 
faire perdre à l'esprit l'entier usage de la raison . . 
Nomb. VI. Que chacun dise ce qu'il voudra, je 

est ire pel' singula, et insanias quas ebrietas suggerit 
explicare. Vide as alios pocula in tela vertentes, ~cy
phum in' faciem jaGere convivre, alios séissis vestibus 
in vulnera aliena proruere, alios clain are, alios 
dorrnitare, qui plus biberit, . fortipr computatur: 
accllsationis occasio est" adjuratum pel' regem, fre
quentius non bibisse. Vomunt ut bib~n't, bibunt ut 
vomant. Digestio ventris, et guttur, uno occllpantur 
officio. Hoc nunc dixisse sufficiat, quod 'secunduI\1 
Apostolum, in ViDO luxuria est. Et ubicumqhe satti~ 
rita~ atque ebrietas fl1erint, ibi libido ,dominetur; 
Specta ventrem et genitalia, pro qualitate vitiorum 
ordo membrorum. Kumquam ego . ebriumcasthm , 
putabo, ql1i et si vina con:sopitus dorwierit, tarhen 
potuit peccare per vinum. Miramur aut.em Apostolüm: 
in episcopis sive presbyteris damnasse vinolentiam, 
cum iu vetere quoque lege prreceptum sit, sacerdotel! 
cum ingrediuntur templum ministrare ' Deo, viuunl 
omuino nOD bibere Levit. x: et 'Nazarœum qU,amdiu 
sanctam comàm nutriat, et nihil coptaminidum,'n'ihil 

'mortale conspiciat', et a vina uUstintire; et ab ' uvn 
passa, et 'a dilutiol'i qure, solet ex vinac,eisfieri, po. 
tiooe, omniql1e sicera, qum meotom ab 'integra sani, 

," 
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pallIe selon ma consci~nce, et j~ sais que l'absti- que pauvre, ,qu'un homme de mauvaise répl,ltJl
nencé m'a été nuisible, lorsque je l'ai interrom- ' ' tion avec de grandes richesséS. L'év~que q\li dé-

,pue, et très-u,tile lorsque je l'ai observée exacte- sire imiterl'Apôt~e, dès l~rs qu'il a leviv~eeHe ' 

i.- _ 

, ,~' 

mént. ,Aprè's avoir 'condamné le penchant à couvert, doit s'en contenter. , I Tim.: VI. Que "",,,,, 
l'ivreE'se, l'Apôtre recommande que l'évêque « ne ceux qui servent à l'a~tel, vivent de l'autel, » dit- , ' , 
soit .polnt ,violent. » Entendu dans sa plus simple il ailleurs, 1 Cil'. IX. Qu'il~ viv(}nt, mais non qu'ils ':, ;~f",~ 
expression, cela veut dire que l'évêque ne doit deviennent ricl1es. Aussi nous est~il commançlé ' '\ 
'point fa~ilement lever la main pour frapper, et , de n'avoir point ni or ni argent dans nos cèin,~ "~ri 
qu'il ne se précipite pas comme un furieux pour tures, de n'avoir ' qu'une seule tuni'que. Mattk. x, "', 
frapper son procgain au visage. Mais il est mieux , et Mal'c VI, et de ne point nous préoccuper du ':\~J 
d'entendre qu'ici l'homme non violent est celui lendemain. C'est êtrèay-ide d'un 'gain hont~ux, ;~~ 
qui estdol.lx /et patient, qui sait ce 'qu'il doit dire ou que de se préoccupe; plus qu'il ne faut des ch~ses !,~~ 
taire eu égard auxcirconstarices, et qui ne blesse préselltes. Jusqu'ici l'Apôtre nous a exposéles ."\~ 
pointla conscience des faibles par desdiscoursinu- défauts dont le prêtre et l'évêque doive,ntêtre ' ';,~ 
tiles. Car l'Ap,ôtre, en se proposant de former un exempts, il va maintenant énumérer les qualités '~iJ 

' prince de l'ÉgÙse, n'a point voulu lui défendre qu'ils doivent avoir. . ' '3 
~'être Un lutteur habile au pugilat, 9U un athlète,. Vers. 8, 9. - « Mais il doit être"ami de l'hos- ~ 
c~ q~i est ré~r~hensible mê,~e dan.s un hom~e pitalité" doux, affab~e~ sobre, jUst~" ,saint, temPé~ ,,~, ;: 
du peuple; ,fUt-Il encore palen, malS pomme Je ' rant, attaché aux verItés de laiOl, telles qu'op , ' 'f 

'l'ai dit, il lui défend d'outrager et de perdre par les lui a enseignées, afin qu'il soit ~apabie d'eX:- ";'ï( 
s~' loq1iapité celui qu'il pourrait corriger par sa ' horter selo~la sai~e doctrine et de ~9Ilv~i;C~re \::~,1: 
modération et sa douceur. Celui qui est appelé à ceux· qui la cO,ntredisent.» Avant tolI{e \ ll,utrè ",; J 

• " ' r \.~, ': ' -/. '.t,p; 1 

devenir évêque doit encore être exempt de tout chose, l'hospitalité est recommandée au futur ;:~ 

désir de gain honteux. 'Car il en est beaucoup évêque. En effet, si tous désirent entendre le Sau7 j~ 
, ?" 

qui, en vue de ce gain honteux, enseignent ce veur leur dire un jour: « J'étais étranger, et vous or; 
qu'ils ne doivent point enseigner, qui boulever- in'avez recueilli »Matth. xxv, 35 combien plus'l'é- j~ 
sent toutes les familles; et s'imaginent que la vêque, ·dont la maison est l'hôtellerie commune de '.~ 
'p~été ést une occasion de t.rafi~. Mais, c~mme le to~s les fi~èles 1 Un laïque,. én receva~t un, deux 'J 
dIt Salomon, peu avec la .Justlce vaut mIeux que ou' un petIt nombre, remplira, le devOlrde l'ho's- ,'~ 
de grandes richesses avec l'iniquité. ,Prov. XVI, 8, pi ta lité, si l'évêque n'accueille tous ceux' qui ~e ;~,~ 
et il vaut mieux choisir un nom honorable quoi- présentent, il est coupable d'inhumanité. Aussi je ' '~ 

. i'~î:! 

tate pervertit. Num. VI. Dicàt quisque quod volet:, 
'eg'o loquor , con8cien~iam meam: scio mihi abstinen
tiam, et nocuisse intermissam, et ' profuisse repeti
tam: Post vinolentiam aulem hoc prœcipit, « ne per
cussor sit: Il quod quidem ,et simpliciter intellectum 
œdificat audientem, ne facile manum porrigat ad 
c'œdendum: ne in os alterius verbtlrandum insanus 
,erumpat. Malius autem e~t, ut non percussorem 
ilium dicamus esse, qui mansuetus et patie,ns, scit in 
tempore quid loquendum sit, quidve lacendum: nec 
sermone inutili, conscientiam percutit infirmorum, 

, Non enim Apostolus ecclesiœ principem formans. 
vetat esse pugilem et pancratiaslen (7t~yx2ot'ttotcr't"~v, 
,id est, « athletam) »(quod etiam in plebeio et quo
èumque gentili SI fuerit; reprehendilur), sed hoc ut 

:dixi: ne contumeliosus et garrulus perdat eum, 
quem 'pomit modestia et lenitate ' eorrigere. · Turpis 
quoque lucriappetitus ah eo qui episcopus futurus 
èst, esse debet alienu,s. Sunt enim lliulti docentes 
qU,œ non oportet, turpis lucri gratia : qui totas domos 
subvertunt,' et putant quœstum esse pietatem. « Ma
Iiol' autem' cst" " jnxta Salomonem, C\ modiea acceptio 
cum ju~titia, quam mu)ta ge)1imina (AL germinata) 
C\lm Ipiquitlite,n i!rov, IÙI, 8 j ,et magis èligon<lum , ~ ,\ 

in paup~rtate nomen bonum, quam in divitiis nomen 
pessimum ~ EpiscoPUB qui imitator Apostoli ,' esse 
cupit, habens ;:victum et vestitum, bis 'tantum ', dehet 
esse content us 1 Tim. VI. Qui altario servierint, de , 
altario vivant 1 Cor IX. Vivant, inquit, non divites 
fiant. Unde ,et œs nobis excutitur de zona: el, una 
tantum tuniea induimut' Mattlt. X et Marc. VI : nec de 
craBtino cogitamus. Turpis lucri appetiiio est, pluB
quam de prœsentihus eogitare. Hucusque quid non 
debeat habere episcopus sive presbyter, Apostoli . 
sermone prœceptum est: nunc e contrario quid' hà.: 
bere debeat, explicatur. ,\ " 

(Vers. 8, 9.) « Se~ hos'pitaleD;l, bonorum amatore!ll, 
castum, .i ustum, sanctum, ,continentem, sive abstinèn
tem', obtinenlem eum qui secundum ùoctrinam' est, 
fidelem sermonem, ut potens sit consolari in doctrina 
sana, et eon'tl'adicentes argu~re. » Ante omnia 'tlOspi
talitas futurD eplscopO denunliatur. Si .enim omnea 
illud de Evangelio au dire desiderant: « Rospes fÙi, 
et suscepistis me, MaU. xxv, 35; quanto magis ,epis
copus, cujus domua omnium commiine ess( debèt , 
hospitium 1 Laicus enim unum aut duos, aut paucoli 
re cipiens, implebit (Al. implevit) hospitalita..lis o'flt" 
,cium. Episcopus nisi omnes receparit, iUhumap.u,ij 
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COMMENTAIRES SUR L'Épi1'RE A TITE'. CHAP. I. 15" 
1 

"! crain!3 que,de même que la reine du Midi qui est 
venue des extrémités , de la terre, écouter la sa
'ge~s'e de Salomon, condamnera · les hommes ' de 
SQ~ temps, lffatth. XII; et que les hommes de 
Ninive qui ont fait pénitenoe à la prédioation de 
Jonas, condamneront oeux qui ont refusé avec 
mépris d'écouter le Sauveur qui était plus grand 
que Jonas; ainsi un grand no~bre de simples 

"'- fidèles ne 60ndamnent les évêques qui se , 

:, 

'sont soustraits aux devoirs de leur dignité, et qui 
ont-fait des ohosespeu oonvenables pour un évê
que. C'est d'eux, je pense, que saint Jean écrit à 

,Caius; « Mon, très-cher, vous agissez en vrai fi
dèle dans t'out oe que vous faites pour les frères; 

" et particulièrement pour les 'étrangers qui ont 
-;; ' rèndù témoignage à votre oharité en présenoe de 

\ l"~glise, et vous ferez bient en les assista,nt d'une 
manière digne de Dieu; oar pour la gloire de son 
nom, ils se sont retirés, ne' voulant rien ~coepter 

' de!! gentils. ,,' III Jean, 5; 6. Et sous l'inspiration 
l'; ,: " a~ l'Esprit-Saint qui pàrlait par sa bouohe, ~a,int 
_ ';,'J6'a:n 'condamne par ,avanoe oe qui devait avoir 

'lÎeuplus tard dans l'Eglise ; J'aurais éorit à l'Egli
se, mais Diotrèphe, qui aime à garder le premier 
rang, ne nous reçoit pas. C'est pourquoi, si je 

, vais èhez vous, je lui ferai oonnaître quel mal il 'il 
:',', fait en répandant entre nous des disoours de mali

ce. Et comme si o'était enoore trop peu pour lui, 
~Qn-seulement il ne reçoit pas les frères, mais il 
s'oppose ,à oeux qui voudraient les reoevoir, et 
les chasse de l'Eglise ... (9, fO) .Nous voyo~s main
ten;mt l'accomplissement véritable de cette ,pré-

t ,-
', est. Sed vere or ne, quomodo regina Austri veniens a 

~,., finlbus terrœ audire sapientiam Salomouis Matt. XII, 

,Judicaturn est homines tèmporis sui: et viri Niuivitœ, 
';, acta pœuitentia' /ld prœdicationem Jonœ, condemna-

" bu nt COB qui majorem Jona Salvatorem au dire con-
... ', ,\, tempserunt.: sic plurimi in populis episcopos judi
. -' (,' cent, subtrahentes se ab eccclesiastico gradu, et ea 
i: quœ episcopo non conveniunt exercentes; de qui bus 

puto el Joannem ad Caium scribere: (( Charissime, 
fideliter faci~ quodcumque operaris in fratribus, et 
hoc peregrinis, qui testimonium dederunt dilectioni 
tuœ coram Ecclesia : quos optime fads, si prœmise-

", ris Deo digne: pro nomine enim Domini exierunt, 
nihil accipi~ntes a gentilibus.» III Joan. 5 seqq. Et 
vere sanclo Spirilu in se loquente, quod futurum erat 
in Eéclesiis, jam tunc reprehendit dicens: « Scripsi 
Éltiam Ecclssiœ : ,sed quiprimatus agere cupit eorum, 

:",' Diotrephes (Al. Dioprepj!s), non recipÎt nos. Propte
rea cum venero, admonebo ejlls opera, quœ facit 

'.,1 

', malis verbie detrahens de nobis: et non sufficit ei 
quod ipse nonrecipit iratrès, sed et volentes prohibet, 
et' de Ecclesfa ejicit. » Vere nunc est cernere quod 

, P~oodictÙ!ll ellt, 'iu pie risque 'urbibu8, episcopos, sive 

diction; dans la plupart des villes, des évêques, 
des prêtres, s'ils'voient de simples fidèlès exercer 
l'hospitalité, aimer à faire le bien, ils en solit ja
loux, ils frémissent de colère, ils les excommu
nient,les chassent de l'Eglise,comme :s'il était dé
fendu de faire ce que ne fait pas l'Evê,quf;), et que 
la conduite de ces laïques soit la condamnati~n ' 
des prêtres. Ils les ont donc à oharge,c'est 
comme Un fardeau pesant sur leurs épaules, et 
ils les tourmentent par mille persécutions diver
ses, pour leur rendre impossible là pratique des 
bonnes œuvres. L'évêque doit encore être '« pu
dique, )) le texte grec porte O'wcppova. que l'inter
prète latin trompé par l'ambiguité du mot, a 
tradllit par « prudent» au lieu de « pudique; ~ 
En effet, s:il est commandé aux simples fidèles de 
s'abstenir des rapports conjugaux eB. vue de ,la 
prière, que devra- t-on dire de l'évêque, qui, tous 
les jours, doit offrir à Dieu des viotimes sans ta
che pour ses péchés ou ceux du peuple? Relisons 
les livres des Rois, et nous y verrons que le grand 

, prêtre Abimelech ne voulut donner des pains de 
proposition à David et à ceux qui l'accompa
gnaient, qu'après s'être assuré qu'ils étaient purs 
de tout rapport avec les femmes, non point avec 
des femmes étrangère.s, mais avec leurs propres 
épouses, l Rois xx. Et s'il n'avait été, 'certain 
qu'ils se fussent abstenus de t0Ut rapport conju
gal depuis deux jours,il n~ leur aurait poidt 
donné les pains sanotifiés qu'il leur avait d'a
bord refusés. )) Or, la distance qui ,sépare les 
pains de proposition du corps de Jésus~Christ , 

presbyteros, si laicos ' viderint hospitule!l, amutores 
bonorum, invidere, fremere, excommunicure, de 
Ecclesia expellere, quasi non liceat facere q~od: epis- \ 
copus non facial: et tales esse laicos, damnatio sacer~ 
diltum sit (Al. est). Graves itaque eos habenl; ~t' 
quasi cervicibus suis impositos, ut a bono ubducant 
opere, variis persecutionibus inquietarit. Sit 'au lem 
episcopus et pudicus, quem Grœci O'wcppova. vocant: 
et Latinus interpres verbi ambiguitate deceptus, 
pro (( pudico, prudentem » traustulit. 'Si autem laicie 
imperatur, ut propter orationem 'abstineant se ab 
uxorum coitu : quid de episcopo seutiendum, est, qui ' 
quotidie 'prQ suis populique ,peccatis, illibatas ;oeo 
oblaturus est victimas? relegamus Regum (Al Regno
rum) libros, et inveniemus sacerdotem Ablmelech 
de panibus propositionis noluisse prius dure Da\'id 
et pueris ejus, nisl interrogaret, utrum mundi essent 
pueri a muliere: non utique ' aliena, sed conjg/58 
1 Reg. XXI. El nisi eos audisset ab heri et nudiuster
tius vacasse ab opere conjugali, nequaquam panes 
quos priue neguverat, concessisset. ,Tantum, in~erest 
inter propositionis panes et corpus Christi, quantum 
iuter umhr'am et corpora, inter imaginem et verit". 
\ 
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16 LIVRE UNIQUE 
, 1 

est aussi grande que celle qui existe entre l'om
bre et les~orps, . entre ' l'image et la vérité, entre 
les symboles des chose~ futures et les mystères 
figurés par ces symboles. De même donc que la 
douceur', la patience, la sobriété, la modération, 
le désintéressement de tout gain, l'hospitalité et 
la boriié doivent être les vertus cllractéristiques 
de l'évêque, et briller d'un éclat tout particulier 
au milieu des fidèles, ainsi la chasteté est. une 

o vertù qui 1ui est propre, la pureté est, si je puis 
dire, la vertu du sacerdoce, en sorte que non
seulement il s'abstienne ' de toute œuvre im
monde, mais qu~ son a.me. qui doit consacrer le 
cqrps de Jésus-Christ soit ,libre de tout regard 
immodeste,. de tou'te pensée dangereuse. L'évê
que doit encore être juste et saint, e'est"à-dire 

( . qll'Ù poit pratiq~er la jüstice à l'~gara des peu
'PIes, 'il. . J!J. t~te desq\1el$ il est placé" rendant à 
ehacm{ ce qU'il mérite, ,et ne, faisl1Jit point 'ae-

,/,1 " \ j • 

eeption de personnè dans ses jugements. Or, il 
· Y li cette différence. entre,.la justice dil simple 
fidèle et celle de l'évêque, que le laïque peut pa
raître juste 'dans 'u'n nombre de circonstances li
mitées,tandis que 'l'éy,êque doit pratiquer la jus
tice envers autant .de personnes qu'U ~de subor-

. ·donn.és. Il doit être saint, d~;ns le texte greq. 
OcrlOv, ce ' qui exprime plutôt la sainteté jointe 
à la piété et qui a Dieu pour objet. En effet, ce 
que nous appelons saint, les grecs l'appellent 
&yLOv, et ~e qu'ils appellent oaloç, peut être 
traduit !ln latin par pieux envers Dieu. L'é-

, °vêque doi'tencore être continent, non-seulement, 

comme quelques-uns le pensent, en s'abstenant 
de tout acte contrair'e à la pureté, de 't'lut . 
raplport è~rijugal, ' mais encore en s'affranchis
sant de tO,utes les passions qui troublent l'a.me, l 

en ne se laissant, ni dominer ~ par la colère, ni 
abattre par la tristesse, ni bouleverser par la 
terreur, ni emporter par une joie immodérée. 
Or, l'abstinence . est mise par l'Apôlre au nom- . 

, bre des fruits de FEsprit. ~t si on exige cette 
vertu d(l tous les chrétiens,à combien plus juste 
titre de l'évêque qui doit supporter les vices 'des 
pécheurs . en toute patience et toute , dCllcetj.r, 
soutenir les faibles, ne rendre à personne : l~ mâl 

.. pour le mal, mais vaincre le mal. par le . bien. 
'Enfin, il faut que l'évêque embrasse la parole de 
la foi, et cOIpP1e la parole de Dieu ' est une pa.~ 

raie de foi, digne d'être reçue avec Une Èll,1tièrj'l' 
soumisllion, ainsi tout ce que dit l'évêque .doit 
être accepté comrpe .digne de foi, èt-sesparo!~B 

. !i()iv:ent ,~~re comm~ la règle de la , v~dté. , Qu\jl 
'soit enCOlle ,pui!lsant ,p.our 1 CO'nsoler ceux qui " !3011t 

',agités par les oragf)s de çe monde, et détr:uir!} ) 
par sa saine d06trine les préceptes qui.'n'ontau- " 
cune force. Or, la saine doctrine est mise ici par 
opposition avec les doctrines languissantes et 

/infirmes. Qu'il soit encore capable . de cônvaincre 
.· les contradicteurs, c'est-à-dire' les hérétiqu'es, les 
juifs, ou les sag~l;1 de ce siècle. Les vertus ' que 
saint Pmû requiertCle l'f vêque dans tout ce qui 
précède, se rapportent à hl. l ~onduitede 'la vie; 
ce qu'il ajoute ici: « afin gu):!' sQit capable d'ex
horter selon la saine doc~lIine, et, '!le convaincre 

1 ;,," ~., , ! 

t~m, inter exeinplaria futurorum et ea ipsa qU!l3 'pèl' llmplexu, sed ab omnibus allIml perturbationibus: 
exemplaria prrefigurabantur. Quomodo itaque man- ne ad iracundiam concitetur: ne ilium tristitia de ji
sue'tudo, patientia, sobrietas, modeÎ'atio, abstiuentia ciat: ne terror ex agite t, ne lretitia immoderata SuS
lucri, hospitalitas .quoque et benignitas, prrecipue toHat. Abstinentia aute!p. in 'fructibus spiritllS .ab 

0" 
, 'l' 

,', 
" 

esse debent in episcopo, et inter cunctos laiCO's emi- Apostolo nur[lerata est. Et si ex'igitllr ab omnibù~, ! 

nentia: sic et castitas propria ~t (~t ita': dixcr!m) quanto magis'. ab episcopo, qui patiens et mansuetus . ~ 1 

· pudicitia sacerdotalis, ut non solum .ab opél'e se ' , deb,et Viti~, .feq·e pec,' ca,nti?m ':," ?à,~,t?~, Ol!lr, ~ pùsillapimes: ' ' 1 
\m!llundo 'abstinei,lt; sed ()tiam a jactu oculi et cogi- sustentarem~rI.nos 5: ~nul}1 m~l.u!? p,I:p.}palo red~~re; t,: 
tatlonis errore,' mens Christi corpus coufectura sit sed vinèery in bonD D;l~I~I?h !Ad : ~~tremum obtlll,eat "; 
libera. Justus quoque et sanctus episcopus 'esse eum qui secundum docttinàm

o 

.est }idelem serm~p.e~, '~ 
debet, ut justitiam in pop ulis quibus prreest, exer- ut quomodo sermo,}Jei fidelis est, ' et ~ "" ' .. ' It~P ·, . \_:-:'~ 

'. ceat, re,ddens unicuique quod meretur: nec accipiat tione dignu~; sic et ille , tq\ew .~e prrebe' Ile ',:r ,~",,~t 
· personam in judicio ~ Inter laici autem et episcopi quod loquitur, fi,de d!gnum éxi~;ti", 
justitiam , hoc interest, quod laicns potest apparere ipsius sint regula ,eritatis. Potens qu " ;qw ' '", 
justus in;paucis, episcopus vero in tot exercere jus- sreculi istius turbinibqs ~~~gitantur, con~o . Jj , .. ;;~,r,,')~~;, 
,iitiam potest, quot et subùitos habllt. Sanétus autem sallam doctrinam infirma .. pr\!lc~pta destrùerll . , Sanô.~\),,;., / 0 

.. quoer Gr~ce BcrlOÇ dicitur, magis id signifieat, cum ' autem doctrina dicitur, ad diriLinctiQnem I~pguidre' 0 '~C"~i 
ipsa' sanctitas est Inix~a pietati, et ad Deum referLur. infirlnœque doctrinœ. Talis quoque' sit, ut ~b .ntra(Ü.. .' ... '''.-1 ~;I 
Quem eaim nos sanctum, Grreci &.ylOv , vocant: quem centes arguat hrereticos sive Jud~os, et sq:Jcûli istius ' 
autellf".iJli B·cr·lOV, nos <<'pium» in Deum po'ssumus sapienLes. Et supel'iol'a q~idem , qure in episcopi vir- , 
appellare.Sit quoque episcopus et abstinens: non tutibus posuit, ad vitam pertinent. H0i: vero. quod 
tal1tUl~ (litq~üdam ' pntalJt) a libidiu'o et ab uxoris aiL: (t ' Ut potens sit<lonsolari if! doctrina saua: et ;,. , 

. \ 

.; 
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COMMENTAIRES SUR L'ÉPITRE A TITE: - CHAP. 1. 17 
(' ~ 

" ceux qlliià contredisent, se rattàche à la ' scien
ce;' En effet, si l'évêque se contente de mener une 

, vié'llaint'e;Ü n'est utile qu'à lui-mê!TIe si; au c,on-
,traireil a tout à la fois la doctrine et le talent de 

, 'l~': parole, il peut enseigner et former les autres 
"" aûssi bien que lui-même,ét non-seulement ensei
" gner' et former les fidèles qui lui sontsoumis,mais 

combattre les adversaires qui peuyent facilement 
\'pervel'tir les âmes simples, s'ils ne sont ré

futés et convai,llcus. Cette recommandation est 
"lj.l'adres'se de ceux qut s'abandonnent à l'oisi
, veté, à la pa:esse, au sommeil, qui regardent

l 
comme un péché de lire les écritures et qui mé
p,;isent comme ' des bavards inutiles ceux qui 

",théditent la loi de Dieu nuit et jour, sans faire 
~; aÙention que l'apôtre,après avoir dressé comme 
, 'le ' catalogue des vertus propres à l'évêque, lui 
"fait' égalerpent une obligatioI). d,e la doctrine.' 

Vers. iO, H. - « Car il y a beçwcoup de re
' belles, de semeurs de vaines paroles, de séduc
~ teùrs, "StlIltout p,armi ceux qui sont d'entre les 
~ ci~c~'~cis. , ri ~au't,'les réduire au silence, car ' ils 

l bouleversent des familles entières, enseignent ce 
qu'il ne faut pas, pour se procurer un gain hon
teux. )} Celui qui est appelé à devenir le chef d~ 

,~ l'Eglise doit ' avoir le don de la parole uni à la 
sainteté de la vie, afin \lue les œuvres sans la 
,parole ne restent pas muettes, ou que les paro

,J~s "ne ' rougissent ' d'être séparées des œuvres; , 
d'autant plus qu'il en est beaucoup qui sont ré-, . 
belles, arrogants qui se sbucient peu de dire 

, l"~ avec le psalmiste: « Est-ce que ' mon âme ne 

' contradiceJ)tes arguere, » referendum est ad scien
Ùam. Quia si \lpiscopi tantum , sit Bancta vita, sibi 

• 'potest prodesse sic vivens. Porro si doctrina et ser
illone fue,dt eruditus, 'potest se. cœterosque, instruere. 

',:)8t '11on ' solum instruere, et docere suos: sed et 
adyersarios repereutere: qui ni si refutati fuerint 

: atque convicti, facile queunt simplicium corda per
~ :;.v~rtere.: Hic, loéus adversus eos facit, qui inertiœ 

Se, 'et otio, et somno dantes, putant ' peccatum esse, 
, si scripturas legerint : et eos qui in Lege Domini 

,.~;me;dH,antu~ die ac nocte, quasi gar,ru1os inutilesquè 
"., contemnl!nt: non animadvertentes Apostolum post 

,calalogum conversationis episcopi, etiam doclrinam 
shnUiter prœcepisse. ' 
. (Vers. 10 / i,i.) "Sunt enim multi et non subditi, 

Vlln,iloqui, etmentium deceptores: max:ime qui de 
, . çircumcisione sunt, quibus oportet. silentium indici: 
l, "qui univers as subvertunt domo s, docentes quœ non 

bpo~tet, turpis lu~ri gratia. » Qui Ecclesiœ futurus est 
" princeps habeat eloquentiam eum vitœ integritate 

f. ', s?cio.t'lm, ne opera absgue sermone "sint lo.cita, et 
,. 'dicta' factis deficientibus erubescant: maxime cum sint 
.~ ~on ,pauci, sed plures nec subditil sed protervi, qui 

'll'OM. XI, 

i 

sera pas soumise à Dieu 7» Ps: Lxi, '1 ; ' mais qui 
déJ;ruisent, par leurs vains raisonnements, la ' 
bonne semence répandue dans' les âmes et qui 
renferme naturellement la, connaissance de Dieù. 
C'est ce qqe saint 'Paul ,a parfaitement compris 
lorsqu'il les caractérise par lé mot grec <PP E V<X'i'c<'t<X L' 

qui signifie non pas simplement « séducteurs» 
comme l'a traduit l'interprète latin, mais « sé
ducteurs des âmes. » Et pour dire la vérité, ja
mais sans l'autorité des écritures, leur bavar
dage n'aurait de crédit, s'ils ne paraissaient ap~ 
puyer leur doctrine perverS(l sur les témoignages 
di vers. C'étaient d esj uifs du parti de la circoncision 
qui, à cette époque, s'efforçaient de bouleverser 
l'Eglise de Jésus· Christ, et d'y introduire les 
préceptes légaux, dont saint Pi:wl traite plus au 
complet dans 86'S épîtres a,!lX Romains et aux 
Galathes. Nous-même, il y a peu de mois, 
nous ' avons dicté trois volumes de com
mentaires sur l'épUre aux Galates. Voilà les 
hommes dont un docteur de l'Eglise, à qui 
les âmes ,des p·euples ont été confiées doit 
triompher, et doit imposer sil~nce par le poids 
des ' témoignages à, ces hommes qui boule
versent, non pas une ou quelques familles, 
mais toutés les fanlilles, maîtres et serviteurs, 
en leur enseignant la distinction des aliments, 
l'observation du sabbat qui est abrogée et l'ob
servation plus pénible de la circoncisioD'., Il plut 
à Dieu qu:ils fussent en cela conduits par , le 
zèle de la foi, il~ seraient dignes de pardon dans 
uD,e certain~ mesure, d'après ces paroles ' de 

non curent illud Psalmistœ di cere : " Nonne subjecta 
est Deo anima mea. » Ps. LXI, 1 ? Sed bonam [AL ,bo
narum) meu.tiu~ semeutem, qure naturaliter habet 
nolitiam Dei, inant persuasione pervert,ant. Hoc 
quippe m,ihi Paulus videtur sensisse, cum dicit ,<PPE
V<:t1tc<'tlXL : non ut simpliciter Latinus interpres trans
tulit~ " deceptores, » sed « mentium decept~res. » Et 
quidem sine Scripturarum auctoritate garrulitas non , 
haberet fidem, nisi viderentur perversam doctrinam 
etiam di v inis t~stimoniis roborare. Hi sunt de cil'
cumcisione Judœi,' qui tune tempq'ris naScentem 
Christi Ecclesiamsubvertere nitebantur, et introdu
cere prœcepta legalia: de qllibus et ad Rom~nos, et 

, ad Galatus plenius Paulus exsequitur, Et nos ante ' 
pau cos menses, tria volumina in Epistolœ ad Gala'tas 
e>i:planatione dictavimus. 'l'ales homines Doctor Ec
clesiœ, cui animœ populorum creditœ sunt, Scriptu· , 
rarum debet ratione superare, et silentium iIIis t.es
timonium pondere imponerere : qui ,non unam, aut 
paucas domo s, sed universas eum dominis familii~

que Hubvertunt, docentes de ciborum difl'erentiis, de 
sabbati jam olim abolitione, de circumcisionis 'inju
ria: atque utiùalU' hCJG ipsum zelo fi~!li fà$erent, el!, 

' . ~ 
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l'Apôtre: «, Je ,leur rends ce témoignage qu'ils 
ont du zUe pour Dieu, mais ce zèle n'est pas 
selon la science )) Rom. x, JO. Mais comme li3Ur 

1 Di~i1 c'est leur ' ventre, ils veulent se faire des 
'clisciple,s pour obtenir un gain honteux, et cher-

, 'c,hent à être nourris par les sectateurs dont ils 
,sont' les maîtres. Nous pouvons donner encore 
,une autre explication de ces paroles: (1 A cause 
d'tin gain lni sérable, )) c'est que l'Apôtre s'est 
servi d'un mot vulgaire pour exprimer la con
duite q,es hérétiques, qui, en enseignant len rs 
erreurs, 'ont coutume d'affirmer qu'ils ont ga
gné des hommes, bien que loin d'être, un gain, 

;, ce soit une p~rte, que de tuer les âmes qu'on a 
's~duites; au contraire, celui qui, selon l'Evan-

1 glla', reprend son frère q'ui est dans l'erreur, le 
gagne véritàblement, en le convertissant. Car, 
qu~l gaîq plus grand, pl,us pr~cieux, peut-on 

" im'agine~ que l~ ,gain d'ùne âme bU!l1aine? Donc, 
tout do'cteur de l'Eglise ,qui amène à la foi ,de ' 
Jésus-Christ par des raisonJ~ bonnes et drôi
t'es, fait un gain honnête. Et tou,j; hérétique, qui 
séduit les hommes et se séduit tui.même, par 
certains prestiges, enseigne ce qu'il ne doit 
point enseigner en vue d'un gain sordide. 

Vers. 12 elt suiv. - « Un de leurs compatrio
tes, leur prophète a dit en parlant ' deux: Les 
Crétois sont toujours menteurs, bêtes, méchànts, 

,g9ur{llal)ds et paresseux. Ce témoignage e~t 

parte aliqua posset ignosci, dicellte Apostolo : " cdn- , 
fiteor, zelnm Dei habent, sed non secundumscien
tiam. » Rom. x, 2. Verum quia Deus est venter ipso_ 
l'um, turpis lucri gratia volunt proprios, facere dis· 
cipulos, ut quasi " magistl'i a sectatoribus suis 
alantuf. Possumus autem et aliter interpl'etari hoc 
quod dictum est, " turpis lueri gratia: » ut putemu's 
Apostolum communi vel'bo usum, quo omnes hœre
tici cum pel'vel'sa docent, se hominllm 80lcnt 'àsserere 
IlJ.cratores: CUln nonlucrum si t, sed perditio, ani
mas interficere deceptorum. Contra, qui ermntem 
frat~em sUllm juxta E'langelium corripu~rit, si fuerit 
iUe conversus, luèratus est eum'. Quod enim' majus 
!ùcrum potest esse, aut quid pretiosius, ql1am si huma-

' naIll animam quis lucretur? Omuis igitur doctor 
Ecclesiœ, qui ad fidem Christi recta ratione persua

, det, honestus hicrator est. Et omnis hœreticus, qui 
quibusdam prœstigiis h~mines fallit et fallitur, 
loquitur quœ non oportet, tm'pis lucri gratia, ' 

. (Vers. 12 seqq.) « Dixit quidam ex Hlis proprius eo-, , 
rum propheta: Cretenses semper mendace3, malœ 
bestiœ, ventres pigri. TesLÎmonillm hoc verum est: 
ob 'quam càusulll increpa illos àcrit~r; ut sani sint in 
fide, non ,attendentes Judaicis fahulis, et mandntis' 
homb/lUin aversantillll1 se la veritale.» Quantum ad 
texttim sermoI1is, et ad contiueutiam loci pel'tiuet, 

vérita,ble, c'est pourquoi reprenez-les avec , ~or,ce, ' 
afin qu'ils conservent la pureté de la .foi; sans 
s'arrêter à des fables judaïqut)s, et à . des, orilorI
nances faites par des hommes qui se çlétou~nent 
de la vérité .. )) A ne ,considérer que le texte 'du 
discours; et la teneur ,même des paroles aé l'A
pôtre, il semble que ce qu'il vient de dire: {( Un 
de leurs compatriotes, leur prophète a dit, II doit 
se rapportt r à c(:lux dont il ,a parlé plus haut.'!' 
surtout parmi ceux qui sont d'entre les ciçconcis 
qu'il faut réduire au sllence, !j'ni ,boule'{ersent 
tout(:ls les familles , enseigna~t ce qu'il ne faut 
pas pour se procurer un gain honteux. Or,comme 

• 1 \ • 

on ne trpuve c'e ver hexamètre dans aucuu des , 
prophètes qui ont prophétisé dans la Judée, je 
crois qa'il faut donner un double sens à pes p'a~ 
roles.Ainsi premièrement ces paroles.: Uri' de leurs \ 
compatriotes, ,leurprôphète a dit, aoiventêtre 
rattachées à , 6elles qui préèèdent. «, Je 'vous ai 
laissé 'en Crète ~'in que ' vons corrigiez tout ce , 
qui e~t déf~ctuë~x, ,et à la su,ite:, ,Un , q~ Je1,lrs ' 
compatriptes; leur prophètè, c'est-à-dir,e des :ÇI]~'
tois, a dit. " Mais comme il , Y a beaucoup d'aù~ l" 
tres choses intermédiaires, et que cette premièr~ 
manière pourrait paraître absurde et n'être ac
ceptée de personne, nous croyons qu'il faut rat
tacher ces paroles à celles qui précèdent immé, 
diatement et lire ainsi: « Car il y en 'a :plusi'eur~ 

qui sont indociles; vains dans leurs paroles, sé-
II.~ , ' 

hoc.qnod ait: « Dixit quidam ex illis proprius eorum 
propheta, » videtur ad eos referri, de qui bus snperius 
est locutus: « maxime qui de circilmcisione sunt '; ' 
qnos oportet refl'enari, qui universas domos subve'r- ", 
tunt, docentes qtlœ pon oportet turpis li:teri gr,atia, » 
ut sequatur: « Jixit quidam ex 'illi s pro']witis 'eoI'um 
propheta. Quia vero in nulli prophetarurn qùi aplld !, 

Juçlœam vaticinati sunt, hic hexameter versicultis re· 
peritur, videtur mihidllpliciter legendum, ut hO'c ' 
quod ait: « Dixit quidam ex Hlis 'propriuseorum pr'6. 
pheta, » videtur ad eos referri, de quibus s\lperius, 
est locutlls : « maxime qui de circumeisione sunt ': 
quos opol'tet refrenari, qui ,univel$as domos subver
tunt, docentes quœ,non oportet turpis,lucri gratia,,! 
ut sequatur : " dixit quid'am ex illis proprius eorum 
propheta.» Quia ver'o in nullo prophetaruli? qui 
aplld Juc;lœam vaticinati sunt, hic hexameter versicu" 
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lus reperitl1r; vinetur milli dupliciter lègendum, ,ùt 
hoc quod ait: " Dixit quidam ex ilIis ,proprills eorum 
pro~tteta, » eum superioribus eopuletur, « hujus ' rei 
gratia reliqui te Cretœ; ut eo qme lIeerant, cor,dgt)
res, » et seq'uatur: " dixit quidam ex illisproprlus: 
eorum Propheta, )) id est .. , Cl'etensium, Sed quia multa' 

\ 

in media sunt, et hoc absnrdum virJetur, et forte ne· 
mo recipiat: propterea cum superiol'ibus, 'quœ ma gis 
vicina sunt, aliter aptanqum est, ut lesamas: ( 8ilnt 
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COMMENTAIRES SUR L'ÉPITRE ' A 'rlTE. CHAP. I. 1.9 

', 'ducteurs des âmes" sl1rtout parmi les circoncis. » 

Or; 'ces esprits indociles, va:il1s dans leurs paro
'les, 'séducteurs des âmes, et qui sont en grand 
rio'mbre il ' faut les réduire au silence avec ceux 
\ Iui son~ d'entre ~es circoncis qui bouleversent 
,t'btÎiès les familles, enseignant ce qu'il ne faut 
'pas pour se procurer un gain honteux. Or, un de 

, ltmrs compatf iotes, leur prophète a dit, c'est-à
pire que ces paroles: « leur prophète, " se rap
'porterait non point spéciale,!Ilent aux Juifs et à 
ceux 'qui sont d'entre les ennemis', mais à beau-

" , 
coup ,d'autres qui sont également indociles, vains 
en paroles, et séducteurs des âmes , et qui par là 
.~êmë qu'ils étaient en Crète, doivent être re- ' 
gardés comme des Crétois . On dit que ce vers se 

\, trouve dims les poésies du poète Epiménide, cré
tpis - d'o~igine que l'Apôtre appelle ici par dérision 
prophète, parce que de téls chrétiens méritent 
d'avoir. de tels prophètes. C'est ainsi qu'il y avait 
'des'prophètes de Baal,des prophètes de confusion, 

.,. ) i \ 
, des prophètes de scandale, et tous les autres pro-

',' ;phète~ vIcieux dont parle l'Ecriture . Ou bien, il lui 
doÎine'lenorn de prophète dàns le sens véritable du 
mot,parce que cet auteur dans ses poésies R pu 
annoncer les choses futures, et prédire bien aupa-

, ravant les événements q\li devaient arriver dans 
la' suite des te tnps. DisOl{S enfin quê le recueil des 

1 i . . 

poésies d'Epiménide portait le titre d'Oracles, et 
comme il paraissait c~nte.nir quelque promesse. 

' divine, l'Apôtre, je le l suppose, l'aura examiné, 
:pour voir ce que la divinatiQn païenne pouvait 

,:, 1 

enim ' multi et non subditi, v1tnil~ qui, et mentium 
" } 

' 'deceptores , maxime autem qui de circu1l1ci -
sione surit; quos multos et non subditos, vauiloquos, 
et mentium deceptores, cum his qui de circumci

\lsione sunt, oportet refrenari, qui universas domos 
• ,subv'ertunt, docentes quœ non oportet turpis lucri 

• ~ gra'tia: diXit quidam ex illis proprius eorum , Pro- , 
pb:eta: ut id quod ait, « pro prius eorum Prophlltlt, » 

n'on speCialiter ad Jl1dœos, et co~ maxime qui de cir
cumcjdione smit, sed ad multos referatur, qui non 

,Bubditi sunt, et van iloqui, et mentium deceptores, qui 
, utique quia in Creta erant, Cretenses fuisse credendi 
- " sont. ,Dicitur autein iSle versiculu B in Epimenidis 
" -,- 'Crete~sis poetœ oraculis reperiri; q\lem in prœsen

.y tiarum sive iIludens (Al. alludens) prophetam voca-
, vit, quod scilicet tales Christ.ian!, tales habere mere

a'ntur prophetas : quomodo et pl'ophetœ erant Baal, 
,et-prophetœ confusiQnis, et alii oll'ensiunnlll; et 

~. quosct!1l1que vitiosos prophetas Scriptura comme1l10-
, rat ,; sive vere, quia de Oraculis scrii";erit atque res

pon~is:' qti.œ et ipsa futura prœnuntieut, et 'ea quœ 
',( .ventùra ~U\1t multo ante prœdicent. Denique ipse 

" liber, « Oraculùrum titulo , prffiDotutur: quem quia 
, YiqeQatur divinU1l1 aliquid repr01l1ittel'e, proptcrelh 

J' " 

promettre, et il se sera servi d.c ' ce vers en 
écrivant à Tite qui était de Crète, poqr conVâin
Gre les faux docteurs des , Crétois par un 'docteur 
de leur patrie. Et ce n ''est pas seulement ici,mais 
dans d'autres endrQits des di scours desaint Paul 
que nous trouvons des citations de ce genre • .' 
Ainsi, voyons-nous dans les Actes des Apôtres 
que lorsqu'il parlait au peuple et à l'aréopage 
qui était le sénat des Athéniens, il di~ entre au
tres choses! (( Comme quelques-uns de vos poè
tes l'ont dit: nous sommes les enfants de Diell 
même. » riet. XVII, 28. Or, cet hémistiche se lit 
dans les poésies d'Aratus, que Cicéron a tra
duites en latin, airisi que Germanicus César, 
Avienus, et beaucoup d'autres qu'il serait trop . 
long d'énumérer. En écrivant aux' Corinthiens, 
dont l'esprit cultivé n 'était pas étt;anger à l'élé
gance celti que, e1; qui par s uite de la proximité 
des lieux étaient comme imprégnés du bon goût 
des Athéniens, saint Paul a emprunté pe vers 
Iambique à une comédie de Ménandre: « Les 
mauvais discours corrompent les bonnes mœurs . )~ 
Et il n'est pas surprenant si, suivant les circons
tances, il cite quelques vers des ,poètes païeJ?-s, 
alors que :>lÜUS le voyons modifier en partie l'ins
cription d' un autel en parlant aux l}théniehs: 

, « En passant et voyant les statues de vos dieux, 
leur dit- il, j'ai trouvé un autel avec cette ins
cription: Au Dieu inconnu. Ce Dieu' donc que 
vous adorez sans le connaître est celui que je 

, vous annonce. » Or, l'inscription de l' autel n'était 

Apostolum arbitror inspexisse, ut videret quid genti
lium divinatio polliceretur: ct in telllpore abusum 
esse versiculo, scribentem ad Titum qui erat Cretœ: 
ut falsos ,Cl'etensium doctores proprio insulœ ' doe
tore convinceret. Hoc autem Paulus non solUl~ in 
hoc loco, sed etiam in aliis fecisse depi'ehenditur. Iii 
Actibus ([uippe apostolorum, cum concionaretur -ad 
populum, et in Areopago, lluœ est cnria Athenien-' 
sium, di sputuret, inter cœtera ait: « Sicut et quidam 
de vestris poetis dixernnt: Ipsins enim et genus su
mus. " Act. XVII. quod hemislichiùm 'in Phq3Uomenis 
Arati iegitur : q uem Cicero in Latin um, ' serlllonem 
stranstulit ; et Germanicus Cœsar, et nuper Avienus, 
et multi, quos enumerare perlongum est. Ad Corin
thios quoque 1 COI'. xv, 33, qui et ipsi Attica faeun
dia expoliti, et propter locorum viciniam Athellion
sium sap ore conditi sunt, de Mcnandri comœdia ver
sum S1l ll1pdit iambicum : « Cürrumpunt mores honos 
colloqui,a mala; " Nec mirull1 si pro opportunitate 
temporis, gel'\tiliulll poetarum vQrsibus abutatur ~ 
ClUn etiam de ipscriptione arœ aligua conimutans, ad 
Athenienses loéutus sit: « pertransiens enim, " in
quit, « et eontemplans cultm'as vestras, inveni et 
t\rIIUl in ,CJ UO supei'sèriptmn est : I~nol'o Deo. Q\\O,~ 
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pas telle que saint Paul la reproduit, on y lisait: 
« Aux dieux d'Asie, d'Europe et ' d'Afrique, aux 
dieux inconnus et étrangers. » Mais comme 
l'Apôtre n'avait pas besoin de parler de plusieurs 
~ieux inconnus, mais du seul Dieu inconnu, il 

',parle au singulier pour apprendre aux Athéniens 
que ce Dieu qu'ils avaient placé sur l'inscription 
de leur autel était son propre Dieu, et qu'ils de
vaient adorer après l'âvoir connu véritablement 

, èelui qu'ils adoraient sans le connaître et qu'il 
ne leur était point permis d'ignorer. Or, saint 
,Paul' usait rarement de ces citations, et non pour 
'montrer Sil; science, mais bien plutôt pour satis-

" faire aux exigences du lieu, à l'exemple des 
abeilles qui avec le suc de diverses fleurs corn po

\sent leur miel et fabriquént les cellules de leurs 
rayons. Il en est qui pensent que ce vers est tiré 
des ouvrages du poète Callimaque, et sous cer-

I tain rapport ils ne se trompent point : Car ce 
poète, en écrivant à la louange de Jupiter un 
poème contre les Crétois qui se glorifiaient de 
posséder et de montrer son tombeau, dit: « Les 
Crétois ont toujours été menteurs, eux ,qui ont 
construit dans une intention sacrilège le tombeau 
de Jupiter. j( Mais comme nous l'avons dit, l'A
pôtre a pris le vers dans son entier du poète 
Epiménide, et Callimaque n'en a cité dans son 
poème que la première partie. Ou bien il a mis 
'en vers, sans l'emprunter à aucun auteur, ce 
proverbe vulgaire qui traitait les Crétois de 
menteurs. Quelques auteurs croient devoir faire 

itaque ignorantes colitis, hoc ego annuntio vobis.» 
Inscriptio autem arre non ita erat, ut Paulus asseruit. 
« ignoto Deo, » sed ita; « Diis Asire et Europre, et 
AfriclI); diis ignotis et péregrinis. » Verumquia Pau
lus non pluribus diis indigebat ignotis, Béd uno 
tantum ignoto Deo, singulari verbo usus est: ut 
'doceret illumsuum esse Deum, quem Athenlenses in 
arre titulo prrenotassent: et recte eum scientes colere 
deberent, quem ignorantes venerab,antur, et nescire 
nori' poterant. Hoc autem Paulus faèiebat raro, et ut 
loci potius quat:n ostentationis opportunitas exigebat, 
in morem apium, 'l'ure de diversis floribus soient 
mella componere, et favorum cellulas coaptare. Sunt 
qui putent hune versum de Callimacho Cyrenensi 
poeta sumptum, et aliqua ex parte non errant. Siqui
dem e,t ipse in laudibus Jovis adversus Cretenses scri-

\ ptitans, qui, sepulcrum ejus se ostendere gloriaban
tlj.r', ait: « Cretenses semper mendaces : qui et' sepul
crum ejus saerilega mentefabricati sunt.» Verum, 
ut supra diximus, integer versus de Epimenide poeta 
ab Apostolo sump"tus est; et ejus Callimachus in suo 
poemate est usus exordio. Sive vulgare proverbium, 
quo Cretenses fdllaées appellabantur, sine furto 
'~lieni operis in metrum relulit. P~tant quidam Apos-

/, . 
un reproche à l'Apôtre de ce qu'ils appellent une 
imprudence. En voulant, disent-ils, conv,aincre 
un faux docteur, il paraît approuver ce vers où 
les Crétois sont appelés menteurs parce, qu'ils 
ont élevé un toobeau vide à Juplté~~ En effet, 
disent-ils, si Epiménide ou Callimaque appelle 
les Crétois menteurs, méchantes 'bêtes, ventres 
paresseux, parce qu'ils n'ont point le sentiment 
ries choses divines, et qu'ils prétenrIent à tort 
que Jupiter qui règne dans le ciel a ~té enseveli 
dans leur 'île, et que d'un autre côté rApôtre, 
approuve comme vrai ce qu'ont dit ces poètes, 
il pense que Jupiter n'est pas mort, mais qll'il 
est vivant. Paul, c'e hardi destructeur de l'idolâ
trie, en combattant ces docteurs de mensonge, 
aurait donc peu adroitement affirmé l'existence 
de ces dieux qu'il cherchait à, renverser. Nous 
leur ferons , cette courte réponse: Lorsque l'A
pôtre fait cette citation: " Les mauvais discours 
corromperj't 'les bo'nnes mœurs, » et cette autre: 
« Nous somlI1es de' la race de Dieu, Il il ,n'ap
prouve point par là même toute la comédie de 
Ménandre, ni tout le poème d'Aratus, mais il a 
fait une citation qu'il croyait opportune: Ainsi, 
dans cet endroit, en approuvant un seul vers, il 
n'approuve n.i l'ouvrage tout entier de Callima
que, ni celui d'Epiménide, d.ont l'un chante les 
louanges de Jupiter,' l'autre écrit sur les· oracles ; 
mais il reproche auxCrétQis le mensonge,comme 
le vice propre de leur nation. Il les confond p'ar 
un de leurs auteurs, non point à cause de la ré .. 

totum reprehendendum, quod imprudenter lapsus 
sit; et (Al. ut) dum falsos doctores arguit, illum ver
sjculum comprobarit: quod propterea CretenseB 
d'ieuntur (Al. dicu)lt) esse faUaces, quod Jovis sepul
crum inane construxerint. Si enim, inquiunt Epime
nides sive Callimachus" propterea Cr!)tenses fallacés, 
et mal as bestias arguunt, et ventres pigros, Iquod 
divina non sentiant ; et Jovem, qui regat in cœlo, in 
sua insula fingant sepultum : et hoc quod illi dixe-

, , 
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runt, esse verum Apostoli sententia comprobatur: 
sequitur Jovem non mortuum esse, sed vivum. Im-
perite igitur Pauhis idolatrire destructor, dVm adver- ' l , ,"; 

sus perversos doctores agit, deos quos impugnabat, 
asseruit. Quibus breviter respondendum est, sieut [n 
eo quod ait: (( Corrumpunt mores bonos colloquia , 
prava. ) (Al. (( mala ».) Et in illo. (( Ipsius , enÎln' et 
genus sumus, non ~tatim totam Menandri comre-
diam, et Arati librum probavit ; Bed opportunita\e ver- ' ' 
siculi abusus est: ita et in prre8enti loco non ' totum 
opus Callimaehi, siye Epimenidis, quorum alter lau-
des Jovis canit, alter de Oraculis §criptitat, per unum 
versiculum confirmavit: sed Cretenses , tailtum men-
daces vjtio gantis increpavit : non ob illam opinio-
!lem, qua ,sunt arguti a PQetis; sed 'ob ingenitam 
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putation qui leur était faite par les poètes, mais 
:à' oause du penchant naturel qu'ils avaient pour 

le mensonge. Ceux qui croient que citer une 
partie d1un livre c'est par là ~ème approuver le 
'liVre tout entier me paraissent' devoir forc'ément 
meUre ' au 'rang des Ecritures reconnues par 
F~glise le livre apocryphe d'En'Jch que l'Apôtre 
saint Jude cite dans son épUre. Il faudra raison
ner de même de beaucoup d'autres témoignages 

" que saint Paul a tirés de livre~ peu connus. D'après 
cette manière de raisonner, nous pourrions dire 

, 1 

, que par là même que sain,t Paul déclare qu'il 
'adore l~ Dieu inconnu que les Athéniens avaient 
placé dans leur inscription, l'ApÔtre devait ado
rer tous Jès dieux portés sul.' cette inscription, ét 

"faire tout ce 'que faisaient 'les A,théniens, parce 
/ qu'il se conformait en part~e au culte qu'ils ren-
1 daient à ce Dieu inconnu. Loin de nous la pen
sée de chercher un sujet d;acçusation dans un 

r. -raisonne/ment et dans une citatiqn de bon goût 
, ,~" littér,aire: Il n'est pointd'as,sassBî, de .parricide; 

• ,d'empoi~onneur si :criminels qu'ils soient, ' qui 
n'ait fait de temps à autre quelque bonne action. 
Or, si j'approuve une de ces bonnes actions dont 
j'ai été témoin, est-ce qu'il y a pour moi néces~ 

; sité d'approuver ce qu'il y a de mal dans leur 
,è6nduite.Qu'un de nos ennemis dispute à grands 
cri's contre nous, est-ce qu'au milieu de ses pa
.rplps haineuses et outrageantes, il ne dira point 

, \ 'queique 'vérité où no'us ne trouverons rien à blâ
mer à l'égard de ceux qu'il outrage. De même, 

'mentiendi facilitatem, de proprio eos gentis auctore 
,confutans. Qui autem putant totum librum debere 
sequi eûm qui lib ri parte usus sit, vident ur mihi et 

';apocryphum Enochi (AL apocryphorum Enoc), de 
, quo apostolus Judas in Epistola Sl:.a testimonium po

S\Ùt, inter ;Ecclesiffi Scripturas recipere; et multa 
'alia qUffi "apo8tolus Paulus de reconditis est locu
tùs. Possumus enim hoc argumente dicerc: quia 
apud Athenien~es ignotum Deum colere se dixit, 

. quem illi in, ara annotaverant, debere Paulum et 
cœtàà, qu'ffi in ara scripta fuerant, sequi, et 

cea qUffi Athp.nienses faciebant, facere: quia 
, cum Atheniensibùs in culturaignoti Dei ex parte con
. sens~rat, Ab~it ut argumentum et scb.olasticam ele
gaI)t1am in calumniam traham. N'emo est tam sica

, rius, et tam parricida, tam veneficus, qui non aliquid 
, boni aliq'uando fecerit. Ergo si ' unum bonum illiu!; 
,videns probavero" et in cffiteris mihi incumbet neces

,fsitas, qUffi mala ,fuerint approbandi ? Si inimi~us ad
versus nos jurgetur et clamitet, nonne ' inter verba si
.multatis et rixffi aliquid loquetur veritatis? quod et 

" a' nobis quoque adversus quos loquitur, 'non usque
" i qùaquo reprehendituri itaque et ,Callimacb.us eiEpi

menidesj non ideo vera dixerunt; Jovem deum esse, 
/ 

, J 

Callimaque et ,Epiménide n'ont poii}.t dit ,la (vé~ 

lité en , affirmant la divinité de ' J upit'er et les, 7" 

autres choses contenues dans leurs poème~, > 

parce que les Crétois sont menteurs, mais ils 
bnt parlé d'une manière conforme à la v..érité en-
faillant ressortir le penchant naturel que les 
Crétois avaient pour le mensonge. En ejfet, de 
ce que des hommes sont menteurs, il nt( s~en~ ;, 

suit point qu'île ne disef\t parfois quelque chose "" 
de vrai; car si- les Crétois disaient la vérité, il ne 
s'ensuivrait pas pour cela 'que Jupiter né fut pas 
Dieu; mais cependant, s'ils ne disaient rien, ce
lui qui est mort n'aurait pas le nom de , Dieu'. 
Enfin, pour nous convaincre que ce. n'est p,as au 
hasard et , incidemment comme ils le pensent, 
mais aven réflexion et avec prudence et en se 
~ettant parfaitemént à couvert que saint Pau'l 
produit cette cftation contre les Crétois, il ajoute: 
« Ce témoignage est vrai, » non point tout le 
poème d'où ce témoignage est tiré, non pas l'ou
vrage tout entier, mais seulement ce témoi
gnage, ce . vers qui les accuse d'être menteurs. 
On pe~t même dire qu'en approuvant-une seule ' 
partie du poème; il condamne le reste. Nous 
avons du reste, dans l'épître de saint Paul aux 
Galates, expliqué comment , les Crétois étaient 
,menteurs" les Galates ' insensés, les Israélites 
durs de tête, et corriment chaque peuple a un 
vice qui lui est propre et le cltractérise.Et corrtIl}e 
nous n'avons plus d'autre explication à donner, 
contentons-nous de ce qui a été dit. C'est pour-

et reliqua qUffi in eorum carminibus continentur, qqia 
Cretenses fallaces sunt ; sed in ,eo tantummodo verum 
locuti sunt, quia ingenitum Cretensium viLium ex
pres sere mendacii: qui quia fp,llaces sunt, non sta
tim et verum non aliquando dixerunt. Nec , enim 
Jupiter deus idcirco non esset, si Cretenses vera 10-
'querentur; sed tamen illis tacentibus, qui mortuus 
erat, dei voc~bulum no~ haberet. Denique ùt scia
mus Apostolum ,non fortuito, et ut libet transitorie 
(ut illi arbitrantur), sed consjderate et circumspccte, 
et ex omni parte se protegentem adversus Cretenses 
locutum : « Testimonium, " inquit, « hoc verum est;» , 
non totum carmen; de quo testimonium sumptum, 
non universum opus :, sed tantum hoc testimoùium, 
hic versiculuB quo mendaces vocantur. Et utique qui 
in una tantum poematis parte consensit, cffitera con- ' 
lutasse credendus est. Quomodo autem vel Creten
ses mendaces, et stulti Gaiatffi, 'vel dura cervice Isra
el, ,vel unaquffique prqvincia proprio vitio denè>tetu,r, 
in 'Epistola Pauli ad Gal,atas disseruimus. -Et' quia 
nihil amplius est quod hic possimus afferre,rillo èonten~ 

, ti sumus, Quamobrem increpa, ait, illos a:eriter : men
daces quippe sUlft, et malffi bestiffi, et ventres pigri : qui 
falsa 'persuadent, ~ui ferarum ritu saoguinem sitiuht 
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tIVREUNIQUE 

quoi, ' dit l'Apôtre, ' reprends-les durement, car ce' 
1 

sont des mente)lrs, des méchantes bêtes, des 
ventres paresseux, qui cherchent à persuader 
l'enellr, qui, semblables à des bêtes 'féroces, ont 
soif ,du sang de ceux qu'ils séduisent, qui ne 
travaillent point, en silence pour gagner le pain 
lfIu'jls 'mangent, mais qui font leur dieu de leur 
ventre, et II1ettent leur gloire dans leur ignomi
nie ;', reprends-les donc durement, afin qu'ils se . 
conservent purs dans la foi. C'est de cette pu
reté ,de la f9i que l'Apôtre parle dans ce qui suit, 
lorsqu'iLrecommande aux vieillards d'être so-
1,:>res" honnêtes, pudiques; purs dans la foi, dans 
la charité et ~a patience, et par analogie avec la 

"foi, l'Apôtre recommande aussi la saiue doc
triné: «' I\ yiendr,a un temps, dit-il, ott ils pe 
'9ludront plus ,recevuir là ,saine doctFili~. » Il y a 
,aussi les sain~s paroles dont il parlé en ,ces ter
mes, dans sa première ,épîti'e à Timothée: « Si 
quelqu'Ull enseigne autrement et n'acquiesce 
point aux sailles paroles de Jésus-Christ, et , à la; 
doctrine qui est selon la piété. » 1 Tim. VI. 3 ; et 
dans la seconde: « Prends pour mudèle les sai
nes paroles que tu as entendues de moi. » II Tim. 
l, l3. Ceux qui conservent saines la foi et la 
doctrine ne s'arrêteront' pas aux fables ji1daïquei;l 
et à des ordonnances d'hommes qui se détour
nent de la vérité. Usons un instant de condes
cendance pour les Juifs, et écoutons patiem
ment les inepties de ceux qui les appellent leurs 
sages, et nous " comprendrons alors quelles sont 
oes fables judaïques sans l'autorité de l'Ecriture 

\ , ' 

Il,eclilptorum : et non cum silentio op81;antes, suum 
panem manducaot: qnOt'lUll deus , venter est, et 
gloria in confusione eorum : et increpa, ut sani ' sint 
in fide. De qua fidei sanitate et in 'consequenlibus 
loquitur": Senes sobrios esse, honeslos, pudicos, sa
nos in fide, et charitate, et patientia : ad quam' fidei 
simnitudinem, doetrinœ quo que sanitas , apPf311atur. 
« Erit, » ait (Al. « enim ' ), tempus quando sanœ doc
trinœ non acquiescent. » Sunt 'et sermones sanitatis, 
de quibus ad Timotheum: in prima Epistola loquitur: 
« Si quis aliter docet, (i) t non acquiescit sanis 8ermo
nibus Domini nostri Jeall Christi, et ei quœ secllndum 
,pietatem est doctrinœ. » 1 Tim. VI , 3. Et in secunda: 
« ExemplulU habens sanorum verborum quœ a me 
audisti. » Il Tùn. 1. 13. Qui hane habent fidei et doc-. \/ . ' . . 
trlllœ sanitatem atque verhorum, non attendent Jll-
daicis fahulis et maudatis hominum aversuntium se 
a veritl}te. Açquiescamlls paulisper Judœis, et eorüm, 
gui ap?d eos sapientes ' vocantur, patienter ineptias 
!Iudiamus; et tune intelligemus quai sunt (Al. sint) 
Judaicœ fahulœ sirie auctoritate ScriptUl'œ, Bine ulla 
aE:sertione rationis, anilLa quœdam et 'fabulosa fiugen-

/ 

sans aucune pr~uve raisonn'able, ces contes 'de 
vieille femme qui n'dnt àucune réalité que dans 
leur imagination,: C'est bien d'eux qu'Isaie a 
prophétisé: « Ce 'peuple m'honore des. lëvres, . 
mais leur cœur est loin de moi. Le culte qu'ils, 
Ime rendent est sans raison, parc~ qu'il repose 
sur les maximes et ' les ordonnances des, hom- ' 
mes. » lsai. XXIX, ~ 3. Le Sauve~lr en oonfirmant 
dans son Evangile ce témoignage, leur reproche 
de proférer les commaùdeme!lts des hommes à 

la loi de Dieu. « Car Dieu a dit: honore~ v,otre 
père et votre mère, )) mais ils disent 'au coril 

traire: quiconque dira' à son père et à sa mère': 
Toute offrande que je présenterai .vO).lS servira, 
tandis qu'il n'honorera 'pas son père et sa mère, » 

IlIatth. xv, 3 et suiv. Si quelqu'un, après l'avèl~e" 
ment de Jésus-Christ, se laisse mutil,er et Ii'est 
point vraiment circon; is, il se rendescl,ave des 
fables jùdaïq,Q~s et des ordonn~nces de;; hommes 
qui 'se détour~ent de la vérité. Car le jU,if, 'nleB,t 
pas c~lui qui "1'est en dehors, mais celui qui l'e$:t 
intérieurement; et la circoncision n'est pas , celle 
qui se fait par la lettre, mais par l'esprit. Celui 
encore qui célèbre la Pâque, mais non a'yec les 
azymes de sincérité et de vérité,po.ur expulser de ' 
SOli âme tout le vieux levain de malice et de mé
ohanceté, 's'attache ' encore aux fa~les et suit 
des ombres au mépris ' do la vérité. Si un autre 
qui ne veut point ressusciter avec le Christ, ni 
ohercher' les chose~ d'en haut, mais celles d'en 
bas, dit: « Ne touchez point, no goû,tez point; ne 
mangez point les choses qui périssent par l'u-

tium, de quihus Iaaias prophetavit, dicéns :. « Popu
lus hic lahiis me honorat, cor ajltem eo).'um l'on~e est 
a me. Sine causa autem me colunt, docent~s, doclri
nas et mandata homioum. [sai. XXIX, l,3. Qu~d/'t,esti
monium Salvator in Evnngelio comprobans, arguit 
eos Legi Dei mandata hominum prœtuHsse. ,< Dèus , 
qnippe ait: Honora patrem et matrem:» Illi Ner<?j 
tradiderunt: 1) Quia quiculllque dixerit p,atri et Il)atri: 
munus quodcunque est ex me, tihi prod,erit, et non 
honorificabit patrem suum et matrem. " 1J1qttf!. x:y, 
3 « seqq. )) Si quiat post adventum Christi -' concidi~ 
tur, et non circumciditur. : Judajcis servit fapulis 'et 
man~atis hominum aversantium, vl)rÏtatem (Al.. , ver.i
tate) . Non enÎrn qui in manifes~o ~ndœu$ est" sed qui 
in occulto : et circumcisio 'cordis in spiritl~, uqn lit, 
tera. Si quis Pascha agit, non in Ilzymis sin,ceritatis et 
veritatis : ut extet'miIiet ex anima qua ' qm\le ' vetu:s 
fermentum H!alit!œ et nequitiœ, iste attepd,i~.' ~ahu,laB, 
et ulllhras sequitur, veritatè neglecta. si , quis, pon 
resurgens cttm,Christo, nec quœr,ens ea quœ ~,ursum 
sunt, sed quœ deorsllm, dici~: « Ne tetigeris" ,nI), 
gustaveris, ne tractaveri. quœ " sunt in oorr,u{ltionei)~: 

,~; ( cl 
(' 



• ', sage 'même ,pou~ obéi~ aux préceptes et aux 
, rria~imes 'des, hbm~es, Jl celui-là suit UI~e justice 

qui n :est pas droite et des ordonnal1ccs qui ne 
,son,t', point bonnes. Mais, là où est la vérité et la 

, '.loi spirituelle, là où les justifications sont légi
times, et les préceptes bons, celui q,ui les prati-
que, y trouve 'la vie. , 

~ " , ' ,,\ Ve'~s. 19~ - « Or, tout est pur pour ceux quisont 
purs; mais pour les impurs et les infidèles, rien 

" n'est pur; leur esprit et leur conscience sont 
Eiouillés. » Il avait dit précédemment: « Il en est 
beauMu'p, qui , sont rebelles, semeurs de vaines 

, paroles, séducteurs, ,surtout parmi les circoncis» 
èt jl, avait ajouté comme conséquence en parlant 
de ceuX' qui s'étaient laissés séduire: « Reprends
les durement, afin qu'ils se conservent purs dans 

" la foi, san~ s'arrêter à des fables judaïques, à 
(lés ordonnances d;hommes qui se détournent d~ 
'la vêrité. ' Et comme l"Apôüe l'explique à fond , 

\~dans '~es épîtres aux Galates, au~ . Romains, il~ 
slim~ginaient ' qu'il y , avait une différence entre 

,,' ,t~s " aHmen'ts, c'est,ll-dire que,les"ulls étaient purs, 
les a~tres' impurs, c'13st pourquoi il dit ici: « 'l'out 
est ,pur pour ceux qui sont pu~s,' c'est-à-djre pour 
ëeux qui croient en Jésus-Christ, et qui savent 
qlie 'toute, c~éature est 'bonne, et qu'on ne doit 
.ri,en rejeter de , ce que l'on prend avec action de 
grâces. « Mais pour les impurs et les infidèles , il 

,:'n'y a 'rien de pur» parce que leur esprit et leur 
<\Oi1~cience sont ' souillés. Ce n'est pas qu'il y ait 

.rquelque cho'se de pur ou d'impur en soi, mais les 

pso USll secundtu;n prœcepta et doclrina hominum, 
isbe sequitur justitias nonbonas, et prœcenta non ' 
.b,ona. Ubi ,autem est veritas"et lex spiritualis, ubi 
Justificatiorres bonœ, et prœ5)epta sunt optima: quœ 
quli, fecerit, vivèt in ,eis. 
' (Vers; i5.) " Omnia l1?undil mundis, coin'quinatis 

autem et infld'elibus' nihil mundum " sed poiluta est 
eorum et mens, et conscientia, » Quia superius dixe
'))Il't: " Sunt enim, multi et nOl) subditi, vaniloqui, ,et 
dec'eptores" maxime qui de circumcisione sunt,» et 
\d'e Ms 'qui, ab eis decept: fuerant, consequenter ad di
derat: ,, ' InClrepa illos acriter, ut sani sint infide, non 
~l'ltendentes J.udaicis fabulis et mandatis homibum 

( av:eIl8anti~ü'll veritatem. ,)' Et quomodo àd Galatas et, 
,ad Romanos, plenissime, disputatur, putaballt inter 
,cibos' esse distantiam, cum aliqui muncti, aliqui vide-

" pentur immun di, propt,erea nunc infert: "IOmnia 
mundil. mundis, » ,hls videlicet qui in Christo credunt, 

, et, sciunt ', omnem creatur~m I)onam esse: et nihil 
" abjicieildum qu,od cum gratiarum actioJ;le p,ercipitur. 

' '' ,Coinquinatis autem et infidelibus, nihil mundum: ;' 
.', ,quia ,polluta est ,eo,r,um ét mens; et conscientiaJ: ,pl'qp
" .terea, etî~~ quœ munda s'nnl pel' naturam, eis im

. nailnda fiunt. Non quod vel mllndum .sit aliquid, ' vel 

, 1 

aliments deviennent purs pour ceux' qui. sank' 
p~rs, ' impurs pour ceux qui , sont impùrs 'sui- ' 
vant l'état de ceux qui s'en nourrissent. D'aille~rs 
pour ceux qui sont infidèles et souillés, même Je ', 

, pain de la bénédic;tion et le ~alice J dt! , Seign~vr , 
ne sont d'aucune utilité; parce que celui qlli,,1, 
mange indignement ce pain et boit indighe~ènt 
ce sang, ~ange et boit son propre jugerneht. 

,1 COI'. Xl. Par l'avènement de 'Jésus-Christ"toutes / J 

choses ont été purifiées. Ce qu'il a purifié il n 'est 
pas en notre pouvoir de le souiller. Mais il nou~ 
faut examiner si, en affirmant cétte doctrine; nous 
ne donnons pas occasion à cette hérésie, qui, s~
Ion l'Apoca,lypse et d'aprè~ l'Apôtre sài~t Paul, 
lui-même écrivant aux Corinthiens, prétendait 

,1 
qu'il était permis de manger les viandes offertes 
aux idoles, en vertn de 'ce principe que tout est' 
pur pour ceux qui s9nt purs. 1 Cor. VIII. Or, dans , 
cette épître, l'Apôtre ne se, proposait pas de Ms
cuter sur lès viandes immolées aux idoles; mais 
contre les Juifs qui, suivant les prescriptions de 
la loi abrogée"rega'rdaient certains aliments 
comme purs, d'autres comme imp,urs. « Car, nous 
ne pouvons pas, dit l'Apôtre, participer à la! ta
ble du Seigneur et à la table du démon; nou,s ne 
pouvons pas boire en même temps le calice dll 
Seigneur et le calice des délI)ons. l COI'. x, 20, 21. 
Il dépend donc de nous de manger des alimen,ts 
p,urs ou impurs. Si nous S0mmes purs, :toute 
créature 'est pu'ré. Si nolis sommes i~purs et infi
dèles, toutes ch@ses deviennent impures par n0!1s, 

immundum: sed pro qualitàte vescentium, et mun
dum mundis, et immundum contaminatis fiat. AHo
quin inqdeles quosque atque pollutos, etiam panis 
benedicfioriis, et calix Dominicus non juvat; quia qui 
indigne comederit de pane illo, et 'de calice ,pib~.lt, 
judicillm sibi manducat et ' bibit. 1 Cm'. Xl. \ Adventu 
Clll'isti pUl1gatft sunt omnia. Quœ ille muildavit, nos 
communicare non possumus. Sed considerandum'ne 
ista tractantês, occasionem iIli nœresi demus; quœ ' 
juxta Apocalypsim Gap. Il, et ipsum quoque aposto-
lum Paulum scribentem ad Corintllios, putàt de ido
lothylis esse vescendulll: quill omnià lllunda , sunt 
mllndis. 1 Cor. 'Vlll. Nunc enil'll Apo~tolo " non (uit 
propositum de his qUIE immolantur dœmonibus dis
putare: sed adversus .Jud'œos, qui secundum Legis ' 
abolitœ,disciplin'aDj, quœdal'll munda, quœdaQl arbi-
trabantur inlOlunda. (( Non en~m, inquit, possumus '/ 
mensœ nomilli participare,et menslE' dœl'lloniorùiri,: 
nec valemus silllui. bibere cali~em Domini, et calicein 
dœmoniorum. » 1 Go'r. x, 20, 2i , ln nobip itaque /lst ~ 
comectere vel munna, ve! i,ll)mtllida. Si enim .lPundi 
Isumus, munda nobis 'est' creatura. Si autem irnrrJul1,dï ' 
et infideles" fiunt nobis universa: communia: 'sive ' ' 
per, inhabitantem ip. " cQrdibus ,nos'tl:is lH~i'e,siJ:n, 
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OU par suite de l'hérésie qui habite dans nos 
cœurs, ou à cause des péchés , qui chargent notre 
éonscience. Si, au contraire, notre conscience ne 
nous reproche rien, et que nous ayons pour le 
Seigneur là con,fiance que donne la piéLé, alors 
nous prierons. d'esprit, et pous prierons avec in
teJligence, nous chanterons d'esprit, et nous 
chanterons aussi avec intelligenee, 1 COI' XIV, et 
nous serons bien éloignés de ceux dont saint Paul 
dit ici: « Leur esprit et leur conscience sont 
souillés.» 

Vers . 16. - « Ils confessent qu'ils connaissent 
Dieu, et , ils le nient par leurs ~uvres, étant 
abominables; incrédules et incapables de toute 
b,onne œm~re. Il - Ces hommes dont l'esprit et 
la, èonsèie~ce sont souillés, font ' profession de 
connaHre Dieu, mais ils le nieIl;t par leurs œu
vr,es, suivant ces paroles d'Isaïe: « Ce, peuple 
m'honore' des lèvres, ,mais leur cœll.r est loin de 
moi. » [sai. XXIX, 13. De même donc qu'il en est 
qui honorent Dieu, et tiennent leur cœur éloigné 
de lui, ainsi en est-il qui le confessent de bouche, 
et qui le nient par leurs œuvres. Or, celui qui nie 
Dieu par ses œuvres, devient abominable et profane 
par, cette confession hypocrite, et incapable d'être 
persuadé pàr le langage raisonnable de la vérité, 
et mérite d'être appelé rebelle et incrédule; donc, 
par une conséquence nécessaire, il devient in
capable de toute bonne œuvre, car si obéissant à 
un sentiment de bonté naturelle il fait quelque 
bien, ce bien cess'e de l'être, parce que la perver-

'siva pel' conseientiam delictorum. Porl'o si conscien
tia nostra nos non ,reprehenderit, et habuerimus 
fiduciam pietatis ad Dominum; orabimus spiritu, 
ûrabimus et mente: psallemus spiritu, psallemus ,et 
fuente 1 Co,'. XIV: et pro cul erimus ab his, de' quibus 
nune seribitur: « Polluta est eorum et mens et cons
cientia. » 

(Vers. 16.) « Confitentur se nosse Deum, factis aù
tem negant: exseerabiles, et inobedientes, et ad omne 
opus bonum reprobi.)) Hi quorum polluta est, et 
mens, et eonseientia, Deum et nosse eonfitentur, 
faetis auteIIi negant ,secundum ilIud (j'uod in Isaia 
dicitur : « Populus hie labiis me honorat, cor autem 
eorum longe est a me. )) [sai. XXIX, 13, Quomodo igi
,tur labi(s quis honorat, et corde proeul recedit, rta 
Deum sermone quis eonfitens, operibus negat. Negans 
autem operibus Deum, eonfessione simulata reote 
exsecrabilis et profanus est: et nùlla veritatis ratio ne 
persuasus, inobediens et incredulus appellatur. Unde 
evenit u~ ad omne opus bonum reprob us sit: quod 
seilicet, etiam ea qu œ naturali bonitate superatus 

'-fo,rle bona fecerit" non sint bona, dum mentis per
versitàte sunt l'epl'dba, E~i'St}mant quidam in eo tan-

siM de son âme le rend mauvais. Il en est qui 
, croient qu'on ne peut nier Dieu que lorsqu'étant 
saisi par des païens dans un temps de ,persécu
tion, on affirme qu:on n'est pas ,.chrétien. Mais 
voici que l'Apôtre déclare qu'on nie Dieu par 
toute tBuvre mauvaise. Jésus-Chri\lt est la sagesse, 
la justice, la vérité, la sainteté, la .force. Or, la 
sagesse est niée par la folie, la jus,tice par l'ini
quité, la vérité par Je mensonge, la sainteté par 
les péchés infâmes, la force par la ~aiblesse 1 de, 1 

l'esprit, et 'autant de fois que nous nous lais'sons 
vaincre par les vices et les péchés, autant de (ois 
nous nions Dieu. Et au contraire, toutes les fois 
que nous faisons quelque chose de bien, nous 
confessons que nous connaissons Dieu. Aussi, ne ' 
pensons pas qu'au jour , du jugement le .Fiis' de 
Dieu reniera .§eulem,ent ceux qUI l'auront nié 
dans l'épreuve du martyre; c'est par toutes 'es 
œuvres, pll-r les paroles, par les , actions que Jé
sus-Christ est nié ou confessé, et qu'il nous r~nie 
ou confesse à son tour; c'est de 'cette confe!lsioh, 
je pense, qu'il fait un précepte à ses disciples, ' 
lorsqu'il leur dit: « Vous serez mes témoins 
dans Jérusalem, dans toute la Judée et la Sa
marie et jusqu'aux extrémités de la terre >t Act. 

l, 8, afin que l'âme consacrée à Dieu puiss~ ainsi 
confesser Jésus-Christpar toutes ses' bonnes œu
\'res aussi bien que par ses paroles. Il e~t un au" 
tre renoncement louable dont'l'Apôtre dit: « Afin 
ql,le re~onçant à l'impiété et aux désirs du siècle, 
nous vivions avec temp~rance, avec justice et awec 

tum Deum negari, si in persecutione quis a Gentïli
bus eomprehensus, ', se renuerit èhfistianum (Al. 
~ddit essel. Sed eeee Apostolus omnibus quœ per
versa sunt faetis, D'eum' asserît denegari. Christus 
sapientia est, j 1 stitia, veritas, sanctitas, fortitudo. \ 
Negatur peI' in~ipientiam sapientia, peI' iniquitatem 
justilia, peI' mendaeium veritas, peI' turpitudinem , 
sunctitas, perimbeeillitatem animi fortitudo. Et quo
tiescumque vincimur vitiis atque peccatis, toties Deum 
negamus. ut (Al. Et) e contrario, quoties bene quid 
agimus, Deum confitemur. Nec arbitrandum est in 
die judieii illos tautum a Dei Filio denegandos" q1Ji 
in martyrio Christum denegarl)nt: sed peI' omnia ;>. 

opera, serniones, cogitationes, Christus, vel negatus 
negat, vel confessus eonfitetur. De hac puto e'on
fessione et discipul,is prœcepit, dicens: « Eritis mihi 
teste. in Jerusalem, et in omni 'Judœa et Samaria, et 
usque ad extremum terrœ, Act. l, '8, ut ln omnibus 
bonis operibùs atque sermonibus, mens Christum 
ipsi dedita eonfiteatur. Est et quœdam laudanda ne
gatio, de qua et ipse Apostolus ait: « Ut abnegantes 
impietatem et sœculariadesideria, caste, et jùste; et 
pie vi'Vamus in prœsent sœeula: exspectantes' bll ' 
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OOMMENTAIRES SUR L'ÉPITRE A 'l'ITE. OHAP. Il. 

$'obriété, attendant la bienheureuse espérance' et 
l~avènement de la gloire du grand Dieu et de No-

"tre Sauveur Jésus-Chrsit. » Tite: Il, ~2. Celui qui 
'pratiquera sérieusement, et qui voudra suivre Jé~, 

I!lUs-Christ qui lui dit : « Si quelqu'un ve,ut veni~ 
après vous, qu'il se renonce à lui-même» Luc. IX, 

23, en dépouillant le vieil homme avec ses ' œuvres, 
et en se revêtant du nouveau, marchera à la suite 

, de Bon Dieu. Or, considérons comment on peut se 
'renoncer soi-même. L'homme chaste renonce au 
fornicateur, tel qu'il avait été lui-même d'abord; 
le sage renonce à l'imprudent, le juste à l'injuste, 
le for:t au faible. Et pour généraliser cette vérité, 
nous nous rénonçons autant de fois que, foulant 

, u;ux pieds nos vices passés, nous cessons d'êtr'e 
,ce que nous avons été, et nous commençons d'être 

" "6e que nous n'étions pas. ./ 
" . Chap. II. - Vers. j.- « Pour vous, enseignez ce 

qui est conforme à lâ saiI;te doctrine. » Autre chose 
est de parlei- le 'langage ',de la saine '. doctrine, 
a~t~ebhose est d'enseigner })e qui est c~nforme à 
la:saihe <,loctrine; d'un côté c'est une simple rè
gle de conduite, de l'autre, en même temps que 
vous enseignez vous réformez. « Car c(Jlui qui 
violera l'un de ces "moindres .commandements, et 
qui enseignera ainsi les hommes, sera le dernier 

) dans le royaume des cieux. » lIlatth. v, ~g. Le Sei- , 
gneur enseigne par là !l ses disciples non seule
ment à s'appliquer à la méditation des Écritures, 
afin d'étudier sérieusement ce qui est écrit et à 

j 'amasser dans le trésor de la mémoire, mais à 

, . tam spem et adventum Salvato,is nostri Dei. » 
t, Tit. 1), 1.2. Quam negationem qui negaverit, et sequi 

voluerit Salvatorem loquentem :~ « Quicumque, volue
, ,rit (Al. vult) venire ad me" abue~et semetipeum,» 

L,uc. IX, ~3, exutus yeterem hominem eum operibus 
ejùs, et indutus novum, sequetur Deum suum. Quo

, , .' modo autem 1 se quis . abneget, conteni~landum est. 
, 'Pudicus fornicatorem, q\lod prius fuerat, negat: 

sapiens imprudente m, justus in jus tu m, fortis infir
mum. Et ut in commune de omnibuS loquar, toties 
negamus nos, quoties priora vitia calcantes, desiIii
,mus esse quod fuimus, et incipimus esse quog ante 

;, non fuimus. . 
'\. (Cap. IL .:.. Ve~s. 1). « Tu vero loquere quIP. decet 
. sanam 'doctrinam.» Aliud est sanam doctrinam loqui, 
aliud ea qure sanre conveniunt docere doctrinre ; quia 

'Î' (n altero simplex lantum institutio eS,t, in altero cum 
, ,IlO quod doces" vi~.ffi quoque ' correctio' est. « Qui 

eni):Ù solverit unum de mandatis istis minimis, et 
, I,docuerit sic homines, minimus vocabitur in regno 

cœlorum; Matth. v, 19: Domino prœcipiente discipu
,lis, non' solum in meditatione Scripturarum eos labo
rare dabere, ut qure 'scripta , sunt, replicent, et con-

" dimt in memorire .thesauro, sed prius faciant qure ' 

pratiquer d"abord ce qui est commandé : (~ pour 
celui qui fera et enseignera il sera appelé grand 
dans le royaume des cieux. » 'Car si notre justïce 
ne surpasse la jus~ice des Scribes ' et d,es Phari
siens, nous ne pourrons entrer dans le' royaùme 
des cieux.» Matth. v. Ce sont eux ,qui; assis sur 
la chaire de Moïse, disent et ne font ,pas, ils lient 
des fardeaux pesants et qu'on ne peut porter, et ' 
les placent sur les épaules des hommes" mais ils 
ne veulent pas les remuer du bout des doigts. 
L'Apôtre instruit donc ici Tite, son Fils en Jé- , 
sus-Christ et son disciple, à enseigner ce qui est 
conforme à la sain,e doctrine, car la doctrine est 
saine lorsque \ l'enseignement du docteur est en 
parfaite harmonie avec sa vie. 

Vers. 2. '- « Aux vieillards d'être sobres, pudi
ques, graves, prudents, purs dans la foi, dans la 
charité, dans la patience. » Saint Paul a commencé 
par reqommander à Tite ce qu'il devait enseigner 
à tous en général, il descend II).aintenant au par,
ticulier, et lui fait connaître l'enseignement qui 
coitvient à chacun des âges de la vie, d'abord ce 
qui convient aux vieillards, ensuite aux femmes 
Agées, en troisième lieu ce qui est particulier aux 
jeunes gens, tant aux hommes qu'aux ferrt~sJ 
bièn que dam; les préceptes donnés aux femmes 
âgées, il ait compris des recommandations rela
tives aux jeunes femmes, pour paraître moins en~ ' 
seigner lui-même les jeunes femmes, que de faire 
connaître ce que les femmes âgées devaient leur 
enseigner. Il termine par les serviteurs, et,il donne ' 

prœcepta sunt. ({ Quieumque vero fecerit et docuerit, 
ille vocabitur magnus in regno cœlorum. »' Nisi enim 

, supergressa fuerit nostra justitia Scribarum justiti!im 
et Pharisreorum, non pOSSUlllUS ingredi regna cœlo
rum. Matth'. v, Qui supra Moysi cathedram sedelites, 
dicunt et non faciunt, et alligant onera importabilia,' 
quœ cervicibus hominum imponunt, et ipi?imi~imo 
digito l).olunt ea contingere, Hoc igitur nunc Aposto
lus Titum filium in Christo, et discipulum suum docet, 
'ut ea loquatur quœ sanre dllctrinre conveniant: quia 
tunc doctJ;inre sit sanitas, cum doctoris doctrina pa
riter, et vita consentiant. 

(Vers. 2,) « Senes sobrios esse, honestos, pudic08, 
sanos in fide, et charitate, et p'atientia.» Generaliter 
Tito ante prœcipiens quid ipse loqui deberet ad cunc
tos, in eo quod ait: ({ Tu vero loquer!! qure decent 
sanam doctrinam: • nunc pel' singulas species qllid 
unamquamque retatem deceat, exponit. . Primum 

,,~,e#Jbus viris convenientia, de inde anus 'quid , de
èekt, tertio 'qure adolescentibus apta sint, ,tam ma
ribus videlicet, quam feminis: licet in prrecep~oÙlu
lierum vetularum de adolescentibus feminis mandata 
subjecerit : ut non tam ipse doceret adolescentulas, 
quftm quid a vetulis ,docerentur,exponeret. Extrèmp 
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à tpus: les, âges, à toqtes les conlditions des pré
,cë]îltys :si conv,enables que ses paroles sont vrai

, ment pour tous la règle de la vie et des mœurs,Il re
commande donc anx vieillards d 'être tempérants 
ou vigilants car le mut grec ~'~'faÀwL a ces deux 
sens, honnêtes pour que la gravité de la' conduite 
sàit le plus bel ornement de leur vieillesse; pudi
ques pour qu'ils ne- se livrent poin't à des plaisirs 
contraires à leur âge, et qu'avec un sang qui a 
perdu la ch~leur de la pàssion, ils ne soient point 
pour' le~ jeunes gens, par leur exemple, une Gause 
de ruine; purs dans la foi, nous avons parlé plus 
haut 'de cette pureU de ridoi ; et ce n'est pas seu
lement dans ' la foi qu'ils doivent être purs, mais 
dans la charité" dans la patience, afin qu'ayant 
cette première pureté de la foi, ils, méritent d'en
tendi'e de la b~uche du Sauveur: « Votre foi vous 
a sauvé, ;» Marc. x, 52, et ces autr:.ês paroles: « if e 
n'ai pas trouvé une si grande foi en , Israël. » 

\ 

DEattlt. VIII, 10, et qu'en vertu de cette même pu~ 

reté de la foi, ils deviennent les enfants d'Abr'a
ham, dont il est écrit: « Abraham crut à Dieu, 'et 
cela lui fut imputé à justice. » Genes. xv, 8. Haba
cuc aussi parlant de cette pureté de la foi dit: 
c~"Le juste vit de ma foi. » U:,bacc. II, 3. n elisez 
l'épître aux Hébreux écrite par l'Apôtre sai-nt 
:Paul, ou par quelqu'autre auteur que vous vou-

• drez, puisqu'elle est maintenant r eç ue parmi les 
épîtres canoniques. Parcourez tout entier ce cata
logue de la foi où il est écrit: « C'est par la foi 

de. 8,ervis, et per singulas a:ltates, et conditiones, sic 
decenter"pl:a:lceptaiconstituit, ut sermo ejus vita:l mo
ruooc!ue :sit regula. Senes igitur sobrios esse, sive 
v,igilari tes, quia V1j<pa),LOL apud 'Gra:lcos utruooque so
nat': houestos, ut a:ltatis gravitateoo moruoo gravitas 
decoret : puçlicos, ne in alien(l a:ltate luxurient, ne 
jum frigido ad libidineoo sanguiue, exemplo sint ado
lescentibus ad ruiUR,OO. Sanos in fide, de' qua fidei 
sanit,ate supra diximus. Sauos autem non tantuoo in 
lide, vèrum et in charit'ate, et in patil,mtia, 'ut Cllm 
ptimam' fidei habuerint sanitatem, ' audiant a Salva
tore: ,( Fides tùa te salvum fecit. » Marc. x, 52. Et 
alibi: « Naqu~ enim in Israel tantam fidem inveni. » 
Màtth. VI~rl 10: Et propter eamdem fidei sanitllleoo 
fiant filii Abràhre, de quo scriptum èst: « Credidit 
Abraham Deo; et reputatum est iIIi ad justitiam. » 
Ger/el" xv, 8. Et Abacuc de hac lidei sanitate comme
morans ait: « Justus autem ex fid\! mea vivit),11 (Al. 
.vivet) 4bac. li, 3. Relege 'ad Hebrreos EpistolamJL.mli 
apostbli (sive ,~ujus'<mmql)e alterius eam esse putas, 
q1,lia 'jain inter Ecclesiàstieas est rccepta) , totum illum 
catalogum fidei enumera, iu quo scriptum est: « Fide 
wâjus sàcrificium Âbel a Cain obtulit Deo. » lIe br. 
XI, 4 seqq.' Et: « Enoch translatus est, ne videret 

qu'Abel offrit une plus excellente 'victime,que, ~:: 
Caïn » Il ebr : XI; 4 et suiv: et encore: « Enoch fu~ j 
enlevé pour ne' pas mourir)) et, Noé craignant ,ce . ~ 
qu'on ne voyait pas encore, construisit, l'arChe"et ',,'I',~ 
Abraham parÙtpour aller dàns un pays qu'il ne : J 
con.naiss~it pas: Et de peul' que l'Écriture parû~ \ ï 
aVOlr omIs de donner des exemples de cette fOl - J 
dans les fem,mes, il est écrit dans la même' épitre \, ',j 
que Sara, même après ,avoir passé fâge, reçut la j 
vertu de concevoir, parce qu'elle crut ,à la , fidé~ - :;:(~ 
lité de celui qui avait promis. Cette même epîhre " 
fait l'éloge de la foi d'Isaac, de Jacob, de Joseph, 
de Moïse , de Raha~, et d'autres qu'on :con:naîtra 
beaucoup mieux en lisant cette épître. 01', de 
même 'qu'il y a la pureté de la l'oi,il y a aussi,la 
pureté dans la charité; or,,'qui 'possèd'e cette pu-
reté de la charité, si 'ce ,' n'est celui qui tout d:a .,. 
bord aime 'Dieu de toute son âme, ,de , tout son 
cœur, de toutes ses forces; ,et qui,après avoir en
tendu c'e préGepte du Christ qui, il tapport :au pro~ 
chain, fait,un Juste"partage de ;la ch~rité;èal', sUr: .. 
ces ' deux préceptes reposent 'toute' la loi: et les ' 
prophètes . JIatth. v, Celui qui, a cette pureté de' 
la charité, n'est point envieux, H ne s'enfle point, 
il n'agit point à contre temps, tl'une, manière 
déshonnête, il ne se laisse point aller à la, colève, ",~ 

ne se réjouit poiut ',dé Yiniquité, mais, se réjouit 
dc la vérité, il supporte ; ~out, i,l ,croit' tout, il eSr 'r' 

pèœ tout, il attend tout.' L Cor. XIII. Et comme ',' 

la charité ne finira jamais,. celUi qui a la p,ureté \ 

mortem; » et Noe de bis qnre necdum videbat, Déo 
'<iredeils fabricatus èst arcain, et Abrl:tham in :terralI) 
qnam nesciebat', ekressus est. Et ne videretur' Scrip- l, 

tara nnIIum mulieribus fidei exempl,uffi" d'are, in ' ea
dem Epistola scribitur, quia et Sara ' aècepeJ'it virlu
tem ' ad reeipiendum semen, alieno jam retatis 5mB 
tempore, quia fid~lem eum qui repromiserat, arbitrata 
est. Lalldatur ibi fldes Isaac, et Jacob, ' Joseph, 'Moysï 
quoque et Rabab, creterorum, quos , melius' pot~st ' 
seire, qui ipsam Epistolam legerit.Quomodo est igi-
tur fidei sanitas: ita eade~ sailitas et in ch1)t'ititte 
est. Quis autem sauitatem possidet cbaritatis, nisj , 
iIle qui primum Deum dilexerit ex: tota anima sua, 
et ex toto corde suo, et ex ~otis viribus suis'? de,inde 
Christi prreceptum audiens in proximum: « DiIiges 
proximum tuum sicut teipsum, » Mattlz'. ' v, ' diviserit 
cliaritateoo: quia in bis duobus mandati's pendet 
omuis Lex et Prophetro. Qui habet sanitatem 'chari
tatis, non remulatur, non inflatur, non ' agit perpe~ 

ram, non j nhoneste,- non ad iracundiam coiJ.citatur, 
'non 'cogitat mall1lll, non gaudet (Al': congàu'det) super' 
iniquitate, congaudet autem veritati, omnia: sustinet, 
omnia credit, omnia sperat,' oninia:'prrestolatur l' COI', 

\ .... ~ 
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Xlii. Et quia chari tas numquam exei'dif, qui' in cllari-" 
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,1 OOMMENTAIRES SUR 'L'ÊPITRE A, 'rITE ....... CHAP. Il. 
t':n" ( 

;, 4fill;la "ép.)lrité. ~eslJ.çcpmpera jamais, car ni la 
"'tri1>i.\lation 'ni l'al1go,isse, J1i la faim, ni la persé
. ~~tiol,1, ni,{a nudité, ni le danger, ni. le glaive ne 
"pou,rront le séparer de 1\1 pureté de la charité 
(m,il a e'n Jésus-Christ. Mais pourquoi parler du 
W\tive et des a~tres épreuves moins forles qui ne 

, p~uvent :le 9épàrer de la charité, alors que ni la 
~,ôrt'Ili la vie, nUes angef, ni les principautés, 
~i les choses présentes, ni les choses futures, ni 

(' la'violence, 'ni tout ce qu'il y a de plus haut ou de 
;l~~pr~fond, ni aucune autre créature ne pourra 
Il~parer' celui qui a la pureté de la charité en Jé-

, ', ~l,ls~,Ghrist?, Si no.\lS .avons bien compris .ce que 
~~I3.st que la pureté de la charité, ' choisissons dans, 
l'~sili.crit\lres quelque exemple de ceux qui spnt 

, .' 1" 1 ". 

faibleS , dans la charité. Le Sauveur dit enparla11t 
des' derniers' temps : LOl\sque l'iniquité ab'ondera, 
i\t charité de plusieurs se ~efroidira. IIlatth. XXIV. 

'r L9, charité a de la chaleur dans ceux qui ont la 
fm:Veul', d~ l'esprit ; mais elle est froide, glacée, 

' g~Jée. dans ceu,xqui ont donné entrée au soufflé 
~~ 'ri~o~~el,l~ del'Aqui1~n. « Car ' c~qs~ de l'Aqui
lon que viendront tous les maux qui fondront sur 
tous les habitants de la terre. » Jerem. I, 14. Le 

" froid de la charité avait glacé Ammon à l'égard 
~,e, s.a sœllrTo.amar, II. ]Jais. XIII, nous avons 
~onc lJ.r,raindre nous-mêmes de nous laisser ga
gne!, p,àr .cette faiblesse de la charité. Il arrive en 
~~etque.~,que,fois que nous ayons pour une jeune 
vJ;eçge, ou poup une femme que}(lOJ1qulil, une affec
tion, sai,nte, et que, lorsque le cœur s'amollit dans 

. ,'" ,,\1 
'\ ' 
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:' ~atis, est s.lllli~a~e, numqu!).m Ilt ipse corruit. Siquidem 
, . t;\eé tdbulatio eum, nec angustia, nec fames, nec 

I,l,erse,cutio: nec ilUditas, nec rericulurD. nec gladi us 
, ~~ra~,are potllrit a san,Hate charitatis, qu!).m habue~it 

if!\ Christo Jeau,. Quid de gladio et cœteris minoribus 
,\19qu~ r, qul,ll non possunt eurp dividm:e; qui tianitatis 

. ,' 1,l91' ~ide(chari~at~,m: cum l)éc mors, nec vita, nec 
" . ~PS~li, If~P p~!ncipatus, nec prœsentia, nec futura, 

, nQç ' fortit~d,o, nec altitudo, nec profundum, nec alia 
, qÙ!ljljb~i creatura possit , separare eum qui habet 
<l~I)~it!lteJ;ll sallit~tis il). Christo Je/lU? Si intellecta est 
~ ')fQbis ' ~an,itlls charitatis, de Scripturis aliquod su
!p.8.,tpll.&, .\lxeJnplU1;n, eorlun qui iq infir,mitate sunt 

, c4,\\ri~f).tj~. Ait ~alvator de Ilxtremis tempol'ibus-: 
, , (~ , Qlli,~ çiup multiplicata fU,erit iniquitas, refrigescet 

' ç~fl.,~!~ll-,S ~uItifUp;t. » lrfa~th. XXIV. Calida quippe est 
c~!!:~!tl\~ ;~I\ hi~ , ~,\Ü fervent in spirit,u :Jrj~ens autQm 

, , ~~. ~1!lcjHH~ e~. g~lida in, ,hi~ qui tlatus, A,quilonis du
'< ~l,~~IIPQv\usceper~. «Ah Aquilone enim (lxardescent 
( "~,al,, s}l,Il ~ r, Optri~s' .inhabitalltes terram. » Jerem. 1, 

1 ~~r' .,De h?c ~ri~Qre cl).afitatis et Ammon, in sorore sua 
, " , ·~~~war .9l)riguerat Il RfJg. XIII. Timendum ergo ne 

fq:,~~ , et~:os ~llç ' ii:il\rm.it,ate cl)aritittis aliquap.dosup~. 

, , 

ses affections, la pureté de III oharit~ l'ilp.gu~~()t 

se décolore, commence à 9~affaiblir et qu'ell~;co.n\~ 

duit à une mort ;, funeste celui ,qui aime dt:, la ' 
_ sorte. Aussi rA pôtre recommande-t·il pr\lçlent~1 

ment et sagement à Timothée d'e«porter les 
jeunes personnes en toute oha~teté. I. Tim. ,v. ,Or, 
toule chasteté dépend à la fois de la chiJ,ir, de l'es,~ 

prit et du cœur, nOll9 devons veiller à ce que 110-
tre œil ne soit pas - fjcandalisé, à ne point ~e'ni~ 
f,los regards fixés sur la beauté du 'visage, d'un~ 
femme, à ne point entendre avec plaisir deS , pa
roles trop tendres, a ne poi,nt laisser notre c,œ,ur" 
si ferme d'ahord, s'affaiblir au oontact de ces dis" 
ooms pleins de di.ssimulation. Que les' jeunes, 
gens aussi bien que les;vieillards, les jeunes 
femmes et celles qui solit âgées soient donc sur 
leurs gardes, qu'ils s'appliquent tout entiers à 
préserver leur cœur, de peur que la maladie de, 
la charité n'y pénètr"e à la faveur de la pureté ,dl! 
la charité, et qu'une affeclion sainte dè1l1e prinyipe., 
ne d,evien,ne un amour (lrofane gui les entr,aifie 
dans l'enfer. Celui qui est ,sain dans la charité 
doit l'ètre aussi dans la pati~nce, et dans ce~te p~
tience qui se reoonnaît surtout dans la tentation, 
car il ne servirait,de rien d'avoir toutes le~ :vertu,~ 

que nous avons énumérées plus haut,: si toute~ 
les riohesses et les marchandises dont le naviry 
est chargé Ile sont conservées au lJlilieu d~ la,. tem: 
pète, et si ces richesse.s acquises légitimement 
n'échappent au naufrage malgré les vent~qyi 

s.oufflent de tous les côtés: « Ca,r celui qU\ I!-ura 

remur. Nonnumquam enim evenit, ut priplUm ,a n.o,~ 
bis,in vil'ginem, sive in quamlibet feminam sit 'saneta 
dilectio : et CUlU m~lIita mens fuerit in affectus; pau~ 
latim sanitas chal'itatis languore paljescat, et inlj.rmari 
incipiat" et ad extre~,am, mo;rtem diligentem ,ferat .. 
Vnde et Apostolus caute et prudenter Timotb\lo 'prœ
cipit, ut exhQrtetur adolescentulas in olpni cl\s~itate 
r Tim. v. Omuis autem castitas in carne et spirjtu, et 
anima est: ne scandalizetu;r oculus '; n~ , iI? pul~ , 
chritudine v,ultus feminœ h1l)rentes pendeamug (M, 
i,mp~ndeamus): ne blanda ,nos audire Vllrba delect,et:, 
n~ ad stmulatps sermones mens prius dura,n;lar<!escilt. 
Caveant ergo, ut diximus, tam juvenes quam ~enefl, 
tam adolescentulœ quam vetulœ, et omni diljgentia 
custodiant cor sunm: ne per s,a11itatelll dilectioniB, 
ll)orbus charitatis introeat, et pel' al1:)Orem ,sa~c~um, 
fiat non sancta dilectio, quœ, i)los pertraJ;Iat ad g~
hennam. Qui sanus est in fide, qui sà,nu~ in cha,ritate, 
silnus quoque ,sit in patientia: et pati~nt,ilh , q;~œ' 
maxime in tentati6,nibps ~ompl'obatur: quja J,lihiL 
proclest habl1isse qu~ supl',a , enul)1eravi~IlUs, \ nis.~ 
omri.es divitiœ et rpel'cimopia, quibus onusta I\<}vis es~; ,' 
in, tempestate serventur, . etperllanti~)ls hincinde 

"r, 

l' 



>;.' .• \.~' , 

\ .. 

, " 

"', 

j' 
i 

,\, 
j: 

'-' .. ' 

',t,. ,. 

'1. ; -
l. i

' .. 

, ' 

t · 'ri. 

:.1, 
i' 

'f 

LIVRE ' UNIOUE 
. , 

persévéré jusqu'à la fin, celui-là sera sauvé.» 
Matth. xXlv"i3. 

. Vers: 3 et suiv. - {( De même aux femmes ilgées, 
~'avoir un maintien qui respire la sainteté, de 
n'être ,ni médisantes, ni adonnées au vin, de bien 
instruire,d'enseigner la chasteté aux jeunes filles, 
d;aimer leurs maris, de, chérir leurs enfants, d'ê
tre prudentes, chasles, sobres, appliquées au 
soi~s de leurs maisons, bonnes, soumis~s à leurs 
maris, afin que la parole de Dieu ,ne soit point 
blasphémée. » Bien que l'Apôtre saint Pierre re
c.ommande aux maris de traiter avec honneur 
leurs femmes, oomme un vase plus faible, 11 ne 
faut pas croire que parce que le oorps de la femme 
est un'vàfleplus faible,son â.rrie par là même soit 
également plus faible: Aussi leur est-il ordonné 
iili d'aooomplir en eux oes' paroles de l'Apôtre: 
• ,C'est dans ' l'infirmité que la ,vertu se perfeo
tionne. » II Cor. XII, 9,et il leur est oommandé de 
pratiquer les mêmes préceptes donnes aux vieil
lards; en effet, l'apôtre s'exprime ainsi: {( Et 
de même aux femmes agées,» c'est-à-dire que 
oomme les vieillards, elles soient en toutes oho
ses, honnêtes, sobres, pudiques, prises dans la 
foi, dans la oharité et la patienoe, et que selon 
'Oc qui est propre à leur sexe,elles aient un main-

, tien qui respire la sllinteté,ou plutôt oomme nous 
lisons dans lê .. texte greo èv l!.rx'trxcr't'~p.rx't~ ~epo1tp'l1t° ' 

sr, en sorte que leur démarche, leurs mouve
ment~, leur visage, leurs disoours, leur silence 

. même soient empreints d'une beauté à la 'fois 
digne et sainte. Et comme ce genre de femmes a 

ventis, absque naufragi.o ea, quœ bene parta sunt, 
liberentur. « Qui enim perseveraverit usque in finem, 
hic saI vus erit. II Matth. XXIV, :l3. 

(Vers. 3 seqq.) « Anus simili ter in habitu sancto, 
non incentrices, non vina multo servientes; bene 
docentes, ' ut ad castitatem erudiant adolescentulas, 
ut ament viros suos, ut ament filios ; pudicas, castas, 
hab entes domus diligentiam, benignas, subditas viris 
suis, ut verbum Dei non blasphematur. ,) Tametsi 
apostolus Petrus prœceperit, ut viri uxoribus suis 
tamtLuam infirmiori vasculo honorem tribuant, non 
tamen arbitrandulll est, quod uxor, quœ corporis vas
culum habet infirmum, st.atim et anima in,firmior sit. 
Unde ll,unc prœcipitur eis, ut in ipsis quoque illud 
Apostoli compleatur: « Virtus in infirmitate perfi
citur, » II COI'. XII. 9, et dicitur, ut et omnia habeant, 
'quœ éènibus viris sunt prœcepta communiter, in eo 
scilicet qUJd ait: « Anus simili ter, II hoc est, i~a ùt 
viri senes, in' omnibus honesiœ, sobriœ, pudicro , , anœ 
in flde, et charitate, et patientia, et pro sexu suo hoc 
habea,nt proprium, ut sint in habitu ,sancto, sive nt 
melius legitur 'in Grœco, ~v l!.<X'trxcr't·~p.rx't~ !ep01tpS1tSr" ut 
ipse quo que earum incessuset motus, vultus, sermo, 

ooutume d~ trop parler, comme saint Paul le dit 
ailleurs: « Mais de plus, elles sont oisives, elles 
s'habituent à courir les maisons, et elles sont ' 
non-seulement oisives, mais causeuses e~ cu
rieuses parlant dé ce qu'il, ne, faut , pas, ,) 1 Tim. 

\ ' 

v, 13, l'Apôtre veut qu'elles ne soient point des 
instigatrices, c'est-à-dire des accusatrices qui 
pour plaire aux uns; disent du mal des ' autres. 
Ou bien encore, oomme elles ont depuis long
temps passé l'âge de la jeunésse, elles disputent, 
sur l'â.ge de celles 'qui sont plusjeqnes,et Msent: 
Celle-ci recherche la parure, oelle-là se coiffe de 
telle manière, cette autre marche de telle façon, 
elle aime celui-ci, elle est aimée de celui-là. En 
supposant que tout cela soit vrai, elles de
vraient non point se porter pour accusatrices de
vant les autres, mais corriger secrètement, dans 
la charité de Jésus-Christ,cellCs qUI sont en faùte ' 
et les détourner de ce q9.'il ne. faut pas ' 'f~ire, 
plutôt que de l'accuser ' publiquement, de, 'ce 
qu'elles ont fait. Les personnes dfil cllt'âge, ohezl~s~ , 
quelles le sens de la volupté s'est refroidi,(bien 
qu'il en soit beaucoup qui, sans respect pour 
leurs cheveux blancs, se donnent une apparence 
de jeunesse et marchent en tremblant comme 
des jeunes filles devant un troupeau de petits en~ 
fants), prennent l'habitude de s'adonner à la pas
sion du vin, et lorsqu'elles s'imaginent au milieu 
des festins avoir toute prudence et toute élQ
quence, affichent ~ne grande austérité de mœurs~ 
en disant ce qu'il leur semble qu'elles sont, ,sans 
se rappeler ce qu'elles ont été. Que les femmès 

silentium, quamdam decoris sacri prroferant dignita
tem. Et quia ,hoc genus muliercularum 'esse solet 
garrulum, juxta illud: « Simui autem et otiosœ dise 
cunt circumir,e dom os : non soluII) autem otiosœ, sed 
et verbosœ, et curiosre, loquentes quœ non opodet,ll 
1 Tim. v, :l3 : propterea eas vult esse non incentrices, 
id est, non accusatrices, non tales guœ ut aliis pla~ 
ceant, de aliis detrahant. Aut certe quia lpsœ 
adolescentiam jam transgressœ sunt,de adoles centu
larum œtatibus disputent, ,et dicant: Illa sic ornatur, 
illa sic comitur, sic illa pro ce dit : amat illu!Il,ama
tur ab illo: cum etiam si hœc vera sint, ' non tam 
apud cœteros debeant accus are, quam ipsamsecrete 
Christi charitate corripere, et magis do cere ne facfai, 
quam in publico accus are quod fecerk SoIent hœ 
œtates, quia corporis frixere luxuria (Al. luxuriam) 
(licet sint ,plurimœ, quœ nec canos sUOs erubescant, 
et ante gregem nepotumtrementes virgunculœ com
ponantur), vino se dedere pro libidine: et cum inter 
pocul~ sibi prud'entes visœ fuerint et façundœ, mo
rum quasi austeritatem assumere, Ioqueriies ho.c 
quod sibi videntur esse, et . non recordantes! iIluq 
quod fuerunt. Et a vi ni er.go nimio patu anUi pro'-
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" ;!';\".~gées . s'ihterdisent ,donc l'usage immodéré du 
",:: vin',' qàrApe 'que la volupté fait dans les jeunes 
, ;;-'g'en s,'l'ivresse là, produit dans les vieillards. Et 

'cb'inm~nt une femme. âgée peut-elle enseigner 
la cha~tété aùx ' jeunes femmes; alors qu'il est 
Impos'sible d'être 'chaste à la jenne femine qui 

IV'iniiter&it le penchant à l'ivresse de ' la femme 
if " 'âgée?' VApôtre dit d'une mariière expresse: 
.' ' ,i Qu'elles' ne soient point' ,adonnées à un usage 

/iV,immodéré du vin. » Car c'est une véritable ser
~ ... vihide. 'et la dernière des conditions pour un 

,\-" homme de -laisser. ~on âme dominer par l'ivresse, 
.. ~t Mne plus êtreCà soi, mais d'appartenir, au vin. 

t'Apôtre a d'abord enseigné ce que . devaient 
, être les fe;nmes âgées, et les obligations qui leur 

"',, so~t communes avec les hommes de lelfr âge. Il 
, ;':'(3ipose maintenant les ,devoirs qui leur sont par

, ticUliers~ c'est qu'elles aient un maintien qui res
' tJjirè)a sainteté, qu'elles soient pleines de dé
:',è~nce:- slns ,accuser, 's'ans médire, et sans laisser 
, - , ( 

,',prendre, leur esprit par le vin. ' Cela fait, il leur 
'd'6~~e ' toute , latitude d'enseigner, c'est-à-dire 
~b'ét~nt vieilles ~lles ont la liberté d'enseigner, 
et d'enseigner ce qui est bien. Car bien que 

, ~aintPauldise ailleurs: « Je ne permets pas 
,,"t, ~ux femmes d'ens~igner, l Tim, II 12, il faut en
,,'. tendre ces 'paroles dans ce sens, qu'il leur est dé
. fendu, d'enseigner les hommes. Mais quant aux 
• :jeur\'es femmes, elles p;uvent les enseigner 

. . comme leurs filles. Qu'elles leur enseignent d'a
/-1. :bo~d la chasteté, car c'est contre cette vertu que 

,',.\ ~ (;o~bat surtout l'ennemi, lorsqu'on est' dans .la. 

) , :~i~eantur, quoniam quôdin adolesceutibus libido, 
, ,'hoc ,in senibus ebrietas est. Aut quomodo potest do
, ceœ anus, adoIescentulas castitatem, cum si ebrieta
:,J t,em, vètulœr mulieris adolescentula fuerit imitata, 
:. ·tudic~ es~e ' non possit? Signanter autem expressit: 

'./ 1\ Non vina multo servientes.» Servitus enim quœ
:/" dam est ,et extrema condilio, vino sensus ho minis 

'o~cupari, et non sulim . esse, sed vini. Quia igitur 
iiOéuit .quales primo anus deberent esse, et post iIla 
qu'~' cums~nibus viris habent communia, etiam pro
pl ia !larum exposuit, ut honesto et sancto habitu, et 
'ÔI!ll}i 'decore sint plenœ ': nec Mcusatrices', nec aliis 

, A~tr,a):tElnte8"nec villosensibus occupatis. Nunc cori- ' 
, s,equeuter doctrin~ eis frena permittit, ut cum tales 

,:!u~rint, docendi habeant libertatem, ut scilicet do
,céant 'ea qùœ. bona sunt. Licet enim in alio Loco 
. dixerit·: ,,« Docere autem mulieribusnon permitto, » 

\ ,1. Tim~ ' n, i2, sicintelligendûm est, ut in viros siL 
, illis ' âoctrina subLata. Cœterum· adolescentulas do
,cetint, .. quasi fllias suas. Primum 1 castitatem: quia 
advëi'sua hànc ll!l!.glsiu œtate fioreuti puguat iuimi-

fleur de l'Age, et que toute s~ fOl'ce 'cont~e les 
f?mmes ·est dan'a les organes dB la vulupté; En-' 
suite qu'elles aiment leur mari et chérissent ieurs 
enfants. Quelle est ce~te doctrine qui enseig'ne ' 
à aimer les maris alors que cette affection il. 

son principe, bien plutôt dans le cœùr. de yèiui 
qui aime, que dans' la parole de celui qui en
gne? L'Apôtre veut qu'elles aient pour leurs ma- . 
ris un amour chaste, il veut qu'il y ait en'trele ' 
mari et la femme une affection , honnête, ' que ce 
soit toujours avec pudeur, avec respect, et par ; 
une nécessité de son sexeJqu'elle rende )e\..devoir 
à son mari plutôt que de l'exiger de lui, qu'elle , 
se représente que c'est sous les yeux ' de Dieu et 
des anges .qu'elle accomplit l'acté qui a pour 
but la génération des enfants, alors, elle ne rou
gira ni du sécret de la chambre nuptiale, ni des 
ténèbres de la nuit, ni de son appartement fermé, 
alors ' qu'elle pensera que tout est à découvert 
sous les yeux de Dieu. ElÎes , aiment leurseIT'; 

. fants de cet amour chaste, si elles l,es élèvent 
dans la crainte du Seigneur. Mais ne pas vou
loir les contrister en ' leur enseignant ce qui est 
bien, et leur laisser la liberté de mal faire, ce 
n'est pas aimer ses enfants, mais bien plutôt 

.. les haïr. Quelles apprennent aussi aux jeùnês 
femmes à prendre 'soin de leurs maisons. Et 
comme il pourrait arriver que la direction de 
leur maison fût empreinte d'une trop grande sévé
rité,etqu'en accomplissan~ ce précept'e de l'Apôtre, 
elles devinssent trop dures pour leurs serviteurs, 
il ajoute: « qu.'elles soie~t bonnes, » c'est-à-dire 

cus, et virlus ejus omnis contra feminas in umbilico 
ventris est: deinde ut ament viros snos" diligant" 
filios. Quœ doctrina est amare viros, cum boc non 
in eloquio doèentis, sed in corde amantis sit consti
tutum? Vult eas amare 'viros , ~uos caste: vult inter 
virum et mulierem esse pudicam dil~ctionem, Ut 
cum pudore, et verecundia, et quasi necessitate 
sexus, reddat potius debitum viro quam ip,sa exigat : 
ab eo, et opera liberorum ante OC11los Dei et angelo
rum perpetrare se credat : ita.nec illa erubescot etiam 

. secretum cubile, et Iioctis tenebras, et clausum cubi.; 
culum suum, CUD;l omnia patere D'ei oculis cogitarit. 
Filios autem ita diligunt, si eos in Dei erudiant dis
ciplina. Cœterum nolle eo~~ contristare 'docendi> '.q,uœ 
bon a sunt, et libertatem tribuere peccandi (Al. 
peccati), non èst amare filios, sed odisse. Erudiantur 
quoque adolesceutulœ, ut doums habeant diligeiltiaIp. 
Et quia poterat evenire, ut di}igentia domns ' éum 
austeritate regeretur, et per hoc Apostoli prœ\)eptüm, 

' matrona severior fl.eret in ser:vulos: . ideo ' cop'ulavit, 
,~ beuignas : » \lt tuuc S6 crederet maritibsue 'domûm 
....... , ', .. ' 'i 
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qu'elle$ se persuadent,qu'ell fls ont bien gouvern'é 
la maison de leurs mlù'is, si elles commandent à , 
leurs servIteurs avec douceur et non en leur inspi
rant de l'effroi. Elles doiveut de plus « être sou
mises à Jeurs màris. » Car il est à craindre que, 
fiè~es de leur fo~tune et de leur noblesse, elles 
oublient le commandement de Dieu qui les sou-

1 met ' à leurs maris. Dieu, en effet, dit à la femme: 
« tu seras so,us la puissance de tpn mari, et il te 
dominera. » Gen, III, 19. Considérez ici la sagesse 
de la sainte Ecriture. Ce n'est pas à l'homme que 
Dieu s'adresse, et qU'Ùdit: " Tu domIneras sur 
ta femme» mais c'est à la femme, pour lui lais
~er le, rpé~ite de l'obéissance, puisqu'il esl en 
son pouvoir d'obéir aux commandements de Dieu, 
d'obéir ' à sQn mari et de lui être soumise. De cette 

, manièr.e )-a servitude est libre dans un certain 
sens,' ~t pleine'd'affectio,n, ellé est la servante de 
son mari, par la crainte qu'ellA a de l'offenser. 

, Car l'homme n'a pa~ été créé à, cause de la 
femme; mais la femme à cause , de l'homme. 
Or, l'homme étant la tête de la femme, et le Christ 
le chef de l'homme, toute femme qui n'est pas 
soumise à son mari, c'est-à-dire it son chef, est 
aussi coupable que le mari qui ne serait pas 
s'~ umis au Christ qui est sdn chef. La parole de 
Dieu est blasphémée, ou lorsqu'on méprise le 
premier commandement de Dieu et qu'on en fait 
nul cas, ·ou l'Evangile du Christ est rendu odieux 

10rsqlle contre la loi et l'autorité de l'Ecriture, 
une femme chrétienne, soumise en vertu du pré-, 

cepte divin, veut cependant commander à son 

regel'è, si cum benignitate irnperet servulis, non in 
terrore. ' Necnon et « subditas viris suis: » ne forte 
divitiis et nobilitate perlIatœ Dei sentenLiœ non me
minerint, pel' quam subjectœ sunt vil'is, Ail quippe 
ad mulierem :' « Ad virurn tllum conver8io tua; et 
ipse tui dominubitur.» Gen, III, 16. In quo saoctœ 
Scrititurœ çonsiderandu prudentia est : Cjuia non viro 
hoc Dominus sit locutus, et dixerit: "Dominaberis 
uxori tuœ ;)} sed ip ~i ' mlliieri, ut mi prœmium r~lin
queret obsequelœ, dum in potestate ej us est, si Dei 
velit obedire prœceptis, servire viro et murito esse 
subjecta, ut Cjuodammodo esset libera 'servit.us, et 
dilectione plena, ideo eerviens est viro, dum eum 
metuit offendere. Etcllirn non est creatus vil' propter 
mulierem, sed mulier propter virum. Et CUln caput 

-, mulieris vil' sit, caput autem viri Christus: quœcum~ 
que uxor non subjicitur viro suo, hoc est capiti 
sug, ejusdem crimillis ,rea est, cujus et vil' si non 
subjiçiatur Christo ,capiti suo. Verbum autemDomini 
hlasphematur, vel dum 'contemnitur Dei prima sen
teotia, et pro nihilo dùcitur: vel Christi infamatur 
Eyat;tgelium, ~lum 'contra legem fidemql1e lIalurœ, ea 
quoo Chl'istial1!\ est, et ex Dei logo subjecta, viro i~,, ' 

ln:arl, tandis 'que les femmes, mêm~ païennes, , 
obéissent à leur~ maris par la loi commune de la, 

nature. 
Vet;s. 6 et suiv. - « Exhortez également les 

jeunes gens à être tempérants. Montl\ez"vous . 
vnus-même en toutes 'choses un mO,dèle de bqn
nes œuvres, danS , la doctrine, dans l'intégrité, 
dans la gravité. Que votre parole soit saine, ir~ ', 

répréhensible, afin que nos adver!?aires rougis
sent, n'ayant auèun mal à dire de ' nous. » D~ns 

\ , \ 1 

le commandement qui précède: « De mêmE;l " 'Ii 

aux femmes âgées d'avoir un maintiell qui res-
pire la sainteté» nons avo~s dit qlle cette par
ticule comparative se rapportait aux vieillards; 
et c'est dans ce qu'il ajoute ici: « .E~hor~ez éga- ' ','..' 

lement les ,jeunes ge~s à être tempérants .» l'A: 
pâtre établit un rapport analogique entre les ,.;\, 

jeunes gens 'et les femmes âgées, et par les ',' /:t 
femm es âgées avec les vieillàrds" le,upinsipua?t ' ;:; 
par là qu'ils ' doivent , fl.voir la so~tiété d,ês j,ii 

, '\ " ,", ~ 

vieillards, être com~e {lUX honnê~es ef chastesl 
purs dans la foi, dans la charité et , l.a patience

l 
\, " 

et aussi le maintien modeste des f em mes âgées, 
qu'ils ne soient point accusateurs, trop adon-

nés au vin, qu'ils i.nstruisent . bien et l e reste. 
,/ 

Mais comme vertu ' propre des ,jeunes ,gens,' il ' :f~\"" 
leur recommande d'être chastes en toutes cl~o-
ses, autant dans leur â me que dans Itjur c~rps, " ,1' 

dans leurs actions comme dans leurs pensées, ' c:'

afin qu'ils ne laissent planer sur eux aucun s9I\'P-, , ~i,' 
çon ignominieux., Quelques, interprètes la+.ins )' " 
pensent qu'il faut lire aussi: « Exhortez égale- ,,'" 

'[ , 

peral'e desiderat: eum etiam gentiles feminœ viris 
suis serviant commllni lege natllrœ. 1 

(Vers 6 seqq.) « Juvenes sImili ter exhortare, ut pu
dici sint in omnibus :teipsum exempium prœbens bo~ 
norum operum, in doc'trina, in integritate et castitate, 
in sermone sano et irreprehensibili: ut qui ex ad
verso est, revereatur, nihil habens de nobis' dieere i', 

mali. " Sicut in eo quod supra prœceperat, dkens' : , 
« Arius similitcl' in habitu sancto, " similitÎ\dineru 
anuum dixerarnus, ad senes esse \ referendam : :ità 
nunc in eo quod intulit: « Juvenes similiter hortare, 
ut pl1dici sint, » similitudinem juvenum ad 8nu~, et 
per anus ad senes nrbitramur aptaudam: ut serfum ) '-~ ; 
habeant sobrietatem, et honesti sint et puMci, et sani 

1 
'\ in fide, et eharitate, 'et patientia. Anuum autem in 

habitus sanctitate ,(Al. habilu sanctitatem), ' ut non 
sint accusatores, non viu,omllito servietites, bene 
doeentes, et eœtera. Proprium alltem adolescimtulo-
rum hoe posuit, ut pudici sint,in omnibus, tam seili-
cet mente, qllam corpôre : tam opere, ' quam c~gità'-
tione, ut nulla sit in adolescente suspicio turpitudinis. 
,Et licet quidam de Lalini's ila exislimellt legendum ': ,l', 

« Juvenes sillliliter hOlture ùt pudici sint, Il et pOBteo. 
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, COMMEN'fAIRES SUrt L'ÉPITRE :A TITE.- cHAP. 'II. ' 

. ~' '; meiît le~jeu\1es géns à être chastes, » et ils eon- \ 
,", , Hn~en't : ',( En toutes choses, mOlÙrez:vous vous-
o~ ",,> m~ine u; ~odèl~ de bonnes œuvrès:» Cep en-
~, ';, darit ' il faut rapportei:: « en tout~s choses» li 

, ée 'qui' précède, c'est-à-dire exhortez les jeunes 
, géns à être chastes en toutes choses. Il nous 

" 

. ," faüt S,avoir' aussi que la contÎl~ence né s'appli
que pas seulement aux œuvres de la chair et à 
là convoitise de l'esprit, mais; qu'elle est néces
saire en toutes choses, qu'elle nous défend de 
d'ésirer les honneurs (]-pi ne nous sont pas dus; 
de rious laisser brûler du, feu 4e l'avarice ou do
miner par aucune autre pitssion. « Montrez
vous, dit saint Paul, un modèle de bonnes œl).-

" , 
vrBS.» Il ne sert de ri en d'être exercé dans l'art 

1 1, de 'bien dire, et d'avoir assoupli sa langue à 
, r 

, , 

toutes les finesses de l'élocution, si l'on n'énsei-
gne byaucoup plus par l'exemple que par les 
'paroles. 'Ainsi qu'un impudique si éloquent qu'il 
puisse être, exhorte ses auditeurs à la chasteté, 
sa,parole est sans , force, et n'a aucune autorité 

';:',,/'pil'~r persuader. A,u contraire, voici un homme 
' { s'~P1i in~truction,'\q,ui parle dÙ'flcilement; s'il est ' 

chas'te, il pourra, par SOI) exemple, amener les 
hommes à l'imiter. L'Apôtre dit: « dans' l'incor-

, ruptibilité » le mot dans son sens propre signifie 
la virginité. En effet, ceux qui sont vierges sont 
appelés ordinairement exempts de corruption, et 
oeux 'qui ont cessé de l'être, corrompus, et nous 

, 'disons: oelle qui était vierge autrefois est main
~ tenant corrompue. Je crois donc que Tite, avant 

inferant, « in orimibus teipsum formam prkbens 
bunorum operum : )) tamen sciamus, « in omnibus. » 

ad superiora esse referendum, id est, hortare ut pu
,dici sint in omnibus: Sciendum quoqlle est quod 
cpntinentia non solum , in carnis opere et animi 
,concupiscentia, sed in omnibus rebus necessaria sit: 
ne' bonores indebitos appetamus: ne accendamur 
avariti IJ. : ne ulla passione superemur. « l'eipsum, 

, ,,;" inquit" formam prœbens bonorum operum: » Nihil 
~, {.' '. prodest aliqu~m exercitatum esse in dicendo, e,t ad 
\ , loquendum trivisse linguam, nisi 'plus exemplo do

o cuel'it, 'quam verbo, Denique qui impuclicus est, 
'" '\ quamvis disertus sit, si ad castitatem audientes cohor

~; tetur, 8ermo ejus , infirmus est, et 6uctoritatem non 
li~bet cohortandi. Et e contrario quamvis sit rustica
nù~ et tardus ad loq~endum, si castus fuerit, exem
plo suo homines potest ad vitœ similitudinem im
peJlere. Quod autem ait « in incorruptione,» sic 
'accipiendum, quod ipcol'l'uptio proprie virginitatem 

• sonet. Denique ,qui virgines sunt, vulgo inc,orrupti 
" appelluri soIent; et qui virgines esse desierint, COI'- \, 

rupti nominantur, et dicimus,illa quœ ' fuit olim 
" vi;g'o, corrupta est, Unde eL Titllm existimo, prius-

1 qu~m ,carnia ' opere occuparetur, Evaugelio crédeu. 

\ 

qu'il ait pu s~crifier à l'œuvre de la chair avait 
. ' ' " l 

cru à l'EvaQgile, reçu le baptê~e, ( ltt ,qü'i1 étàit 
demeuré vierge: maintenant dono l',apôtre l'~x

horte à donner l'exemple de l'intégrité; de la 
1 

virginité, vertus que nous ne voyons pas dans 
'fimothée . Car, lorsq~0 saint paul lui dit: ,i Olle 
personne né méprise votre jeuness~ , mais soyez 
l'exemple des fid èles dans les discours, dans la 
manière d'agir, dans la charité, dans la foi, dlJ,ns 

, la chasteté)) l Tim; IV, 42, il ne dit rien de 'l'in
tégrit é ou de l'incorruptibilité et ne parle que 
de la cbasteté: Or, la chasteté peut se compren
dre dans l ~ célibat sans la virginité!, à moins que 
nous n'appliquions la chasteté à l'esprit, et l'in
corruptibilité au corps, selon cette défini'ti,bn que 
saint Paul donne de la vierge dans un autre fm
droit: « Afin qu'elle soit sa'inte de corps et d'es
prit)) l CO?',' VI I. Il ajoute donc ici: « ,dans ia 
doctrine, dans l'incorruptibilité, dans la chas
teté» nous l;ourrions pelit-être appliquer cette 
pureté, oette incorruptibilité à l'intégrité de 
la doctrine, si ce qui suit: Que votre parole 
sail saine, irrépréhensible, ne contenait un pré
cepte spécial sur les qualités ' de la dOQtrine. 
Quand l'Apôtre dit: « que votre parolé soit irré
préhensible, il ne veut point dire qu'il soit pos
sible d'avoir un si grand talent d 'élocution, une 
si grande prudence, qu'on ne soit jamais repris, 
par personne (car les apôtres et lès évangélistés 
sont repris par les hérétiques et les païens), màis 
qu'il ne dise ni ne fasse aucune, chose qui sbit 

tem accepisse haptisma, et virginem permansissè, et 
nunc ab Apostolo, ut in incorruptione formam sui 
prœbeat commoneri, quam quidem incorruptionem 
in ,Timotheo non videmus, Nam cum ei diceret: 
« Nemo adoiescentiam tu alll coutemnat; sed forma 
esto fidelium (Al. filiorum) in sermone , in conversa
tiou e, in chari tate, in fi de, in castitate, » 1 Tim , IV, 12. 
de incorruptione tacuit, et tantulll posuit" castitatem.» 
Castitas autem et in cœlibatu absque virginitate in
telligi potest. Nisi forte mistitatem accipiamus in ' 
mente, incorruptionem vero in corpore, juxta illud 
quod alibi in virginis definitione scribitur: " Ut bit 
sancla corpore et spiritu, » 1 CO". vil. Et ipse nunc 
conseq~lenter adjunxit : « in doctrina, ,in incorruptfone, 
in pudicitia. » Possemns (Al. pOSSUlllUS) ,et pudicitiam, 
et incorruptionem etjarh in doctrinœ integritate in
terpretal'i: ni si quod' 'specialiter sequitur, "sermone 
sana et irreprehensibili , ,) pruprium haberet super 
doctrinœinstitutione prœceptum. Quod autem ait; 
« serm~ne irreprehensibili,. non ' quod uUus tantœ 

'facundiœ etprudentiœ sit, ut a 'nemine reprehenda
tur (repreheuduntur quippe et apostoli el ~vangelistœ 
ab hœreticis et gentihus), sed quod nihil dignulll re
prehensione dicat aut faciat, licet adversarii ,siût a~ 
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digne d'être rèprise;bien que ses adversaires soient 
. tout prêts à lè prendre en faute. » Et comme 
il y a be~ucoup ' de rebelles, -beaucoup de se
meurs de vaines paroles et de séducteurs d'Ames, 
qui haïssent ceux qui l'es reprennent en publiC', 
qui ont en horreur la ' sainte doctrine, c'est une 
rais?n pour ·.nous de nous montrer en toutes 
choses un . modèle dans la doctrine, dans l'inté
grité, dans la chasteté, dans une parole saine et 
irrépréhensible,afin que nos adversaires, effrayés 
de III pureté de notre vie, de n?tre doctrine, n'o
sent point nous' accuser, c'est-à-dire formuler 

, contre noùs aucun chef d'accusation vraisembla: 
ble. Et,. en effet, aujourd'hui même, nous en 
voyqns qu(,)lques-uns dans les Eglises '(bien que 
c~ soit un oiseau rare), d'une telle gravité, d'une f' 

1 ·int.égrité si notoire 1 qùe leurs ennemis eux"mê
;ne~ l~ür r~ndent témoignage et disent: C'est un 

- ' grand homme, d'une vie sainte, .de mœurs irré
prochables, c'est doinmagequ'il soit hérétique. 
En effet, il est peu. d'hommee, qui · porte l'im
pudence à cet excès, d'accuser les rayons du so
leil d'être ténébreux, et de couvrir la lumière 
éclatante des obscurités de la nuit. Voilà pour
quoi, l'Apôtre lui-même se met en garde contre 
ce d angrr lorsqu'iJ dit: « Pour M,er l'occasion à 
ceux qui cherchent un prétexte II 1 COI'. XI, 12. 
Par cet adversaire, on peut aussi' entendre ie dé
mon qùi Cgt l'accusateur de nos frères, comme 
le déclare saint Jean l'évangéliste, qui ' rougit de 
honte, lorsqu'il ne peut nous reprocher rien ide 
mal, et ne peut remplir à notre égard son rôle 

reprel:iendendum parati. Et quia sunt multi non sub~ 
diti, vaniloqui et mentium deceptores, qui oderuntin 
portis arguentem', et serlllouem sanctum abominan

,tur, propterea exemplum nos in omnibus prœbea
musin doctrina, in integritate, iD pudicitia, in ser
mone sana et irreprehensibili : ut adversarii 'vitœ et 
doctrinœ nostrœ sanitate perterriti" ,non audeant ac
cusare, hoc est, nihil verisimile in accusatione con
finge~e. Et revera usque ho die videmus nonnullos 
in E.cclesiis (quamquam hœc l'ara avis si1.) tantœ gra
vitatis eontinentiœque esse, ut etiam ab adversariis 
habeant tesLimoni&m, et dicatur, vir magn.us est ilIe, 
et 'sanctœ conversationis, pr09isque moribus, nisi 
esset ·hœreticus. Nemo est enim tam immoderatœ 
impudentiœ ut solis radios possit accusare te'nebrosos, 
et clarum lumen caligine noctisoffundere. Dnde, et 
Apostolus bœ'c ead!;lm prœcavens ait: « Ut auferam 
occasionem his qui volunt occasionem." II COI' XI, 

12. Pote st autem fs qui ex ad\erso est, et diabolus 
intelligi, qui aC,cllsator est fratrum nostrorum, ut 
Joannes Evângelista prœdicat: qui cum nihil habue- . 
J'itmali quod xtobis 'objici6t, erubescit, et oriminator 

d'accusateur, car. diable veut dire en latin accusa· ' 
teur. 

Vers. 9, 40. - (c Exhortez les serviteurs à êtr6 
soumis à leurs maît~es, à ieur complaire en toùt, 
à ne point les contredire, à he rien dérober, 
mais à montrer en tout Une fidélité parfaite,afin' 
qu'en ' toutes choses, ils fassent honneur, à là: 
doctrine de Dieu notre Sauveur'. il Notre Sei~ 
gneur et Sauveur qui a ' dit dans l'Eyangile: 
« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et qui 
êtes chargés, et je vous soulagerai '» ' Matth'. ':ki; 
28, ne regarde com~ étranger . à c~tte ' béati. 
tude aucune condition, aucun âge, ' aucun sexe; 
voilà pourquoi l'Apôtre donne maintenant des 
préceptes aux serviteurs, ' comme faisant partie" 
de l'Eglise, comme étant les membes 'de Jésus· . 

\ - ,", -, " . ! 

Christ. Et de même, qu'il a inst~uit plushâlif 
Tite de ce qu'il d(wait anseigner aùx ' vieilfards; 

1 • 'f .', 

aux femmes âgées, aux jéunes fem.mes, aux jeu···. 
nes gens, de même, il donne" iéi au'x serviteurs' 
des commandements qui le,t r '\Eont . pr6preg. ~{ 
d'abord qu'ils soient , soumis 'à leûrs maHresl" en 

"toutes chose~, c'est-à-dire dan's tôute's les choses ~ 
qui ne sont pas c'ontraires à Dieu ; uri maître ' 
par exemple donne un ordre qui n'est pas con
traire à la sainte Écriture,le s!)rviteur doit obéir 
à son maître. Mais si cet . ordre est opposé ~ ,là ', 1 

loi divine, il doit obéir au maître de l'Ame' plu
tôt qu'au maître dh corps. Considérez atten- ' 
tivement comme l'Apôtre donne à' chaque 
condition, des préceptes convenables. » Que les 
serviteurs, dit-il, soient soumis en tout à leurs 

non poterit criminari. « Diabolus )} aufem in 1 Latina 
lirigua " criminatorem », sonat. 

(Vers. 9, iD .) « Servi dominis suis 'Bubditi sint · hi ' 
omnibus: sint placentes, non contradicentes, 'non' 
turantes j.sed omnem fidem ostendentes bonam, ' ut ' 
doctrinam Salvatoris nostri Dei ornent ih omnibus,:.:' 
Quoniam Dominus et Salvator nuster, qùi in Evange-" 
lio ait: ," Venite ad me, omnes qui laboratis et ' one~ 

rati estis, et ego reficiam vos. " Matth. XI, 28, nul- . 
lam conditionem, œtatem, sexum, a beatitudine arbi
tratur alienum: propterea. nunc Apostolus et seryis . 
prœcepta constituit, scilicet ut parti Ecclesiœ ' mem- . 
brisque corporis Christi. Et quômodo superius' senes, 
anus, adolescentulas, j.uvenes, quid Titus crudite 
deberet edocuit: ita )lune servis apta prœcepta cons- ' 
tituit. Primum ut subdili ' sint domjnis, suis in Q~~ni- ' 
bus. In bis autem omnibus, qllœ non surit ,contraril!o -/ 
Deo : ut si dominus ea jubet q'uœ non SUD.~ 'ndversa 
Scripturis sanctis, subjiciatur~ervusdomino. Sin , 
vero contraria prœcipit, magis obediat spjritus, quam ' 
corporis ' domino . Diligenter attendite quomodo coh· " 
gruapereonie prœcepta dece~nat. (i Servi, inquitj~ !1 1 

" 1 
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C(jMME~TÂ.IRÈS S't!R l/~PITRE ' A TITE. ',.,.. CHAP.II. ," ' 
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. '\ ' 

'~~~:~f~fJ\ ~~ P;P!,i,1~' NI, P.. n~1:1~ Ù~il1;ltrB W?4-~9~,t 
R~ il ~~f9$,~ l,~~ 4,i1vQir~ 4,139 enfllntS: ,~ Epff;ll~ts, 
)~Il,]1 .. M-lh pb,~i'fs~~ ~ ya~ pl,l.rent~ l', GOIOS$,lIl, 20, 
~} , 'efft ,q>~ny,~J;\~I*,ell-()ffet, que .les e~fl!-nt~ ab,?i!?-

<'MrJ ~ ~Nt);:,s p'p.r,el).~~, ,et ql).,e 1~~SI:l.rYlte~r9 sOlent 
,l?;%~IJl~~ ,à,le,~rs pJ-a~,tre~ qua~g 111,i1u,r rl!-~t U)1 cam
W~~q,è;l1\e,nt ~t Jf,~ cl1a4'Pps ?Ij.~ qU,e' cette doç
~fNu9~t ,9a!J,t,raire à (1e que- ~1!-,i,nt Pa?lrecam
JP~p,A~ dffp,.~ u~e /.l,utr~ épUI1,e:« pue 179 femmes 

, so.iept e,Q,l,l,mii3e~ à leurs, maris» Ipph,e~. v, 22; 
!} . .. . l ,1 .' ,', ,1.. .. '.. • J ~ . 1 . ' 1 

" ,~qWhft, ~?!~,l;J.,ffinp~ iC,i que le~femmes s.oi,\l,r,tt 
,,)l91,lWifliW ~ J,eprs W,lfrii?, ,et il ,s',est se,ryi d.u même 

r 'rr,qf po.!1r ~\W S,€ffv,ite.urs e.t PO; II,' les ~pause!? 
,Ç'i3~t lj!u',\W~ll.et ),emar,i ei;l~ en un ,c,ertain senS 

l,~ IJ;la,~t<l'\! ,~~ ~~ ~~;rplJ},e.« 1);t i,l d9mjnera ~ur tai,» 
f'IlH! d~~, çe7!~!,~, in, {6. Le l3~.uveur ~ui-lli-ê!lle 

, ~t~,t ~~N.mjs ài;les,l;la):',ents ; Lift;· Il, D}ais h>rsgu'il 
,ét,lI-it !~~,~ d!~ dp,\I,z.!l ap~, (l,t q\l'il ,n,e d.,i,fférait (ln 
);'~ep4'1f:n ,s~r;vit;eur? pien q\l'il fl.l.t le ,II,l,attre de 
t,qJ~t; ,C\1r il ~'ét,ç,if p\l,~ e\l.Qare parven~ à l'il,ge a,ù 

l:~pmé~ ,~arf~lt .~.~~ ?\lP,abl,ed~ pren~re passe~· 
, '~:\W'J: i?:()l'Mrit~~~. J~G~~ ,Gpcare ,écrit. ,d~ lui da,ns 

pjll, ~~\~r~ j3Pqr.QJt ,: « ~~~$~J~!e t ,9Nt l,~l ,q.nra ,~té 
, ~~wmis, "alaJ~ l~ f* lui-l?,~rne ,~er\l .sa!?~i~ qCIl
,1J.li ,qui ll).;i ~ur<:l llaûmis ~outes CQ.aslls, afi,n 
que Dieu ,sai~ tO\lt en ta,ut. l ,Cor. xv, 28. Or, 

, ~9,u~~s' .c,b?,~~s 1,\Ii ,ser,Q,J;lt soum,is,es l,ars,q1,1e « le 
~ri,g~~?.raur,~?i!t li ~.an Seigneur; Asseyez-va;us 
i~ w~drqit,(h j) t,l,~qu'à ,?e ,qlle j l( r~d1,1is,e vas e,nne

P1,'~ '~ r:a\l~! s!3Fy\r Ae ,IT,larchepi~d, ,» Ps. C.IX, ~. 
,te Seigneur est s,a!;l;mA~ d,~,ns le~ 'se~'v,Hours qVi , 

! 

,(! ; ~\\mipiH,ui.~ ~ub<\\\i ~in.ti,l?- omnibu~. ;)} Eph~s. VI, ,5. 
~np,liç ~9,<lO .4i~putjlp~ de~l,ijs, ~i,t: « FiJii, obedile 

,!P,llr!l1-lti~:u~. 1', ç~.lo~. HI, 1.9· Fi!ioB quippe decet paren
t.lbtl~ ; o~!l,d,irp : ,sf,Jrvos v~.ro impe,ranti domino esse 

, " ~,~!?jr\M~ . ' ~~c jllud ';p,ute,mu~ esse contl'arium, 
, .!{J1?f1 ,\n Ni,I~ ,l'Ipi~t,ç>la: «~I.l.He,re~,)) ~it,« subject;;e 

( ~i,fit xi,~is' . » 1fP~W' y,~2; C,~loss, Il), 1.8, et in hAc 
i ,~~~jpct~s ;viris sui~ ,~II~eruit ,I,lxqres, quasi eodem Y~r

bp et fIl ,servis, et.in uxoribus usus sit .. Quodammodo 
~,n.i~ ,;w,lir~~\l~ 'llX'pr;i-~ ,~~t dOlpi~t;s. " Ipse,)} ' inquit, 
,'1- Aqm\l/-,a~i,tu:r Wi. !' G;ep,es. UI, 1.6, Erat c,t Salvatar 

.!!.p ') ~ubj,e{~I,l,s ,Par,cpti!l\lS sui~ Luc, Il, s ,~d eum , adht\,c 
. !\'r.odeci.Q1 esset a!1norum, et nihil differret a s~rvo, 
, ,D,o.r,nill1,ls\ oQ1nium : necd)lm eIiim ad perfeclnill viri 

1!lf~tflm ,(j,\\~ ,pos~ethreredi~atem capel'e, pervener~t: 
, , ~~? ,~t jal\b,i ,~e eoscriptum est: " Quia cum subjec~a 
'lei fu~r;in..t ompia, tunc ipse flli\ls subjicietur ei qui 
, Jli~i ~,11j:>j~cit amnia, ut sit ,Deu~ omni,a in omnibus . .» 
l ,cpr~ ,x,!; ,~8: >Subjicienturaute~ ei Qmpia, ~uIJ1 
, ?i~~r\t,.;', ,pominus Domino mep, se!Ïe a dextris meis, 
.R\lH~}l ,Ppnl\rn inimi()os tuos sçabellum pedum tuo
~ ~'mrL ,!' ,f.s, SI~ , ,1.. II;I subjectis s~rvis D?-IJ1int1~ /sJlP
'," ~l t~r. lEt q~q~opo pro pol!is picitl1r esse ' maladie-

TOM. Xl. 

, 1 

fqnt 'acte de ,saurn,issiaI).. ' Et dG n,iêlT1e qu'il e;;,t 
écrit q,u'il a été maudit p6ur, na,u~,' alor~' que)ain 
d'être maudit,ilest lui-même la vraie bén~dictian, 
ainsi an dit de lui qu'il est saumis au nan soumIs, 
larsque naui?-mêmes paus sam mes au saumis'ap. 
r,ebe11es à Dieu: Quelq,uesinterprètes liser:td{ 
III- sarte c~s parale~: « Que les ;;erviteurs saient. , 
saumis à leu,rsmaîtres,« et après avair é~abli l!-ne 
séparatian, ils ajoutent: « Qu'e,n toutes c~ases' ils 
cherchent à leur campI aire. »Dans le gre!) l'ar .. 
drp de la phrase est différent, c'est-à-dire :« gue 
le!,! serviteurs I;lQient saumis à leurs 'maîtres ep. 
,toutes chases, et ensuite ,: eOexp€'l'rOUÇ ôrvex~ que na1,1S 
traduisans nan pas pleineII,lent, mais en partie 
par se campfa,irf dans ce qu'~ls 'Ba nt; afin que 
'leur candition ne leur paraisse point l'effet d'une 
ca~q.p.ite injuste d!l Die,V à leur égard. 'Car de 
II,lême que le p(\U~re peut être sauvé selan sa 
canditian, que la fell'me n'ei?t pas exclue du 
rayaume de Dieu par l'infirmité de san sexe, !,lt 
que taute canditian peut abtenir la bé'ati~ude ~~~ 
lan le rang qu;i lui est prapre ; ainsi les serviteurs\ 
daivent ~e ca~plai,re ,dans leur canditian de s~r
viteur, \e.t ne pas l'l'imaginer qu'ils ne peuvel}t 
servir Dieu, parce qt/ils sant saumis aux 
hammes, mais se bien persuader qu'ils sant 
d'autant plu13 agréables à hl. valanté de Die1;l 
qu'ils sant saumis en tautes chases à leurs m!}t
tres, et qu'Us se pl(lisent dans leuv can(iition, ,et 
qu'i~s ,exé,cuteJ;lt ce que l'Apôtre leur command(l, 
d,e ne ,point cantredi,re et de ne paint déraber. Le 

. \ 

tjlm, eum n~iî sit maledictum, ,sed vera benedi'ctio 
ita pr,o ncbis; 'vel ' subjectus Bcribitur, vel non subjec
tus: si aut subdi,& fuerimlI~ Deo, aut Don 'subd'ïii. 
Quidam hune locum ita legunt: « Servi dominis suis 
s,ubditi sint, " et postquam huc usque distinxerifli" 
inferllnt, « in omnibus placeant.:» cum in Grœ~o ' 
alius sit ordo lectionis, id est, « servi dominis suis 
subditi sint in omnibus ;» ut sequattlr, ôoexpÉcr't'ouç 
ô!vex~: quod nos lice,t non plene, tamen ex parte 
aliquainter'pretari possumus, « ut eomplaceant sibi:)) 
ne videlicet super conditione sua viJeatur eis Dei 
iniqua senten\'ia. Sed quomodo paupet jl1xta men- ' 
suram suam salvari potest, et mulier.in 'sexus infi~
mitate a regno Dei non excluditul', et orrinis conditio 
secundum ol'dinem suum beatitudinem capere potest: 
ita et servi complaceant sibi quod servi sint: et non 
idcirco putent Deo se servire non posse, quia subjec
ti' sint hominibus, sed in ea magis placerè voluntdti 
Dei; si ei'domillis suis subditi fuerint in omnibus, ~t 
complacuerint sibi in conditionti sua; et quod dein
ceps Apostolus prrec)pit exseqùantur, ut npn sjnt 
contrad(centes, nan \ furantes. Vel maximum seryb- , 
Jum ,\itium e'st! damillis coutraùicel'e, e,t CUUl ali~uîd 

Q, 

l' 
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34 LIVnlTI UNIQUE. 
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plus grand 'l:lMaut dos serviteurs,"en 'effet, c'est prix de son val, je me l'appelle vO.usavoir récem, 
de S?,ntredire leUt~s maîtres, O~l de murmurer en ·men.t parlé de Loutes ces choses. en expliquant)e 
eux-mêmes lorsqu'un ordre leur est donné. Saint Lpvitique. 01; s'i l est d~f'endu au servitelll~ . tt:"8' ' 
Paul avertit donc, TUc de comb~ttre cette mau-dérober, à çombien plus forte raison . esL-ir ,dQ~ 
vaise d'isposition dans les serviteurs qui sont fendu ù l'homme libre, au juge, de ravfr ce 'qui 
phrétiens . Car si le serviteur cst obligé d'cxécu- nc leur appartient pas, ou au soldat de ravager 
ter 'ceque son maître lui cOlTImandc, pourquoi le bien d'autrui parce qu'il n'est pas content de 
'l1e pas le .faire de bonne volonté, pourquoi offen- sa solde. Un · homme d'un très-grand poids de- , " 
ser son maître, tout en faisant ce qu'il ordonne, vant lequel . on 10llait l'intégrité d'un juge, et 

'-alors qu'il sait que Dieu lui-même a été offensé dont son apologiste disait: Ce . n'est pas un vo-
par les murmures aux ea~x de contradictions, leur, ' répondit: Il rèrait un excellent serviteur, 
et qu'il dit lui-même dans un autre endroit de ce s'.il ne chercbaft pas à s'enfuir, tant u~ homme 
'pe1.lple murmurateur; « Qu'ils cessent de mur,· .libre doit êt.re éloigné de ~out soupçQn ~e vol. 
mufe~ contre moi, et ils ne mourront pas?!) Que les serviteurs soient donc soumis à ' leurs 
NOrYfb. XIV. Après la contradiction, l'enseigne- muîtres en ,toutes choses, qu'fls se plaisent dans 
men~ de J ésus-Christ doit corriger un autre vice leur condition, qu'ils ne supportent point impa-

:;~ 
.:\1 

<~. ' 

~ 

. ~,'p-! 
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,çlans les~erviteu'rs: « qu'ils ne dérobent rien.)) Un tiemmenL la servitude, qu'ils . ne 'contrediseJ?h 
'voleur se reconnaît, non-seulement dans les point leurs maîtres, qu'ils ne dérobimt point,àfin 
grandes, m.ais ' dans les petites cho'les~ Car ce qu'en toutes ehoses 'ils fassent bonneur, à la do.c
il'est pas la cho~e volée, mais l'i ntention du VQ- trÎlje de Dieu notre Suuveur . . ,Car . s'ils sont qdè- . 
leur que Dieu considère. De même que dans la 'les dans de p(ltîtes choses aux maîtres ' d.e.leur .. -' . 

. fornication et l'adultère, la beaulé ou la 'richesse, corps, Dieu feur en confieva de ' plùs g~a,~?es . • ::~ 
la difformité ou la pauvreté de la femme coupa- Or celui-là fait honneur lt la dôctrine c d~ Sei- " , 'k, 

. . ' .• J 
ble, sa condition même de ' femme adultère ne gneur qui accomplit tous les devoirs de sa con- / ; 'f'~ 
change rien au crime de fornication ou d'adultère, dition. Et au contraire c'est l,a désh~norer gue ,.';;{:" 
ains~ dans le vol, quelle que soit l'importance de de n'être pas ' soumis en toutes choses, d'être,. 

\. l'objet dérobé par 10 serviteur, il est' coupable 1 mécontent de, sa condition, de contredire, doM-
du crime de vol. Aussi, sous la loi de Moïse, les rober, et de ne montrer en rien une fidélité par-
voleurs sont forcés de rendre quelquefçlis le sop- faîte. Car peut-on garder avec fidélité le bien. de 
tuple, qU(llquefCiis le / quadruple de ce qu'ils oIit Dieu, quand on n'a su faire ,preuve de fidélÙé :à 
dérobés, quelquefois même le voleur est mis à l'égard des maîtres temporels? ,,'. -
m~rt, ou bien il est vendu pour compenser le Vers . 1'2 et suiv. - « ,Car la grâce de Dieu no-

... 
jusserint, seeum 'mussitare. !taque Titùm commonet, 
. ut per doctrinam sanam ab hisqui Christiaui servi 
sunt, istiusmodi a uferat passion em. Si enim quœ 
dominus imperat necesse habet servus illlplere: 
cur hoc ipsum non cum bona faci at voluntate ,' sed 
et dominum offendat, et tamen fdciat qnod Ijubetur : 

, maxime cum et Deus ad aquam contradictionis offeu
sus sit? Et in alio loco de murmurante populo 10-
quatur : ' « Desiuat a me rl1urmuratio eorllm, et non 
morieritur, » Num.. XIV. Post contradic tionem et aliud 
sèrvorum viti llm doctrina Christi corrigat, « ne fures 
sint. )) 'Fur autem non solnm in mnjoribus, seel etlam 
in minoribus judicatur. Non enim id quod fm'to abla
tum est, sed mens furantis attcnd itUl'. QUOD10elO in 

1 fOl'llicatione et adulterio, non i4circo diversâ sit 
fornicatio aut adulterillID, si pulchl'a, vel dives, 
deformis ~ut pauper, meretL'ix vel acl llltcra sit: sed 

. qualiscumque illa fuerit; ulla est fornicatio, vel adul
-, te'rium. Ha- et in fut' to, qllUl1tumcumque servus abs

tuledf-, furti cl'imen incurrit. Unde et in Moysi lege 
fures nonnumquam septuplllID, nonnumquam qua

"druplum redd'ere compclluntur, et interdllm obtl'un, . 
a tm'; iut~rdum vencli hll'fUl' ir;so pro flll'to, de qui. 

bus nuper vobis in Levitico exposuisse me memini • 
Si autem 'hoc prohibelur in servo, quanto mugis in 
libero : ne aut juclex rapiat, au t miles non contèntus 
slipendiis sui" aliena devastèt? PlIlchre quidam' vil' 
apprim c gravis, cum ei cujusdam judicis laudaretur 
integfitas, et diceret de eo ille qui laudaliat : Non est 
fur, respondit, ' Optimum servum faceret, ' si nec fugi~ 

tivus esset: intantum fmti suspicio ab omni libero' 
debet esse aliena. Sint itaque servi subditl dOll1inis 
suis in omnibus, sint complacentes" conditionÏ-su/?: - ,., 
ut non ferant a~pcre servitu tem, non contradion'ut .-._~ 
dominis, non furentur, et post hœc in omnil;ms fideJ;U \:" .:_",,;: 

bonam ostendant, ut doctrinam Salvatol'is Dei noslri I : .-',·,.:.·,,,'?:''"·I;,~~ ornent in omnibus. Si enim apud car'nales ,dominos _ ) 
in minimo fideles fuèrint, incipient eis apud ': Deum 
majora committi. 'ürnat autcm doctrinam Dômini j . 

'qui ea quœ conditioni suœ apta sunt, fadt: Et', e . ~:'J; 
diverso confundit eall1i qui non est sllbjectus.in . " l 
0ll1ilihus, cui conditio sua displicet, qui 'côntradictor .' '1 
atqdue fr~udatOtriItl (nAulllo fi

t
cle,ll1) bfionlam ostt;ndito·, Quoo >"~~:;' 

ma · 0 eUlm 'po es . po erIt d,EJ is esse lU su stan- _ 
t.ia Dei, qui carnali domino fidem exhibere non potuit ,? .'\ 

(Vers. 12 seq1[.) « ll ~\.lxit enim srat~[\ Del&a.l, .';~ 
, -~:~ 

,:~ 
i<l~ 
~ 



COMMENTAIRÈS SUR L'ÉPITRE A TITE. ~ CHAP. Ih , 35 
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tre Saùveur a bri1léaux ,yeux de tous les hom-
,', \fles; ,.no~s e~seignant à renoncer à l'impiété' et 

'aux .désirs dü siècle et à yivre avéc tempérance, 
, Jtisticeet piété dans ce monde, atteI,ldant la bien

,heurtluse espérance et l'avènement de la gloire du 

• " ~rand riieu et de notre Sauveur Jésus-Christ, qui 
; s'ès~livi'é lui-même pour nou~,afin de nous rache

ter de toute iniquité,et de se faire un peuple pur, 
, agréabl~ et zélé pour -les bonnes œuvres. » Après 

avoir exposé le programme de l'enseignement 
gue Tite doit donner ' aux vieillards, ''aux femmes 
" ") 

âgéell,aux jeunes femmes auxjeunes gens, et enfin 
;f ' . . '. 

" auxserviteurs,saint Paul donne cette raison sijus-

, , te ,: « La grâce de , Dieu notre Sauv,eur a brillé 

l' aux yeti x' de tous les hommes.» Car il n'y a 

point ici de distinction de libre et d'esclave, de 

grec et de barbare, de circoncis et d'inclrconcis, 

d?homine et de, femme, mais tous nous sommes 

un en Jésus-Christ, tous nous sommes appelés 

, Jarl' royaume ?e Dieu, tous après nos offenses 
, npus devans être réconciliés à notre Père, non 

' :P'~r. ~os mérites, niais par la grâce du Sauveur, 
~ ( "<. -

;s'oit que le Christ soit lüi-!TIême la grâce vivante 

et subsistante du Père, soit que cette'" grftce soit 

celle de Jésus-Christ notre Dieu Sauveur, et que 

l'Apôtre veuille dire que nous ne sommes pas 

sauvés,' par nos mérites, selon ce qui est écrit 

ci'an:s un aut~e endroit: « Vous les sauverez pour 
rien. » 'Ps. IV, 8. Or, cette grâce a brillé aux 

yeux de tous les hommes pour nous enseigner à 
renoncer à, l'impiété, aux désirs du siècle, et à 

\ ' 

,vatorili omnibus hominibus erudiens nos, ut labne· 
gantes impietatem et sœcularia desideria, pudice, et 

l ,. juste, et pie vivamus in hoc sœculo: exspectantes 
beatam ·spem, et adventum gloriœ magni Dei, et Sal
'yatoris nostri Jésu Christi, qùi dedit sem1tipsum pro 
J)ôhis, ut nos redimeret ab omni iniquitate, et mun-

; daret sibi populum egregiulD, œmulalorem honorum 
'- ,çpl(rum. Post catalogum doctrinœ ad Titum, quid 

senes, quid anus, quid adoleséentulas et juvenes, 
quid àd extremum servos erudire deberet, recte nunc 

" iritulit:- « Illuxit enim gratia Dei Salvatoris omnibus 
l. ' ,/ horuinihus.' » Non est enin~ aliqua differentia liberi 

e ,sery!; Grœci et barbari, circumcisi,/ et habentis 
,;prœpuliuru, mulieris \ t viri: séti cuncti in Christo 

unum sumus,' uilÎversi ad Dei regnum vocamur, 
olDnes post offensam ,Palri nostro reconciliandi su· ' 
~üs .; "non pel' merita nostra, sed pel' gratiam Salva· 

, ,~oris : :vel quod Dei, Patris vivens et subsistens gratia 
, ' ,ipse 'sit , Cliristus, vel qUQd Christi Dei Salvatoris hœc 

sit gratia, et non nostro merito salvati sim us, secun
dum i1lud quod in alio 10co dicitur: « Pro nihilo, saI· 

};ap,is eos. » Psal. LV, 8. Quœ gratia omnibus homi
uibus idee illuxit, ut erudiret nos 'l.1bnegantes impie· 

( , 

vivre aveo tempéranoe, justice 'et piété dans ce 
monde. Qu'est-ce que renonoèr àl'ii:npiét~ et aux 

dé .. irs du sièole. L'explication que nout avons 

donnée plus haut dé ces paroles.: « Ils confes

sent qu'ils oonnaissent Dieu, et ils le nient pàr 
' leurs œu'vres, ;, peut, j e crois, le faire oorhp~en-

, l' " 
dre en opposant les contrairils aux contraires. 

Les désirs du sièole sont donc ceux qui sont sug-, 

gérés par le prince de ce monde, et comme ce 

sont ,des désirs du siècle, ils passent comme la , 
nuée de ce ' sièole. Pour nous, au contraire, j si 

" ' ! . \ , 

nous vivons avec tempérance et justice en Jésus-

Christ, en nous abstenant de tout péch é exté

rieur et intérieur, nous vivrons aussi avec piété 

en ce monde, et cette piété attend la bienheu

reuse espéranoe, et l'avènement de la gloire du 

grand Dieu et de 'notre Sauveur Jésus·Christ. 

Car, de même que l'impiété redoute l'avènement 

du grand Dieu, ainsi la piété assur'ée de ses œu

vres et de sa foi, l'attend avec confiance. Où est 

le_serpent Arien? Où est la couleuyr~ Ellnomins'? 

Le Christ Sauveur est appelé le , grand Dieu, et 
non le premier né de toute créature, et, non le 

Verbe de Dieu et sa sagesse; mais Jésus-Christ, 

qui est le nom du Fils de Dieu fait homme. Et 

nons ne disons point qu'il y a un .autre Jésus-
1 

Christ, un autre' Verbe, camille une nouvelle hé-

résie nous en accuse injustement, m-ais le même 

qui existe avant et après , les siècles, avant la 

création du monde et après Marie, nous disons 

plus, de Marie, nous l'appelons le grand Dieu, 

-) 

.,t:' 

tatem et sœcu,lai:ia desideria, pudice, et juste et pie 
vivere in hoc sœculo, ' Quid sit autem abnegare im
pietatem. et sœcularia desideria, ex eo quod supra 
exposuimus. « Deum confitentur se nosse, faetis au
tem negant,)) intelligi posse confido, et per contra
ria tlissèrta contraria. Sœcularia ergo desideria sunt, 
quœ a muntli istius principe suggeruntur : ' et , cum 
sint sœculi, cum sœculi hl1jus nube pertranseunt. 
Nos au lem cum ffudice ' et juste, nec corpore scilicet, 
nec mente , peccantes, vixerimus in Christo, pic quo
que viveruus in hoc sœculo: quœ pie tas exspectat 
beatam spem, et atlventum gloriœ magni Dei, et 
Salvatoris nostri Jesu Christi. Sicut eu iIn impietas 
magni Dei reformidat adventum, ha secura de opere 
suo, et de fide ilium, pietas prœstolatur. Ubi est ser
pen's Arius? ubi Eunolllius coltlhel'? Magnus Deus 
J'esus Christus, Salvator dicitur,' non primogeni,tu,s 
omnis creaturœ, ' non Verbum Dei et sapientia ; ~èd 
Jesus ' Christus : quœ v' "cabula assù\llpti homi'nis ' 
sunt. Neque vero alium Jesum Christum aliuq! Ver
bum dicilDUS, nt nova hœresis calumnialur: sed 
·eumdem et ante ' sœcula, et post sœcu]'~, et ante m\1J1~' 
dUIn, et post ' MuriaID; Ïl.muo ex ' MU1'ia1 magnuil\ 
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;no'tl1e. Sal1\Jèur Jésus-Œuist., qui :s:e8t J.i.vré, lu'i-' 

mêqw p~t~r riol1$" .afin cIe n~us racheter., ~etoute 
iniquit~.; t\t d:e se faire un peu pIe pur (en grec 
'ltEplOU!Jj~OY) et lIel,épour les bonnes œuvres . J'ai 
mé!îl~té .s6uypni~, à part moi, sur la s·ignification 

du, mot ~EplO~àlOV, j'ai interrogé les sages de .siè-

. ~~QPP'I:I ,r savoir d'eux s'ils avaient lu .. quelque 
\1 , k ·pq.~t Qe :mo~, et j~ ,n'ai jamais pu , trouver quel~ 

,qu!un \%ui l[l'expliqpàtce qu 'il ,sig~ifie . J'ai dop.c 
\été fgrcé de recouri,r à l'Ancien Testamen.t, au

q\lel jecroy,aisque l'A:pôtre l'avait emprunté; 
,CÇl,r, étant hébreu d'origine, pharisien selon Ja 

loi .il citait dans sesj é.pîtres, ce qu'il se rappelait 

aVQjr lu. danf) , l'AndienT!3s{;~!1lent. Or voi6ioe 
qUe j'I).i trquvé: dans ,le Deuté~onome: ,« P,arce 

q\uë Y,g!;l~ ~tes:le ;peuple consa'cré au Seigneur., , ~t 
\ q(linde, l;\lil~g,nel:lr votve,Hieu s.'est ,complu en vous, 

1 \ 't 

.\ 

.,:fl.f:~9-~' ilIu,e yOUg 'soyezll;Il ,p'elliple 'ltE.p~oualOv entue 
'~9,\l~ les jp~ù,ples '.qui sont sur 'la terue. De1lt. 'VII, 

<;i, ,l'it ' c\~n;l Je tPsa~!me 'cerit trente7qu.atrième" I)ous 
l~sons: « 'Lot\Qz le.8eig!'leur,par:cequ'il. est bop. ;1 
parce qtle le Seigneur a choi's,i Jaqob, il a choisi 

Israël pour sa possession Ps. CXXXIV, 3, 4. Au 

lieu de li pour sa possession)) le texte'grec porte: 

·E!Ç'lt~P\ou<rtct.ap.ôv, ,qu'Aquila .et la cinquième Mi

tien opt tradu;i,t par d,ç 'ltEpWuawv. Les Se:ptante :et 

Théodotion en traduisant 'lteplOu<r~(XafLQV, .(i)nt 

ch \tn.g~ unesyll fl be, mais non pas le sens. Sym
'l;Ilacbe, <W lieüdu 1;Ilo.t .gryc 'ltEp~OUO'(ov , a trad,nit Je 

D~um appellarnus Salvatorem nostrum Jesum Chris
turn, qui dedit semetipsum pro nobis, ut pretioso 
s~nguine suo nos redimeret ab Olri~i .iuiquitate, et 
,mundaret sibi populum 'ltEpWUO'LO'I (it'a 'guippe ·hube
,tur in Grœco) et bonorum operum face~et œmulato
rem. Sœpè' mecum considerans quid sibi vell et ver· 
bum 'ltEplOuO'LOv,et .1I. sllpientibus sœculi huju,s ir:terro-

- :gans :si forte alicubi legissent, ullll)Cjuaai iuvenire 
potui çrùi mihi quid signiticaret, exponeret. Quamo-

t' . 
,brem cornpulsus süm ad 'veLus instrumentumrecurre-
're, unde arbitrabar et Apostolulll' SUhlpsisse quod 
dixel,ut. IIebrœus enim ex Hebrœis, et secundumle
gem Pharisœus,u~ique id pou,ebat if! E;pistola' SU!!, 
quod in veterl Testamento legisse se noverat. In 
Deuteronomio ' itaqne reperi: « 'Quoniampopulus 

j sallctus tl,lDomino Deo tuo, et in te compiacuit 150-
r mino Deo tuo; n.t esses ei. in popululn 'ltEplOuO'LOv,ex 
orrlnibus populis 'qui suut super .fftciem tenœ. » Deut. 

,; p, 6. Et .incentésimoti:icesin;1O quarto Psu/mo, ubi 
,\Igs habemus,. « PSlllJite nomini ejus, quoniam suave 
est ::, fjuoniamJa,cpb elegjt sibi Dominus, · Israel ·~n 
,po.spessionem si,bi: ·» ~s. CXXX1V, 3, 4: ., pro eo ·qu(jd 
est, tt .in ,possessionem,» in Grœco script'um est, il, 

' !lt~p 'wua~(Xai!-ô~, quo,d q~idem AquÜa 'et , qu.i nta E~}
.'·Uo, !t~ · :cepwù<rw'~ eXIH~~serl.iUt: ; Septuagl);J.ta vero 

, \ 

(' 

mot, hébreu 'se(JQ,lla . P4r ;l~O((peôo'l, c'esb.,à-ù,iv,lnre-
,rnm:q,unble, ,]Jl'incipal, (le que 'dap.'s un autr1e ;o,u:-

,~ , l, ' ,. '1 

vr~ge, il .tr,aduit pat I.e 'lliOt latin de p.ecuUal'em, 
particulier. C'est donc' en ,toute sage.!lse q;ttt~ ,~;éi ' 

s~s-Christ, .notre gra~a Diell 'et :Saqveur," ntms,;a 

uachetés ,de son Bang po.ur fai!1~ (lm peuple parti,.. 

cpl~e;r, un peuple chrétieR, , qui serta,ît ,e'u ,etli'et 1 '; ~î 
'spécialement sGn peuple, e'iL ,étJ!j.it zélé. 'powr ;,'les ')i~ 
bO.nnes CJ;luYr.es. Aussi ce que nous lisg,n.'s tQ;I)i)l\S :1 
~!~:na~~~l~;~~:r ~o~::~:~:o~:a!~r;~;u: ~~::~~: '. :j 
Mntth~ YI, ,2., ~st beaucoup,miemx eNpr;imé,dans:le ,r*! 
grec par «notre Filin 'ltepwuaL0v,>! c'es~-.à~,dÜC<ll'Oihr.e :/;;'J 
,pain, supéricU1',pl'incipal, particUiliel', c';es:h-,à-di,re ,lte \' 
,pain qui .descendant du G.ie!l dit ·: « Je ,!'tui~' l.e , '~ 
pain, qui suis, descendu du ci!}l, 1l . .Jemi,'V<I, J!ii. Œil ""J 
effet loin die nous 'la peRsée., qn'on ,D.0US fass~ :Ufl -!';~ 
précepte de. demander, ,dans l~oraison dom:iill>icalJl" Û 

' ~e pain qui doit se digéver .et être JJfljeté .,en un " Il' 
. ~. - \ . r,' v'~ 

Jiea secret,à n01!ls 'à (qui l~ tpr-é(i)c~upa,jii:lj!n::ç,a,)t;lI}- / 
idemain 'est hiterdite: IiI. n'y, "11 , poi,fut tllld,. 'resl(e, ,de " 

gr-ande diffé~ence entre :€'lt (9WÇ'W~ ;et 'lVE p;ou a ,~~;.: j~~~ , 
pré'positionsellie est' cka~gée' , ; n!on âe ,mJ?t : ,!,~ii
même .. II en est qui pensent .que ,le 'painq.ue m}us .. '1' 
d~mandons dans l ~ orais(m d(')minicaJ~eest appelé J.', 

.Èmou<r.lOM, parc~ .~u'ilest -al:j-desslls ,de . ,tO'utes".ft., es '~ 
000'.(&", c'est,à~d1t'e au-dessus de toutes ~e6 suos- , 'l':i 
tancns. ,Si ron a~met ce se~s,,jl .ne ,djffèr.e Peas .,.~ 
beaucoup de 'celUI que ,nQus ,a:V?,ns exp(i)sé{-.car 'J~ 

'1 
~·,I 
"'J 

e.t Theodotio, 7tEpwua~O(afLàv transferentes, comm~t~~, ~:1 
tlOuell1 syllabœ fecere, non sensus. Symmachus' Igl- ,. i'f] 
-lur pro ep quod est ,in Grœ~o 'ltEp\O.uawv.; "in Hebtre'o, ':"::) 
SGOLL\\. (;nS:\D), expressit È~(x(pE"O.v, jd ,est; ' ;« .:e.'gF.~'- 'Ii: 
gium, vo.l prœc\puull1: » p.ro quo verbo, in alio ,v01(1- 'I::;~ 
mine Latinù Sel'moue utens, «pIJculiur.em .» intfJI;pue- !;.)~ 

• '.'. J .t . IUt 

tatus ,est. Hecte igitur , Chri~tus .Jes us,~agnus ,Deus l" 
nostel' atqüe 8alvator, .rëdetnit nos sfl:uguine sIiO,,ut 1[ 
sibi Christianull1 PQPulum peculiane.m facr.r,~t, qùi :i 
peculiaris 'tune esse pusset, si bonof,um .'op.erm:nœ,~~- ,,/, 
,1atol' existeret. Unde et iIIud quod. i~ E:va~g.elio 'se- ,,,lI 
cundum LatiIips interpretes,. sGriptu,m es[;; :', ll,B:lle,Ill ;" 
nostrum qnQtidianum dauo,bi~\hodie, 1> ',MaNII. lvI/ ,H,, ';;' 
melius :in Grroco habetur«pariom n .ostru~ ,!> .Èmorl.aw!v( l' 
id est." « prœcipunm, egregium, pecliHarem, ·»cù,n \~ 
videlicet. .qni de cœlo · descend~us. , , ~i,t . . -'i\' iEgQ, )8~in ' Ji 
panis qui ,de cœlo ·des(l.eqùi. » ,Joan. ,VI, ,5 .. Absit '1 

quippe ut nos" qui in crastinum cogitare pnohibq.n:iur, 
de pane isto 'qui . post paululum conco.quen.dqS,f!lt r~ 
abjiciendus est in seces~.llm, in prece D.omipica ;llogn- '-1 
re jubeall1qr. NecmuJtum dilferl inter ) l1tlO:û.alOv (êt. 
'ltEplOua't6~ : prœpositio enim tantllmmodo est:P:IJ1tata; 

·nonv~rbum. Quidam ÈmouaLOv eXistimàntin /orationé :', - . ,. " <: ,,', , ~ j - ,N.· '," 

il)OIl)inica pallem . pictum, quodsnper omnes ;oàa(?" 
, sit,' h(jC est, super unjversa.s S\lLstnlltlas .. ,Quod ~ili'/.,: 

. , " . -, '.' ,.' \' ·.·./I~ 

~ ,I·j· 
. / 
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( tliut oe qJ;ii ; est remarqua:ble, supérieur, est ' eh 
:", îléhQ'rs et aù-dessus dé toutes chos'es. , , 

' V~l'~;. ;15 . -c" tc Prêche", ces vérités, éxhortez et 

l'ePl'ene; avec unègrande autoi'ite.» L'Apôtre 
, te~orrim'lJ;lldn trois choses: <c prêohez, exhortez 

'et' i'cpl'siléz.<cPrêèhez » paraît devpir se rappor
ter'à la doctrine. Ce qui suit ( C exhortèz » b'est-à
"dl.~e 1t~p<XltaÀeL, a dans le grec une 'signifioation 

', liilit,rEl , qué 'dan's le ,Iflnin ; car 1tapLiltÀ'~crLÇ signifie 
plûtôt consolation qu'exhortation. ,n a employé 

,'pLus '~aut le même 'mot en parlant des j eunes 
gens: ,IC Consola également les jeunes gens, en 
l!lÎlr ' 'l'eéommàndant d'être chastes en toutes 
6p.oseS.)) Nous lui avons donné en son lieu 'le 

. sens d'exhorter. 'Colui, en effet; qui dit: cc Nous 
, vomi en eupplions àu nom de Jésus-Christ, ré-

" , 
çôJlèjliez-volis avec Dieu,» 1 Cor. v, 20, console 
rielui qùi l'entend, il s'humilie lui-même, il 
Il lttbaisse ' poùt gag,her celui qu'il veut consoler. 

, Q4an t ,à la trQisièrriechose : <c Reprenez,» c'est 

' W ,c;!1trair\l de 'la consolation, c'est~à-dire que 

cê~ui , qui' â ,'inépl'isé ,i,j1 consolation, 'est digne de 
1.4i<~ 'h l, , 1 " , ,,' 'r ' Pllpr0c" es',': :et, ,mérite cl entend,re: cc Vous avez 

epblié la consolation qui vous parle comme à 
~esfils. » Nous voyons aussi dans l'épître à Ti
mpthée, ,une autre consolation et un'e autre ré
pl'fînande: :(c Insiste à temps, à contre-temps, 

• ", - bIâime, .r.eprend, c,on801e.» II ' 7ïm. IV, 12. Dans 
'riet ,ea'cl'l'oit,Ja 'l'éprimande prél1<ède; et. ensuite la 

.. ,',' s~"ér.ité est ,tempérée _par la consolation. Ici, au 

, , accipitur, non multum ab eo sensu differt quem 
: e~pbs\lim1:ls . Quidquid enilll egregium est et prœci· 

. p~il~ ; extra omnin ,est, et super omnia. 
, ',(Vers. 15.') «' Hrec loquere et exhortare, et increpa 

euro ,amui ,imp:er.i:o. » !I1ria posuit, .« 10lluere, exhor
'tare, et iudrepa.» Et quidem in eo quod ait, « loque
re, i l ' ad do~triham videtur esse reEerendum. Quod 
vero ;ÎI\ttl(Iit ;C< _e'xhortare, » id est, 1t<lp<Xlta),EL, aliud 
<Ùiod,cJiun -'in Grœco 'signifient quam in Latino: 1t"'pa-

, ' l!i~;~~;, quippe magis « coilsolationem» quaQ1 « exhor
*~i'onem » sorl:aL Ho:é verbum et supnriuB de adole

'''''''lsCé~tibus .est ~O~lÜUS ,: ;, ',il uvenes similite,r consolare; 
p~4lcos esse 'Ill 'omnibus. » De quo nos III sua loco 

" ita u,t in Latin;o 'le,gitur, qfasi' « exhortare » Bcr.iptum 
; .e~s.o~~xpressimus. Gonsolulur igitur audientem, qui' 

, dieU ': « Rogalinis ,pre , Christo, reconciliaminiDeo, » 
I ~Cor. 'v, ~O; ,e'i seip'sum hl1miliat et subjicit, ut lucri· 

,,(~ciat q~em consolàtur. Quod 'vero tertium est, « iu
~~'e'p~, ' )l Ilonsolutioni , lilihi videtur esse c.ontrarium, 

,', uCquièu~nq,ue 'corisolationeQ1 ' cOiltempserit, increpn
tÇ6~e ,sit d~~nus, et' mereatur audire: « Obliti estis 
c.pU~O~!l;~iOiliS, quœ' vobis ut filiis loquitur. » Ad Timo

, \ /~~e\lm qQ.oqu,e alteram' eoueolatlouem, et increpatio-
petn !1i1teFlüri,legi~u6; ,dicen~ Apostolo :' « Jnsta Oll

tI· 

\ ' 

, /' 

. . " 1 l, 

co ntr!Hre , rAp~tre> veut"que les' ,disciples' soiént 
d'abord consolés,et s'ils rie profitent point, de là 
con;olation, qu'on les reprenne, et qti'ôril~s re-' 
prenhe avec une pleine 'autorité. Car c'est 'aih~i 

, qu'il, faut' comprend're oes paroles: « Reprenez~ 

les avec une pleine autorité;" c'est àla r éprimande ·· 
spécialement et non aux deux choses qui' p'fécè':' 
dent que se rapportent :cc avec une pleine autorité.» 
Caril est contre l'usage de dirê : consolez 'avec -' 

une pleine autorité, parlez avec une plein~ auto
rité, tandis qu'on peut parfaitement dire: Rè
prenez avec Une pleine autorit~ : 

w Que personne ne vous méprise: lIOn croira 
peut-être que saint Paul Jait à Tite la même re-

l commandation qu'~l a faite à Timothée: que per~ 
sonne ne méprise votre jeunesse. » l Tim. ' Iv,:14 .. 
Màis pour nous, en 'nous appuyant 'sur la ' (Hiré

rence du texte grec, nous p~rtson8 ' que le mot 

icEpL'Ppovd1:'" , qu'il emploie ici, a 'une autre signifi
cation quo le mot y.<X1:<x!fpOVe1:'" qu'i! emploie danS 

l'épître à 'Timothée, et que lesprépositi9ns 1tEp} 

et ""'1:a, tionnent au verbe un sens différent. Or, 
cé n'est pàsau 'hasard, où comme il lui plaît, 
que l'Apôtre saint Paul emploie non-seulement' 
des noms et des verbes, mais aussi des préposi
tions différentes selon les circonstances différen
tes. Nous en avons urie pi\euve évidente da~s ceS 

paroles: "La femme vie~t del'hOl'nme, et l'hom'me 
par la femme. » , 1 :Cor. XI, :12; et dans ce qu'il , 
dit ,ailleurs: « Puisque c'est de lui, par lui et en 

portune, importune, argu,e, increpa,consolare.» IITim. 
IV, 2. Et ibi: qUidem' increpatio ante assuinitur, et pos
tea consolaÙone se'(;eritaR teQ1peratur, Hic vero !!oute 
vult discipulos c!}nsolari, et si non profecerint COD

solando, tunc corripi, et corrilli cum omni imperio, 
Sie euim intelligo hoc quoçl dictUlir est : « rucrep \L 
cum omui imperio, » ut specialiter ad increpàtio
nem, et non ad duo superiora in commune referatur. 
Nèqué enim convellit d'icere, eonsolare cum omui 
imperio, et loquere eum omrii imperio, sed tantùin
n;lOdo, inàepa cum oluni imperio. 

« Nemo te contemnat. » Existimet aliquis hoc ipsum 
nunc ad Titum seribi quod ad Timotheum diet'um est: 
«,Nemo adolescentiulll tuam ,contemnat. Il 1 Tim. IV, 

14. Nos vero juxtu Grœ~i sCl'monis '<lifferentiam, aliud 
pntamus siguiRcal'c 1tEp''Ppovd1:''' , (FlOd hic sCl'ibitur, 
et aliud· 'l'''1:''''f'povd1:''', quod ad 'lïmothcl1l11 dictl1m' es'! , 
et pl'œpositiolJcs " EP', vel lt<X't<X, SCllsum ' fac éra , 
diversum. Quod a~ltem non fortuito, et ut libet) Pau~ 
lus upostolus, IlOu, solum no minihus et' vcrbis,verum 
etiam prœpositionjbus di versis utatur pro ,.'varietate 
cansarum, perspicllum tleri poterit ex eo quod , ait: 
,~lI1ulierel1im ex vira, vil' vero per muÜerem. » II CCJ1'. '1 

XI. 2. Et'alibi: «Quia ex éo ,ei'p,er euro 'et 'in ipso 
,. 
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lui que sont toutes choses . » Rom. XI, 36 ; et dans 
,\' . , . 
u!l autre endroit: " Paul, ap(ltre, non par les 
hommes; 'ni par l'autorité d'aucun homme.» G[û. 

l, 1. Nous pe~sons donc que le mot y.Cl'ta<pp6v·~~lv 
exprime proprement le mépris de celui qui; p~r 
exemple; étendu sur le chevalè.t et au milieu des 
barres de fer, méprise la douleui, et sans être ef
frayé des menaces du juge, ni des frémisse
ments du peuple qui l'environne, méprise et 
regarde comme rien tous les supplices, pour la 

confession du martyre, '1 y a, au contraire, un 
mépris coupable gont Habacuc parlant sous l'ins
piTation de l'Esprit-Saint, dit: « Regardez con
tempteurs, soyez attentifs, admirez les merveilles 
et. 'so'~ez anéantis. ,» .ri/abac. I, 5. C'est dans ce 

Jl~ : ' 
s~l}~ i ,que l'Apôtre, comme nous l'avons remar-

,qué, . it à Timothé,e: « Que personne ne méprise 
<, 1, J. ~; 

votre jeùnesse. » I.Ti,m. IV, 1i , c'est-à-dire, je ne 
vertx:' pas q~e vous .. vous conduisiez de mamere 
à' ~tre un juste sujet de mépris pour .quelqu,lun . 

",Quant au moh€pl'f'p6v'~0'Iç, il explique, oomme l',af~ . 

firment les stoïciens qui distinguent subtilement 
les mots, le sentirnent d'un homme qui, plein de 
confiance en lui-même, se croit meilleur qu'un 
autre, et méprise celui qu 'il croit lui être infé
rieur; et qui, de plus, pensant être plus sage, 
regarde comme digne de mépris celui qu'il pense 
être au-dessous de lui. Tel est cet homme qui, 
gonflé par un orgueil démesuré, n'~ait, disent les 
greès, que dil mépris pour le ciel et le soléil, et 
à qui on prête par dérision ces paroles: 'A€POÔCl'tW 
Y.ClL 7t€PL'fpO'iW 'tOV " ~ÀLOV ce que nous pouvons tra-

sunt omnia. » Rom. XI, 36. N~c' non ~tinud, « Paulus 
apostolus non ab hominibus, ne'q)!.e pel' hominem'. » 
Gulat. l, :1.) Existimamus itaque it~'tCl'fPOV'r,O'IV ad con
temptum proprie pertinere, vel cum quis inter ecu
leum laminasque distêntus, contemnit dolorem, et 
nec judicis comminationem, nec circumstantis populi 

) fremitum pertimescit: seel pro confessione martyrii, 
'universa su'pplicia contemnit et elespicit. Econtrario 
autem est et malus contemptus, de quo et Abacuc, 
Spiritu ,HUlctO in se loquente, testutur: « Videte con
temptores : et inspicite et admiramiui mirabilia, et 
disperdimini. .» Abae. 1, 5. Juxta quod ad Timothel1m 

.' quoque scriptum diximus : t" Nemo adolesceutiam 
tuam contemnat. l' l Tim. IV, 12, id est J Nolo te th

.lem exhibeas ut possis ' ab aliquo merito contemui 
n3'pt'PpllV'~Q'lç alltem illud sonat, sicut Stoici tamen as

. ,serunt" qui distiuguunt inter verba subtiliter, cum 
quis coufidens sibi, se alio esse meliorem, elespicit 
eum quem inferiorem putat, et super, id est, plus sa
piens, h \,lmillorem existimat diguum esse contemptu. 
raIe quid, intumescens superbiœ vanit~te, et cœlum 
ipsum, soIllmque despiciens apucl Grœcos quidam di
xisse deludit'ur: '4-zpo6cm7l Y.ClL 1tepl'fpovw 'tàv '~Àwv, 

." 
.' ' 

duiré ainsi :\ JO m'élève dans les airs" "et je saiff 
,que je vaùx mieux que le'soleil. Le mot 7t€pt~pov't\O'~~ 
dont se sért l'Apôtre en p'a'rlant à Tite a donc ce 
sens: Que nul 'des fidèles en comparant sa pro" 
pre vie à votre vi~ molle et nonchalante ne se . 
croie meilleur que vous. Car quelle édification 
possible pour le disciple; s'i! a ' la conviction 
d'être supérieur à son maître? ; Il faut donc que 
non-seulement les évêques, les lprêtres et les dia
cres s'appliquent de toules leurs forces, à être 
tO\ljours par leurs discours et leur manière 
a'être, au-dessus de lotit le' peuple qu'ils gouver
nent, mais encore les ministres inférieurs, ,les 
exorciste.s, les lecteurs, les portiers et tous' CetÙf 
qui sont consacrés au service de la maison de' 
Dieu. Car ce qui détruit viblemment l'Église $le 
Jésus-Christ, c'est lorsque la vie des clercs e~t 
moins bonne 'que celle des simples fidèles. l " 

Chap. III. - Vers. 1, 2: « Avertissez-les d;être. 
soumis aux princes et aux puissa,nces; d',obdir au . "'. . " , ., '., 

. commandement, d'être, prê~s à toute bon~e .'œ~- ,. 

vrai de ne diffamer persorme, d~ 'fuir les c'ontés~" 
tations, d'être modérés ,/ et . qe 'mont~er la 'p:lu'~ 
grande douceur envers . tous les hommés. » Il 
écrit aux Romains à peu près dans les mêmes , 
termes : « Que toute âme soit soumise auX\,pul'S':' ,;;1;; , 

sa~ces supérieures, car il n'y a 'point de puts_ t'I . 

sance qui ne soit de Dieu>. Rom. XIII, L 'Saint· 
Paul promulgue ce précepte dans l;une ét l'a~tr~~ 
épître, parce que les doctrines de Judas le 'Gali~ 
léen avaient encore de son temps une certaine 
influence, et ralliaient un grand nombre de par-

quod nos Latine possumus dicere. « Scando per ae- ' 
rem et pluris me novi esse quam 1 solem. , n€pt'Ppo1\-. 
7tO' LÇ ergo, quœ nunc ad Titum ' p'onitur; ill~m sen
sum habet : Nenio · eorum qui in Ecclesiis sunt, te se
gniter agente, sic vivat, lit se putet esse ' melioreÎn. 
Qualis enim œdificatio erit discipuli, si se in'tcUigat 
magistro esse majorem ? Unde non sqlum;:episcopi, 
presbyLeri et diaconi debent magpopere providere ut ~", 

cunctnm populum cui prœsid~~t" ,conversatione ·ét 'N: 
sermone prœcedant ·: verum et -inferior gradus, .'ex?r- ,.1:, 
cistœ, lectores, œditui, et omilès omnino qui dom'ni ·,''&1 
Dei serviunt. Quia vehementer Eccl'esiam Çhristi des- \ :I~ 
truit, meliores laicos esse quaru clericos. . 0 

(Cap. III. - Vere. l, 2.) « Admone, illos principi- V 
bus et potestatibus subditos esse, oliedire : ad offine '~:'I 
opus bonum paratos es'se, neminem blasphemare, .'1, 
non litigosos esse, esse modestos, omnem ostenden- d 

'tes mansuetudinem ad omnes bomin~s .. ) Tale quid ~ 
et ad Romanos sci-ibitur; « Omnis ani1;Ila pot'estati2 
busi sliperioribus subdita sit. Non est eiiim ' 'I1otest'as 
ni si a DilO. " Rom . XlII, 1. Quod. quidem prœceptii~, 
et hic, et ibi 'propterea puto editum; ,quia Judœ Galï- ,c 
lœi p.er il1ud tempus dogma adhucvigebïlt,et habebat, " 

/ 1 • '.' ,> . l ,.; ,:f 
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tisans dont les Actes des Apôtres font mention. 
' No'usli~~~\~ en effet dans l'auteur sacré: « Il y a 
pe'u: d~ temps que 'fh éoda~ se "leva, se disant un 
per~onnage, et 'environ quatre cents hommes 
s'unirent à luL .. Et ,après lui, aux jours du dé-

, n~ml.Jrement,se leva Judas le Galiléen.» Act.v,36; , 
qui entre autres choses enseignait que d'après 

"' la loi., on ne devait reconnaître d'autre Seigneur 
que Dieu seul, et que ! ceux qui portaient les 
dîmes au temple ne devaient point pa,yer le tri
but à César. Cetlehérésie avaIt fait de si grands 

.,\ 
progrès qu'eUF avait, répandu le 'trouhle parmi 
les .:pharisiens et dans une grande partie du peu

qu'on.\eur commandait. L'Apôtr e ajoute dono : 
« D'être prêts à toutE) bonne œuvre. » Si cê q},le 
l'empereUl' et le préfet ordonnent est bon, obéià~ 
sez à la volonté de oelui qui commande. Si l'or, ' 
d're est mauvais et oontraire à la loi de Dieu, 
faites cette r éponse des Actes des ;,\ pôtres: « ~l 

vaut mieux obéir à Dieu qu'aux hommes.» Act.
v, 27. Nous devons entendre ce précepte des ser
viteurs à l'égard de leurs maîtres, des épouses à 
l'égard de leurs maris, des enfants viscà-vis de 
leUl:s parents , ils sont tous en ' effet obligés' 
d 'obéir à leurs maîtres, ,à leurs maris~ à leurs pâ
rents, tant qu'on ne leur,comtnande rien de con
traire à la loi de Dieu. Le mot" d'être prêts '» 
peut être entendu de deux, manières, ou ,en, sous 
entendant: « d'être prêts à toute bonne :œuvre j , 

(, 

, pIe, p, ce point q~'o~ 'déféra à notre Seigneur 
, cette question : « Est-il permis ou non de payer 

le itibut à César? Question à laquelle notre Sei
, gneur fit cette réponse, pleine de sagesse et 'de 
prudence: « Rendez à César ce 'qui appartient à 
p(sar; et à , Dieu ce qui est à Dieu. » Ma/th. XXII, 
17-21. C'est, e~, Qonformité aveé cett,e réponse que 
saint. Paul ,enseigne ·, ainsi que les fidèles doiv'ént , 

~ "',' 1 >·Y, 

, , :être',~o~mis. aux'pr,\ncipal1.tés et allX puissances. 
,' Le ,mot grec 'A'PXat,signiflê plutôt principautés 
que ' princes, et il exwime la puissance elle

' même plutôt qU'e les hommes qui l'exercent. 
:Mais' comme il ' avait dit: « Avertissez·les d'être 

f;. ". ' . \ . • • 

soumIS aux prmces et aux pUlssances, » ceux qlU 
,\ cvaignent les châtiments po~vaient trouver ici 

' une occasion de nier en affirmant que selon le 
, précept~de l'Apôtre ils éta:ent soumis aux prin
'cipautés et aux puissances, et qu'ils faisaient ce 

pi~rimOB sectat~reB,CUjUS \ el in Actibus Apos~olorum 
fit mentio. Script ur a referente ; « Anle hos enim dies 
surr~xit Theodas, dicens, quemdam SI3 esse l'nagnum: 

~\. pui appositi sunt viri quas.i tria millia. » Actor. v. 36 ; 
..,,' el, ,j«,post huné surrexit in diebus census Judas Gq.li

lœqs : Il qui' inter cœtera hoc quasi probabile pro fe
, rehat ~x Leg~, nullum debere Dominum nisi solùm 
Deum 'vj>ocari : et eos qui ad templum decimas defer-
l'en t, Cœsa,ri tributa non reddere. Quœ hœres~s intan

, tl~m, crever~t, ut etiam ,Pharisœorum et mllltam par
. ~em" populi contUl:bp.1;et: ita ut ad Dominum quoque 
~ nos~rum referretur h~c qurestio : « Licel Cœsar dare 
• (, tributum, an non'. » Mat. XXII, 17? Quibus Dominus 

prudenter, cauteq~e respondens ait: ' f Heddite quœ 
supt ,Cresavi~, Cœsal'Î : e~ quœ sunt Dei, Deo . » Ibid., 
2i. Cùi respops~o.ni Paulus upostoills IlOllgruclls, doeet 
priucipati)ms B,t potllstutibus creclenles clellcre e s~c 

"subjèctos. 'Apx."') ({uippe ,quœ leguntul' iu Gl'œco; ma· 
', gis ; « principahls» quam ' « principes» ' sonant: et 

'f .,ipsa:~ (\signi;ficant potestatem, non eos qui in potAstate 
&t\nt,ho!llines. Sed quia dixerat, « Aclmone illos, prin
cjpll,tib,us ~t potestatibus subdit06 esse: » poterat his 
<Îui ,tormenta formiclant, 'occasio ud neganclum 'dari.: 
juxt,aApostoli 'dictlun se ' ~ssererellt principatibus ' et 

" ' • ," 

t 
ou en rattachant ,à ce qui précède ces paroles: . 
d'obéir à toute bonne œuvre; et)a proposition 
terminée, faire u~ précepte spécial de ce qlli 
suit, " d'être prêts, li dans le sens de oe qui est 

_ écrit dans le Lévi tique. « L~ bouc qui est envoyé 
d~ns le désert, chargé des malédictions dll peu
ple, est remis entre ' les mains d'un homme qui 
est prê~ et choisi pour cela. li Lévit. XVI, 21. Si 
donc, quelqu'un est prêt à prendre ce bouc émis- , 
saire, il doit le conduire dans le désert, l'y per
dre et autant qu'il est en lui, l'exterminer par une 
sentence de malédiotion j lorsqu'il aura exécuté 
cet ordre, il ,~era prêt à toute bonne œuvre. ,on 
peut entendre d'une autre manière oes paroles: 
« d'être prêts », c'est de se représenter dans l'es-

potestatibus éSSll subjectos, et facere quod juberent; 
propterea subjecit : « Obedire ad omne O'PUB bonum.'" 
Si bOllum est quod prœcipit imperator et prœses, ju
benlis obsequBre voluntati. Sin vero malum, et ~on~ 
tra Deum sapit: responde ei illud cie ActÙms aposto· 
lorum: « Obedire oportet Deo magis quam hominibus.,~ 
Act./v, 29. Hoc ipsum et cie servis intelliganius apud 
dominos, et de uxoribus apucl viros, et de filiis apud 
parentes, quod in illis talltum debeant dominis, viris, 
parentibus esse suhjecti, qUffi contra 1 Dei ' man
data non veniunt. Quo,cl vero sequitur: « Paralos 
esse, , II dupliciter legeuclum, ut vel subaudiatur, ad ' 
omne opus bonull1 paratos esse: vel certe oum supe
rioribus copulato hoc quo cl ,ait, ({ obedire ad olUne 
opus bonum, » et hucli sque finito, quasi aliudpr0~ 

,pri,um el speciale prœcoptum 'sit, « pm'atos . esse~ , l' 

juxtlt illud ([uoLl iu Levitico sCl'iptum est: « Hircum 
qui emitlitUL' muledi cla pOpuli susLiuentem, tradi in 
lllanus homiuis parati. " Levit. XVI, 21. Si ' quis ergo 
parutus es/t, ut cbtOTCOfl.TC"'OV teueàt, et eclucat (Al. de- , 
ducal) ilium in desertum, 'et ibi eum disp,'erdat, et 
quantum in ,se est, sorte maleclic.tiùnis exièrrninet, ,is 
cum obedièl;it, olUui opcri bonD etiam pa~utu~ erit. 
Potest alltem, et ariter accipi, « p~ralo~ ess,e : Il. ut 
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:prit tbut~s l~'s choses' 'q~i ' peilverit arriver, a:idsÎ 
." J", , 

lorsqu'elles seront arrivées, ellés n'aurorit rien 
de uouveaù' pour ceux qui les supporteront; Ùs 

. seron't prêts à tout: « De ne diffamer'pers~nne. » 

' Cette recominandation ne doit pas être prise 
, ' \ ~implement. ,Èn effet, l'Apôtre ne dit point qu'il 

ri'e faut blasphémer aucun homme, mais en 
!èrmes àbsolus qu'il ne faut blasphémer personne, 
ni un ange ni aucune autre créature de Dieu. Car 
~oüt ce, que Dieu ~ créé est très-bon. Lorsque 
l'archange Michel eùt à combattre le di3mon à , 
caUse ,du corps de Moïse, il 'n'osa le con'damner 

. avec) des paro'Iesde ÎnaIédiction; il se contenta de 

dir~ ? Que le Seigneur/ te commande. » jUd.IX. 
.si donc" l'a:rê:ha~ge Michél n'osa pr'ononc'erdes 

~ , " '. ., ' " '. . 
'pa;ro.leS\'(lI,ëx.ébration contre le' diable qui certes, 

:, ,Iéta:it~i,eh' dign~ ,de rriaI~d'i'~tion; ' conibi(~n plus 

, d:êvo~s-nous noùs ' ab'stenir de toute 'parole de 
" .' iù~lédic1iion ?, Le diable inél'itàît d;êÏre maudit, 

' in~is la ~àiédictibn ne devait pas sortir de la 
houcl~e l'le l'arèhange~ 'Relisez les ' liv'res del;Àn

cien-Testament, 'et voyez quelles sont les tribus 
qui ont été établies sur la montagne de Garizin 
pour bénir le peuple, et celles qui ont été placées 
slir l'autre montagne pour ,Je maudire. Ruben, 

, qui avait déshonoré le lit de son père, Zapulon, 
le dernier des fils de Lia, et les enfants des es
ciaves 'sdnt placés sur re mont Bébal pour mau'

dIrf! cepx qui sànt dignes de maié.~iètiOTI. p'eùt. 
XXVII. Il serait long d'expliq'uer comment Jacob 
qut avait 'appelé et réuni ses enfanis potïr leur 

, dmnia quœcuniqueeveilire ,possunt} sibi in aniino 
prœfigrtre'nt: et eum acciderint, riihil quasi nO.vum 

i 'sustine~ht, sed eisprœparata sint omn'ia. « Nèminem ,) 
:Cll;lO'què, « Bla,phemare, · non simpliciter acèipitüf. Nec 
~t.im ajt, neminem hominem bl~~phemar~ : sed 'abso
'Idte, nemiliem: non angelum, non ' aliquam creatu-

/' , i:.àm Dei. Omnia quippe guœ il Deo [aCta sunt, valde 
. Ijona sunt. ~ Q\lRn(Io Michael arcluLngelus cum dia
'.1010 disllUtdhat de Moysi corpore, non fuit ausus:in
fêrI~ Judicfum blasp'hémiœ, sed dixit, imperet tibi 
·Delis, » Jud. IX. Si igitur Michael non fuit àusus dia-

' '11010, et .c·erte maledictione dignis~iÙlo, judicium in
'f~i'~e ' blasphemiœ; qiianto magisnos ab omni 1 male- , 
,'aicto puri esse' d'ehernus? Mer,ebatur diabolus mille-

, ' (Üétum: 'séd per ri!'réhangeli os blasphen'lià ex.ire non 
!i:l:'ebuit. Relege veteres iibros, et vide quœ tribus in 
' 91ente Garizin constitutœ sint, ut benedicerent po
)îhlo . . et quœ iiImdnte al~ero, ut maledicereiit. Hu
ben, qUi;fmaculavei'at thorum parentis; et Zabulon no-

, " .~isslri:ius : hliùs Liiie~ et ancillarumliberi, in fuonte Ebal 
, ~~l\'i:. 'Eliel) PO~I:mtur, \ü maledicallt eis qui mtiledic
'tione 'sunt digili . Deut. XXVII. LonguIll est si liunc imu-

, \ \ 

" 

dbrirlërsailehêèticÜbh'; eÎl leur atsrtnt: ~:'Wfih qû~ ' 
je' ~oushénisse. ri GIJii. XLIX, .~; 'sëihb1e' énsüife 

joindre 'à ses béhédièticins, ces" iHlr'oles: { Mli.il'-
! ' ' 

' dite soit l'eiIr'furëûr; parce gd'eHe est (lplnia> 
tre; n 'et 'comment lé Seigrieüriùi-m~mé clisè'diin.s 

la Genèse: li Que laterr~ soit maucÜte' dans ton 
œuvre. » Gen. III, 47. Qu'il ndùs suffiée,'de tlifè 
fci qu'il ne faut poiht maudire les . disciples d~ 
Jésus-Christ, ni comme 'l'ajoùte 'l'.Npôtre: le àimet 

les contestations. » Oar si i:iobs s'oüün~s les M
fants de la paî~, et que hdùs vbuH6ns'qùe :18. 'phix 
repose sur nous; si Iiôiisn'rill's s'oin'l'mes ~1)P'rÔ'
i'lnes de la J éruslilem cëlëstê, q1:ti '!i rêçif s'on ndm 
, . '., . ·'1 ',' . . 

' de la paix; ayons la pàix ftvec ceùx'quih!ù:'ssÏlü't 
la paix, aùtant ' eWiI d'épetrd dé n'àùs;s'oyHüs pa&i~ 
fit[ues ~vêc 'tous les homfu~s, hon1sàuI'efuenî lit+éH 
c'eux qui salit d'oux, fnais av'éb 'Id ' espr,its ' 4u'è~ 
relIe'urs; éà'r il rl.;y a poiht de vertU 'à :srippo~tér 
c1eùi 'q\li'sont d6üSc ; 'dO'iib6ns li'éd i ~ ,la icb'lèrë; ~n 
fu'ohtr'aiH ia pius' gr:àn:cie idoüilè!(rr én'Vèï's Ct'od~tIèh 
1id'riimès. 'Ce Ii'esi p'à's , q~'è' fio'ug. iIliv'i'è,lIht '~HWtilfr -
lietté 'doUceur ~i:lvers ''tcHi~ iëS';il'6mrrfiJ§~a'il 'Ü'rfJàit , 
sir de vaine gloire, ' maiil sl 'n6tJ's 'sÎiP..ÏîOr.to\:'l's ,to'b~' . 

les hommes et que nous ne bherchion'à point 'a 
rendre injure pourinj'U're, nos muv'res sont né

cessaiI'em~t co'tü\.ues 'de hiiIs; Oli peut"Sli1ls dütt'ê " li,' 

par vanité, po1.Îrse faire Uné Irépütlïtion 'é16bt'éiH'r - /1.,,, 

de la popuIarité,Ùil pélit' affe'étJ'r dë (la tl'6'ù'éiitiÎ', 
et simuler la ' Mtité à l'êkàrd d'e ' i:fûi!lq'ü'è's· 
p·érson'Ii.'es ; i:naisd'àhne'Z.iià'ul3 ti'n hdrtiÎtJ.ë 'qüi'ii.':a ' 
t)ùilit 'dette dÙUC'éilt verit'àb1e~ ü'attirëlié ët-Jpeilé~. 

\ 

merem quomodo 'Jaéob, qui a,d bè'nedictlo'neIÎl \'62il
v~rat filioB Genes. XLIX, i, dice'bs: '« ,Ü'J)enediâin \'0-
b'is, ), postea quasi in benédictÎoÎlè' ~ùrl~i:lélèt', t( ili~l~.' J~ 
diètus furor adr1.1m, quia !irdciJ.x : ;, 'et ips~ ' DohiJ'ti'ü~ 
ioquatur in Genesi: « MaJ'ed'icia tè't~a 'in bpedhus 
tuis. " Gen. III, 17. IIoe nunc 'tli.'ntum dijds~e B'uèifci'a't, '\ 
q'uod blasphemàre christi (ÜsdpÜÙîs 'D'ob. 'dp6ttét ': liée 'i~ 
quod 'additur, « ësse IiÙgio :iô'~:), $i ~îii,fusu~üs . ,;: 
fllii paci~, et volhmussuper 'riqs 'paéem :rëquîè'sceré, ''l;' 

et accessinius ad J etus,i}em 'c~l~si~m, güiè èx Jac'e " ~~ 
'nOi:il.e~ accepit) cum h\S .. q .. ~i o~è,~ùnt P.,~:é. ë.m" , ,lï~~f,~· .' .. ~i{ 
mus pacem: et quantum ID nobl~ est cum . OIl1,D,!1)US .~ 
hoiniuiÎJlis pacati simlls': h~n 'sbhp.n ;cum '~oâ,e~l.fs , . 
sed etiam CUIl1 rixosis; quia . iiûll~ ' vîrÙïs '~st ' .fèiré J!J 
m,a:nsuetos : locumque dilmù~ j'rll(i:i~iielh" ô~i~#àèh~ .'l,q 
tes mansuetudinem addmnès h'omii:îJs': , Ii6!.lqüoa 1",1 
vauœ gloriœ desidêrionos8sse niùlsilèLo'g " C:jnni)}u~ / ~~~ 
ho minibus ,ostendér'e debeamus :sed· (jum ( 6m'ri%~ ' fe':'!'.f.~ 
rim~s, ~t injutiœ viCèlÎ) non i'èperiaimus; ' ip~à 'Wé\iil "" 
notiora universis fiant: ' Pote~i iili~î.iîs 'ob ;jiult\hiii\Htî " ,\ 
et opinioUIlIl1V\ilgi aù'raUiqiÎ6po.~illai~Ill ' siiliuiâr{)\,.: 
'apùd quosdâm fuailsuétùdlD:efu,'ét' ffil'gere ï io'nhRUittl.,'.'f 

. ft \ r f 
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COMNENIl'AIRES SUR b'ËP[TRE A TITE. - GHÂP. III. 

, ~traiHë :' je Hi) s~ts sil1dn péllirrà: jâm'ais pe~$ua~ 1 

.t1éhifous ~ue cet hÇimme estftoux. ' , 
,'1', ' VllrS'l- 3 lit ~div.'-:'" « Car ndhs avonS été nOUS" , 

'::ffi~rrres àrttrêfbis insensés, incréâuies, égarës;es
" ' dia~'ésae toute sarte de desirs et d'e voluptés, vi

~~nt diüs 'la màlignité et l'envie, halssables,ndus 
Bà:Ys'salit les uris lils autres. Mais lorsqu'est appii· 

\, fitê la bonté et l'liumailité de natre Sauveur:Dieu, 
,il noù's a 'sauvés, nOrt poiilt à cause des dmvres 
"de justice que naus avans faites, mais par sa 

, . .' . . 1 . ' , , 
, miserl'llatdë; 'eh nOus' faisant rimaître 'Imi' le bap-

t~me;'et hoüs rènouvelaiit par le Sàitit~Esprit,qil'ii 
\' li répiin'dusur naus a:b'ondamm~nt par ~ésusc 

, ei1Fi'st h&i-\:i 'Sil:uve'ûr', >à:fiil qùè Justifiés par sa 
~PN6'e, ~hdtts 'iioyidns héritiers, selon natr'è espé~ 

,Jàtiée, d'e la vie 'êterriellé.n ;QUeiqti'uil deman~ 
,d'gi"à :lle\xt-être C'ammè'nt' sttiritPaul a été insenSé; 

':, i'd'cre'uiilèj égare, esclave dé 'toutes sartes de dé
; ,gjrs ' ~t 'd'e :vblu'p'tés,tivant d\rn's' l'a ûialignité et , 
; f'lh:iyiiij h:aissall1e et 'haïsilalit les Itutrés a,vant 

" ,o,:'ifil'é:la 'b'olÏtb 'H la nll%e'n'ce 'dé irdti'e Sauveur lé 
~ ,:" ~ân~'!t, 1ioh~rpax' 'l,fi's' œ~vre'à 'ae j ui;tib'è à:lu'il avait 
'>fa~e$;m;àls p'a~ ga ·irli'«éridô'x'ab, 'eh rêpan

, il'à'Qt àvëc âb'on'd'ah6'ê 'et 'av:ec 'largésse sur les 
a~'ôtrè's 'et SUl' led croyal\.'ts l\Esprit~Sà.int par Jé

àtiS'-èuris't, . 'iifih qu'â~~~t cibfèli'ù . Yhé1-itage de 
1 la: Jgr'~(jè, iHr ' é'ussefit 'l'eiipérarl'ce a'e Hl vié 'è'ter-

, ""' n'~tie : '~a!r h6'i1s li'SCnlS qu'il a véilu sahsr'e'liro.i. 
'; 'è1i1i 'Mi~n 'la: j'iistib'è' de là lcii, qu'il a 'êtèêii-ca'ixçis 

'. l'e' IiuiHrëmé'joÜr; l\.ebi"é'u 'de pèl'éSIl'él:\teti:k, ~üàWt 

Sed ubi non est vera et genuina et soUda man sue
tudo, nèseio an eum esse mansue tum,jlossit amnibus 
persuaderi • . ' 
" \V~rs. '3 '~eqq.) ' u 'Fuirrùls 'èlliin âliquaildo et luis 
~tiîiti, In6'bdilienfés, 'éiriui'tes,servicntes desideriis et 
'vBl~Pt~tili6:s v'a~ili" fil 'maiiÙa et hi ' invidia a:gentes, 
ël?'fJ?s,V~4ie'ntès 'aitër'ûtruin.Cum auteinbônitas ' et 

, p.WmaHitas iUÎixitS'alvafci'risncistri Dei: non ex qjle
i4Ï1ù~!justiti~, 'qüte :fèéimus 'no~; seu secundummlse

~: rl~6~aia~ :sv,amj a:ivavlt noa,per Ia'V'liérum re,~e'ne-
" ' 1 r,atfonis et renovKtionis Spiritus sanèti, qU,ein elfudft 

sUp'lir 'riqs 'o,pùle"n'ter Ipër J'êsu,m 'ChrîS'trim ~iilvatorém 
~ l ' jj6~Wiun, ~t 'jùs'iili'6~ti iliiiis gr~tia, nœredesMfiCia

,t6ü'r 'sê.liüfidiùil 'sre:in vitre œternœ. »Qiiœrat aliquE! 
qÜamoil'o ;Pa:l:flûs fuefit sttt'Ùus, fnèrédûlris,èrÎ'<ins, et 
8~ljfl'èiis \ 'arH::?'de'sideriis ,ét voluptatiiiu's 'in malftia, 
i.ltf1lh'lih\iitlll>:, ' ôdiÛ iÎs, jit 'o'diens;' antequam SaÎva:toris 
MJt~i J:)6ûU~s '~tque:'di~mentiaper 'lavaerum secundœ 
tê'gle'riê'r~t(o'~ls èuro saivum facere't : non ex justitiœ 

, ;i opetili'ii~ qÎi';Jl tééè'ràt, 'sed ex i:i:liserieofclia sua, effuso 
, _ ; âfi~~àa'nt~'~';~fr~rg'é ~ilpera;p'ostolo'satque' érèdentes 

~~~J;le8îÎlh êlifi'Btu'in~ Spiritu saneta, ut h~reàitiitem 
, gr~~(~~&üse6i).Ü, spé~ 'V'itœïiJpérpetuum possÜ:le-' 

i lh'l "'J.h. ' J "( ' . , j., 
r.èn.t, ,1!.L ~çériè 'Iegiriitii;!"ElUm seéundumjustitiam quœ 
ilÏ~égè 'c~t~ihè " qüêr'e1a 'fuisse' CircuiùCisuin oetava 

"1 " 

, 0 

-",' 

, ' 1:· ~ 

à la mi" phàrisiëi1, dé ïâ t~iljrl ail B~njami'ri, 
Philip. III, 5, ci; instrUit aux pieds de ' G~m,âiiel; ' 
et verse dès i'enfânce d'ans lés saintês lettre's, 

:1 ' " 
Act. 'XXII. voici la répanse que nous faisans: Ûs " 
juifs qui ant vecu dans la iai ayant l'avènement 
du Sauveur, avant sa passian et sa résuri'ecÜ~,n, 
avaient une certaine justice bien qu'élIe IUt lOin 
d'être parfaite; entre autres Siméan, Annela pra
phétesse qui servait Dieu dan~ le temple. M~is 
aprè (fhe le peuple eût crié tautd'uné voix: Cr.uci

, hez-le;~brucifiez-lé, 'DOus ,ri'(j,vanspas d'autre ·rdi 
que César» Jeun. XIX, 15, et , e!}care: « Que sah ' 
s!l.ng saft sur naus et s'ur l1as enfants; » !tlate;". , 

'l, • f 

xxv, 27, et que hi rayaume dé Diet,I lel)r Cut ôté 
pOur être dan né à un pe\:ple qui enpraduirtiit 
ie's fruits; depuis\ ce tèmps," céltii qui l').'a ' p,as 
crU en J 'éslls-Chri!\t li été un insensé" lm égaré, 
tin incréduI'e, lùi e'selave de taUte 11o;to de~o
l'ùptes. 'Est-ce qUé P'àul ~e naus ' parait pas aya'ir 
été un insensé Ibrsqu:il était ié'lê, pau~ ~ieu, 
ipà:is d'un zèle qui h'é,tait 'pas s,elan la ,scienc~, 
Ibrsqu'il persééutàit l'Église, ét qu'il gardait les ' 
vê'tér'neùts de -ceuxqüi làp'idaieht Et1ennê, l:ars
qu'il 'était en:f1ammé d"une haine si vialente can
tre le Sauveur; qu'il recevait des lettres des prê
t'res de Jérusalem et qu'il allait à Oamas paur' ,y 
charger dechaîries ceux qui croyaient' en ' Jésus
èhrist '1 Est-cè qü'il pauvait avoir' des vertus 
s:ans la vei'til de Dieu lé Ch~is't Jesus, \ .o\léiein
dre la flam'm'eàrdente 'desvolùptés,alars" q\l'.Ü 

die. Philipp. JIl, 5 : Hebrœum ex Hebrœis, secund)lm 
Lehm Pharisœum, de tribu Benjamin, eruditum ad 
J,lede& Gamàlielis, et ab infantias!l~,~i~l!.ittel'is in'sf1i~ 
tutum. ActOl'. <XXII. Ad quod respondetur: .Ju
deos qui ~nte adven'tum Salvatoris'et passiouem ejus', 
et resurrectionem in Lege versati sunt, licet non ple
nam, àttamen ii1iqua ex parte habuisse ,justitiarri : ' si ~ 
eut 'Simean quo que et Anna pro,pheti~sa in 'temp'ia 
Dei serviens' est reperta. Potsquam \'ero ,populus 'eon:
èlamavit : « 'Crucifige, crucifige eum; non hab(lmus 
regem nisi Cœsarem. » Joan". XIX" ilS: et ,: « .Sanguis 
ejus super nos, et super fUios nostros',» Mat. 'X~v, 

27, et ablatum est ab eis ,regnum , Dei, et traditUliJ 
genti facienti fructus ejus: ex eo temporequi ,in 
Christum non credidit, fuit stuttus, errabundus, in
eredulus, et serviens v'ariis v\,luptatib~~. An' ~on. '110-

: bi~' (A.l. vobis) yide,turPâulu~iî~isse stultus, quando ' 
nabcbatzelum Dei, &ed non ~ec~ndum scienti'am.\ et ' 
pe~sequebatur Eeclesiam, !lt lapidiut tium Stephanu!Ù 
vestim(\nta s.ervabat? cum in tan~um odii contra SM
vntorem instigaÛls exarserit; ut I1tteras a sacerdot[
bus aeCiperet, pergens 'D~mascum ad eO{ !l\Ii, in ChI'is- , 

, tum crediderant :vÎncieudos? Aut )lilas ,potera~ :ha~eh) 
v'irtutes sine virt\lte Dei Christi Jesu, aut ,:œstjiantem 
'f1ari:i~am re,stin$uère vOluptatum" eum non esset tero-
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n'était pas encore le temple de Dieu? Et peut

on suppos_er une ,malice, une envIe plus grande 
que de s~faire don~er des lett~es contre des ab
sents, et 'de porter partout la dévastation parmi 

les disciples de Jésus-Christ; de ne vouloir pfJ.S 
Ûre sauvé ,et ,d'envier le i:lalVt à ceux qui pou
vaient le recevoir; de haïr les chrétiens et par 
une conséquence nécessài re d'être haïssable pour 
tous? Est-il une e;reur plus "grossière, une dé
sohéissanèe plus formelle, une folie plus grande, 
que de -vouloir encore après que le jour a ~ri~lé et 
que If;lS ombres sont dissipées,observer la loi abror 
géy, dire: « Gardez-vous de toucher, de porter 
l~s m,ains, de goûter» et ep présence d'une nour
rit~~e ~olideetfaite pour les hommes, de voulàir 

'~ncore se nourrir du lait des enfants ?Considérons 
10. ' 

plus at~entiven;el\t: ces , l?arol~s, et nous y trouve-
/ l'ons on', ne pe'lit plus '6Iairerrien~, l'expression de 

( la i Tr~nité. C~r la bonté et l'humanité de Dieu no
tre Sauveur qui n'est 'autre que Dieu le Pèr~; 
nous ajustifiés pour la vie éternelle par le bap
tême de régénération et de 'renouvellement de 
l'Esprit-Saint qu'il a répandu sur nous abon

damll!-ent par J ésus-Christ. Le mystère de la 
Trinité est le salu,t des croyants. D'autres enten
dent ce passage dans un sens différent; il ne 
s'appliquerait ni à Paul, ,ni , aux 11 pôtres, mais 

saint Paul y parlerait des autres sous le nom 
des Apôtres. De même qu'il personnifiait en lui, 
en Apollo et en Céphas la question des dissen
sions et du schisme qu'il condamnait dans les 

plu91 Dei ,? Quœ,'autem major potest esse malitia et 
~nvidia; qùam contra,absentes epistolas sumere, et 
ubique Christi vast are ,discipulos; nolle ipsum sal
vum fieri " et cœ~eris qui salvi esse "poterant, ' in vi
dere: odisse Shristianos et consequenter ab omnibus 
odium 'promereri? Quis autem major error, et inobe
dientia, et vecordia, quam posLquam respiravit dies, 
et ,prœterierunt umbrœ, Legem abolitam velle ser
vare, et dicere: « Ne attrectaveris, nec contigeris, ne 
gustàveris, » et apparente solido cibo et virili, infan
tiœ làcte cupere potari ? Diligentius attendamus; et in
veniemus in prœsenti capitulo manifestissimam Tri
Îlitatem. Benignitas quippe atque clementia Salvato
,ris nostri Dei, non alterius quam Dei Patris, pel' lava
crum ,regènerationis et l'enovatiouem Spiritus sancti, 
quem effudit super rtos'abunde per JesUin Christum 
Salvatorem nostrum, justifica vit Il os in vitam œter
nafIi. 8&lus credentium, mysteriu m Trillitatis est. Alii 
hunc lq'cum ita intèlÎig'u!1t, ut non de Paulo et apos-

, tolis; s'ed sub apostolorum persona, de aliis dictum 
, . , .. ,. '! 

pute~t :,,ut. qllomodo sub persona sua, et Apollo, et 
Cep~œ Qg"tlissensione et schisfUate; quod arguebat in 

Corinthiens, ainsi dans l'endroit qui nous ·oc
cupe, en ,se nommant lui et les Apôtres, jl fait . 

voir ce qu'ont été avant la régénération du bap
têmè 'de vie, tdufl ,ceux qui ont cru en Jésus
Christ. Admirons, en même temps, sa profonde 
humilité, lui qui méprise les avantàges et la 

' justice de la loi jusqu'à les comparer à de 1'01''

düre et à du fumier, f{tppelle en toute sincérité 
qu'avant d'être uni à Jésus-Christ, il a été l'es
clave de tous les vices. 

Vers. 8. « - C'est ûne vérité certaine,èt je veux 

que vous confirmiez ces choses, afin que ceux qui 1 \ 

croient en Dieu, aient soin de se mettre à lit tête 
des bonnes œuvres. Voilà ce qui est hon et utile 

aux hommes. » Ces paroles: « C'est une vérité 
cer tàine, » doivent être rattachées à celles qui 
précèdent: « Afin que, justifiés par sa gràce, 
noüs soyons héritiers, 'selon notre espérance, de 

/ la vie éternelle. » En effet, ' l'~en de plus digne de 
foi que la vérité qui a pour objet l'héritag,8,' d; 

D~y) et l'espérance de la vie éternelle est : 4igii~ , 
de 'foi. Il faut donc que T',te croit lui-l1]ême C~IJ ' 
choses sans aucune hésitatIori,sans abcune crain~ / 

te, et qu'il les affirme pour que les autres ' les, 
croient également, et non content de cela qu'il 

\ 

les affirme fortement vi~-à-v!s de ceux qu( ont 
la, ,VI olonté d'embra~ser la foi; c'est pourquoi ., 

" l'Apôtre lui dit: Et je veux que tu assures fOl:-
tement ces choses. Or, ceux qui croient qu'elle's" 
s~nt vraies doivent néces8airem~-nt se livrer à la 

pratique des bonnes œuvres par lesquelles orr se : 

Corinthiis est locutus : ita etiam in pl'œsenti 10co, se 
et apostolos nominaus, OIunes qui in Christo credide: 
rant, quales fuerint ante regenerationem lavacri vita~ 
lis, ostenderit. Simul autem et humilitas ejus"et ad
miranda, quod qui omnem humilitatem (Al. " utilita
tem)·justitiamque Legis quasi quisquilias et purgaj 
mentà contempsit, recte se sine Christo vitiis , omni- ' 
bus servisse memoravit. 

(Vers. 8.) « Fidelis sermo, et {le his vola te conflr
milre (Al. affirmal'e), ut 'curam h,abeant bon'is operi- ' 
bus prœesse qui credunt in Domino. Hœc bona sunt, 
et utilia hominibus. » Hoc quod ait, « fldelis sermo, ,»' 
ad superiora jungendum est, in quibus prœmisenat, 
« ut justiflcati ipsius gratia, hœredes efficiamur s,ecuu
dl.lm spem vitœ œternœ." Dig,nus pnim Bde super 
hœreditate Dei sermo, et super spe vitre ,œternœ, 
Unde opo rtet de his non dubium, nOU , Ùmentem et 
ipsum el'ederet et ut credant cœteri; eonfirmare. non 
solum autem hoc, sed 1 et hoc cum . cœteris 'hjs"qui 
voluerint credere, confirmandulll est: quapr~pter 
ait: « et de his vola te confirmare. ,» Qui autem ista 
vere esse crediderint, n)cesse est cura)ll' habeant ~o. 

" (j 
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prépare l'héritage de Dieu et l'espérance de la 
vi:i:l éternelle; et ,· pour donner un fondement plus ' 

l 'solide à la ,' foi, i1.ne dit 'pas: ceux qui croient 
aux hommes', mais ceux qui (: ~oient en Dieu, Il 
est nécessaire, en effet, qu'ils soient les-premiers 
à',p,ratiquer ,les b.onnes œuvres qui étant aCCOm-

, plies avec tout le soin qu'elles méritent sont bon
,nés 'et ûtiles aux hommes, 
, Vers. "9. - '« Quant aux questions imprudentes, 
a'ux 'généalogies, aux contestations, aux disputes 
sur la loi, évitez-les, car elles sont inutiles et 
vaines. ,; Il est un grand nombre de questions 

\. d'espèce diverse, c'est pour cela que Salomon a 
dit de cll,uX qui cherchent Dieu: « Ceux qui le 
éherch!mt avec droiture, trouvent la paix. "Prov. 
vrÎr, 35, . Ceux donc qui ne le cherchent poil}lt 
avec ,'droiture ne peuvent trouver la paix. Nous 
p'ouvons donner plusieurs exemples de ceux qui 
,ne' cherchent poiht meu avec droiture ~ Ainsi les 
juifs ne le cherchent point droitement, ceux qui 
eépèrent le trouver en dehors du Christ. Leshér#i
q4es: ayec ' torit le brujt 'de leurs vains disct urs , 
'~lierch'en't " celui ' qu/ils ne peuvait trouver. Les 
phi\osopIiese~x-mêmes et les baroares, qui ont 
de la divinité des sentiments si différents, ont 
cherché Dieu. Mais comine ils ne l'ont point 
che~ché avec droiture, leurs discussions o'nt 'été 
e,mprèi~tes ~ê folie, alors qu'ils se, sont imagi
né (,Iue 'Pieu 'pouvait être compris par les seps 
de l'homme. C'est de telles discussions que saint 

' ~au! nous détourne. Mais quant aux questions 

norunl operum, per qure hrereditas Dei, et spes vitre 
prreparatur ~te1,'nre. Et pulchre ut majorem Mem 
Caeeret,. non dixit, qui credunt' .hominibris, sed qui 
credunt ' Deo: Neces,se est enim, ut curam bonorum 

, operum liabèant, qure .adimpleta, et omni studio 
perjHltrata, sunt bona utiliaque credentibus. 

(Vers'. '9,) « Stultas autem qurestiones, et genealo
gias, et contentiones, et pugnas qure veniunt e~ 'liege, 
devita: Sllnfquippe inutiles et vanre,» Quia multi
plinas et diversœ, sunt qurestiones, propterea Salomon 
qe his ,qui qure~~nt 'Dèum, locutus est, dicens : « Recte 

, autem"qureÏ'erites eum, invenerunt pacem,» Prov. 
VIII, 35. ' Qui igi,tur Deum non recte qurerunt, pacem 

r" i~Jenire uém pbssunt. Plurima exempla sunt quœren
tlUm non rect'e,Deum. Judrei prave qurerunt Deum, 

',sperant!ls se eum rinvenire posse sine Christo. Rœre
,tici; ~ano sérmonum "strepituconcrepantes, qurerUlit 
,quelll ~invellire ''non possunt. Philosophiquoque et 
harbari, de pep .variase'ntientes, quresierunt peum. 
Sed'II\lla<' non 'recte quresierunt) fU,erunt eorum fature 
qllq:lptiones, putantium 'Deum hum anis sensibus p<isse 

, 'c,?,mpre,hendi. Ab his i'gitur 'Paulus nos revocài quresc 

tI,onlbus .. Creterum ' ad sapientes, et qure Scripturarum 
'auctoritate sunt Cultre, mitgis c'ohortatur et pro-

'f • \ 

'\ l 

sages, et q?i sont appu~ées 's\1r l'autorité d'es 
Écrit~res, il nous,y exhOrte, et: rio~s:y 'excltê éri 
Hf;) rappeJant les préceptes du Seig~eur qu-i noua 
dit: « ChercHez et vous trouver~, frappez et 'on 
vôus ouvrira. Car celUI qui demande reçoit, "cel,ùi 
qui cherche trouve, et l'on ouvre à celUI qui , 
frappe. " Luc, XI; et à la condition quen9tre,_ 
corps ne sera point l'esclave du péché, la sagessè 
entrera dans notre âme .. : Exerçons rios facultés; 
que notre esprit se nourrisse chaque jour de la ' 
lecture "de\ljdivines É~ritures, et alors no~ disèùs
sions ne seront point des discussions impru
dentes. Quant à ce qui suit: « Évitez les généa
logies , les contestations ~t le,s disputes '- sur la 
loi, "elles sont à l'adresse particulièr'e des Juifs 
qui en tirent vanité, et s'imaginent avoir ' la con
naissance de la loi s'ils ,retieimÈmt to.us lés noms , 
que nous prononçons d 'une manièlle yicieusè', 
parce Iqu'ils sont barbares, et que , nous 'ne 
savons pas leurs étymologies. Et si 'nous veno~g 
à nous tromper dans l'accent, en allongeant 9u 
en abrégeant une syllabe, en ~aisant bref ce qui 
est long ou long ce qui est bref, ils se moqué~t 
de notre ignorance; surtout à l'obcasion des aspi
rations et de certaines lettres qu'il faut prànoncer' 
comme en s'écorchant le gosier. La qause en est 
que les Sep/tante qui ont traduit en grec la loi 
divine ont exprimé par d'autres lettres qu'ils ont 
ajoutées, les lettres heth et ain et d'autres sem
blables, parce qu'ils ne pouvaient faire passer 
dans la langue grecque la dbuble aspiration de 

vocat, prrecel?torum non nescius Salvatoris, in quibus 
ait: « Quœrite et , invenietis, pulSate '.et , aperietur 
vobis, petite et dabitur vobis, Om'nis enim qui qurerit 
invenit lAI. inveniet), ' et _ qui petit accipit (Al. aC<li
piet), et qui pulsat aperietur 'ei, » Luc. XI; modo. non 

/ sit corpus nostrum subdit'um peccatis, et ingredietur 
in nos sapientla. Exerceatur ,sensus, mens ,quotidie ' 
divin a lectioue pas~atur: et qurestiones nostrre stultre 
non ,erunt qurestiones, Quod àutem ait: « Genealogias 
et contimtiones et rixas, qure ·veuiunt · ex Lege; dec 

vit a, » proprie pulsat Judreos, qui in eo se jactant et 
putant Legis haberenotitiam, si Iiomina teneant sin
gulorum: qure quia barbara sunt, et etymologias 
eorum non novimus, plerumqueèorrup~e profer.unt1\f 
a nobis, Et si ' forte erraverimus (Al. erravimus) in 
accentu, in extensiou6' et 'brAvitate syllabre, vel bre- ' 
via producentes, vel productjl., breviantes" soient ,irri-.;;, 
dere ·nos imperitire, maxime in ~ a~pirationibus et 'qui- <,\ '" 

busdam cum rasura gulre litteris proferendis. ,R'o,c \ 
autem evenit' quod LXX interpretes, pel' ,quos' iJ:\ 
Grrecum serm~nel11 Lex divina translata est, rs'Péciali~ 
ter nETH litteram et AIN, et c~tèras isÙu's11},,~di -{quja . 
cum dUlllici aspiratione in Grmcam ' lingùaw trllns
ferre non' poterantl a.liis litteris additis expresilenluti 

\ , 

li 
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oer:i1ettres;/ >Aihsi parbxetp.ple 'au;Jieu, de' Rf!.h,el, , 
Hs oIit mis· Raphel; Jéricho au ,Heu de 'Jéricho, 
CJilebron;,au liell ' d'Hébron, Segot au 'lieu de Seor; , 
etrdans"Jes, aütres mots 'leurs , e'fforts ol).tété inu-

, tilli~.Carles grecs et nous, Ii'avons qu'tIne senie, 
lèttre 's tand,is que les Mbreux en , ont trois: Sa- ' 

,'mèbh, Sade et '. Sin, qui se p'rononcentdifférem~ 
medt, Isaac et Siot! s'éèrivent par $nde, Israël 
pài:' Sin, ct cependant la prononciaüon n'est point 
eri vapport avec l'écriture. Sem, roi des 1Atnor
rhéens s'écrit par ' la lettre Same,ch !3t ~é pro
nonce ' de ·même. Si donc il nOus 'arrive de, ne 
peint ' prononcer comme les proncncent les hé

'bIleux ces 'id,iotisrriès de noms pTopres et de lan: .. 
g'Ues parrce, ttû'ils sqnt barbares, ils é'clatent 

1 de viré, 'et, "jurent 'qu'Ns n'entendent absolu· 
. m8'n,t r ieil à (Cétiue/,uous, diéb,ns. Aussi, en exa
. Iti'inanf ,tpl!,s ,:l;esHi.vres de l'anéi~nne loi <!{'l'l'rAda-

t , l 't 1 . 1 d )., ' '" H ' 1" t "1 man 'lill!!"aVa,I, ' casses · ano So,S exap es, e 'quI ' 
a tràris'crifsdè Iii biblioth&que de' 'Césaréel neus 

, :av\@Ilspris stlin de les corriger, sur les ma·riusorits 
allthentiql:l'es 'd~us lesquels l'es mots h'ébreuxson-t 
é'qrits avec les l'èttres qui leur sont propres, 'et 
oà ,la trad'I:lction' grecque se trouve dans la co
lonne vois1Be. 'A:quila et .Symmaque, le's Septante 
et~nhéodotion ont aussi lèu;r ordre de distribu
~ion; 'QuelqlJes' livrlls et 'en particulier·les livres 
p0étiqües ,des hébreux ont trois , autres éditions 
qu'on appeHela cinquièmè, la sixième et la sep-' 

t' tième ve'l1,sion; qlii; sansportèr le nom de 'leuI1s 
,1IIÛ1teiH'B, ont obtenu ,une 'oel'taineal:ltt!lrité. Get, 

Vè'riW MUSIl; ut « Rllihel, Ra'Clh'él 'i, :dîcetent : et (, ,Je
r'llto', JiltlîèhlJ.': èt',Ueh'ton, Chebi'01l .: etS'é'ol', ' Segal" :» 
iil ·itliis Vêr<HdS cOiJat\is 'isté défibit(Al. defeëit), Nam 

. 'llos"èt.'Grlœêi \l::lalÎl tantüm li'lteram s, Iiabemus, iUi 
vero t\'es, . sAMBeR, SA'DÈ, , 'et ·Silf: 'qùœ 'diversos sonds 
po'ssi'dBlit. 'i, isaaè et ,Sion,» 'pel' 's'ADll 'Sèribitur : 'Israel 
pétstN, èt tarn'eil nOiJ 'sonathoc qiiod sctlbitùr; .Seon,» 
.l'èX WiilO'l'l'hœOrum, p'ersAMlloH Htteram"ètpronuntia
til'i': e~ sllrihitur; 'Si i'gitO't a nobis hiBc l'lOIi:linum 'et 
lilIgrrùi idjomata, ut vid-elicet ba:roara, non ita füeriIit 
éxpressa·, ut 'exp'fiml,int\1r, ab Héorœi's', 'solent ca
chiilllüin' 'abtollei'e, 'ét jUI'3ite se pénitus nescire q:uod 
dieil':ilils : U~de etu-obis 'curie fuit 'omnes veteris :Logis 
fij#iis~ <tubs vi'r 'dbctllsAcla:m8i'nHus iu fIexapla 'digclsse-

l' \ l'nt., dê 'Cœsliriensi hibHbthéca d"e'scriptos, ex -ipsis 
miHtehtieis éue'nda're, in 'quibus ef lpsà Hébrrea ,pro
priis, sunt 'ehara:cterib'ils ' verba d'esel'ipta; et GriBcis 

", littel'is tritdJitè express a vi'cino. Aquila 'etillm 'et :Symc 

!'1;(a'dhus,S'eptuàgiI1ta q'uoque et'l'heodotio su\lm 
Qt'diP:,~f?/! tèiJ.eJit. Ndnnulli ve'ro libTj.. et maxime hi 
qdHip'u'd Hebi"œos versu compositi ·sunt, tres alias 

• ,( , 1 1 
edHioM~ ,'ddditas hab'eut: quam quintam, et sextam, 

1 et c!!'eptim1àm ti'anslatiduein vocant : auttoritàtem si:nEf 
notiHUlbÎ'is intei<pretutn ' ,c()ilSedutâs. ' 'lItée ,ittnttOl'tale 

" 

immbrtelgénie 'nous a procuré par soil 'tllav.a.i,~ 

oet:immense ava:ntage que nous ne· craignons . plu's 
,autrement )a morgue des j uHsqui aiment Iii ou
vrir les lèvres, 'à rse tor,Me la langue, à l1ejeter, 
bruy,amment lectr'f.salive et à se déchirer le' .gosi'er 
par leur prononciation. Une autre occasion pour, 
ellX de s'en'orgùeilHr, c~est ql!lé de' même que n'flUS 
qui sommes latins, nous confions plus facile'ment 
à notre mémoire les noms 1atins et.ceu:X ,qui ti
rent leur origine de ' notre langue, ainsi dès lelll'!" 
plus tendre enfance; ils impriment ptofondé-' 
menl dans leur espl1it les noms de 'Ie:ur ·langue, 
et depuis Adam jusqu'à Zorobabel ils 'p'areo'ullent< 
si rapidement de. mémoi'retoutes ,les g énél'liti'On's>, 
qu'on dirait qti'iisprononcent ·,Jeur PTopre mmi;' 
POUr no:us quiavons:appris une 'autl~e'!angueloil qui' , -(' 

avons cru · plus -taœd. en Jésus-Chris-t,ou' qui" ,si: 
rious ,sommes ~'es "-ea,fants 'fid èles de , FEglis'8f 
nous . 'Mtac'i'tl!1l1s a~ .- sens pl:U1tiOtqu!aux pa;.: 
r,(j)les ;des 'Éeriturès; siù!'luS n'·avons '. p:as , opttè" 
séierfcé des 'no'ms hébreux, Hs" se' croIent Ib~'ati~ , 
ooup 'plüs sa;vwnts qu'e .ilous ,d,ans' la,'eitailii;om:da§' 
non'ls; la supputation des 'années; .'Ï' ém.urné1Îatioll' 
des neveux, ,petits-neveu,x, aïeux, bl.sa'feuoc 'et 'tri
saïeux. J'ai entendu étant ,à Rome un héfu,reu qu~' 

faisait s'emblant /.te croire en ·Jésus-GhIlis't\:fa:irli' 
tine question des généalo:gi!3s dèNoke-Seigrrel!l'r} 
J éSl:ls·Chr.ist 'rapportées ,par saint Matttiie-u ' et' 
s,ai nt LU'c, de .ce, que· dep-uis Salomon jùsqu:"à! J 

J(j)se'ph, 'eUes , ne s'ac()'or,dèht ni Ipolir' le nombré des 
générationsJ ,ni p~ur '}~ideri,tité, '<'le's n'oms, iElttllprès' , 

i'Bitd iU'geniüm sua ilOblslahore don:avÎt; tit nOn iilà:
gfil,lpere -péttl!l'fe8eafl'ii1$ -liùpeliCiHùtiI -D'üdreo'tÙm, "/rà" 1 

l'üti's labi,is, ,et 'Ootortà 'li'ng\.l'a, 'èt s!tridènte 'salivli, éêt 
rasa fauee gaudenti'Uril. Est e't illis àlia oc'casid's\lperc 

biœ, qudJila:m :sicut nos 'qüiL'atini S\ü:riu's, , 'liiitiIht' . 
nomina et , origines de liu'gu'a 'i1os'lira' habeiJ'tiâ '(-Ail: 
trahentia), faciJ[us metilOriœ trà:dimüs: Ha ntl li pii:rva ' 
œtate, vetnaèùla slii sermdnis vMabülap'éil1tissih1i's: 
(ALperitissimis) sensi'blis imbiberun't ': (A:1. im~ii.e'" 
runt) et aib exorllio Ad'am trsque ad~il'trerilùm ZOto"" 
bàb'el, oùlnimil generatiorresita 'mell'lbdt!3t Ylil()'ci'te'i''' 
q'lle 'pereurruIit" ùt eos su'um, '~'U'tes referte ' ;holÏï'en ~ 
Hoc nos qui aut Il!lias litt'éras diîl\êhl'lUs, :aut'certe 
sei'o 'credidimirs j :Ii Gliristum, Rtit ~tiam';si hifaifté's 
suIIius EcclesiiB mn.ucî'pati, IIiagis ,:S1!i'iptùtarùtn s'eil
sUm gualli ver'ba see'tarillir ·:·si 'folité 'lle!l ita (AI.-:ta:'cet 
itaJ) novimus, P?Lant ,se ~n ,uomrtiibUs,'refel1ei:itlis, lit 
in sùpputatione annol'um, et j'iJ nepotibU's 'et 'abttepo> 
tibus, 'av<is, pvoavis, olt ,ata-vis, doetioras, 4-tîdivi '0 ego 
qUi3m:diltfi de Heorœisj'q'ui se 'Remœ -int Gh~istùth cri3-
didisse simulabatl de génëaJl0'giisiDe'mi11i ,rloS:tri ''lfésU 
Christi, quœ, scf.ipta sùnt in'lMatthœo, ·et,iLucà fllèi'lre 
quœstioriem; quod vide1ieet ·a Sàlolû'dne usquè' 'nd 
JOseph, nec':uUill'eJ'o sibi, ,nec .\'oclibuloi'üm 'àiquà:lftà:'te 
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COMMENTAIRES SUR, L'.J9PI"IDJ1E A TITE.- CRAP. III. 

4u.1~~ay,a~;f, ' a:ins.ïpérNerti:les .oœur8 ,d~1> ,simples, JI .;mon a'Elst marié , ifin d.e 'ne pas :· ~ssj:gJ.1.er, la, nais ~,' 
pJlüqlqisait ,oertaines sûlutious .. qu-'n, pa;r~issait tL- ,sanoe de Rü;!J0aIIl à la , üilzième ' ann,éè de sa.:vie-

),r.et;'.d':ull sanotuaire-et o.:un üracle, alü,s qu'il au- et heauoüu.p d"autnes ol.lOses de oe gen\;e ,!lu~H test, 
raWdû bieN {'llutôt ohe·lloheI' lajustioe; la 'm.iséri~ d,if,fioile .de savüir 'à cau.se des variaultes .cles lliy,res 
-éo'l\de e_t . l~a.rnOUllde Dieu, et après,si I:o.oca,s'i,on Iile e~ d.es ·erpeurs ,f,J,.u,i s ~y perpétu~ut par , leii( c0p,ies 

\ .présentaIt, dîsou<tel1 :sur les n0ms et le n0mbve des pleines de ,fautes faites sur des manus.crits .naii 
,généIlatiünfj .. N.üusienavolj.s dit assez et peutêtcepl,us m.oins défeotUliui:? ·Et .qu~nd uüp,s pal?yiepdFiû~s , 
'<lIu'JI nel.e faUai,t Sl!1,r la ffi0rgue des hébreux, mais ,à t 'r6Hlver la 'vérité au prix de gnands .e(fü.Dts et 
Foèoasiou nüus .aété ,cl0nné .de disserter. sur Iea .d'unlüng travail, .cette cüilnaissanoe ,ne ·p.üus. ser

.~éuéalq?ies; IE)s c@il'l'testations et les disputes qui vira,i,t de rien, Ila;rrive fr.équemment . quenüUs 
,v,ieilIl.ellt..de ;la lüi. :Les Dialecticiens q/li :(mt A>l1Î~~av:oJl 's:,des cüntestations suda 'lüi, nüIR pade .dé-
.tüte,pilUr oh~f ünt Ehabitud~ de tendr.e l~s filets d,e sir ,d~)a vérité, mais ,par un mütjf de ·vaine' gloir.e, 
lelllls ,rals0nn.ements, et d·à renfermer-la liberté va- c'est-à,-di,re 'que nüus v.üulons ' passer p~u.r Ba-
19ao@n:œe ,dès. rhéteulls dans les bl,l,issons .de leur$ ~ants dans l'es.prit .<le ce.ux qui nüus écüutent, .ÜiU 

-8NU,@gismes. '.oes hommes dünc qui pass.ent Iles que certainement nüua püursuiV!?n~ un .gain sür-
joprs ,eJi!es l1utits .à i.nterrüger, à rép.ondrE),·i). él,lilet- dide cümme résult;at du br,uH qui .se .fa;it Hutour 
tI1e ,une Iprüpüsitiün, ,àJa pl1endœ, .à Ja défendre, de nüus. A qUüi bün avoides lèv.r!')s écun;lImtes; 
à.1apr.ouvel' etàen tirer des cünclusions, ap- .et imiter par n~~ ,cri~ l'a,boie~,e,nt des . qhieIl,s~ 
.peJlem1 . ,e~ néunissen,t cedain.s :Ospritsàmis des alürs qu'unerép,0llse simple et müdér~e, suffit pü.ur 
.0.O)'lltéstaticms, qui, . da,ull Jeurs ,disputes., Jont lUnevÜUs calmer sieHe .est :vraie, ,ou . qi.ùlle· p~ut .ê~l1e · 

, plus :gvaride dép;enslil ,de poilbriueque de i'a,iso®,. relevée ,av.ec douceur ,et müdérati9n ~si , elle ,eB~ . 

i"'l1,' '5i !)t~J.le :e.s.t lIa .co. ndùite ,de le.eux ,do.lilt:la p{;ofe.s-cü.ntraire .. àla vérité . . ' ' 
\.if 1Jf"I " ,. ~~l~t "~. . . 1 

;si:à; est ,de i.c:outester·, :quedüjt faine un ·ohrétien \ Yers . iD, 11 J . ..,....,, /( ENii e ,un. Bümme 'hér:étil!'ue 

's Lce ·n'es.t de fuirabsüh,lment tüute,cüntestatiün ? apcès une première et .une s~cüncle adrpünitiün, 
ILf\1ut é:vit,er de même tüutes lefl disputes .légales, sachant qu'un tel ,hümme . est perv.erti, et qU'ii) , 
,etdaiflser . cle ,cô:~é .,les fülies ·des .J:uiffl , oar ,oe ,SO)'lt .pèche, puisqu.'H est · cündamné par son pnÇlpre 
tle.s,dispu,ssiüns i<nutiles!3t ,vaines qui n~ünt que jugement.» Lenüm d'hénésie se trüu\le égale-
,1"appa<l1ence dela·,sCience et Hui ·ne ,prüfitentni ,à men'tdans l',épître aux Cürinthiens : « Or, il faut 
.:ceu,x.q;ui .les süutiennent, nl à ceux qui les éno.u- qu'il y ,ait mèJ;lle ,/;les hécésies, afin ,qu'ondécüu-
-tent.: Ainsi. que .~e >s((:r.t-il ,de savoir ,oümbi!'ln vre,oeux d'entre veus qui sünt ,épno.uYés. ,)lIDo).'. 
,dl!lnnéea ,a l\léOIil :Mathusœlem, 1tquel àge :Salü- ilq, .19). ':eJt,dans 1'épître ,aux Gall!,tes, . l'héré~ie 

\ 

'<lol1seutiiallt·:, qui cuin corda ,s.impliciumpervertisset 
·quasi ,ex adytis ét oraculo defeNbat quasdam" ut sibi 
v'idebatur) solution es, cum ,mngis debuerit j\lstitiam 
'et ' misepic@rdi~m, ·et dÜectiollem Dei quœrere, et 
"post ;jj!a, si lforte occurrisset, de nomillibus et ·nume
'l'Ill 'tlispùtare. Sati~ :torsitan de Hebrœorum Rupercilio 
·et plU:squnm necesse 'fuel'it ·(lixerimus:j. sed occas.io 
nobis data est, de genenlogiis et 'contelltione ·et rilds, 
quœ Jel{ ILege '\leniUl1t, .disseFen·di. Di nlectici , quorum 
~l'istoteles. prindep.s.est, solent·argllmentationum retia 

''''' 'bën<Îere,' Kt ,vagnm .rhet@ricœlibertntem in syllü
~giBJllO'rlJ.m s'pinetn .eonclUllere. 'Hi ergo qui in co ,to
·t·os 'dies'lit "poetes ·teruut, ut 'vel interrogent, vel res
'pon'deant, Y~I de~t prüpoBi~ioném,vel accipiant, . 
·assuman~, 'lconfirm'ent, .atque ·concludant, quosdam 
'contéhtiosos ,yocant, ' qui.ut libet, ·nün 'ratione, sed 
,s~oma~ho disput~tlitigantium. Si igitur ,illi hoc fa
elU.nt. quo~Urtl",'p~oprie ars ' contentio ·est, quid ,debet 
'faoere i Ohristfrti).us nisiomnino ,fugere :contentionem? 
lRix~ :quoqlle ' legales penitus 'l'espuendœ sunt '; et 
'J~dl!:lürum stuHitiœ '.relinquendœ. 'Sunt en.im .in!ltiles 
et'/'Vanœ, Iluœ tantum speciem scientiœ habent: cœte
·l'UIn,'uee· dic~Dtibus"nec audieutibus 'prOSUllt.Quid 

' .. 

enim ,mihi 'prodest soite quot auuüs ,vi.xerit Mathusa
,lem,· quotü œtatis suœ aooo SalomonsOl'titus sit ,con
jugem, ·ne forsitanRobüam und(lcimo œtatis illius 
anno llatus esse credatur? et milita .istiusmodi,. quœ 
aut difficile est invenire .pl'opter librorum'var,ietatem, 
et (dum paulatim de inemeI\datis . .inemendatasèri
buntl1r) ,errores inolitos: aut etiam si invenirenius 
magno studio et 'labüre, nihil .profutura cognovimus. 
Frequenter acéidit ut habeamus pugnas Legis. non '. 
ob ,desiderium veritatis, sed ,ob jactantiam gloriœ. 
dum apud eüs qui audinnt, docli >VOIUillUS œstimari : 
aut certe ex hoc rUllmsc1110 turpia sectarpur lucra: 
Ql1id enim prodeEt ,spumalltihus labiis, et latl'atu 
garrire canum : eum simplex et müderata responsio 

. autpossit .te placere si vera .est, aut si falsn,leniter 
et placabiliter emendari"i , . 

(Vers.10, .iH.) ." 'lIœl'eticum hominem. postunam:,'ét 
alter am correptionem .devita: .selens .quod .subversus 
est ejusmodi, ,et delinquit qui est a seinetipso damna" 
tus . . » Nomen hœreseos, et in Epistola ad lCoti.nthlos 
ponitur; " Oportet .enim .et thœreses,in ;nobis eS~!l, " uf. 
Probati quippe manifesti fiant. » J. COI': ' XI, 19. Et 
(Id Galatàsintel' .,curnis opera 'Dumer~tur, : "Manifllsta. 
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est rangée parmi les œuv~es de la oh air ;, cc Il est ' 
aisé de oonnaître·,les' œuvres de la chair . q~i sont: 
la fornimttion, l'impureté, l'impudicité,la luxur:e, 

" l ' 
le cul,te des idoles , les empoisonnementp, les ini-
rnHiés,' les contestations, le~, jalousies, les oo~è
res, les rixes, les dissensions, les .hérésies, les 
~~,vies.! les ivrogneries, les débau.ohe~ de table-" et 
a~tres QPOqes semblables. J il vous le répète 
oomme je. vous l'ai déjà, dit, oeux qui, font de 
te)]~s choses n 'obtiendront pas le roya~n'le de 

.Dieu.' " Gal. v,19 et suiv. Il faut o)jserveravec 
attention à oe sujet que de même que leq alltres 
Yices qui sont énumérés parmi les vices de la 

' ohp.ir nous excluent du royaume .de Dieu, 
ainsi l.~s}ér~si,es, nous fOQ,t perdre également 

, l~ . royaume "; de Dieu, et peu importe com· 
" 1 ......... 'j: c, 0;; "...... , 

. nient, dès gue, ,~J)ous ·en sommes , exclus. Et 
( \\ ' - , 1)" \ , .' " \, 

' q~el,q~jet icho~e.,. d'Qplu;: étonnant et qu'il nous 
. fo.u,t reLire .. dans les .. actes, de~ . Apôtres, c'est , 

. 1 :; ' ,. . - . 
ql:!e 'dj s ' Ijomme,s perv~rs traitaient déjà d'héré-
sie. notre J oi ,en ' Jesus-Christ ét la ' discipline ec-, ,\ 

clésiastique. « N.ous n'avons pas reçu de lettre 
de Judée sur vou~, disent les Juifs à saint Paul, 
Qt aùcun frère n'est venu nous en parler, ou nous 
'pire du mal de vous. Mais nous voudrions bien , . 

'apprendre de vous-~ême ce que vous penfjez, 
car ,ce que nous savons de cette hérésie c'est qu'Ol). 
la combat partout~ » Act.. xxvnT, 31, 32. Bien que 

, , le nom d'hérésie ne se trouve point fqrmellement 
dans le' discours de saint Paul à Milet, les œUVres 
d,e l'hérésie y sont désignées dans ce que l'Ap'ô-

autem s.)lnt ,opera ca1'llis : quœ sunt fornicatio, immun
diti~, luxurja, idololatria, ven'eficia, inimicitiœ, con
tenÜones, œmulationes, irœ, rixœ, dissentioùes, hœ
{eses, invidiœ, ebrietates, comessationes, et cœtera 
his s.imilia, qu cE prœdico vobis sieut prœdixi: quo
ni am .qui hœc agunt, regnum ' Dei non ,pqsside
bunt. » Gal. v, 19 seqq, ln quibus diligenter est ob
servandum, quod quomodo cœtera vitia, quœ inter 
caq:lis oper!l nU1;nerata sunt; excludunt nos (Al. ex-

,. cluduntur) a regno Dei: ita .etiam no bis hœreses 
auferant regnum 'Dei; et non interest quomodo qrtis, 
dum tantum excludatur li regno. Quod autem magis 
mirum sit etiam .illud de Actibus apostolorum vide
tur esse relegendum l fidem nostram in Christum,. et 
Ecclesiasticam disciplina m, jam tunc a perversis ho

'h;linibus hœresim nunèupatam. " Nos enim,I)1 inquiunt 
.Ju'dœi, ad apostolum Paulum, "nec litteras a te acce" 
pirpus l de Judœa (Al. de te ... a Juqœa), nec veniens 
quis de fratribus annuntiavit nobi s, aut 19cntus est 
aiiqujs de te in m,alum. Petimu's aùtem, ut audiamus 

\ ode quid sentias : de h~resi enim -ista notum .est 
, \ '. nobis, quia; ubique ei contradicitur.» AcÇ. XXVIII, 2l., 

22. Et ljcet , nO\l1en fl œreseos . MileU non dicatur, a 
Pau.lo tamen opera nOll1inantuf, loquante lld. prosby. 

\ 

. \ , 

tre .dit aux prêtres de l'Eglise: )) Je 'lais qu'après 
mon départ il entrera parmi vous des loups :ra
vissants qui 'n' épargneront point le troupeau; èt 
que du milieu de vous, il s'élèvera des hommes 
qui prêcheront un.~ doctrine perv~se, afin d'a~ti
rel' des disciples après eux. )) Act. xx·, 29., 30. 

• ' 1 / 

Cela soit dit en passant pour tous les endroits où, 
se trouve 10 nom d'h.érésie. Il faut maintenant 
discuter à fond ce nom d'hérésie. L'hérésie vient 
d'un mot grec qui signifie o~oix; parce que cha
qJ,le hérétique choisit ce qui lui parait préféra-

I 
ble. Les philosophes eux-mêmes, les Stoïoiens, 
les Peripatéciens, les Académiciens, les Epicu~ 

viens sont rangés dans telle et telle hérésie. Il. est 
superflu de les énumérer toutes, Marcien, Valen
tin, Apelle, Ebion, Montan, et Manichée avec 
leurs dogmes; il est très-facile à chacun de con
naître dans quelles erreurs ils se iaissent entrai
n~r. Plût à Dieu ,qu'Arius et EunomiJ,ls, et l'au
teur d'une nouve!le hérésie fussent moins cbn·· 
n us,,ils en , aurai ent trompé un,., Il,lbins gralld · 
nombre 1 Évitez donc un homme hérétique' après ' 
qne seule réprimande, ou bien VO.U OE<rLctV, d'après 
le texte grec qui est préférable; car le mot 
,VOUOE<rLct signifie plutôt avertissement, en,seigne
ment que réprimande. On lit dans les manuscrits 
latins (ce que notre père Athanase approuvait 
comme oonforme à la vérité), cc !lprès une pre~ 
,{pière et une seconde aùmonition, « c'est-à-dire 

" 'qu'il ne suffit pas de reprendre ou d'avertir. une 
seule fois oelui qui s'est laissé corrompre par 

teros Ecclesiœ:" Ego scio quoniam venient pqst 
abscessum meum lu pi graves in vos,non parçentll,8 
gregi: et ex vobis ipsis consurgent viri loquent!)s 'per
versa, ut abducant discipulos post se. » Act. xx, 29, 
30. Hœc in transitu dicta sint, ubi et alibi hœresis 
appelletur. Nunc ipsum nomen videtur plenissjme 
vBntilandum, Hœre.is Grœce ab electione dicitur, . 
quod scilicet.unusquisque id sibi eligat quod ei melins 
esse videatur. Philosophi quoque Stoici , Peripatetici, 
Academici, Epicurei, illius vel illius hœrese,os appel- . 
lantur, Superllul1m est. ire pel' singula, et M&rcionein, 
Vale'ntinum, Apellem, Ebionem, Mont~flùm , 'et ,l'4ani- : 
<;hœum cum suis enurnerare dogrnatibus:, cum per; 
facile sit unicuique c«;lgnoscere quibus' ~ipguli du~aù- ,· 
tur erroriby.s. ArÎl~s et Euno.mius; et, novre auctor 
hœreseos, utin am tam ,noti non ',essènt, ,minus .forsi
tan plurimos decepissent! Hœreticurqjgitur hominem 
post unam correptionem, sive ut in Grœco meÜns ha
betur, VOU6E<r(ctV, devita : ' VOUOE<rLct ,autem « comrnqni
tione\n 1) ~agis et " d~ctrinam » abs~~e )n~~epatione 
significat., Legitur in Latinis codicibus (quod ve;l'um 
Papa quoque 'Athanasius approbabat): « Post una\ll 
et alter am corr.eptionern ,;» quod scHicet non sufficiat 
talltum ~e~lel (jum corripi, vel cornluoneri qui . aliq~9 
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,. :;',.1:erreur" Îùais qu'il faut -lui donner un second oÎl Tychique, 11âte-toi de Yeni~ prè~' deinolà Nico-
' ~ye~tis'sè,ment l), fin que tout se ' 'fasse en présence 'polis; 'car J'ai résolu d'y pà s'ser l'bive~ . ' » Nous 
dedeùx Gu trois témoins : Saint ·Paul 'nous fait ' l~sons au commen'cement de' cette ~ 6pî'tce: « Je 

. , ~ô~~~itre les raisons qui doivent faire éviter) 'hé- t 'ai laissé :,en -Crète, pour que tu établi~'~e~ ' Iès 
','r~t}q,b e .abrès un,e première ' eL une' ~econde ad- choses qu.i manquent et que tu constitues des 

monition: « sachant qu'un tel hommii est per- prê; res d'an~>, chaque ville, ainsi , que .je 'te l'al',' 
y'Brti, ,'et qu~il pèche, puisqu'il est condàmné par prescrit. ,1 Commé les Crétois avaient embrassé 

/,':~on 'propre jugement. » Car celui qui, après une tOtlt r·écemment la foi, Paul l'es quittant pour 
, \ première et une seconde admonition . sur son Ilr- aller visiter d'autres Eglisès, il ne falÎait pas les 

l1,BUl" refuse de se corriger, ,croit que celui qui le laisser drpheliils, mais leur donner un homme \ 
reprénd est dans l'erreur, il se prépare alors~à apostolique qui corrigerait tout ce qu'il y aurait 
des combil:ts; à des luttes de paroles pour gagner de défectueux. Et comme après celui qui a evait 

:à son errèur, celui même qui l'instruit. L'Apôtre être ie fondement d'autre~Eglises, Tite était né-

dit qu:il est condamné par son propre jugement, cessaire pour construire l'édifi,?e , ,~ur le fonde~ 
/ parce que les fornicateurs, les adu1tèr(3s, les ho- ment, saint Paul lui écrit, que lor8'qu'iLauraiten-

! ~ , j 

. m,icideset ceux qui sont coupables des autres voyé en Crête Artemas ou Tychique" un des deux 
vici:J.s sont 'exclus de l'Eglise par les prêtres. Les qui étaient avec 1I; i, pOUD le 'remplaèer, il vienne 

hérétiqu~s, au . contraire, prononcent contre eux- lui-même à Nicop~!is o~p lui ass~r(dt i gU'il'paii!' ,; 
; mêmes' teur sentence, en se séparant de leur serait l'hiver. Nous qivons ;u,n téfll oignllg,e de l'af-
plein gré ' de rEg~ise, et cette séparation est fection paternelle de Paul pour les Gr,~tois'. rite' '( 

" 1 ,<ç"Qmm~ i\t condamnation que porte leur propre lui ,est nécessaire p'our le mi:gi:st'ére}>éva:!ngélique ; 

, (J§n:~~rebcé;.Il 'y ,a c~~te différence entre l'hérésie cependant ,il ne veut pas qu'il ;'.~ie\nnele ' rejoin -
et :le schisrti8'que l'hérésie suppose ,toujours une dre, avan~ rarrivée d'Artémas1 ou, de Tycchi~lle ' 
d~ctriné erronée, tandis que le schisme est une qui doivent le remplacer. Nicopohs est cettè'?ville 

sépar~tiop. de l'Eglise par suite de dissentiments qui a reçu son nom de la victoire remportée par' , 
entre.le~ évêques, cê qui dans les commence- AugUste sur Antoine et Cléopâtre. 

,m~nts d'e l'Eglise peGt se concevoir en partie. Vers. 13. - « Aie soin d'envoyer devant Zénas, 
Du reste il n'est aucun schisme qui n'invente. le docteur de la loi et Apollo, et que rien ne lèur 

" ~uBlqu'hérésie, comme prétexte apparent pou)}. manque.)) C'e~t cet Apollo çlont il dit dans l'épi-
- 1 . ! ~. 

:'\', ,, ~e 'séparer de l'Eglise. ,,' , tre aux Corinthiens: « Chacun devo us dit': Moi, 
/' '. Vers J2.- «Lorsque je t'aurai envoyé Àrtemas je suis à Paul, et moi à Apollo, et moi à Céphas, 
~, , \ 

l '\ . 
sit depravatus errore: sed et secunda sit ei adhi-

"benda doctrina, ut ,in ore duorum aut trium testium 
,y . Btet,omne verbum. Quare autem post primam et se

cundàm correptionem 'devitan_dus sit, reddit causas 
, dièens: {( quoù subversus ' est ejusml'ldi, et peccat cum 

, '~" sit ,,~ semetipso damnatus. » Qui enim semel bisq'ue 
" ", ." cOI'reptus"audito errore suo, non vult corripi, errlire ' 

existimat corrigentem: et econtrario se ad pugnas et 
" )urgia ver~orl1m parans, eum vuU lucrifacere, a quo 
',(", Àocetup. ~Pl'orterè'a .vero a semetipso dicitur esse 

,'àmnatqs : quia fornicator, adulter, homicida, et 
':" • .> r' 
cœ~era vitia / pel' sacerdotes de Ecclesia propellun-

: ,tu~r /:~i';l retjci autem in semJltipsos sententiam ferunt, 
; ~'il uo, arbitrio ge" Ecclesia recedentes: quœ rece~sio 
. ; propriœ ' con'sci'entiœ vi-detur esse damnatio. Inter 

" hœresim et · ~chïsma hoc esse ' al'bitrantur, quod hœre-
l' '. • 

sis per,versu'm ddgma habeat: schisma propter epis-
.\ .cÇlpalem: dissensionem ab Ecclesia separetur: quod 
,.; guide~' in~pr;n~ipio üliqua ex parte intelligi potest. 

, \ < Cœte;rum n ùll)ln.l: 'schisma non sibi aliquam confin
\ git' hœresim, ut recte ab Ecclesia recessisse videa-

'" tm;..' · " , 
, \ (Vers: 12.) '" Cum misero ad te Artemam, aùt Tychl
"rcum, festiua vcnire ad me NiGôpolim, ibi enim statui 

'" ~, 

'.\ 

/ , (' 

hiemare. » Legimus in exordio istius Epistolœ: « Hu
jus rei gratia reliqui te Cretœ', ut eà ' quœ deerant 
eÇlrrigas: et constituas per ci vitates presbyteros, sieut 
ego tibi disposui. 1) U( quia Cretenses nuper credide
rant, receelente Paulo, et ad alias E(desias transeunte, 
110n dimitterentur orphani: sed haberent apost~licum 
virum, qui ,ea quœ videbantur deesse, corrigeret. 
Quia ergo post fundamentum aliarum Ecc1esiarum 
necessarills erat Titus, qui j œdifieium superstrueret, 
scribit ei,ut Cllm Artemam vel Tychicum, unum s ~i. 
lic,et e duobus qui secuin fuerant, Cretam ,misisset, 
impleturus (Al. imploturum) locum ej us: ipse Nicopo
lim venir et" ibi se hiematuruni esse contestans. Ex 
quo paternos Pauli il). ' Cretenses ,,Probamus (Al. pro
be~us) affectus . Necessarium habel 'l'itum in Evan, 
gçlii ministerium: tamen, non ~um ante ad -se v~lt. i1f. 

venire, nisi in locum ejus 'Artëmas, vol ' Tychicus 
successor advenerit. Nicopolis ipsa est, quœ ob victpl: ' 
riam Augusti, qùod ibi 'Antoniulll Cle6patram'que sU
perarit, nomen: accepit. ' ," , ,'$ '~ 

(Vers. 13). « Zenam-Iegis doctorem, et Apollo ' solli~ ' 
cite prœmitte, ut nihii, illis desit.» ' Iste est Appllo' de 
quo et ad Corinthios scribitur:« Un1.lsqllisque' ~e8-
truin dicit : Ego SUln Pauli, ego ' autem Apoll'o, ego 
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et moi :,tu Christ. » l Cor. y. 12. ,4nollo é~ait ,ori
gin~ire ,d'~le;Xp,ndrie, de famille juive, très-élo ~ 
quent et conspmmé dans lIa science de la loi, et 
évêque de,s Corinthiens. On pense que par suite 
des dissensio~s qui existaient Il Corinthe, il 

. ):'liJ,ss:,t da)ls rîlede Crète 'qui ét!).it ,yofsine ~vec 
.Zénas docteur de la loi, et qu'il retpurrra à Co
rinthe"après que l'épîtr:e de saint Paut eut l,apaisé 
les dissenllio,ns ~ui s'y ét!).ient él.evées. Quan,t à 
Zénas, docteur de la loi, au,cun a,utre endrgit .d~ 
l'Ecriture ne POU!;! renf/eigne' sur ce gu'U était ,; 
ce gue 'nous pouvons dire, c'est que c'était u,n 
homme apostoliqVe qui exerçait le m,ème qlini~,

tè,re qu'Apollo, celui de fonder les Eglises .de Jé
sus-Christ. L;(\pêtre recommande donc à Tite, 
que di ns te\tra) et de l'n,e de Crète dans la Grèce, 
il ne les IMsse manquer de rjen, mais qu'il leur 
rOC\,lr~ \ 'to~t '~é 1 q,ui était )léces,saire ' pour ce 

;' .~ " \ IJ.' , ' , ~ l ' ' 

li, ybyp.gjl. \ 
" \i~~s.,l4: - ù f!1t ,gJ~' les I).ôt;:es \iPprel).nent aussi 
à se fo,è~tte ,à la"tê~é , des pon,\les œuvres, lors qUi! 
la 'n~6ess,Ùé le d,em'~nde, ah~ qu'ils , ~e soipnt l)as 
sans fruit. ,)) il 'avait di,t précédemmllnt: « Aie 
soin d'envoyer devant Zénas docteur de la loi et 
Apollo, et que rien ne le\lr manque. » 9n pou-

, vaH peut.,.être secrèteI;l,l.el,lt faire cptte objection; 
moins TiteceJ;lendant que tou,t' autr~ ~ecteur de 
'cette épîtr,e. Mais où . Tit.e poullait-il puiser le.s 
ressources dont îis avaien~ besoin' 'paur , ~e 
voyage? Saint Paul résout cette . difficulté et la 

réduit ' à néant, en \l~outant: « Et que les nôtres 

ver~ Cephœ. » 1 Cor. l, 12. Fuit autem vir Alexandri
nus e~ Judœis, vàlde eloquens et 'perfeètus in Legé, 
episcollUs Corinthiorum, ,quem propterc disseJ;lsicines 
quœ in Corinlho orant, ad vicirip.m iusulam Cretam 
cum Zena legis doctore putandum est tran,sfretasse ; 
et Pauli Epistola dissensiçlUi1J1ls quœ Corin'thi ortœ 
'fuf3rant ' temperatjs, rursum Corinthum revertis~e. 
Ze~am vero legis doc~orem, de alio Scrip~urœ loco 

• quis fuerit, non possumus dicere, nisi hoc tantum, 
quod et ipse apostoli'cus vil' id opeI'Îs quod A '(1011,0 
exercebat habuerit, Christi Ecclesias exstruendi. 
prœclpit itaque Tito, I1t quonia\ll de Creta .ad Gral
ciam navigaturi erant, non eos faciat sitarqiis indi
gere, sed hubere ea quœ ad viaticum necess!lria 
sunt. 

(Vers. 14.) «·Discantautem etnostri bonis operibus 
prœesse in necessarÜs usibus, ut non infructuosi sint,» 
Supra dixerat: « Zenam l;egis dO,clorem et Apollo 
sol~icite prœmitte, ut nihil illis desit. » ' Quia ergo 
poterat ' suboriri occulta respomio, ut n'on tam Titus 
qua~ quicumC(u2 Epistqlœlectorhoc diceret: et un
dc 'Tito, ut viuticum uon habeDtibJl~ lqrgjrçl.nr, solvit 
hanc q!lœstiouem) et qua~i njhil sibi pppqni\tur eli· 

auss~ app~ellnent à se m,ettrefl,Ja têtç ~e~ ~~ll?t;lt' 
œuvies lors<;lue la né~e;ssité le de'Pa~d~,l!-fl!l 
.qu'ils ne, sqien~ pas sp,ns f~ui~. » I~8.ppèl1e 1~~, IJ6'
tre~ ~e)lxqui onteml:il'asl?,~ li foi en J,é~lUs~Chris~ ,; 
comme ils étaient à Jésll~-C)Jris~, r~l.Ul e~' Tit,e 

'pouvaient dire à juste titre <;lu'H~ ét,ajent ,é~al~-

men,t ~ ji~ux: Vovs f1ve~1 lUI ,dit P~,V}, l,a ;RlJ}~
sance SU~' vos di~ciples, enlleignElz-leu~à pe P,a:_s 
demeurer sans fruit, ' mais venez en a'ide~ûx 
éva,n,~éJist~s et a,ll?Eho~~'es 'ap9~toli~\l,~~" qur~!l 
consacrent aux bonnes œ.t:Ivr~s, età le4r ve,nir 
en aide, non pas da)ls tputes les circonstanCIJ8 

'- . "\, , . , . , . . - "\ " " \ 

quelle~ qu'elle,s s.oilen~, mail? d,ansl.e,s ,chos~~ néces-
saires. « Ga,r dès lors ,q~e ,nou~ avons la llou~'r~

ture e,t le vêt!)ment, pou~ devons .1,l9u \l e,ll~oH~,e,r~:

ter. )) r. Tim. YI? 8. Ce~Jt d0I1-c qui ,serv,ep.~ .. ~ l'au
tel" doivent vivre de r\l,nt~lt ,e~ ceu?, ~lli sont ,de
venus partiçipants de nos biens spirituels, doi,-

l' ." ' ,,' ,.\, ..,,' , -' 

, ) 

vent npus ~aire entrer en participa~i0A- d~ )e,u;,~ l 
,bien~ te~po.l'els.F)t dan,s la?ra,iI\t~, ql,1 ~?n n,~,tt~,tp,~s . ,;~ 
compte ou de sa recomI}1~J?~,~~~~? 0.u, 1.~ ,?~,1I,ê ~e , ·M 
Tite, U appelle ~térile~ ,et ~\il!-,B rr~~t,' ?~~,~ ~1;1\i ,~ê ' "'~~ 
viendraientpas en aiçle à ,Ci!UX qui ll\1nonpent ) 
l'Evangile. S,alomon dit dans Iè!5Prove~b~~ : '~< L·~,t.I : ' 
mône est un frj.IÏt.» Provo III. ~t P~ul llli-mêllle 
appelle la charité III premier fruit de l'esprit. 
Ga'l. V. Or, c~estsurtout ' p~r laCf),I).1~1l1;ll1i9~ti~n 
des b.iens, etpa~ le~ s'er~ic~s re,n~:us .~~~ ' ~a 
charité prouve flon~xis~ence: 1< 4fin ~~t l'ApÔ; 

!; tr~, qu'ils ne soient point sans fr,uit, car tO\1t 'ar-
o l, .,'", ,.-, ", ~ ','/ 

bre <;lui ,ne J;lorte ,J;las de bon frpit ' ~er,l1- c0tlP,é e~ 

dit, dicendo ': " Discant autem et .Dostri bOI\is operi
bus prœesse 'in necessariis uSitius, '~t '~on' InfrucÏüo~i 

" , ) .". ,\" "1 ' l .l..:-

sint. 'Noatros 'suos vocat qui in Christo credideraut: 
qui qui~ C\lristl era~t, recte et pa,uÙ' ,~t 'Titi appeii~ri 
merebap.tur, Habes, inquit, in (liscipulos potestalein; , 
doce CQS non e,sse infructuos~s: sed' evan~é,Üsiis et 
apostolicis viris, .qui bonis operibus ~erviu!1t, ll1i.his- • 
trare -: et miuistx;nre, non inquibuscumqye ' cp.u~i~, 
sed in n,ecessariis usibus: "Habentes quippe . viciü,in 
et vestimentum (AI. vesli~p~); )ils coritentisi'mtÏs,~" ' 
1 1)m~ VI, 8: et qui altal'io serviunt, de 8ltari6 vi"ani: 

. ' ,-,~ ',"' \ 

et qui participes spiritualium noslr,orum J8Cti . ilUn~, 
debent nobis sua particlpare Carn!l,Üâ. Et .ne 'f9rsitan..v 
vel ,epistolam Pauli, vel prœcept\l,m Titi facilé co'r;" 
temnerent, infructùosos . vocat, quicumque eva'ng~.- , 
listis non ministraverint. Dicit et' S'a\omon in Proyer. 

. . _.,. ,,~" lt " '. ; 

biis: « Fructus vero el!lemosyna . .» PrQv. /II, .12. Et 
ipse Paulus p:rimum spiritus fr'uctum ejlarit~telii vo
cat. Galas. V. CharÙas autem in ' commiuiicatione ' et 
in minÎst(:l rio 'v~lmaxiIUe comprobri.tur." « Vi ,~p'ri; , 
inquit, infrùctuosi sint. Omnis enim arbor quœ nOf! 
f1j.cit fructu lll bO,!lIlill, exci~e,t.pr, ~t -in iflHem ~iUe- -
tUI'. 1) Mat. v, 10. ,Hoc i\\.ltem dico :, quia .qui parcQ 

-, . , ., .' .'," \- " "' ,-, 

" 
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COMMENTAIRES SUR L'ÉPITRE A TITE. ' """:' CHA~. Ill. 

jeté au fe,ù. ») Matlh. v, 10. Or, je dis que c~ll1i 
, , , 'l' ,'" (?" '. 

qui sè?1e pe~" moissonnera peu ,; et refuser de 
venir en ' aidé dans les choses ' né'cess'aires aux 

, ~~;n'~e(s ~postoliq!les et fl:u~évflngélistes du. 
l, Cprist, c'est se condamner soi-même à la s1:éri-

,,/ 

~ " 

'".., 

', lité. ' 
, Vers. ~5. - « Tous ceux qui sont ~vec moi 

V;o~~s.~l1,le~t.)) p emploie ici la formule ordi
rl&ire en disant à Tite que t'ous ceux qui sont avec 

lui le, saluent; ou bien ' ~ette salut~tion est pour 

Tite personnellement, parce qu'il était digne de 
l'affection de ' tous ceux qui étaient avec Paul. 

O~" c'est un éloge Lrès.hono~able ' pour Tite que 
l ' , 

,d'être ,salué, de tous par l'entremise de Paul. 
;;( Saiuez ceux qui nous aiment dans la foi. )) 

Si tous ceux qUI aiment, 'aimaient dans la foi, et 

qu'il n'y en eû~ p,oint , c~ez ' qui l'amour soit sé

p~ré de ill; fo~, ja;nais saint Paul n'eût' joint ici 

la fO,i à l:arnour : « Sf!,luez ceux qui nouS aiment 

, dal).~ la fpL ;, Ai?-si :les mères ai~e~t leurs en

f~fnts, ~t , po~tent cet 'amour jusqu'à être prêtes. à 

I~O~:il PIQ~r ~u~; m~iselle~ ~e les aiment p~s 
. da~s la fOl; les epouses .!luSSi aimep.t leurs marlS 
ave~ l~sq~els èlle's ~eure~t ,fréquemment; mais 

éet amoqr ri'e,st point dans la foi. L'amour des 

Baint~ est le seul qui aime dans la foi, à ce point 

que si l'qbjlilt de .cet amour est un infidèle, le 

saint l'l!-ilIle cependant dans la foi selon le pré-'" ,,' " . 1 . \ 

seminat, parce et metet. Apostolicis viris et Evange-, 
\ liz,atoriblis 'Christi in necessariis usibus nOIle-trlbuere, 
s~\lr.ilitaiis seipsum est condemn!lre. 
.. (Ver/!. ,15.) « ,Sal)ltantte qui mecum sunt omnes. » 

Vel solit,a c!lnsuetudi'ne usus est, ut Titum ab omni
bus qui secum erant diceret salutari: vel carte pro· 
prièih Tltum, quo~ talis esse t, ut amorem eorum 
qui cum Paulo erant omnium mereretur. Magna vero 
l~l;ls ŒW p,\Jl,' Pau,\j1Q1 ab omn~bus salutari. 

" ;S~llJ.t~ ,a,9,s q,uÎ.110S ~maJ1t in llde. 1> Si omnis qui 
, \l,rpa~; I,l~!lret ,in fidll, et non essent aHi q,ui absque 
~~e diHgerel1t, llumquaIIl Paulus ,ad amorem, fidem 
~PPos):Üll.set, dicen~: « S,aluta eos qui nos aman t in 
~d.e. ,» Amant quippe et ma,tres lllios, ita ut mortem 
pt}?, e'ï~ oppeter,e sint paratœ ; sed non amant in llde: 
et \I~ore~ , ,m,aritos quibus frequentissime commoriun
.tlu' ,i ,.!led amor iJle Don fidei est. Sola sanctorUl~ di
!ecti~ in fide diligit : intant,um ut etiam si iIle qni 
:giljgitur infidelis si t, ta,men sanctus in fiele eum, djli-
g,a,t, ,securidum illud :e « Omnia vestra in fide fiant. » 

WOM. XI. 

cepte de Il'Ap6t~e; «Que toutes vos œuvres se 
fassent (lans la'Joi, ,) l COl'. XVI, 44,: etceti autre: 
,,' Aimez vos ennemis. » Luc. VI, 35. Le saint 'aime 

jusqu'à ses ennemis, et ilIes aime dans la foi ' 
parce qu'il croit en Celui qui a promis de · ré: 

compe,ns~r ceux qui ~ccompliraient ce comman- ' 
dement. 

« La grilce de Notre-Seignt;lur soit avec vous 
tous.), Dans les manuscrits grecs ·on lit: )) La 

grâce Boit avec vous tou~, » et on ne trouve point 
«de Notre-Seigneur »dans aucun de ceux qui sont 

authentiques. Saint Paul souhaite donc la grâce 

en général aux saints, aux croyants, à Tite et à 
tous ceux qui étaient avec lui, à l'exèmple du pa

triarche Isaac bénissant son fIls Ja90~, Gen. XXVII, 

et de Jacob bénissant les douzepatr~arches, ' Ibid, 
XXIX. Les Apôtres en entrant dans une maison 

disaient: « Paix ,à cett,e ~aison;;, et si cette 

maison en était digne, la paix rltPo~aÜ . sur elle '; ' 

si elle s'en montrait indigne, la paix retournfl,it , 

à ceux qui l'avaient appelée ,Sur cette maison. 
C'est ainsi que - l'Apôtre, en ':termiriant son ' épî

tre; souhaite la paix aux chrétieris. Ce 'sou

hait renfermait son effet, qui cJépendait des 1l
dèles eux-mêmes, si, en recevant cettè béné

diction, ils étaient dans les dispositions que 

désirait pour euit celui qui les bénissait. 

.' 
1 Cor. XVI, 14. Et alibi: « Diligite inimicos vestro's. " 
Luc. VI, 35. Diligit sanctus inimicos snos, et ideo i'n 
fide diligit: quia credit in eum qui poUicitus est se 
pro éxpletione mandati retrjbuturum esse mercede,Ill. 

« Gratia Domini nostri cum omnihus vobis. » Sclim
dum quod in Grœcis codicibus ita scriptum'est : {( Gta
tia cum om~ibus vobis : ut nec, Domini, nec nost;'i, " ' 
in libris feratur authenticis. In commune itaque san
ctis atque credeutibus,' Tito et cœteris qui cum eo 
erant, imprecatur gratiam, Et quomodoIsaac patriar
cha benedixit filium suum Jacob, Gen. XXVll, et ipse 
duodecim Patriarchas Ibid., 29: Apostoli quoque in
gredientes domum dicebant: « Pa'Xhuic domui.» 
Mat. x, ; 1.2. Et si digna erat domus, requiescebat pax 
eorum super eam: si vero exhibebat se indignam, 
,r.evertebatur ad e08 qui elim fuerant imprecati. ,Jta ét 
nunc in fine Epistolœ suœ Apostolus gratiam cre den
tibus imprecatur: quœ cum voto habebat elfectum, 
et erat in potestate credentium, si talem se bene die. 
tus, qualem benedicens prœbere voluisset. 
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DE SAINT EUSÈBE JÉROME 
" PRÊTRE DE , STRIDON 

SUR A P 'HILEMON 

LIVRE UNIQUE 

PRÉFACE 

. Ceu~ qui refusent d'admettre au nombre des 
épUres "de':'saint Paul celle qui est adressée à Phi-

, 'i€rr!o~ en donnè'nt cette raison: l'Apôtre clisent
ils n 'a pas toujov,rs, en toute circonstance, été 
l'org~ne de Jésus-Ohrist parlant par sa bouche, 
'parce que la faiblesse humaine n'aurait pu sup
porter la continuité de l'inspiration d~ l'Esprit
Saint, et aussi parc'e que les nécessités de ce corps 
misérable n'auraient pu être satisfaites sous la 
présence persévérante du Seigl)eur, comme- par 
exemple: préparer le repas, prendre de la nour
riture, avoir faim, être rassasié, digérer les ali
ments, remplir ce qui est épuisé, je ne dis rien 
des autres raisons qu'ils produisent sous une 
forme plus recherchée et plus concise, comme 

(, \ 1 

d'affirmer qu'il fût un temps où Paul n'aurait osé 
dire: !( Jeyis ; ce n'est plus moi, c'est Jésus-Christ 
:qui IVÙ en moi» GetZ . II, 20, et encore: « Est-ce 

S. EUSEBII HIERONYMI 
STIUDONENSIS PRESBYTEIU 

COMMENTARIOllUM 
1 

LN EPIS'rOL AM AD PHILE MONEM 

LIBER UNUS. 

PROLO GUS. 
Qui noll1nt inter Episl.olas Pauli eam recipere quœ 

ad Philemonem 8cl'ihitnr, uiunt, non semper Aposto
lum, nec omniu, Christo in se loquente, dixisse : quia 
nec humana imbecillitus unum tenorem sancti Spiri
tus ferre potuisset: nec hujus corpusculi necessitates 
(Al. necessitas) sub prœsentin Domini semper com
plerentur : velnt disponere prnndium, cibum cupere, 
saurire, s\\tllrari, inl?esta digerere, exhausta com-

que VOlIS {voulez épuiser la puissance de Jésus
Christ qui parle pat· ma bouche. » II Cor .. XIII, 3, 
Quelle ept cette épreuve de la puissance de Jésus-

, , 
Christ qui iile bornerait, à entendre: « Apporte2i-
moi en venant le manteau q~e j'ai laissé à Troade. 
chejl Carpus » II Tim. , IV, 13; et dans cette épUré ; 
« Je vous prie aussi de me préparer -'un asile. » 
Or, ce n'est pas seulement aux Apôtres, mais aux 
prophètes que le même fait est arrivé, aussi 
l'Écriture répète souvent cette formule:« La pa
role du Seigneur fut adressée à Ezechiel. '1 Er;ech. 
XXII, ou bien à quelqu'autre aes prophètes, car 
après avoir promulgué ses oracles, il redevenait ' 
ce qu'il était, de' prophète, homme ordinaire; et à 
l'exception de Notre-Seigneur.r ésus-Christ,l'Esprit
Saint ne restait d'une manière continuo dans 
aucun d'eux. C'est le signe qui avait été donné 
à Jean-Baptiste que celui sur leq\Iel il ver-

plere ; taceo de cœteris, quœ exquisite 'et coaete (Al. 
coaeta) replicant; ut affirment fuisse liliqJlod tempuQ 
'in quo Paulus diaere non auderet: (t Vivo, jam non 
ego, vivit vero in me Christus;» Galat. Il, 20 ; èt 
iIlud: « An experimentum qu ieritis ejus qui in me 
loquitur Christus?» II COI'. XIII, 3? Qunle, inquiunt; 
experimentum Christi . est, nudire: « Penulnm quam 
reliqui Troade apud Carpum, veniens tecum alIer. ,) 
II Tim. IV, :13. Et ilIud ad Galatas: ' « UtiDam ' eteJtci~ 
dantl1l' qui vos conturbunt.» Gal. v, 12. Et' in hu'c 
ipsa Epistola: « Simul nutem et prœpara mihi hospi
t ium. » Hoc autem non solum apostoli;;,sed prophetis 
quoque similiter accidisse: und-e .sœpius scriptum 
feratur : « Factum est ver]mm Do'miui ad Ezechiel, ,;. 
Ezech. XXII, sive ad quemlibet' alium prophetarum: 
quia post expletum vaticinium, rursum in 'semet re-

. vertens, homo communis fieret e propheta; et ex
cepto Do'mino nostl'o Jesn , Christo in nullo sanctum 
Spiritum p,ermunsisse ,(ÂI. remansisse). Quod signum 
et Joannes Baptista acceperat, lit, super: quem vidiB"j 

, i 
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COMMEN':I.'AIRE-SSUR. L'ËPITRB A ' PIilL:@MON. ' 

r~it l'Esprit-Saint de~cendreet se'reposer, il le 
reconnattrait p~ur le Messie. Jean. 1. C'est une 
,preuve que l'Esprit-Saint descend sur un grand 
nombre, mais que le éaractère propre du 
Sau~éur c'est qu'il demeure en lui. C'est pour 
ces raisons et d'autres de ce genre, qu'ils pré
tendent' que l'~pttre à Philémon n'est pas de 
saint Pàul; ou que si elle est de lui, elle n'a 
rien qui puisse nous édifier, et que la plupart 
des ànciens l'ont rejetée, parce que c'est moins 
'une épUre doctrinale qu'une lettre de reéomman
dation. 'Ceux au contraire qui défendent l'authen
ticité de cette épUre disent qu'elle n'aurait jamais 
été reçu'e par les Églises de ,l'univers eptier, si' 

,on n'avait cru que Paul en fût l'auteur. Car en 
vertu des mêmes raisons, il faudrait rejeter la se
conde épitreà Timothée, et l'épître aux Galatei 
àù, Ha lui-même donné des exemples de , cette 
fiüblesse humaine qu'ils objectent: « Apportez
mo,ien ve\lant le manteajl que j'ai laissé à 

' Troade chez Carpus, » et ailleurs: « Plût à Dieu 
, ' w,,'. '. " 1 

qU!3 ~eux qui mettent le trouble parmi vous fus-
sènt ,mêrrie mutilés. On trouve également dans ' 
l'épître aux Romains et dans les épîtres adressées 
aux autres Églises, én particulier aux Corinthiens, 
des choses moins élevées, et dites dans le lan~ 
gage presqu'ordinaire,' et où l'Apôtre s'exprime 
ainsi :, « Aux autres, c'est moi qui parle et non le 
Seigneur. » Il faudra do'nc regarder ces épîtres, 
p'àr là même qu'elles renferment des locutions 
semblables comme ne venant pas de saint Paul, 

set Spiritum sanctum descendentem et manentèm in 
eo, ipsum esse cognosceret. Joan. 1. Ex qqo ostendit 

,, (Al. ostenditur) super multos quidem descendere 
Spiritum sanctum; sed proprium hoc esse Salvatoris 
insigne, quia permaneat in eo. His et cœteris istius
modi, volunt aut Epistolam non esse Pauli, quœ ad 

" Philemonem 5cribitur: aut etiam Ai Pauli sit" nihil 

" 

" habere quod œdificare nos possit; et a plerisque vete
ribus repudiàtam, dum commendandi tantum scriba
tur officio, non docendi. At econtrario qui germanœ 
auctoritati~ eam esse defendunt, di cu nt numquam in 

,'toto o'rbe a cunctis Ecclesiis fuisse ' susceptam, nisi 
Pailli apostoli crederetur : et hac lege ne ,secundam 
cluidem ad ' Timotheum, et ad Galatàs eos debere 

, suscipere, de q'uibus et ipse h\Jmanœ imbeciUitatis 
exempla protulerit; « Penulam quam reliqui Troade 
apud Carpum, veniens tecum affer ; et ; « Utinam exci

~, dantur qui vos conturbant. "lnveniri plu rima et ad 
',:, , ' Romanos, "et ad cœteras Ecclesias maximeque ad 

Corinthios, remissius et ' quotidiano pene sermone 
'" dictata, ,in quibus Apostolus loquatur: « Cœteris au

tem ego. dico, non Dominqs. " Quas et ipsas quia aU
,~uid~ to.~è ho.bentj !.Iut Pauli epistolas non putandas; 

ou si on Îesreçoit comme authentiques, recevoir , 
également l'épître à Philémon pour le~ 'r:;üsons ' 
qui ont fait recevoir les autres. C'cst du reste une 
grave et grossière erreur de Pl3nser que c'est u~ 
péché d'acheter des aliments,de préparer un to~ 
gement, de chercher des vêtements, ' et d'affirmer ' 
que c'est mettre en fuite l'Espr~t-Saint que de 
pourvoir aux nécessités légitimes de ce corps mi
sérable. « Gardez'"vouS, dit l'Apôtre, de contris
ter l'Esprit. Saint dont vous avez reçu le sceau 
pour le jour de la Rédemption. Ephes. IV, 30. 
Quelles sont ces œuvres . qui contristent l'Esprit
Saint, le prophète nous le fait connaître, eù 'énu
mérant par ordre les diverses sortes de vices et 
de péchés, et en terminant parees pàroles": « C'est 
par toutes ces choses 'quevous m'avez contristé.» 
Comment d'ailleurs donner un verre d'eau froide, 
laver les pieds, tuer un veau, préparer un repas, 
serait-il chose répréhensible, quand nous savons 
que ces actions ont mérité à quelques-unes d'être 
mis au nombre' des enfants de Dieu? Ce n'est 
point ici III moment de répondre à toutes leul'l.l 
objections, puisque nous n'avons point parlé de 
toutes celles qu'ils font d'ordinaire. S'ils refusent 
de reconnaître que les petites choses et les 
grandes ont le même principe, ils seront for
cés d'admettre avec Valentin, Marcion, ApeÎle, 
un créateur des fourmis, des vers; des mouche
rons, des sauterelles, et un autre qui a créé le 
ciel, la terre, la mer et les anges. Mais au con
traire, n'est·il pas plus raisoimable de ne point 

aut si istœ recipiuntur, recipiendam esse et' ad Phile- ' 
monem, ex prœjudicio similium receptarum. Valde 
autem eos et simpliciter errare, si putent cibum 
emere, hospitium prœparare, vestimenta conquirere; , 
esse peccatum, et asserere fugari Spiritum sanctum, 
si corpus cu li paulisper n\lcessitatibus servialnus. 
« Nolite, inquit Apostolus, cO,lltristare Spiritum san, 
ctum, in quo signati estis in die redemptionis.» 
Ephes. IV, 30. Quibus opéribus Spiritus sanctus con
tristetur propheta commemorat, multis in ordine vi~ 
tiis peccatisque digestis, ad extremum inferens: « lu 
omnibus istie contristabas me. ,» Alioqui culic'em 
aquœ frigidœ porrigere" pedes lavare, immolare vitu- ' 
Jum; prandium prœparare, peccàtum sit: cum scia, , , 1 

mus ex Ilis rebus in ' Dei quosdam filios adoptari? 
Non est hlljUS temporis ad omnia respouder,e, ' quia 
uec omnia, quœ, illi proponere ,soIent, intulimus. 
Quod si non putnnteorum esse parva quorum et 
mq.gna sunt, alterum mihi Conditorem, juxta Viti en
tinum, Marcionem et Apellen, formicœ, vermiùm, 
culicum,locustarum: alterum cœli, terrœ, maris, et' 
angelorum debent intrôducere: An potiuBejusdelll 
j?oteutim est, iug,enium quod 'in majo\'ibu6 exe~cuèri6, 
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réfùser dans l~~ petite's ' choses, l'aotion' de 1'in
télligéli'éé, ipië v,aùS ' adtrtettez diuis 'les ' grandes. 
Etp'uïéqiÏe' hOlls avons prononcé le nom de Mar-

" cion;' Cr't\'ils 'âp'firen'nerrt du m'oins li son éoole qué 
, râpUre àphn'err\.on a saint Paul pour aüteur. Cet 

, h~l'étîqu~ ' â rejete les aùtres épîtres du même 
" , àpÔtre; ou IEls il. V'on~uées et altérées dàns oer~ 

aihês paHies; màis oette épÜre est la: seule sur 
lâ~u~lJe' il n;ii o~e porter la maÎn, parce que soil 
p'é\i.' d'étéridùe la tié'feiidâit. Porir ceux qui rejettent 
c~ite épit're e(l\ In'l rèpi-oèhà~t 'sa trop gr~nde sim
plidié ,il~rrle 'pâraisséni tl-lih'ir letir ignorànce qlii 
les 'etnp'èchê dé c'orbpbùlcfre la vertu ct 'la sa~ 
g~~~:e: cac:hées dans èha:ciJried~ ses p'ai-ties. C'est 
cÎi';1J'~' ,' l"didé- de vo's prières et dn ,secours ,d;e 
1 \È~~tiï';;Sa:int ;qui les il insrliré'e;; , nous , essaieronS 

" d" é5ipHquh~ ë'ri soi{ 1ieu. Sile peu d'étendue de 
, cdH~ 'épm~ vdü~ là fait mépÎ'i sel' , ' alors méjJris'éi 
ég~le1hérit, AblÜas; 'Nahüm'; Sophoniaset les tÙI

tr~~ âb~~~ ptaphère,s ' dans' lè'squ'els uous lisons 
dés '~hoies ' s'i g~andes, si riiérveilleuses qu'on ne 
sait ce qu'on doitle plus adinir,e'r ou la concision 
du lahg'age, où J'élévation des penséss. Si ceux 
qui rejettent l'épître à Philémon avaient de J'in 
t é:nigerlce, ils ne seraient point tentés de mepri
sëi\ le p'eti d'étendue de cette épUre qui n'à p'oirit 
1~ ' d'ifl'lJèiori ' des prééeptes si onér'eux de la loi~ 
'rüà:is dont l~ styJ'è est empreint de Hi beauté , 
d~ l;É"'ah~ilè où le Séî'&tî~ur accomplit et ab:ège 
sElpâr'Ole sür la: tùFe.M'ais il est temps d'étûdiér 
l~s p'aroTes, de l'Â'p'ô'tr'é qui éommlmcent ainsi: 

!itiam in minoribus non ne gare ? Et quoniam Mar
êiônj's ' fecimu~IÎlentibIieri:J; Pauli esse Epistolanl àd 
PhilènlOfiêrii salteüiJ Marcione auctohi doceantur. Qui 
c't'ùÏl I ~œteraà Epi~tol'as ejlisdèm ' v'el non ' suseeperit; 

, vill qiùèdam 'in his mutnverit iltque corr08erit, in 
hanc solam manus nori es't àiisus mittere, 'quia sua 
iIlam brevitas cièfendebat. Sed mihi vidcntur, dUnl 
èpistoliini shnplieitatis arguuot, sùam, imperitiam 

' prodere, non in'tenigeütes quid in singulis sermoni
bus virtûtis ae sa'pientiie üi.teat. Qiiœ, orantibus vobis, 
et ipso nobis sando Spiritu suggereIite, quo scripta 
stint, ~Ui8 lods éxplânere conablmur, Si ,autembre-

, v'itas habetur contempLUi, eoii'temnatùr Abdias, 
Nahum, Sophonias, et alii duodècim pruphctaruin 

, (Al. prophetœ), in (luibUs tam mini et tam grandia 
, suht quiB few:ütur, ut nescias utrulll brevitatem ser

n\omim 'in iUis aâmirari debeas, an magnitudinem 
sènsulim. Quod 'si , intelligerent hi, qui Epistolam a'd 
Philemonem"repudiaut, nml:Jquam brévitatem despi
cere'rit ': 'q6œ pro lacinfosi's tegis 'oneribus, ellimgelico 
'diicore co'nscripfil est, (jum breviatum consu'mma
tùm'que scnpo'neÎn facit DOrYinus 'super tetram. Sed 
hini ipsa Apostôli verha pon'eiida SÙiit, 'quœiLa inci-
P!:ÙP:t. ' 

V~rs ''1 et stjiv; - « Paul, prisonnier du Christ 
Jesüs,et Timothée, sort' f~èrè; à' Pliuéffiüh;iùi'trë 
bien-aim'é, et notre ' coopéra:teû~; et à Ap'pià', ':I)'ClUè 
sœur très-éhère; et à Archippe, le compagnon d'ê' 
n'os comb'ats; èt à l'Église qui est d'ans tà rr:ütisoii ',; 
grâce à vous et paix p'àr DiëU notre Père et par 
Notre-Seigneur JesuscChrist.» Vorts avez désiré, 
ô Paul et EustochiulU que jè vous explique'les épî
tres de saint Paul en intervertissant' fordrë ,dah~ , 
lequel elles sont placées; èomrrie' jè résistiiis for~ 
teri1ent à vos instancês répétée~; vous hi'avëi~ 
forcé de vous interpréter cette petite epîtrë'i:fh'i 
paraissait la dernière aù(ant p\ir ièridmbrèdes' 
v~rsets que par le ~arig qu'elle bc'Cùpiiit et par la 
ntiture des pensées. J'exa:rriinerai ' donc fi la fin ' 
~rie quesÜon qui aurait dû tr'ouvê~ sa: place' au 
oommencement, et cè qu'~n autre aùraït Witt 
d'abord reoherché en parlantdel'ApÔtr~,1 ~'ëst-lt~ 
dire paùrquoi, ' dans queltemps',' 'et pâr 'qiiLaü' 
lièu du nom cIe Salil ïl li reçu 'celui ,de P'âùl ; j'e 
sûis forcé de le disoute~ aujom;'d"hui; , moi l 'qu:{' , 
.iusqu'ici n'ai pas osé en murriiliter~n rIi'ôt': Et 
il ne faùt pas croire avec des intèl')Jrètes latiii§ 
par trop simples qU'Qll appelait aupara:vàiü l'ApÔ~ 
tre Saulus et rion 'Saul, parce qU'il était de la tribü 
de Benjamin où ce noIr' était 'assez répa:lidù ; 1TIn ' 
effet, Saul, rOI de la Judée,persécuteûl; dé 'David i, ' 

é'tait dela tribu de Benja:ihin~ Nd'us hppelori'è 
Saulus, et il n'y a: rien d'étohhlmt que le'fi h1èifu-g 
hébréuxse déclirierit à l'exemple des nol:n~ grées 
et latins; àinsi pour Joseph n'àus d'iBo'us 'J~~e ~ 

(Vers. i seqq.) « Paulus vinctus Christi Jesu, et , '::(1" 

Timàtheus frater; PlilIeüiÔl1î dile'aûilt C:doi>êr~torr 1'1:,.· 

nostro, et Applii le sorori, è't 1\rcb'i'ppo 'è'olliii1iliforli " 
nàst~o, et Ecc1ésiœ qnœ ,in donl'b tû'à est'; ~~atÙI vob'i~ .1\ 
et p~x a Deo Pati'è ilOstro, 'et D,oiniùo Îlostrô Jcis'u ,', 
Christo. " Prœpo'stero ordine atque rlerverso, in,Epis- ~ 
tolas Pauli dictari a' m'e vobis 'plaëuit. Na\ri cum id (~ 
creIiro, 0 Piuila et Eustochium, :peteretis ut facerên'l"; "'I~ 
el ègo ob nixe ~e f~cère~ r~~uisarem;s'altem pnÎ'vam; "J 
et quœ vobis ut numero versuum, it'a slin~u q'ùoq\i'é , .,~ 
et ol'dine videbatur extrema, ut ilissererèm ëoe'gl'shs. ij 
Rèm itaqlle principii in fine te~tabo; èt qu6a:aliÜ~ hl :I,j 

exordio statiln Apost61i quœre'ret, ' quare; aut qtlo ,i:~ 
tempore, v'el quo ,"ognomill illlte, e Sat11'6 "PlUiE 'no- "~ 
men aèceperit, hoc ego nunc fa.cere comp'eU'6r ': l'ré , 'i:~ 
,11iu quidem, ut dicitur~ ante hanc diem ln eu'iil ' '.'1, 

fapere aùsus. Neque vero putandlim .'est, ut' a ,SirlI-' ~ij 
plicioribus Latinis legitur, Saulum ante diëtnm ess'e, ' ',il 
et non 'Sa.ul, qu'ia et de trib'u Bimjainin erat,' 'in qùa .'" 
ho'c non~en famili,urins 'hab, el!atur., Siq~lid~m 'et,) ,IlÎl , :1.; 
SauI, l'ex Judœœ, persecutor DaVId, de tribU Bi!llj'a:- , :, 
m~11 f~it Qudd :à:u'tein SaùI~s à ~6bis ,dicit'ur, . non :{;~ 
mlrum est 'Hebrœanomin~, ad, similitudin,éth 'Grœ'éQ'. "~' 
ru/n et RoniuDorum CU6uum decliùuri" 'üt :srcüt ,"pro' ' , ',{ 
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~L ' 'cOMMENT ÀIRE!9 'i~l~JtjL,~f1f\f,1'~E A' 'PHILÉMON. , 

',' , J>:?,~,~~ " f~pr, ~~cob hwobu,s" aipi , p,~ur .$ru~, p.o~s ,h.,?~~eJlru~~~t:,Ç~lpi:?i .~~~n~Xa;~~ ,y~I}J\~ ~flm,~,9é 
dlsons dans : notre t~rpps .etdan,s nos dlficours et Saulus ,de~nralt en,tenqr,ela parole:de Dieu; 'Or \, r ,.},. ).. ~I ; :", ~ . " ,', " '/ ~" • • - .\. ' '-'- ;.~ ._ " .. , ".':' < ' -;~ ,.,), .{ ' ."','i" ~\", " '" ~ 

.~a:ulus. On qtHua,ndj3 donc pO\lrquov SUl; q~~lce magicien lellr résistant, et ,cherchant ,à dé-
:g~~,~è)l a ,pey~~ : son . ancien nûmp9ur en 'prep.- to~~nerl~ pro~onsui de l~ ~r,ai~foi~;; ~a~'l~;:q}l 
' il're 'ùn ~ouveau. Ainsi iJ'est sÙr le commande- ' e~t le !-ll~me que P~?-l, dit l'Ecritu~e, .les reg,iu'
<irt'(J~td~Di~u qu'Abram s'est , appelé Abraham dant, dit : « ,0 homme plein de toute malice etde 
3{e~es ' ~v;r, etc; ~'est ' é?ai~~le;nt sur l'ordre de toute fraude,fils dudiahle, enne~i de toute ' j~~" 

" Dieu qlJe $araï a r ,eçu le nom 'de Sara. mt, pour tice, tu ne cesses de subvertir les voi,es' .clroite~ du 
'è~ ~énir au Nouve~u Testament; c'!=)st Notre-Bei- S0igneur. Mais maintenant, voici la main d]lSei

<~~I'l~~t ,Jésus-Cqri$t lui ~mêmeq,~i il ~dmmandé gneur sur t6i, et tU .seeas a~eugle, nevoy~nt :p~~ 
',q~e.,Si,J!i?nprît le nom p.e Pierl~e et que;les fils le soleil jusqu'à ,un' cert~i~ temps. Er. s~u,4~in 
' de,Zepedée fussent ilPpelés Bcmere{Jm, c'est-à~dire , il tomba sur lui une prof0l!-de obscurité 'et désté
~nfant;' ,du , t~nnerre. ' Mais pour qtieife r~~son ,nèb~es, ,et all~nt çà et là, Ù ,~he~dh~it ' quÏ'iu'(do~

',S:auàApÔtre ' ~-t-il été. ,ilpp,elé P~ul, al,lcu,ll ,textenaÙ la~at;. Alors l~ pro~ons~Cvoyan(ce 'fait; 
'~~ i'Éèr!it~re rie hn,di,que. ,J'agir~i doncicia~ec crut; ad~irantladoctrin~ 'du Seig~éri~. 'p'a~i"et 
~~ne cér.tai~e hardies~e, W~isen appuyant mes e.éR,xq~i ' é~~i~~t~v~,d ,lui ' s'ét~nt "é~b,~r~M~' à 

" ~ffir~ati~~~ surlésActes des, Apôtr'es. ~ous y li- , Ra,phos,vi~rent ,àPe,rge~ePam~hy!ie. ",:Ac'f)i'.!fI, 
's~ns , ~~e i;'Esprit-Saint diÙ AnÙoch,e: ;, Sép~rez- , 9, 13., Considérez attentivementque c'est ici pO),Ir 
'.i?,Qi ,Pa,111 e'(*~rdàbé )Jour l'œuvre àlaqùelleje 'la premiè~ef~i'squ~ ,i;Apôtre est' appeléP~uï:'qar 
lE)s a,iappèl~s. ,Alors .ayant jeûllé et pri,é; ils Ifll,lr '~e n;:têmé ;qùeSyip;on,' ~prèS . ~~~irsou,n1ik 'i'Afri-

( '. \~p~~è~e~t les b~ins '~tI~s fite~t partir." Act. XHI, que, prit le n~rri4' Afriçain ; què l\fetéÙil's,' ~p~ès 
'r .:.1 4. ~ .. \',.r! " ,l\ ' ~ \j -î ,.',;- , ' : ,.,;' -'-;' ' >, l, ". , .U ': . . ., . . ' ,' " i ;'1 -"-', 1 .c,' '~;'; ' ." (' -" 

; '" i~; 3'~,f;~~sgt:DJlllll:,en.t de~cen~\ls à Séleuyie de~y- , ".a~eir " S~bjl/l~~lé ,I:île 4e prète, J!O,~~F~ . ,s"a, J a-
rie et qu'en f~jsant voiJe,pour Chypre,ils fl/-r~ht ar~ mjlle dunoin , déCré~ois.qlle Jes ' emper"eursro-
'~iv.é~à S~l~,mine Cl!Ü ' s'appelle mainte,nant Cons- m~ins' s~nt encore appelés~ujà~rd'h~tAdi'~be~i~ 
,~~ntif!. ;,f!.,Yant ay~c eux pour les aid~r dans leques, Parthes, Sarmates, d~s ~ati~~s qu'Ü~ont 

, ministère Jean, à l'occasion duquel une contes-v:~incues; ainsi, Saul envoyé po~~ p~ê~hèi a,~x 
:i,ati9ùs'él~v!l dansriliglise; aprè~ avoir p'arc~u~u - "gentils, 1l;l?rèsla ,pr~mière c?nin~te ,d~' l:~?i~~é:; ,le 
ioutel:,îl~,jpsiq;U'~ Pf)-phos; ils ~rouvèrentyn cer- proconsulSergius Paulus, il rC!Ilporté le,s'troph~es 

' taiùmagieien, faux propMte, dont le nÇlm ~tait .de la, vi~toir'e, ievé hÙend~r.d eta ' çhp.'ùg( l~' ~.Ôm 
;, 13ilrJe~~; :q1,li ' ét,~it , ,av~~ ,Ill procçmsul Ser~ùus ,de Sa~i ~o~tI'~ ; eeluide Pa\ll. Si ~~i~t~narÎ1/ j:bn , 

" :T, I :'~",'. ' , ~ "!'" _ ' 0( ' , -,; :f'. ,l , ) . '. ~ ' , . " ~ ";; 1 ( ' \ ~< !'i ' 1 '",.'; ~'- "," "if'" )'I!} j? i '·( ' " L.pr ":';-,; 

! 

" 
Jos~ph, Josep,~us : pro Jacob, Jay?bus : , ita pro Saul 

" 'qüoque,'Siulus in ;ilos~ra HngUll aCserriione di~aiur. 
',' Quœritur{ iitur, cur, aut quo jubente, vel antiquum 

" '~on'ien aillisërit, vel novum sumpsedt. Ut ex Abram, 
i 'Abraha~!iic~retur, Dei'jussione perfectum est:'i;dn. 
"'xvII, etc, " ~t ex 'SarliÇ Sar~ vocaJ:iulum fieret, œque 

' Dei im'pe~ium fuit: Et ut ad novum InstrumenWm 
, v~llraiû, ,ut' SÎlnon, Petri nomen aeciperet, J1<lw'c. ' l11 : 

, , . et:filii ZebedœÎ, 'BANEIIEEU (Cil' '~:l), hoc. est, « fllii 
' toriitr~i 'voc~rentùr: 'D'omini nostri Jesu Christi voee 

pr'œce, ptum e'st Ibiden~. Quare aufel11 eSaul~ Paulus 
xf"" ' , 
>,' dièt~s sIt) J?-ulla Script\lra memorat. AudiLCt~r itaque 
- "'!'aclam; sèd forte vere de AcÜbus Apostolo'rum sU5pi-
{~l~ > :.çiouës~'.çn.eas a'ffir}ll~~s.,'Leg~inus in '_eis, qu~d ~an~~us 
{' ' Spl'tftus{ Ailtiü:chiffi dixerit : « Separate mihi Barna-
"i" ~a,m etSaulûril, in opus aâquod assumpsi eos: 'l'line 
(,,; " 'J'eJ\1ua!fïes et orantes" imponentesqueeis manus, 
~ :. :'~4iii,J.iserun,t Hlos., ,;ÀCtOI'. ltin) 3 seqq. Qui 'cum Seleu
I;:~:' ' :.Ciaui, Syriœ~~sceridissent" et navigantes Sqlamiuam 
t.:, ,; Cjpt:i, qu'œ ' n,imc Constantia dicitur, pervenissent, 
~;' , 'ih'ab,èrentCr\le 'sccum ill ,ministefio Jçannem lpropter 
,,' ,; q~emp6steaiBdlficàtoriilin Ecclesiœ jÛl'giumco~Cita-

. ,Ji~m , ê~i) et, o;nÏii Ü~suia , peragrata. ,Paphumusque 'i .. )'enissent,invenertint quemdam magtitm (Al magnum) 
{/r ;,_.:fr·;·f'N'~ .~r,{ç ', .~ \" 1 r':/f;dff _.' -:' : .', t ' • j ' ~ . ':- . 

!. ' 

,; R!leu?oproph~t.a,l~ ~omine , ,~ar f,~SU"c~l~n p~~~o~B,ule 
, SergIO Paulo vlro pruden,te. QUI accltIs ' Bar.naoa e, 
'gaulo/ Al. Pàulo) , 'deilidèfabat Dei 'sermonem ab :èis 

' a~dire. llesi,itente itaqt~è m'ago (Al. llJugno'), etit lide 
recta Sergltlmdepravante ; \/Saulus (alt ' Sciiptui'a) 
qui èt Paulus, rèplet.us Spiritii 'saneto, inttùJlls ' in 
eUIll dixit ':0 plene OJ:midolo, et oipn'fall~Cîa,fili 

, diaboli, inimice omnis justiiiœ; non desinis subvert'lre 
v'ias DominÏ reclas? Et nûnc ecce IItanUS Ddiniili'su
per te, et eris cmcns, lion vidons" solem risque ad . 
teillpus. COllfcstimque cecidi(i{l i~um caligo et 'te'ne" 

,. brœ, et drcuiem qUffil'ebat quief mai:ms daret:TuDc 
proconsul, èum' vidisset ' factum, . '6rèdidit) ad!Ùitàns 
sup~r doctrina Domini. Et . cum apaplib naviga'ssent 
Paulus, et qui ctiin eo eranf, venehint Pergéu ' J;liim-

"phyliœ. b Diligenter aitehde, quoCi hIC pfilnunl no,men . 
Pauli acceperit. ' Ut enim SpiclD, 'slibjeèÎa Àftica;Afri
cani .sibinomen assumpsit: et Metellus;Cretaï'ri:sulll. 

. subjugata, insignèCretici sum ' famÜiœreportavI(~' et 
I~nperato~es nunc ~sque Romàni elf' subjectis 'gèrlti
hus, Adiabei;iCi~ Parlhici,Sarinatici nuneupantUr; ':ita 
et Saulus ad prœdicationein gentiuin rilissiis, ' a prilno 
Ecelesiœ spolio . pro~ . nsule Sergio PaÛlo, ' ~iètoriœ 

, suœ 'trophœa retulit, erex.itque yexiÜtim~ ut . Pa)ilus 
\."" '"tt ·-·- ,1' ., -,-! 'c\-: \, 

" 
; 
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veut savoir la signification de ce nom, Paul en hé
hreu veut dire admirable. C'est en effet une chose 
admirable que Saul qui signifie vivement recherché, 
parce que le diable l'avait demandé pour persé
cuter l'Église, de , persécuteur devint un vase 
d'élecÙon.Cette discussion a peut-être dépassé 
les bornes, mais elle était nécessaire: Quant à ce 
qui suit: « prisonnier du Christ Jésus ,)) saint 
Paul ne prend ce smnom dans aucune autre épî
tre, bi'enque dans le corps des épîtres aux Ephé
aiens, aux Philippiens et aux Colossiens, il at
teste qu'il est dans les fers pour la foi. Il y a, ·se
Ion moi, plus de fierté à se dire prisonnier de Jé
a~s·Christ qu'Apôtre de .Jésus·Christ. Les Apôtres 

, se glorifiaient d'avokété jugés dignes de souffrir 
pourlé nqm de Jésus-Christ Act. v, 41, mais il 
était nécessaire d'invoquer l'autor,ité d,es ' chaînes. 
p àul;devait plier en faveur d'Onésime, il devait 
donc' s'é. présenter de manière à pouvoir obtenir 
ce qu'il demandait. Heureux celui qui se glorifie 
non dan~ la sagesse, dans les richesses, dans 
l'éloquence et la puissance du siècle, mais dans 
les soufl'rances de J ésus-Christ. C'est par un lan
gage semblable que l'Apôtre termine l'épître aux 
Galates : « Au reste, que personne ne me fasse 
de la peine, car je porte sur mon corps les stig
mates du Seigneur Jésus. » Gal. VI. Or, il ne suf
fit pas d'être enchaîné pour être prisonnier du 
Christ, celui-là seul peut se dire prisonnier de 

' Jésus-Christ qui est enchaîné pour le nom et la 

diceretur e Saulo. Si aulem et interpretatio nominis 
'quœritur, « Paulus» in Hebrœo, « mirabilem» Bonat. 
' Revera mirum, ut post « Saul, » qui interpretatur, 

« expetitus, » eo quod ad vexandum Ecclesiam, 
fuisset a diabolo postulatus, de persecutore vas fier et 
electionis. Plus forle quam oportuil, sed néCessarie 
disputatum est. Quod autem sequitur, « vinc~uB Iesu 
Christi, » in nulla Epistola hoc cognomine usus est, 
lieet in corpore Epistoliirum, ad Ephesios videlicet et 
Philippenses, et Colossenses, ~SBII se in vinculis pro 
confessione testetur. Majoris autem mihi videtur su
PlJréilii, vinctum se Jèsu Christi dicere, quam Apos
t~lum. Gloriabantur quipp.e apostoli, quod digni fu e
rant pro nomine Jesu Christi contumeliam pati ; Act. 
v, H ; sed necessaria auctoritas vinculorum. Rogatu
rus .pro Onesimo, talis rogare debuit, qui posset im-

, petrare quod posceret. Felix nimirum qui non in 
sapientia, non in divitiis, non in eloquentia et poten
tia sœculari, sed in Christi passionibus gloriatur. Tali 
et ad Galalas Epistolam sermone concludens: « De 
émtero, ait, nemo mihi molestus sit: ego enim stig
mata Domini nostri Jesu ŒhrisLi in oorpore meo 
porto. » Galat. VI. Non ornois autem 1 qui vinctus est 
vinctus est Christi; sed quicltlIlC1l!1'e pro Christi rromi-

foi de Jésus-Chd~t; et il n'y a que le sàng l'é· , 
pandu poUr le ,nom de Jésus-Christ qui fasse ,le 
martyt'. Paul éClîlt donc à Philémon alors qu'il 
était enchaîné et emprisonné, c'est-à-di~e à l'épo
que où ont étééQt'itesles ,épitres aux Philippiens, 
aux Colossiens eY',aux Ephésiens j aux Philippiens 
pour les raisons;' ~uivantes, premièrement, parce 
qu'i! écrit avec :f imothé,e seul j ce qu'il fait encore 
dans cette épître: secondement" parce qu'il ' dît 
que ses liens sont devenus célèbres par le Christ -
dans tout le pi'étoire. Il nous explique à la fin de 
cette même épître ce que c'est que le prétoire: 
" Tous les saints vous saluent, surtout ceux qui 
sont de la maison de César. » César l'ayant fait 
mettre en prison, il devint plus connu à sa Ja
mille, et du palais d'un persécuteur il fit une 
Eglise de Jésus-Christ. ~l ajoute: Quelques-uris 
annoncent le ,Christ par esprit de contention, et 
non sincèrement, croY8:nt me susciter des tribu:' 
lations dans mes'- liens. Philip. l, n. Or, le com
mencement de l'.épître aux éolossiens est sembla; , 
ble: « Paul, Apôtre de ' Jésus-Christ , par la vo,
lonté ~c Dieu, et Timothée son frère.» Et dans 
ce qui suit: « Duquel Evangilej'ai été fait minis
tre, moi, Paul, qui maintenant me réjouis dans 
mes souffrances pour vous, et accomplis dans 
ma chair ce qui manque aux souffrances de Jé
sus.Christ." Colos. l, 2, 23,24. Et à la fin: « La 
salutation est 'de moi Paul, souvencz:vous de mes 
lieus.» Golos. IV, ~8. Paul s'exprime ainsi pour 

ne et pro ejus confessione Villcitur, ille vere vinctus 
dicitur J eeu Chdsti, et sanguis effusus is tantum mar
tyrem' faeit; qui pro Christi nomine funditur. Sèribit 
igitur ad Philemonem Romœ vinclus in carcere, quo 
ternpore mihi videntur ad Phili'ppenses, 'Golossenses, 
'et Ephesios Epistolœ ease dietatœ. Ad Philippenses 
illa ex causa: primum quod cum solo Timotheo 
3cribit, quod et in hac Epistola facit. Dehinp ' quod 
vincula sua manifesta dicit facta pro Christo in omni 
prœtorio. Quid sit autem prœtorium, in ' ipsius Epis-

, tolœ fine significat) « Salutant vos omnes saneti, 
max:ime autem qui de Cœearis domo sunt. » A Gresare 
miss us in carcerem, notior familiœ ejus factùs, per
secutoris dom.um, Christi fecit Ecclesiam, D~inde ait: 
" Quidam auleln ex: contentione Christum 'annun
tiant, non sin cere ex:istimantes pressuram se suscitàre, 
vinculis meis. " Philip. 1, 11. Porro et ad Colossensès 
prlncipium aimile . « Paulus Apostolus Jesu Christi 
per voltmtatem Dei, et Timotheus frater. » Et in con
sequentibus': « Cujus faclus sum ego Paulus minister, 
qui nunc guudeo in passionibus pro vobis: el lldim
pleo ea quœ desunt passionum Christi in carne ,mea 
pro corpore ejus, quod esl Ecclesia.» Col. l, 2, 23, 
24. Et in fi:n~: « Salul:lltio mea manu Pauli, memores 
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" ' ,hous, a;pprendre que cos épîtres ont été aussi 

écri~es ' ,llan,s là prisori et au miIÎeu des chaînes. 
V~pitre aux Colossiens a cela da particulier que ~è 
nième Otrésime qu'il recommande ici à Philémon; 

, ,fut 'l~ p'orteu~ de cette ép'ître. « Pour ce qui me 
'concerne, dit-il, Tychique notre frère bien-aimé, 
fidèle ministre, et mQn compagnon dans le ser

~ vicé du Seigneur, vous apprendra toutes c~oses, 
,Je l'ai envoyé vers vous exprès, pour qu'il sache 
,en qhél, état volis êtes, et qu'il console vos ' c.œurs, 

l,' de même qu'Onésime, notre fidèle et bien-aimé 
, j'rêre qui est votre cOJ;lcitoyen.» Ibid. 7, 8, Or, si 

Philémon à qui cette épître est adresée est le 
maître d;'Pnésime,et que bien plus, il soit devenu 
son frère dans le Seigneur, et que saintPau.l di1le 
aux Colossiens qu'Onésime soit leur concitoyen, 

, la raison et la logique nous forcent de conclure 
gue Philémon est lui-n'lême Colossien, et qu'Oné
sim,e a été le porteur de l'épître adressée à toute 
l'Église d~ Coloss~ en méin,e temps qu'il portait 
à son, mattre la lettre particulière qui le recom-

,fo\ . l , 
", ma,ndalt' . .lJneautre preuve, c'est q~e a ans cette 

même épUre aux Colossiens saint Paul fait men
tion d'Archippe auquel il écrit avec Philémon: ' 
« Dites à Archippe: Voi s le ministère que tu as 
reçu ,dans le Seigneur, afin de le remplir.» Quel 
est ce,ministère qu'Archippe a reçu du Seigneur? 

,Nous lisons dans l'épître à Philémon: « Et à Ar
chi'ppe, le compagnon de nos c'ombats, et à 

l'(É~~ise,qui est , dans ta m~ison, »Donc je pense 

~ ' astote, viqculorum 111eOrum. » ,Col, IV, f8. Hoc/ideo, 
, ut sciamus has quoque Epistolas de carcere et inte 
vincula: fuisSe dictatas. Illud autem proprie habet a 

! Colos~enses" quod idem O!lesim~ls, qui nunc ~hile 
moni cOfllmendatur, etiam perlator ejusdem sermo· 

, nis,fuit. Denique ait: " Quœ circa me sUDt, omnia 
vobis nota, faciet .Tychicus ,charissimus frater, ' et mi

' ni~ter)ldelis, et conservus 'in Domino quem misi ad 
vos; ad hoc ut cognoscat quœ cirea vos sunt, et con
soletur corda vestl'a, ,cum Onesimo charissimo, et 
fidelifratre, qui est ex vobis. ,)) Ibid., 7, 8. Si autem 
Philemon, ad quem hœc epistola scribitur, Onesimi 
d Qminlls est, ,immo frater esse cœpit in Domino, et 

, ad Colossenses refeHur quod One.simus ex eis sit : 
ratio nos ipsa et ordo deducit, quod et Philemon 

:: -, colossènsi§ sit, !lt eo tempore communem ad omnem 
.Î \ - Ecclesiam Onesim,us \ epistolam tuleri1, quo privatas 
l', " et sui comipendatrices ad Dominum litteras sumpse
".' rat, ~Est_et aliud indiciùm, quod ' in ' hac eadem 'epi,;

, ' tola, et Archippus nomÎnatur :' cui hic CUlU Philemone 
\ \ scrij)'itur:, « Dicite,' inquit, Archippo, vide ministefium 
,./,' quod accepisti' a (Al. in) Domino, ut ilI11d impie as. '» 

Quod eS,t ministerium quod Archippus ilccepit a 00-
;, m!no'? Ad Phil,ell1onell1' legimus: " Et Archippo ~Olp~ 

.' ,,~, 

./ . ( 

,qu'Archippe a été évêque de Colosse,'et que l' ApÔ-~ 

tre l'avertit de gouverner cette Église avec ' zèle et 
avec soin. Ou s'il en est autrement, il mé suffit 
pour le moment que Philémon, Archippe et Oné~ 
sime qui était porteur de ces épîtres ,al,ent été Co'
lossiens, et que ces quat~e, ëpitres aient été éc~ites .' 
dans le même temps, comme nous l'avons dit 
plus haut. C'est pour cette raison qu'en _ écriva~t 
aux Éphésiens, il leur dit qu 'il est enchaîné poUr 
Jésus-Christ, et que les recommandatiolls qu'il 
avait faites aux Colossiens, ~lles fait également 
à la fin de l'épître aux Ephésiens, c'es,t-à-dire 
que .les femmes soient soumises à leurs marÏs; , 
que lel!l~maris aiment leurs femmes) et la,s 'femmes 
leurs maris; que les pères ne provoquent pointleuI's 
enfants à la colère; que les serviteurs ' obéissent 
à leurs mattres selon la chair; ,que les maîtres 
leur épargnent les menaces et ne .leur comman
dent 'que ce qui est juste, et entln 'qU'il te~mine 
ainsi cette épUre: « Et, pour que vous sachiez les 
circonstances oùj'e me trouve, et ce que je fais, 
Tychique, It0tre frère et fid èle mini~tre. du Sai
gneur, vous apprendra toutes choses. J è l'ai en- ' 
voyé vers vous exprès pour que vous sachiez oe 
qui nous concerne et qu'il consol e vos cœurs. » 

Or, ce 'rychique est celui qui est envoyé aux Co
lossiens avec Onésime, et qui fut'le compag~on 
d'Onésime dans le temps où Onés'ime portait l'é· 
pitre à Philémon. 

,; Et Timothée Bon frère ») Da~s d'autres épttres 

militoni nostro, et Ecclesiœ quœ in domo tu'a est.)) 
Ex quo puLo aut episcopum eum fuisse Colos'sensis 
Ecclesiœ, cui admonetur, studiose et diligenter prie
esse, ut Evangelii prœdicatorem. ,Aut si ita non est, 
illud mihi imprœsentiarum sufficit, quod et PhilemoI;! 
et Archippus, at OnesimuB ipse qui, litteras perfere
bat, fuerint Colossenses, let eodem tempora quatuor 
(ut ante diximus) Epistolœ scrip,tœ sunt. Ad Ephesios 
vero illaI;l1 ob causam, quo'ct pro Christo et hic vinc
tum se esse dicat, et eaJem quœ ad Colossenses 
jusserat, in hujus quoque I];pistolœ fine prœcipiat, ut, 
llxores subjiciantur viris, et viri uxores' diligant" 'ut 
filii obediant parentibus, ut patres non provocent ad 
iracun'diam filios suos, ut servi obediant c;lominis 
carnalibus, ut domini, relictis minis, ea servis quœ -
justa sunt, prœbeant: et ad extremull\ ' Epistolam 
SU am hoè fin e concludat: « Quid agam, I;!otum vobis 
faciet Tychicus charissi!:nùs frater, ' et 6delis ministar 

' in Domiuo : quem luisi ad vos in hoc ipsum, ut co
gnoscatis quœ circn me sunt, et consQletur çorda 
vestra. Tychicus autem is est, qui et ad Colossenses 
eum Onesillo 'mittituF" et eo tampore OneSimum ha
buit comitem, quo Onesimus ad PhiIemoI;lem 'littertis 
perferehat. l ' , " 
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~ài~t' Paul' s'adjoi'ntSosthènes et Silvanus, et par
fois son frère Ti~oihée . Il n'est fait mêiîti~n (le 
Timothée que ' dans 'q'uatre épîtres, parc~ qu"elles 
~nt été écrites dans le même temps ou lorsque 

-'Timothée :était présent. L'ApôÜ'e, à mon avis, 
agissaIt ai~si pour deux raisons: premièrement 

i pour d'onner uneplus grande autorité à ' son épî
tre ; et parce' qu'il n'y avait aucune rivalité entre les 

"apôtres, de sorte que si l'Esprit-Sai~t suggérait à 
' un autre une vérité pendant que saint Paul diè
' tait, il'rajoutait ~ans tristesse daus son épître. La 
, seconde raison est l~ 'préèepte qu'il donne lui-
~ême aux Corinthiens, que si pendant que quel

" qu'un prophétise, une' révélation est faite à un 
, âûtre;le premier qui prophétisait setaise. 1 Cor. XIV. 

, II aè'complissait ainsi lui-même le précepte qu'il 
' d~nria:it, 'et en raison tlu peil qu'il ajoutait comme 
'venant d'uri autre, il mettait son nom comme le 

') s~eneh 'tête de répttre. « 'A Philémon, notre bien
"aimé. » Le g~éc ne parle ' pas -i}Y<X'lt1) fL€vql qui veut 
, dire bien-aimé mais ày<X'lt1'j't<ji qui est aimable. Or, 
, 'il ya:'ce'he différence entre celUI qui est aimé et 

, celui quï'estaimable, qu'on peut appeler bien-
aimé, celui qui ne mérite nullement cette affec

,' tian, tandis que celui-là seul est aimable qui est 
" digne de l'affection qu'on lui porte.' Ainsi on nous 
" fait un 'pl'écepte d'aimer nos ennemis qui sont 
;limés, l'nais qui ne sont pas ai'mables. En effet, 
nous ' les aimons, non parce qu' ils sont digÎies 

, 'd'être aimés, mais parcli qu'il nous est commandé 

, « Et Thimotheus frater. » In a11is epfstolis Sos.the
" :nes et 'Silvanus, interdum et Tlümotheus frater (Al. 
, taceffrater) assumitur. In quatuor tantum Timotheus, 

quia vel ,eodem i~mpore, vel ' prœsente Timotheo 
cœteriaque, dictatœ sint. Quod ego duplici ex causa 
factum pulo ; 'ut et Epistola majorem haberet aucto
ritatel\l, qu'œ non 'ab une scribebatur: et q,uia nulla 
remulatio erat inter apostolos, si quid forte Paulo 

, dictarlte, alii spIritus suggessisset, absque ulla tris
.. titia addebat Paulus in litteris quas dictabat. Secun

dum id quod ipse Corinthiis prœcepit, ut si alio pro
phetante, alii fllerit revelatum, taceat ille qui prius 

" prophetaJ:iat. 1 èm'. XIV. Ita ipse quoq~e prœceptum 
suum 9pere complebat, et propfet pàllra: quœ ' nlio 

" addiderat sùggerente ut suam, ita alterius quoque 
.èpistolain prœscribebat. « Philemoni, inquit, dilecto.» 
Non ,habetur in Grœco '~y<X'lt'~[1 Év<p, quod dilectusdici

", tur, sed &y<X'lt,~,,<ji .. ' id est, diligibili. Inler dilectum 
" 'autem et diligibilem, hoc interest, quod ' dilectus ap

'péUari potest et Ille qui dllectioneih non m'eretur. 
, Diligibilis 'vero is tantum qui mei'ito dilibitur. Deni

que et lninlicos nostros diligere prœcipimur, qui sunt 
ailiJeti, sed non diÎigibiles. Amam'us quippe illos' non 
quia amari merentur, sed quia prœc-ipitur 80S odio 

l , 
de ne pas les haïr. Le titre du psaume qüaiantf}-

, quàtre, pour le 'bzen:aimé est mietixreridu tians 
le gréè pOUl' celui qui 'est aiinable"ce qui, mahi
festement doit 's'èntendre du Christ. Cal' bièn'que 
les Juifs prétendent que cette dénomination idid'iu, 
c'est-à~dire aimé de Dieu, désigne Salomon, à: qui 
Dieu a donné ce nom à ca: il se de sa sagesse, II 
Rois, XlI, cependant qui mérite plus ce nom aimé 
de Dieu ,que celui dont le Père luiimême dit dans 
l'Evangile. « Celui-ci est mon Fils hien~aim'é 

dans lequel j'ai mis mes complaisances: ecou
tez,le. » Luc. nt, '36. Enfin 'il ést é'crit "dans 'le 
prophète Isaïe: « Je éhanterai à 'IilOh bieh~~hné ' 
pour savigne leca'ntique de èél'ûi qui ! ~st'éiria:-
blé. Mon bien-aimé avait' une vigrie ;" 'jÛU.- v; 1. 

Le peuple de la circoncision ' èrbyaritqti'il fa:Üait 
entendre ces par~les d'u peuple juif,~st Iveh~ 
heurter contre la pierre d'ach'iippemerlt 'et 'ta 

! pierre de' scandale, il n'a pas compris tpie ' 10: ' ~i-
' gne qill a été tran'sportee 'de l"J)jgypte 'èi3t la I mb.i~ " 
son dilsrael, et que o'est le C'lirist ' qui: iést1 icj"ap7 ' 'j~ 
pelé aimable ou ' bien-aimé,p'arce 'qù'il h1ëH'te " :'1; 
d'être aimé par les saints et gue ' l'es saints ' l'ài-

' ment, en lui offraut avant tout leur 'a lnour s~ns 
penser à lui dem/arider la récompé'nse de i leur 

' amour. Paul et Timôthéééàiventllonc ' à "pline- , ", 
mon leur bien-aimé etleùr coopérateur ; ils ' l'ap_ 
pellent leur bien-aimép'arce qù'iI 'se' devoU!;i cà 'la ',", 
même'œuvre du Christ. Cëtt'e é'pttre' est a'd'res~é~ ", 

,'; 
aùssi à 'Appüi. leur : /;œrir, ' d6nt ' ht ~a:rèirté " 'h'a ;, 

/::~ 

non habendos. Illud ': vér~quod ' in qulu'frag'e~iini {l 
quarti Psalmi titulo prœnotatur, ' « 'pro 'dileC'to; » me- ~':! 
lius' habet in Grœco, « prodiligiblli: »quncicùs )ila- ?l 
nitestissime de Christo intelligitur.LfcetenimJu\:lœi ' ':'1" 

iDID1A (i""1""'), hoc est, « amalum' 'Dei, Il 1 Sâlôn'tûnein ' 
di ci putent, quod 'ei a' Deo sit ob'sapientiam' noiJ.iin ': 
impositum II Reg. XII: tamen ù'aniatusDei » 'quIs ~ 
magis diei potest, nisi isde quo' in Evàrigelio CPater ' \1, 

' loquitur: ,i Hic est Filius 'meus dileètus"ln' f{ilO \Uil.ihi ,~ 
bene complacui, hunc audite ? »"Luc,' IX; 36. JJeiiiqüe ' '\',~ 
'et in -Isaiaita scriptum habet: « Cantilbo : dibido ' ,~ 
canticuin diligibilis 'vineœÎileœ. ' Vineata'ctà'':ést -;l~ 
dilecto. Il [sai. v, LEt hoc Cir,düinCisio ' 'de ' ,POP',tHo .~ 
Judaico accipiendum putans,iinpegit ' in ' 'lapidèm : 
offensionis, et petram scandali: non recogltans 'vi- ;-, 
neam quœ d~ M~y~to ,t~ansla:ta. ',e~t, . ' e~sf :d~~ù~ :[J 
Israel, et Chnstum hIC drCl vel dlhglbllem,' vel, dIlec- "~ 

tUll~: dum et ipse diligi mEl:re~Ur 'a 'salictis,et ' siitièti ~)~ 
eum diligunt, offerentes er'inagis 'ch#itatêm, quatn .f; 
ulla (Al. alia) charitatisprœmia posttilailtefl:'Scrib'illlt :,: 
igitur Paulus et Thimotheus, phileIùorii ' charissiino' et ' 
'cooperatoti : quiideo ch~rissimus 'dictus êst, ' qu6d h; 
in eodem Christi, '"pere versetur. 'APPlli,!1l' (Al: ' Kppiœ) ) 
'quoque 'sol'ori, non habëtiti' in ' sl Ï6lsœ ; aiiqùid, 'et \:-

, ( ~']', 
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OOMMENTAIRES ,g,Un ',L';EPIŒRE A,PHILÈMON. 
1) : ~ l " ' ~ . 

, 1'H~h ; deifaUxet.de mensonger, 'et à Archippe le nom d'Appia, afin qu'appuyéè ,dè , ~haque ; côté 'par 
ieom:p:~ghOn' dé 'leurs corribats ,qui,comme je le de 'tels compagnons, elle paràisseoccuper levang , 
!p'ense,a soutenu avec Paul et Timothée la lu~te dû à 'son mérite plutôt qu'àson$exe .. Ce qui suit: 

>rcoWtre les ennemis pour le nom du 'Christ, et qui ,( Grâce à vous et, paix par Dieu notre Père', ',et 
'Cest ici' 'appelé le compagnon de leurs combats, par Notre-Seigneur Jésus-Christ» : est encore 
!parëe qu;il a remporté la victoire dans le même écrit par Paul et Timothée à plusieprs, et pre's- ' 
\icitnb'at et dans la même guerre. Il y a ici une que toutes les épttres ont cet exorde ~commu~ ' 

,Jé'iJ:~ivoque, s'agit-il de l''Il]glise qui est dans la qu'il souhaite aux fidèles la grâce et la paix, par 
'tb.!t:ison d'Arèhippe, ou de délIe qui est dans la Dieu le Père et par 'Notre-Seigneur 'Jésus-Christ. , 
"mahion 'de Philémon. Pour moi je crois qu'il faut .c'est une preuve que le Fils ,et , le Père ont ùne 
'lia"raÙ\J:ch'èr'à 'la personne de Philémon, à ' qui séule et même nature, puisque le Fils 'peut ac

,,"é'êtt'e' 'ldtr'e ' est ' surtdut adress,ée. Car bien que d,order ce qu'accorde le Père et"que 'le Père ' nau,s 
~Pàul ;êt ,TiIpothée' éc~ivent également à Philémon, don ne l'es grâces que domie le Fils. i Or, la 'grâce' 
'à :'A:ppia,à'Arbhi'ppo 'et à 'l'Eglise, cependant on est ce qUi 'iioussauve 'sans ' aucun mérite,sarrs 
fvolt'blairértl'ènt dans ce qui 'suit que Paul 'écrit 'aucune œüvre. La paix, c'est ce qui nous ' ~éco,n
"ètclVéivem'enJà'Philémon et qu'il converse ' seùl cilie ' à Dieu par Jésus i.Ghrist: « Nous 'vous en 
"Rv'()'cl lui seul: « Je ile 'éesse de rendre grâces à con j'ur ons au nom deJé~us.Christ, ' réconciliez
'.Ï'r:ion" Dieu, èn 'faiSànt m'émoire' de vous dans mes vous à 'Dieu. » II Cor. v,'20. 

" '~',p'ri~tès.ll Vous Trouvèrez' dans quelques épUres Vers. 4et suiv. - « Je me souviens, de vous 
, ;:é'éit'e'manièro"d'écrire. Le prélude contient plu- i '?ans mes prières, et je rends grâces sa,ns 'cesse 

:~,r ;-,'gredÎ'sri:oths, taùtde'Ceuxqui 'écrivent que de à mon Dieu, apprenant votre ifoi, dans le 'Sei-
,::;" ~éti~'làtlxqJels 'la: Îetire èst adreSsee'j, et puis da:ns '. gneur, Jésus, 'et ~9tre charité ; enve;~ < tats ';les 

'tbut le teste de l'épitte, un seul parle et discute. saints, au point que la libéra,lité de votr'e ifoi de., 
' Nous voyons clairement ici, la vérité de ce que vient éclatante par la connaissance de tout le bi~n 
,è i1Apôtre dit dans ~on épître aux Galates: que qui se fait parmi vous en Jésus-Christ. w Ici 'ce 
';dârts la ' roide Jésus-Christ, ' peu importe qu'on n'est plus Paul et Timothée qui 'éèri:vent- à ~hilé
,' ~bit ;Jùj'f ou ' gentil, horlline bu ' femme, Iîbre ' ou ' mon et amrautref) fidèles, cèest:'Paul seùlqui s!a
"es'clave. ' Galat. in/28. Ainsi entre deux ' hommes ' dresse à Philémon. La propositionprés'ente iici 

, " iipo~tbU~u'es; èntte''le ' 'coopérateur' de Paul et ,le ; deux sens, r.end~il-toùjoursgràces'à:Dieu .. ou'fâit-il 
, \~i&6Ïnp'âgüb'n "de "Jiès tiombats; 'FAp6'tre insère ' le 's'ans cessé' inénrôire ~ de · lui ;da,n:s'. ses 'ptières l'et .on ' 

"'liëtai 'gêimiiiiltatili:' etArènippocomwilitoni, quem 
."~~biti6j; ' êuri:Î ' Pàu10 et Thimotheo con.tra adver'~arios 
"pro 'èh~iÛi ' nomine ;dimiCantem exstitisse 'victorem, 
:,ë,(propterea 1\U11C coimnilitonem dici,quodin e(jdem 
.. ~e,î;tilinine \'belloque ~uperavei·it. Sètibitur etiam 
: :É'cçlè'si~ quœ incdomo tijtis éet. '''Véi'ilm hoc afnbiguum, 

. · 'ütruroEcéc~ilsiœ quru indonio 'Archippi'sit, an ei 
"qnœ in domo "Philemonis; Sed im1hi · videtur · non a:d 

, . ):~'dh{ppi, ~ed: ,ad Philenionis refei'~Iidum esse perso
: ,?~~, c~i}psa quoque eilistoladeputatur. Nam licet 

" Paulus et Thimotheus pari,ter scribant a:d Philemo· 
' Ùtirr;l, ' AppÜ\m, i'Àrchippum, et ' Eèèlesiam :' tanreri in 
~', I! 1 i . : ',.J ~ , _ '. . _ ; . .' . ' . . ; • 

';,~~9.jientl!lUs, !lPproba\ur Paulum tà~tiimmodo ad Phi-
.Iemonem 'scribere, et unilm cum unD sérmoCinari . 

. \ ' J,l, . .J1IJ •• ' .1 l ,., 

~' 9rathls ~go Deo ineo semper , 'et 'ri:iemiîtiam tui ' flf~ 
';;~~~,p.si :,; ';li,'mc autem ' more!ll sc~ibendi in nonnlillis 

J;, ',, ~pistolis Eijils invenire poteritis : quod cum pluI'es,et 
t ~ ')i.i plii~~shi . prlèCàtioiie p6n~ntur, postea per totum 

'''J ."., ".l , f. _.,\.: , 

,,", ,corp)ls , ~pis,tolœ, ', ~nus disputans ' ind,uêatur. IIlud 
>~uôA ; ~d ' G~i~tas :scrib'én~ Ap6st6lus flit: in 'Christi 
" ;j~~e Ri~ilrefetre; 'gentilissit aliqiiis, an Jüd~us: "ir, 

,,;!lu;mulier: servus, an liber Galat. Ill, 28 : etiam in 
{J~oS)o.~!> '; p ~rj!piéU~1P!riit-' Inter duosqüippe viros et . 

ap.ostolicos, inter eoo~ehi,tdrem "Pailli,et cofnmilito- . , 
,\ 

nem ejus, J ine'dillm Apphioo"nomen' inseri.tilr : ut tal 
(Al. talis) ex utroque latere fulta comitatu,:non vldéa
tur ordinem sexus' habere, ' sed meriti. Quod :autem 
ait, ' (t Gratia vobis ' et pax a Deo 'Patre ' liostro, et 

, 'Domino JesuChI'isto, ,, ' adhuè aduobus" ad plures 
C scribitur, et in 'omnibus pene Epist6lis 'œquale prih
cipium est, ut gratiam eis et · pacem a' peo "'Patré 'et 
Christo Dominoimprecetur; Ex: quo ostenditur:uuam 
Filii Patrisque esse ' mituram, cum id potest ' Fî\ius 
prœ'stare qu6d Pater, et ' diciturid 'Paterprœstare 

, qU6d Filius. Gratia ailtemest, qua 'nullo merito nec 
opere salvamur';Pax, 'qua reconciliati Deo 'pel' Chnis
tum sumllntt ibi: ,t' Obsecràinus pro: Chtistoi re'con-
ciliamini' Deo. " Il Cor, v: ' 20. ' 

(Vers. (i seqq.),{ Gràtias'; ago 'Deo mei)' semper;' me
moriam tui faciens in drationibu8 m'eis, audiens 'cha
ritatemtuam, etfidemquam' habes' ili' Domino' Jesu, 
et omnes 'san'ctos èjus: ut 'coinmudicatÎo,' fi:dei" tuœ 
evidens fiat ~in agnitloneomnisbohi; ,quod 'in" vobis 
'est ' in Christo. Hœe jam non' ut Paulus èt Timotheus, 

' Philerponi et êœierj~ ; 'sed,uflioluiPaulusj àd solum 
'Philemonem loquitur: « Gratias, inq.p.iens, " agb ~Deo ' 
meo semper (Al. addit et) memoriam' tui 'faciens in 
ota,tioi:lIbus nieis; Ambigue' vero " diètulUl' 'IltruIll gra-
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LIVRE UNI QUEl 

peut l'entendre dans ces deux sens. Car celui qui 
commande aux autres de rendre toujours grâces à 
J;lieu ,nepourrà jamais 'cesser, quelles 'que soient 
les tribulations qui l'accablent, de reildre lui
même'grâces ,à Dieu. Et' d'ailleurs si Paul priait 

. pour les saint§ et pour les bons chrétiens, / 
(e~ Philémon était du nombre des saints, lui dont 
la foi et la charité étaient si grandes que Paul 
les connaissait rion seulement par ce qu'on en di-

, 7 
sait, mais ·par les œuvres qu'elles produisaient) 
il est bien croyable qu'il priait sans ces~e pour 
Philémon, afin qu'il conservât par la miséricorde 
de Jésus-Christ la foi et la charité qu'il avait en 
J'ésus-Christ et pour tous les saints par la parti
cipation, de1a foi et la pratique bien connue, des 
bpl)ne~' œuvres. ,Quant à la charité qu'il avait en 
J ésus-Christ et pour tous les saints, l'explication 

',n'~st , ~as ' difficile, c'est la chariJé qu:a,près Dieu 
rio~'s devQns avoir pour le prochain. Mais on , de
mande ici 1îo~rpent on peut avo~r la même foi en 
Jésus-Christ pour tous les saints car l'expres
sion &7tO lt9LVOÜ, signifie,la charité que vous avez 
e~l Notre-Seigneur Jésus-Christ et pour tous les 
saints, et la foi que vous avez dans le Seigneur 
Jésus et pour tous ses saints. Pour bien expli
qirer cette difficuité, prenons un exemple tiré 
dé l'Exorde: Le peuple crut à Dieu et à Moïse 
son serviteur. Exod. XIX. Le même acte de foi 
a~oïse pour obj~t aussi bien qu~ Dieu, et 
il, est ~it que le peuple qui croyait au , Seigneur, 

tias agat Deo suo semper, an memoriam ejus faciat 
in orationjbus suis semper. Et utrumque intelligi 
potest. Qui enim prrecipitaliis, ut in omnibus gratias 
agan.t Deo, nullis angustiis poterit coarctari, ut gra
tias semper Deo ipse non referat. Si autem pro san
cds, et melioribus quibusque Paulus semper orabat 
(sanctus al!-tem et Philemon est, tantam habelj.8 in se 
fidem et charitatein, ut non solum ,auditu ei, sed 

1 e~iam opere nosceretur) et pro Philemone 'semper 
oraS8e Paulum, credibile est: quo scilicet fides, et cha
ritas qu'am habebat in Christo, 'et in omnes 8anctos 
ejus, per communicationem fidei, et operationem 
agnitioiüs in omni bono, Christi misericordia serva
retur ; et de charitate quidem quam habebat in Chri
sto Jesu, et in omnes sanctos ejus, non difficilis 
interpretatio est': qua post Deum diligere jubemus ~t 
proximo,s. Nunc hoc qureritur, quoillodo eamd!)m 
fidem in Christo Jesu habere quis possit, et in aanctas 
ejlls j ,&7tà; ltOLVOU .enim resonat charitatem quam h,abes 
in' Domino Jesu, et in, Ollmes ~anctos ejus: et fidem" 
quam habes in Domino Jesu, et, in OUlnes sanctos 
ejus;' Ad eXllQ~itionem hujus loci de Exodo sumamus 

' exemplum: <! Gredidit pOpUlllS . Deo ,et Moysi ~ervo 
ejus. ) Exod .. XIX. Una atque eadem credulitas in 

, Moysen r~feitur,~t ,in Deum: ut populti~ q~i cred~-

croyait aussi à' son serviteur. Et cela ne trouvé 
point seulement son approbation dans Moïse, maia 
dans tous ses saints, en sorte que c'elui qui croit 
à Dieu ne puisse âvoir véritablement la foi qu'eu' 
croyant aussi dans ses saints: Car il n'y a point 

. de foi, point de charité parfaite pour Dieu, si 
elle est affaiblie par la haine et l'incrédulité pour 
ses serviteurs. Voici ce que je veux dire: pn 
homme croit en nie,u, son créateur; il ne peut 
croire, s'il n'a cru tout d'abord à la vérité ,de ce ' 
que l'Ecriture nous dit de ses saints, qu'A.dam a 
été créé par Dieu, qu'Eve aété formée d'une de se,s 
côtes, qu'Enoch a été enlevé, que Noë sepl a' été 
sauvé au milieu du déluge universel, qu'Abraham 
ayant reçu l'ordre de sortir de son pays, et de sa 
parenté, transmit à ses descendants la circonci
sion qu'il avait reçue comme signe de l'enfant qui 
devait lui naître, qu'Isaac fut .offert , en sacrif1ce, 
et que le bélier immolé , en ·sa place et couronné / 
d'épines fut le symbole de la p\l.ssion du Sauveu~, 
que Moïse et Aaron affligèrent l'Egypte par les ,~ 
dix plaies, qu'à la voix et à la pri~re de JQsué, fils 
de Nave, le sol s'arrêta sur Gabaon, et la lune 
dans la vallée d'Ailon. Il serait trop long de par
oourir tous les faits racontés dans le livre des \ 
Juges, et, d'appliquer l'histoire figurée de Samson , 
au mystère du soleil vér~table, (car Eon no~ .si
gn,ifie soleil). Je passe aux livres des .Rois ' lors- '" 
qu'au temps de la moisson, etàla prière de Sa
muel, des torrents de pIt,lie tombèrent du ciel1 

, bat in Dominum, reque credidisse dicatur (Al. Bcri~ 
batur) in servum. Hoc autem non solum in Moyse, 
sed in omnibus sanctis ejus est; ut quicun~que cre
diditDeo, aliter ejus fidem recipere non queat, I;tï'si 
credat et in sanctos ejus. Non est enim in Deum 
perfecta dilectio et fides, qure in rninistros ejus od,io 
et infidelitate tenuatur. Quod autemdico, tale est, : 
credidit (Al. credit) quispium in conditqrem Deum:, 
non potest credere, nisi ' prius crediderit, de sanctis 
ejus vera esse qure scripta sunt: Adam a Deoplas
matum, Evam ex costa illius. et latere fabricatam, 
Enoch translatum, Noe naufrago Bolllm orbe s,erva
tum : quod primus Abraham d,e terra sua, et cogna
tione jUSBUS exire, circumcisionem quam in signum ' 
futurœ prolis acceperat, posteris dereliquit: qUQ,d, 
Isaac oblatus victima sit, I)t pro, iIlo aries' immolatù~, , 
coronatusque sentibus, pasai,onem Domini deformarit: , 
quod Moyses et Aaron decem plagis ,A<;gyptlim Rrfli
,~erint: quod ad vocem Jesu fili~ Nave precesque 
steterit sonn Gabaon, et.luna in val,Ie , Ailon~ 'Lon
gum est u!liversa,Judicum gesta perc)lrrere:' et to
tam Samson fabulam, ad veri solis (hoc quippe no
meù ejus soriat) traher6 sacramentum. , Ad' Reguin , 
(Al. Hegnorum) ' lipros veniani quando in tempore 
messiS, obsecrante Samuele, pluvire de cœlo, et ' fiu 
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(10MMEN'TA1RElS SURL'ÈPITRE A PIIiltÈMON'. ~9 . 

, , , 

io~àq'u~David reçut l'onctioI:1 royàle, que Gad et 
'Nàt.Q.iufprédi~ent les mystères, lorsqü'Elie fut en
Ievé"da~s un char de feu, et qu;Elisée héritier , de 

, 'sOil 'double esprit ressuscita un mort, après que 
'Iuhine~e fut mort. Toutes ces choses, et toutes 

," 'celles que l'Écriture nous rapporte des saints, il 
, faut les croire sàns exception, sous peine de ne 

'>pouvoir ~roire au Di~u des saints, et de n'avoir 
'point hi. foi àl'Ancien Testament, si l'on n'admet 
"comme vrai tout ce "que l'histoire sacr~e raconte 
des patriarches et des prophètes et des autres 
personnages illustres. C'est ainsi que de, la ,foi de 
,là loi, on parvient ,à la foi de l'Evangile, et que 
nous est ainsi révélée la justice qui naît de la foi 
'et s'augmente dans la foi, selon ce qni est écrit: 
« Le 'juste vit de la foi. )) Habac. II. Dieu nous fait 
oe commandement dans un autre endroit: « So

',yéz saints, parce que je suis saint, dit le Seigneur 
vO,tre Dieu. » Levit. XIX. 2. La même sainteté qoit 
,e~ister dans le Seigr::eur et dans les serviteurs, 

(,;' : ,ca~ èdelui q~i sanctifie e~ ~eux qui sont sanctifiés 
, vien'fieÎlt tous d'un s61/11 pr~ncipe. N'e regardons 

point comme un faible éloge dé' Philémon qu'il 
ait eu pour les saints la foi qu'il avait pour Dieu. 
Celui qui croit que Dieu est saint ne se trompe 
point. 'Celui qui croit qu'un homme est saint alors 
tiu'ilne l'est pas, et qui le fait entrer en société 
avec Dieu; déshonore le Christ dont nous sommes 
tous les. membres. «'Celui qui justifie l'injuste et 
celui qui oondamne le juste' sont tous deux en 

', •. 1 

"'apominatlon devant Dieu. )) Provo XVII. 15. Tous 
, 

mina r~pente manarent: et David unctus in regem 
es~\ : et Nathan et Gad prophetaverunt mysteria ; cum 
Elias' igneo raptus est curru, et Elisffiu~ spiritu du
plici mortuus mortuum' suscitavit. HffiC et' cffitera 
qUffi 'de sanctis scripta sunt, njsi quig univers a cre
'diderit, in Deum sanctorum credere non valebit, nec 
adduèi ad fidem veteris Testamenti, ni si qUfficumque 

, de patfiarchis et prophetis, et 'aliis insigllibus viris 
narrat historia, comprobarit: ut ex fide Legis, ad 
fidein veniat Evangelii, et justitia Dei in éo reveletur 
ex .fide' jn ftdem, sicut scriptum est: "Justus autem 

, ex, fide vivit, , ~ Abac. lI. Prfficipitur et in alio loco : 
' ,,/ Sancti èstote" quolliamego sanctus sum, dicit Do
ininlls De~s vester. » Levit. XIX, 2. Eadem sanctitas 
servis ,debetur et Domino. et sanctificans quippe et 
sançtllicati ex unD omnes. Non putemus levem Phi
lemonis' p~ffidicatio~em, si eamdem fidem habeat in 
~inc.~()s quam et in Deum( QJ.li credit Deu,!ll sanctum 
esse, . utique I).on errat. Q]lod si quis hominem ,~ui 

sanctus ~n,on 'cst, sanc~uÙl esse credi?erit, ,et Dei eum 
juIixerit 'societati" Chi'istum violat, cuj us corporis 

, Ol1lJles ill(linbra sumu~ , « Qui dicit, inquit, justum 
iÏlj~stum, et inju5t\im justum) abominabilis uterqile 
apud' Deum est: » P,:ov.' XVII; 1~ : ,similiter q>Ui sanc-
'" 

ceux qui croient, selon la ,dootrine del'Apôtrede
vienn~nt le corps de Jésus-Christ. , 1 Cor. VI .. Vo
yez donc de quel crime se rend coupable celui 
qui se trompe et se méprend à i'égard ' du c~rps ' 
de Jésus-Christ, en affirmant qu'un ~e ses mem
bres est saint, alors qu'il ne l'est pas, ou qu'il 
n'est pas saint, alors qu 'il l'est en réalité. " 'Mal
heur, dit Isaïe, à ceux qui appellent doux oe ,qui 
est amer, et amer ce qui est doux, qui changent 
les ténèbres en lumière, et la ·lumière en ténè': 
bres. )) lsai. V. 20: Ce qui est doux, c'est la s'ain'
teté; ce qui est amer) c'est ce qui' opposé à: la 
sainteté; de même la lumière peut être ici enten
due de la sainteté; et les .ténèbr~s , des !ictio~'s 
contraires à la sainteté. Quel est, dites-moi, celui 
d'entre nous, qui, changeur habile pour r,éconnaî
tre la valeur des pièces de monnaie, ne se trom
pera point dans le discernement des saints. Celui 
qui a pour Dieu et ses saints une oharité égalé, 

, Ij -'1.. l , 

doit avoir aussi au même degré d'égalité la foi et " 
la partioipation d~ la foi, de s9rte qu'it donJe 
par la pratique des bonnes œuvres la perfection à 
sa foi et à sa oharité. Voilà pourquoi l'Apôtre 
ajoute: « En sorte que votre participation à III foi 
devienne évidente par la connaissance de tout le 
bien, » ou bien, suivant une variante préférable, 
du texte grec, <qen sorte qu'elle devienne effica:ce~l; 
Car le mot èVEpY'~ç signifie, proprement, efficaCe, 
qui opère. Aussi nous ne devons point croire qu'il 
sufllt d'àvoir la foi et la charité pour Dieu et pour 
ses saints, là moins que nous ne rendions notre 

l ' ' 
tum dlcit esse non sanctum, et rursum non fl.anct\JnJ, ' 
asserit sanctum,abominabilie apud Deum est., OW,J;l.es 
credentes, seeundum Apostolum, Christi cqrpus effi-, ' 
ciuntur (Al. efficimur) ,1 Co,'.· VI. Qui in Christi:, çq,r
pore errat et làbitur, asserens membrum ejus vel 
sanctum esse,cum non sit: vel non sanctum esse, 
cum sanctum sit, vide quali crimine obnoxius (ia~: 
« Vffi, ait Isai a,s, qui dicunt dulce amaru'm et, ama
rum dulce : ponentes tenebras lucem, et lucem tene
l;>ras, » [sai. v" 20. DUlce, puto esse sancti!ll~nia~: 
amarum, quod sanctimoniffi contrarium est; ffique 
lux sanctimonia intelligi potest, tenebrffi coq.trari~, 
sanctitati. Quis putas e nohis probandi,s nUPl,Ïsmati
bus callidus trapezita, non errabit in discre.,tione, san~ 
ctorum? Qui cum in Deum vel in sanctos ejns ffi,qua
lem charitatem~abuerit, et fidem, ip!1ius ~dei 'com-. 
municatiohem debet habere non disparem: ut 'siqut 
credit et diligit, ita dileçtion,em, suam et 'fide'm op~re 
consummat. Unde ait: « Evidens fiat .. ill ilgnition'e 
on;mis boni; » sive ut in Gi'ffiCQ melius habetur, (1 effi
cax;» ~VEPy'~ç enim proprie transferrt potest,) « cffi
cax, sive operatrix: » üt u,on solum fid!3m nobis, et 
charitatem in Deum, et in sanctos efus suffi cere pos~,e 
credamus ; sed id quod credimus (Al. 'c;reditur), optlie 
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fQi pratiq1,le par llqs œuvres. 9~, il p'eq.t ~rriv8r 
qu'un, hô~me ait la fO,i, ,~t ' l;ui 'donné !la per(ec
itjonp'i;l.r le,s œuvres, mais qu'il' ait la foi, dans 

; 'tolite sa simplîcit~, ,SaJ;lS en avoir la connaissance, 
n,i 1& science, selon ces paroles deJ'Apôtrè: « J e 

' le reconnais, )ils ont le zèle pour Dieu, mais non 
' sélo~ la, science. ',; Rom x. 2.Aujourd'hui encore,la 
' plupart des chrétiens simples fopt des œuvres 
de justice sallS avoir la science des actions qu'ils 

" ,pr,atiquent. Aussi ~aint Paul ajoute: « En ' sorte 
, q:u.è vbtre ,participatiol). à la foi devienne mani- 

fèste p~r' la connaissan,ce de t04t re bien." Par 
qUèls ,d\lgrés, et par quels qop.ds successifs le dis

"' 'Cours 'de FApôtre s'élève ,à de , plus grandes hau
;" teurs. Ainsi un chrétien a la charité pour Dieu 

, l' 
- :;et poun ses ,saints; .mais peut-être il ne les cQm-

, , : 'tu unique. pas ,à fOUS da,ns une me~ure égale,; ou 
,Y',. bien ' s',il !e~ , communique égalemenUI I).e donne 
~, ... 1 \, " 

, " p liS ',leur ~ccomplissement par les ~ œuvres. ' En 
, ' voici u,n a\ltpeq~:i joint' l!1s œuyres, à ra voIQn~~ , 

mai,s il pe peut avoir upe connaisfl;ance parfaÜe 
de ses'actions. Un autre a tout fi. la fois 'les œ~

' ~r,eB et la science, maisÜ , n'~ p~s la co~naissance 
de tout bien, car tout en accomplissant beaucoup 
~d'actions dans un esprit de justice, de douce,ur et 
'de zèl~, il n'est , poi~t sous tous r,apports à la 
'h,!-uteur de ses vertus. Mais tel n'était point Phi
' lémon. Sa participation à la foi é,tllit effica,ce, ,ef~ 

" ~«:lcti:V{l., et sa charité é,tait accompagnée de Ia,con-
naissaricede 'tout ,bien. :rrrais , ga;rdons-l).o\l,S ,de 
'o'r?ire que cette~onnaissance que nqus acj.mir~ns 
dans les ~pôtres, soit parfaite uniquemen:t par-

i 
' compleatur. Pote st autem accidere, ut quis habeat 

"" fi'dem, 'et eam opere consummet: yerum siInpliciter 
' et nu~e , non habens agniti<:mem nec scientlam ejus, 

" j,uxtd i:llud Apostoli: « Confiteor, zelum Dei habent, 
. )sed 'non secundum scientiam. ,», Ron~. x, 2. Sunt hodie 
, pIerique simpliciurn, qui faciunt 'opei'ajustitiro, et non 

: ,habent e'Orum quœ ipsi operantur scientiarn. Unde 
/,adclidit: ,« Ut communicatio ,fi(l!;i tnœ operatrix fiat' in 

oag'nitiône 'omnis boni. »'Quantis graàÙms quantisque . 
sQltibus, apostolieus in altiora sernio se tendit? Bac 

, b'et quispill,m 'charitatem et fidem in Deum et.in san
:,; ctos 'ejus: sed forsÜan non -œcJ:llali eam in om:~es 

",'-lancè commiIhicet. Communicet forsitan in cunetos, 
, '''sed opere non expleat: voluntate impleat' aliquis et 

"opere; sed :gestorum suorum perfeetam ,,.habere, non 
potest llOtiouem., Sit '[alis quoque qui et 'opus habeat 
!et:licientiam, 'sed non omnis agnitionem hab et boni; 

1) '.' :' muIta, enim jU'ste, mansuete) 'stuàiosequo ' perpetrans, 
" ,jII\P~r est suis 'in aliqua , pàrte virlllLjbus. An non talis 
"Philemon:?"Habet quipp~ eommuùieationem qpera
"tricis fide i, ct cJlaritatis in agnitione munis boni. Quœ 

, ,curo iù apostolis sit, non eam pu temns ob id tanium 
j esse: perfèctam,: si in>illis.sit: sed in eo totaru esse, 

, 1 
'1 " -'!fI 

~~ 

" 

ce q'U~elle 'est dans les apôtres, mais sa perleo" 
" >( ,' • .., r .- _ ., \: •... f ,', •. ~ 

tioJ;l yie~t ,,de ce ,qu'elle a Jésû~-Christ pour' ',Ji!7J!,1-
cipe. M.nsi tçmt III bien quï e,st loué daris ~a :per- , 

\. ,", . If, !'- '.r' 

sonne de Philé'mon, et qui est pris de l',exemple 
, , " '~ , )( , , " 

des \lpôtres, est n~ bi~n pa~c~ qu'il vj~pt de, Jésus~ , 
Christ comme de sa ,source, < 

Vers. 7. - ({ Carj' é).i ressenti une' grande jo!e ~ 
,et une grande cons~lation de votre' charité, par-, 

. !, -

ce que les cœurs des saints ont été soulagés , par 
,'1ous. " Il développe plus à fond et il explique , 
p~urquoi il a dit: « Je rends gl:a.~es,'à Die,u, en f?-i
sa~t sans c'esse' mémoir.e de vous.4a~s mes priè~ 
l'es. )) Il $tait bi f)n juste en effet de rendre _g~âc~.s 't) 

, à Dieu, de lacparité de l,lhiléUlon, qui a,va~i ~oulagé 
les ' sentiments intimes ,du cœuIt des"sàints et les , 
,profonde~rs secrèt~s 'd~ leur âm~. ç'estl1,n~ ;, des ;' 
locutions particulières à l'Apôtre, il se sert du ;~ 
mot çl'e~t'7I!-illes pourfaire compre~dre', to~t~ l'é- iJ'~L 

, tenqù~qj3 la charité q;t cœur.' J;}Apôtre se, r~- '" , 
, j duitdohc av:ec cel,lX qui sont ,dans.la joie" i,l. sé 

, , ' J "1 .~: \ .,' ,,'., j~ l , 

.r,l(garde çomm'e soulagé dans la pe~sonne d,e C!)UX ' , ;) 

qui oht été solilagés. il épr,ou'~e : ~ne' ': jote ' ~iui' ' :~~ 
'p.'est ni légàre ni fugiti~e"" y( s~ns ) motif; ' ~~tte j 

joie est grande, elle est éminente ,et en rapport 
avec la charité de Philémon, et s'accroît de la 
Conso~ation que iUi , don~aitcette chari~é, cO,nsola-

: tian qui~descendaitavec abondance dl}, :Père des 
miséricol:des et du' Dieu de toute con$olation. 

'. " 1 f , ~ • r ,. . 

Vers. ~, 9. - «C'e~t ,pourquoi, 'bien q!l'aya,nt. 
en J ésus-Christ une entière liberté de vous or
donner ce qui ~odvie'nt, : cependant j'ai~e ,mieux 

• ' 1 ~,. ~, . ; ' ,.1 r • l , . ' _ ,l r 

. par charité, puisque vous êtes tel que moi,levieux 

quia Ohristi est, ut quidquid boni, ,et .'in - Philemone ' 
laudatlir, et de apostôlonum, exémplo suinHur: ' :inde 
bonum sit, q~ia dÎl fontëChristi ducatur. ,{ .. , 

(Vers. 7.) « Gaudiurn enirn magimm .habuirgus, .et" . 
consolationem ln chal~itate tua, 'quia;'viscerasanétorum 
requievèrunt per te, frater, ,; Plenius ,inculéat ,ét :edo
cèt, quare dixerit: « GraLilis ag6'Dèoè:meo, 1 s~roper , 
memoriam tui faciens in oratioIiihus nleis.-,)} ,Dignurn 
siquidem erut agere gratias Deo super charitutB! .Phi
lemonis, qui i~ternum èor'dis :affectum, etproflbidos 
animi sanctorum recessu's ' sùsci'piendo refeei!rat'.)Et 
hoc idioma 'apostolicum est; ut semper \,iscerà ,vocet, ' 
volens plenam mentis ' ostendere ,' charitatem; ",Vnde 
gaudens cum gautlentibus,' et cum , his qui;',requieve
r lmt, 'se refectum esse credens': ,hab et lœbitiain"non , 
transitoriam et ; levem,' et quœ ·,foIituito possit acci- ' 
dere; sed magullm, et prout erat -in:jPhilemone"cha
rit as) emineùtèm: , quain ' augebat consolatiq;"s1!-per 
'Philem'onis' charitllte 'descendens,\ pIe na: a:p'atre ,mise-
l'ico'tdiarum~ et ,Deo totius, consolatioriis. \ " ' 

\' ,1 ~, \. ., /, , '. 
(Vers. 8,9.) , .(I·Propte~' quod multamnfidu!liam Lha- ' 

bens ,in :Chrlsto ' jesli, imperandi ' tibr quotl prodest, 
propter ch.aritat'em : magis ~ obseèto;C1,uÏl :siS'ta)iii, ut 

, . ,".-, ,., .. '" -, ,- , 
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COMMENTAIRES s-üii i.'É:wrlüi1 A PHILÉMON. 

piilii1; qui Ife' ~lUs; suis lùiiintéril:int lir prisbnriHîf 
de' ié~il's~é:'!l;i>ist: ,i, Àprès avôir commencé par 

, côfHîJI-êr ' philé~oh d'éloges, la 'faveur qu'il so'Ui
cit liitdevll.Wt être utile et à celui qui l'accorde 
aûésibién q'u'à cillui qui la demande; Pau'l était 
~it' droit de com:màndét' plutôt que de prier. Et cè 

' d ;~61't tuive'llaî't dé cette grande éon fiance qu e ce

l iii qUi ' ~vtlit aécompli de si grandes œuvres 
poür jésu's.:ChriSt, ne pouvait re~ter au-dessous 
de lui-même dans la pratique des autres vertuS. 
Ma{sil aImemif~iiX' stippl'ier qU'ordonner,on se cou-

, v~~nt dh là gi'ilnd'e autorité dé celui qui prie, 'èt 
p'âi lâquell~ l'Apôtre supplie comme vieillard et 
cti'fnrriè' pï+sbrinier de Jésus-Christ. Or, voici tout 
1'6bj'et desa pri'ète: Oriésime, esclave de Phil6~Oh, 
ava:itpris fà fuite àprès s'être, pour comble, rendu: 
co'up'rtble d'ùn vol dorhestit[ile, et il s'était dir'gé 
v'8rs l%tli~ poür échapper aux recherches qui 
lieUSS/n'rt plus facilement fait ressaisir dans la C011-

tréê, il àvaitdissipéda11s là débauchn l'argent deson 
ri'là:1trè. 'Èt dé ileur qu'oh ne pense que nous par
l~~s tt l'a légê~e 'et que' (j'est une invention de notra 
pi~h, ~ïi'6rl ééoùte l'à suite : « Que s'n volis a fait 

tort, ou s'il vous doit quelque chose, imputez-le 
moi. C~est moi Faul qui écris de ma main.» Paul 
fié s~ réndràit pas caution de la chose dérobée, si 
c~tte somtn:e v6lée ~'itvait Ipas été dissipée. Or, 

Pâli! ayant été j'eté e11'prison à Rome pour avoir 
cdnfe~sé la toi dti Christ, Onésime crut 1 ui-même 

irl.t'éslîs-Christ, il fut baptisé par saint Paul et 
" ' . , 1 

i~, 'èffaça si pleihéi.neiit, par une pénitence digne, 

l " , , ' ' 
P,aulus éed~x ,: i:tùnc autem et vinctus Jesu Christi. » 

M'ullis,in Philemoillim laudihus alite prœmissis, cum 
l'es titlts sit, pro qua rogatus est, quœ et prœstan~. 

• ... t.I' .' _ '. .- , 1 s\t utilis et roganti, poterat Paulus magis imperare, 
q'iiam p'elere. Et hoc ex fiducia ma veniebat, quad 

, q)!; tanta ob Christum opera perpetrarat, utique im-
p,~r iiùi in êœteris esse non poterat. Sed vult magis 
p~teÎ"equam j ubere; gràndi petentis auctoritate pro
pos"ïta ; per ,quaill et Apostolus obsecrat, et seriex et 
vlnctùs Je~u Cbristi. Totum autem pro quo rogat, 

, Ù,lud est: Onesimqs servus Philemonis, fugam furto 
cumulàns qUiJldùin rei domesticœ eompilarat: bine 
pergens ',ad , Italiam, ne in proxinlO ' facilius posset 
apprehendi,pecuniam domirii per luxurianl prodege
rat., ~oc ne quis , putet ' teJJ,lcre, "et ut libet a nobis 
fi'èt'~m, iri 's,equentihus di scat. Numquam euim Paulus 
àicerét : '« Si quid nocuit tihi aut dehet: hoc mihi 

, impùta : Êgo pa)llus scripsi manu ~ea, ,ego reddam. ;, 
/ Néc sp~n~oi· ,rei fleret ah~atœ, nisf esset id quod abl,a-

j, 1 ~y~ .f~?rat ; êli~s~~atum. Hic i~itiir . euro ob, confessio-
nem ,Christi, Paulus Romœ esset in carcere, credidit 
i,n :Cîî.rlstum: ,' ~t ab eobaptizatus, . digna pœniiEmtia 
tnaculas "Üroprioris ab'sterait: iutautum ut la ,np6s. 

, , , 1 • 

tb'utes les s'oùillurês desa vie pâsséé; qu'il 'm'érF" 
tât d'avoir pour témoin de sa conversiorl cet apÔ'
he qui avait autrefois reproahé à Pierre de ne 
point marcher droit dans la: vérité de ' l'Evangiie~ 
A ne voir que' sa faute et le vol pat' lequel il' a: ' 

fait tort à son maUre, i'l n'était point digne de, 
pardon, mais si l'on considère le témoignage diL 
l'Apôtre qui atteste qu'Onésime est parfaitement ' 
converti, c'est un témoignage d'un grand poids 
pour celui qu'il supplie ef aux yeux duquèl Oné~ 
sime, d'esclave fuglLif et voleur, est devenu le mi

nistre de l'Apôtre. Et quel autrè minisLèl'e exer" 
çait saint Paul, si ce n'est celui, de l'Evangile de 
Jésus-Christ? Ce n'est donc plus un maître, mais, 

un servi teur du même maître, mais un cbévari
gélist,e qui est appelé à pardonner à celui qui est 
aussi serviteur et ministre de Jésus-Christ. 

Vers. 10 et suiv .. ~ « Jo vous conjure doric 
pour mon fils que j'ai engendre dans mes ' li ens, 
Onésime, qui volis a été autrefois ·inutile, mais 

qui ma\ntenant est utile à vous et à moi. Je vous 
le renvoie, reaevez-le comme mes entrailles. 1 

J'avais eu dessein de le retenir auprês de \moi, 
afin qu'il m'assistât en votre place dans 'les liens ' 
de l'Eva~gi1e. » Dans le désir qu'il a d'obtenir ce 
qu'il demande, il affirme que ce n'est plus pour 
l'esclave de Philémon, mais pour son propre fils 
qu 'il 'supplie; et pour un fils qu'il a engenqré 
dans les liens de l'Evan'gile, c'est-à-dire' dont'oil 

était chargé pour l'Evangile de Jésus-Christ. Il a 
été précédemment inutile àsonmaitre, màis à 'son 

tolus conversionis éjUs testis fiereL, qui q'uondam 
Petrum increp'averat, non recto pede in Evange'lii 
veritate gradirn te'm: Galat: Il. Quantum igitur ; ad 
peccatum et ad faciüus pertinet, quo dbminllin lœse
fat, veniam non m'eretur; quantum ver'o ad ApQsLoli 
testimonium, qui seit eum plene conversum, grandi 
pondere premitur, qui rogatur, ut qui e servofugi
tivo atque raptore, minister Apostoli factus erat. 
(Quod autem aliud haheat Apostolus ministeriûm 
nisi Evangelii Christi Jesu ?) jam non quasi a. doniino" 
sed quasi ri conServa, et coevangelista, igl10scerétur 
ei, qui servus esset Christi similite'r et minister. 

(Vers. iO, seqq.) « Ohseero te de meo filio, qucm 
genui in vinculis, 'Onesimo, qui titi alic{liando inùti
lis fuit; nunc autem et tibi, et mihi utilis est: quem 
remisi tibi, Tu autem ilium, ip est mea viscera, sus~ 

cipe, quem ego volueram mecum' detinere, 'ut pro te 
inihi ministraret,~n viriculis Evange\ii. » Volens iiI!pe
trarequod postulat, jam non pro servo Philemonis, 
sèd pro filio suo se asserit deprecari; et de, illo"'fiIio 
qllem genuerit 'in vinculisEvangelii, hoc est, g'ure 
pro Chris~ Evnngèfio s.ustinébàt:. qui c,u,m.'aute' inuti· 
fis domino suo 'tantiull. fuerit (nec 'el1i\:p serVU8 tU'l' 

., , 
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martre seul / (car cet .esclavevoMur 'et . .fugitif n'a 
pu .nuireQ. d'autres qu'à son maître;l maintenant, 
au contraire, par cetté compensation d'avantages 
qui le rend utile ' à son maUre et à Paul, et .aux ' 
autres ,par Paul, il mérite plus de charité q·u'il n'a 
été autrefois digne de haine. Voilà pourquoi l'A-

"pôtrè lui dit: « Qui vous a été autrefois inutile. » 

C',est à vous seul qu'il a été inutile et non au;<c 
.autres ; maintenant il est utile à vous et à nous • 
. Il est utile à son maître -en 'ce sens qu'il peut ren-
dre des services à Paul à la pla,ce àe son maUre; 
il est utile à Paul parce qu'il pouvait l'aider dans . 
la prédication de l'Evangile, alors que l'Apôtre 
était en prison et détenu dans les fers. Admirons 
en .même temps la magnanimité de l'Apôtre et 
son 2lèleardent pour Jésus-Christ. Il est empri
sonp,é, çhargé de chaines, accablé sous l,e ' poids 
de la misère du corps, d~ la séparatilm d'avec ., . 

"ce'ux qui' lui sontlchers, de l'obscurité d'un noir 
"'ca~'li6t j èt il. n~ sent pas ses souffrances, il n'est, 
point torturé par la douleur, il n'a point d'autre " 

. Ilènsée qu~ celle de l'évangile de Jésus-Christ. Il 
savait qu'Onésime était uri esclave, et .un esclave 
fugitif, il savait que ce larron avait été converti à 
la foi de Jésus-Christ. C'est un grand travail 
pour un '. homme de persévérer dans ce qu'il Il: 

, commencé de faire. C'est pour cela que saint Paul 
répète à plusieurs reprises, pour le graver dans 
l'esprit de Philémon, qu'Onésime est son fils, le 
fils ,qu'il a eugendTé dans ses liens, et le minis
tre éVangélique de celui qui est prisonnier. phi
lémon qu'il avait loué dans la préface avec pru· 

atque fugitivus alteri no cuit, nisi domino suo) nunc 
e contrario utilitatis compensatione, qua ipsi domino 
et 'Paulo utilis est, cœterisque per Paulum, plus cha· 
ritatis meretur, quam odii ante meruerat. Vnde ait: 
« Qui tîbi aliquarido inutilis fuit. » 'fibi, inquH, soli ; 
non rœteris ; nunc autem et mihi, et tibi ·utiHs. Uti
lis domino in eo, quia posset et Paulo seryirtl pro 

dence et , une j3spèce d'économie n'oserait s'ins~ 

cdre en faux, "depeur de paraitreindignedes élo
gès qu'il lui a donnés. Quant à ce qu'il ' ajoute: ' 
« Re~evez.le comme mes entraille.s.» Je\ l'ai ex
pliqué précédemment: les entrailles sont.le sym
bole 'des sentiments intérieurs du cœu'r, et la 'vo~ 
Ionté pleine et e.ntière de l'âme; lorsque celui qui 
nous supplie, reçoit tout ce qu'il y a en nbus de 
plus,intime. D'ailleurs tous les enfants sont comme" 
les entrailles des parents. 

Vers. 14. - « Mais je n'ai rien vouJu faire sans 
votre avis, afin que votre bonne :t:Buvre ne fut pas 
comme forcée', mais volontaire. li Il en est beau" 
coup qui demandent, ,-st c'est une question qui1 
revient très-souvent, pourquoi Dieu; ,en ,créant 
l'homme, ne l'a point créé bon et droit. Gette ' 
question peut être résolue par ce texte de rApô
tre. En, effet, si Dieu est bon -volontairement et 
non par nécessité, il Il du, en créant l'hdmme, le 
faire à son image et à sà ressemblance," c'est-à- , ' 
dire dans un état où il fût bon lui-mérite , Volo'ri'
tairement et non par nécessité. Or, ceux qui - af-

firment qu'il aurait d\! être créé dans uri état ' 01\-; . 
il n'aurait pu faire le mal, veulent que Dieu . ' 
l'eut créé de manière qu'il fit le bien par néces
sité et non volontairement. S'il avait , été créé 
dans cet état ou le bien sérait pour lui une néCes·- . 
et non un acte ,de sa volonté, il ne serait pas 
semblable à Dieu qui est bon, parce qu'il · lé veut · 
et non parce qu'il est forcé de l'être. Hest donc 
évident qu'ils ' demandent un~ chose èontradic
toire, car en disant d'un cô~é: L'homme ' a ' du 

« Tu autem ilium, id est, mea viscera su'scipe, ,;' hoc 
est, quod paulo ante ~ixi: visc~ra signilicare. inter-' 
num cordis affectuIL, èt plenam ex animo volunta
tem, cum totum quidquid in nobis est, susCipitur a 
rogato. Alias autem omnes lib,eri viscera sunt paren

, ~m. ' . 

(Vers. 14.) « Sine consilio autem tuo nihil vdlui fa
cere: ut non quasi ex necessitate bonum'tuum esset, ' 
sed voluntarium. 1) Hoc quod a plerisque quœtitur, et 
sœpissime retractatur : quare Deus homin'elll faciens', 
non eum bonum rectumque condidel'it, de prœMnti 
loco solvi potest. Si enim Deus voluntarie, et non ex 
necessitatebonus est, debuit hominem faciens, ad 
su am imaginem et similitudinem facere, hoc 'est,' ,ùt 

.-, domino suo ; Paulo vero in eo utilis, quia illo in car
cere, vinculisque detento, posset ei in Evangelio mi
nistrare. Simul autein admirandum de magnanimitate 
Apostoli, et in Christum mente ferventis. 'l'enetur in ' 
carcere, ' vinculis stringitur, squalore .corporis, charo- . 
rum separatione, pœnalibus tenebris coarctatur, et 
non . sentit injuriam, non dolore Cl'ucÎD.tur, nihil novit 
aliud, niai de Christi Eval1gelio cogitare. Sciebat 
servum, scillbatfugitivum, sciebat aliquàndo rapto
rem ad Christi, fidem esse conversu m. Grandis Inboris 
est talem hominem in eo pel'sevcral'e quod cœpit. 
Idcirco lilium suum,' et lilium vinculorum, et minis
trup:1 ,Evangelii in vinculis cOl1dtituti, iuculcat, ac 
teplicat, ut Philemon ille prudenter et . dispensatorie 
tantum in prœfatione laudatus, non anderet negare, 

,p.~ ~ùiSlo.}\dib~s yjderetùr illdiguue, QUO'<;l autem ait; 

- et ipse voluntarie, et non ex necessitate bonus eS8et~ 
Qui autem asserunt ita eum debuisse lieri, ut malum: 
recipere non posset, hoc dicunt: taUs debuit lieri 
qui necessitate bonus e,$set, et non voluntate. Quod 
si talis fuisset effectus, qui bonum non ',voluntat~,' 
sed necessitate perliceret, non esset Deo similis: ,qui" 
ideo bonus est, quia vult, non 'quia cogitur. Ex ' quo 
mnnifestum est, rem eos inter se postulare co'p.tra~, 
rio.~, 1 N\\ID e~ co q:uod' dicullt,.])ebuit bOIUQ Jièq 

)~ 



~,;)" ": ,.. ~:' { /;-,' '}, \ , " ,~~ 1 

" 

.. ;.), , " ..., -:?\, 
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êtI'e créé Ida ressemblà'nce Clé Dieu, ils deman- \ 
" :den~" qu'il.ait, '~bmme Dieu, l'usage de son libre 

, \' ".' âfbitre\ En ,exlgeailt de l'autre que l'homme ait 
\ ' tÙ{crÙ dans un éta~ où il ne pût faire le mal, ils 
f' lùi' fdnt une nécessité d'êtr~ bon, et ils veulen~ ' 
" qct'il n'8 soit point semblable ~ Die~. L'Apôtre ' 

saint Paul pouvait donc, sans le consentemep.t de 
P,hÜémon, retenir Onési,me pour le ministère évan-

'., gélique. 'Mais s'il l'eût fait sans le consentement 
d~ Philémon, c'était une bonne œuvre, mais qui 
rr.était pas volontaire. Or, par là même qu'elle 
n;était pas volontaire, on pouvait l'accuser sous 
un autre rapport de n'être pas bonne. 'Caron rie 
peu:t appeler bon que ce qui vient de la volonté. 
Re,marquons ici la prudence de l'Apôtre, il 'ren
voie un esclave fugitif à son maUre, afin qu'il soit 
utile, à son maître, etparcequ'ilne lui serait d'au
émie 'lli,ilité s'il était retenq contre la volonté de 

, son ma~tre, La qu'estion posée plus haut peut 
, ,'dollc ,s(3 résb~dl'e ~jnsi: Dieu aurait pu créer t ' thoin~,e ,bon ~ans le concours de sa volonté pour 

" lef, bién. Or, s'il l'eut créé dans cet état, le bien 
rt" ~. 1",." .. 

, . 

'" 

, ,il'étàit plus volontairé, c' é~ait UJ).e nécessité. ,Or, ' 
le bien qui est fait par nécessité n'est plus un 
bien, el sous un autre rapport on peut l'accuser 
d'être un mal. Dieu donc, en nous laissant à no
t;e libre arbitre,rious a:créés bien plus 'véritabie
ment à son image 'et à sa ressemblance. Or, la 
ressemblance avec ,Dieu c'est le bién dans toute 
l'acception du mot. i 

' Vens. 15, ' '1.6. - « Car peut être vous a-t-il 
'quitté pour un temps, afin que vous puissiez le 

similii? fieri ; illud petunt, ut lil;leri fieret arbitrii, sieut 
Deus ipse est. Ex eo autèm quod inferuI\t '(AI. infer
tur); talis debuit fieri, qui malum recipere non posset; 
dum ne'c'essitatem ei boni important, illud volunt, ut 
h.oino D!lo similis non fieret. Pottiit itaque et aposto
lùs Paulus absque voluntate Phil~molii~, Onesimum 
sibi in ministerium retinere. Sed si hoc sine voHm-

, tate Philemonis fecisset: bonum quidem erat, sed 
non volunt,arium. Quqd autem n.on erat voluntarium, 

, alio genere arguebatur non esse bonum. Nihil quippe 
bon~lm ' dici potest, nisi quod ultroneum est. Ex quo 
Apostoli eonsideranda prudentia est : qui idcireo 
fugitivum servum remittit ad dominum, ut prosit do
mino suo: ' qui prodesse non poterat, si domino tetle:' 
retur absente, Superior ergo qUffistio ita solvitur: 
Potuit D,eus hominem 'sine voluntate ejus facere bo
num . Por,ro ,si hoc fecisset, ' non erat bonum volunta-

, ,, ril,un, ,:sed, ~~cessitatis. Qu'od autem nfl cessitate bonum 
~ , es~, non est, bonum, '~t alio generemalum arguitur. 
,Igitu( pl'op,io arbitrio nos relinquens, magis ad suam 

: Imàginellî èt Jlimllit1i.dinem fecikSimiiem autem Deo 
~ " l '\' ~ " 

• jElsse; !l~soltM , bOJ;l~m , Elst. " , 
'_, «Vera. ~5, 16.).'(~ Fq!sitan enim ideo discessit' nd ho'· 

recouvrer ' pour jamais, no_n plus ' com~e un es
clave, mais au lieu d'un esclave,'comme un frère 
très-cger, à rnoi en partioulier, et beauèbifp . plt~a 
à vous, et selon le monde, et selon le Seignèur. ,, ' 
Le mal quelquefois devient une occasion' p,gur, ie 
bien, et Dieu fait: tourrier au profit de ' lajustfcè ' 
les ,conseils pervers ' des homm'es. Un exemple 
rendra plus évident ce que j'avance. ' Les frèrei> 
de Joseph, exc'ités par l'aigulllon de la jalousié, 
le vendirent vingt pièces d'or à 'des marèhàndS Is~ 
maélites. Gen. xxxvIi. Cette mauvaise' action fut 
pour son père, pour ses frères et ,pour toute 
l'Égypte la source d'une ' Inultitude de hiens. ,è ~,est 
ce que Joseph dit plus tard ,à ses frères : «' Vous 
avez mal pensé de m'oi, mais Dieu 'a clÎangé ce 
mal en bien. " Gen. l, 20. Nous pouvons raisonner 
de même de la conduite d'On'ésime, c'est-à-dire 
que de mauvais com~encements ont été le~oc

casions d'une bonne chose. Car s ~ il ne s'était pas 
enfui de la maison de son maître, il ne serait ja- ' 

\ ' , 

mais venu à Rome ou ' Paul était chargé 'de 
chaines dans une prison: 'S'il n'avait vu Paril 
dans les lie'ns, il n'eut pas reçu la ' foi qùi , 
le fit croire en Jésus-Christ. S'il n'avait pas 
eu la foi en Jésus-Christ, il ne serait jamais de
venu le fils de Paul, et n'aurait pas été associé 
ah ministère évangélique. On peut donc" dire, 
que peu à peu, par degrés, et en retournant 
la proposition, Onésime est devén~ le ministre 

1" de l'Évangile, parce' qu'il s'est enfui de chez s,on 
maître. En ajoutant le mot ~( peut-être ", il tem
père habilement sa p'ensée, car les jugements de 

ram a te, ut œternum :illum reciperes. Jom non sicut 
servum, sed plus servo, fl'atre.m charissimum, maxi
me mihi: quantomagis autem tibi , et in 'carne, et in 
Domino. » Nonnumquam mùlum occasio fit bonorum, 
et hominum prava consilia Deus ve~'tit ild rectum. 
Quod dicomanifestius exemplo fiet. Joseph fratres, 
sui zeli stimulis incitati" Ismaelitis viginti aureis ven" 
diderunt Gen. XXXVII. Hoc initium et patri, et fratri
bus, et omni A<:gypto bonorum ollinium fuit. Denique 
ipse postea ad fratres: (( Vos, inqu'ït, cogitastis de me 
mala: et Deus cogita vit de me bona. Gan, L, 20. Si-' 
mile quid et in Onesimo possumus intelligere, quod 
mala principiu occnsiones fuerint rei bonœ. Si enim 
dominum non fugisset, numquam venisset :Romam 
ubi erat Paulus vinctus in carcere. Si Paul'!im in vin
culis nop. vidisse(., non recepisset fidem in Christum. ' 
Si Christi non habuisset fidem, numquam Pauli, effec, 
tus filius, in opus Evangelii ,mitteretur, Ex: quo pau-

, latim, et per ' gradus suos, reciprocunte simtentia; 
ideo minister Evangelii est factus Onesimus, quia 
fugi t n domino,Pulchre autem addeps,. CI' f6rs1tan, )) 
~enteIltiam tempera:vi'~. Occulta su nt quippe, ,jud(clu ' 
Dei, et tcmeri,\rium est c;{uusi de carto , prolltinthil'Q 
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pie,ur sont, ql}.ch,és" et il y. Il té/mérité,dj3 ,procll;lmer 
comme geJ'tain Ce q1Ji es{~ environné'de doute: 
« peut-~tœ, eUHl, nous a-t-il qui~té» .c'est ayec, 
pr!ldè,i~e~ avec tirniqité, en tremblant et non point 
d'un 'pas entièrement c;léterminé. Si l'A l?ôtre n'eut 
mis 013 mot, « petlt-êt,re,)) on aur~.,it pu dire que 

,t pu:sies ' e~,claves devaient s'enfuir: pour devenir, 
dllS, hommes apostoliques. Il ajop.te « pour unE! 
helJ,re, » ici' rheur,e doit être 'prise pour le temps; 

" e!!r, en o.o~paraifiOI), de l'éternité, tout t€lmps 
est de bien courte durée, « afin que vous pu,issiez 
le reoo,uyrar pOQr jamais. )) Nul homme n'est 
maitre de SOn ,es,clave pour l'éternité; son pouvoir, 
oÇ>W,me la o.o,nclition de l'un et clel'autre prenne# 

' llJ;l ,~ ~~, mort. Mais" Onésime qui, par la foi en 
.JéSus-Christ, eS,t devenu éternel, a oommenoé en 

,'1', ' .• ,r" '< 

vertu de r ,esprit de liberté q,u,'il avait reçu d'être 
pO,~r ' P1Ülért:loP,. éte.rnel!lusî;li, paroe ,qu'il avait 01'U 

lu~~~{ême en"Jéslls-Christ, et d'être 'non plus un e's
l o~ave, mais un frère"et ~n frère chéri, ,ét un frère 
éternel, èt l'E,sprit Saint le lie ' étroitèment et 
éternellement aussi à l'Apôtre et à son maître 
auquel l'attaohatt précédemment sa condition 
d'esolave'. pe plus, quand il était soumis à son 
maître, selon la ohair, il' ne lui était pas uni 
dans le Seigneur, maintenant, il lui est attaché 
,par UI),d9\1ble lien, oelui d~ l'esclavage et oelui 
de la J()i daIJ,s le Seigneur, d'où nous , POUV}HlS 
cono~ure que l'esolave, qui croit en Jésus-Christ, 
est liéàsolJ JIlattre par une double loi, il lui , est. 

, attaohé pour un, tflmps, par la néoessité, de sa 

Qll04 dl)biuql est~ « Forsitan, inquit; ideo discessit: " 
caute, timide, trepidanter, et non toto (AL totum) 
fi,xÇl gradu : ut si non posuisset « forsitan, " omnibus 
servis fug,iendum esse,t, ut apostoliCi tierent. Quod 
aU,tElm, ~(ad borarr.,,, junxit, h~ram pro , tempore 

'de):Je/Ilus accipere,. Ad comparationem enim œ,ternita
tis, omne , tempu~ breve est. « Ut œternum ilium reci
peres. J) NuÙus œterous dominus servi sui: potest&8 

' gQip,pe ' ejus, et utriusque conditio, morte finit ur. 
O,nesimus vero qui ex ffde Christi factus œternus est, 
œternb Philemoni, quia in Christum et ipse c'redide-

, rÇ)..Î, 8pii'itu libert~tis accepto, jam, non ' servus, ' sed 
frater cœpit esse de servo, frater charissimus, frater 
œterous: œterno et lpsi Apostolo dominoque suo, 
cui Onesin;\Um ut carnis ·ante conditio: ita postea 
spiritus copulat. Et tune quiclem quando er,at ei 
sl1bjec,tus .in 'carne, non erat',eijunctus in Domino; 
nunc autem ei et in carne junctus est, et in Dom~ùo. 
Ex quo ' intelligimus servum qui crediderit Christo, 
du pliéi, domino suo lege constringi, ut ei et carnis 
neriessitate jmigatur ad tempus, et in œternum spiritu 
' ~p~letur. ' 

condition temporelle, il lij! ~st UP) ~ar l'el,lpr~t, 

pour réternité,. 
Vers. 17. - « Si donc vO,QS \ m~ cop.s~dé,r!')~ 

comme, étroitement uni à vous, reo~vez-le comrp.!1' 
mJ i-même.» Philémon clésÏl:ait être. ul\i ,à 'Pa~~; 
et, par là mêrne qu'il ,oroyait en JéSJls-ChriEjt,îl 
voulait fajre de tels progrès dan~ ia i~~ q~'i\ d,e
vint semblable à l'Apôtre, et qu'il ep.tràt ElU pa~; 
tioipation de ses ohaînes. COIJ,s,~d.érons ,d,ono qij~l 
éloge Paul fait ioi d 'On ésim~, ,qu,els progrès U r~" 
lève dans cet esclave, puisqu'il f,lolt ' êtrereç,ll 
oomme serait l'Apôtre, et que son ma,Ure. ~qit\ 
désirer de lui être uni com~o il l'eilt à Pàtil. 
Voici le résumé de Sil pens~e: s~ vo~s YO\l,l~f 
m'avoir pour intime ami, ceoevez O#sime 'oom~~ 
tel, oar je le regarde oomme m~n à~i, cO~I,l?;e 
mon fils, comme mer? entrailles. Si voùs ne)e re
cevez pas, ,si vous ne voulez pas le recevoir au 

'0\\- "'":''' 
même ti~re, vous oomprendrez qu'il vous ,est im-
possible ' d',être en rapPort intime 'aveo mol. " 

Vers. 18. - « Que s'il vou,s !!- ffi~ t?J,'~, 01,l s)t 
vous doit qu!')lque oho~e, iJIlP,ute~-\e ,mo~l )) ,q~l~f 

qui 'est im,itateur de son Maître et qiI~ se11rt!I~~~" 
J ésus-Christ parle par sa bouohe; doit faire, SC~ 

Ion ses forces, oe qu'a fait Jésus-Christ. Si donc 
il a porté nos infirmités , s'il a souffert de no,s 
blessures, o'est avec justioe que l'Apôtre se ren4 
oaution pour Oné!ime, et promet d'aoquitt/lr rie 
qu'il doit. Or, oomme nou~ l'avons ditplu~ 'haut, 
il s'agit ioi de la somme qu'~l avaH dérobéè '!lt: 
dissipée dans les prodigalités d'jlne vie~~n~ 

(Ver~ . .i7.) « Si ergo babes me socjum, ~uscipe 
ilium sicut me. » Philemonpaq.lum socium hilbèr!l 
cupiebat, et i,n Christum crede)ls, ta}e~ utique volll- , 
bat bah(lre profec~,us, ut Paulo similis fieret, 'et 'li , 
comUlUnicare.t in yiuculis. Consideremus ergo quan 
tum hic laudetur, OpesiIilus, quautum profecisse dic~
tur: cllln ità recipiendus sit ut Aposlolus 'et sic ejus, 
domiuus ut Pauli debeat desidera,re cousortÏ1,lin.Brec, 
vlter quod; dicit tale est: Si me vis habere èonsbrt~iD, , 
habeto et Onesimum, quem ego consor'te:ln, et ,filiUl;n 
meum, ,et viscera mea ,habeo : quem si non ,suscep.e
ris, nec habere volueris, et ipse intelligis qUQ4 ~e 
haberenon possis. 

(Vers. 18.) « ,Si autem aliquid .nocuit tibi, aut de
bet, hoc mihi imputa. » 'Imifator Bomip.i SÙi, e~ Chri
stum in se loquentem habens, ea juxta 'vi,res 'suas 
debet ra cere quœ Christus. Si' en!m ille i,nfirmita,tes 
nostras portavit, et plagas nostras dtJluit, juste Apo-, 
stolus pro Onesimo se opponit, et spondet ,qu~. ilIe 
debebat. Ùt aùtem ,suP,ra dilÇimu~, tbtunl ili)ld e~t, ' 

, quod ablatl1m furto, et pel' luxtirjam perçlitWD, n~on 
pôterut abs,olvi; quod Phil~~OIlara~di pr~tio i>~~, 

.l' 
i 

" 
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\ ~UeÙ~ et' dbhi il ne , pou~a~t ,s'acquitter. Mais 
}iliif~tH\)ri ' a:Vait- lci~ urie graride et riche compen
g~ùbil; ,p\ûsqu~a'u<' Üeu d'un esclave fugitif et 
li:1rlné 'pertë ii'~rgént,~l r~gevait un 'frère très-oher, 
ùht,'frê~' 'pour l'étèfnHé , et que par lui il avait 
J~nllt'ApôtrÈÎ un débite'ur. 
" v'é'rs'. Hi. ~ « C'est moi, Paul, qui écris de ma 

\' : : llYai'rÏ'" c'eAt' mO'i qll'i v'ous le ren'drai, pour ne pas 
< ,\' di~&" ~~ii, vdÜ~\ VOUS! devez vous-même à IlUli. » 
" ,: Vèii~i Jg!qu'il veut' diré : 'Ce 'qu'Onésime vous a 

': dérol:!é, je promets de vous le ,rendrQ, et je vous 
d8p:h8 pâur gara,nt de cett,epromesse éette épî
tt~ e't c~tfe \ m'ain qui l'a. écrite, car je' ne l'ai 
pJW'~éii'ct@e sùivant mon habitude, mais je l'ai 
~:6titri de': rhii. mâht ' Croyez.mqi donc, lorsque je 
rli~ ' r~'naS cati'tion po'tir' Onésime. En vous par7 
li ij{ i:lÏusi; je 'vou's parle comme à un étranger ; 
car, sï' j'e\n:è consulte que mon droit, en vertu de 

" 1 li p'a~bI'e du Ùhrist que je vous ai annoncée,' et 
, qui' vous fi. rëndu 'chrétièn, vous vous devez vous· 

1 r, mèmé li cirii. Or, si vous êtes à moi, tout ce que 
:~ , ,v'o"ü~: aV~~, m,' :;a,p'pa,r'iien,' t, Ollésime d, one ,' qui est '*' ~·l'(}\ rrt ", J'" J \ 1 

",- I vB~rê'i èsblave est !l' nioi. Je ' pouvais m'e'il servir ' 
" c'drthhe , J ' iîn'e chose q~i m'appartièrit~ mais j'e 

ialssè ' l~ to\it' à. votre volonté, afin que vous 
puissièz avoir' le mérite du pardon. 

'Vers.' 20. - « O'ùj ,' mon frère, que j'obtienne 
d'e:voùs cêtte jo'uissance dans le Seigneur. » La 

.. \ tï-iùill'dtibri latine ne rend pas ici la propriété du 
\", ni10t gr~'~. L'A.p6tre dit; val, <iOEÀ'f'É: va! est un ad

'\V~rbe' ipi'on e'mpÜ)'ie comme expression flatteuse. 
r, ' ·No't\~, 'ail contraire~ en traduisant par ': cc Oui, 

1 
, \,sa~'at (Al. compensabat) ~um pro sel;vo fugitivo, et 

, Pllcunia pî:lrdita, 'et frafrem charissimum, et fratrem 
',;' 1 ~,e.çîp~rl')t~ternum, et pereum sibi Apostolum faceret 
" debitorem: ' 
",' (Vers. Hi:)' « Ego Paulus scripsi manu mea. Ego 

,re~'d?-n:Î, ut,non dipam tibi, quill et ivsum te mihï 
' Aebes, » Quod dicit tale est: Quod Onesimus furto 

rqplJ.i,t,. ego me spondeo redditurum, cujus sponsionis, 
Epistola hœc et manus testis est proi)ria: quam non' 
6!lji~9 ,moJ.e di~tavi, sed mea manu ipse conscripsi. 

"iqrede igitùr mihi pro Onesimo' pollicenti. Hoc autem 
',\ dico quftsi ad extraneum loquens. Cœterum si ad 

,~ ,ju~ meum redeam, pro'pter sermonem Christi, quem 
'Vbi, evangelizavi, et Christianus effectus es, teipsum 

1 mi4i debes. Quod si tu meus es, et tua omnia mea 
, sun,t: Onesimus quoque, qui tuus est, meus est. Po-

l ~era~' igitur co uti ut meo; sed voluntati tuœ relin
.. q,uo, , ut, mercedem habeas ignoscendo. 
,:" Ü,y.ers., 20.) , « Ha, frater, egd te fruar in Domino. ", 
PlPPtie~,~},e'!1 Grœcam Latinus sermo IlQn expli<;at . . 

r q~8-~),eNrn ~it? v?,l, <ioEÀ'f'é,: v?,l quoddam quasi adver
,Plum bla~die!ltis est. N?s autem interpretantes, « Ha, 

W,0ll1; XI" 

l ' 

mon frère l' nous donnons , je ne sais quel sens 
délayé tout ' différent de celui que présent; l~ 
texte original. Ainsi de même que le mùt hébreft ' 

. '. "{ .' 

anna que les Septante ont fréquemment ,traduit 
par wo'~ signifie, dans la l~ngue hébraïque, : 1; 
sentiment intérieur de celui qui prie, ce qui fa~~ 
que Symmaque traduit quelquefois.le

l 
mot annal 

par o€ofJ-at, c'est-à-dire je supplie; de même, :nous 
aussi, nous souffrons dans la langue grecque ,de 
'la même difficulté que les Grecs souffrent dans 
la langue hébraïque. Ces paroles: « que j'ob
tienne de vous cette jouissance' dans le Sei~ 

gneur, » a un sens beaucoup plus ' étendu qu'on 
ne le pense. L'Apôtre ne jouit que de celui qui, 
réunit en lui toutes les vertus dans une itdmi~ 
rable harmonie; il souhaite donc à Philémon, 
toutes les vertus qui se personnifient en Jésusq 

Christ selon 'les circonstances différentes, c'est-à~ 
l , .1 

dire la sagesse, la justi::e, la continence, la , dou~ 
ceur, la tempérance, la chasteté, afin que lors
qu'elles seront tputes réunies en Philémon, lui 
Paul soit comblé par la jouissance qu'il obtieq.:. ' ,_ 
dra de Philémon. Et de 'peur que vous pensiez 
que cette jouissance est semblable à celle que' 
nous fait éprouver nature11ement la présence de 
ceux qui nous sont cher's, saint Paul ajou~e: 
« dàns le' Seigneur» pOUl' nous faire comprendr,è 
par cette addition du nom 4u Seigneur qu'î! y 
a pour l'homme une autre jouissance à laquelle' 
le Seigneur est tout à, fait étranger. 

« RanIme mes entrailles dans le Seigneur.» 
De même qu'il veut obtenir la jouissance de Phi-

frater, )) aquatius et dilutius nescio quid magis aliud, 
quam id quod est scriptum" Bonamus. Sicut enim 
ANNA (lï~~) illud Hebraicum, pro'. quo frequenter' 
Septuaginta Interpretes wo'l) transtulerunt, in ' lingu\1 
sua significat deprecantis affectum: unde nonnum
quam Symlllachus pro ANNA, oÉofJ-at, hoc est, (, obse-' 
cro, » transtulit : ita et nos eamdem in Grœca lingua 
vim patimur, quam Grœci sustinent in Hebrœa. Quod 
autem ait: ct Ego te fruar in Domino, ) ' aliud multo, 
intelligitur quam putatur. Apostolus non fruitur ni si 
eo qui multas in se habet concinentesque virtutes." 
et totum quo cl Christus dicitur pro varietate causa-, 
rum : sapientiam videlicet, justitiam, continentiam, 
mansuetudineri:J, temperantiam, custitatem : ,has im. ', 
precatur Philemoni: ut cum his abundaverit, ipae 
co perfruens impleatur, Et ne putes illarp. fruitionem 
dici, qua nos sœre nostri inter nos prœs'entia delec~: 
tamur, addidit; « in Domino : ) ut ex eo quod Domin( 
nom en adjunctum est, intelligeretur, Elt alia essë 
fruit~o, qua quis absque Domino perfruatur. '" 

« Rafice viscei'a mea in 'christo.» Sicut ,ipse frui 
vult Philemoue iuDolllino : it~ viscera, sua ODesimu!lll 

~ 
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lémon dans le Seigneur, ainsi , il veut que PhÜé 
inon ranime ses entrailles, c'es't-à-dire Onésime 

, qu'il a déjà 'précédemment appelé de ce nom. 
. L~ proposition' préi;leilte une ambiguité. Onésime 
est-il les e~trailles de, Paul dans le Seigneur, ou 

, P\lqI dem~nde-t~il que Philémon ranime dans 
. le Seigneur ses entrailles, c'est-à-dire Onésime? 

Si vous adoptez le premier sens, il est tout 
naturel :que PapI ap,pelle Onésime ses èntrailles 

, én Jésus-Christ, après qu'il l'a, engendré dans les 
lie~s en Jésus-Christ., Si voas, préférez le se
cond, Onésime' est ranimé par Philémon, alors 
qu'il lui donne les enseignements de la doctrine 
de Jésus-Christ . . 

Vers. 2-1. - « Je ,vous écris, plein de confi~nce 
,en vqt~e obéissance, sachant que vous en ferez 
encore plus que je ne dis. » Celui qui a des pré

.,' s0lI!-ptions favorables à l'égard de celui qu'il 
suppIie, !j'appuie sur ces présomptions pour 
qu'œ ne puisse lui refuser ce qu'il demaJlde. Or, 

. si le suppliànt sait que celui qu'il prie lui ac
cordera plus qu'i! ne demande, il demandera 
moins pour que celui ~ qui il adresse sa requête 
lJ.it ' plus de mérite ~t une plus gr~nde r écom
pense, parce qu 'il agira de sa pleine volonté. 
Or, si Philémon est disposé à accorder cette 
grâce sur le command·ément qui lm est fait par 
un homme, combien plus l'accordera-t-il pour 

1 

l'amour' de Dieu? Aussi est-ce , avec justice que 
' l'Apôtre le loue de prévenir par ses œuvres le 
,précepte qu'il lui fait, ce qui lui permet de ~ire : 
• (; Que les offrandes volontaires de ma bouche vous 

que1)l et superius eodem Domine appellavit, refid 
vult per Philemonem, et ambigue dictum: utrum vis
èera Pauli in Christo Onesimus sit) an viscera Pauli 

. Onesimu5 per Philemonem in Christo reficienda sint. 
Si superius accipere volueris, recte Pauli in Christo 

';v-iscera ,dicentur Onesimus, quem in vinculis qhristo 
genuit. Si, postcrius : in Christo reficiendus est One
sim us a PhiJemone, dum ejus in Christo , ser~onibus 
eruditur. 
, (Vers. 21'.) « Confidens de obedientia tua scripsi 

tlbi: sc;iens quoniam super id quod dico faci es. » Qui 
pl'œsumit de eo quem rogaturus est, ipsa,quodammodo 
prœsumptioue prœjl1dica\., ne ei negare liceaL quod 
rogatur. Porro si seit ille qui postulat ' plusquam ro
gavit, rogatum esse fuctl1rum, iùeo minora petit, ut 
habeat rogatus voluntariam, et mujorcm prœstatione 
merçedem. Si au tem Philemon hœc ad bominis prœ
cèptum' facit ,: quanto magis faciet Db diledionem 
Dei? Un de merito Apostoli voce laùdatur: quod 
'+llandata ejus opere prœv~rtat, et possit dicere: « Vo
l\l~tar\a oris mei complaceaut ti9i, Domine, Il Ps. 

soient agréables, Seigneur.» Id. CXVlII, WB; ,(lt 
en fai sant ainsi Plus qu'jl n~ lui est ~rdonné, 
il se met au'-pessus , de ceJJX qui se bornent à 
la stricte exécuti?n des commandements, et gui 
sont obligés de dire: « Nous sommes d'eS sel'. 
viteurs inutiies, nous avons fàit ce que noua-' 
devions fairè.)l Luc. X~~I; 10. C'est ain~i que l'a 
virginité reçoit ' comme couronne une plus grande 
récompense, parce qu ' il n 'y . a ~oint pour elle 
de précepte du Seigneur, et ... qu'elle tend ' bien 
au-delà de ce qui est commandé. , 

Vers. 22. - « Préparez-moi aussi un loge
ment. » Je ne pense point que l'Apôtre fut telle
ment riche et cbargé de si nombreux ,bagages,q~e 
de grands apprêts fussent nécessaires pour son 
logement, et que ne pouvant se contenter .d'une 
seule cellule, il crut que le petit ,e~pace occupé 
par son corps, exigeât une très-vaste de
meure; mais il veut que pendant q,ue Philémon 
attend son arrivée, il s'empreRse de faire ce qu.'il. 
lui a demandé. Si cepen'dant l'on veut que oe 
ne soit point par un des~ein partJculier; ,~,~is -', ': ~ 
en donnant un ordre véritable, qu'il dem'aride n 

, \ 
qu'on lui prépare un logement, c'est pour'rApô-
tre, plutôt que pour Paul que le logement devait 
être préparé. Il allait arriver dans une ville nou-
velle pour y prêcher le' crucifié et y m:u.;lOncer 
des dogmes jusqu'àlors inconnus, il savait qu~.un 

grand concours se ferait autour deI lui, il fa~lait ,~ 
donc tout d'abord que sa , demeure fut danJs un' .• . ~ 
endroit fréquenté de la ville où l'on put facile-, ,/' 
ment , se rendre~ Il fallait ensuite qu'elle " fut ' 

CXVlll, 108: plusque faciens quam prœceptum 'e ~i, 
vineat eos qui tantummodo , imperata fecerunt,' et 
jubentur dicare : « Servi in'Jtiles sumus, quod 4ej:mi
mus facere, fecimus. » Luc. XVII, iO. Virginitasquo
que propterea majori prœmio coronatur: quià prœ, 
ceptum Domini non habet, et ultra imperata se ten
dit . 
• (Vers. 22.) « Simul autem et prœpara mihi bQspi

tium. " Non puto tam divitem fuisse Apostolum,_.et i 

tantis sarcinis occllpatllmi ut prœparato egeret hos-
1 ( --, 

pitio, et non una contentus cellula, breve corporis 
sui spatium, œdes amplissimas existimaret : sed ut 
dum eUlU exspectat (AL spectat) Philemon aa s'e esse 
venturum, magis faciat quod rogatus est. Si aute'm 
hoc non dispensatorie, sed vere quis existimat ,Împe
ratum, ut sibi bospitium prœparet, apostolo magis 
quam Paulo bospitium prœparandum est. Venturus, 
ad novam civitatem, prœd icatUl'llS Crucifixum, et 
inB:udita dogmata Uelaturus, sciebat ad se" plurimos , 
concursuros ; e t necesse erat prim Uln, ' ut ' domus in 
c~lebriesset urbis loca, aa qua!ll facile cOlJ,veuiretur.. 
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èOMMEr{TAiRES~UR 1'ÉPITRB A PHILÉMON. 
, F 

.exelnpte de toute incommodité, assez vaste pour 
c6~tenir un grand nombre d'auditeurs, éloignéé 

1 d~s th'éàtrcs, sans aucun 'voisinage honteux et 
'. aho'~inablè, enfin L' située âU rez-cl,e-challs'Sée 

,1 plutô't que, dans les étages supérieurs. C'est pour 
' 'cette raison, je pense, qu'il resta deux ans à 
" Rome dans "un logis qu'ih avait luué. mt cette 
'demèure' .devait être assez grande, puisque les 
Juifs venaient tous les jours en foule le trou
ver. 

• Car j'espère, par v')s prières, vous être bian
tôt"rendu. '" Dieu rend à un père qui l'en prie 
Î1ti fils bien-aimé, et un frère doit souvent sa vie 

J,uifs' ~d'une part, de ~'autre le mécontentement 
de cèux qui voyaient leurs idol~s détruites, sou~ 
levaient la fureur de' la population,et/faisaient 
jeter les Apôtres en prison;' puis, 'cette violente 
fureur se c~lman't, ils étaient mis en ' liberté.' Là 
vérité de ce que nous disons, trouve sa preuve 
dans 1er? Actes des ApÔtres, oil Félix dit au r6i ' 
Agrippa qu'on aurait pu mettre Paul en liberté; 
s'il n'en avait pas appelé à César. Act. xxvi, car 
ses ennemis ne .l'accusaient d'aucun crime, et 
n'agitaient contre lui, que cert~ines questio'ns 
touchant leur religion et un certain Jésus que 
Paul afflrmait être vivant. D'où nous pouvons ' 
conclure qu'il eut pu être ainsi mis en liberté par 
d'autres juges, Dieu le voulant ainsi, que 1a pré
dication ,de la nouvelle religion se répandit 
dans tout l'univers. . 

,"' . 

. à la prière d'un frère. Mais, pour un Apôtre, c'est 
aux prières de toute l'EglJse que Dieu l'accorde 
pour l'utilité 'de ceux qui doivent l'entendre. Et 
ce don n;cst)pas tant accordé pour celui qui mar
che au martyre auquel il est préparé, qu'en faveur 
de ceux auxquels Hest envoyé comme Apôtre. 
Or; que , sai~lt Paul ait été souvent jeté en pri
,son, et qu'il ait été délivré de ses' chaInes,c'est 
ce 'qu'Unous apprend dans un autre endroit: 

: l?J'ili'~té très-souvent emprisonné.» II COI'. Xl. 

Vers. 23, 24. - « Epaphras, prisonnier comme 
moi pour le Christ Jésus, vous salue, ainsi que 
Marc, Aristarque, Demas et Luc, mes auxi
liair~s. Les noms de, ceux qui joignent leurs 
salutations à celles de Paul, confirment ce que" 
nous disions au commen~ement, c'est que l'épUre 
aux Colossiens a été écrite dans le même temps 
que l'épUre à Philémon, et écrite par le même 
qui avait po)'té les épitres. En effet, on lit dans 
l'épître aux Colossiens: «'Aristarque, mon com
pagnon de captivité, vous salue, et Marc, cousin 
de Barnabé; et -Epaphras, votre concitoyen ser
viteur de Jésus-Chris~, Coloss. IV, 10, 12, et un 
peu plus bas: « Luc, le médecin bien~aimé vous' 

;', 

• ) .1 

Qüelquefois il était délivré par le secours du Sei-
gneur, souvent par ses propres persécuteurs qui 
ne trouvaient en lui rien qui méritât la mortl• 
èar l'~s' sénatus-consultes n'avaient pas encore 
été publié's contre le nom chrétien, et le glaive 
de .Néron n'avait pas encore commencé à verser 
le sang des disciples du Christ. Mais à cause de 
la'nouveauté de la prédication, la jalousie des 

Deinde, ut ab omni importunitate vacua ~ ut ampla, 
" quœ plurimos caperet audientium: ne proxima spee

taeulorum locis: ne turpi vieinia detestabilis: pos
tremo ut in pIano potius esset sita quam in cœnaculo. 
Quam ob causam eum existimo etiam Romœ in con
ducto mansisse biennium (AI. bienl1io). Nec pai'va, 
ut reor, erat mansio, ad quam Judœorum turbœ quo
tidie confluebant. 

« 'Spefo enim pel' orationes vestras donari me, vo
,( bis, i, Filium patri, Deus rogatus indulget, Ù frater 

sœpe' fratds oratione servatur. Apostolus alitem to· 
tius ' Ecclesiœ precibus conceditur, ob eorum qui eum 

.," il! i audituri sunt utilitatem. Et hoc donum, non tam in 
eum dicjtur esse qui defertur (Al. differtur) a marty" 
rio ad martyrium prœparatus, quam in eos ndquos 
Apostolus mitti~fir: Quod autem crebro Paulus in car
cere' (uerit, et de vinculis liberalus' sit, ipse in alio 
loco 'dicît:' « In ,carceribus fl'equenter,)) II COI'. XI, 

de quibus nonnumquam Domini auxilio, erebroipsis 
p!lrsecutoribus nihil dignum in, eo morte invenienti
bus dimittebàtur. NecdUl\l enim super nomine Chris
tiano ' senatusçonsulta prœcesserant: necdum Chris
t\&llUm sanguillem Ner?J;lis ~laçl,iuij dedic,\rat. Se~ 

-:. \ 1 

pro novitate prœdicationis, Biva a Judœis' invidenti
bus, sive ab hi~ qui sua videbant idola destrui, ad 
furorem populis concitatis, missi in earcerem, rursum 
impetu et furore deposito) laxabantur. 'Et hoc ita 
esse ut dicimus, Apostolorum Acta testantur, in quibus 
et Felix loquitur ad Agrippam: potuisse dimitti 
Paulum, si non appellasset Cœsarem. Act, X;rVI. Et 
quia nullam invenerit causam . prœter qnœstiones 
quasdam de religione pro pria, et de quodam Jesu, 
,quem Paulus vivere prœJicabat., Ex quo ' animadver~ 
timus, et a cœteris j udicibus éimiliter eos potuisse 
dimitti, id agente Domino, ut toto orbe nova prlBdi" 
entio disseminaretur. ' 

(Vers. 23, 24,) « Salutat te Epaphra,s concaptivus 
mens in Christo Jesu': Mareus, AristarclllW, Demas 
J,ucas cooperatores mai. )) 1d quod in principio dice: 
bamus, quoniam ad Colossenses Epistola codem iu 
tempore, et per 'eumdem esset sCl'ipta l?ajulum' litte
l'arum, quod ad Philemonem , quoque scriptum est, 
etiam eorum qui salutantes inducuntur nomina docent. 
Nam et inipsa ita scribitur: « Salutat vos Aristal;ehua 
ooncaptivus meus, et Mareus, con~obrinus Bàruabœ, 
et Epaphras,qlii estexvobis ' servu.a Chri~ti,» Coloss.l't' 1 

, ' 

i \ 



· ~~lu(l, et Démas... Dites ,à Archippe: Void le 

mi~tst~r~ q]1~; tl! a,s! ~eQü cl;ans.le Seigneur, ,~fill, 
~~ ~ l~};({;m BF~'. . )) -Ib,f~. 1; ~, 17:; et enpore,: ,( Sou ~ 
y,fln~z ~Y9q~ 4~ rnEll?li_e)ls. J) Ib~d: 27: qf' ~i q.uel-

." ' . . " ~ . «,~,. 't' . 

· 9:~:uR-; R,ep\>e " ~1;1~ dei) drwx ép~f:l,'e,s n'ont pas ~tf 
écrite's: dans le mçq:te temps, pqrce, ql!'il, y a 

t ',fjH,V.;; . r,'," j' ' , ' l '. , ," . . ' - , ' , 

~,~p~l'éfMre !J.li:x , qo~os~iens quefques noms qui, 
n~ " sont ' P'qS reprodll,itsdan,s cellecçi, ; qu'il se 
~ {. ri- ri, ,il.l - ... ""1,! : . 't, 1· • , 

'; ràppellil C!l!l' tOl,W. n:~\1t l1i le~ r;r;têmps , amis, ni, 
Ifls" rriê;P(J~ ' c()lln,~is~a1;l~il~, et qll,'il, y 'a une, diffé

~~1'l:~G ' (W;~fC ulW I~Üre l?aJ:tio~Ùrwe . éc\'Ïte à uni 
.; ~,ellI~o,rn:n0', O,t · ppo I,yttre publiqull qdressée à. 
toüte l'~glise. « Epqphr,qs, dit l'Apôtr:e, prison. 

':, f 1 \ 1", ,- , ', ," . • ; " '. ~ " ," . " .' 

, nier 'com~ne nw! pom lÇl Christ. J ,qs:us, VOIl,S SR- \ 
,~- ~ > i., ".,.' <' : ,' .. l A \ j • , " .": _, • • 1 . 

· lüe: 'i, Quel est cet Ep<tphras Prisonnier comm~ 

p,k~~? 'Vc;i~i l~: . 6h~0'n;iq~1~ ql1~ nqus ~volls re

èueillie : Les parents de Paul, disept lyS :ll~tyurs, 

~.e ?~~,~? ~é,~~n,d,e étai~nt orii,!n~ires de Gyseal 
, provÏllCe, de Jpdéé, e,~ lorsq,ue toute la proviqçe 

f.' ~ r- . \ i (1 <.; ' - . .' /, .'" ! . , ; l " , ~ 

\ . f~~, ?~yame r ,af 1er, aq~~;y~, rO!TIGljnefl ' e,t, les Jqif~ 
, , djs.péi:s~s pa.~' : tout , r:uIlj~,~r8, ils fUl'.YJ;! t tr,ansp.ort$fl 

~'Tii~~~e '~i'lî~ .~~ ' qmé(\l,,: PE\~l ' tON.t ; j Çll1q~ , eIl~o~'e 
su}y.it,' l~ ' cou~itioll CLy, ;~eEl par~Il;ts. ~é)r, l~ s~ 
proùv~ la véritédécyqll,t;Pal11dit de lui-même: 

,: Üs' sq~'t héb;'eux, je je suis al1~si; ils sont is

raéli,tei;l, je le suis égalem~\llt; de la r:ace d'Abra--
• j-" " -.'.' 1 . - - _.' > .' ,~.l'· ·· . ' l,; . , ' 

han), et' moi aussi.)) n+Cor, XI, 22. Et. dans un 

a~t~e !).nd,r?it .:~, . Héb,reux, ' de ' pères h,ébr~~)(. )) 

P,~~l~p ,. iÎI" ,5.; et, çl'<tu~res textes se,mb~aNes qui, 

établ,isst}qt q!l:il ét\lit ,phitqt originajre, de la, J.ud,é,0 

J CJ:~e d~, la , viÜ~ de; 'I;b,~,l;S,? S'iÙIl est,ai'Ilsi, no:u,~{ 

10!j 1.~;i ; etl .p~NJo iU,fe!;iu s : « $alutitt , vo.~ Lucas . ~edi,. 
eus c4,a~issi.lI)u~; . et, D.emqs; e,t dicite A:rchippo: Vide " 
l~f,lf,ïst,~~(uJi1, H~l1 ,o(Ùyeep!iltiinDolI)ilJ.o., ut illud .lm.
piMs, .?, Ib!«., '14, i7; et: «MeJUorcs ,e,stote villculo
rH/p,i ,II)I!0,r;U1p .. » Ibid., i ,8. S,i autem ex: eo aliq.uis non ' 
Wl-tat. p,aritçr" scr,i ptqi:l, , quod ad', Co)os~ense~ pauca 
Sil!-,t IW~i!l!l: qu# hir , nof). feral)tur aclscripta: sclat ,non 
o,llJne~ , PIIlPibl)s, :: art , arRicos ,. e,sse, autnoto~, et aliud 
e~se , priJv.ar.aP:l-ild , un~m)wmi)lem, aliud publicam ad 
u]1iv61;SélfP. hc~le~iarq epistp1iLJ11 fierL « Sallltat te, 

, it;t,quit, EJlqpl'tras ' CO!l,qilpt~vus . meus in Chriqto Jesu .. » 
Q:Uis .. sit E;pap4ras concaptiv~lS P<\uli, tlliem fabulilm 
accepimlls: Aiunt parentes apostoliPauHd.e Gyscalis 
r~giqne fujs~e .ludœœ; et eos, cum to.!ia provinGia 

' ,Roln~I)<\ vastarpt.tir , lllqllU, et dispergcreniur i)l .or-
bèmi (AL ,OT,be) JU,dfe:i, in 'l'hllrsulll nrhem , 'Ciliciœ 
fqissS' tl1alwl'ftos, parent,uql conditione,lll adolQscelltu.-
111m . ,Pa,ulum seclltUl}1, Et , sic posse staJ~e il!ud quod _ 
de 's~ , i\l~~ , te~tat.ur: «, Ijll,pr,~L sunt, et ego: Israclitœ 
sun.t, et"eg?i:, s~1l1e!l: Ahr.\lhœ sunt, et ego, " I~ , CO?', 

X:I', 22 • .Et'i.,. rursll1fL aEri: « Hehr,~us , ex: Hehrœis, ,i 
Philip.; "~; ,5: ,, er : cffite,r\l qJlfe: illulîl Jndœum magis 
il!-djQ!!:n.rq4aqlT~Hr~\\Iî~em.Ql,lÇ)dsi . ita :,e~t, possuqills 

pouvons CO\1jecturev qu'Epaphras fut pris '- d:~ns 
le mêm.e temps · que Paul, qui fut tran'sporté 

avec; ses parents à Golqsq,e, ville de t:As:ie, ~t , qu?j;l 
y~reçu par la , slil'Ïtela':pa,!;ole de Jésus,Ohrist, 

Oest POUf,cela qu~e , dans, son épUre atlx, dolas,,: 

Qien~, l'Apôtre s?expr:hne 'ainsii:;' Epaphras;qui! 

es.t votre concitoyen,. V,ous salue,. seIl~~teul"de 
J.équs-Christ, et tpujoura plèin de s~ÙicitJud'~ 

.~ .' ~ 

pOUI: ,VOps, dans ses prières, )1 Colo§s, 1)1:,,12' .. €le, 

fait une fois admis, il faudra J;'ol!-i'sonrier de mênte 

d',Aristarque qup nous~oyons da,l).s, la"rnê~e 
épître, pal~tàge~'l).t les. fers d.e saint! Paul:, à moin~~ 
qu:on ne~ veuille entendre le: moL de capliivFté, 

clans un sens caché et. mystél\ieux,c'est~à~dire; 

qu'ils, ollt été pris : tous. ensemhleset charg~s , de' 

chaines cr conduits, dans, cette· v~llée) de' lavilles . ,, 

1 ~ 

Si l'on n~ vcut adm,ettre ni Eune, nj' ~l:fàutr~ , da, 

ccsde.l1,X; hYIlothèses, nous pouyons inf érer. de: ces ' 

paroles« d,ms le G;hrist Jesus)) qu'8Raphrasf ai été) 

cliaJ;'gé, à, fl:omc . de$ mêmes chaînes quo. Sll~ntl 

Baul,; ,et, q,o'étant enchaîné ' po.ùr,):a, oauge .d>e .J,ô·, ; 

s,us.-Chfi$t, il ,a .pu être appel~ sQ.\JC: pr~sonni~t.,! ol!lî;' 
gt;l : tr')9 inSi fa~~t;-il admettre ql'l'Jù, était i, Ülll,st'rf!; ,;,,' ',_, 
parmi les Apôtres, comme Andronicus, et;Jhliei 

dont il dit ,dans l'épître aux Romains: « Saluez, 

A\1droniqu.e. et J,ulie, mes p,areuts et compagnonsI 

de, mes. lien~, qui sont illustre,s" parmiJes ,lfAp:ô;.;., 

tres, etqu.i ont été au Christ, même avant , moi :~ ))) 

Rom, XVI, 7. Voilà pour, ce qpi con.cel1n:e::Epai 

ph<ras. Lps aU,tres , ap,xilia,Ü:es , de_ l':Evangi,la e:t l ' " 
cOII).,p_çlgnclUs de · slls)i,en:s, d.Qn.t ; il,:, f,üt., menttioFJ: \ 

-l', l,' 

, 
l< ", 
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et Epaphram' illo " tempore ca.p:tulflt · sHspicari:~ 'qlio} \.~ 
capt\)s est i Paulus, ,et cum parentiHuS: ,- su,is'jn; Oblo~si Sli ,.,;l'[~ 
urbe. Asiœ c,ollocatum, Christi postea reciperc -sermo- ' lxl 
nem. Unde ad :Colossenses, ut supra diximus, scribE , ,"1(-

tur : « Salulat , v. os EP. aphras qui ,est., ex:".vobi.S
i

·· s .. e.rv:u. 9 ..... ' 'l'' Christi, semper sollicitus pro v,obis in oratibni15ùil',' ,', 
Coloss. IV; 12. Hoc si se ita haheat; e~ Aristarchusq'~i,f t ' j 
concaptivus ejus in eadem Epistola dieitur; ad ', elim'· · , 

, dem intelligentiall1. deducetur: nisi'forte· reconditurn ' j' 
aliquid, et s1!cratull1, ut quidam putant, ' in verb'o,· , 

c~ptivitat,is o:t~ndi.tqr. (Al. ostendit)., q,uoœ '. c. apti p~~ ~1 
rlter et vmctI, lU vallem hanc adducb (Al. deductry ' '~ 

sint lac~'ymar~lln_ Quod ,si ne~t1'l.lm- laciPitur; e~:'eo 'J . ",;i~I~' 
'fI~od hIC addltum est «, lU Chnsto Jesll, »possumus-' ; 
sllsl.;Ïcari eaelem eUJl1 ROJl1ffi pro Christo vincul-a' sus~ ~, 
tinuisse q\lœ Paulum: et nt viDctnm Chfîsti, Ha .circ ": 
ptiVUIl1 quoque e'jus poluisse dicL Aut certeita; quod :;, J 
nobilis et ipse sit in '1!postolis; ut Androni'cus : e·t · Jil'- " .'. ' 
liu, de quibus ad Romanos scribi1l1r: «Salutat'e ' 1\'0'- ,. , "".(;-' 

dronicum, et Juliam cognatos, et 'conc\lplivos"meos';-. 
qui sùnt. nobilesin. apostolis; qui . et! aÜ't~ me :fu~runt·,: 
in ChJ\Ïsto, J esu. Ji Rom. XVI" 1 ; : Hœc de:Epl.tpJ;ira. Cre'.:' 
térum cooperatoresEvallgeliitet vinQulOr,un:i' suorum,- , 

\,\ ' 
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'dâ:hs 'l~épttt'e à Phi,lelUOtî' So#t IVlarb que je 'crois 
,rêttièl;i'iau!teurde' l'ElV'àngiIe;"Aristarquedorit hous 
'av~ns parlé plus h~rit, et' D'émas doritil se plaint 

--' 'i).ans un aùtre el1droit en ces termes: « Démas 
'm'a qud,~té {lar amour pour ce siècle, et il s'en 
'1l6t àllé à Thessalonlque,; ' et Lue le médecin qll:ï 

' 3, laisséa'm{ ,Eglise's l'Evangile et les ' ACles des 
'Apôtres, qui 'à: l'éxem'ple déS Apôtres lesquels de 
'pêchem:s dè poissons, sont devenus pêcheurs 
,!l'hommes. Dlatth. IV, dèmédeci~ des corps est 
devenu médecin des âmes et dont saint Paul dit 
dans un autre endr~it: « Nous ' avons aussi en

'voyé ÎLvec lui un de nos frères dont on fait l'éloge, 
à 'cause dé l'Evangile, dans toutes les Eglises. » 

• l"~ / 

II Cor. VIII, 18. Les heureux effets de sa méde-
cine salutaire se perpétuent avec la lecture 
qu'on ne ·cesse de faire de ses éCrits dans les 

'\ 'Eglises, , 
, .: Vers. 25. « ; QU& la grâce de Notre Seigneur 
tés,us~Ghrist',soit avec votre esprit. » De même 

't'r,l, \ ' 
.'.r ' fque':ilH dénom])'l:ement ' du peuple d'Israël ,se fai-

sait, 'comme le dit l'Ecriture, suivant les noms 
des chefs Nomb ; ainsi la grâce de Notre Seigneur 
Jésus-Christ est répandue dans l'homme tout 
etttièr, et 'dans torts' les saints, Mais c'est en 
prenant la principale et la meilleure partie, 
c'est-à-dire l'esprit, qu'il est dit de l'homme 

~ . " tout entier: « Que la grâce de Notre SeigIi; llr 
l Jésus"Christ soit 'avec votre ei3prit.» Or, lorsque 

la" grâce est dans l'esprit, elle rend spirituel 
, i l'homme tout entier, et fait que la chair est sou-

1" 

\ ' 

! l '~ 

... ; 1 

<{. ,1 

cum. ad Philemonem epistolam scriberet, Marcum 
)?oni~, ql,em puto Evangelii conditorem, ' et Aristar
chum cujus supra fecimu~ mentionem, et Deùlam, de 
quo in alio loco queritur: "Demas. me dereliquit, 
,diligens prœsens sœculum, et abiit Thessalonicam. Et 

. Lucam medicum, qui Evangelium et Actus Apostolo-
rU,m' Ecclesiis der,elinquens, ,quomodo Apostoli de 

r piscatoribus piscium, piscatores hominum facti B\lnt 
.Matth. -IV: ila d e medico corpol'um, in medicum est 
versus animal'um, de quo et in aliù 10co: « Misi, 
inquit, cum illo fratl'em, cuj us laus est in ,Evangf:1lio 
per o'mnes Ecelesias; » Il Cor, VIll, 18: cujus liber 
quotiescumque legitu'l' in Ecclesiis, toties ejus medi
Cina non cJlssaL . 

. ,rVers. 25,) « Gratia Domini nostri Jesu Christi cum 
spiritu vestro.» Sicut a melioi'e parte hominis ca: 
pite, numeratur populus Israel, dicente Script'ura, 
secnndum capita eorum Nlfm. l, 2 :. i~il in toto qui
gem homine, et in amni parte sanctorum, gratia es t 
Domini Jesu Christi. Sed ,a majori et meliori parte, 
id:est, spiritu,pe~ synecdochen de toto honlÏne (iici
tur; " Gratia DOn:lini nostri Jesu Christi cum spiritu 
ves.tro, » Cum autem in spiritu gra~ia fuerit, totum 

., 

-.. './ 

l' 

'c 

m'Ise al'ès~rit, qh~ l'âfu~ né Mit p~s' ~tllijui:ü~e 
par la éhaÜ, mà:is qu'etaili ràiiieîfee li i3t:l~ r éüit 
de sUbsta:ù'cè spirituelle, èlle ~' a:ttit6he ethîH~
ll'leilt au Seignènr: II Cor. VI. V'oici, tl'a1pres '113\'1 ' 
Juifs, l'interprétation des noms cités dans cette 
éplli'e: Paul, veut dire adlnî1'Cible, Ti'mothée, 
signifie bienfaisant, Philémon, don merveilléü~, 
ou la bouèhe du pain (os panis ab ore non ab osse,) 
Appia, veut dire continent ou liberté, Archippe ~ 
longueur de l'œuvre, Onésime, répondant, Epa' 
phras qui porte des (l'tiits, et voyant, ou s'accrois
sant, Marc, sublime par le commandement, Aris
tarque, montagne d'une œuvre plus importante" 
Demas, qui garde le sibJnce, Luc, qui se lève. Si 
vous voulez maintenant comprendre le sens de 
ces noms d'après leur étymologie, il n'est pas ' 
difficile ,de voir comment celui qui est admirable 
et bienfaisant écrit à celui à qui il a été accordé 
de triompher de tous les vices, et dont la bouche 
s'ouvre pour recevoir le pain céleste; ainsi que' 
celui qUI ~st chaste etîibre, ct prolonge la chaine 
de ses bonnes œuvres; comment encore il écrit 
pour celui qui répond à son témoignage, àinsi 
qu'à celui à qui l'épître est spécialement adresséE( 
et dont la fécondité salutaire ne cesse de fi'ac
c'rottre. Vient ensuite celui qui s'est élevé au~ 

dessus des autres ,par la pratique des comman
dements , cèlui qui en accomplissant des œuvres 
plus importantes est parvenu jusque sur la mon-

/ 
tagne, celui encore qui a placé une garde à sa 
bouche, et une porte de défense à ses lèvres, et 

facit hominem spiritualem: ut et caro spiritui serviat, 
et anima non vincatur a carne et redacta SilllUliq. 
substantiam spil'itualem, adhœreat Domino; quia 
qui adhœret Domino, unus spiritus est. Il Cor. VI, 

InLerpretatur aut.èm secundulll Judœos (Al. Hebrœos) 
, Pau lus, adlllirttbilis. Timotheus, beneficus. Philee 

mon, mire donatus, sive. os panis, » 'ab ore, ·non ab 
osse. '« Apphia, coutineus, aut libel'tus. Al'cbippus, 
10u(5it,udo operis. Onesimus, l'espondens. Epaphras" 
f~'ugifèr, eL videns, siv e succrescens, Marcus, sublimis 
mauJalo. Aristarclll;s, mons operis ampliol'is. Demas, 
silens, Lucas, ipse consurgcns. » Quœ si nominajuxta 
interpretationem suam volueritis intelligere, non est 
difficile admirabilem àtqu e beneIlcum prœcipue ad 
eum scribere" cui universà con cessa sint vitia Y,et ,os 
ejus pateat ad cœlestem panem. Deinde ad continEm
tem, et liberam, el ad longitudillem operis, quod 
numquam a sancto labore ' desistat. Scribere autem 
pro co qui respondeat tesLimonio suo, 'nec non ei (Al. 
e~m), cui specialiter Epistola dedicatur,. salutari ab 
ubertate cl'esceuLe. Et euni (AL co) qui factus sit per 
mandata sublimior, ilIoque qui per majora opera in . 
1l10ntem uSCjue succreverit, ab eo q~oque qui p6suit 
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LIVRE UNIQUE. 

-,qui peut-être a été c'ond~mhé au silence, parce 
- qu'il avait' qùjtté 'pour ùn temps l'Apôtre, Enfin, 
celui qui. s'é~ève par lui~même avance chaque 
jôu.r 'et ne c~si"e de faire de nouveaux progrès, tan-

cusfodiam oi'i suo, et ostium nUlllÏLum labiis suis: 
qui idcirco fOl'sitan siluit, quia ad modicum Aposto

, ium dereliquerat. Et ad extremum ab eo qui per se 
- " 

'. 

.\ 

1 \ 

dis que son Evangile remplit .l'u.nivers, -et s~ac
croU à mesure que la lecture qui , en'est fai(e et 
èritendue eSt un sujet d'éd,ificàtion. ' 

i . 

ipse consurgens quotidie augenlur, processusque 
hnbent: dUlll ejus Evnngelio orbis impletur, et loties 
cl'escit, quoties auditus et leetuw ediftcàt. 

'\ 

• 

.h" 

ii 

" 

, ' 
" 

' .' . 

,Il" 



,~ 

I~ 

'.' , .,,: ," 

i 

' / 

" 

SUR LE LIVRE DE JOB (SUITE). 

L'édition latine qui a été suivie pal' le traducteur (lU Tome YII ne contenait sone doute quo , les commentai l'eS !'Iut' los quin·zo pre .. 
miot's chapitros du Livre do Job. - (Voyez l)nge 492 i+à 609): Nous avons cru dovoir donner ici la suite de ces .. commenLail'os SUl' les • 
autre! chapitres de ès mème livre; cornll1eI~t!lirels qui 50 trouvent on entier dans toutos los éditiOlHi que lIOUS ayons sous les' yeuxJ 
çollos de V érone , do Lyon .. des BénédicLins et do l'abbé ".Migne. Ces commentait'os ne sont pas 'de saint Jérôme ... on le ,sent à la: 
.imple lectul'o ... au style tout différe nt de celui du saint docteur. Ils' no laissent pas cependant, au milieu d'explications so uvent dif
fuses o~ par trop allégoriquos de l'enferme,: des inte rp" étatious du plus haut intérêt • 

. ;fJ 

CHAPITRE XV (Suite). 

'" ~ers. 26. --f.Et il s'est armé contre lui d'une 
'tête inflexible (l,ttéralement pingui cel'vice, d'une 

,',tête grasse). Nn prenant ' pour figure l'embon
point de la tête, il veut exprimer ~n orgueil su
rabondant et qui se répand de côté et d'autre. 
C'est ainsi que le roi prophète, parlant de ce 
même orgueil des hommes dit: « Leur iniquité 
est sortie de leur graisse, et la nouvelle édition 

' fait ressortir encore davantage cette vérité: 
:« Leurs yeux sont sortis de leur graisse, » c'est- \ 
à~dire les pensées de ces monstres d'orgueil ont 
éélaté en blasphèmes. 

, «, La graisse à co'uvert tout son visage, et l'o
bésité lui pend à ses côtés.» Par la face ou le 
visage on entend très-souvent l'âme, comme dans 
ces paro'les de l'Apôtre: Pour nous, nous con
templons à visage découvert la gloire du Sei
gneur. » Or, ni le démon, ni l'impie ne porte 

COMMENTA lUI 
IN LIBRUM JOB 

, CAPUT XV (sequitur) 

« Et pingui ccrvice armatus est. » Pinguedinem no
minan'do èervicis, superabundantem, et quasi nimium 
effluentem supcrbiam indicàvit. QUeJuadmodum pro
pheta ait" cum de eadem hominum superbia loqui
tur, dicens: «: Prodivit quasi ex allipe iniquitas co-

, rum, li hoc testimonium nova, editio ag ertius dicit: 
« Processerunt a pinguedine ,oculi eorum:» i.d est, 
sensus sive ~ogitationes nimium superboruin, in blas
phemiam proruperunt. 

" ,Operuit facie!D ejus crassitudo. » Facies plerum. 
qué ipsamens animœ inteUigitur, ut 'ait Apostolus : 

! sur son visage la sérénité, l'éclat qui accompa- 1 

~nent la sainteté ou 'l'honnêteté, mais leur âme 
est couvertè de la grais.se de l'orgueil, et leur 
cœur est aveugle et insensible. Une autre édition 
porte: « JI .a couvert son visage co~me dans ' sa 
graisse, » 1 ce qui revient à dire: Cet orguéil, 
sombre auteur de tous les vices, ne s'est poin't 
revêtu de la vertu éclatante de l'humilité comme 
d'un précieux vêtement, mais il s'est fait de lui
même un vêtement obscur et dé'rÏsoire pour s'é
tourdirpar l'épais aveuglement du çœur. 

« Et l'obésité lui pend à ses côtés. » Par ses 
côtés on peut entendre ses ministres, ses compa
gnons qui lui ressemblent. On peut encore ex", 
pliquer les côtés des oreilles" dont la faculté 
,d'ouïr s'éraissit par l'excès de la graisse, ce qui 
produit la surdité dans les opiniâ.tres selon ces 
paroles :, « Le cœur de ce peuple s'est épaissi. » 

Une autre édition porte: » Il a posé la bride sur 
sa cuisse. » Voici, à mon avis le sens de ce ver
set: Eliphaz reproche à l'impie de n'avoir pu 

« Nos autem revelata facie gloriam Domini specula
mur. » Han~ diabolus sive impius homo sanctitate 
l'eu humilitate, serenam non hab et, sive perspicuam, 
sed cras~itudinc opertam superbiœ, quœ cœco corde 
sit, et obtusa. Alia editio: » Operuit faciem ejus tam
quam in adipe suo ; " tamquam diceret : superbia vi
delicet atra, auctor omnium vitiorum : non t enui, et 
perlucida humilitatis virIute velut prétioso amictu se 
vestivit, sed de seipsa Cecit ei, quodammodo derisum, 
et vestimentum obscurum, quo superliiam cras'fla cœ- , 
citate cordis obtunderet. 

« Et de lateribus ejus arvina" depêndet. " Possunt 
latera ejus, tninistri sive sodales intelligi, qui cjus si" 
miles exstiternnt. Non absurde etiam apres intelli
guntur, quœ utique in audientia impinguantur : unde 
nimia surditas conlumacibus generatl1r, ' secundum 
illud: « Incrassatum est cor populi hujus. » Alia edi
tio :« Fecit càtapulùm super femora. Videturmihi 
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, ~ ~2 t!OMM:rn~TA1RES SUR LE LIVREtlE JOB. 

. , suppo~terl~ freil).,.de :la dJllcipline qui p~uvait le 

, ' \ ' .:r~telJ.1ir dy&n~ lll. 'PKàtj que' d,f~ :vertus, et par l,In 

.'f,':; "/ ~,~lâ9helI1ent , colip'ahtë :de san , 'âme, . s'est aban-
", donné en laissant tomber les rênes à une vie 

çÙssolue qui l'à entraîné dans tous leE excès , ' . ' ,.1" 
··p.e, la volupté. 

'\ ., !<)l a }ait sa, demeure dans des villes déso-
1 / ; 

Ilées et dans des maisons désertes qui ont été 

, ' 

\\ _\ ' 1- "-

.' ré~~it!3s el,l ll,).onceaux de ,terres; » c'est~à-dir:e 
'<l'o que les esprits immondes sont l'habitation des 

'~êtes et de,s oisea,ux immondes, de ceux qui !;la-
I~ ". (, . ' , ' . _ - , 

,.:' bitent dans les hommes qui sont abandonnés de 
, p ,ieu.'Car. c,es . el?prits immondes habitent dans 

' l~~ h~rhrpesque Di~u a abandonnés, et.' 'c'est 
pour cela qu'il~ sônt devenus, les tombeaux des 

, xrt,o'ri~ .:.da~! pujs~U'8, 1\)l? péchés . Q.i).ns l'Ec,riture 
.... J :"1; l l l :<~," \.i.~ 1 • l" ,) 1 J' :. , ,-, ! .', . 

. sont quelquefois comparés , à des merts, les pé-
~r.~~.,'I..~f",~\ ~,\( I. ·r; ',~j.: 'J' :, _ _ l ) ~" ." 

',;~P!3'u ~~ ,Îl,t les imp'iys . sont nécessai~~rnel1,t 1e~ 
1~6f\1~ea~x Q.BS m~rts. ~aI)s ce.s vm~s, qn peu~ 
ld,oI).c l'voir l~ nom général de t,Ous les p~cj1etÜ'S, et 
q.~ns leS maisons, le nom spécial de cl].aq1,1e pé-
'éteu.r et de chaque impie. . 

cc Une s'enrichira point, et son bien ne subsis
.~er:a poÜlt. l) Par ce bien, il faut entendre, non 
l.es riche~ses de la terre, mais l,es péchés dont 
f';E~Rr!t-S\lin~, a dit d,ans l'Apoc~lyps,e desaipt 

, }eflI): « Elle est , tombée, .ellé. est tombée Baby

i(ll~e,~~tt~ ~r~nde \ vi.Ue? et elle est devenuela 
q~~~ure de,s dét'flons et le . repaire de tous .les 
!3sprits ~rnmopQ.es. » Apoc, XIV. "Il nes'enrichir.a 
~pin,t, ' ) ;~'est-à~dire, il s'éooule~a ,peu d,e te!Ups, 

1 • 

. i~.te ' versieu'lus sensUm · hujuBeemodi contipere, q)lod 
, iil 'hoc impio inerepetur, quia frenum disciplinœ,quo 

àd :Virtutes retin~ri pote rat, habere noluerit, sed 'Ild 
quamtlarn se potius dissolutionem) deposito anirni rj, 
gqre, 'de je ceri t, ut quasi loro laxato ad voluptatelll, et 
ly,xuriam 'dedqeeretur. ' 

;1' 
, « :H_~bitavit'in civittt~bus desolatis, ,et in 9.omibu,s, 
dese~tis, ql,lœ in tl,lmulos sunt ,redactœ, » Habitati·o, . 
nelfl. ergo ,pestiarum, et avim;n, immundarum spiritus 
immundos dicit, .qui\ habitaIlt, in hOp1inibu~, quos 
Deus des~ruit. Hic eniru hapitflt in hom.i,nib!1sdere-' 
,l!etli~ a Dea, · et ob hoc scpulcra ,.facti snnt .rnortuo. 
EUID. Et slpeecata in Scripturis mortui aljqu!lndo die 
'euntur . necessario peccatqres, et impii tûmul.i sl.).nt . 
riI?:r.t'~Srum. Igitur in ci.~itatibus;potest gener!lle no
men 8,S),e omniùm peœatorum; in ,domibus vero spe, 
'cialfl ;Uniu'geujusque pèccatori~, et impit. 
, «N~n, 4ital;litur., urc ,p<;lrseverabit substantia ejus. !) , 

, Substantia hic npn r()rum divitiœ intelligendœ sunl. 
, sed 'peccata .: de qU:ibu~ ait sl!nctusSpil?jtu~ ' in Apa

cfllypsi JOl\pnis : \' C~cidit, cecidit',Babylon , civitas . 
magn!l, et 'facti,t' est llapitâçulu)ll, d~moniorum,et C!1Sc 
tdr,lia amuis spi~it9s iminun~i.' ))Quod .Çloqten~ajt, ' JJ,on 

;;tvant que sa vie se dégpÎlflé des r.ichesse~ , etdEis 
J, .tOi . : ; - , ,.' ; _\.: f.~,i;; 

orimès, puisque ltis ~tréso'rs , <Miniquité qu'il "a 
" ',1 ',: I,- ! -,.-1 ''t ".,,' '. " .. '.', 

amassés n'auront P?intj:le ,ÀJurée. . . 
'« li ne jettera p~s de:s':\ ràct~es dans la . terre, )) 

c:est-à-dire, comme il est'· destiné à~ mourir !, 
, l' l ' - ' ( . ' .' l:6~ 

ainsi qu'un arbre arraché de terre, iF n'aura point 
de part, dans la terre des vivants, à leur bonheur 
immuable et à leur société dais l'éternité; parce 

qu'il n'a, pO\lilt jeté d'abord, ici~9~~ 1',if,s,J.!,él\\l-pc,eo,1l 'L 

la racine de :là (oi,i! ne jouira non plus ni!, du 

s{)ùfflg.l~ge~ ' e1 .~oux, dl,qa~\.,t etn,~ ,vi~,f~ P9,~'n:t 
sous tine'ombre rafraîchissante. , ,' 

f" . ' , ' . . . ,' " ", t~,( ." l" -< :j. \ 

cc Il ne sortira point dei;;' ténèbres, ». D\autres ";, 
triiduisent: cc Il n'échappera pas aux ténèbres, .); 'I:~ 
c'est-à-dire il subira les chàtimentséternels" et ,i' 
ne pourra éviter les ténèbres. Par ces tén,èbJ;'es . , 

~} 
d'où il ne sQrMrq. point" no,US · entendons ' les 'l"~ ,] 

ténèbres d,e ,Vi~fidéIité.i:/h~~me. / i.mpir:1 refy~6 . ',\1 

de s'approcher ici~ !?il;s d,e lq. l;u~~req~~t1i!P~~i,: , . :")~'~1 
tenc~. " " ',' " 1 ~~ .. ·r 

, cc La. fl~ITlme d,essècqera, , S~S ~~{LII).~~\l,~. ;)) 'i~~~" ',,: 

.ramea,ux' sont les. fr~its de" ~uvr~.s , ,m.a.uiV~,i "s~s, " 
comme le dit Salomqp: "Les fruits des impies 
so~~ les péchés, )) Or, ctii:! fruits s,er,ont COnll1j.-

J 
m,éspar le ~eu d~ l'enfer, OOInl)1e d :u bois,d.1iI ,.':~! 
,oine~ de la pailte. " 

cc Et il sera emport.é· p\ir le so.uffl.e.d. é ·.sa bO,1,1,7, .. ,,' ,s:; . \'i] 
chÎEl. », San esprit ne eei:ls!') d'~~re BI). f!Jreur (lontre ~I:~ 
.Qieu, et de vomi~, desblasl/~êmetl COJ.1t,~e , ll;li"H '.:~ 
sera donc condamné par le J1,1geqJ.Y1'/t. qesB; bQ\l.- <t~ 
che, selon uneanci~nn9 Mit~on., j\3 'p~oil3 ' que )î 

ditllpitur: hoc dixi~s~mihi ,videt~r, noD, longum tero.
pus erit, quo vila ejus' in ' divitÎis faeinorum: dêcfà~se~, 
tur, cum etiamcollecta vit10rum 'èil1rss~hstantià " D'oh 
erit permansura. . ,: . <. . 

« Nec inittet in terram radicem suam. ,,))Id .est, quia 
tamq~am arbor evulsa sit moriturus: ideo in terra 
viventiQm stahilitatern œtern!lIl) .s~ye e,o.fllm consor, 
tium l10n habebit, .!l0 quod hic prius Bpem vel radi
«em fldei non prœll1isit: auram .,etiam salùtis, ut ,sub 
umbra vivat refrigerii, npn hahebit. \ ' 

« Nou ri3cedet de teueb~is. ')) ' Alii dixerunt. «Non. 
effugiet tenebras : . id est, p.amas 'ffiternas subibit;et' te, 
nebras non evadet. Non eyadét. Non. reced~t auterii de 
t~l,1ebris, intelligimus de, teuebris .infldelitatis .. ' 'Homo 
hieimpius ~4 lumen pœnitentiœ venire ,~etrectat . ... . ~, 

«:jlamos. eius arefaciet. flamma: » In 'rami's, opel1um 1 

màlorum .fructus iutelligamus, sieut!. Salomon ,ait " .,,' 
«;Fructus impio.rUlll peccnta. Hos vero ·velilt , lig.na, ,,fe~'i 

D,um, ~tipu)i/.dll(geheùl1œ ignis'absub),et. , " ' .' ! 
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« Et auferetur spirit\:) oris sui ab ';;10. " , Quia l ergo ";f 
furor contra Deum animus ejus est, quo etiam ét ' , ', ;ti 
blasphemias in eum spirare non!desinit ; 'ori$l'u), ait, " "\llJi 
j;?-d!<;ro condemP.atUl;. Se,çundUl;n antiquarn 'ergo .; ,edi -; , . ~ 

, '\11~~ 'l' ~ \ ~ 

'~~~',(~ 
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, eit~e',Hge , ()J). " çfl t;l);lA~aJ1 ,sjgp.ifie 1'9rigi~~ 4ela 
" ii,~g~ .l'iRtPi,e IIU~ r)jJspr!~, ~,e Diel). (rI!-PP!'l par l~ 

, ~~r,~!lJWe. 4e, $,0,n ~~g~~~,l).t, C,omme un yent qm 
l" I t.C!mb~ ,sJ1~ , ~ll~; LII:Q:Jllê serpb~,able à lin arbre ar

,b.r,e qySI1~~p.~ ,ne)u:t ,au$si,tôt, et ' ~O\l~e 1,(1. fleur de 
~,o l!: h9Pneiir ~t çle ~à gloire. tomb~ ' et périt !tyec 
})ljt ' ;;~, 

\ ' ' l' 'rl'oWP,é ,par ml!} vaine eFfeur, il ne croira 
,:P,l!-s ' 'qJl'il pUÏ!l~e Mre raohe.t'é à ~ucun prix. » 

1 V;9~,çi l~ ,~illlS \lue rOll peut donnilr, à ~~s paro
,~EI~; l,~ ~éwoJlet rimpie qui pers~v,èhênt da,ns 
l'impiété par l'endurctssement de leur cÇl3\lr, p~n,-

" ~ /--

"sent peut-être que Dieu ne leur rendra:pas se-
lon leurs mérity~,; q~()~s"q~f>, :pieu ne les épar
'gne en ,aucune façon, et que malgré les dis
j9P,l3r~ l,es, pl'f~ , p,ui~sïn,ts :et le.s, mieux ~Qmp9,séS 

J., ,. • -
P,Iil,'fJ' ,9,~te.Illr diè,~re. , i?I).,u:yé~; , i!~ ~on,t ~;éjà, par \ln 
i,)J.~ie, j,1lg,~rp,el\:t, d,e Wel)., 1,vr:~s à «;l,es s,'fPpli(leFl 
, ~,t~fI}ell1. · " , 'i " 

~( , .Avl\!l;t q\l,e~e,s, joprs, i?9ft/1}k al(,c;pmplis il p,é" 
;t1rI/-:,;», J)~p ~ ,~~;,lan:gage. , d,~ , l'lj:,()ritu~e, les jpjJps 
.d,e , (lr,~pun..: s.q~;t. r,erriplis,lo~sq\l'arrive le morr:ten,t 
;~~ , rend~e.aux bpns comwe aux méchants ce 
qu'ils mé,~~t,e!}t. c,e;t hqrn,m,e dol).c, ou l~ 4,~mon" 

~Xl:wt, Ifljpu,r, d'f.iugem~nt? o.~ Dieu p:r;o,noncera 
J,~,\lt seIJ.Mnce, p~l;lliiI'fie.ment 11-. 'l,e ppe'i~e.ntime,nt 
P"lf ,sorté~e;~Ael qq.~, l'at.ten~. 
,',(f lilF :s~~, ~~i:ns" sll. 'sèp4,eront, » pa;rce,qt:)'l)Î1es 

:f,(.l!:)F9 ,rt~ i ~' r:m~~e}lt~r, Il-u.{n~,n 'fr~ it,. 
, R Il, ,se".gé.~~i:rp! :HRrnme l<,1.grf!.ppe ff~p'~é,e, Ipj:'j3-

!lH~ell~RRinIDep.9~it,à. fl.ep.}'ir, ~t , C!lm\ll~ l.'qlivier 
' qui lilisse tombe~ sa fleur.» Par cette grappe, 

'tione~,,~i1 stiqle si;e fronde,origiQem ~itœ impii. si~ 
gJljfjp~ri e~fst\tno, ,quam Spivitus Dei sententi~ judi~: 
cH;' ub inlluh(tnsventus per.eutit: ut. vel,ut, arpor are,' 
fliAtus"illlpÎlJs :illic.o mOl'Îatur, et ita orunis flos '.hono-

. rj~" ej1Js e~, glori\e defluat.' " 
',(l',N.on ,rec.edet frustra erroredeeeptt:)s, quod ali-. 

q;u.o 'pI'e~io ' redimendus sit. )) Hoc ' igitur ait, putat for
tassis diabolus, e,t'.homo imp,jus. eordis duritia in , im
pietate persistens, quod Deus ei pro suis meritis non 
retribuat: dum Deus n!lg:u~flul!-IB ei pareit, et si ver
bis hoc potentibus atgue eompositis ut obtineat de-

. Ilfec,etù;f, euro: ,jam secundlltn , Dei justum judicium, 
s,einpitel1nis .• il.ddictus ,sit , erl1ciatihus. 
'. « Ante,q,uarb, dies ejus ' iÎnpleantur, p.eribit. » ' Tune 
die/! iuniuseÎijil~que AmplerÏ', dieit~r,eù;m bonorum 
h.olliinum jac ', q18lorum retributio,venerit, Ilie el1go ho~ 
mo, sive ,dia,bolus; ante perspieuœ ' .selltentiœ' , diem, 

, q~am ,ei,s : D(jmilll~~ .in judicio ' datt~p.us, '~st.: prœseiiUn 
prlljdestinatione ['AL prœscit]ls peribit: 'sieut . in, 
e~c.]. '," l ' 

,« Et '!manua ejtis arese.ent.» Nullum utique borii 
op.e~is fruetum, tn ~e .habeps. 

K.Lœde,tur:qu.asL:vinea in primo fl01'6 botrus ejus,' 

" 

,:;:,1 , 

, 
" 

'" " 

, '1 

nu( doute q)l'il ~e f~ille (l.nt~ndra , J~ ffllit ·dés 
œuvres dont il a ét~, pa.rl~ plu$ l;H1-~t.I:l nep,<HlPl'a 

!I . (1., " -.j~. , 

.dono ilmener la, fle,iil' de ~,fl'1 joiefl tempol'eUeS , .. \.) 

jusqu'à la 'lIl:aturit~ d'un fruit durlJ;b1e" parce·q,t;(,e '" 
séduit par l'eflpérl;lnce d'une gloire mensongèrp" 
ij flera dissipé par le ,-:ep.tbrûla.nt de l :o,rg,~eiJ. 

Ou bien il sera frappé par le froid de la charité 
de Dieu, comme par la gelé(l, corn,p,ar,aisori qui, à 
mon avis, s'applique égalemen.t à ce qui suit': 
« Et comme l'olivier qui 1:).\s'1a tomber 'Sé). fleur. ». 
:f..'olivier, daufl las saint.es ,Elcritul'~s, . est 'la 
figure tantôt de l'homme pria: in.djv.id'u~Uàmen,t, 

tilillW d't;l;~ Peqpt~ t01Jt el1tii3;l".]>l.o,n o.u mallv.ais. 
q~t' 6;\iyi,er se.~a mv,l).gé Q,u.' détl1ui1i, ,ce ,gurU f~~t 
,en,t\lndceo.ans le Eie.rlS ,de ce;! r}il,atQl~s da~ 'l',A1po
ca)yps,e: ~ Cel,1;11 q,u,i o):mer;ve Jes (lo.romandements 
d;~ S:eiglile,l).;r, ,uese.r,a poi:ntJ1Jf!,p;pé par' la. seconq.e 
,mort. » Apoc. II. . Qn pa,urt donc, d,ans çette. vi,. 
gne., dan.l:1 cet o1ivie~, voir le peuple, des, .1 uifs;. 
Cet~e vigne, donc périré).,. vel\ra tomber le fIai.itde 
.la; s,a~flteté et de.la jUEl,tÏ:ce., par:cequ,'!'ll~,e, n'a ,point 
vou.lu avoir d~n,s le chaw:p :de la Ibi:. le 'Cbis1J, 
pour la première et 111 pl1ls excellente de toutes 
les fleurs, car c'est Jui-mêm.i3"qu,t nous dit.:, «,Je 
sU,is,lil, fleur d:u champ., "çqnt.. rh,. Mais, pellsé
v,éI\ant d,anEi son inf).d,élité ~t" SO,I). , in()l~éŒulit~, 

pOU,r q1Je 1.11 foi dl). C/olrist ne rép(1,.ndit ,poiut.en 
fllIe Sl1 s~a:ve. ,opeur, cette. vigne Fa, rejetée~iloin 

cl'elle, et fl~, 1,!Jo rejetan,t en, dehors .. d.a la vigne, 
elJ,e a, séco\l~ IJl fl!'lur, .elIe, a . ét,é 'elIe,même;,dét'a" 
cMIl de 1;1. l'.aci.n~ ; de'i : ,patriallehes" eti pé.p aréa, de 
Jésus-Christ le fruit de notre salut. 

et qua~i oliva projieiens florem Buum, )) ln 'Ho tto"uuU 
dubiurrl, quod fructus , op'erisintelligàtur 'prœdietus; 
Igitur florem gaudii temporaHs, ad:matùritàtem ftuc' 
tus peI'petui perdueere non valébit,eo' quod' in ~p'e 
ipsa mendac.is gloriœ, ea1ido vento superbiœ dissipa
bitlll'. Sive frigore eharitatis Dei, velilt a 'pruina Uede
tur, aieut eodern: sensu ,in: s'equentnms arbitror' dic~ 
tum « Et quasi oliva projieiens florem ' suum. ))Oliva \ 
enim in',Seriptul'is divinis et vine a, aliquaddb homo . 
tantum signi6eatur; aliquando · pOillilus seu bonus, 
seu malus. @uod autem :dbdti va'stal)itur, si'l'e ' 'ever-' 
tetur, Ha intelligendum; sieut"inApoealypsi 'habetur:' 
({ Qui fecerit , mandata , Domiqi; non ' ned'~tur : morte' 
s.eeunda. », Vinea ergo, et: oliv:a, ple'b's 'JildœorIjJl1 pO- ,. 
test intelligi. H;œe igüur. vinea pel'det, sive Ja,.pittet 
fruetumsanetitatis, atque j ustitiœ · qui II. 'Ohristuln pri
mum,florem, et :optimum sanctorum omniùm in ',agro 
legis habere noluit; Ipse enim dieit : « Ego'Alos èam. 
pi. » Sed ut iilfidelis àtque; ineredula, né illi :' fi'des 
Christi, flagraret, 'projeeit ieum a 'sem'et'ipsa ': et ' dum ' 
projieit extra vineam, et a se excutit velut florem, 
ipsa a patrial!ehal'Um radiee e;vulsa est; ' et ' Christo 
frudu nostl,'II}', saluUs iexeussa. ' , ' 

JI 
r 
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,COMMENTAIRES SUR LE LIVRE' DE JOB. 

, "'« car ' tout cé :q'u'amasse l'hypocrite sera sans 
fruit. » Ëhphaz ,t f!présente ~fi Job comme un rà

' visseur et un, hypocrite violent, et lui déclare 
, que les richesses amassées par des moyens ini
ques, ne lui serviront de rien. C'est ainsi qu'il 
avait déjà parlé contre Job dans son premier dis
cours, où, il l'a comparé à un lion et à une 

, lionne, à-un lionceau et à un tigre. Mais il nous 
faut bien croire au t émoignage de Dieu qui, en 

,faisant l'éloge de Job, ne l'accuse pas d'hypocri
sfel mais proclame son innocence et sa simpli
Q~té . Eliphaz con,tinue: 
' « 'Et le, feu dévorera les maisons de ceux, qui 

ai.ir;tent à recevoir des présents. » Ces paroÎes ne 
, peuvent s'appliquer au saint' homme Job, car il 

dit 'de lui-I}1ême, 'conformément au témoignage 
que Dieu lui a rendu: « Et, si quelque souillure 
liVes,t attachée à mes mains,» et il -parlait des 
présents., Ce fe~ dont il' est ici question, c'est, à 
mon a.vis, le feu de l'enfer qui duit consl/mer 
res,maisons, c'est-à-dire les corps des méchants. 
C'est de cC feu dont Eliphaz dit dans les chapi
tres suivants: un feu qui ne s'allume point, le 
dévorera, c'est-à-liire, l'impie. 
, «, n a conçu, la douleur, 'et il a enfanté l'ini

quité 'et son cœur prépàre des fourberies. » Da
vid a dit aussi plus tard de l'impie et du mé
'ihant! , « Voici qu'il a enfanté l'injustice, il a 
conçu.la douleur et enfanté l'iniquité. « Ps. !Vll. 

L'injustice et l'iniquité ne sont donc que dou
leur. 4'impie enfante ce qu'il avait conçu et ce-

, «,Congregatio enim hypocritœ sterilis. » Rapto
rem" ,et violentum simulatorem sanctum Job his ser
m(lnibus denotat, et dicit quod, et ei ,non proderunt 
diyitiœ ex iniquitate collectœ : ita enim adversum Job, 
ét in primo sermone locutus 'est, ubi etiàm leoni et 
leouœ, leonumque catulo et tigri comparavit. Sed Deo 
magis credendum' est, qui eum laudans non simula
tore'm, effectulll dixit, sed innocentelll et Silllplicem 

, prœdicavit. Quod autelll ait Eliphaz. 
_ « Et ignis devorabit tabernqcula eorum, qui mu

nera lib enter accipiunt. » In sanctllm Job cadere non 
potes! '; quia ipse, ut jam dixi, secundulll, Dei testi
\monium de seipso ita locutus est ,: « et si in manibus ' 
,meis adhœsit macula,» cum de muneribusloqueretur. 
Ign61 ,vero nominando, gehenualll puto 'significavit, 
qlla t ))'I~rnacula, id est, corpol'a iniquorum suut 
co~sl~).penda. De hoc igue et Sophar in conseqllenti. 
·bus ai,t: "Devorabit eum,id est,impium ignis qui non 
succenditur." 

a Concepit Idolorem, et peperit i~iquitatem, et . uterus 
ejùs prœparat dol<is. " David quoque ,postmodum de 
hujusmodi ita dixit: « Ecce parturiit injllstitialll, con- , 
cepit dolor~m! peperit iniquitatem. " ])0101' ergo est 
in jus titi a, et iniquitas. Hoc , e,rgo impius. peperit quod 

" 

pendant' son cœur ne ' cess!3 de préparer de no1Î:-' 
velles fourberies, qu'!l; enfànte lorsque ses œu~ 
vres deviennent des faits accomplis. La concèp
tion c'est donc la' pensée dg mal, 1'.enfanlement 
c'est l'accomplissement de 'cette pensée coup~- , 
ble. C'est contre Job qu'Eliphaz dirige tout c'e 
discours; mais nous favoris déjà dit· précéct~in
ment que,par suite d'une disposition prophétique'/ 
ces paroles qu'Eliphaz voulait lui appliquer, pi!.- . • 
raiss~ntl avoir été dites pour tout homme impie, ., 

~ ~ 

comme tous les autres discours que ces amis 

ont prononcé. ," 

CHApITRE XVI 

" Job répondit et dit: « J'ai entendu souvenJ; 
de pareils discours. Vous êtes tOU13 des consola
teurs importuns. Ces discours en l'air ne' fi \!i:i7' 
ron -ils ~amai~ ? Et qu'y a!-t,il de plus' aisé gue 
de parler? Je pou,rrai aussimoi-mêrrPe pa)?ler ' 
comme vous, et plût à Dieu que Votre i\.~e fut 'au ' 
même état que la mienne! Si vous souffriez cé 
que ' je souffre, je b.'agirais pas à votre égard 
comme vous ne cessez d'agir envers moi. 

« Je vous consolerais aussi par mes discours~ 
et je témoignerais sur mon visage ce que je ' res\. 
iê~~tirais pour vous. Je vous fortifierais par mes 
paroles, et je vous épargnerais dans tout ce qUI \ ' 
sortirait de ma bouohe. » Je cherch'erais à vous \ .1 

exhortér par des pàroles consolantes' et je sou
tiendrais, par des discours calmes et doux, vos 

conceperat, et tamen uterus cordia ejus dolos prœ· 
parare non desinit, quos tunc edit, qliando opera in 
factum procedunt. In conceptu itaque iniqua cogita- \ 
tio intelligitur, sicut in partu effectus malœ . cogita
tionis agnoscitur. Adversum Job hœc univers a Eli
phaz lûcutus est; sed jam superius diximus, quod sub- , 
ministratione prophetiœ pel' personam Joli, diabolo 
vel cuilibet hOlllini impio dicta hœc videri possunt, 
sicut et alia quœ amici ejus locuti sunt. 

CAPUTXVI. 

« Respondens autém Job, dixit: Audivi ,Crequenter: 
talia, cODsolatores onerosi omnes vos estis. Numquid , 
habeburit finem verba ventosa,aut aliquid tibi moles
tum est si loquaris ? Poteram et ego similia vestr.i' ,10-' 
qlli. Atque utinam' esset anima vestra pro ariima 
mea.! » Si vos, inquit, hœc quœ sustirieo pater~lllini; : 
non Ha circa vos agere~, ut vos èrga· me agere non' 
cessatis. . , , ' 

« Consolarer et ego vos sermonibus, et moverem ' 
caput ineum super vos. Roborarem vos ore meo; , ,et ' 
llloverem labia mea, quasi parcens , vobis. i" Blandi"; 
mento utique sermonu~ llleorulll ,vos potius cohorta- ' 
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A.rrt1lé· exa.sp~rées par de violentes tribulati:ons, 
afin 'qu'ell~s ne fussentpas e~posées à tomber dans 

" ,ie ··biaspbème. . 
, . «"Mais que ferai-je? si je parle, ma douleur ne 
s~a:paisera point, et si je demeure dans le silence, 
.elle ne, m~ c(uittera point. » C'est·ll-dire que je · 

: ~ouSparle en ce momlint, ou que je garde le si- , 
. 'lanoe, je reconnais et je confesse qûe je ne con
;~ ml~s qu'une chose, c'est que 1 je suis torturé par 

,d'i~~essante? douleurs. -':' 
. (' Ma douleur m'oppresse et m:·accable mainte

'. ~ant, et tous les membres de mon corps son,~ ré
dtiits à rien, » ces paroles doivent être entendues 
aussi du Christ. 
" "Mes rides rendent témoignage contre' moi. »;. 

Qel,te contraction dela peau, que je souffre par 
spite. 4e l'humeur purulente qui ' la' dessèche, 

f . ' ~én(l ~n un certain sens un témoignage public 
co;ntre moi, et publie la grandeur des douleurs 

.\ , 
! ' ~r d~s s(:)).1~ra.;nèl3s atroces que je supporte. 
~ «.-Et, ri!!, faux ritisonneur s'élève en même temps 

con'tre moi pour me contredire. Il s'est armé 
contre IIloi de toute sa fureur. » Ce faux raison
neur c'est ou Eliphaz lui-même, qui reproche au 
saint Ihomme Job que se~ péchés sont la cause 
de ses souffrances, ou bien, c'est le démon qui 
l'avatt accusé d/être un pécheur. Dans un autre 
sens, cet auteur. de faux discours, c'est ' ou Ju
'd~s, ou:le; peuple Juif; qll'i ont porté contre le 
Çhris~de faux témoignages. 
. 'Ill a,grincé les dents en me menaçant. » C'est 

l'cr: mentes etiam vestras tribulationibus acerbis 
exasperatas, ne in lapsum .blilsphemiai caderent, levi 
sermone et placido sustinerem. ' 

,,( Sed quid',agam? Si locut~s fuero, non quiescet do
,101' mims, et si tacuero, non recedet a me. » Id est, 
' sive loquaI' ista nunc vobis, sive etiam taceam; hoc 
solum me nosse confiteor, quod incessabili dolore dis
crucior. 

",Nunc autem oppressit me dolor meus, et in ijihi
lum redadi Bunt omnes artus mei.» Hoc etiam de 
Christo intelligendum est. 

«Rugal,meal testimonium dicunt contra me.» Con
tractlo cutis quam, exsiccante eadem sanie, patior, 
quoliam'modo manife$tatione sui dat adversum me 
testimonium, et quasi loquitur" quantos dolores .sive 
cruciatus sustineam. ' , 

CI , Et suscitil.tur falsiloquus adversus faciem meam, 
coniradicens inihi. Collegit furorem suum -in me.» 
Hic aut,-ipsum EÜphaz falsiloquum dicit, quia expro
lirat s~ncto Job; qu~d halC ob peccatorum merita sus
tineret, \lout diabolum, qui eum dixerat peccàtorem. 
Alitèr, falsiloquus, Judas vel 'populus Jùdalorum intel-

. Ijgendi surit, qui ~'ori.tta: /' Christum falsum ded~runt 

. testimoniuin. 

. , 

le démon lui-même, qui menaçait : le saint 
homme Job pa~ la houche de ses a~f~ qui dis-

F~. - ' . 

putaient contre lui, ou bien ce sont les Jùifs qui ~ 
ont grincé des dents contre le Sauveur.' Urie a~: ' 
tre édition porte: Les flèches des pirates sont 
tombées sur moi. Ces pirates sont les miilis
tres du diable, qu'ils soient des hommes ou des 
démons ; les Ecritures leur donnent le nom: de 
pirates, lorsque ce siècle est comparé à une mer. 
Ces flèches, ce sont les douleurs et les torturés, 
qu;il lui faisait endurer, . afin qu'en étant trans~ 
l)ercé, il mourut en blasphémant Dieu. Et 'c'est . 
ai n,si qu'ils veulent le dépouiller de ' l'or et de 
l'argent de sa sagesse, de sa science, des ,;ête
ments précieux des vertus, de l'espérance et 46 
la foi en Dieu, et de tous les joyaux achetés à si 
grand prix. 

« Mon ennemi m'a envisagé avec un J;egard 
terrible. » Par ces yeux terribles, il exprime les 
dispositions hostiles de son invisible ennemi qui 
le menaçait, ' soit par des visions nocturnes, soit 
par le regard sévère et ' terrible de ses amis. Ces 
réponses si mauvaises qu'ils font au saint homme 
J ob, et ces gestes dérisoires . par lesquels ils 
cherchent à lui faire changer de sentiments,peu
vent être entendus de ce qui s'est fait à l'égard 
du Christ. , \ 

« Ils ont ouvert leurs bouches contre moi; et 
en· me couvrant d'opprobres ils m'ont frappé sur 
la joue, et ils se sont rassasiés de mes peines.» 

, C'est sur le. joue que se révèle la hoblesse ou . 

(( Et comminans mihi infremuit contra me dentibus 
suis .. » Ore amicorum contra sanctum Job disputari~ 
tium, diabolus minabatur: sive Judali infremuerùnt 
contra Salvatorem. Alia editio : (( . Sagittal piratarum 
super me ceeiderunt. » Piratal ïsti diaboli surit D;linis~ 
tri, sive homines, sive dalmones; qui tunc piratal .- ilr , ' 
Scripturis vocantur, quando sœeulum istud .mare ap
pellatur. Sagittal vero dolores vel eruciatus· intelli
gendi, quos patiebatur, ut ab eis transfossus blasphe
mia moreretur. Et Ua demum aurum atque argentum., 
sapientiœ ejus, et seientiœ, vestes , quoque · pretiosas ' 
virLutum, spei alque fidei in Deum, auferent ab eo, 
~t grandi pretio comparata monilia. 

(( Hostis meus terdbilibus oculis me intuitus est.» . 
In oculis terribilibus animum -saueiantis in se jescri
bit invisibilis inimiei, qui sive per visiones noct~~nas, 
sive per amieorum vultum terribilem, minas ' iiiten
dere!: sicque dùm Job amici ejus sancto ' nefanda 
rêsponderunt, nutÙJUsque etiam cum , irrision'e .. d ~- . 
terre~t, de Christo intelligendum. . 

(( Aperuerunt supor me ora sua, Ilt exprobrantes 
p'orcusserilllt 'maxillam meam" satiati sunt pœi:iis 
meis . ." Igitur in maxilla" generis: et Hobilitas, sivQ , 
honor quidam marlife~tus; Et sieut alii diMfunt, acri· ,:" .. 
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1'4onne1J~ ~~ la;race.E:t , si;lÎvfl,nt l'blterprétation 
~(lnn~e p~r ,'d"autres, Job a été violemment frap
pé ,su!:,,' 'les jques;~jusqu)à ce point qu'il futcom,. 

I~ 1 '", " ' • 

piétement dépouillé de son honneur, de sa no· 
blesse \lt de ses richesses. C'est lorsqu'il pré

senta courageusement sa joue aux coups du dé
mon, que eelui-ci s'effor.ça de le troubler par ses 

coups répétés, en brisant la porte par , laquelle 

sorta,Ïent les' louanges de Dieu, ou bien lors- , 

que les Juifs rendirent de faux témoignages contre 

1 lé èhrist, ou Iprsqu'ils s'écriêrent: « Crucifiez

le. » 

« Dieu, m 'a te~1,l captif sous la puissance du' 
méchant, et ii til'ali~ré aux mains 'd'hq~~es 
ifupies, »C'~s~-à-dir~ ari diable et à ses satelli

f~h .. : :Ô.u,"bl'èn ~ri .p!;lut a~pHquer cesparQle~ au 
Gh'fist, ' ldrsqu'il fut' livré aux mjl.ins des ,Jui(s. 

, ""M,oi! ~autrefois, si , p~is,san.t, j'ai été tOl,lt d'un 
édup r~duit el! pou.dre. JI m'a' saisi par le cou, 

iF~'ab'risé et: U m'a posé de";tut lui cdmme un 
'but:» c'est-à-di~e que de riche, 'il est d'evenu 

pauvre; ou bien s'il s'agit du Christ, que de Dieu, 
il· s 'est fai~ homme. ' 

« Il' m,'a environné de ses lances, il a couvert 

mes rëins d,e blesii1ures ; 1 il ne m'a pas épargné, 

et' Wa' :repandu mes entrailles sur la , terre. » Les 

1iih'Ces' dont il est ici question signifient les, clou,

leurs acérées et poignantes qlle souffrait Job, ou 

bien l ~s blasphètnei? gue le Christ el}t à souff~ir 
de la part des j,UIf"., Non se\llement le corps tout 
e'ritiêr dé Job €tait u~~ pourriture à l'extérieur, 

tiJ.:ài's'jh~rilbait commèen dissoiution par l'é-

, ter .. e,stl ,percussus , in' 'genis" itit'ant\ùn ' ut' ab hbnore; et 
nobHitate; 'et ,divitiis ,fier.et: alien'us, qua,ndo niàxillmri ' 
fidei !Suœ collidèndam 'diabolo 'fol'titer' prœbuit; qtlliin ' 
illè, pertuvbare cœdendo conatliS 'est, 'quasi 'q'u'am'dam ' 
jailuain ,djv<Înœ: <lol)fe.ssionis 'eJIring'llUs,; :si ve"cùm fall 
sU,m testimoriium cOIitra' Ohl'lstum· dixerunt; sive 
illüd) « Ot.ucifigeeum: Il ' 

(, iGoriè!usit' me :Deus' apùd irïiquuiti; et màriib\1s 
impiorll1u: me1tmdidit. Il L Id ! 'est; diabolo et' 'angélis ' 
ejus.;,Siv'e de 'Ohristo,'intelIigendil-Iil, quando tr'àdÙ;us ' 
(e,st',inlmanibus;Judœorùm'. 

({ Ego ille quondain .' opulil'ütus ré'p'eilte cop'ttitus ' 
'sum. TenuÏb 'cervioem me'aitri, 'confré'git 'me; et' posuit 
me 'sibi .. quasi in; ,sigrilim. Il' HI est; ,de divite factu's ' 
paup\lr, :;,vel ,Clhristusj de ·B'eo, homo ùatus: 
, ",CWcumdedit,'llil'è' lanceis' 'suis ': ' cb\:i'v'ùlher\ivit ' luill~ 

MS'Ineos, non peper6Ït, et' 'effildit ' in ' terra vrscèra 
meR, Il ,Lanceie hoc' loco ' 'rlOminatœ, doloi:U1ll ' com'~ ' 
pnnctio~'es, (quas Job 'p'aÙébatui', signitlcàiltet' intelii
guritu:r ': sive ' de' Christo blasp'llé,riliie, qu'a' passus ét 
a Jndœis, intelUgendœ ,sunt, Joli vero non so'lùm 'de
foris' toto cQrpOrèl'cOlupuhruerat, varum ~tiamputoris 

o,o,ulement de ·ces ' humeurs ,corromvues,à 'o'e 
pointque Job disait: Mon époilse a , éu,'horréur 

de,)llon haleine. To'ut ce 'qui· entourait ses réins 

~'était qu'une plaie gangr~née. ,Onpreut ·\encore 
entendre du Christ ces paroi'es: « Il ,a 'oèmvért 

mes reins de blessures,» paree"que les juifs ont 

si violemment persécuté ~es Apôtres, qui étaient 
comme sortis des reins desa'doctrine, qu'Hsles 

ont transpercés des blessures de ' J'j,nfidélité' eri 

les amenant à nier Jésus-Christ, Gomme lorJqùE1.. ' , 

p,ierre osaJlirl) ~ « ,Je ne connais pas Cet homme.» 

11 m'~! sais,i ,par le cou, ,oU' bieJ;l cômm~ ' d~~l!i,trés 

oni',tr'!ld~h, « il a saisi ma,ehevelure po)<trJ ',allri~ 
'cher ,, ~; J~geons par là de hi fureu'r , {de la ~foroe 

" avec"'lesquelles le démonaoher:ché::à ' é~!!aIll)lr , à 

' renverser, il briserce saint:!:wmm,e' ''liJu(,U. a :'ûlil:ei'-
cM, à hû arraeher jasqtU'à.sa chevelu!'e. ' 'O'Q bié,Iil, 
sii'on ~ntend ces :paroles ,~u Chris~, au' temp,s ,de 

sil, pa.ssion, il permit à son enn~mi di? :~e ' Js~i:siœ ;i 
de lui, ,de l'aba~ss.er : â,U,slI-u 'all ,som'me.il::;dé' la 

, .,' 1 . ,,+ 
mort" alor·squ'ill'arv,ait çiéjà b:vi.sé ,p.{))r:1es \ë'oùps, 
qu'il lui ,avait portés,! et en le el0,ua;ntrsur :une 

croix; et ses ennemis ont auss.i p:osé, lie, signe' du 
salut ,comme un but .. 

« Il m'a déchi,ré ,en me f;tis,ant j;)J,essu'rel SÙV 

blessure, , il s'est , ,élancé sur moi, 'Ge'mme un 
géant. » Sous le, eoup de ces pl-àièè ilnnombta:b<Ire's 

qui v,ien:nent s~l).,j9uter à mes l:ang:ueiIl!s ébà,:mes 

blessure,s, j,e, suis ' tout,éntij'l'r "déeh;i!ré" et ; misr:eh! 
pieces, ~ellement qu'il , n ~·y, a, pl,us)dans, mo:n '(J'0'rps 

un, seul membr.e, 'qui ait, oQ;Iil,stlrvé! qllé1qpe !sgli

dité. On peut aussi en~endre ces paroles du Ohriet 

sinle 'litplescebàt: Ha ut ip,sé Job dicer~t,,- ~!llitu,w' 
meum exhorruit uxor m,ea. 6m~i~ ' circ'a lUp1~Çls ::~j,us 
put:rï.ülriiiit' ; Siva dé Christo in~eilig,en;dlip1; !1oq..v1Jk 
nèfilvinti~bos ineos ; 9}lia, {rid.œ~, uSH\):e !11,l)~P!l' pe,r,-, 
secuti 'siiiitapostolos,. q)li quasi de, lum~is doctr-i»œ: 
SiHê nliti'fuerant : ut eo vûlùere 'hlfideÜtatis 'Ciirist,um, 
n ègando sauciarent: dum Petrus (li~it,« nes~\9 j:t~q;i
Mm, ,; 'Etléiiliit cel-vicem illèàm; ,'sÎve ' ,ut ",alii , dixe-' 
rüht « 'tëuens cornam me~m di~eliit l Pr~iiid~;llln~;.i~~:, 
telligamus quo furore diaboius, ac~;rt~t~isiq~ :Yii~~ 
co~movefit atq~ecoù,cusse~ii;, sive co,~fŒgllii~i " 1 JJ:t: 
etîàiii, conÜiri), eapiliorum ej,us , ~imui ,I\ppreq\l:llsa!t):"llit 
conatusevellére: Si ve de Chri~~o" ita, fllte.lHg131i1!JJ.UIl,t! 
t~ù:iporê pas,sionis ex '9ùo 'peripissu t~huit: a,dY\l~I!\\J,'4-v.s;jI 
et usque ad, mortis dOfmitationem incF~axit, ~, [1,1em 
jam'verberihuS; et 1fffixio~eclêfvDlmm;'«Rnfl'~g!3J,Ij,tl fet , 
sigj]W~ s'àluti~ iÎE- ?6rtr~d~rii ,p,artep;t; :p.oPI).;I)~,~nt~ ; " 

« : Ç?q~idit 1Il,e .. ~u!nefe IS~lper, :v:u.19:~lS ': ;~r:nlÎ:t)n me ' 
q~iisï gigas: D'uni langùori!ms mei,~ M,CJ:;lle Yll!ntlri):J.lls,t 
a'd'dttntur' pl&gœ iÏlnumerf\biles, :dividor, to~us les plu- , 
tus atque 90mminu0r, itd ~~ null_u_n;i )in me , ~eroQri?:: ' 
rum residuum sit, quod aUqua soliditate subsistat;pe< ' 

. I l' 
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dà>mHl~~ens: Lo,nsque ' Juda:s fil~, 'frappé de' la 
b ess'ure" rdort'elle de Fapostasie; iine ménag~a 
p:fu~' ri\m" et II;. s'emporta: à un tel' excèS' de 
cFu.!i:1!1té',' cie ' pu-blier o,uvertement le crime' q'U!i'l 
avait conçu dans son cœur; ou bien encore',"'é\ux 
~lai~.s ~;~p~ites par la croix, ils ont ajouté cèlIes 
q).1e m'ont faites les. clo:\)-s. 

}. . '" J'ai cousu un sac sur ma peau, et j'ai couvert 
m~. <;hair. de, cendre. » (j'es· paroies me paraissent 
av,oiI"rapPol't li· l'humiliation de son .royaume; 
·Les :Écri']l.frès' donnent' le nom de corne à· la puis
sanceroy:al~ comme dans ces paroles: Il' ex'al~ 
tera:')a,',c~rne d:e1 sOP' Christ:; le 8'1.1rist a donrié 
le nom'i de sac à la· nation' dont il ' devait sortir) 
~i: j.l.~,;ctiuvel't de:. cendre les· prince~ des ~ Juifs 
l0v~qtt:en punition diI sacrilége' qu'ils ont cqm-" 
mis~ en, ' I1efusant de le- reconnaître, il a transporté 
le: i?cl,l,ptrei l'oyaF chez-les Gentils. ' 

«. M:0n,:visage siest enflé' par mes pleurs, ef 
'mes 'Pll'tpières .se·: semt obscurcies,» Les pleurs' 
oid~.~ : )p..t'mes s0Bt .. p:r0diIites dans : l'homme par ' 

'. ~~i~;~~U~e,l,\F~;Ef}Pp;r la! tristes~e' ; mais les .larmes; 
, ' cdu}~iJj~! q:ue'lq;ue(ois en si,lerYc le long des joues ; 

i~s' pl~).1~~ au( coptraire qui' sont tbuj,ours accom" 
pagnés :des· larmes" n 'ont jamais lieu sans des ' 
cris, eH'agitatioB du corps. Job atteste qu'il a 
conu;u .ces' p.l ~urs qt,li' naissaient en lui · des an~ 
gQi~se,~ : de' FAme et' de la violence' d'e.la douleur. 
01:\ , peut' encave donner cet autre sens·: Les pro
p,pètes, ~ontl appelés. le · visage de Dieu, parce 

, qù.lils ;coThn,~issent l!·avenj.r-, et ~ qu~en 'conterriplant 

,~h ~spr~t la perdition' d'ès -impies', ils lès 'pleurent 

c [ 

Chrtsta 'etiam: sic .inteUigendum: CUll'- Judas lethali 
apostalllœ: vu'lnere,·pellfimptus est, non pepercit: in, 

,tanta' namque'sœ:vitia dabacchatus est, ut scelus quod 
men,te conceperat, etiam ore ' pubJ.icaret. Vel' super 
vulnera crucis clavorum v·ulner.a addidel'unt. 

'« Saccum con sui super cutem meam, et operui ci
nàe·.carnIlID',meain.", Quod similiter dictllm, ad, hu
mHi,atio:Uem regni ejllspertinere m!Mvidetur, Cornil 
aulern, regnurn in Scripturis , vocatul' ·: juxta illud, 
« .. Exaltabit comu, Christi sui. ». Christus vera ipsam 
gentem de qua oriundus erat;, saccum; appellavit :' ci
neue ,vero:operuit ,priucipesJuJœorum\ ' cutn~ ab' eis 

,"" . règnuffi; :pro negationis, sacl'ilegio' tl'anstulit, ad ' gen- ' 
tes: ". '1 j 
, « J.i1aciesj men intullluit a fletu, et palpebl'œ meœ 

cllliga\Vùunt:,» Eletus sive, lacrymœ, in' homine dè 
dolo11ibus;· si'l'o de tristitia.genorantur; sed , lacry\uœ 
aliqûl'alldo,per genas cum silentio defluunt ,: fletus ' 

' vero"culll haIJeant lacrylllas; non sine voce,' e~ com-' 
motionè;,corporis.,dantUr; quem:fletum.Job se habuis
se.,testatlii"i .qui·,ei: de ~rumnis animœj'.',p'œnarum.quo-

. qUei cruciatib'hs' nascebatur.· Hem, aJiter.: Prephetœ; 
ra:ëies Pei iutelliguntul' eo quod sciant futufll, ·: qùi'· 

PRl:;',des géIIiiss'e~,s?ts , co n:tinUèls", ie~ y.eJx (l~ 
ChrIst' se sont aUSSI cnuve'rts de ténèhre's', l6rsqué 

. 'J " '. • r " ; , 

les martyrs et les samts éhancèlà~ént ,e~ . étaient 
remplis ' de trouble au milieu des ten'taticins: 
mais la grâce de' Dieu' les' a délivrés', et ils seont ' 
demeurés 'dans la. lumière. 

« J'ai souffert"ces choses, sans que ma màin; 
fut souillée de l'iniquité, lotsqùe: j'offrais àÙiÊm: 
des prières' pur es. AU'cun ,saint n'a pu offrir il': 
Dieu des' prières aussi saintes, aussi 'pures de l!i , 
moindre souilluré de penSée, comme le mé'cÙa
teur de Dieu et des h(jmme~, Jéstis~Chrfst hoih'me 
,qui' n'a pOInt commis de péché, et sur les ' lèvres, 
'duquel le mensonge ne ' s'est point , trouvé. O~' 
nous devons entendre qu'il adrès"sàità Dieu cès \ 
prièr~s et c'es 'SUpplicàtions eri. tarit qu'homme 
don~ il avait pris l~ ' nature, puisqu'en tant' 'que 
Dieu il exauce les priè~es avec son Père. Ou biert.': 
on peut appliquer ces paroles aux sain.ts qu i' ont' 
souffert pour son nom, sans avoir commis d'ini- ' 
quité et' qui ont été mis . à mort par les persécu
teurs, sans qu'on put leur reprocher ni rébellion, 
ni aucun autre crime;' et q'uant à: ces per'séy~teurs" 
ils ont' été livrés pour rien à la mort. l ' 

« Terre, ne couvre point mon sang; et que 
mon cri» ne tronve pas en ton sein un lieu ou 
il soit étouffé. Ce qu'il dèmande ici c'est que le 
mérite de son innocence et dè sa vie salls repro- J 

che ne demeure point éaché ; alors surto'ut q\rn: 
est en proie à de· si ·grands maux', malgré son in~ ' 
nocence. Par le sang il a voulU exprimer hÙat' 
de la vie présente; ce cri ,do'nt il parle, c'est b~ ) 

cum perditionem impiorlim couteinpIarentnr ln sI:ii~ 
ritu, gemilib'us continu'is eos flevisse intellig~m~s., 
Oculi ' eti.amcaligavérllOt Cl'lristi, ~um mar.tyres sive 
sancti in tentationibus titubantès contUrbati' sunt: 
sed gratia Dei libel'ati in lurnine permansertint . . 

« Hœc pasgus ' Bum absque iniqùitate manus meœ,' 
cUlll 'haberelll mundas ad D'eum precès: » Nullus' sanc~ 

torum' ita mundas atque'.immacùlatas, . absqne olllni 
'vel minima Jabe cogitationis preces ail Deum babet,' 
ut mediator Dei et hominum homo Jesus Ohrisfus,q'ui 
peccatum non fecit, nec dolus inventus est · iuore 
ejus. Quas utique preces atque orationes socuiIdum 
hominem, quem assumpsit, ad Deum linbere ereden;
dum est: cum seêundum divinitalem sualll OUlU Patre 
ipse exaudiat. Sive sancti, qui pro ,nomine djus passi 
sunl sine iniquiLale rehellionia vel ei'iminis alicujùs 
a persecutoribus' occisi; quan tum adîlloo' perse,c~lto-' 
l'es, grati~ 'mortis' traditi sunt , 

/( Terra; neoperiag sanguinelll meuni; neque iù~ 
veniat in te lèicum,latendi clalilor melis. » Totqm 'hoc 
est 'quod 'ùicit, ne, innocentis, et becte sibi coilsèii me- ' 
ritum lateat: prœsèrtim cum insontem so' matit tanta , 
passulll referat. Sanguinis vero nominé, J v'it iiâ" istiuif' 
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vie sainte 'qui réclamE) contre les châtiments qu'il « Car Noilà que mes années qui sont de peu de 
~ùdure, châ.timents qu,i so~t justement infligés durée,'passentjet je marche par 'un ~entier pf r 
aux lUéchil-nts "pou'r l'expiation de leurs crimes, lequ~l je ne revie'ndrai jamai~. , l) Il ' ~royait 'qu'il ' 
et' a~x jus'te;'~our l'épr~uve de leur vertu. Le cri Ife ~everrait plus son corps ;rriortel, ni les tour
dans les Écritures ,exprime quelquefois le senti-, mellits' qtu'il av~it endlJ~és. 
meht d'une âme tout"entière appliquée à Dieu, ou " 
bienencore le cri de l'iniquité du peuple dont ' CHAPITRE XVII ''> , " 

Dieu attendait qu'il portât des raisins, et qui n'a " 
produit que des épines, Toute iniquité, du reste, « Mon esprit s'affaiblira, mes jours seront 
n'est pas d~signée sous le nom de cri, mais celle- abrégés.» II veut dire que ' dans cette courte du
là seulerhent qui se commet publiquement. rée de sa vie son' esprit ira toujours s'affaiblis'-

« Car voici que mon témoin est dans le ciel, et. sant insensiblement. ..., 
cellJr qùi a une' connaissance intime de moi, ha..- "~Et, il ne me ,reste plus que le tombeau,» parce ' , 
pite au .plus haut des cieux, » parce que Dieu ai que la mori est la fin de toutes les peines" 
rendu témoignage de son innocence. « Je ,n'ai poi'nt péché, et cependant :ÔYno~ œil 

, « Mes amis sont verbeux. » Celui qui prononce vit ,au milieU: des amertumes. » Il 'est vrai que 
àès:paroles qui n',ont aucun rapport à Dieu, est ma vie toujours agréable à Dieu est exempte de 
appelé verbeux, nom , qu'o; ne peut d~nn er à ce- . , péC~lé.« On pourrait peut-être entendre ce·s Pl\-
~ ui ' quitiènt tn langage digne de Die,u. roles dans ce sens qu'il n'a point pécH~ contre 

,'!,6est devant Dieu que mon œil ,fond en lar- Dieu, mais que cependant .il souffre les châti
mes; ;, :'c'est 'par ces 'larmes qu'il s'adresse à ments des blasphémateurs, comme s'il aya~t p{. 
Pi~u ; / ' ché dire'ctement contre lui . Peut-être encor~,: 

.. Et plût 'au ciel -qu'un homme put entrer en comme ' Dieu a fait h~loge 'de sa vie présente;.' il ~ 
jugement avec Dieu, comme le fils d'un homme n'était point actueÙement coupable 'de pédié; 
. entre en jugement avec son semblable! ;, c'est-à- mais il ne nie point qu'il ait péché dans les an l 

dire, plût au ciel qu'il me mt permis de discu- nées passécs de son adolescence. , 
t!)r avec un homme, afin de prouver mon inno- « Délivrez-moi, Seigneur, et placez-moi auprès 
éence. Mais je ne veux pas que mon Dieu en tre en de vous, après cela que la main d~ qui' que ce 
jugê ment avec moi, lui qui comme Dieu scrute soit combatte contre moi. » Il désire . donc être' 
les cœurs et les reins, dont le jugement n'est sou- caché sous le bouclier de la protection de Dieu, 
mis à aucune erreur, et ne souffre aucun c~n- ainsi garanti et défendu, il ne craindra pas ies' 
trôle. attaque~ furieuses de son ennemi. .' 

prresentis statum di cere vOluit" Hoc autem loco cla
Illorem positum, ipsam sanctitatem ejùs contra pœnas 
illius reclaniantem , qure iniquis merito in(erunlur ad 
vindictam. justis autem ad probationem. Aliquando 
etiam in Scripturis damor IIffectus aninli intcntus ad 
Deum ostenditur, vel etiam clamor iniquitatis populi, 
qui exspectabatur ut faceret uvas, et fecit spinas, Nec 
omnis iniquitas clamor dicitur, sed illa quœ publiee fit. 

~ _. , 1 

« Ecce enim in cœlo tesUs meus, et conscius meus 
in e~celsis . » Quia Deus de co testimonlum perhibuit. 

« Verbosiamici mei.» Qui yerba non ad Deum , 
pertinentia loquitur, verbosus vocàtur: qui vero vcrba 
Dei ioquitur, verho~us non potest judicarL 
, « Ad Deum stillal oculus meus. l, Cum lacrymis in-

' terpellat Deum. . 
« Atque utinam sic judiçaretur vil' CU1n Deo: quo· 

,modo 'judicatur filius hominis CU1J1 collega 'sùo,» Hoc 
dicit: Utinam mihi esset copia cum !lomine dispu
tandi, ut, nie innocentem probal'c po~sem. Deum au

, tem m'eum nolo intrare mccum in judicium, qui et 
,s.:rulans corda, et r\ln es ;Deus est: cujùs judicium 
falli omnino non potest: neque ipse consuevit dis- " 
cuU a quo~uain, ' 

« Ecce enim breves annl transeunt, et semitam per 
quam non reverlar ainbulo. » Ita credebat, quod liec 
ad mortale corpus suum, nec ad tormenta corporis ' 
sui esset iterum,reversurus. 

. CAPUT XVII. 

« Spiritus meus attenuabitur, et dies mei brevia~ 
huntur. i, Hoc dicit, quod in hrevitate vitre suœ, spi~ 

ritus ejus sensi,m altenuàtus defecerit. 
« Et solum mi hi superest sepulcrum. » QUia mors 

est finis omnium' tormentorum. ' 
« Non peccavi, et in amaritudinihus moratur ocu-' 

lus_ meûs. » Verum est, quoù Deo placitus non pec'
cavi . Et li cet possit hic locus ita intelligi, quod in Deo 
quidem non peccaverit, et lamen quasi in ipso pec
caverit, pœnas blasphemaqtium patiatûr. Et forté' 
quoniam a Dco in prœsenti laudatur, uon peccave
rat: sed in prœteritis adolescentiœ temporib\ls -+cpec
casse non negat. 

« Libera me, ct pane me juxta te, et cujllsvis ma
nus puguet con.tra me. Sub scuta igitur prot~ctioni~ 
Dei lalere optat : quo munitus atque defensus, sO,l< , 

vitlotelP hostem 'UQIl tillleat, 
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, , ~, Vo~s aVQz éloiglJé dè leur cœur l'int~!igence, 
'c'est pourquoi ils ne seront point élevés. ' » C'est 
[ ' Diel). ~ue Job s'adresse ici,et les péchésqont il 

, a p~dé précédemment sont ceuJ(: du diable et lde 
"'ses satellites, qui ont reçu le châtiment ,pû, ~ leur 
endl,lrcissement dans le péché. Or la cause', pour 

, laquelle ils se sont ~loignés de l'intell(gence,c'est 
qu'ils ont perdu libreillent et volontairement l'é

,lévation qui était due à leur nature si elle avait 
persévéré dans le bien, 

• Il pro,m,et du bhtin à ses compagnons, et les 
yeux de ses enfants s'éteindront. Il m'a rendu 
c,Çlmme ia fable du peuple, et je suis devant,l~~rs 

' yèux comme un exemple. »Les associés ou l'es 
filsd,!l ~iable sont ses ministres, mais on les ap- ( 
pelle ses associés à cause de la communauté de 
sentiments qui les fait conspirer contre Dieu; et 
ses ~ls parce qu'ils sont les imitateurs du, dia~ 
ble.' C'I;l,~t donc aces démons que le diable', chef 
de cEltte légion rebelle, promettait de donner Job 

', com)lle une proie, dans la pensée où il était que 
dy' si grandes souffrances le pousseraient au blas~ 
phème, et qu'il serait ainj,i abandonné de Dieu; 

:QU bi~n encore lorsqu'il s~ dépouilla de toute la 
tgloire de sa maison, et de ses enfants . 

« Mon œil s'est obscurci par l'indignation, et 
les membres de mon corps sont comme réduits à 
'rien.» Cet œil est celui dont il est<j.it dans l'Evan
gile : « La lampe de votre corps, c'est'votre œil. » 

.: ç'est cet œil que Job se plaint de voir obscurci à 
'9ause de l'indignation par laquelle les mérites 

« Cor eorum longe fecisti a disciplina; propterea 
non exaHabuntur. » Quia ad Deum hœc loquitur Job; 
de diabolo ùtique, et satellitibus ejml prœcesserunt 
peccata : quippe pro quibus pœnarn obdurationis ac
cepeyuut. Causa igitllr de quibus loquirnur, qua elon
gati sunt" ut non' apprehenderent disciplinam, quia 
exàltaÙonem bonœ natul'œ suœ debitam, voluntate 
p;opriil perdiderunt. , -

! ' P,rœdarn polliceLur sociis, et oculi fllioru rn ejus 
deficient: Posuit me quasi in proverbiurn vulgi, et 
exemplurri sum coram eis. » Socii sive filii .diaboli, 
iid,èm suut ministri ej us : sed socii dicuntur propLer 
contubernitim conspirationis adversus Deum; /lUi 
propLer' imit,ationem ipsius di aboli. His igitur dœmo
olbl1S beatum Job in prœdam dandum, pater' eorum, 
et rebellionis cap ut diabolus promittelJat, dum eum 
~er tantos dolores ad blasphemiam impellendum, et 
a', D~o ob hoc relinquendum esse credeb'at.; sive 
q)lândo' cum omni glorià dom us, et flUorurn spolin-
vit. - ' 

.' « Caliga~it ad indignationem oculus meus, et mem
, b,ra me'n,quasi in nihilum redactil sùnt. » Juxta illud 
, ~VaD8eiii, : ;~"Lucerno. , corporis tui, eet oculus tU1.ls. )) 

\ 

de sa sainteté le conservaient, parce qu'avec le 
témoignage d'une bonne' 'conscience, il flouffrait 
des .châtiments qu'il n'avait pas mérltés. 

l , • 1', :t. 
, « Les justes seront épouvantés ' de ' cet état. » 

Ils seront fr~ppés ' de stupeur d"ans la conbidéra
tion des justes jugements de D'ièu, en vertu des
quels, un juste,sans être coupable d'aucun crime, ; 
ne laisse pas d'être éprouv'é pa~ la souffrance. 

« Et l'innocent s'élèvera contre l'hypocrite.» 
Cet hypocrite, c'est 'le diablé, l'inventeur des té
nèbres, c'est- à-dire du péché, et qui ,en s'éloi
gnant de la vraie lumière est devenu couvert de 
ténèbres. Il a cependant voulu, comme Lucifer, 
placer son trône dans lé ciel, et il s'est transfi
guré en ange de lumière. Ou bien cet hypocrite, 
dont parle Job, c'est chacun de ses amis; parce 
que, sous des paroles de consolation en àppa
l'en ce, ils cachaient des intentions fourbes et per
fides. 

« Et le juste demeurera ferme dans sa voie et' 
celui qui 'a les mains pures augmentera sa force,» 
Il montre par là qu'il avançait de jour en jour ' 
dans ces vertus. 

« Revenez donc tous, et convertissez-vous~ et 
je ne trouyerai parmi vous aucun sage.» Con
vertissez-vous, leur dit-il en renonçant - à ces 
maximes ipjustes par lesquelles vous vous effor
cez sans cesse de me condamner. Venez, c'est 
une invitation à mener une vie ' meilleure; c'est
à-dire, venez, vous qui êtes des hypocrites et non 
de vrais et f1dèles a~is, approchez de la connais-

Hunc igitur oculum Job sibi 'ealigasse conqueritur illa 
indignatione, qua ipsum \ sanctitatis suœ merita con
servabant: eo quod bona conscientia, pllmas patere
tur indebitas. 

« Stupebunt justi super hoc. » Ai1rnirantes de justis 
Dei judiciis"quomodo justus, et sine crimine pœnis 
affligatur. ' 

« Et innocens contra hypocritarn suscitabitur. » 
Hypocrita est ipse diabolus, qui cum sit tenebrarurn, 
id e,t, delicti inventor, ipse recedendo a vero lumi
ne, est tenebrosus effectus. Quasi' lncifer posuit in 
eLeIo sedem suam, et trans/lguravit se in ' angelum' 
lucis. Aut certe ullumquemque amicorum suorum Job 
bypocritam dixit : quia sub verbis consolatoriis dolos 
ds dolose loquebantur. 

« Et tenehit justllS viam SUllm, et mnndis manibus 
addet fortitlldinem,» In qu~s profectu virtutes se 
tnagis crescel'e manifestat. 
\ « 19itur omnes vos cOllvertimini, et venite: et non 

inveniam in .vobisullum sapientem.» Convertimini, 
ait, a pravitate sententiœ, qua me cOlldemnare sumo' 
mo studio non desistitis. Venite: sermo invitantid 'est 
ad 111elioris vitro profectuUl: quod est1 ,0 vos h~o-
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sa~oer d'e;la vérité"etrvous ~errez ; qiù; VOUs n'en; nèbres n;-#taierHi pas ~élairé'ês piir' la: lùmièrii des 
avez, pas' la; moind:re notion.: oonsolations humaInes . 

. , (, 'l\iles j.0l1r~: ont . passé . l,i On: peut ente,ildre 1>e$' « J' f!i dit à' la pourriture, vous êtes rhôfi ,<père; 
JOUI'S: 'dIe 'sa félioité ' passée, ~lil rant lesquels il vi- et' aux vers vous êtés ma 'mère ét nies ' sœurs.)1 1 

vait, da~s ,Ja ,pratiqû'e defl plus éolatantes vertus'. Ily a silongterrtps que je tombe en pbûrrit'ure~ ' 
Il, déplore ,' en gémis~a:nt,que oes jours se soient que j'e neiôfains pas d'àppeler oet1'e poiï~i:'i'(u'rÉlf 
écoulés" e,t qu'il soU entouré de: misères in nom- et les vers qu'ellé engendré/ mes parêntS'; élit de' 
brables ,et , en',pr0ie à des douleurs insupporta~ mêiné qu'e nul' moftel ' n'e: pêlit exister sati~ 'avo'ip: 

bl de parents, ainsi 'J"en sl1i's ' rédùit ';àcé .p'oirit, qu'Ù l 
es.: 
({ Mes pen;ées se sont dissipées en tourme~tànt ' semble que je ne puisse vivre sàil'!l l~ ' poürfÙ;û'rêl 

ffi'or). ,cœur,;' elles ont' changé la : nuit eri jour',' et ' et sans les vers. Ils sont dans ~a" èhair èorrlIne 
encore !,!-près ' les ténèbres; j'espère la lumière. da'ns~ leur riat:lire, comme si je ri'exIstais que pil},~ 
Alors' qùe j'étais tout entier dans la' c~mtempla~ eux;' alors cep~iJ.dant qu'ils' sou:t ' bién ' pl~tô't ~rfl; \ 
tion',d:un .seul objet" et qu'e JUes pensées étaient~ g~hdrés de la: pourriture dé mes plaies ' que'j é ri~', 
touj'ours dirigées vers ,Dieu; par' suite des plaies " leür dois , rpoi-même l'existenèe. ' Job exprirhe' iëF , 
de ,ceUecalamité qui est ,tombée sur moi, je, vois ' e'nt~rmes 'significat:ifs la' rh'ortàlité qui a' été 'lâ:!, 
mes ,pensées, dissipées' et' sépal'ées de le~r unique, s'nite dù"pt6hé, mortalité qui est aè'cèlInpagrléé", 

, appui.; et, voilà peurquoi mon cœur est dans la 4,e co\rtfption, comme la coàuptiorj. a:mè'~e " à sa' 
i torture, parce qu'il souff~e horriblemenL de ce suite la. pourriture, -Il appelle sorr~ përe le' dhe'frlri" 

, '/, d'éôlül1ement,'dei mes i ~ensées;, en me voyànn vic~ gm'l'rehumâirl qui par suite' dé' sil cO'rruptioh' e9't), 
l' time; dè>'châ.tini~lts qui ne ' sont' pas en r'apport > devènu 'sùjet ft la: pourriture; et' it di1PèUe ': S'8;l 

avec: l' innoqence 'dé! mon, âme. 
« Si j'atten,ds avec patience, le tomheau s,era ' 

ma maison; et' c~est , dans les ' ténèbl'tlS que j'ai 
préparé mon lit. Il était sans cesse tourmenté ' 
par les douleurs de son corps et par les ai
guillonsde ses pensées, et voilà pourquo{ il s'é
,crie' qu'il , sÛluffre déj'à les tourments de l'enfer ~ 

Ou p'euHtre. il' appelle ténèbres, cette sépa,ratioû ' 
qui le fOl>Ç,dit , de vivre cemme un étramger hors" 
de :sa~ viHe), 'assis sur le fumie~, parce' que ces , té~ 

, , 

critœ, et non veri, nec fideles amici, ad agnitionem 
veritaUIl , accedit~, qu~m, vos habere mininte 'nove"' 

, ritis." 
«,Dies mei transierunt, » Dies hi prœteritœ feHeita

tis possunt intelligi, in quibus pollens virtutibusvive
ba't',b,eatus Job, Hos igitur dies a se: non sine gemitu 
loqllitùr puœt'erisse, quando ' multis :miseriis' circum" 

, datus, est, et plaga intolerabili dolorem patiebat)lr, 
« èpi;ütationes meœ' dissip'atœ sunt, torquentes cor 

meum; noctem verterunt in dielll, et rursum' post ' 
tenebras spero Incem.» Cum in unius jugiter con"' 
temp)ationis intentibne ' positusessem, et cogitationlls'

Imeas haberem semper intentas ad Deum: plagœ ha
jus, supervenientis ruihi miseriœ, easdem cogitationes ' 
m,eas ' a sua unica, soliditate in me video dissipatas; 
.et ob hoc excruciatur cor meum; eo qnod earuni ' 
dilaccratione torquetur, videns me mala simplicitati 
meœ ,inconvenientia sustinerc. 

« Si sustinuero, infernus dOUlUS mea es t, Ilt in tene
bris, stmvi lectulum meum; » Pœnis çorpor,is cogita
ti~numque ~timulis, sieut ait" , inde~inerlti tempore 
agebatur" ebidcirco ' pçenas inferorum, jam se paU" 
c1am!lbat. ,Aut forte separati6 illa qua , ab homiuibus' 
'tactus-'eet alieliils extra civitateltl, se<J,ens- tn , sterqui- ' . ' 

mère 'la: rratuté' li'umaine, Vitrée' pâHi Cbr'i.'Up'tig;rr 
etsa"Sœur toute làpts~Hté d'kda:Ih qûf nà'îtid~jI , 
la: corruption dê là mèrtali'ïé comme de l~hü.iHeùt 
purulente; ainsi que le dit Baldâd : L'homme' es'{ · 
pourriture, et le fils de l'homme un ve'r . . 

« Où: est donc maintenauttoute rrl'cin attente, 
et qui est celui qui con'sidère ma' patiénè~? ,,' En 
disànt : Qtii est celui qUi considère ma pâtïendé!;~ 
il ciéclàre ouvertement qu'il, reste, ferrije aùmi~': 
lieu d'es' souffrances, dont il seplaJili' sèû'len'l'é'nf , 

linio, tenebrœ dictœ sunt, quia lucem humanl solatii 
non h'aberent, ' 

« Putredirii' diXi, pater ,meus es: mater' niiéi! ' ~t' sei!: 
l'or mea vermibus.)) Tarn Ion go; iIi>ci\.Iit~ tèmpqrël" 
computres'Co, ut, ipsam putre'dinem, et' verihès n'iiil:; 
centes iIl' ejus sillliepaJ.'ent'es ' appellem: ac p~r' , h,q~ ' 
quemadlilodumquispiam morlaliull' sine par'eriÏib'ull? 
non potest ex'ister~ : Ha et ego factus sum; quasdiii~' , 
putrèdine, et vermibus esse non poss'ér'I\': Qui it~ iii'L 
carne mlia' velut in ùabna sua sunt' : tathquaÙJ." si~x' 
eis ipse subsisterem, cu'm illi in' me 'de car'IIia' mere" 
sanie potitis genereIltur, non'ego ex' nIls: Ubi magi~ 
n'lortàlitatèm per peccatum factàhi sigÎ1ific~vit: cui' 
inesl corruptio,et corruptiçni, putredd. Patrelli' vero , 
appellavit' ipsum ortiIm huDiani gen~ris in' Âd'~rn, 
qui-corruptione fa'ctus ' est p'utre~èibilis', màtr~m' ,refit 
,natilram humanam dix'Ït, corruptione vitiàt'Ilbl; 80r'o;,: 
rem ' vero omnem posteritatem' Adœ di xi t, quœ dé 
corrilptionc mortalitatis, vehif de sanîe' putredinis) 
nascitur: quod' et Baldad dixit': Hbn16 ptLtteUtl;" ef"' 
filius hominis vermis. 

« Ubi est ergo,nunc praistolatio ,Iliea, ~t' piügiiiia'~ , 
meam quis' considerat? » l Quod i aît; e't' ,p'à~I~iü'idHi~ 
meàtii · quis consldèl'àf? aperte"fortëiif sk' in :illià).\crÜi 
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'c.omtne d~un obstacle qui l'empêche de parvenir 
"f ' ài.,r~ ' récompènse de tant de travaux et de ,peines. 

\> «-'Fout 'oe qui est en moi descendra avec moi " 
dans'le p'lus ' pr0fond de l'enfer. )) D'autres ont 

) i t~adui~: « Tous mes ' biens. » Il dit que ses 
i:~ . "b{èns descendront :aux"enfers, c'est-à-dire mon 

.~ \ 

,âme, ou bien j'y descendrai moi-même en leur 
place. Nous ne pouvons vraiment croire qu'il soit 

:r , ;juste> qu'un si grand et, un si saint homme 'ait pu 
, être privé du fruit de ses bonnes œuvres. Quant 
à· c~ qu'il aJoute: 

.\ 

Il Pensez-vous qu'au moins là je puisse trouver 
" le pepos? )l voici ce qu'il veut dire: Si je souffre 
dan~ cette vie les peines de l'enfer, pen~ez-voûs 

' qu'en Ce lieu de souffrance il y ait pour moi quel
,que repos. Or, il pàrle ainsi sous lé poids des 
misères qui l'acc~blènt, plutôt que vaincu par là 
dénancè, .c.ar 'dans un autr'e ' endroit il dit au Sei
gneur. :: cc'J e sais, que vous me ' protégerez dans 
l'enfer, jusqu'à ce que votre fli reur soit pasSée. 

1 l, ~ ,Ii \ .- . CHAPJTR)l: !XVIII 

Alors' Baldad le Suhite réprenant la parole,dit: 
"J1,lsquesà quand vous répandrez-vous en tant de 
paroles? Cotnprenez auparavant et ensuite nous 
parIerons. C'est~à.-dire quellé sera la fin' de tout 
ce verbiage, comme si les paroles de J.ob n'é
tàlent pas sincères; du bien Job seul est ,ac.cusé 

' de verbiage par BaJdad, ou bien comme s'il ne 
céssàit"de pârler sous l'inspiration de je ne sais 
quel esprit. ' 

ciatibus manifestat: pro quibus quasi quel'itur, quod 
'·.ad ietributionem tanti labqris sui non potuerit per-

venire. , 
.cc In profundissimum infernum descendent ' omnia 

me.a. ,» Alii dixerunt, « Omnia bona mea. » Bona sua 
djcit ad inferos ' decensura, quod est anima )J1ea: ni 
.ipse pro, illis ~um descensurus. Vere non crediinus de 
. justitia, ,quoq. tantus ac talis 'vil' pro sanctis operibus 
suis frustral'i potuel'it. Quod autem ait: 

« ,Putasne saltem ibi erit requies mihi ? » Istud est: 
si in hac vita peenas patior iufernorum, putasne in 
loci~ pœnarum erit aliqua requies mihi? Hoc autE)m 
gravatus miseriis loquitul', potius quam victus difli
'de'ntia: quia .aliis locis ait ad Dominum: Scio quia 
in, infern'o protegae me: donee pertranseat . furor 

.'.~ tUlle. : 

" ,> 1 ~' 
~ l ~: \ 

, ,. CAPUif XVIII. 

, / 1 .Re'spoh~ens autem Baldad Suites, dixit: Us que 
a~' qu'e)n fin'em v.erba jllctllbis ? intellige prius; et sic 
-loqua)llur. » Id .est, quis finis erit hujus verbositatis, 
quaBi ·non, sit~incerus : vel solus ~ob a Baldad vcrbo-

TO~. Xl. 

,'. 

.. , 1 1 -:.! . .. ~. 
« PotirquQi passons-nousdan's vptre esprlt 

comme des animaux sans raison, et parà\ssons
nous méprisaBles , à vos yeux?" )l Il reproc,he au 
saint homme Job de les mépriser'Qomme des aùi- .. 
ma~x privés de raison et de les regarder oomme 
de nulle valeur et tout à fait indignes de s\intre~ 
tenir avec lui, et tellement dominés par Iaco~ 
1ère qu'ils semblent être livrés à la frénésie et 
au délire. 

« Pourquoi perdez-vous votre âme dans ~otr~ 
, fureur? » En parlant contre la justice divine" 

sous' l'impression d'uile fureur ' insensée, il faut 
,nécessairement que vous donniez la mort à .votre 
âme, . , 

« Es't-ce qu'à cause de vous la terre sera aban
donnée, ' et les rochers seront-ils transportés 'ho'rs 
de leur ' place? » Il semble lui dire :. Est-ce qu'~ 
cause de vous le monde cessera d'apparteni~ à . 
son créateur, et que s'il y trouve des pécheurs 
comme vous, il ne leS châtie point. ,L~ terre et 
les rochers -sont des métaphores par lesquèllès 
sont figurés tous les ' peuples, les princes de la 
terre, lesorgueiIieux et les puissants, On peut 
encbre entendre par les rochers, les ûmes d~s 
hommes, et par la terre, le corps. Les angés eux
mêmes} à cause de la sublimité de leur nature . e~ 
de leur prééminence, peuvent être ngurés 'par les 
roche~s. ' 

l " 

Est-ce qU,e la lumière de l'impie ne 's;éteindra 
pas, et la flamme de son feu ne sera-t-elle pas 
sans éclat? Par cette lumière il vent désig'uer la 

sus arguitur : vel quasi spiritu nescio quo instigatu3 
loqui nOI} desinat. 1 

" Quare reputati sumus ut jltmenta,et BorduimuB 
cOl'am te? » Hoc dicit, quod tamquam bruta animan
tia eo~ sanctus Job despexerit; et vilissimos et indi- ' 
gnissimos colloquio existirilaverit: et ita iraeundia 
possessos, ut phrenesim pâti viderentur ~ , 

« Quid perdis animam tu am in fùrore ' tuo? '» Lo
quendo contra divinam justitiam, furoris amentia , 
concitatus, animœ tuœ necesse est inferas mbrtem. 

cc Nurnquid propter te derelinquetur terra, et trans
feruntur rupes de loeo suo ?» 'famquam si dieeret : 
numquid propter te mllndus ad rect~rem suum non 
pertinebit: ut si quos peeeatores invenerit, sieut et 
teipsum, non puniat. Terrœ vet~ et rupiuD;l. no'mine 
metaphorieos universa ,multitudo populorum, . ét 
excelsi quique ,lUl,lOdi et supel'bi, ae potentes, P9ssunt 
intelligi. Possunt rupes} et aniniœ homim\.m,ut terra, 
caro humana intelligi. Sed et ange!i propter celsitu
dinem naturœ suœ eminep.temque honorem, rüpés ' 
dici possunt, 

« Nonne lux impii exstinguetur: .neè splendebit 
flamma ignis ejus?» ' Luce felicitatem prœsentem 
quam sanctus Jpb glàriosusagebàt, significavit, sieut 

• 1 
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félicité dont le sajnthom.me Job jouissait pr~-
$.. 1 \ 

céd~I).1men~, ", suivant ces paroles de Salomon: 
« :La lumière ,des, impies sera éteinte : » Or, il veut 
dire Ique cette lumière ~'est éteinte, lorsque Job 

\ /, a 'été dépouillé de tout le bonheur de cette vie. 
',1 Il'' Il ajoute: c( Et la 'fl am me de son feu sera sans 

, é,dat, c'est-à-dire, il ne reverra point sa félicité 
première. 

, cc La clarté qui luisait dans sa maison sera 
obscuroie e~ .la lampe qui est au-dess us de lui 

', ser~ éteinte. » Non seulement, dit-il, il perdr~ 
son bonheur présent, mais la lumière que répan
dait dans le tabernacle de son cœur le souvenir 

l' de Dieù serà éteint; ,c'e·sè-à-dire que Dieu ne 
~eviend'ra plus à sa mémoir,e, et. que par une 
jhst~:J\1,1nitlon la lampe de la protection divine ' 

, qui .brillait au-dessUs de lui, sera éteinte, 
\ ' 

" "',"~ « Av\ee. toute sa forc~, il ne marchera qu'à 
l'étroit,Çltses consçils le feront tomber dans lé 
pr~cipice. » Comme un orgueilleux plein de con

, fillrice dans sa force, ,il ,croit pouvoi'x: 'marcher . )/ . 
dans une voie droite et large, mais il sera ren-

, ferm é dahs, le cercle étroit des angoisses, des 
tribulations, de manière qu'il ne puisse j amais 
en sortir. 

1 « Car il a ,engagé ses pieds dans le filet, et il 
marohe dans ses mailles. » La comparaison ju 
hiet et ~e ses mailles, signifie un mal inévita
ble, celui qui veut sortir de ce · filet inextric~ble 
s'embarrasse par les efforts qu'il fait et finjt par 
tomber. 

\ 

, 
et Salomon ait: « Lumen vero impiorum exstingue
tur. » Hanc igitur exst'ïnctam dixit: quando Job des
titutus est omni felicitate prœsenti. Quod autem ait: 

, Nec splendebit flamma ignis ejus: id est, non redibit 
ad pristinam felicitatem , , 

« Lux obtenebrescet in tabernaculo illius, et lucerna 
quœ Sllper èum est, exstinguetur.» Non solum, in
quit~ prœseutem felicitatem amittet, sed etiam lux 
recordaÜouis Dei, quœ erat in tabernaculo cordis 
ej,us obtenebrabitur, ut ei Deus scilicet in memoriam 
non aseendat, et pro merito lucerna protectionis di
vinœ, quœ super eum Iusrat, exstinguetllr. 
, « Arctabllntur gressus vil'tulis ejus, et prœcipitabit 

eum consilillm suum. » Ut superbus cqnfidens in vir·' 
tute sua recte incedere arbitratur, concludetur tribu
.Iati'onum aogustiis, et pressuris, ut inde omnillo exire 
'non possit. . \ " '. 

« Immisit enim in l'ete pedes suos, et in maculis 
ejus ambulat, » Retis nomine 'atque maclliarum ejlls, 
inevitabjle malum significatur: quod volens quisque 

, exuerei ipso conatlline i:upeditur, atque implicatm'ut 
'corruut. ' / 

Il 'feuebitur v1au,ta illius la(lUe~1 et, exardescit con· 

~: 

.. ,« Son ' pied sera pris dans ce filet, et hne soif 
.ardenté le tourmentera.» Ce file( suivant urie 

1 
in'terprétation "vraisemblable c'e,st le démon qui 
observ~ les pécheurs pour les faire tomber p'ar " 
ses ruses; il l'st aussi représenté sous le nom "de 
soif, parce qu'il a soif de la mort de l'homme 
comme s'il brûlait d'accomplir une œuvre 
utile. 

, 1 . 

« Le piège qu'on lui a tendu est ca~hé dans là 
t~rre et le lac qu'on lui a préparé est sur ' le sen
tier. » Il ignore de quelles embucbes il est 'me: 
nacé, et quel piège est caché sous' la vie ' pour 

, l'empê~her de marcher; c'est-à-dire il ignore 
ies tristes liens du péché et dans la fureur vio
lente de sa vie où il pense marcher dans la voie 
droite, se trouve caché le pi'ège de cette er-
r eur. f 

/ 

« De toutes parts les frayeurs l'épouvanteront, 
et elles, envelopperont ses pied~;" , les frayeurs 
ou les ' douleurs. En effet l'orgueilleux est tou- ' 
jours sous le coup de la terreur que produitè'n ' 
lui la p~rspective du malh ~ur qui le "menace~' 
On peut aussi eniendre ici ces frayeurs non des ' 
sentiments du cœur, mais des ministres du ,dia
ble; qui s'efforçaient de mille manières d'épou
vanterJ ob, pour qu'il s'avouâ.t vaincu. 

« Que \sa force soit amoindrie par la faim', et 
que la disette attaque ses flancs. »' Onpeuten~ , 

tendre la faim du démon lui-rhêrrj.e · souffrant 
cette faim, qui ne se trouve jamais' rassasiée de' 
la perte si considérable des hommes. Ou 'bien il 

tra eum sitis. » Laqueus hic ipse diabolus non ab, 
surde sentitur, qui ad supplantandum culean~um, 
peceatores observat; et ipse nihilo minus sitis rio mine 
appellatur, eo quod velut in aliquo bqno œstuans 
sitiat hominis mortem. ' 

.. Abscondita est in terr a pediea ejus, et deeipula 
iIlius ~upar semitam,» Latet ilium quibus insidiis , ;'l 

perditus sive in semetipso pedicam, qua prœpedit J':( 

pedes suos, babet abseonditam : id est, obl!gationem .'\ 
peeeati, et in sœvitia conversationis suœ, qua se recte 
putat ineedere, erroris istius latet d.ecipula. / ~' ::! 

« Undique terrebunt e\lm formidines, et 'ïnvolvent i ' ,J 
pedes ejus, » sive dolores. Silperbus seilieet terrore . " 
venturœ calamitatis sempert'lrrebitur. Possunt etiam' ',. '!i:î 
formidines, hoc loeo non affecti ones cordis intellig[ ;~ ·1'1 
sed ipsi potius Ipinistri diaboli. Hi igitur multis' ,:~ 
modis terrere sanetllm Job, ut eis' ce,deret, instite- .,:ff 
runt. '. ,,~ 

« Attenuetur fame robur ejlls, et inedia invadat 0 ,II! 
costas illius. » Potest fames et ipse diabolus intelligi: ;V( 
qui hlljnsmodi famem patitur, qua nùmquam dè ne. 11ft -Ir eibus 40minum sattiretur, Sive et ipsefamem patitur; ' , ( 
quia verbum quod procedit de ore Dei l acciper!;l 'DOll. ji~!. 

\,. q 
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': $ouffr~. lui-même de la faim, parce qu'il ne tné
>!'i~i'tepoint , de 'recevoir la parole qui sort de la bou

\~he ;de Dieu. C'est pourquoi les flancs, dont il est 
ici ques~ion, signifient les remparts de la poi

, , i/i~e p~r lesquels il semble couvrir son endur-
o' clssement, 'afin que la nourriture de)a'pârole 

\i> di~i~e ne trouve point d'accès en 'Gi; GlU bien 
>., 
1 encQre il décrit le oMtiment des impies. 

.' '« Que le premier né de la mort dévore la 
bea"llté de Sil peau, et qu'il c~nsume la force de 

,1 ses bras.» Le démon détruit la beauté de la ' 
, 1 peau, c'est-à-dire les . ornements des vertus, et 

les bras, c'est-à-dire la force de son , royaume; 
il est appe~é le premier né de la mort, parce . que 
c'est par lui premièrement que la mort est en-

, t~ée- dans l'univers, et il est l'inventeur d,.e sa pro
pre 'mort. 
'." (lQ~'on arrache de sa maison les objets où 

, il m!3ttait sa ccl nfiance, et que la ' mort le foule 
' ~~x 'pi~ds comme ' un roi.» Cette mort, c'est 

' •••• f ', .J 1 · , 

'·donc, le :~émori qu~ èst le ~oi sur tous les enfants 
.),) ( . l 

, l.,.. 'â,e l'orgueil; ma1s il ne put ' fouler sous sés pieds 
le _saint homme Job pour l'abattre et l'écra
ser. 
, . « Que les 'compagnons de celui qui n'est plus, 
' ~abitent dans sa maison. » 'Les icompagnonil, les 
~s.sociés ou les'fils du démon, sont, comme nous 
l"avons dit, ses ministres. On dit ici qu'i! n'est 
pius"éar bien qu'il existe toujours en vertu de 
sa, natur~, cependant on dit de ,lui qu'il n'est 
'plus, 'parce 'que sa prévarication l'a rendu tout à 
rài:t étra?ger à Dieu. 

mèreturl Et .idcirco sub nomine costarum, thoracis 
nmnimenta significantur, quibus se velut quadam 
'obdur~tione construxit, ut eum cibus divini eloquii 
non ad.eat. Sive etiam impiorum plagnm describit. 

'« Devoret pulchritudinem cutis ejus, et consumat 
brachia ' illius primogenita mors.,i Pulchritudinem 
cutis; Id est, ornamenta virtutum, et brachia, forti
tudinem 'regiti ejus, confecit diabolus; q,ui idee pri
!llogeni.ta mors appellatuB est; quia pel' ipsùm primum 

'" Jn~ravit mors 'in orbem terrarum, et ipse est suœ 
' mortis inventor.. 1 

. t< Ayellatur de tab~rnaculo .suo fiducla ejus, et' cal
. cèt ' su~er eum quasi l'ex interitus. " Hune igitur iute
" r~tUi:n ' diàbolum esse dixit, qui est l'ex super omnes 
lHios ' superbiœ: sed 'super suuctum Job, ut eum pros-
téril~réti càlcaie 'non potuit. . 

,,(( Hàbitent in tnberQ,aculo iIlius , socii ej UB, qui non 
est, '» Sodi, sodales, sive filii, ut supra dictum est, 
ministridial;lûli ~)1nt j qÙi hoc Jaco non esse dicitur, 
'et cum' sit' nl;lturœsuœ proprietate subsistens, tamen 
non !lst,. ut, dixï': ,quia prœvuricatione factus est 'alie-
llue a' Peo,,..· , , 

, 1 

!', . \ '~ 

1 

« Et que dans sa maison soit l'épangu le \ 
soufre, » afin qu'il sente la frimée de l'enf(;ll'., » 

« Que 'BOUS la terre Bes racines se dessèphent,et 
qu'au dessus soit détruite sa moisson.» Par sa 
moisson ou peut entendre les œuvres qui sortent 

\ de l'intérieur et de la racine de la foi pour se pro. 
duire au dehors et aux yeux 'de tous. Dans un 
autre sens, que sous la terre, ses racines se des
sècheut, ~'c'eBt-à-dire -que les œuvres qu'il a faites 
en ce monde, soient frappées de mort et qu'élles 
soient semblables aux morts par leur stérilité! 
«et qu'au-dessus soit détruite sa moisson, » 'c'est
à-dire que dans la vie future, il ne puisse' rece .. 
voir la récompense de ses travaux. 

« Que sa mémoire disparaisse de la terre, » 

c'est-à-dire qu'il ne fasse rien qui . soit digne de 
s,a mémoire; ou plutôt que son s6uvenir pél'isse 
de dessus la terre des vivants. 

(( Et qu',Ju ne célèbre plus son nom sur les 
places publiques.» Sur la place siégeaient les 
rois, et Baldad exprime le désir que Job ne mé-· 
rite ' point d'obtenir parmi eux l'honneur de la 
justice. Par les places onpeut entendre les vertus 
dans la compagnie desquelles la sagesse agit 
avec confiance et parcourt Jérusalem la cité de 
Dieu, où les commandements des Écritures' sont , 
élargis par les sacrements ,et les mystères divins. 
C'est sur ces places que les vieillards, les femmes 
âgées ét les enfants se livreront au jeu avec em· .. 
pressement. 

« Ille chassera de la lumière dans les té!lè~ 
bres, et il sera transporté hors de ce monde. » 

« Aspergatur in tabernaculo ejus sulphur. » Ut fu
mum hic sentiat gehennarum. 

« Deorsum radices ejus siccentur: sursum autem 
atteratur messis ejus. » Messis opera possunt' intélligi, 
quœ foras atque in publicum ex interioribus ' erum
pentia, de fidei radice consurgunt. Aliter: Deorsum 
radices ejus siccentur, id est, opera, quœ in hoC:' . 
sœculo perpetrnvit, inveniantur mortua , mortuisque 
ariditate similia. Sursum autem atteratur messis ejus; 
in futuro utique mercedem laboris sui minime conse:' 
quatur. ' . 

« :lilemoria illius perent de terra.» Id est, nihil me
moria sua dignum operetur j vel etinm memoria ejus 
pere ut de terra viventium. 

« Et non celebretur nomen ejus in plateis. » In 
platcn sedeballt reges, intèr quos optat eum fnmam 
ju~titiœ non mereri. l'lnteœ virtutes intélliguntur, in 
quibus sapientia fiducialiter agit,' et circumit civita~ 
tem Dei Jerusalem: in qua sa6ramentis divinis. atque 
mysteriis latum est Scripturarum ' mandatiull. Vèhe. 
menter igitur in his plateis ludent senes, et anus, et 

, infantes. 1 \ \ 

,(Eltpellet · euUl de luce in tellebras, ' et de orblî 

.' 
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'l pe};~}\~~tèr,è :,~as?~~~pe; 48 C?7te rv\e?, ~~ s,~ra ,en
voyç dltns)es ,tén~b r~s éternelles, de , 1 enfer; ou 

" 1.' l'r'~. 1. l') .-4 "', <~ t n' "-,l , .• ,' , j .' '\, • • _' 

;bîén 'M l'héritage , dès 'saints ) l ,sera pr~cipité 
,,' l ", , ....... \' ,f·,- -:, F,,,' ~" ' '; .', ., 1 "'. ", 

'l~a,~sJ~( lie~ t~~~bre~x: , ~~S}~~l:rp ~?tS. ' 
" ' « Sa r itee iie" suhsisteraplus, il n'aura p'oint 

'd~ : ;po~té~it~ ' , parr~'i ' s~n perple.» II',veu( ,dire 

';qu;iÎ'lât~se~a 'jme po~térité inp.igne ,cl!l renom 4e 
f ' .. / ,r ,', ~ .': ' . r .) ., .' , , • 

' sa nationQu de sa patr~e, ' selon ces paroles du 

'pi:?~tmi~t~~ « ; La r~ce de ceuxq;'~i ~ôntdrqits ~era 
"l '\ " ! 1 ", f \ t , ~. /" " ; • . ' .' ." "" " 

bénie: l) Il n'a point voulu engendrer au milieu 
'1 _ r~"~ ,, ' \ ~, '; .',. • .. , " ~. ~ . . '. 

~'~, 'So,~ peuple, de tels enfants q\li, ,4ans ce p~u-
f fi'C' ':' ", ,. rI!' ", ' , . 

'l,:l!è,s'piritùel ,et dans y,ette, patrie eussynt é,lé Rour 
lui û.ii. s \'Jét 'de gioire. "" """ '" 

, ,;, EtÜ ~e ~estera rien de lui dans sqn PilYs, ' » 
';- i r . ,... .~~ . ,', \ " " . ~ . -, 

, Il est manit'!3stequ'il I)'est J'ien resté au ,saint 
( l ' 0~1 ~.), ,) l' . '{' 1 l. 1 . , ' , ' " 

, hùmm,~ J ~b. D,arfs le ; sens , ,spi ri~uel voici;co\TIll)e 
:'ïil tiirii l ;eiltendr~ ' : l'i~pl~ n'art; a' 'dans" iD. ' vie ' 'fu-
',., 'y'\hll:': ,~'~ 'i':;"" '..... ", f! , .. ) ri: . ,-,~'-)" . ~ ;. 1 1 

tlJ~e aucun reste de ,sa r ,a,ce. ' 
, ;,Ceux qui ,viendr'6nt ,agrès, lui sero[lt étonnés 

J •• -" ( ' ,. ~: ," ',t" -', -.,) , t I,r",·, ~" 
de sa perte. »'C est-à-d,irè au jour de, sa 'condarp.-

~, '! -'\',' 1 -, . '.,' f - o', .', 
nation. " 

,I,.' ~, ,Et ceux qui sont de son t\3mps qn serqp.t 

sa~~is 'd'hor~eur; i, c'est-à-dire lespet~ts etl~s 
premiers du peuple, les rois puissants, et les 

'~rânds seront dans l'épouvante. Ou bien les de~-
1 (ti1e~~ 'edd premIers sont les ~nges et lef) hom~e~; 
~n Pl1llt aUBsi entepdre dans un Sens vrais~~-

, hlabli 'r.es' ~ai~t~ et ies' pécheurs . "" " ' 

l''';u' 'T~ls " s?~t jes t,ab~pHt~les du ~éc~al;t ~t ;t,~l 
'est le 'termè de cehii qùi 'ignore Dieu. » Il p'araît 

içi p~prQduire la sent(tnc\) d,e la malédicdç;n "et 
.~. 0 ,r· ' "',; ". , ','1:" 0 - ., • t " '. ; 1: 

transferet eum,,, De hac utiq\Je luce temporaria 
mittetur; in Q3ternas tenebras inferorum; sive etiam de 
partè"sortis sanctorUm retrudenütis in tènebras' tor-
mentorum, ' , 
, '« ,Non ,erit'semen ejus" neque progenies in populo 
8llo. ,,3 Hoc dicit, quod postefitateniindignàmmemo
ria gentissuie, vel patriQ3 ' derelinquqf; ,secu'ndum 
,illu,d pSàlmistQ3 : « Generàtio rectorùrri beneilicetur. " 

, ,Talem' igjtur generationem in populo suo nolilit pro
cr,!lare; unde ' in hac gente spirItuali gl(lriaretur,et 
pa~ria. '" 

« Nec ulire reliquire in regionibus ejus. » Manifestum 
, est, quod s,ancto Job nihil remanserit. ' Spiritualiter 
auteih' sic 'inteliigeIjdun1 : ' nullas 'reli(juias gen(Ïl'atio-
nis sure habebit impi'llg in fllturo, ' , 

« In die ,ejus ,stupebunt novlssimi. Id ' est, in tem
pore damnationis ejus, 
" , « Et primos invadet hori'or. » Id est, infimi et pro
cer,és ' terre'buntur : quod est, reges potentes et ni agni. 
Sive:ûdvissimi et pl'imi, bornin'es et aIigeli : sanc:ti 
q~o'que et peccator,es non ab,surde intelliguntur~ , 

,'" « arec ~ùri t ergo ,tabernàcglà, iniqui" ètlste locus 
ejuil !lui .ignorat Deurn ,' ») ' Enârrûntis lllalèdictiOnis 
p,euteutiam viùetur !:lare, et dicit, ubi hujusmodi su-

" 

F;e,, ?,~ p~t, ~n~,~~lll~~,x, ' 9)st;7 à;~,~~~ Pm~,l~'lf1,9,~t 
~~~it()r'i ~ais ,Job , nes~ ~i . cet ~!I!;p~e, pl,f e " m~

, c~~ft, ltû ,dont , Di~U ,P~9?},~me)a ,~t9itp:~e d ~t 
l'innqcence. " 

,CHAPITRE XIX 
~ , : " : . f :. Il ~ 

,e Alors JobrM0n.dant 4it :d~1llqp,EJ~,~ 9:;u~~d) i}f
fligerez 7vous ,rq,on tîme, ,et ~e; r !)t:is~r~~-:YRp.syar 

vos }iS?9 urs ?Il ,es~ ~y!d~~t , ~u)l , ~~~itd?,~j,~~, 
8,ffl~gé, fat,igué, éP!lisé , par l~s , rQPpn~esAe , ~~s 

. " '. ; . 

,amis. 
: 

« ,vq!là d~jà qix fo,is , Ci,l\e ,vqHs , 19N]~z ,!pe;!cR~
f,q'ndt e , etqueyolJ,sne rOj~p'\l\(3ez , ~a~, ~e'IiIP '.f!;ç.a\l:
bler. p;ar ceB ,dix~qis, il ~p;~br~,s ~,e, le ; ;t,eW~l?it~'},t 
entier., ~~is ,de gIê~e qlJ.eqa~sT*tPpp~}:y,\:we, \~p. 
doit sous un petit nombre èntendre un ~~,~PAW~ 
de temps plus étendu, ainsi ce même . nqmbre 

. :~ .. : c, ' .; ,",'. q '.' :. "\; ~-;'-tH~ : 'l 'f). !~. 

"s,ig,?:i~e ip~ , !ln ~fP\t,ce p!ps /,~!3.tF,~}P',t, ,~,e~~m~:a.v~ 
ce , nombre pll-rfa,it signifie, 'f?uiv,ant l~s ., diy'~,r!l 
., , ~r .' f. ç ,~ t.·. i:/ ',r 1.1(1_ ;,', ~\., .. ~,h~·.~ 

~~dxoi~sPlP. il ;e,st, \3rppI9yét?~*,s ),~s.:~:~i;~tr,s §jfJi;
tures, tantôt ~n no~~r:e , p~~s ç~r~tMR~b),,~ , 
tantôt un nombre plus res~reint. 

« Car, si je suis ' dans ' l'ignorance, mon igIl.o

ran~e ,ne regar~eque moi , seul, )vl fJ<is V9lJS V9US 
• _1 . ' '" • " , • Î , l ' 0 ., , . ,' 1 ,'1 ~, , 1 

élev~z cO,J;ltre }1~0l,. ~t , vqllS m:p.ccl;ls,~Z ,. à ?rp~e !q~ 
Il]es opprol;>res. YOj1S pré,t~n4~~, , ~N~,i,l, "H}},e)\l 
re conua,is pasI;lie,u; c'est ,du ):floi,l)s ce .q~e ,Y9,1l!'! ' 

~j,t~~.)i~-c,è ,gti ~Û rpon,:i~I1t' ,il ~ ~~ ~a~ts i4\~~~!j~p 
p~~x gui }~ont ;opw;im~s I?ar ~~ ":~~l~~ur, ,et i n;e~,~~ 
~e 'p,a.s d:~rPx 9,~e . 9~s j:lem~r~s \cln~mie~t , ~~te~#~e 

perbus, scilicet, impiusC[u~ habitaturus sit; sed Job 
iniquus nou est, quem rectum et innocentem De~s 
ap~ellat. 0 ~ ,~. . ..;.. ,- .~':f f .~ . • '," r- j-'"; 

CAPUT XIX, 

'j 

.'/ 

i, 

1 , , 

·,7,: 
« Jl.e~JloJ!d ~ns , llut{1!)l ,JQb, dixit: UsqU{1quo ,affligi

tisaniQla,m ,!!1eam, et atteritisp1e sex;monibj1s;? » ,Ma- J 
ni~e~tl1m est, quia ,responsjonibus a,mico):ulU ' su.onurri ' ' 
a,tt!,itus ,~it, ~t flfflictus sive fatigiltu,s sit, et ,d~str~lc- ';~ 
tus. '. / <'1 
, « Rn de()ies ' cpnfQn!;litis me; , et non ,Jlmbescitis, 
opprimenLes me. ,,' Dies decem, pro toto , t~mpo're:ù.d: 
m~i?a,vit. Sed,~uplll,oçlo in N~e~i p,,':1!p ~ r,o, :i)1,~~P,9,~ '1]Y- ' 
p,siih,ajol' n?JIIyr~lB ' t,é~w?ris }~teP!~it9r; it!l ,,~~, J? 
'iac e~d,~}ll suu;,u,Ita pun.wri mi,mis ,.signific~wr, 1l~ " l;19,c 
,so)i,~;o nuinero, .et ,p è r~iicto p~a~,çl;i t~; ;~~o' ~i,y~r~i.t,~~~ 
locor\lm in Scripturis, d.~Xipi~, 1(l,u ll\c ,,!ll:~).?,f,e~ , ~RV\f~ 
ruin, nunc minorem slgmficari noverimus., ' '! 

«( Nempe ét si ignorav'i"mecumerit ignorantia me~: 
At vqs ~ontra me erigiJùtni" ei argLlhi~, m,e' :oPP~o,bri(~ 
meis.» Putatis' me; iriquit; ignori\.re ' Deum,' aicut" et' ", 
dicitis. N umquid amlcos deëetïiisultareopprés~is, ' li ',' ';1,(. 

• ..... < '"., 1 \ 1 

qulbuslllngis tribulo.ntes sol~~in ,prrestoIRnt~r ?,N?U 

" , 



, ddrfa) \llO'nsollitt6rr~li ' milieu de leurs souffrances? 
clhi'~8f ~p(jInt ; }à 'T~uvre diamis fld'èlés; ' rrià:is ' 
bitilll ' plutôt Jes puroles de dérision des ' rrio'
qu1èqrS; 

,« 'C6rtipfi:m'e'zau ' moins maintenant que ce n'est 
' pàspat ' ml jugement' de ju ~tice que Dieù m'a 
~ffligé, et' qu'il 'm'a environné de ses châtiments. 
Voiéi' ~que je criei'ai ell' souffrant violence et nul 
nth n'êcout:era:; je pousserai ' des cris perçants; 

,et il ,n'y aura personne qui me fasse 'justice. Job" 
affi:r'ffiiirt "'Iü:il ': soùfIrait ces" toUrments ' saris être , 
cdù'p!à:b'lll', ses amis prétend'aient qu'il souffraIt le ' 
ju'stê''(lli'âtiirléht tie' crihles. Ils perisaieht que' 'sur 
ce 'point 'il était' dairs' 'l'erreUr pt que c'est pour 
ceYâ/q1i€j~ ' pairlant à DieU' il dit 'à 1& fin: ' J'ai parI'é 
èomme un 'insense" et de 'chcùiéà qui déIlÎl.SsaieD:t 

, ma:"s'cienée. ' 
" Il'a plaëé ù'nè haié autbùr de mon seb.tier; ' et ' 

jeCh'é:puidHÙlser ;aù'iour'cÏe ce se'ntter ou danS la ' 
çJ.r&tiure tét'.' l'innoèerièed'e' mon ' ânl.e; je i:riàrch~is ; 
veNI.J'~ 'gti:Îire qu'a 'me!:l"œuvres méritâien't: MillY 

:.)'_- en'héfiii ,a: dot 'e'; fe'rmé de ' toutes' parts ' ce s'ehti'er 
d'igflOfuiùié'ei'de fsoufftanëe, afin ' que je ne puisse 
patVébir 'à' èette gloi re; 

", EnI fil' répandu des ténèbres dattsle clH;miri 
étf6'it ~par!, bù;'je " marchais, c'est-iL-dire ' dal1s ' lé 
sc:i:ttie'r'" ét~oit, 'dans les voies de la 'cho~tificatiàii ' 
dans lesquelles je marcbais\ en me resserrant,' , 
eli' m~im~'à'satit\d~S ' privàti6ns ttvëc l;espetârjèe cer
tai ~"é \ di:i Ipar'Vèliir ' ku' 'j uste " juge: et 'l'én urriérat'euI' 
d,erfrb:è~ ')eff6Ï'fS/ jÉi 'n'ai ; trouvé ' que tes ténèbres " 
(le cette misère et de cette calamité. 

est hoc op~s amicorum fidelium, sed est potius sub-
sanrtatfot'irri'ifètithini:'" , ' 

« SaltehF tiüdé' 'inteUi'gltè: quia Deus non requo 
ju'dï'è'i'à1 iflli:kërit: tti~: ; et flageilis suis me 'cinxeril, Ecce ' 
cldmaob,Hv'im patièn~ , 'et nemo audiet; vociferabol', 

r et"noIi''il'St''C!ui ,jucÜcet. ') I\ledicebat se inique su sti~ 
Iio~e molestiàs tormentoruin : ' illi ' vero ut ' pote ini
quiinli~'a:ti',lsüo ineritO 10quebantilr. 'Et putant ' quod 
in 'liô'è'''àtt1èuloistiùs'' séns'us' 'errnverit, ét ideo post
m6db'îIi' dillat ad Deum: Ins'ipienter locutus suin, et 
qùlé 'dltra 'hlotllùi1 exéedererit' scientiam meiull, 
.- 'u Semitadi,1h1eàm circÙmsepsit, et transir'e Lon 
pii~Wül.; »Q'uà 'recths utique atquE! ' illibatus proficis
ceb'à<fl'M ' gldrillin meritorum meorum, Hanc igitur 
igtiom'inlarh: ,pa:s~ionis hujus circumsepsit atquil inter, 
-cltisit',"ùt àd :illam glciriain 'pervenire non possim, 

,« Et'ih' câllè InOO i'enébras Iiosuit, » Id est, in ira
miré;} 'hôc" es't, i' castigatté vire mere, qua velut per 
aréiüfu 'è't àIi~üs'tiiril " cèrta spe ad justum retriblitorem 
per'geD~rrI"~ ,te!îèB'r,ns in eo miseriro hujus, et calami~ 
tatis invenL 

« Sp61iiivit'h1e" gloria mea, èt abstuHt ~oronam , d'e 
caJ?it~ iû'é5:· j): Glor'la' lM' règni' privnvit :fidei quo que 

« Il m'a dépouillé de mà'glbirê, et \H'm'a en~ 
levé l~ courônn'e dèma ' têtf '" Il m'a ' dépb,tiHïé ' 
de la gloire de 'régner, il m;a ènlev'é la c'oiltfanè'e 
que medonnaÜ la foi, il l'~ ' fait tombel> co'mrrik ' 1 

une co'uronne d'hon~eur du sommet de ' m'on 
âme qui est la tête de lanatùre raisonnÀb'le. , 

" Il m'a détruit de tous ' côtés,et je p éris,et il 
m'a ôté toute espémnce comme 1i un arbre qui 
est arraèhé, » Je me suis vu dépouillé d'e 'ma de'; ' 
meure, de mon royaume, ,de ma familie,' de' ~ès 
eüfaht~,de' mes amis, de la ' shn'té de' moncorjJs', 
et'da'nsce dépouÜlémJnt de toutes ~hbses, je me' 
vois périr, en perdant jusqu'à l'èspéranëe 'qu'C 
m'e'st ôtée' cOmme à un arbre qui est 'arraché: 

« Sa fureur 's'est ' aIlumée contre moi ; n 'h:t;'a ' 
traitéeomrrie son ennemi. » Par cett~f{lÎ'eli~' ~'e " 
Dieu, 'on peut ent~ndre : lediabie' qui pours~l~ 
vait1e sairil hOmme ' Job' demillematüères 'dit: 
férentes par les blasphèmes et les cloule~rsin~ ' 
diéiblesqu'il souffrajtdanS sa chàir. 

« Il est' venûac~ompagn:é : de'sessatêlHïes 'et 
il~ ' 'se' sontrilit un cl~emin au' tra~e'rs 'd'e ~oi. » " 
La''fureur de DieU, c'est le di~blè; ses ' sa't~liites 
sont ses ~1inistrès; et ils se sont 'fait un chemiù 
au' 'travers' de iu'i, lorsqu'ils ' i'ont dépouillé de 
ses' richessestempdrellesciu"de Ïa sani é dù 'co~ps'; ' 
aussi ajoute-t-n en ' termel:? sig~Üicatifs: 

Et ils ont assiégé ' ma tente ' de toutes" 'parts. 
!l'a écarté meS frèi'és loin de moi; et mes anlis: 
cOI'iùn'e ! des 'étrangef~, se" sont ' retirés d~ moi. 
Mes"prochésm'oht ' ilba:ndoiülé; ' et ' ceu~ quhne 
connaissair.nt m'ont oublié. Ceux qui dem8u-

fiduciam absLulit, quam de ipso apice mentis mere, 
qlll est 'naturœ ratioiiàlis 'cuput,' velut hou'orïs ' coro'- \ 
nam detraxit: ' 

,« Destruxlt me Ulidique; et peteo, et quasi ! evlilsŒ 
arnori 'abstullt spertùnenm': " Dorno, regno, ' familia, , 
filiis;amici s,sanitate 'cOl'poris mei desiitutus sùrn: 
ita his omnibus ablatis; perirè ' me video cuj us etiam 
spes vitre mere velut arbor ablata est;, , 

« Iràtus est contra 'me furor ejus! et s~c me hùb'uit 
quasihostem suum.» Furor Dei hoc loco potest dia
bolus ipse ïIitelligi, qui bentmhJob diversis : modis, 
id est, blasphemils, et carnis ejus' cruciatihus insecta:-
batùr. " 

« Simul venerunt lâtrones ' ejus,' et fecerùnt 'sibi 
viam pel' me, » Furor Dei,' diabolus est j latrones vero 
ministri' ejns sunt: hoc est quod ait, et fecèrurit sibl 
viam 'per me : qunndo eUIll, ,veI' facultatibus llluri'di, 
vel 'sauitate coq:ioris spoliaverubt, Unde pu~chre dic~ " 
tum est: ' 1 

« Et obsederùnt in gyro tabernaculum meum'. Fra
tres meds longefecita lll~~ 'et noti mei quasi alièni 
reèesserunt a nie, Deteliquerunt me' 'proltinqui mei, 
et 'qui 'me noverant obliti sm:t' mei. Inqù.Îlil1i dènnus 
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raie'nt dans ,ma maison et mes servantes m'ont pre sang, lui, qui ,par la grâce de Dieu, avait là , 
l'ilgardé comme un incon~'u et j~ 'leur ai paru forme de la grttce et la science véritable dd!iloi 

.. , .1 " 1 \ • 1.', ,,.III/}. 

oomme "\Ül étranger. J'ai appelé mon serviteur, natu,relle. , ' ' '- " " f : 
et il ne' m'a pas répondu, jele priai de ma pro- « Et lorsque je les avais quittés, ils médisaient 
pre boiI~he. » 'Ils ,ont, assiégé ma tente, c'est-à- de moi. » Mes conseillers , d'autrefois m'ont en 
dire ils m'ont dressé des pièges au dehors où ils abomination, et celui que j'aimais le plus s'est 

'·ont assiégé ma lente de toutes parts, c' est,à-dire tourné contre m,oi.) Il veut nous faire entendre 
'ils ont rassemblé tous les tourments 'Sur mon qu'ils l'ont complètement oublié; et qu'il n'oc., 
~orps, mais ils n'ont pu fair~ fléchir mon âme cupe aucune place ni dans leùrs affections, ni 
vers le péché. ' dans leurs cœurs. ' 

« Ma femme a eu horreur de mon haleine. » • Après qUe mes chairs ont été ' consumées, 
Mon corps était dans un tel état de corruption mes os se sont collés à ma peau. Sa chair était 

,1 intérieure, que mon épouse ne pouvait supporter réduite à un tel état de sécheresse qu'elle n'avait 
la puanteur de mo~ haleine; il a pu se faire en' plus aucun 'fluide, 'voilà P9urquoi sapeaù se 
, effet que' des humeurs se ' soit produites dans ses collait à ses os, infirmité que les médecins ap,
entrailies et ,se, s~ient prolongées jusque dans pellent marasme ou consomption. 
d'~Btoinac, è~ qu'en parlant il ait 'exhalé cette « Et il ne me' reste que 16,s lèvres autour des , i 

ode't!r fétide,'quisortait ' de la pourritu're de ses dents.» Le démon après avoir COnsumé toutes ' < 
,profondes blessures. - ses chairs, lui laissa les ièvrel? entièr'es, , afin , 

, «Et j'u~ais de prières en~ers les enfants qui qu'Ù put au mili81l1 de ses souffr~nces lll,~sphé:" '" 
sont- sortis de moi, les insensés eux-mêmes me mer plus"facilement, ,comme ~'il ,n'y /av,alt ·p'as 'eit " " 
mépri;aieni:» Dans les 1 divines Ecritures on outre le bl!lsphème du cœur ~n expiation ' (iuq~êi; '<_~'~ 
don:qe le nom 'de fils aux arrières petits-fils, et aiIisi que des autres péchés, Job offrait des sa- ' 
à ceux qui sont nés d'une branche plus éloignée. crifices à Dieu pour ses enfants, le septième jour. 
Lorsque Job parle ici des fils qui sont sortis de Mais le démon lui conserva l'usage de la langué 
hii, il ~e considère donc comm~ la source et l'ori- pour s'aSSltrer si Job, dans la simplicité de son 

, gine de sa postérii~, et:~ c'est de' cette source que cœur, ir~it jusqu'à faire servir ses l,èvres au 
les familles de ses en fan ts ont coulé comme des blasphème. .. 
ruisseàux. Il a pu enpore appeler les enfants ,« Ayez pitié de moi, ayez pitié de , moi, voùs 
sortis de ! lùi ceùx qu'il avait formés par, les en'- du moins mes amis, parce que la mairi du iSëi-
seignements de sa sagesse, comme de son pro- gneur 'm'a touché. )) La m~in du Seigneur ceso,fi " 

meœ, et ancilla:i meœ sicut alienum habuerunt me, et 
quasi 'peregrinus fui in Qculis eorum. Servum meum 
vocavi, et \r:ton respondit: ore propriodeprecabar 
mûm.» Id est, foris insidiati suut; sive c~rcurirdede- l, 

l'unt ingyro tabernacùlum ejus: hoc est, in corpore 
ejus tormenta ,posuerunt; animam vero inclinaread 
pèccatum non potn!l~unt. 

' CI Halitum meum 'exhorruit uxor mea. » Ita totus 
intrinsecus putrui, inquit, ut'halitusJetorem nec uxbr 
mea sustinere potuerit: ubi potuit' fiéri,1 quod apos
tema habuerit in visceribus, quod totum ventris ejus 
sl~um tenuerit, et 'inde ,loquendo odorem fetidum de 

, purulentia profundi vulneris ,expuerit. , 
« Et orabam :filios uteri mei. Stulti quoc{ue despi

ciebant me. »'in' Scripturis divinis, filii appellantur 
' etiam prOl;lepotes, et il\i qui longiore serie nati sunt. 
:l'roinde ,qwlndo filios uteri sui dixit,' in se quasi ad 
fontem, et ad originem ,Posteritatis , suœ respexit: 
ùitde ei cognationum'familiœ veluti riv\lli ma,naverunt. 

1 '. ' 
Potuit et iIlos ,uteri sui filios dicere, quos doctrina 
'sapieIitii:e suœ; taniquam semine de litero cordis· sui 

, forrnaverat, 'habnns in 'se per gratfam Dei' formam 
if ,"" ' 

gratiœ, etdisciplinam naturalis legis in ve\itate; 
« Et cum ab eis recessissem, detrahèbaJ1t milii. 

Abominatisunt me quondam consiliarii mei,èt ,quem , 
maxime diligebam, aversatus est me. » Hoc fo~te vulf 
intelligi, se in eorum oblivionem venisse, e,t ' ab eorum , 

, affectibris et cordihus recessisse. 
- « Pelli meœ, consumptis catnibu,s,adhœsit : o~ 
meum. » Ad tantam ariditatem caro ejus devenerq.t, 
ut nihil in eo hum oris reinanserit,\ et ob J;tocaggluti-

,nata quodammodo fuerit pellis ejus .ossibus s,uis: , 
hanc infirlI1itatem marasmon , dicunt medici. . r ' 

« Et derelicta sunt tantummodo labia 'circa "dentès 
meos. ,; Ad hoc enim diabolus, consumptis ,carnibus 
sancti Job, labia ejus integra dereliquit, ut hilbere~ , 

positus in tormentis, quibus posset facile ~lasphemare; 
quasi cordis blasphemia ,non sit, pro qua ipseJob ' 
sicut pro cœteris pecéatis holocausta 'Deo:pro fiÙis , 
suis Idie septimo offerebat. Sed ideo dillbqlus' 'unguam,: . 
reservavit, ut intelligere posset, s(JqlJ, ob ' cor,dis ' -' 
simplicitatem, .blasphemiam proferrët inlabiis . . ; . ' . 
, «' Miseremtni me), n/iseremini lI),ei, sâlt~m vos 'amici . 
mei: quia m~lliUS Domini tetig~t m~; » ; Manllln erg~ ; . 

' . .1 • ',1 
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," l~s pl/iiés dônt il était couvert et qui lui ayaient 
,'été f~ités pa~ la permission toute-ppissante du 
,·Sèigneur. n' m'a touché; doit être en~endu dans 

,~' le 'sElUs de m'a frappé, m'a affligé. 
« 'Pourquoi me persécutez-vous comme Dieu, 

" et" 'vous plaisez-vous à me raEsasier de ma 
:' é\l~i~? Dieu, qui selll ' peut faire tout ce qu'il 

~eut, a agi à mon égard suivant les règles de sa 
, /' 

,Justiée ; mais quant à vous, pourquoi vous arl'O-
gèr, comme Dieu, :le droit d'affliger un innocent, 
ce qui ,n'appartient qu'à sa providence divine, 
ou 'bien comme si Dieu avait besoin de votre se
cours. 
, • Qui m'accordera que mes paroles , soient 

\écr'ites? ' Qui m,e donnera qu'elles soient tra~ées 
dans un , livre, qu'elles soient gravées sur une 
la:me d~ pl6mb ; ou sur la pierre avec le burin? » , 

,1 Il n'a pu I trorive~ de ' secoùrs dans aucun homme, 
" il ' se tourne donc vers Dieu, et prophétise en es

'J',prit'la ~ésurrection future ciù il recevra lai récom
'::~/ p~nsé pour les' maux \ q~i ' l'accablent ; et ilex- / 

'r,~;.rprime le désir que cette ,vérité soit gravée ~ur la 
" pierre dure, afin que ses oracles prophétiques 

subsistent jusque dans les âges les plus reculés, 
'",' , « Car je skis que mon Rédempteur est vivant, 

"';'.;. ~t \ que je' ressuciterai de la terre au dernier jour, , 
:';;\etje serai encore revêtu de çette peau, èt je ver
'i","" rai mon Dieu dans ma chair'» C'est avec ce 
: IL;':b~~èlier que l'Eglise qui c~nfesse l'incarnation 
, '' ... " . ' , ' 

, 1,\ 'yéritable du Fils unique de Dieu, et qui croit 
,,':f~t"c't~ès-fermement à la résurrection future des 
',:!2:/f~.' Ü' 
{,/i'D\lplini appellavit ipsam plagam quam patiebatur, 
y,,,,/:l'~ure facta est Domini potestate. Tetigit, pro afflixit, 

~ ':,l,~t1n:telligendum est. 
"<i!IH,~" \( Quare persequimini me sicut Deus, et carnibus 

" ';'X(~,!s ,~aturamini ? » F'ecit Deus circa me in jr;dicio, 
, ,,'I;J,cui sol~ licet omnia in opere suo: vos quare prresu
, "iiiiitis Sicut Deus, ut affligatis innoxium ; quod ipsi 
" «;,tà:~t~m' , pro, dispensati~ne sua competit, aut ' quaEÏ 
"'l:, &i~~'~n~atiO?e. ve,s.tra indigeat. Deus? , 
, ,:/" ~{« ,9cU,J,S ~lllhI tnbuat, ut scrlbantur sermon es meI? 

',1 ~P-~~/~!hI d,et, ut exareptur in libro stylo ferreo, et 
,-, ,"fpI ,!nbI lamllla, vel celte sculpantur in silice?» Quo~ 

" Iii m 'a nullo homine potuit invenire solatium, coo-
(" '; ,', . 

s~ ael Deum, et resurrectiomm futuram pro-
q n ' spiritu, ùbi pro his malis prremium sit re

U~IlS, et hœc ' duris insculpta lapidibus optat ins
:'; :ut) serrpones prophetire in retates sreculorum 
ixiores permaneant. ' , 
,sçio (mim quod redemptor meus vivit, et in no-, 
imo die de terra surrecturus sum . et rursum cir- ' 

'q)'èlabor pelle mea; et in carne mea' videbo Deum,» 
ç igitlir clypeo Ecclesia, quru Incarnationem Uni

'ûiti Dei veram confitetur et resUl'rectionem ' mor-
1,\".. " . ' , l ' l1gm verls,slme credit futuram, se munit, et pro-

morts, se défend, se protège, réfute ses erinemi,S .
et les réduit au silence. pù sont deux qui pri
tendent qQe nous aurons d'autres corps à la ré'~ , 
surrection? Qu'ils écoutent ce saipt homme ' 
dont la bouche de Dieu a fait l'éloge, et qùi 

dit: 
l , 

« Je le v~rrai moi-même » 'Moi-mèrne, Job, qui 
suis étendu sur un fumier, et qui tombe en pour,~ 

riture par l'écouleçnent conti11lîel de mes plaies '; 
l ' .. 

moi, Job, dont le corps est atteint déjà de' la cor- ' 
ruption, et en proie à la dissolution produite 
par ces plaies, je verrai Dieu làrsqu51 je serai 
glorifié dans un corps ress~scité et incorrupli~ , 
ble : et pour exprimer plu's énergiquement ce 
renouvellement de son corps, il ajqute : 

« Et je le contemplerai de mes propres yeux; 
c'est là l'espérance que j'ai, et elle repose dans 
mon sein, .» Toutes ces choses sont consommées 
dans mon cœur, 

« po'urquoi donc dites-vous mainterl:ant : P~r- \ 
sécutons-le ? ~) Pburquoi donq agissez-vous à 
mon égard, comme si j'étais un homme vain, et 
qui ne craint pas Dieu; ou bien pourquoi voulez
vous me persécuter en me perçant de vos raille
ries piquantes, comme n'ayant avcnn sentim~nt ' 
de religion envers Dieu? ,.1 ',,' 

« Et trouvons une paroI;;' fondamentale contre , 
lUi.» Vous le voyez donc, vous, n'agissez ' pas 
sincèrement avec moi comme de vrais amis; mais 
dans une intention perfide, vous me dressez des , 
pièg~s avec mes propres paroles; puisque ' vous ' 

tegit, et inimicos suos convincit, ' atque debellat. Ubi 
sunt illi qui dicunt, nos in;resurrectione alia co,rpora 
habitu,ros? audiant istum virum; ore Der lalldatum, 
dicentem : 1 • 

« Quem viBurus sum ego ip,Be, )) Ego ipsé Job, qui 
in stercore jaceo, et totus vulnerum sanie compu
tresco : ego, inq'uam Job, jam corruptus, atque vul
neribus dissollltus, in hac · carne mortuli, incorrupta 
resurrectione futura glorificatus videbo Deum: et ut 
exprimeret ipsius s'ui corporis instaurationem, idcirco 
ait: 

« Et oculi mei conspecturisunt, et non ,alius; Re- ' 
posita est hrec spes mea in sinù meo. )) \ Consummata 
Bunt omnia in sinu meo, 

(, Quare ergo nunc diciÙs: persequamur eum? )) 
Utquid nunc agitis, ita ut tamquam vanum, nihilque , 
,credentem velut Deum non timeatn: sive quia reli
gione divina sim alienus, persequi velitis, aculeatis 
me vestris perfodiendo sermonibus. \ 

« Et r~dic'eQl v~rbi inv~niamus contr~ euro;: " Vid'e- ' 
tis ergo, quia ml:tcllm Don ut ,,,eri l,Imici fideliter agl
tis : sed ut dolo~i de rn~is, sermo~ibus mihi \laqu,eo? 
concinnatis; quandoquidem de ipsis verbis mais 

1 .' 
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~ désirez troùverda~ii 'ce que' je ' di~, :comme ·une 
l'a:ÙJOn fondam~ntale' de ' vos reproohes. . 

. « Fuyez' donci ' à la faoe du glaive, parçe qu'il 
y a un" ~l~ive vengeur des iniquités.» li ~eutdire : 
Si vous renoncez à me oondamner, vous pourrez , 
évite.rle gI~ive d~ la juste sentenoe de Dieu; oar 
la langue du rOI est un glaive, et un glaive qui 
n'est pas charnel, comme le dit Salomon. 

, 1 

(, Et saèhez qu'il. y ,~ un jugement. » C'est le 
jugement du juste juge, de Dieu, qui fera jus
tice de toutes vos railleries contre moi. 

CHAPITRE XX . 

. • Sophar de Naumath . répondit ensuite: C'est 
p.o:pr cela qu'il me vie~t pensées sur pensées, et ' 
qùè inon ès prit est en~r:aîné dims des sen,timents . 
divèrj>. ~ ) Je suis , agité et troublé dans mes pen-

. séEl!3 parce que v.ous affirm.ez que vous s9ufftez 
san,S Irajson tOlltés ces calamités de . la part de 
Dieu votre juge, alors qu:on ne doit soupçonner 

r:ien de mal. de Dieu . . 
« J'écouterai la doctrine en vertu de laquelle 

vous m'acousez, et l'esprit : d'intelligence qui est 
en moi répondra pour moi. » J'écouterai vos re- , 
Prochês et V,CilS :\' I,t~~us\tti.ons> carje ne dois point 
faire Woi-même ; ge reproches à un homme en 
proie à toutes. les douleurs. Mais je dois rendre 
à Dieu topte la justice ql,1i lui est due, car il ne 
vous livrerait pas à de t els châtiments, si vous 
n'aviez la conscience . d'être coupable, et chargé 
d'une multitude dé crimes. 

occasionem, velut quamdam radicem repl'ehensionis 
invenire cupitis. , 

\< Fugite' ergoa facie gladii: quoniam ultor iniqui
tatum gladius est. n Hoc ' dicit : si.recesseritis ab im
pressione mea"gladium justre sententire Dei poteritis 
evadere ; gladius est enini linguaregis, et non cal'nà
lis, ut Salomon dicit. 

u Et ' scUbte esse judièium.» Quo judicio justi ju
dicis pei potero de subsannatoribus j udicari. 

CAPUT XX. 

« Respondens autem Sophar Naamathites, ' dixit: 
Idcireo cogitationesmere varire ' succedunt' sibi, et 
mens in diversa rapitur. )l Ideo, inquit, restuo; et co-

\ gitatione' conturbor: qui à dicis te ' hœc mala sine 
causa a Dea judice ,sustinere, eum de Deo nihil sinis
truin debeat suspicari. 

« Doctrinam qua me al'guis audiam, 'et spiritus in
telligentire mere l'espondebit mihi. " . Audiam quidem 
te incr,epantem ae redarguentem me ': quia forte in 
dolol'ibus positum objurgare non debeam ; mihi de 
D} o, quod est justissill1um Tespondere convenU: quia 
non' posses ab eo ita puniri, nisi esses maJorum ion, 

- \ . 

(l Voilà ce que je sais être dès le principe, et 
ce qui a toujo'urs été vrai ; depuis que l'hommè , il' 

a ét~placé sur là,ter):'e; c'est que la gloire dés '. ~':Jo 
impies est courte,.et que lajoie deThypocrite , 
ne dure qu'un moment:» Il commence rriaint~. '., ' . 
nant à s'emporter en invectives contre le saint, 
homme J~b, en affirmant ouvertement q'u'il est 
un impie et un ·hypocrite, parce . qu'il 'a simulé 
les apparences de ·la justice, et qu'il est mainte-
nant en révoite ouverte contre Dieu. 

« Quand son orgueil s'élèverait jusqu'au ciel,.et . 
que sa tête toucherait les nues, » Il. se,sl:\rLde 
cette hyperbole forte et accentuée pour exprim,~r .. 
un homme fier et bouffi d'orgueil. 

« Il périra ,à la fin, et se perdra comme un fu- . 
miel', et ceux qui l'a;vaient vu, diront: où est-. 
il? » Vous êtes en tout semblable à un fumier" et 
vous-même, vous v01,ls voyez loml;Jer en pourçi- i 

" ~ur~· . Et ceu'X qui vous avaient v,u régrer dans', 1~ ! 
gloire, . vous disent maiptllnant en ;vous ins,ul
ta~t: . Où e,st maintenant ce pius sage d'ent):!3 ,. 

l ' , 
tous les hommes, ce plus puissant d'entre les ' 
rois? 

« Il s'évanouira comme un songe qui s'envole, , 
il passera comme une. vision de I).uit. » . Rien~e ' . 
plus vrai qùe cette parole: Il . s'es~évanoui ·. 
comme le songe de celp.i qui se réveille , 
. « L'œil qui l'avait yu ne .le verra plus, et le 
lieu où il était ne le re'connaîtra plus ;c'est,à-dÏl:e , . 
la gloire de l'impie ne pourra ' jamais: être l ré4a~, 

blie. 
« Ses enfants seront accablés p?-r la pauvreté." 

scius, et ll1ultorum criminum reus. 
«Hoc scia a principio, ·ex quo positus est , homo 

super terl'am, quod laus impiorum 9revis sit,.)et gau
diull1 hYPocl'itre ad. instar puncti.)l Jamnunc cœpit · 
in sanctum Job .maledictis invehi; quem et ,impiuril 
aperte asserit, et hypoeritam, eo quod simulaverit se 
justum, et nunci'n Deum rebellis exs.titerit. 

" Si as~eliderit u'sque ad cœlum superbia ejus, ~t 
caput ejus nubes tetigerit .. » Manifesta et certa hyper
bole, hominem elatum nimis. et tumidum dicit, . , 

« Qua~i sterquilinium in fine perdetur, et qui .eum. .. · 
~iderant, dicent ubi est? » Cui sterquilinio assiniila
tus esper omnia. et ip'se te nunCi conspicisputrefac
tum. Et qui quondam viderant te regnantem in glo~ ' 
ria, nuuc inqr.:;hnt insultanti voce: Ubi est iJle \ 
sapientissimus hominum, et potentissimus regum ? 

« Velut somnium avolans .non invenietur : ' transiet 
sicut visio nocturna. ·" Mauifestu'm eh ,sicut ait: De-
fe'cit velut somnium surgentis. ' ~, 

« Oculus qui eum viderat, non,videbit,: ~ neq\le . ultra! · 
intuebitur eum locus suns, » Id est, honor.impii non 
potel'Ît reparari. 

« Filii eju's atterentm' eges.tate;»· Sive ergo carnalèS 
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Q\il:il'JajJ1e .el,~endre . se§enfants ,selon là chair, 

OU; Ie~; g311V~;S, afxqueÜ~s on dOJ).ne. q~elq~ef~i~ . , 
l6, no~ .d'enfants, Olt bien, ceux qUl 1 on,t )mrte 
comme.1eur' père, ils seront brisés et réduits à 

~i.e!l :par un juste jugement de Dieu, ce que yous 
' voyez déjà, aocompli en partie dans vos enfants 

et.par rapport à vos œuvres charnelles. 
« Ses ,os sero'nt remplis des vices de sa jeu

J'nesse: l) Il veu,t dire que depuis ses jeunes an
- n~es où il a commencé de commettre ' des fautes 

plus graves,' .il1sq)l'à sa vieillesse, il persévèrera 
dans ,ces mêmes péchés dont il n'a jamais voulu 

s8 ;,repentir. C'est pour cela qu'il ajoute: 
u Et ils dormiront avec lui dans la poussière, l) 

• c'eSM1-qife apr~s la mort des vices qui a lieu 
dal).s,fâme ; . ou' bien jusqu~à la mort qui a lieu 
par Il). dissolution du corps. On peut vraisembla

, blement_ entendre ici. de la vieillesse ,ce qu'n dit 
dei> os ,qui sont la figure de la somnolence qu'a-

, mènent les années, "et de l'endurcissement ,pré
, , :t ;:mat~'r.é ,de la NjetJlellse. Ou bien « ses os, seront 

~~,,> ~ernplis des vices de -sa jeunesse; etc. , )) c'eEt-à4 , , 
dire: Si quelques vertus naturelles croissent pen-

dantJa jeunesse dans l'homme impie, simultané

ment. avéc ses vices,elles se tondent et s'écoulent,de 
is~rte ! qu'il.neresteen elles rien de solide '; parce 

qu:ilssont couverts ' et enveloppés de ces vices 
'.' tomm,edechairs molles et pendantes,alors que ces 

" ~er,tlJ,~ cOlllme des os solides et fermes ,devraient 

~oo,tenir, restreindre et diriger ces chairs moll~s 

,sive :opera, quœ aliquando filiorum nomine 
aiv,e illiqui, eum tamquam pat~em fue' 
Iler Dei sententiam ad nihil redigentur, 

'Il U<:>,U> ,lUlU in filiis, t)lis) , eàrnalibus -operibus quoque 
,ex ,parte vides esse eompletum. , 
-Elqnanus .illius reddentei :4010remsuum .. ,) Hoc, 
op~ratus est unde malum vindictœ, operante 

justitia, reeipere,mereretur., 
-Ossa ejus .implebuntur vitiis adolescentiœ 'ejus. Il 

,quod ,l). juventuie; sua, ex qua grav.iora pee
eOlmrlittère eœperit,in ei'sdem peeeatis suis usque, 

,8e:ne(~tUln ,permanserit ,; ,pro quibus numquam vo
pœnitere. ~t ideireo eequitllr. 
cum ,eo in pulvere dormienL" Id est, post 

;vitiorum, quœ est in anima; sive 'usque , ad' 
", quœ fit per resolutionem, eorporis hujus. 

ergo hoc loco ipsam' seneetutem non eet absur
iD.telle*ise~, : , quibus veternositlls arinoruln, ,et 

senii jam prœmatura signifieetur. , Sive ossa 
vitiis ' adolescentiœ,. etc; ,si , quœ , 

sill1t animi in ,impio homine naturales, 
a~61escentia ejiI~ vitiis ejus inoleseunt, et resol· , 

vuntul1" aut defluunt, ut nihil in eie solidum, et forte 
'Ill! uei\t ,: qUia.jam elsdep.1vitiis tamqufI,ll1 carllibus 

et ne tenant à rien, c'estoà-direles,vices '; et C'9'6t · 
pour cela qu'ils' dormiront avec lui dans la:pous~ ,. 
sière, parce que l'opposition et le ' triomph~ de . 

ces vices leur fera perdre la fermeté ' de letir 
nature. 

« 'Car comme le mal est tlouxà sal~bouche, il 
le cachera sous sa langue. Le mal es~ doux à 

l'impie, le blasphème et les autres péchés de la 
bouche. Il les cachera sous sa langue en ,disant: , 

Où est pour lui le travail ;tla 'douleurj ' et il les ' 
défendra, et il les cachera, selon , cette parole de ; 
l'Ecriture? « Celui qui ' cache son iniquité,ne , 
prospüera point,. )) , 

« Ille ménagera, il ne cessera de le 'go~tert , )) 

C'est-à-dire, il palpe, il entretient, il nourrit 
le . mal, et le plaisir qu'il y goûte ; fait qu'.jl ne:' 
s'en repent et ne s'en éloigne jamais. : 

« Et il le retient ,dans sa bouche. ,» 11 ' veut dire 

que Job est toujours prêt à blasphémer. et qu'n 
ne prend pas même un instant pour penser à ce 
qu'il Mit dire, . parce qu'il est tout {lrêt :à . 'yomir 
le blasphème avec la malédiction ducœur. 
, « I,e pain qu'il mange; se changera ,au dedàhs 

de lui, dans ses entrailles en un fteld'aspic. )) 

Le pain, de toute la vie pour c~t ' lwmmei ,'c'est ;le \ 

plaisir qu'il goütedans Iy pé~q~;. 11:),;\ douceuret J ' 

la suavité · des attraits séduè,eurs · ,qui devienJ.,' 
. dront ensuite ,pour 'lui . d'unè ;,amertumè ' mor" 

telle. Il dit: « au dedans , de 'lui ,) parce ' qu1en 

effet, en punition de ses crimes, il souffrira dans 

fluidis videlieet rebus operiuntur, et obteguutul";·,ubh ' 
magis ' deberent virtutes, velut'; 'osSà ~ solidrt'i" et> fil'-:J. 
missima, tamquam carnes fluidas et solutas ' yitia ires " 
tringere, continere, et regere, et ideo inearnis' 'eju's , 
pulvere dormiant: quia repugnantibusvitiie ," atque' 
vincentibus, rigorem 'bonœ 'suro naturœ ,amittent.'·; 

« CUIll enim dulee· fuerit in ore ejus maluJll, ' abseon- .
det illud suh Iingua sua. » Dulcia . malasuntimpio\ " 
blasphemia et . eœtera. oris peeeata.:' Abseondét '!;ub, ,.,' 
lingua ,sua, dieens: ubi est ei labor et dolor; etdé-', ' 

. feodet , atque celabit, ut aitScriptura:« Qui contegit 'u" 
iniquitatem suam, non prosperabitur. " 

« Pareet illi, et non 'derelinquet illud: Il Id 'est, ' pal~'" 
pat, fovet, et nutrit malum suum, -et delectansse ,in' 
illo, numquam pœnitet, ut ab eo discedat. 

« Et eelabit in ·gutturesuo'. " Illud dicere mihividé-'J 
tur, quod semper sit ad blasphemandum paratu's, , ~ et J .. ; 
non prius saltem pel' aliquam ' moram ' eogitat" quid';' : 
dieturu8 est :. quia ja~ paratam 'habet b~asph!linia,in'i " " , 
quam eum maledictione cordis effuridat. ' 

,« Panis ejus in utero ilIius vertetur in feJl\lspidum-'" 
intrinsecus. " Panis seilicet tota vita hujusmodi homi-: 
nis, est delectatio peecatorum,duleedo illecebrarum:; " 
et suavitas, quœ amara, mi, ' et ' mortiféî'avostn;iOdUl1l"" 
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son cœur)es douleurs ,amères et poignap.tes des 

remords de la ,conscience. 
. « ,Il ,vomira l~~ richesses . qu'il a dévorées, et 

Dieu.' les arrach'era de ses entrailles: Il sucera la 
,téte d6s aspics et lâ ,langue d'une vipère le 
tuera. »Tout ce qu'il ,a ravi et ,enlevé injuste-

- ment et avec violence, Dieu le lui fera expier 
par les châtiments dus à ses crimes, et c'est 

, ainsi qu'il arracherél; ~~s. mai~s cl u ravisseur ce 
qu'il. avait injustement: enlevé: Cet ange qui a 
tué cent quat~e-vingt mille hommes, para!t avoir 

été un bon ange, parce que les anges sont les 
mojssonneurs, et que l'ivraie doit être brtllée 

dans les feux éternels . 
.. ly. . 

« Il ll\l .;verra point les ruisseaux du fleuve, ni 
les ·torr'en.ts de mi~l et de lait. » Sous ces figures, 

ii \dé,c~it les" c~armes et le~ .. délic'es du paradis, et 
, 1~ :su,rabond'ance de sa féli 6ité. , Ces rois, qui n'é- ' , 

taiep.t,point les ennemi~ de la vérité s'ont, d'a
près ' I:fne interprétation vraisemblable, ce fleuve 

q1,li coule ! avec abondance et réjouit la cité de 
Dieu, ,et ,qui coule de la source ou du fleuve des 

Ecritures . On peut encore entendre par ces fleu-
. ves les Apôtres qui sortent de la source de l'E

vangile pour a qser,les terres stériles des peu-
. l, ,.' 

pIes, ,» ils sop.,t ·a:f1,S{fi ges torrents à cause de 
leur doctrine qui se r,ëpand sur tous avec impé
tuosité. Cette doctIlin'e divine est comparée avec 

, ~I< 

beaucoup de vérité au miel à cause de la dou-

. 1 

erit. Qùod autem dixit ill ventre ejus, hoc ait, quod 
etiam in corde suo pro iniquitatibus suis, amaros 

/, d,olores, acel'bos .et nimios conscientia torquente 
. p~~iatur. ". 1 

. « 'Divitias quas devoravit evomet, et de ventre illius 
extrahet eas Deus. Caput aspi(l.um suget, et occidet 
eum lingua viperœ. » Quod inique et violenter rapui~, 
et invasit, merito èi Deus pœnas iIlatis criminibus 
ejüs reddidit: et ita extorquebitur ab iniquo quod 

' inhl~til abstillerat. Angelus veFO iIl,e qui 'centum oc-
toginta quinque millia occidit ; videtur bonus angelus 
fuisse; quia angeli messores Bunt, J!izania ignibus 
œtel'nis exurenda. 

, « Non vide'at rivulos fluminis, torrentes mellis, et 
'butyri. » Amœnitatem sive delicias puradisi, affl,uen-

"1 ". ~ tiumquoque ejus his nominibus signiflcari noveri-
l '," mus ·: 'et .rege's 'hi qui non \ advFsarii erant veritati, 
(./ .. _. . quod ipsi sint illi impetus lluminis, qui lretificànt ci-

~ 'fitatem, r:o~ absurde intelligltur, mabante scilicet 

\: 

'de font\), sive deflumipe Scripturarum: sive eoadem 
- apostolos · hos impetus recte sentimus, exeuntes de 

1:pnte Ev~ngelii ad drrigandas terras 'steriles populo
. rum ': quos etiam torrentès propter velociter eflusam 
8up~r OID'Il,~S dootrinam Bôrum, intelligere debemus : 

ceur des paroles' de Die~ : et au beurre ~ CII-use dé' 
la nature simple et innocente de' cetteno'urritùre 

de la doctrine; et le psalmiste déclare lui-même 
\ que l'impie ne goûtera point cette douceur. 

« Il expiera tout ce qu'il a fait, et cependant il 
ne serI). p'as consumé. » C'est-à~dire que ' l'enfer 

est comme une espèce d'incorruptibilité perpé

tuelle et une éternelle durée de tour·ment.s.' 
« Et l'excès deses tourments égalera celui de 

ses crimes; caf il a dépouillé les, pauvre~, et il . 
les a foulés ·aux pieds; il ,leur ~ ravi leurs mai~ 
sons ,qu'il n'avait pas fait ,Mtir. » Ces paroles 
sont conformes à ce que ' le prophète dit à Dieu : . 
Vous rendrez à chacun selon ses œuvres,. » 

« Son ventre n'a pas été rassasié'.» Ce ,vEintre 
qu'il dit est in'satiable,c'est le réservoir de l'âme, 

où ses pensées sont renfermées comme les ali- . 
ments dont il se nourrit .. 

" « E~ lor,squ'il aura eu ~e ' qu'il av~it c6nvoit~ , . P ,\,' j'. 
ne . pourra pas le possé'der. » C'est ainsi qùe " 
Valls-même, pari un juste ju~ment de 'Bieu ; 'voti~ " 
avez p~rdù tout ce que vous possédiez. . , 

« Quand il a mangé, il n'a rien laissé, et c'est 
pour cela qu'il ne lui demeurera rien de tous ses 

biens. j,' Ille marque dl.\l caractère de, l'inhuma
nité, parce qu'il n'a point donné de l'abondance 

de sa table à aucun étranger, ni offert à manger 
à celui qui avait faim; mais Sophar est ici dans 

rerreur, car le saint homme Job dit ~xpressé- ' 

\ quœ doctrina divina, mellt propter eloquiorum Dei 
duICedinem, et butyro propter simplicem, et inno
centem eumdem cibum doctrinœ verissime c'ompu- . 
ratur: qui etiam in psalmo hane dulcedinem impium 
non dicit habitaturilm. .. 

« Luet quœ fecit omnia: nec tamen consumetur. IlIud 
est, quia gehenna quredam perpetua incorruptio, et 

1 • 
œterna perseyerantia tormentorum est, " 

« Juxta multitudinem adinventionum suarum, sic et 
sustinebit : qu~niam confrigeus nudavit pauperis do~ 
mum: rapuit, et non œdificavit eam.» Juxta iIlud 
quod propheta dicit ad Deum: quoniam tu reddes 
unicuique secundum opera sua. 

(; Nec est satiatus venter ejus. 1) Ventrem hic appei
latum puto quoddam receptaculum animœ, ubi éogi
tationes ejus quasi escre ciborum reconditœ continen
tur, quem inexplicabilem dicit. ", 

« Et cum habuerit quœ concupierat, possidere "non 
poterit. » Quemadmodum, et tu ipse, quijusto Dei ju-
dicio omne patriinonium perdidisti. ' . 

« Non 'remansit de cibo ejlis, et p'ropterea' nihil · 
permallebit de bonis ejus, » Inhumanitatis',ei , notam 
inurit, eoquod de abundantia mensœ suœ ilUlIi pere- , 
grino, vel hospiti refectionem prœbuerit: sed· fallitur 

, - 1 

"'-.1 

.! 
',/ '.,.' 

-,' 
i 

·1 

. '~~ 

" 'f 



·c i, 
,t,1 l' l "1 ~. . 1 j 

" , , 
" ~ 

· COMMENTAIR~S 'Smt LE UVRE' bE 'JOB. '" 

"1 

%X}e/l~ Îi~ J~ ,n'ai. point mangé seul mon pain. ,; Il 
ne': t~st~r; rien de ses' vivres, parce que ses biens 

ne:1Mo~~èreront point. 
,: .(' :Lorsqu'il se sera. rassasié, il sera oppressé 
et,étouffé de chaleur, et les douleurs l'accable-

, Nnt <je toutes parts. » Après qu'il -aura été com
blé de /richesses et dans l'abondance de tous les 
bIens, une ruine subite viendra fondre sur lui, 
oppr~ssé et accable par tous ces fléaux, il sera 
comme étouffé sous le poids de ses calami
tés. ' 

1 , \ 

« Puisse s,on ventre être rempli, en sorte que 
Dieu envoie contre lui la colèr.e de sa fureur. » 

Nous,' avons dit plus haut que le ventre ou l'es- ' 
,tomac de l'Ame, avait une certaine capacité, e~ 

une ~tendue assez grande. soptar veut donc dire, 
que puisqu'il est rempli des pensées les plus in-

,justes, il mette le comble' à ses blasphèmes; ou 
pien encore la colère de sa fureur, suivant une 
interprétation assez raisonnable, c'est la colère 

',. du,démon, par laquelle l~s saints sont éprouvés. 
~ , 

/:,."'; \<. ,~t qu'il fasse pl,euvoir sur lui tous les traits 
de ses combats . » Le mot guerre, à cause de la 
multitude Ms combattants qu'il suppose, peut 
être ent~ndu des puissanc€f,s ennemies. Ces puis-

, sanc.es font la guerre à Dieu) lorsqu'elles atta-
1 que:nt ,ses saints. En diimnt: Qu'il fasse pleuvoir 

apoI:ldamment sur lui, il demande que toutes ' 
il' -

l/ls calamités se déversent s11r lui; ou bien ces ' 
paroles signifient que' l'homme impie, qui déclare 
la,. guerre à Dieu par ses blasphèmes, recevra le 

, . châtiment qu'il mérite. 
~' , . 

SQ~har, quia sanctus Job dicit : Si eomedi buccellam 
... meàp1 sol~s. - Non remanebit. de eibis , ejus, quia non 
.!lorebùnt bona sua . 

.,: ,Cum s:;ttiatus f~erit, arctabitur, œstuabit, et omnis 
, dojpr ,irruet sJlper eum." Cum divitiis scilicet, et 
·rerum ,omnium-abundantip. refertus fuerit, subitus ei 

, ' interitus veniet : coaretatus miseria ' irruente atque 
.,;,' , con.clusus, calamitatum cladibus œstuabit. <'" . ;<lHjn~lil impleatur venter ejus, ut emiUat in eum 
'.' ' jr!1-m ;furoris sui. » Quamdam ,caRaeitatem, vel sinum 
-: --:~ 8p~tiosum ventl'em animœ superius intelleximus. 

jloeergo' dieit, quia jam cogitationibus iniquissimie 
.p,l!)ti,lls ,est, usquèa,d summum oris sui bla~phtlmia 
eUDlUletur sive iram furoris ipsius diaboli animum 

_, liart .absurde ,sentimus, per quem probantur' sancti, 
".\' :l ' :~~ p,~uat super illum bellum suum." Belll1m 'prœ 

, ) )luJtlt!ldme.sua .• possunt intelligi adversariœ potesta,
. ': . t~'~.iIstœ · igiturbellum Deo inferunt,. ql1ando , sane~os 

,\\ellls,.9Ppugnant. Quod autem àit.: Pluat super eUln 
'~: .): a~lUn9-e,lÏn eum calamitaLis miseriam precatur eQ:undi : 

'1 " è1vll,)h0II!0;impiusqui bellum blasphemiœ'infert Deo, 
" ',l"recipi'et"op\ls suml1. 

,~ •. ,11.:" .' ~ " , 

l ' 
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_ « Il échappera à des armes de 'fer, et il ser~ . 
percé par un , arc d'airain. ' » C"est-à-dÙe, alors 
qu'il pensera échapper à de legères épr~uvesi :il 
tombera dans des calamités mille fois plus 'cruel- i 

les. Ou bien dans un autre sens: S'il parvient à 
fnir les compagnons, les ministres du diable; il 
tombera au pouvoir du Pl'ince des ténèbres; .\lt 
bien que ces esprits de;. malice soient des révol
tés, forts et endurcis comme des armes de fer, 
il viendra donner contre ù'u "ennemi bi'en plus 
dangereux, l'auteur de tout mal, figuré 'par cet 
arc d'airain. Il le compare. ici à un arc, . parce 
que o'est par ses artifices et ses ruses fIu'il ne 
cesse de porter à l'improviste des coup/ mor.t~J!3 
comme les traits de ,l'arc qui vienne,nt frnpper 
la plupart du temps ceux qui ne s'y attendaient 
nullement. ' 

« Et il ne pourra échapper la pointe du glaiv:,,; 
ce qu'il dit, parce que le diable ne pourra) échap
per à la mort éternelle. 

« Un glaive tiré et sortant de son fourreau, 
étincellera dans son amertume. » Nous avons dit 
que l'arc;dans un sens métaphysique, signifia·it le 
démon, c'est lui encore qui, en dépassant toutes 
les bornes par sa désobéissanpe, et en s'élevant 
par son orgueil au-dessus .. dé toutes,les limites 
de la sainte humilité, est~!s\Orti et 'a été chassé 
par un juste jugement de Dieu - du fourreau du 
bienheureux séjour des cieut . Ou bien ce glaive ' 
sorti de son fourrea\l, signifie qu'il, est toujours 
prêt 'à porter un'ooup mortel à celui qui le 1fuit. 
Il sera percé par ùne ' flèche d'airain; l'airain 

\ 
(1 FlJgiet ,arma ferrea, et irruet in' arcum roreum." , 

Tamquam si dieeret: Quando putaverit se leviores 
ealamitates posse fugere, in atroeiores ineurret. , Sjve 
aliter: Si SOclOS et ministros diaboli fugiat, ineurret ' 
in ipsum principem tenebrarum, et eum sint illi re
belles in malitia, fortes, et d.uricordes tamquam .arma 
ferrea, in peJorem tamen aucto'rem totius mali, vèlut 
in areum œJeuln impinget: quem puto ideo hoel!leo 
areum nominatum : quia vel maxime in insidiis, - et 
dolo homines inopinante's interimere non desinit. 
Areu enim inopinantibus plerumque tela jaeiun~ur. 
Et non liberabitur de manu gladii. Hoc dieit: quia 
non evadet di ab olus mortem perpetuam., 

« Gladiu8 deduetus, et egrediens de vagina sua, et 
fulgurans in amaritudine , sua. Quia diximus areum, 
translato nomine, diabol um posse intelligi ; qui ' dum 
inobedieutia transgreditur terminos, ' et iil superbla 

. elatus metas sanctœ qumilitatis trascendit .: quasi de 
vagina beatœ habitationis justo judieio Deieductus ' 
atque expulsus est. Siveeduetum de vaginal .paratum . 
semper ad interimendum fugientein se, significatu~ 
esse noverimus. Vulnerabit eUln ~agitta ~ œnea ;" lEs 

.'( , 
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dure 'longtemps,< le démDn est , comparé,à cemé- s'élèvera contre lui. ) Les ,anges, ièlfr pârmUM <'< 
1 taLwparce qÎl'iJ. 'ne"se ,fatigue j'amais de donner la , homtiH~s; 'les'; saintssero~t' auta:nt'dertëlhditié"qU:î"" 
mlJrti ,qu ~il ;" nes'é'puise ' point par 'la vieillesseiët,· attesteront la parfaite j!lstic8 ' des' "peinél'!'" qÙ:!ilH ' 

qu1i1èst >éÜnéelant',' : c'est-à-dire qu'il se tramsfor-, souffre. 
me en"ange dé lumière. , ({ L'es' reJetons oe sa -maison ' seront ex'pôsês~liu J, 

' " D'hotriblesspectres , iront et viendront sur, grand ' jou'r~ ' Il Aü jugeinènt de ' 'Die_u; lorsqû'éf " 

lui, ), c'est-a-dire les,compagnons du diable. 'l'impie sera" condamnét ' non.seûle~ent les i pén ~" 
("Les ténèbres les plus épaisses sont cachéeS' , sée;s ,de 'son cœUl" mais les comrriencementsdëS " 

dans: le 'sècret de son ' âme:.» Par les, ténèbrlls, il pensées; qui n'ont 'pas"eu ' leur effet' serbnf; révé~' 
faut 'entendre' ici , li s pécHés· que l'impie a com- lés 'auX; yeux' de Dieu/ et mahifestés 'dan-s)'ull'jdû'i:'?' -
m isou qu'ildo~t commettre; ' et ·qui sont cachés plus éclatant que la lumière. 

:'dfltns ,son '.cœur, dans: ~es affe~ti~hS ' et ,ses' pen- ' « Ils seront · enlevés' au jour ' ' de' Ia fureuf:de 
, 1 

sét1s ;lon,;}es , représente comine' cachés ' dau's le Dieu.» Au jour : du '-jugement Ü-, 'sera jeté"rla'ns'; f 
see.w;de, son Ame, 'pa.f'èe qu'il les 'aime: et ,y met les ' ténèbres' :extérieures ." Pe'ut~être !par " ce':jolIt'l" 

toute.,ê' 8~S complaisances. < , impie veut-il signifier Joblorsqu~il .. fut'frtiWém'e0 
'i",Il"sera1l dévoré par, uri , feu , qui' né, s!alluIhe tous 'ces ,fléaux;, ' et ' ilconclut , son~ dis'Cours, pal." " 

pas., » Daris un sens trè~-vrais,emblable,: nou's u, ces"pardles;'," - , 
ente{.,dofls , è~ -~eu , du fflu ' d~"'l'enfer; ' qui ,n'a':p6int kC'est -lli.' lepartage: que Diewrésérveii l'ini"l' -
beso,in: ';pouf' brw.ler" d'être alimenté 'par ;' des pie'! ' D' 'Il Jait ,voir 'ici'~assez 'brus'qu'emènt'rqu'O';tout ; , r 
ch'oses materielles, mais qui; ayant été créé vi·, ce<qti'ü ViBrit 'dé dite' s'appliqu6"au flsairi~ 'lio'm:rri~rd 
vant,consume par 'sa' propre nature tout ce qu':on Job,'jl ajoute", 1 ~",Ti l 

, ,y jette. Ce ,feu dévoreh donc , l'impio, , et ,commè ' « C'est-Ié 'prix qu?il, " recevra ,du" Seign'éur pot/'r ": 
s'il ' était ' doué d'intelligence, il l'engloutira, ses Ipàroles, » c'est-à~dire' la récompèrriie':de" ses ';' 
il l'absorbera, mais en le conservant pour le œuvres, d'autres oot traduit: « Et 'le' prixqüm ' ' 
tourmenter ,par d'étel nels: supplices. recevra de ,l'intendant pour ; sesi'paroles; ' . , c'ar~ de "\ 

,« EL délaissé dans' s.!l- tente" il sera pé,Mtré même qué rrrousreconnàrssbrrs"<Dieu c'ortlIrie 'SeiL ,'~ ' 

'd'affliction. ,» Le méchant sera>délaissé 1 de Dieu gn!3'Ul'i 'par l'empire qu'il 'a 'sm" tou\ es ' ch-oses; '" 
à cause-de .son impiété,; afin ' qu'il souffre,. dans , ' ainsÎest·il appélé dans un sens "très~véritahl~':le " 

1a ,tente de , son ,cofri il, les, chàtiment,s éternels ' , suprême' rnspecteup,parcequ:ira l'œilbüvert'\sur C ' 

dus , à .ses, crimes.", toute :créature.' ,Cari Dieu' né ' <doit poi'ùt 'pjmir ll'es'" 
",Les, cieux révèlerontson iniquité, etda terre,." pécheursi .. dani,., le r trouble" de" sonf'esprIt; 'lui" qui.~; 

, 
, diutinum est, huic metallo diabolus comparatur, eo , 

qùod ad interimendum numquam deficiat, nec sene
ctute'.aliqua consumatur, qui 'etiam-fulgurat', hoc '-est 
transfi'gurat.se in angelum lucis. ) , 

{( Vadent; ,et 'venie?t ,'super; eum horribiles, »'Id estl : 
socii,'ejus. 

« OUinés tenebral 'abscondital sunt in 'oculis ,ejus. il , 
Tenebral' in hùc loco 'intelligendal sunt ,peccata, sive 
e,ar 'qlial ,commissar;ab"impio 'sul\t, : ,-sive committe}lda 
sunb in 'corde ejus; et affectu, etcogitation'lbus latimt; 
qUal idéo in secI'etis mentis ejus;abscondita' ,dicuntur 

, ess'e; quia illis: favet, eisque plurimum. delectatul'i 
{( DeV:Qrabit 'eum, ignisl qui non' succenditur. Hune' 

ignerri 'non , absurde intèlligimus esse , gehennam, ' qui ' 
nOn , materiis quipusdam, et, pabulis vivit, ' ut ardeat, ' 
sed'per seipsumut creatus est vigens, cuncta- gUal ' ei 
injecta Juerint' concremat.' 'N'l'goiste 'ignis devorabit 
impium ,qui , ,tamquam ' rationàbilis ita 'eUln , gl utiel 
atqi.le ,absotbébit, ut in eo alternis cr,uciatibus torque
atun. 1 

« Affligeti.1r :relictils in ,tabernaculo suCY. » Ob jmpie- ' 
tatem 'Yldelicet suam ifliquus derelinquetur: a Deo, ·ut · 
ib:'tabernaeulo C~l:pOriS ' sui: pœnis .. ,perpetqis ' crucie
tur;\~ 

• Revelabunt cœli iniquitatemejus, et terra con
surget adversum eUlU. In testimonium utique erunt 
angeli'; et ,san'éti 'homines) ut , n'overiIit" quod«'pœnalf'," 
justissimè patiatur. ' 

« Apertum erit germen domus illius\w' Ini, judib'io',,r',. 
Dei,- quando' iInpiuB' condemnandiis' 'Efs!;,'" non' solu'lll' 
omne\! ' cogitatione's ëordisëjus, .verum'etiam prinCipta(,r. 
interfectarum' cogitatibnum," Deo! , pandenda"":sullt;l'.'· 
atque 'clarlus 'Iuce manifestanda: '" 

« DetrahetuF .. in ' die ' furorls OeE,,) ':{n'fdie ' judioii"" 
miltetur in tenebl'lis exteriorès; ' Potùit"et'!diC"s "impia' 
fuisse Job, quando 'plaga ·"percussu's'èst, ; 'et ',' con~r~it"t; 
elocuti6nem 'suam,iIt diceret>: ' , (1.', :' 

u. Hiec' est' pars ' homihildmpii' e iOeO':» Hic''qu4si' é:t,rr .' 
abrupto' ostendit, 'quod, insanctumilJob''Uni!Vèrsa 'hléè r" 
dixerit. 'Quod,ailtem sèqùitùl': , 

f' Et halreditas ;verborum '< ejus', a 'Dominor" '.Id rf 'estp i" 
opemm 'reti'ibutio' ; ,alii ita 'verterunt; ' « ,Et , "hal'rè,dita's 
verbol'um ejus,'ab 'epis'copol" 'qüia -quemadmo'dûmIDh'''' 
minus a domiuatione"rerüIÙ 'orrlniutri l siiituh'itil ,,~pi8~ ".t 
copus 'eo quod 'superintenda:1' in ' omfreIÎl" llrea:J;ul'aJfij i:, 
verfssiJ1iê 'dlcitur. Non enhil-OèuS" pertQ.J.ibatil\\lmèüte ':' ' 
commotusque:'puniturus ' est"j{ec'cati:irèfij l; ctiitr"~it ,jiriJ i" , 

commutabilis, sicut ait ad Moysênt!\i« 'Eg(Îlsûni"'qÜi~;l ' , , ' 

," \' " ~. 

" ,) "j 
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.~~h iw,m\wb,JI1,. cPfgfPil;ille dit, à~o~s~: <f . .J.c'l \l,uis 

1'v?illli:ü\igi; s~t~ ,," » ! ~,~n:,f?ru)y~~~nt , ~tyt:j151, . fm·ais 
", .r\W~~} ~:Np,.~rA~,u ç,1)p.r " eJe~p~~le. , Il.fa,ut bl,en, C,9fP.

,iWt~?,P,Fe;l~,~ajm~LJrs, iqu'~n ; par~fl.j1t , ,I).il) si , de ,pieu, 

J!Rhl,s;, M~i j p:rête~s !,I}o'~fe . ,rnan,iè,l,'e . ,de voir ,et Ile 

tI~n,Hr, ,pe i· ~:~s~ ,,po,~l1t : d;aIlrès ~a , p.1l-t~re : inacp(ls
~ik;lll àrtRNs ,·· e~a!}gy,xnents,wais!,en tra,n~po,rtllnt ' 

'1 ,I~~ ~\~H},\I;ljeJl~~s . pe~a,! crMltw~e, J}ai'sib,l~ à ,C,elJl~qui 
J,9iH ~:,av,o)ir;,~,t~ c,I;~é, " j3,st ,~ien pJ~tOt le rOr,éatwr 

A~ t.t~llM~ ,d2Rpes . . 

,;CIIAPIT;RE XXI 

;' (!lr9.q,r é,pf.lJ?,d\t e.M,u,ite, let p.it: )!;coute!l,.ie, v9,~s 
" .R,rAf,, ;,myS 1P1,l~R\\lS , ,et ,ch~I,1g~z de ;scn~irneqt,s. 

(~1tpp:w'tHz~J.l?,Qi, ;,~t , )n,oL je' ,p'ar)erai, flt ,apJ;'ès, i si 

,p)q'n , ;VQHsj'~·Y!1l,p!e, \vQ~s 'f ir13,zqe mes ,pa,rp~fls., ,, 
Après j~:i).t i ct;ALJtrag\3s ŒQ,l\s"il,;n,'çstpiliqt ~~u, 

i~~qlbl\elrrl~,ro,ly !ly!lr~e ,ne "fiort , !lesa , ~o!lche ;, au 

[ PRA1~!l;i~y rH, de,scmnljp~g;~',à 11l: priè re,et Jt;lur.de

• ,_$..(IP~n~~,He'JP'r~t.9r l',Qrl1Hle à ses ,p.aro,les, et llpl',ès 

/-:' IJ~s;~fîy,p\r \~l}~ilfnfl,~ys ,~~ ,po,W:p'ds.es . fl,e ;ll~COp.p.,at,tJ,',e 
i J:-qiH,s ,!l.p~v,~.pt, f3e rep(1,qtir Ae lui aV,Oir ,fllit tantçle' 

~>r,epl',o84~s ~,mers . 

it,,~s,t-.çe dF ,ec ,up çor:r;lIne /Iue }a,i Il. djspute~, 
!l?9N,I>BN~ !jf3 )).e : do~ve ,pas .,être . justement ,con
,t~~~pér?, ?) , D',~b,0I~d , ,ce qui m :aDcable, .ce ,qui ,m :est 
on ne . peut plus pénible, ce qui glace d~effroi, 

;Cl~~~t.fI:Jile dje I n~~st ;pas ,avi3c . un hO,Il).me, que je 

.,i4Ris , R}~P;~J~~, . majs I!l:V>yD Di~1.! .à!I~i , j 'pjfr,ais des 

J!iJl~W,.\l ,d~'H ,1te ,J.\l~~\Jl~ \'l~!lm pte Ae ,tacl;le, afin. d:ll.n 

sum, non solum sempiternus, verum etiam œternali
~~r miH.s·iPxJl?,cje ,i§t,ade J)~q ant~OPo.pMhos djci)ntel
âi~,~w:u~ , iqoJ?, V!<?):lrje r~ec"l,llI:lum ~ucpnver:tibjle,1)l 
'~I~;q,s~~Il~jp..W , ej }ls" s~d, tr1l;q.l'la~is p.om.inibus P&s~ibUis 

' q.l\~~~)lr~., ~d cr.eatllr~m. 'non :co,n,dit&p1, ,nec Dr~a.t!lm, 
!I~id, jP9i~\lS ~Wp'i\l~ çondjtricem, . 

;G.(\P,u;r ,XXI. 

,,")~~~P?,1l;~,e.I;l,s . Il;\l~~m ;Job, ,dixit:, Aùdite,qu,œso, 
~ __ lfre~wqp,eHn\lp.s , e t ~gi~eP,l;~n,jtent~aI? S\l~tiJ;~ete n;tè, 

,\lt, et, ,w~o , loq~,nl', \\t post, IJ?!\~, ,si ,videbitur, ver~a , ri
'dete. l)ost fanta con vicia non est. DO,mmot.u,s, VI ,aç~r
R,e ~es,p'oh~e.r'et: .quiu'poti ust;lepr~caus eos 'alloquitur, . 
,~~ !~~!"N,t I!-u~ientia~ pr~b.eant serD;lop~l?llsejus, , Ci,~i. , 
1!~8lper,r;~p,tis ,~t ., q<?gn}ti,s, !love,rint ~e sup,er .taT,ltlt 9rjs 

, ~,Vi N}writ~,4,ip'e r.~pit,ere dçQere. . 
~'~UIl;l,gui:dco.!ltrahemii:H~)l1 disputatjo )l~ea est: ut 

me},'i,tp ,11p,Il ,.4,ep,!jll,ln .coT,),tl'jstliri? o,l'rimpl)ll;Djhiilll,1<j. 
, ,ç,~t pi);er,i, , ~ t vq.~.4e , m.olestt\m, iltqlle !).orr iIJUe: . quia \ 

n.o}icUlh homine, ,sçd CU)l1 Qeo I;rJi.\lÏ . çal},s~Joq,u,e,n4j 
est: cui castiflcata)l1 .justitiaUl exhibel;lal1), ,ut merce~ 

'/ ~,!lw. !i)1jus~per,is ; .r,~p e,n~uret; ,Ecce Ullnc tumquam 
l , 

, . 

obt!3nir.I~r,éc9;lJ1pense. ! ;Et: me ,\V,oic~" m~int~~arit 
.!)ofIlrp.e 1 un, c,i ,J+l~\lt;ll 1l9.\lS , le , ,pO;i d!3 , rie t9.~~ d e,a 
~\J.tjx , lfé,up.is. IL décl.are , être pr,il fondé,went ')é!-t

;:tristé ,p,!J.r.ce :,qu'iLi;\ait que l)ie~ , ne (ç\Ït 'l;'jen qui 

so,it !l..Pntraireà 18: jl\stice. , 

, «)Jet(lz.l,es[ yeux .sur.,mqi, .et mett()z ,~un , doigt/' 

,!l,ur ,v.otr:e , bQ\wpe. , » "Examinez ; quel ,est ce ,:des

, !3yin . ~ecret ,1)n :vertu,lhlquel}~n ,Dieü,b0n, ~t; juste 
, ~ient cet~e cOnduite .à mqfi ,~p'qrd, sUl;'tQut,I,9~S.-
,.qu:il ,.a d<J.ig',lé .me. rJ:)nd~ ,tém i gnage. . 

'; " ,Et, moi, q,uand)e reyueiPe , mi!:lsouv!lnir~, , )je 
s~js épouyanté eUe tremblement ,agit!! ma ch ~ir. 

J;,orsqlle , je ré,fléchis " ~yxso,~ffrances , :que 

ùndul'e, ,tout en ,étant juste" et qdeje ine , .squ~ 
vÏ.t;l,llsd<;ls jugemt;lntdes Pieu ,q.u,i Ile ((,hâHe ;J>er

sonlle !:la,nS qu 'il lemér:ite"je~,uis épou,?aIÎt~; 

çarje , sais parfattemen,t q.ue . nul ne . souffre un 
,I]lll.l ,quelconque, -' sans' la permission 1 ~e Die\]; ' 

,Dieu ,ne chAtie personne avant d'avoir jugé ,qu'il 

.ellt tr,ès-jus~e de le châtier. Mais Job a été ' 50~~is 
"à ces dureséprellves,afin qu'il aPparut ~ux, yeux 

qes l).9J?~.es , ce . qu'il étaiUn~érieurement, q,eYllllt 
,Di()u. . 

« POl1rquoi donc lés impies vivent-ils ? ,. PÇl,ur

;quoi sont-ils élevés et affermis dans leurs ' rl
che.ssps . . Leur race .. se perpétu~ devant eu.x, ils 

ont' en l)lul' pt:ésence Ulie noml;>reuse tro,upe de 

proches et de Pe,titsenfants. Leurs millsonsjouis

sent d:l1ne :pr.ofo,ncie paix, et 1a ,verge df3 , Dieu .ne 

les touche ;point. Leurs génisses, cOl19oiven~ "et 

n'avortent PQÜlt; ~eur vache a mis _ baf3, ,et n'a 

reus criminum ' omnib.us affligor miseriis. Hiq dièit 
se ,\ristari, quip. scit Deum ,nihil Îl~juste ?perari. 

,« Atten!iite me, et obslupescite, .et superponite djgi- . 
,tU!l1 ori vestro. ») Quod sit jstud, secretum, l1t De,us 
,bonus, et justus erga me taliter operetur : prœsertÏlù 
C)lm ,ej us. testimonium de me bonum habeam . 

. « Et ego quando recordatus fuer.o, pertimesco :, et 
CQuQ"ltit .car:u,em meam tremor, » Guro eui!l1 plaga)l1 
hanc cogitof qU!lm , justevivens , sus~ineo : . De,ique 
judjcium, qui neminern insontem affligit, recordor, 
.nimium pertimesco hoc . ipsum optime scio, . nullus 
patit,ur ma.lum aliquod, nisi ipse permiserit: Nemiiti 
.ij1fert IIl.alulP, nisi inf~rre ei ipse justissimum judl
carit. Sed hœc Job coutigerunt, ut apparer.et foris 
1I0minibus quod intrinsecus erat a.ule Deum. . 

« Quare. ergo impii vivu'nt, s,!blevati slIut, cOIifortati~ 
qu.e divitiis.? Serneu eo}um perm,anet coran! eis : pro
pinquorllm turba ' et nepotum in conspectu eorum. 
pomus eorum sçcurœ sunt, et pacatœ : et non \lst 
vir,ga. ,D,ei s~per ; ilios. Bos eoru~nCOn?.Ilpit, : et non 
a.l;>ortïvJt .: Vilcca pçperit, .et non est. privata fetu ~.U9. 
Egre!iiuntur quasi gregcs parvlüi eorum" et iT;lfantes . 
eorum cxsultllut lusibus. Tenent tympaûum et cith\\" 
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CqMMEN'l'AIRES SUR LE LIV~E' DE,' JOB. 

,pas été privée de son fruit. On voit sortir comme 
,des troupeaux leu~s petits enfants, et leurs en
fants 'sautent de joie au milieu de leurs jeux. 
Ils tiennent en main un tambour et une 'harpe, 'et 
ils ,se téjouis~ept au son des instruments de mu
sique. Il'a passent leurs jours dans les plaisirs et 

,en un moment, ils descendent dans le tombeau. 
Ils ont dit à Dieu, retirez-vous de nous, nous ne 
~oulon~ point COI natffre vos vues. Qui ~st le 
Tout-Puissant, pour què:~nous le servions, èt que 
rl'ous reviendrâ'-t-il, quana nous le prierons? Un 
aU,tre interprète ajoute: «PoVrquoi la vie de~ 

impies 'est-elle prospère? » et un autre: « Pour
quoi ne regardez-vous pas ceux qui commettent 
l'iniquité 1» ;Répondez-moi, je vous prie, si je souf
fre tous , ces'maux, selon , la justice, comme vous 
l'Mfirmez' lparô'e' que je S-l-1is un impie dont la vie 
s{e~t ' pass'ée d,ans Foubli , des bonnes œuvres; 
pou'rquoi1les impies vivent-il, pourquoi'sont-ils 
'élevés' e,f affer,mis dans 'les richesses? 'Répohdez à 
cette, question, je volis en supplie. Est-ce'que vous 
qui soutenez que Dieu e,st juste ici contre moi; 

,'vous l'accuserez d'injustice en disant 'qu'il se 
venge injustement à mon égard, et qu'il use de 
clémence à l'égard de ceux qui me ressemblent? 

' 0 r ia fin de ceux tIon t il parle sera la mort éter
nelle, j3t le supplice' éternel de lienfer. 

, « Mais cependan~, pùlsque les biens dont ils 
jouissent, ne sont point ,en leur puissance, que 
les pensées de ces impies soient loin de moi, • 
car pour cette gloire éphémère, pour cette fleur 
d'un jour, ils seront couverts devant les anges 

\ d'une ignoclinie perpétuelle. 

l'am, et gaudent ad sonitum organi. Dueùnt in bonis 
dies suos : et in puneto adinferna deseendunt. Qui 
dixerant Deo: recede a nobis, et seientiam vi~rum 
tu arum nolumus. Quis est omnipotens, ut serviamus 
ei? Et quid nobis prodest, si ora,\erimus illum? Il Et 
alius ita dixit: « Quare impiorum prosperatur vita? Il 
Et alius di';tit: « Quare non'. respicis ad jniqua agen
tes? » Hespondete mihi, ob8eero' : Si ego impius, et 
inimemor bouorum operum secundum justiLiam, sicut 
v~s aflirmatis, hree patior: qua;e impii vivant, et 
sublevati sunt, confortatique divitiis? Hoc ergo, in_ 
quam; obsecro, respondete : Numquid vos, qui Deum 
contra me j,u8tum defenditis in toc loca, injustum 
notatis, ut in me iniquus ultor sH, ct in mei simili
b)ls clemens. Horum igitur de quibus nunc loquitur, 
finis et interitus erit mors reterna, et perditio iufero-, , 

, rum. 
« Verumtamen quia non s~nt in manu eorum boua 

sua: eonsilium impiorum longe sit a me. Il Quia' pro 
hac glqria sua" e~ te~:nporario flore, perpetua ignomi-

1; 1 nia coram angelis Ï.J(ldueutur. ' 
« Quotiens lucerna impiorum exstinguetur, et 8U-

« Combien de fois la ,lumière des impies s'é
teindra, un ,déluge de maux viendra fond~e 'sur 

, eux, et Dieu leur distr'ibuera les douleurs de sa 
fureur. li Ils seront ' co~me la paille que le vent 
dissipe, et comme la poussière qui est emportée 
par un tourbillon. Au contraire, la luinière du 
juste ne cesse de briller; parce que' clans 'cette 
nuit du siècle, la lampe de la foi n'est étèinte par 
aucun souffle des tentations, et qu'élle se 'pré~ 

pare ainsi a la gloire de la 1 umière éternelle. )\lJais 
la lumière du pécheur s'éteint dans un court es
pace de temps, parce qu'il doit passer comme 
une ombre. Il ne sera plus, un déluge de maux, 
dit Job, C'est-a-dire la réunion de toUs les tour
ments viendra fondre sur les impies, et Dieu leur 
distribuera les douleurs de sa fureur. Il dit qué 
Dieu distribuera les douleurs de sa fùreur, parce ' 
qu'il rendra à chacun suivant 'ses mérites. 

« Dieu fera passer aux ènfants la doulêur :du 
père, et lorsqu'il lui aura rê~du 'cé qu'il mérite'" 
alors il corn prendra. » Dieu réserve au' démon: le 
supplice de l'enfer, afin . que ceux qu:il a rendii~ 
ses enfanls,par l'exemple de sa méchanceté;soient 
également punis avec lui, et lorsque Dieu exer
cera cet acte de justice, leur père qui est le dé
mon, saura, c'est-a-dire il comprendra, lorsqu'il' , 
verra ses enfants partager avéc lili les supplices 
éternels. 

« Il ,verra de ses propres yeux sa ruine entière; " 
,' ou sa mort suivant d'autres interprètes; car c'est 
un double tourment que de voir de ses yeiix les 
tourments qu'on, endure. 

, t( Et il boira de la fureur du Tout~Puissant. Il .h 

1 

perveniet eis ïnundatio, et dolores dividet fdrotis sui. 
Erunt sieut palere ante facimu venti, et sicut faviila 
quam turbo dispergit. » Lux vero' jmti semp~i: quia 
in hac nocte sreculi, llwerna fidei nullo vento tenta
tionis exstinguitur, et illic ad gloriam sénîpiterni 
luminis prreparatur. Lumen vero peec~oris intra 
breve tempusvitre exstinguitur: quoniam 'ansiturus 
est sicut umbra. Non erit, et veniet i~pii , sieut Job 
ait, inundatio : id' est, abundantia tormentorum. QUi. 
busque dolores dividit fn'roris sui. Pro cul dubio Deus 
dolores dividit, dixit) pro hoc qùod pcènas unicuique 
retribuet ut meretur. ' 

« Deus servabit filiis iltius dolorem patris, et eum , 
reddiderit, tunc 'sciet. » Diabolo. servat supplieiulI). ' 
gehennarl).m, ut eum " eo ilti quos' sibi exemplo mali.' 
tire sure filios fecit, pariterpuniàntur: quod I;l~q red
dente, pater eorum diabolùs tune sciet, id , est" tune 
sentiet: quando eU)ll filiis pamas patietur reteru!!!>. 

« VideJ:iunt oeuli' ejus interfectionem suairl. » Siv~ ,,"" 
necem suam, ut' alii dixP,runt. Duplex enim formen
tum èst,' v(dere pamas quas sustlneas. ' "" 
, «, Et de ,furore omuipotentis bibet» Ip~e est c~lii , 
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bqira de qette 'éoupe d'or du Seigneur qui est 
, dà:ns 'la main de Babylone. 

(( C~r que lui importerait ce que deviendrait sa 
') lllaison après lui, 'lors même que le nombre de 

,ses/mois serait diminué de moitié?» Il dit en 
";,parlant du démon ce qu'a dit Salomon: (( Lors

, que l'impie est descendu dans les profondeurs du 
i' mal,» et de ses crimes, le désespoir ~e pousse 

\ 1 • au mépris. Il sait qu'il est condamné à des sup-

\... .' 

plices éterpels lui et les siens, qui sont de sa 
1 maison et de son royaume, parc,e qu'il n'a au

cune volonté de faire pénitence, 
« Ést-ce que quelqu'un enseignera la science à 

Dieu qui juge ceux qui sont élevés? » Comment 
' éelui qui juge avec justice les puissances an

géliquef) les plus sublimes et les plus élevées, 
èomment peut-il être enseigné par quelqu'un, et 
comment son jugement être accusé d'injustice 
dans sa conduite à l'égard des hommes? 

'\ / (( Celui-ci meurt robuste et sain, riche et heu" 
,f ", teux ,; ses 'e~trailles sont pleines de graisse, e~ 
J./~~P'sè~$los ' sont , rrosél' de moelle. Un autre meurt 

dans il'ameTtum'e ,de son Ame sans aucune -ri
chesse; et cependant ils dormiront ensemble 
dans la poussière, et ils seront tous deux man-

" 
gés des vers, Il décrit la condition commune des 
heureux et des malheùreux de ce monde. Ses en-

itraiÜ~s (ou' ses intestins selon 'd'autres interprè- ' 

, , tes), sont 'pleines de graisse, et 'ses os sont ar
rosés de moelle. Un autre, au contraire, meurt 
dans.l'amertume de son ' Ame, sans aucune ri-

1 

,' aureus I?omini in manu Babylonis. 
,: (~ Quid enim ad eum pertinet de domo sua post se? 

'Et si nUmerus mensiulÎl ejus dimidietur. De eodem 
diabolo dicit, de 'quo Salomon ait: « Impius cum ve
nerit in prOfnndum malorum suorum, et criminum, 
desperatione « contemnit. » Jam enim novit se cum 

" Buis, qU,i sunt domue, et regnum ejus, perpetuo esse 
;' daw'na~dum : quia nuUa est ejus voluntas agendffi 
: pœhitentiffi. 1 / 

,v: (, «Numquid Deum d,ocebit quispjam scientiam: qui 
: I!~celsos judicat? Qui enim, de excelsis atque sublimi

bus 'potestatibus angelorum habet justum judicium : 
"" ~~llllladmodum a quoquam doceri {poterit, ut in his 

\quœ sup,ra diximus} possit ejue judicium reprehendi? 
«;,Iste moritur robusLus, et sanus, dives et felix: 

visceral ejus plena sunt adipe, et medullis ossa illius 
irtigantnr. Alius vero moritur in amaritudine animffi 

l' SU,~ absque uUis opibus, et tamen sim~l in pulvere 
~ormfenl, et verines operiunt eos. Beatoruill' in hoc 
mundo, et' infelicium in hac vit a, communem dicit , . ~ " " . . 
es~ehcon~itionem: Viscera, sive « intestina (c ' ejus, ut 
aN dixerunt, plena adipe, et medullis ossa iIlius irri
B,anti!r; Aùus vero moritur in amaritudine animœ 
abaque ~llis opibus: et tumen simu] in "pulvere dor-

• 1',1 ,. . 

1 

chesse, et cependant ils dormiront en~etnble d~ns 
" 

la poussière, et seront tous deux màngés par .les 
ve,~s. Or, voici le sens de ces paroles; c'èst que 
dans ce monde les justes et les pécheurs vivent, 
indistinctement les uns auprès des 'autres, mais 
que leur condition doit' changer, dans l'a ~ie fu'
ture, comme il est arrivé pour 'le mauvail:' riche' 
et pour Lazare. 

,1).", 

« Certes, je connais vus' pensées, et vos juge-
ments iniquès contre m'éii. » J'expose clairement 
ce que vous voyez, c'est que dans' ce monde, le 
pécheur comme le juste, sont soumis à la même 
condition de mourir. Mais ils seront ensuitesé
parés, les justes pour redevoir leur récompense, 
les pécheurs pour être livrés aux châtiments qù'ils 
méritent. Mais pour vous, vous portez un juge
ment injuste contre un innocent. 

« Et vous dites, » pour m'insulter et vous mo
quer de moi, (( Qu'est devenue la maison de ce 
prince, et où sont maintenant les tentes des im
pies? Interrogez le premier venu des passants, 
et vous vèrrez qu'il cannait cette vérité. » Vous 
êtes convaincus que le temps de ma condamna
tion est arrivé; il n'en est pas ainsi, vous êtes 
dans l'erreur, parce que ce chAtiment temporel 

, . l' \ 

n'est point la damnation éternelle. 
« Le méchant èst réservé p'ou~ le jour de la 

perdition, et il sera cond'mt Jusqu'au jour' de la 
fureur. Il sera conduit jusqu'au jour de 'la fureur 
de Dieu p~ur entendre la sentence de mortéter
nelle. , Tous .les saints sont appelés avec ra~son 

1 
mient, et vermes operient eos. In hac igitur conti-
nentia sermonis hujus iste sensus est: Quod in hoc 
mundo justi, et peccatores indifferenter vivant: sed 
hffiC divérsitas commutanda sit 'in futuro : sicut in illo ' 
divite factum est, et in Lazaru pau pere. ," 

« Certe novi cogitationes vestras. et sententiam 
contra me iniquias. Ergo recte delinio" inquit, qu'od 
perspicitis : quia una sit in hoc sfficulo, et peccatori 
moriendi conqitio, et sancto . Qui tamen postea dis
jungendi, ut ad prœmium mutelltur justi: peccatores 
vero ad supplicium rapiantur. Vos 'vero in insontem' 
iniquam dfl;tis sent~ntiam. '", 

« Et dicitis enim. '» Insultantes mihi, meque irr\don-, ' 
tes. 

« Ubi est domus principis, et ubi tabernacula im· 
,piorum? Interrogate quemlibet de viatoribus, et hœc 
eadem iIlulll illtelligere coguoscetis. Quia ergo de me 
ha sentitis, quod damnationis meffi nunc tempus' ad
venerit: non ita e'st, quod 'delibisse vos àrbitramini: 
quia hœc Dei castigati; temporalis, non est ffiterna 

, damnatio. 
« Quia ,in diem perditionis servatur malus; et ad 

diem furorie ducetur. Qui et ad diem furods Dei du· 
cendus est, ut excipiat sententiam morUs reterntè, 

0; 
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des, voyageurs, parc~ que dégagés ' de toutes cho-
, ses, il~ t~~versent rapi~erhent ce siècly, foulent 

aux,pieds cette terre, et 'se Mtent d'àchever le 
, pénil:lle voyag~ de cette vfe , porir pàrvenir' à la 
~Ï(mheureu;'e pattie. deux donc qu! montent pour 

, ,se t-élinirau peuple voyageur, dont les reins sont 
c,eints, ceignent aussi les reins de l'âme du cein
turon de la foi contre la dissolution des vices. 

\ ' 

« Qui le reprendM en' sa présence de ses voies, 
et qui lui rendràle mal qu'il a fait?" Je crois que 
Joi;l parle iCi proprement du diable, bien qu'on 
pU:issè. entendre ces paroles ' de tous les pécheurs 
e,n génér.al. , Qui, parmi les ,hommes, peut ' le re- , 

-prendr-e de ses vices couverts de souillure par 
:Iesqùellesil fait marcher Je monde, ou quelle 

" :' èré'a:tur~ po~rra lui rendre 'ce qu'il mérite, il n'y 
à ,que l'agneàu de Dieu qui n'a poin~ commis de 
'p,écM" et dans.la bq\lche dtlquel le mensonge ne 

,'- s'est pas trouvé qui puisse le faire . 
. l " 

" ' « 011 ,le conduira au tombeau, » c'est-il-dire à 
la mort des tourments dont ila frappé les hom
mes dans Adam; ' et il sera conduit aux enfers, 
pour y être puni pendant l'éternité. 

« Et Il veillera au milieu du monceau des 
morts. » Bien qu'il doive être conduit au sup
plice auquel il sera condamné, cependant plein 
de joie de la r,Vlq rt des hommes, il veillera d'un 
œil assidu et pers$ivérant pour contempler ce 
'monceau de morts; ou bien il vivra toujours pour l; 

être victime de la mort. 
(~ lIa été agréable pour les rivages du Cocyte.» 

Sancti enim omnes recte viatûres essedicuntur, quia 
/ ùt expediti; et alacres prœtereundo sœculum, virili 
l ,' ,a,ùiino calèant terram suam, festin anter l'roficiscen
. it'es ad beatam patriam, mundi ,hujus iter laboriosum 
, conficiunt. Hi ergo qui ail,cendunt ad popJ1lum pcre

grinum, sive succinctum, fidei utique cingulo, con-
'tra 'dissolutl.onem vitiorum lumbos mentis accingunt. 

(~ Quisarguet cor am eos vià,s ejus, et quœ fccit, 
'quis reddet illi ? » Videtur mihi, quod Job proprie de 
diabolo dixerit: licet et generaliter de omnibus pecca-

, tOflbu~ ' possit inteiligi. Quis hominum eUlll pote st 
'argLier~ propter viam ejuspollutissimalll, per qualll 
totulllmupdum Ingredi fecit: aut reddere ei -quœ 
creatura poterit quod meretur, ni8i ille solus agnus 
Dei, qui peccatum non fecU, nec 'dolus inventus est 
in ore ej us, , 

« Tpse ad sepulcriJ. ducetur. » Ad, mortem videlicet 
to~n]eIÙorum: quam ipse Il10minibus intulit in Adam 
et ipSé '~d inCeros ducendtls, ut illic perpetup puniatur: 

« Et in conge rie mortuor'um" vig'ïIàbit.» Et licet 
damnandus a:d'pœnas 'dllceridus sit: '~ed tarr;en morte 
homiumn gaùden~, ad intuendlllll eorumdem mor
tuorum congertém, omgi alaeritàtis instàntia, in eo-' 
rum iritèrltu ,'vigililbit: vel \ cette semper vivet in mor-. - ,' ~ 

'-/ 

Le Cocyte ,est; dit-on, le fleuve d~s enfers. Dans 
l'ÉCJ:iture, èe même.flenve est appelé un torrent, 
un puits, une fournaise, le feu éternel, un, lac, 
un éta'ng, et la géhenne. Je crois que le nom de 

,graviers ou de rivages; signifie les diffé}ents offi
ces du tartare, et,les Ulinistres des sUPl?lices' ~e 
l'enfer enchaînés eux.mêmes dans ces - lieu~ de ' 
tourments. Ces paroles sont dites dans un sens 
ironique, parce que les , habitants de l'erifér dési
rent l'arrivée du démon, pour qn'il soitlui-même 
puni, et qu'ils se rassass'ien) de son 'supplice. Ou 
bien encore, il a ' été agréa,ble à la mort, parce ' 1 

qn'illui a soumis des peuples 'innombrables. 
« Il entratnera , tout homme, après lui, » ceu~ 

qui ont suivi et imité ses exemples; ou bien il , 
, traînera tout homme après lui, par suit~ de la 

1 
prévarication Q.u genre hurhain,.dans Adàrp.. , , 

({ Et devant lui une multitude innombrable» 
ceux 'qU'il a trompés, et qu'il ep.voie lui-mêmé a:u 
suppliée , pour les ~uivre ensuite lui-n:ême: ,','" 

« Comment donc voulez -vous me .' dopner 
u~e vaine consolatjon, puisque , je voùsâÎ" dé'oo . 
montré que ce que vous ditèsest ' contraire " 
'à la vérité? » Il résume dans ce verset tout le 
sujet dl} sa discussion, il prouve à ,ses ,amis que 
c'est sans aucune raison qn'ils l''attaque'lltsurle 
point en question, en soutenant ' que les i~piês 
et les pécheurs avec lesquels ' ils le confondent ' 
sont toujours punis en cette vie; et if' leur dé" 

'mol~tre au contraire que la prospérité et les hon- ' 
neurs de ce monde, ,sont surtout le pal;tage . de 

tem. 
« Dulcis fuit glaries Cocyti. » 'Cocytum inferoruÏn 

fluvium' esse dicunt. Nos autelll in Script~uis\ divinis 
cumdem fluvium, torrentem, puteum, camirillm, igneri,), 
œternum, laculll, stagnum, legimus et gehenbam. 
Glarearulll vero nomine ipsa officia tartarorum, min,is-
tros quo que p'œnarum infernalium vinctos tormento~ 
rum locis existimo signifiç<iri ; et dictUlll est quasi pér 
ironiam, eo quod desid erent illum, atque e~opteb.t 
habitatores, inferorum, ut.pllniant"èt de ejus i):iteritu' 
saturentur, Vel certe ' dulcis fuit morti: gui à tam 
innumeros ei populos acquisivit: ";' 

({ Et post se omnem hominem trahet.» Q~ita;,, ""',_ ,,~ 
tione exemplum ejus sequuntur: ,sive post~e, omfiefu 
hominem trahit, secundum prœvarièationem humanr 
generis in Adam. " 

« Et ante se innull1erabiles.» Quos decepei-it, et 
,eos secuturus prœmittit ad pœnas. ' 0 

« Qnomodo igitur consoiamini me fru;tra,' cum res
pon,sio vestra r,epugnare ostensa sit verita,Li ? ' In . hQ~ 
versic910 omnem a,ltercationem disputa\iôniW,; suœ ' 
couc'flisit: ami cos Sllos, quod sine causa contrq; euru ' 
de prœdicta rutione decel'tent, convinciV: euniim 
di(fidup.t Ïlllpios, et p~ccatores in hoc mli~ci~ ' l)'qnï'ri, ' 

'" 
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ceUx qui doivent un jour entendre une sentence 

de dam~ation éternelle. 

CHAPITRE XXII 

Eliphaz de Theman,prenant la parole dit: 
Est-ce que l'homme peut être comparé à Dieu, 
quand même il aurait une science parfaite? C'est 
par dérision et pour se moquer de Job qu'il parle 
de la sorte, comme si Job prétendait tirer sa jus-

, tification de la science et de la sagesse de son 

cœur. 
ft Que sert à Dieu que vous soyez juste, ou quel 

bien lui ferez-vous, quand votre conduite sera 
sans tache? Nul homme ne rend Dieu meilleur 
par sa justice et sa. sainteté, parce qu'il est lui
même la source et l'origine de tout bien, qu'il 
n'a besoin des biens de personne, 'selon c~ que 
dit le . prophète : {( Vous n'avez pas besoin de mes 
biens. » , 

« Vous craindra-t-il, lorsqu'il vous accusera, 
.(f et qu'il ,viendra pour vous juger. » Est-ce que la 

cause de la crainte de Dieu est qu'il soit réduit à 
vous craindre? Allez-vous devenir si puissant 
que vous lui résistiez comme étant son égal? Ces 
paroles sont évidemment des paroles de dérision 
et tle 'moquerie. 

« Et n'est-ce pas plutôt à cause de votre ma
lice très-grande, et de la multitude infinie de vos 
iniquités. » Ce n'est donc point par crainte qu'il 
vous reprend, en vous soum9ttant aux châti
ments d'une si dure épreuve, mais c'est à cause 

, 
inter quos et ipsum condemnant ; ille convincit eos, 
quod vel maxime .in sreculo glorientur, qui sunt ad 
damnationis judicium deducendi. 

CAPUT XXII. 

« Respondens autem Eliphaz Themanites, dixit: 
Numquid Deo potest comparari homo, etiam cum 
perfectref uerit scientire ? « In euggillationem igitur Job 
ista dicuntur ; qui sibi omnino arrogel hrec se propria 
cordis sui !apientia loqui. 

. « Quid prodest Deo, si justus fueris, aut quid ei 
confers, si immaculala fuerit vita tua?» Nemo jus
titia sua, et sanctitate Deum fecit meliorem, quoniam 
omnis boni fons atque origo, nullius bonD eget, se
cundum prophetam qui ait: « Quoniam bonorum meo
rum non eges. » 

« Numquid timens arguet te, et veniet tecum in 
judicium? » Numquid c!!usa timorÎs Dei hrec est., ut 
timeat te Deus? forte ip'se poteni> nliquando efficiaris, 
et· coœqualis factus ipse re"istas ei? Quœ risorie po
tius, et subsannantis sensu 'dicuiltur . 
. « Et non, propter malitiam tu am pluriInam, et intl-

\1'01\1. XI. 

de toutes ces iniquités auxquelles vous prêtiez' 
un concours trop persévérant. Comme Job avait 
un vice capital, une malice féconde, d'où les au
tres maux dépendaient comme les grains d~ns 
une grappe, il énumère successivement ces dif
férentes espèces de vices. 

« Vous avez retenu sans raison le gage de vos 
frères,» c'est-à-dire qu.'il lui reproche d'avoir 
enleYé, par des moyens viole~ts et comme font 
les ennemis, ce qui ne lui appartenait pas; ou 
d'avoi(extorqué injustement les gages qui lui 
étaient confiés, ou .d'avoir dépouillé ses frères 
en les calomniant, et sous un prétexte de jus
tice; et une circonstance aggravante, c'eet qu'il 
n'a pas même épargné son propre sar,g. 

« Vous avez dépouillé de leurs vêtemeIlts ceux 
qui étaient nus. » On voit ce que vous avez fait à 
Qeux qui étaient amplement vêtus, vous pOl~r qui 
celui qui était nu n'a pu trouver grâce devant 
vos rapines. 

« Vous avez refusé de l'eau à celui qui était 
épuisé de fatigue, » ces paroles sont claires . 

« ·Et vous avez soustrait le pain à celui qui 
avait faim .• On est coupable de ne point donner 
de pain, on l'est bien plus de le soustraire; c'est 
donc une faute grave ' de refuser l'hospitalité à 
ceux qui sont dans la nécessité. Nous savons 
du reste qu'Eliphaz, se met ici en opposition fla
grante avec la vérité, puisque nous lisons plus 
bas toutès les bonnes œuvres que le saint homme 
Job avait faites. 

« Vous vous êtes mis en possession de la terre 

nitas iniquitates tuas? » Numquid timens arguit te, in. 
- quit, gravis plagre hnjus correptionibus: sed propter 

omnia mala tua, quibus studium commodabas. Quia 
ergo principale malum, id est, malitiam Job plurimam 
habeat, unde cœtera mala quasiinbotro dependeant: 
subjungit, et narrat ea quasi pel' species singulas, 
ita dicens. . -

« Abslulisti enim pignus fratrum tuorum sine 
causa,» Hoc dicit, quod violenter, et hostili more 
aliena rapuerit, vel .pignora injuste extorserit: sive 
per speciem justitiœ pel' calumniam exspoliaverit; et 
prœgravatur crimen, quando dicitur, quod nec ~an- , 
guini sua perpecerit. 

« Et nudos spoliasti vestibus. » Quid vestitis feceris, 
hic apparet: apud quem nec nudus a rapinis tuis 
immunis inventus est. 

« A>lJ:l,lam lasso non dedisti. " Manifestum est. 
« Et e~urienti 3ubtraxisti panem. " Grave -est non 

dedisse, graYius subtraxisse ; granl!e ergo peccatum, 
hospitalitatem in necessilate positis non prœbere. 
Aperte autem Eliphaz meutitum seimus, cUIU inferius 
legamus quanta bona Job fuerit operatus. ' 

« In 'fortitudine brachii tui possidebas terram, et 
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. padq force de votre bras, et vous la conserviez 
'éomme ''étant le ' plùs puissant. )>Ill'accuse néan
moins comme 'un orgueilleux) comme un tyran 
'qui'nè g0uvernàit point se's sujets par .]es lois de 
·la justicè et de l'équité, mais qui les soumettait ' 
au lourd

l 
fardeau d~ la servitude par deS moyens 

violents ~t cruels, comme par la force de son 
'bras; -et devant la crainte qu'i'nspirait son empire 
'si dur, nul ne pouvait vivre qu'asservi à son au
torité. 

.. " « V pus avez renvoyé les veuves les mains vi
des, ,» ces veuves dénuées d'appui, accablées et 
humiliées sous le poids des tribulations, vous 
avez refusé de les écouter lorsqu'eiles imploraient 
votre secours, vous les avez ' renvoyées toutes les 
mains vides, parce qu'elles n'ont pu obtenir de 
vous ce ' qu,\~lles vous demandaient. 
; ct Èt vous avez brisé les bras des orphelins. » 
Vous leur 'avez ôté la force qu'Ils' pouvaient avoir 
conservée pour subvenir à leur existencè; et vous 
avez brisé limrs â.mes; ' en les condamn~rit _au dé
sespoir, 'ou en ne les défendant point contre les 
:in~chants ; vous avez brisé la vertn de l'espérance ' 
qui leur faisait jeter les yenx sur vous, en souf
frant qu'ils fussent victimes de l'oppression. 

« C'est pour cela que vous êtes environné de 
pièges, et qu'une frayeur soudaine vous trouble.» 
, Eliphaz prétendait que le saint homme Job était 

tro'ublé pàr les frayeurs de sa cons6ience, et que 
sous l'impression de cet effroi soudain, il était 
consterné et avait perdu tout sentih1ent de pa
tience au milieu de SQS infortunes. 

potentissimus obtineba~ eam.» Arguit nihilominus 
eum tamquam superbum, et tyrannum qui non JUS7 

titi a et requitate regni sui populos regeret : sed tru
culentis 'moribus tilmquam virtute brachii, dura eos 
servitutis onere subjugaret, et nullus propter impe
rium suum dnrissimum, ni si conditioni sure' subditus 
viveret. 

« Vidnas dimisisti vacuas. » Qui eas destitntas, et 
t,ribulationibus affectas atque hnmiliatas, ad subve
niendmil and ire noluisti : unaqJ.quamque earum va
cuam dimisisti, quande id quod a te poslùlabat, non 
potuit impetrare'. ' 

« Et lacertos pupillorum comlliinuisli. » Si quid vi
rim;n habuerllnt,U1;lde sustentari possent, tulisti, et 
eorum animas , vitre desper,atione fregisti, vel non de
(endendo eos a malis ,hominibus, virtutem spei eo
rum, qua ad te respieiebant, comminuisti, dll)ll eos 
passus es opprimi. 

c< Propterea eireumdatus es laqueis, et couturbat te 
fo~mido subita,» Hoc dicebat Eliphaz, quod ipse bealus 
Joh m'aIre eonscientire formidine turbaretur, et eadem 
forn:i itline sfbi subito vcuipnte, usqur-qllaqu ~ consl.cl'
J;}atus consiliUIll patie~tire perdiderit contra adversa , 

« Et vous pensiez ne pas devoir tomber dans 
les ténèbres, et que vous ' ne seriez pas accablé 
par tin impétueux dé,bordement d'eaux.» Fier de 
votre pllissanQe dans le mal, vous agissiez aveè 
une si grande sécurité que vous ne pouviez croire 
que ces maux, juste cMtiment de vos cr.imes, 
viendraient fondre sur vous. Ces ténèbres du mal
heur et des calamités semblables à un impétueux 
débordement d'eaux, vous accablent à ce point 
que, votre â.me obscurcie ne voit plus ce que lIa 
patience vous enseigne être conforme à la jùstice~ 
Les ténèbres ont un grand nombre de significa
tionsdans les Écritures, et signifient, les péchés, 
l'ignorance, les tribulations, ,et aussi l'obscurité 
qui sc rencontre dans les livres divins. 

« Ne songez-vous pas que Dieu est plus élevé 
que le ciel, qu'il est beaucoup au-dessus des as'
tres? Et vous dites: Mais qui connait Dieu, il 
juge comme à travers une profonde obscurité. » 
Eliphaz accuse Job premièrement d'affirmerql,le 
Dieu est sujet à l'ignorance, et qu'il est uire foule 
de choses qu'il ignore dans sescréatùres,; d'a:ffi:r~ 
mer ensuite que le jugement de Dieu est incerta:in 
et douteux; et c'est pour cela qu'il juge à travers 
un nuage obscur comme une chose qui appro
che de la vérité. 

« Des nues le cachent, il ne considère point ce 
qui se passe parmi nous, et il marche' sur la 
voûte des cieux d'un pôle à' l'autre. » Il prête ces 
pensées au saint homme Job pour avoir occasion 
de l'a~cuser, non..:seulement de blasphème', mais 
d'avoir contesté la toute science de Dieu, et d'af-

« At putabas te tenebras non visurum, et impetu 
aquarum inundantium non oppressum iri.» ln imita 
seclAritate iniquitàtibus potens ' agebas, ut haie mala 
meritorum tuorum reciproca tibi venire non credide
ris: Quibus tenebris mis.eri!!3 utiqué, et calamitatis, 
tamquam impetu aquarum inundantium repente de- , 
pressus es, ut obscuvato corde non vidèas, quod ,rec
tum esse patientia perdocet. Multis modis in Scriptu
ris divinis, tenebrre appellantur. peccata,' ignorantia, 
sive tribulatio, vel etiam obscuritas divinorulll ,volu
minum, nomine tenebrarum ponitur. 

« An cogitas quod Deus excelsior cœlo sit, et super 
stellarum verticem sublimetur? Et (licis; Quid enim 
novit Deus? et quasi per caliginem ' judicat. » Pri
mum ergo Eliphaz sanctum Job crimillatur, quod in 
Deum asserat ignorantiam caclere, et multa sint i,il 
,creaturis ~llis qure nesciat; deinde quod judicium 
ejus affirmet incertum esse et dubiUln, et iclcirco p'er 
caliginem, id est, quasi verisimile quid' judÎC'at. ' ' 

« N ubes latibulum ejus: liee nostra coqsiderat, et 
circa cardines cœli perambulat. » Idcirco autem brec 
olllllia quasi ex sen sibus he aU Joh esse confingit: ut 
oum non solulU blusphemutn, Verllm etiam quod 

, ,; " 



~'tmer qu'il était contenu dans un espiioe déter
irli'Îl'é, t'ôuj;ë~ ~ensée8 qui sont autant de sacrlIè

ges li l'égar<l d.eDieu. 
, « 'Êst~~ê 'qUê vous <i'éslrû 'garder les senti~rs 
(Wdiêhles qu'Ont foûlés les iinpies '? )) Vous dé

sirb~ garder, pour vous désirez suivre; c'est· 
à2â:tre'e'stfce que vdus desirez imiter les actions et 
hi 'Vie 'de éeux qui ont 'péri dans ie déluge, dans 
lli.VÜ1élleS6dome, et dans le désert i ou bien 
ceux qui s'imaginent que Dieu ne prend auoun 
s'Ürhàes 'dh6s~è hUlluiines. ' 

Il i(}t'I:idn't été emportés àvant le temps. "Comme 
Jj'é.t1Hln ' e'i Abi'f-ôri '; ou ce'ux qui ôntéié frappés 
d'Urie ;rr.loh 'soudàihe. ,;Ëi dont un fleuve Il rén

v'e'rsé iestdn!J.é\beiits. )) 'Sous le coup de la coière 
; dle fDlêu,seini:îl~ble 'à. un fleuve Impétueux, leur 

., ~i~ 'prése'ntë, si stfibfe en apparence a été ren

' veHéé'; bU 'bien cômine un neuve quirompt ses 
di'gùMpar ùn~ pressiô'n violenté,le fondement 

' sür leqÎigl rep'O'sait léur cOrps à été détruit, et les 
riÙl~~i'l'iM d'e iëh'r ~iese 'soritécroulées. ' 

,,' 'i, Ëü~ '~ü'i 'dls~iènt ~Di'eu: Retirëz-vou's de 

nous. )) Ils bnt été coriilarrmés à cause de leur 
àpO's'taéie. Mais tel il'étàit point joh qui disait: 

QÛàbd Dieu m'Ôtérait la vie, j"espérerah encorè 
en lui. , 

i( ~t qiii sli'ffiàgiilà.lent que le Tout-Puissant ne 

poüvait tlén, quoique ce fut lui qui eut comblé 
' lêurs &~isdns de biens. )) Lës impies nioht donc 
, pâs èr~îht que leurs péchés, leurs offenses, après 

qli~ b'i'ëu ras avà.ltéiiffibléS dèbiens àttirasserit 

ignorantem dicat Deum, locisque eum asserat conti
nètJ.: quod utique graride sacfilegium esi sentire de 
D'e'o. ' 
.. Il NUIÏi~iiid seniitam sœ'()lllorum cuslodire cupis, 
qiiÙil 'c'alélÎ.vèriiût vii'i iniqui ? )) Custodire cupis, pro 
o~~èJ'vàre dixit: hoc est, n:ùinquid actue, et vitam 
pehùtam cOllseqtii c'oiiètipiscls eorum, qui in diluvlo, 
e't ~odomis, et eremo perierunt, vel eorum qui non 

, èrdl:ldii'r beû~ïiliurrianâ curaré, 
: I( 'Qb'i ~uib'iàti slini ante tempu's suum. » ilt Dathan 

, et Aliir'6ri' ; v~l illi qui subita morte perierunt. 
it Ët fh'ivius subvertit fundamentum eorum. » lm-

' miii'énté in s'e ira Pel, tamquam fluvii impetus, stabi
l'fias ptœsentis vitre e'orum sub,'ersa est; sive quasi 
rlilv'iu'~ supervenierite pressurra, fun'damentum co'r
potiün eorUm dèmolitum est, ut vitre eoru'lÙ parietel 

, côrruerent. 
(, Qui dicebant Deo : recede a nobis. » Propter apos

Üis1'àin ergo damnati sÎiiÜ . • At non talis est Job, qui 
diéif, 'eHamsi o-ècldâr me, in ipsllm sperabo. 
, ( Et quasi nihil possit fueere omnipotens œstima
liant eufu, cum iIle implesset domos eorum bonis .• 
Non: -ti'!ÏÙle'filut ergo inipii, lle proptei peccatum' 
ôflénsàm D~i, èt bona Iluœ ip80 ffœstiterat, vindic-

. \J~ 
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sur eux les supplices :v.engêurs de ~ !!l- ju~t~~ê di~ 
vine, 

« K1ais loin de moi les pensées de c'es ini:pies. )i 
Et il met un i:!aint au fang de ces blasphémateurs, 
et le déteste comme Ü les déteste eux-mêm~s~ 

« Le'sJustes le verront et s'en réjouiront. )l Ou 
bien suivant ' d'autres i;terprètes, ils en Hrolft, 
c'est-à-dire de l'aTléantissement du peuple inti

,dèle. 

« Et i'inllocent se moquer'a d'eux. )) 'Est-êe que 

ces paroles ne peuvent pas s'appÙquer au~ saints? 
Lorsqu'Ùs vo'ient les péch'eurs condamnés par ~n 
juste châtiment de Dieu, Ùs voient et se réjo't;li~
sent, car la justice de Dieu leur est àgréable, 
oomme ils sont ' eux-mêmes ~gréables à Dieu. 
Mais Êliphaz tout en tenant ici un langage con
forme il la vérité, en fait une mauvaise appÙca

tion au sai~t homme Job en l'assimilant aux im
pies et aux pécheurs. 

, " 
« C'e qu'ils avaient élevé n'a-t-il pas été dé-

, ' , 

fruit? )) Leur orgueil, leur opiniâtreté a été dé-
truite jusque dans leur racine,par les ~h,àtime~ts 
do rit nous avons parlé plus haut, et Ùvrés à une 
ruine éternelle. 

« Ét le feu n;en a-toi! pas dévoré les restes? ;) 

Par ces rèstes, iÎ veut dire que les dernières sui

tes dee péchés seront punies aujour dujugement, 
parce qu;ici-bas, aucun châtiment ne punit 

comme ils le méritent les plus grands pécheurs. 
Ou bien, par ces restes, nous pou'vons entend~e 
la posteritë des méchants; en lea imitant comme 

tam suppliciorum incurrerent. 
" Quorum s~ntentia procul sit a me.)) E,i sanclum 

blaspilematornm in numero ponit, ' quem ita ut eos
dem detestatur~ ., 

« Videbunt justi, et lœtabuntur. » Sive ut alii dixe
runt, ridebunt; de abjectione lnfidelis populi loqui-
tur. ' 

« Et innocens subsannabit eos.» Quomodo hoç et 
de sanctis ejus non potest dici ? quando vident pecca
tores justo Dei judicio condemnari: videbunt ' et lre
tabuntur; placet enini illis Dei justitia, siéut' et ipsi 
D'eo, Sed Eliphuz cum hic fortassis recte dixerit, Illale 
opinatus est, ut beatum Job impFs, et peccatoribus 
comparet. ,_ ' 

« Nonne Buccisa est erectio eor\lm ?» Superbia ntF 
que illorum et contumacia, sup'radictis pœnarum 
exemplis succisa est, et perpetuœ perditioni 'tra-
eiiia'. ' 

« Et reliquias eorllm devoravit igllis?,, ' Re,Ùq)lias' 
etiam dil'it, extrema quœqlle peecamin~lm in die judi
cii pllni'enda ; quia in hoc sœeuto, nulla pœJla gra
vissimos peecatores ita ut digni sunt ctamnut. Sive 
retiq:liias poiteritatein ITmlorum homirium intelligere 
possumus: qure imitando eos tamCjuam partes/ eQ-
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leurs , pères, ils sont appelés leurs restes. Ou bien 
ëncore, ces paroles doiv'eht s'entendre en bonne 
part, comme dans ces autres: La ' pensée de 
l'homme vous confessera; et les restes de sa 
pensee célébreron t comme un jour de fête en votre 
honneur; c'est~à-dire que la pensée de l'homme 
se rapporte à la confession des péchés, et les res
tes de la pensée sont l'éternelle récompense de 

' éette con'fession, aÏors que 'tous les péchés étant 
pardonnés, l'homme jouira d'une joi~ toute spi
rituelle comme dans un jour de fête. On peut en
cure entendre ces restes des derniers " actes de 
l'impie; selon ces paroles: Les restes de l'impie 
périront. 

«Soumettez-vous donc à Dieu, et demeurez en 
,paix, et par là vous serez comblé de fruits ex

?ellents. " Il exhorte le saint homme Job à pen-
, sersérieusement à: se corriger, et sans qu'on le 
lui demande, il lui donne le conseil de se conver
tir à Dieu par la patience. C'est ainsi qu'après 
,cette hOrrible calamité à laquelle il est en proie, 
il pourra retrouver la paix et la tranquillité. 

« Recevez la loi de sa bouche, et gravez ses pa
roles dans votre cœur, Il c'est-à-dire, écoutez ce 
qu.'il vous commande et mettez-le en pratique. 

« Si vous retournez au Tout-Puissant, vous se
rez rétabli de nouveau. )) Si vous vous repentez 
de ' ce que vous avez fait, vous serez rétabli, c'est
à-dire vous serez tous les jours de votre vie dé
fendu parla protection divine comme par , un 
rempart. A ceux qui négligent de faire pénitence, 

rum reliquiœ appellentur. Sive in bont>m partem po
nuntur: secundum illud : « Quoniam cogitatio homi
nis confitebitur tibi; et reliquiœ cogitationis diem fes
tum agent tibi, » ut cogitatio hominis ad confessio
n8m pertineat peccatorum : reliquiœ vero sunt ipsills 
confesbionis œterna remuneratio: qua indtiltis sibi 
peccatis, velut in die festo spirituali lœtitia perfl'ua
tûr. Possunt reliquiœ et novissima :ntelligi: j Ilxta 
iHud, « Reliquiœ impiorum peribunt. » 

,;Acquiesce igiturei, et habeto pacem, et per hœc 
habebis frnctus optimos. » Hortatur sanctum Job, ut 
se jam cogitet emendare, et dat consilium non quœ
renti, ut pel' ratieutiam convertatur ad Deum. Et ita 
post bellnm instantis sibi horribilis plagœ, posset ha
bere incolumitatis pacem. 
, « Suscipe ex ore illius legenr, et pone sermones 

ejus in corde tuo.» Sive dictum: id est, audi quœ 
prœcepit, et conservA.. 

';, Si revers us fueris ad Omnipot.mtem, œdificaberis. 
Si te factorum tuorum pœniteat, œdificaberis, id est, 
quotidie vallatus divina custodia munieris. Dissimu-
1l1ntibus agere pœnite'ntiam, hoc exemplum egregium 
\Jroponcndul1l est; ni'Cessnrif\ enim hœc cohorLatio 

il faut proposer ce bel exemple; cette exhortation 
est, nécessaire aux pécheurs pour qu'ils puissent 
recouvrer la gloire qu'ils ont perdues. 

« Et vous bannirez l'iniquité de votre maison, )) 
Si vous consentez à vous corriger et à changer 
de vie, Dieu vous prescrit d'éloigner de vous l'i
niquité, alors que c'est bien plutôt lui qui l'éloi
gne de vous. Ou bien, l'iniquité c'est le diable, 
c'est-à-dire celui qui avait l'empire sur vous, sera 
éloigné. ' 

« Il vous donnera au lieu de la terre, le ro
cher, et au lieu de )a pierre, das torrents d'or. » 

Il lui di(que si la bonté ,de Dieu l'établit dans la 
pratique ferme des commandements ,divins, il ne 
s'appliquera plus aux choses de la terre, ni aUI( 
voluptés de la chair, mais il cherchera à faire , 
des progrès d ans les vertus fortes qui le feront 
parvenir aux richesses abondantes des cieux, car: ' 
Eliphaz veut dire à Job dans un langage méta- , 
physique, vous êtes solidement établi sur le ro- , 
cher' inébranlable d'une 'bonne conscience, l'in: ' 
telligence de la divine sagesse vous sera donnÙ 
avec abondance comme un torrent d'or. 

({ Le Tout-Puissant se déclarera contre vos en
nemis. )) Lorsque vous aurez accompli sa volonté, 
vous trouverez en lui un défenseur puissant. 

« Et vous aurez des moncaaux d'argen't. ))Nous 
avons dit qne l'or signifiait l'intelligence, et l'ar
gent la parole de la justification. Donc les com
mandements de Dieu et ses , jugements son,t les 
oracles, divins. Lors donc, qu'après votreconver-

est,qna possunt peccatores gloriam perditam reparare" 
« Et longe facies iniquitatem a tabernaculo tuo.» 

Si te emendare volueris atque corrigere, tibi ascribet 
Deus, quod longe facias a te iniquitatem tuam : cum 
eam a te potius ipse elonget. Sive' ipse diabolus ini
quitus dicitur : hoc est, qui 'te in potestatem accipit, 
elongabitur. 

« Dabit pro terra silicem, et pro silice torrente8 
aureos.» Hoc dicit: quocl si propitiatio eum Dei in 
prœceptis ejus firmis.imis stabilierit, non terrenis re
bus, et carnis voluptatibus operam. dabit: sed magis 
ad fortitudinem virtutum proficiet, per quam possit 
ad affltientes cœlestium divitias pervenire : hoc enim 
metaphoricos Elipbas ad sanctum Job dicit: quod si 
in saxo fortitudillis bonœ conscientiœ tuœ positus 
fueris, sensus divillœ sapientiœ tibi velut torréns au
l'eus abundabit. 

« Eritque Omnipotens contra hostes ,tuos. ,) eum 
feceris, inquit, voluntatem ëjus, habebis eum defenso
rem lui. 

« Et argentum coacervabitur tibi. » Diximusaurum 
pro sensu accipi, et argentum pro eloquiQ justifica
l.ioriis. Ergo et mandatA. Dei alque judicia, ipsa BunL 
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sion, vous aurez médité avec assiduité et persé
vérance ces divins oracles , en . discutant la vérité 
des divers sens, la parole de Dieu vous sera don
née en abondance comme des monceaux d'or et 
d'argent. 

« Alors vous trouverez vos délices dans le 
Tout-Puissant. » Vous serez rempli des délices 
spirituelles dont j'ai parlé plus haut, lorsque 
vous verrez les demandes de votre cœur par la 
grâce de l'Esprit-Saint, et que vous sentirez dans 
la joie de votre cœur qu'elles sont accomplies. 

« Et vous éléverez votre visage vers Dieu.» 
Vous leverez un front libre pour prier Dieu, ou 
bien, vous éléverez vers -Dieu votre âme, qui aura 
cessé d'être coupable, et courbée vers la terre 
sous le poids d'une mauvaise conscience. 

« Vous le prierez, et il vous exaucera, et vous 
lui rendrez ce que vous lui avez promis. » Il ne 
peut vous exaucer talit que vous êtes p,écheur, et 
-avant que vous l'ayez supplié de vous pardonner 
vos péchés. 

« Vous formerez des desseins et ils se réalise
ront pour vous. » C'est-à-dire que vous obtien-

• drez de Dieu les choses justes, saintes et hon 
nêtes que vous lui demanderez. 

« Et la lumière brillera dans vos voies.» Vos 
voies, vos actions seront bonnes, et la lumière 
qui brillera sur vous sera la connaissance de Dieu, 
la visite et la protection de Dieu, lumière qui 
éclairera pour les rehdre meilleures les actions 
de vos voies, de peur que par erreur ou par igno-

divinà eloquia. Cum ergo conversus, in his fueris 
meditatione assidu a commoratus, intelligentias diver
sorum sensuum disserendo, multiplex et copiose 
abundans eloquium co acervabitur tibi. 

« Tnne superOmnipotentem deliciisafflues:» Deliciis 
utique spiritualibussupradictis repleberis, cum pe
titiones cordis tui gratia sancti Spiritus videris, et in 
gaudio mentis tme senseris adimpleri. 
, " Et elevabis ad Deum faciem tuam. » Liberam fron
tem ·ad deprecandum Deum attolles; sive jam non 
reain, neque incurvatam deorsum mala conscientia, 
eriges ad Deum anlmam tuam. 
, " Rogabis eum, et exaudiet te, et vota tua rèddes.» 
Peccatorem te non potest exaudire, nisi eUffi prius 
pro p'eccatis tnis deprecàtus fueris. 

" Decernes rem, et veniet tibi. )l Hem dmntaxat 
justam, sanctam, atque honestam quam a Deo petie
ris; obtinebis. 

« Et in viis splendebit lumen. » Viœ tUfe actus tui 
'honierunt, et lumen tibi erit Dei notitia, Deique visi
tatio, atgue protectio, q'JO actus vial'um tuarum 
eo~recti diuminentur: ne forte per errorem inscitiœ 
in -montes. tenebroso·s' offendas. 

rance vous ne veniez vous heurter contre les mon
tagnes couvertes de ténèbres. 

« Car celui qui aura été humilié, sera dans la 
gloire, et celui qui aura abaissé ses yeux sera 
sauvé. » C'est ce que le Seigneur dit dans l'E
vangile : Celui qui s'humilie sera exalté. 

« L'innocent . sera sauvé, et il sera sauvé à 

cause de la pureté de ses mains, " c'est-à-dire 
par la gril.ce ou l'éclat des bonnes œuvres. Les an
ciens ont traduit de la sorte : « Délivrez l'inno
cent, et vous serez sauvés par la pureté de vos 
mains, » ce qui semble indiquer une récompense; 
c'est-à-dire délivrez l'innocent afin que vous puis
siez être sauvé par l'innocence de vos mains. 

CHAPITRE XXIII 

« Job reprenant la parole dit: Maintenant en
core mes paroles sont pleines d'amertume, et la 
violence de ma plaie est beaucoup au dess'us de 
mes gémissements et de mes soupirs. » Je laisse
rai ces amis perfides qui prétendent que c'est 
avec justice que cette grande calamité est venue 
fondre sur moi et ajoutent ainsi à l'amertume de 
mon âme, et je me tournerai tout entier vers 
Dieu, et lui dirai avec la confiance que me donne 
une conscience pure: 

« Qui m'accordera que je sache trouver Dieu, 
et arriver jusq~, à son tr:tme. " Il exprime le 'dé
sir de connaître Dieu par l'intelligence, de le trou
ver par les bonnes œuvres, de parvenir jusqu'à 

« \lui enim humiliatus fuerit, erit in gloria, et qUi 
inclinaverit oculos suos, ïpse salvabitur.» Et Dominus 
in Evangelio: " Qui S9 humiliat, exaltabitur'. ») 

" Salvabitnr innoceps, salvabitur autem munditia 
manuum Buarum, » Id est, gratia bonol'um operum, 
vel nitore. Antiqui ita dixerunt: "Erue innocentem, 
et salvaberis munditia manuum tuarum: ubi retri
butionem videtnr sonare, quod ait, erue innocen
tem, ut salvari possis innocentia manuum tuarum. 

CAPlJT XXIII, 

« Respondtms autem Job, ait: Nunc quoque in ama
rHlldine est germa meus, et manus plagœ meœ aggra
vata est su per gemitum meum.» Relictis infidelibus 
8micis, qui me calamitatis hnjus miseriam juste pati 
definiunt, et addunt amaritudini mem, totum me ad 
Deum convHtam, et dicam ei pro coiJscientire ,mere 
fiducia qum sequuntur : 

« Uuis mihi tribuat ut cognoscam, et inveniam 
i!lum et veniam usque ad solium ejus 1 Intellectn se, 
cognoscere Deum ' dixit: ' invenire quoque .eum 
operibus bonis, et vcnire usque ad solium ejus, et 
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son trône et par la cionp.ai8s~nc.~ et la mé(iit~tion 
dù' jugème~t t~tur; d;~rriver p~r degrés jusqu'à, 

la ,conte,mplatiol), de l~ puissance divine que ve.r
rdnt ceù'x qui ont le. C!;Bur pur, et le.sairü h0lIl:ll1e 
J6i> affirme ici que,gràce à ,~ne conduiteconst~m
m';;~t sévère,' son cœur est resté pur., 

«J'exposerai ~a cause devant l~i. » J'expos~
rai en prés!3nce de mon . Dieu la cause do ma jus-

, tice selon ces paroles: « Je lui demanderai de 

rendré en ma faveur lm jugem~nt éq\lHable, » Ce
pendant ayant que ce jugerpent fut définitivement 
pforion~é, je me répandrai en plaintes devant iU,i, 
et lui demanderai comment moi qui connais sa 

parfaite justice, je souff~e, ét1J.pt ju~t~, des ch,Mi
ments qui sont dus bien plutôt aux méchants et 
aux impies. C'est ce qu'il dit dal~s les paroles sui- . 

vantes: . 
« Je remplirai ma bO,uche. (je récriminati?n~, 

a6.nque je sache ce qu'il rpe, réponqra et que, je 
comprenne ce \lu'il me di~a, » c :ê·~t-à-dire je 'rem
pIiraf'ma bouche deI'! plaintes d'une juste do,u

leur. 
. « Je ne veux pas qu'il lutte cont~e moi avec 

toute sa force, ou qu'il m'accable s.ous le poids 
de 'sa grandeur. Qu'il mette en avan.t contre ,moi 
l'équité, et ma cause obtien,dra la victoire. Il Ce 

poids de sa majesté, est un senliment profond 
d'épouvante, èt non quelque chose de corporel, 
car Dieu est esp·rit. Je suis certain, dit Job', qu'au 

trib.unal de DiEm, il apparaîtra olaire~'ent .que 
toutes' o~s ~fflictions, que' je souffre, ne sont nul,-

f i ,'.! "; \ 

futuri scientia, et cogîtatioue judicii proficiendo ac
cédere usque ad ipsam contemplationem divinre pq
testatis, quam utique mundi,' co'fde videbuI;lt. Q~od 
cor, multis casiificationibus morum, sanctus . hic Job 

• purificatum' se dicit habuisse. ',' 
"Ponam ·coram eo judicium.» Judicium, inquit, 

ju~titïre mere ponam in conspectu Dei mei, secundpm 
illiId: « Ab ipso ju'dicii ejus requitatem requiram.» 
Tamen priusquam sit ejus. in me finitiva senteniia, 
DlUltas ci proferam increpationes, quia cum ejüs' 
noverim singularem justitiam, quare justus patior 
tormenta, qure iniqnis impiisque potius debentur. 
Hoc ergo quod sequitur, ait: 

« Et o's meum replebo increpationibm: ut sciam 
ver.b,a qure mihi respondeat, et intelligam quid loqua
tur niihi. Id est, justi doloris querelis. . 
. ,1. N:olo mulla ' Cortitudine :. contenda~" mecum : nec 
magnitudinis sure mole .me premat. Proponat requi
tatem contra me, et perveniet ad victoria~ judiciün; 
meum. In mole majeslatis ejus, horripilationem in
telligamus; 110n aliquid corporeum: quia Deus spiri
tu.s est. Certus sum, inquit, quiaistas afflictionum mi
serias, ipso. utique judiclinte,patebit me nullo pe~-

lt\~e,n~ la peine,de mes péchés: ; o'est ppur cela, 
qu~il ajo.utEl: (1 Et. m~ C8,JlSf) obtiej1dra; la viél'c 
taire,. » 

« Si je vais à l'Orien,t, il ne par(l.it pas: si je,' 
vais du coté de l'Occident, je ne l'aperçois , pojnb 

~i je tourne. à ga,uche, je n~ , puis l'att~indï!l, ~j,je 
vais ·à droite, je ne leverrll~ point, M!iis p,our.lui, 
i~ connaît ~a voie, et il m'épro'\l.ve, comme 1'0.1' 
qU,i pass~ par le. fElu, II .Par c~tt,e. érw,m.ération de 
toutes les parties du monçle, il affirme, que Dieu. 

remplit tO,u,t de 8ft prése~c\l, i\, reDonnait' cepell

d~nt qu'il e~t, i!!visi4le p.ourlu~, p,axce que sa, di
vi,l,lité est in!iccessibleau,X:. r\lg\l:~d.!l de,la .. créature,. 

Dfe~ a~ c,ontra~l,'ecqn,~\tH pa,r,faitewelll sai voie et" 
les œUyl'es de, Sa vi~. 

« Mon pi~d a, suiyi SeS . tJ.;a.oes i j'ai: ga;r'dé , sa 
vqie, et je n~ ~e suht pa!,! d,étourné ~ Je . ne me 

89:\~ pas , éc!!-.r;~~ d,es . co~m,Ij.I1p. ,~A'lE!n~8 llor,tisde .'Bes 
lèrreiil" et, .i'a~ ca9h~ , d!l,us, 1I).qn sl3inles ,paroles . de" 
silt ,b,o)lch,~ ; )l , c~ert!; à,·di:re., j:aL oPI'IN'yé , fidèl~ment ~ 
tout ce qu'il m'a commandé d'observer. 

«. Cap il. e~~ , et il,c, SlI:Riiliste, 1 ui. seul:; nul , ne 
peut empêcher 8e,s dessein,s, et . il fait aha,olu
ment tout ce qui lui plait; » c'est-à-dire . que ses 
jugements sont in,co.mpréhen!lil;l~flS, et, ses,voies· 

ilIll,lén~traples. 

«Qu,,~d il aura açcD,mpIA,ep"m,Qi , sa ,volonti3, il 

au~a encore u!! g\,and, n(Jrn~re, de moy,ens, se.mbla, 
b,~s à SIL di~pos,ition. Appèf)" m'ay,\lir ~ccablé .. de 
to,~tes ces. cII-Ian;lité,s , se\onsfl. , vo)onté, il, peut en

o~J;'!l . eJl . aj,ou,t~r, d'!l:Vtr\l,lh a.lJt!llJ"tqu~il, le,. voudr.a, · 

ca~~9r\l,1p. mllri.~9 s~,stiJ;l,e,J:~; ; hi1fC} a~~ : :; P!lr,vel(lie~ , ad " 
vic~.oriam judiçiqm. ~eum" 

Si ad ori~I;lte.m:Ïe~o, n,on , ap' plI,rll t,: :si ap;oèçidentem, 
non intelligam ellm,: si, aq. s\ni,s~r,II-!I\" ,qll;~ljl, .aga~ ,Z 'Non; 
app,rebljn'da).l1 eum. Si;mll ,'yllrtil,maq d,~x~e,r,alll,. : qon 
videp6 ilIum. Ipse vero scitvia,lA i ~~(lm" et; p~oba,?i.t 
me ,quasiaurulp quoe). per ,ig.qell?tr~,n,s~~.{( Dl,lm" pal1tes·." 
mundi enumerat, dici~ e~Çl ,habi~,ar.e"u~iq,ll,Il , tpluJn,; 
sibi taIU,çn. omni~o.e~~e : i)l,v:is,jQii !l1+l ,Ç onf\t!lt,ll:l:) e,o, qJ!od 
n«?n , sgl;ljaccat ejps diyin~t~s i oN,I,I~ip ,uS cre!lt,llrœ\; 
Deum, ver~ om1).e!l),.vi,arp. cOl1y~r,~ atioJ:ü.~ ; ejl~~ i ,ai.t, q,lüa , 
optime noverat. 

« Vestigi,a ej,u,s seçutl,1.~ .. e~tp~s , m,eJ:\s, : viaw ,ejus 
cust?divi, et noq"declin!ly,i ex,eà~ : A"J;U,!fn9a,tis "labio-, 
rum ejus non recessi, et. in , ~in)l .,m~o ,n,Q,Il." alJ~l!.o,ndi . 
verba oris ejl,l~,» Hoc est"q)loe). c~~~qdil'Ïc! vQIlJi~, 
custodivi. . 

,;. Ipse euim solus est, et nemo ayertere po,te~~ .. cog\",. 
tationem; ej u~, et. RIlÏJpa ejus qURdf:1lqjg)~~ ,VOl,llitJÀt.l.c 
fecit .• Hoc est,quia .ins01'ptapi,1\a ~jl~~ ,jp~Iicia l ej.USjet)\ 
investigabiles vire ejus. 

'" cumqu~' ~xpleverit in me vo)untlJ,t!1W SU!lJn; .et" 
alia multa ' simili a .prreito l suo,t. ei~, »"qu~, dal~j, me " 
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lu~'\devll.ntf q.i1i tr.embleles êtres inanimés, comme 
ceux< qui sont animés .. 

« c'èst pourquoi le trouble me saisit en sa pré
se\).ce,i mo~ dont nme sent profondément, 'et dont 
l'in.telJlgence connaît en partie ses desseins. 

« Die? a amolli mon cœur, et le Tout,Puissant 
m'a reqpli , d'épouvante. » Comprenons ici que 
son cam~ a été amolli sous l'impression de ' la 
cr8Jinte t de l'effroi. Job ne veut point , dire que 

. son pœu endurci par l'incrédulité s'est amolli 
pour,s'o vril;' à la foi, alors, qu'au contraire, c'est 
pau la fa qu'il est ,resté ferme et inébranlable en 
Die\l.,,~q là p01,lrquoi il ajoute: Le Tout-Puissant 
m:!!. re 'pli d(l trouj;lle, comme pré<;édemment. 

« Car' e n 'ai point péri au milieu des t énèbres 
qui m'e vir:onrent, et l'obscurité n'a point cou
vert, ma visage. )~ n représente ses , malheurs et 
sqn jaffl tian, comme des ténèbres qui sqnt ve
nl}es fa dre s,ur'lui comme des ruines qui s'écrou
lePit, ; , ~ m,lda,n~ au milieu de ces ténèbres qui 
l'envelt , pent de toutes ,parts, il n'a point péri 
sO}~S l'Wpres.~ion du dése$ppir, l'incrédulité ou 
lanéga~on de Dieu n'ont point aV,euglé les yeux 
de son ,me. 

\ 

CHAPITRE XXIV 

« Les ' emps r,te , sont point cachés au Tout
P ,UiS$flmt, ais ceux qui le' connaissent ignorent 
sesjouri:i. Ceux qui ont le sentimen,t et l'intelli
gence de eu, ignorent les jours de son éternité. 

qVibus vol t torlllentisalfecerit,et alia adhuc quanta 
vQluerjt 4li ' infligere ,p,oterit" queminsensibilia sicut 
sensibilia c tremi'scunt. 

« E~ idcir. a facie ejus turbatus sum. )) Mente sci
licllt se,n~ie et ex parte intelligens. 

!( Et 'c,ansi rallB eum , timore sollicitor.» Id est, 
horl'ipilatio majestatem, ilIius . pertimesco. 

\( :O,etl~ m, ivit cor meum, et omnipotens contur
havit me.» r resolutll!TI a. pavore nimio, et timore 
hoc loco .dic m noverimus, non quod a duritia in
credulitatis . fid'em suscipiendam molitum Bit; 1 cum 
magis ipse J pel' fidem fortis in Deum manserit; 
UIlde seq1,lit : Omnipolens conturbavit me; hoc 
q1,1qd supra. 

« Non epi erii propte'r imminentes tenebras, nec 
faci~m mea peruit caljgo. » Ipsos calamitatis suœ 
~iseJias, te ras appellavit, quas velut ruinas subito 
imminentes, bi dieere voluit; eis tamen insistenti~ 
bus sibi, ai de~peratione non perii; nec faciem 
mentis meœ fidelitas excœcavit, vel negatio Dei. 

CAPUT XXIV. 

« Ab Omni t!lnte non s1,1nt , abscondita tempora j 
qu~ a,utem n9 l'1;lntG,u,1p,ign,ovant diesillius. « Illi vero 

Dans cette éternité, il n'y a ni' les temps, ni les .', 
jours 'qui se trouvent dans la "ie p'réseIite, il n'y 
a qu'un seul jour .éternel. Ou bien dans un autre 
sens: Il connaît tout ce que je dis, ' comme tout · 
ce quejè souffre. 

« Les uns passent au-dèlà des limites de leurs 
terres, ravissent les troupeaux qui sont devenus 
leur nourriture. » C'est-à-dire, ils ont transporté \ 
les troupeaux et les ont mangés. Le sens littéral 
est clair, voyons maintenant la signification ' d'u 
sens spirituel. Ceux qui passent aucdelà des. li
mites, c'est~à-dire qui arrachent et détruisent les 
préceptes de l'Eglise, sont les hérétiques qui, par 
la nouveauté de leur doctrine perverse, dépassent 
les limites de la loi évangélique, déterminée par 
les apôtres, et par leurs discours séducteurs pil- , 
lent et ravissent les troupeaux du Seigneur, c'est 
à-dire les peuples qui croient en Jésus·Christ. ' 

« Ils ont chassé l'ûn'e des' pupilles, et ils ont 'en
levé pour gage le bœuf de la veuve. Ils ont dé
truit la voie du pauvre et ont parei1lement op'" 
primé les hommes doux de la terre. ,» 'Ces 'pu
pilles sont ceux qui s'ont faibles ou enfants dans 
la foi, ou bieil ceux qui n'ont pas Dieu poilr Pèrè, 
afi[l d'être défendus par lui contre leurs ennemis. 
Or, les hérétiques, à la manière des brigands 
chassent loin d'eux l'esprit qui était comme un 
animal fort et nécessaire pour porter en eux, 
Dieu par la foi, lorsque par leurs artifices ils' les 
dépouillent d'e toute force intérieure. Ou ,bien ils 
leur enlèvent, il est vrai, l'esprit de la'gentilité fi~ 

qui sentiunt, et intelligunt Deum, dies œterniLatis ' 
ejus ignorant. In qua œternitate nec tempora, neC: . 
dies, qui in temporibus sunt, inveniuntur, ubi .unus" 
œternus est dies. Sive àliter ; Omnia novit quœ nunc' 
loquor, vel patior. 

« Alii terminos transtulerunt, diripuerunt greges" et 
paverunt eos. » Id est, transtuleruut greges, et'come- ' 
derunt. Manifestum est secllnduill litteram. Videamus 
nunc secundum mysticum intellectum quid significet. 
Terminas trarisferentes, id est,' statuta ' Ecclesiœ cone, 

vellentes, hœreticos esse significavit, .qui novitate 
doctrinœ perversœ, evangelicœ legis, et apostolor~ni 
terminos prœfillitos excedunt, et ita deceptoria per
suasione diripiunt greges dominieos: id est, populos 
credentes in Christ uni. 

« Asinum pupillorum abegerunt, et abstulerunt pro' 
pignore bovem ; iduœ. Subverterunt pauperum viam, 
et oppresilerunt pariter mansuetos terrœ.» Pupilli 
quidem sunt teneri, vel infantes in fide, vel qui Deum 
Patrem non habent, ut ab eo contra adversarios ' de
fendantur, Quorum animum velut jumentum forte ae 
necessarium, ad Deum in se pel' fidem portandum', 
hœl'etici prœdonum more ab eis abigunt dum ' eos 
fallaciis suis, virtute animi spoliant jSive gentilem 
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guré par .cet animal immonde, mais c'est pour les 
entraîner dans leu!'s perfides doctrines qu 'ils dé
guisent sous l'apparerice de la vraie relie;ion. Ces 
veuves sont les âmes qui ont perdu leur époux, 
leur Dieu et leur Seigneur, et auxquelles les hé
rétiques, pour gage de leur pertidie, c'est-à-dire 
de leuT adhésion à des doctrines de mensonge, 
qui les constitue les débiteurs des hérétiques, 
s'efforaentd'enlever la pureté des vertus saintes, 
et les œuvres uLiles au salut de l'âme. Par les pau
vres, il faut entendre ici aeux qui sont privés du 
témoignage de la foi. D'autres sont riches dans 
la foi, et les hérétiques ont bouleversé par leurs 
erreurs la voie de la religion par laquelle ils 
pouraient revenir à Dieu. Les hommes doux, dont 
il ·est ici question, sont ceux qui n'ont · pas le 
courage de résister à leu~s ennemis, et qui par 
la négligence habituelle de leur âme sont faaile
ment accessibles à la séduction. Voilà ceux qui 
sont opprimés par la multit~de de leurs dogmes 
mensàngers et leurs sn persti tions erronées. En 
bonne part, les veuves sont les âmes qui se mor
tifient ainsi que leurs vices; les pauvres sont les 
apôtres. Les hérétiques s'efforcent de les détour
ner, ou en séduisant quelques-uns des pauvres 
parmi les saints, ou èn circonvenant ceux qui 
sont doux, incapables de leur résister, et qui dans 
leur simplicité les écoutent patiemment. Ce sont 
ceux-là en qui les hérétiques s'efforcent d'étein
dre la foi. 

« Les autres, comme les onagres dans le désert, 

sensum, imlllundi utique anilllalis nomine dictum, ab 
eis quidem auferunt, dum sub pnetextu verre reli
gionis, eos in perfidiam ducunt. Vidure etiam illre 
sunt animre, qure virum, Deum suum, et Dominum 
amiserunt: a quibus hreretici ·pro pignore perfidire, 
utique confessionis, per quam falsis eorum a,:linven
tionibus initiantur, et debitor2s eotum efficiuntur, 
sanctarum virtutum munditiam, et utilia animi opera 
auferre conantur. Pauperes quoque in hoc loco illi 
intelligendi sunt, qui testimonio fidei destituti· sunt. 
Alii sunt di vites in fide ; horum religionis viam, qua 
ad Deum redire poterrant, suis erroribus hrel'etici 
subverterunt. Mansuetos autem hic illos esse senti a
mus, qui constantiam inilllicis suis non h!Lbent resis
tendi,.et propter ignaviam animi sui facile seducun
tur. Hi ergo multis errorum dogmatibus, et diversis 
errorum superstitionibus opprillluntur. In bonam 
vero partem vidure snut, qui semortificant cum vitiis ; 
pauperes, apostoli 8unt. De isto nmnero hreretici 
auferre conantur : dum pallperes sanctorum aliqnos 
persuadent, vel mansuetos circumveniunt, qui eis re
sistere non possunt, sed et patienter pro simplicitate 
audiunt : illi vero 80S nitu:1tur exting'uere. 

« Alii quasi onagri in deserto egrediuntur ad opus 

sortent pour leur ouvrage, veillant à leur proiê} 
ils préparent du pain à leurs enfants. » Ils sont 
violents ·et exercent publiquement leurs rapines. 
Ce sont des brigands et des voleurs qui so~tent 
de leurs retraites pour faire leurs œuvres, et non 
les œuvres de Dieu. 

Ils moissonnent le champ qui n'est pas eux, 
et ils vendangent la vigne de celui qu'ils nt op
primé parviolence.Ce champ ou cette vign est le .. 
genre de vie suivi par chacun des homme; et 'où 
il s' applique à purifier ce qui -estsouillé,o même 
à extirper les rej etons des vices. Or, cam e cette 
culture, si soigneusement qu'elle soit f\ite, ne 

sert absolument de rien, lorsque ce qui tt bon 
naturellement, n'est point rapporté à la f i,ca r 
{( le juste vit de la foi,» ces adorateurs des doles, 

oppriment les cœurs des fid èles, dont la .~.e est 
honnête, et par leurs discours séducteu s, les 
entraînent dans l'erreur, c'est ainsi qu'il~ s'em
p!\rent violemmellt de leur champ ou de liH vi-
gne en dissipant leurs fruits. I~ 

« Ils renvoient des hommes tout nus, enltmle
vant les vêtements, » c'est-à-dire en les ddouil-

lant de leurs bonnes œuvres. f:1 
. {( A ceux qui n'ont pas de quoi se eouvI\ pen
dant le froid. » Ils dépouillent ceux qui e sont 
pas couverts du vêtement de la charité, et qui 
sont exposés au froid de l'incrédulité parce ' 
qu'ils ne méritent pas d'être revêtus de tuni
que de l'esprit ùe ferveur. 

« Que les pluie!:! des montagnes inon 

8uum, vigilantesque ad prredam prœpar t panem -
liberis. Violenti sunt, qui publiee rapiuat. rredones 
et latrunculi sunt, qui de occultis ad o.pe~ua exe
unt, utique non Dei. 

« Agrum non SUUlll demetunt, et vinea . jus quem 
vi' oppresserunt, vindemiant.» Ager, sive v~ea, unius
cujusque hominis;quid am modus vitre ~ t, qure ab 
unoquoque colitur, quando sordes et quicjm frutices 
vitiorum mundRntur, vel etiam exstirpalur. Quia 
ergo hujus culturre diligentiaminime prod lt, quando 
omne bonum naturre non ad fidem refelur: quia 
« justus ex !ide vivit;)} prreqicti idolorJ' cultores 
opprimentes fideliulll, qualllvis honeste f iventium 
corda, eos velut quadam ratio ne seduc1iols in erro
rem inducunt: dum quasi agrum ebm, siva 
vineam, dissipando fruges eorum, viol ter abri
piunt. 

« Nudos etialll dilllittunt homines, indu enta tol
lentes. Dum eos operibus bonis expoliant 

« Quibus non e"t operimentum in frig e. li Illos 
utique ex spoliant, qui charitatis Dei non bent .ves
timentum, et idcirco in infidelitate algent quia spi
ritus ferventis tunicü iudui non merentu . 

« Quos imbres montium rigant. » Hos 0 pel' mi-

\ 
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sont,dît-il, réduits par leur misère à n'avoir pas 
d'habitation, ils se mettent A l'abri dans les ca
vernes et dans le creux des rochers, et il décrit 
la nécessité où ils sont d'habiter dans les mon
tagnes. « Ils sont inondés par les pluies des 
montagnes, » c'est-A-dire ' ils sont lavés par les 
eaux qui coulent abondamment des montagnes. 
"Ils sont inondés par les pluies des montagnes.» 
Ile ne sont pas arrosés par les pluies du ciel, 

. mais parles eaux des montagnes qui s'élèvent 
contre la science de Dieu qui vient du ciel. l 

« Et n'ayant pas de vêtements,ils se mettent 
A couvert sous les rochers. » D'autres ont tra
duit plus clairement: Et n'ayant pas de toit pour 
les couvrir, ils se mettent A couvert sous les ro
chers. " Ils se trouvent , sans vêtements, ils se 
mettent à couvert sous les rochers, » c'est-A-dire 
que n'étant point revêtus des vertus chrétien
nes, ilsse complaisent dans leurs péchés et dans 
leurs erreurs. 
, « Ils ont ravi par force le bien des pupilles. » 
On peut juger de ce qu'ils font A ceux qui pos
sèdent, alors qu'ils sont sans pitié pour ceux' 
dont l'avoir est si modeste.« Ils ont ravi par 
force le bien des pupilles. » Ceux là même qui 
ont une cértaine connaissance naturelle du bien, 
mais qu'ils ne peuvent défendre à cause de leur 
fragilité et de leurs instincts encore puérils, ils 
leur raviesent violemment ce qu'ils possèdent, 
par leursdiscouJl,s séducteurs. 

« Et ils ont dépouillé le pauvre peuple. » Ils 

seriam deltitutos domibus suis dicit: 'quandoquidem 
eos montium cavernis"et umbraculis'bperiet, et quanta 
sit eis in ipsis montibus necessitas commorandi, des
cribit. Quos imbres montium rigant, id est, aquis de 
ipsis montibus copiose fllientibsu mundantur. « Quos 
imbres montium rigant. " Non imbribus cœli rigaùtur, 
sed montium éxtoltentium se ad versum Bcientiam Dei, 
quœ decœlo est. 

« Et non habentes velamen, amplexantur lapides. " 
Manifestius alii dixerunt: « Qui cum tegmen non ha
beant petra adoperiuntur.» Et nonhabentes velamen, 
amplexàntur lapides. Hoc est, sine vestimento virtu
tum p'eccatis suis, et erroribus delectanLur. 

(,Viril fecerunt deprœdantes pupillos." Ubi inteJ
ligiturquid habentibus fecerint, quandoquidem facul
taté tenuiseimis non fuerunt miserLi. Vini fecerunt de
prredantespupillos. Illos etiam qui notitiam aliquain 
secun"dum naturœ bonuni 'habent, qilam deCendere 
non poterant, Cragili animo' et' puerili viventes: sua- ' 
sionibus praYis; vim inferentes prœdati sunt. 

« Et vulgumpaupèrem spoliaverunt. Multitudinem 
quoque' populi vilem actibus, et ' inscitia pauperem: 
siquid fortassis habebat j ustitiœ, aut etiam illl;tOCe'n
œ'natur'a:lis, d um in majus errorls ' sui ' ma:Ium per-

ont dépouillé des biens dont nous avons 'parlé ' 
jusqu'à cette multitude du peuple peu recom
mandable par "ses actions, et pauvre par , son 
ignorance, et ils lui ont ôté jusqu'à cette par
celle de justice et d'innocence naturelle qu'elle 
avait, en,l'entrainant dans l'ablme bien plus pro
fond de leurs erreurs. 

« A ceux qui étaient nus et qui allaient sans 
vêtements et à ceux qui avaient faim ils 'ont ar
raché les épis. » A ceux qui étaient nus, dépouil- _ 
lés de la foi et privés de la protection de Dieu, 
qui n'avaient point les vêtements de l'espérance, 
de la divine charité, et des autres vertus qui 
sont comme la garde vigilante et les ornements 
de,s Ames; , ils ont arraché jusqu'aux épis dans 
lesquels se trouvait comme cachée la connais
sance de Dieu, dans la crainte qu'ayant faim de 
la science de Dieu, ils pussent recevoir à décou
vert et sal1S voile la vérité comme un pain des
tiné à soutènir leur vie. 

"Il se reposent, sur le midi, au milieu des 
tas de fruits de ceux qui après avoir foulé des 
pressoirs avaient soif. » Voilà un des crimes les 
plus grands, une injustice des plus criantes, que 
des étrangers viennent se reposer au milieu 
des fruits recueillis par le travail des. autres, 
et s'enivrer du vin de ceux qui, après avoir re
cueilli le raisin, ont soif. Ils sa sont rep?sés 
sur le midi, au milieu des tas de fruits de ceux 
qui,après avoir foulé le raisin dans les pressoirs, 
ont soif. Après avoir arraché les épis qui, au fi~ 

trahunt, prœdictis bonis spoliaverunt. 
« Nudis eL in'~edentibus absque vestitu, et esurien

tibus tulerunt spicas. » Nudia fide, Deique custodia 
desLiLutis, vestimentaquoque spei, etcharitatis divinœ, 
cœterarumque virtutum excl,1biM no'n habentibus, 
qui bus animm exornantur: etiam spicas, in quWus 
divinam no titi am adopertam habent, ' absLulerunt : 
ne esurientes scientiam Dei, quandoque retecto ve
lamine, possent ipsam nudam veritatem tamquam 
panem alimonire vitalis accipere. 

« Inter acervos eorum meridiati sunt, qui calcatis 
torcularibus sitiunt. » Hoc malum est magnum; et 
iniquissinium, ut sub labore, et fructu aliorum alii re
quiescant, et inebrientur 'vino eorum qui, collectis 
vindemiis suis, sitiunt. Inter acervos eorum meridia
ti sunt qui, calcatis torcularibu9, sÎliunt. Sublatis 
igitur spi ci s, pel' figuram intra se divini nom,inis no
titiam continantibus, qu'ando ex eis hi qui habebant 
eas plena cogitatione, solidum cibum conficerent: 
seductores violenti inter bon a eorum opera quasi 
inter acervos gloriantes requiescunt, ' sibique " trib"u~ 
unt. Si ' quis gentilium virtutes 'secutus fuerit natura
les, de quipus tàmqùam semiuibus, in se operum 
acervos constitriut: ipsi·'tamen seducti, ~alèata v-irtu- -



, , \ 

" 

... 

g~t'é, ren~et:'ment. la .. connaissance· Q.u ~om de 
Dieu) àCi3ux q!Ji, plJ,rune méditation.· profonde, 
auraient pu, en. faire une Bourdture solide pour . 
leqr eS.p.r,it, ces séducte.ur,s ' violents, se reposent · 
tou.t fie~s . au .. œiHeu qe leurs bonrÎes œuvres, 
corrmle au milieu de tas .de fruits, et s'en . attri
buent toute la gloire. Si quelques païens prati
ql),ent les vertus naturelles, qui sont comm.e a\l
fant de semence des œuvres dont ils recueillent 
et ra,qH).spent. lès fruit:;;, .ils SOl1t eux-mêmes ,victi- , 
mes de la. séduction, et après avoir foul ~ . leurs, 

rai~ins et en avàir exprimé le vin, ils sont ré
duits à, souffrir de la soif; parce qu'ils n'ont pas · 
tr()!1vé le breuvage de la.vérité, . che,z ceux qui les 
on,(eutrat!)és dans l'erreùr. 

« tiàns les. vil]e.s;i/s ont fait gémir les hommes.)) 
No~ Eie!Jlem.ent, di~-i,l, ils dé,ppuillentce~x q'ui 
sO''l-tfm~s habitatiori , qpi les protège, etfont pe
ser sur eux la domin!ttio:n , de l,eure: super.stitions . 
ac~abI1mtes, mais H~ détrui~enhav,ec . lebéliel' de , 
leurJ? erreurs,. eeux-~à mêmes , ql.li habitent , 1~!3 
viÙes intérjeureEi de leurs âmes, protégées par . 
le rempart de leurs bonnes œuvres. C'est ce qui 
est arrivé, l'histoire l'atteste, à un grand nombre 
de philosophes, qui ont . été vraiment grands et 
mustr.es dan.s l'empire ql,l'ils ont eu sur· leurs . 
éorp,s, !pais q\li cel?endant n'ont p.u,malgré ·leurs 
gémisserpents et lems effOrts, 'parvenir à la con
naissanCe de la ,vérité. 

« Le.s âmes ble.ssées .poussent des cris, et Dieu. 

ne ,la.is.ser.a,. ppill-;t ce~ désordres irrmurlÏs. )) ·D.ieu 
në permet 'point que la voix de ceux qui l'implo
rent reste sans vengeance, il ·exe·rce·sa vengeance · 

tUIA,yind.BJil1ia, ,et , expre~sa" sitiunt; quia veritatis. 
pq!l\!l~m apl;ld. eOS, .a quibus in erfore abstràcti , sunt, 
no,n iniel)..erup.t. 

" . D~ .civitatib~s fe.cerun~ viros gemere.» Non solum, 
inq"it.,illos qlli sine munimine habitant spoliant, et ' 
do'minatu durre superstitionis affligunt .; verum etiam 
eL.eos ,q.lli civitates.ment,ium suarum bonis mo1'Ïbus 

,mv,jlitqs, .in1:tllbitant" p.ugJ;l\lndo errorum arietibus ,sub
rU):lIlt.; Q~o.d. et multis::philosophis · contigisse mani" 
fest1;ll).).l,est ;' q.ljï' cum .n:uigJ;li et dari circa . cOFporum . 
SUOJ!UlI). .. fuedn:t continentiam, cum.gemitu taulen et. 
lal;>ore nimiçvd .verita,tis notitiam' pervenire .no·n po-
tUIl,I;Unt·. . 

,,:'~p anima vuh~e·ra~orum, claml!vit, .etDeus inultum 
abir.e;l).on ·patitur.» Deus vocem implovantiuminultam 
abirll"Q,OU P!!tjtui, .qnil). ultionem tribu'at . de errori
bu,s .. : ,u.t: dum ad. veritatem saucii p,eccatorum vulne
riQ\l~ ; convertuntur, convicta .falsitas puniatur~ Punit. 
eni,rp,,,q)lando eorum. q,ui: seducti fneraQl conversio-
Dep:1d!ls~it,ui~ ... Q.~pd ,auteIP .. aiL: "Aninla vulue,rato-

sur. ces erreurs, et- tandis que c~ux qui pOJ,te~<b\· , ; 
les,blessu.res 'que .leU!' ont faites · leurs p,éché~ ·se ~ (" 
convertissent, ceux.q~ison.t convaincus de men-, ; ' 
songe sont punis; et Dieu les puniHorsqu'i;l aco:". 
cepte la conversion de Ceux qui ont été séq.uits ;;:, 
Lorsqu'il dit l?âme de ceux qui ont été blessé~" , . 

il nous faut entendre toutes ces âme~ unissant ·, 
leurs voix pour crier vers Dieu. , Or la tribulation ·, 
de, ceux qui .étaient en. proie ' à ·la dévasta.tioll par.- . 
venait jusqu'aux gémissements de ceux gui ha~·,. 

bitaient la ville. Par ces blessés, nous -devons.· eu, . .. 
tendre non-seulement ceux dont les corp.s 'SPJ;lt , 
tran~percés par les autres, mais enCOlle ceux 
dont les· âmes sont comme · frapp.ées · du , glaive,; ,. 
sous l'impression .d'une-,crainte el'cess:Ï:ve de leurs. 1 

ennemis. 
« Ils ont été rebelles à. la lumière, ils n'ont pas ' 

connu leg voies de Dieu, \3t ils .ne sontp~s ~e:venuii ., 

par .s~SI seBtiers.J) Il, faut entendre ces ,paroles. , 
des ~émons, des hérétiques,' des philosophes,.,o,q ,: 
biyn de ·tous les im~ies qui. · ~'efforpent , d~ m;at;-, ' 
cher Cantre la doctrine. de- Dieu ;.car le. coin,manlj : ' . 
dement .de la vie est lumière, p.arce q\le. dans lat . 
nature, la lumière est ce qui est par soi-même; 
les. ténèbres · sont J'aveuglement du cœur. , De ' 
même ,qlle les méchants sont jetés des ténèbres , . 
de leurs . péchés dans · les ténèbres d,es . Sl.lp
plices; · ainsi, lorsque la · sentence de · Dieu sera '. 
cOf.lsommée intérieurement et · extérieurement, ., 
ils seront révêtus comme · d'un , mal).teau de .leu!.' . 
confusion,devant les. anglls de 'Pieu: Bal' ces Ollll-, 
gres qui habitent le désert, nous pouvons en
tendre les ·païens, qui suivront , lés ' err,e'ù.rs · d.e' la;· 

rum»; pro. consensu ad , Deum. clamantium, iQt~Uig~-(' 
mus. ,Vastatorum autem tribulatio usqlle ' ad·. gemi., 
tum civitat.en. habitantium perveniebut" Vuln(l~at~ 

vero non solum intelligendi sunt, qU<jlrum corpO!1a:,' 
ab aliis trausfodi~ntur, verum etiam illi quo.rlJ.m 
animre hostiutn timore nimio, velut · gl!!dio feriun~ . 

tur. 
1< Ipsi fuerunt rebelles . l~mini, nescierllnt .vi!!~ej.\lM : 

nec reversi sunt per semitasej us. » Drelllones".hœrE)-;. 1 

tici" ph'ilosophi,. si.ve etiamomnes 'impjij iptellig~~di . 
sunt, qui COf.ltra doctrinam Dei venire conall;tu'y" , 
qui<ll m.andatum. vitle ' lux est,: quia: il! J!,at.upa · lamen;" 
lumen est quod per se .. est; teneb,rre l' ye;I:() cfBllit\\~ ~·· 

cordis .. Et .proinde si cœcitas cordis, .. teQ.(lb.rre.: . sunt" " 
recte exleviores , tenebrre, pœnre, il).te.lljguntull; ,. V,t '.· 
iniqui de peccator.um. suorum tenflbris, ./l.,d·, tor;me~t9r . . 
rum. tenebras" projiciuntur ;. sic intus, et forjs I,lei
sententia consummata cor~m angllijs Dei,J" indUlJ,ntull 
sicut diploide confusione sua.· Onagrol! vero 'quj ÇOII).r , 

morantu~ ,in deseFto :p.aganog . q)losque:, erpor!l:.;ge!:),-( ,., 
. .' - 1 
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g!ln~mté, qui- sont, Qa.ns; le déêert ~ q.ua:ntà la. 
Wllie 'r,eligi:Qn; parce qu'ils, ne sont point c()l1te, 

. te.nU.5!par, le joug d'une religion. contraire. Il~ 
sQrtent poup·leur' ouvrage·, cltr on dit , qu'ils, sor.~ 

tent, lorsqu'ils. manifestent)eurs sentiments par 
IE).~, ldo,ctl'in,es .. de . mensonge qu'ils · enseignent à; 

ce,l;l(x;:,q1i1'ils séduii;,ent. Ils déploient toute leur ha-
1;)il:!lté ,pour ravager[cesi âmes · qui" s:égltren.t dans. 
lAs;,voies, de Yerreup, et qui laissent l'exemple . de, 
le1;1:11, opjniâtv.eté. à, leu!', nombreuse7et rnalheu
re.use, postérité.,'. comme. le, pain d:une doctrine· 
WQrtel,le. 

« L~hQmicide,. s.elèvede grand, matin, il tue 
Xil1.digent: et le, pauvre." Il dit: dès le grand , 
matin" pance que,l'homicide. commet. le . mal.~pu

bliqueme.n,t ,et en . plein' jour) il semble qlJ:~i1 se 
couv;De ,de gloire" en, commettant le crime; et à . 

, reKemple,de$ habitants! de , Sodome, loin de ca
cher., leurs, crimesiils Yannol;lc;ent et le publient. 
On: ·,p.eu~ èncore.: entendre, ces paroles , des. juges 
iniques . qu~:se l ève,nt ,de grand matin, pour trahir, 
la;caus,Iil"de, l'indigen,t e.t du: pauy,re, corrompus., 
quHls ;sont;pap,]e,s. présents qu~ils. ont · reçus. Ou, 
bien, dans un, autlle sens, cel homicide, c'est, 

. tout hér~ti'que, qui: se fait un jeu de. tuer les. 
âmes;.· des,· hommes 'par :seg,;doctrines perfides et 

·morte]lles'. Il , dit.: Ils se , lèv\lnt de, g!1and matin, 
c"est-à;;dive, que ceux,'quL ont, été, initiés caux: en- . 
seignernent&.de .11/-' foi sont: comm,e. dans lIeur, ma-. 
tin". c',estjà-dire·da,ns. les , com,mencements . d'e, la 
s~inte'œ~ligion .. ; 'Qu , bien ils sont deven.us :eux'" . 

,tilitntis,' qui: in, deserto verre· religionis sunt; inteUi. 
gere:possumus, eoquod jugo certflll'eligionis non · 
cont i·nëantur.' Hi'igitur egrediuntur ad opus suum., 
Egredi namqÙedicuntuf, ·quandoaffectus . suos per: 
do'étrinas pravai!·in €lOS ·quos ·seducunt 'ostendunt. lta . 
eliiiU omni' solertia· deprredantur vagas errore· ,ani; 
rrias';u:t ipsÎ-multitudini 'perditre 'posteritatis sure, velut . 
a~i~éntum panis 'lethalis . d\ atrinre; peptinaoiam dere
linqûànt. 

c' Maneprimo consurget homicida: interficit· ege
nunhlt 'pauperein. »Iterum mane,didum; est· pro 'eo 
quoÏ:!lpub'lice\. èt, clara 'luce malum committitul', ut sit 
qÛlisÎ';gloÎ'ÏaifaCinus operantibus" et secundtlm,: Sodo
rriittÎrifm ' exèmplulDj' peecatum ·suum no.n .. abscon
dàunt,;,·sedcprœdicavenunt .. Poiùit et deiniquis judi
eib\ÏiHidCdiitisse, :qui:.ad" hoc , maturius surgunt, ut 
causam egenil'et'pauperis muneribus eorrupti : prre~ 
vfiiifcentù,F. 'Sivè 'aliter. : Hic, igitul" homicida, recle .. 
hœ:tètiéus':quisque· sentitur,' ex,. ; eorum numero. qui· 
a~imas: homihuin, noxiis,' etd ethaUbus sensibus iD': 
terftCÏiult.· 'Qiiod~ {lUtem dicit, mane primo consurgib 
ilhni ésli~ · quia : <iuill'hi qui ·eum ,nuper· /ide, initiati 
s~finlitutüiûm :habel!.nt, 'id, êst; quasi - prl'ùcipium.· 

m7 · 

mêmes1e matin, lorsque cessant dlétre ' les l té~' 
nèbres, et les enfants de la. nuit, il ' deviennen:t 
dans ln Seigneur les· enfants, de Dieu,; or" les .hé'~ 

rétiques se hâtent, de leur verser· le porsoni' dé 
leurs doctrines perfides pour· les, tromper. Ou' 
bien, dans un autre sens, pap le' matin, il· faut. 
entendre le Christ à, la résurrection duque'l.Jes· 
hérésies ont commenc.é d'exister. 

« DUI1antln nuit, il dél'obe ·comme:·un la'rron,,» 
Tous·les sentiments des hérétiques ; peuvent· êire 
compul'és à la ,nuit et aux . ténèbres,paroe 'qu'ils 
n'ont point la IUII!,ière de la. vérité; Ce son:t aussi 
des adultères, parce qu~m,; corrompènt .par·de, 
fausses interprétations la pureté' de la, parole1de ,' 
llieu . Jé crois, que le temps,de' la· nuitest:ici 'dé
signé pavce que, les pl'évari"ateurs,· cherch-enl.le 
secret, comme, le Lemps' de la .nuit, lorsqu'ils re~ 
çoivent des présents dans les causes où ils tra
hissent les. droits de la juetice. 

« L'œil de l'adultère . épie l'obscurité; il di'V: , 
personne ne me· verra, et il couvre ,sen visage. » 

Ou· bien, suivant u1,)e . aubre tl'aductibnjil a ,chev
ché un . lieu . secret ' pour, cacQ~Il son; visage,; clest· 
à-dire que r œil de son cœur , a ,·été ·,llNeuglé -par ' 
l'oubli, à ce point . qU.'il ne s'est point ,s6lUvenu · 
que. Dieuconsidèl'e. attentivementl et, connaW: 
toutes les mauvaises pensées, toutes.les,;Ceuvres:· 
criminelles. des hommes'. 

« ,n perce les· maisons dans: ·le91 ténè1:l11eS), à,;; 

l'heure qu~ils s'éta~en.t i d'OlI)1és J pendant lejoup; 
m" ils;,n'ont:point" connu . la" lumière', ,,West:évÎ'-; 

sanetam religion cm : .sive 'ipsi matutinum~efCëèti sirit'r 
eumde·tenebris et ,filiis ,noctis'facUsunt' in · Domino 
.filii Dei; hi perfidire SU ffi , vencnüm" propihare ' festi. 
nant, ut eos ' decipiant. Sive' aliter·: Mà:ne;; Christus" 
intelligendus, esl;; ad cujus resuI'rectionem · hffireses" 
in.,Eeclesia esse , eœperunt. 

(i Per .noctem vero erit·· quaû .. fur, » ûmnes ' sensus ' 
hffireticorum, nocti,et· tenebris eomparandi'sunt; 'quia ' 
lumen non habent veritatis. Ipsi 'etiam sunt aduWeri; 
quia ·Bloquia Deicastaadulteriila·interpretatîone 'Mf
rumpunt-. Noctem vero ideo, dictain"puto, qui~ ' ptai'2; 
varieatores negotiorum · seeretum' quodd'am quàsÏ' 
tempus nocturnum,' requirunW quando . . muneI'a . pro 
causis:.prrevaricatis aecipiun,t. 

« Oculus a'dulteri,observat .caliginem,dïeem.Non' me
videl:)it 'oculus, et"operi'Ct vultum·suum',,» Siva'ut' alil>.. 
di:X:erunt: « Et, latibuluffi,.faciei' p.osuit. » Id' est';'èord-igh ; 

ejns ·oeu'lus, ·oblivione. eXCfficatus ·est,! ut"in " ejus" me'.)" 
mor·iam. non· ascenderet, . quia,'omnium' eogitat-ioutitn,' 
et, operum humllllorum ·mulorum Deus' 'est:'înspéctor" . 
etLcognitor. 

« Per.fodit· in· tenèbris domos, ·sieut' in' diê eondixe
rant, sibi,' etrignoravsrunt> luceni" »· 'Mfà:hifestùtû ;'cst'{ , 



WB COMMENTAIRES SUR LE !.IVRE DE JOB: 

dent qu~ils pensent pendant le jour à organiser 

leurs desseins criminels, avant d'en vcnir à com
mettre ces œuvres de ténèbres. « Il perce les 
maisons dans les ténèbres à l'heure qu'ils s'é· 
taient donnés pendant le jour. )) Tout hérétique 
affermi dans ses doctrines de corruption ne pé
nètre point dans l'â.me des fidèles avec les paro
les douces et suaves de l 'Evangile comme une 
pluie qui tombe avec calme, ou comme la rosée 
qui tomb e silencieusement sur la terre, mais il 
perce bien plutôt la demeure intérieure des âmel':l 
avec une parole dure, et qu'il aiguise pour 
produire de profondes blessure.s. Les hérétiques 
sont convenus,pendant le jour, de l'heure où ils 
perceraient tous les hommes des traits de leur 

doctrine perfide, lorsqu'ils étaient encore dans l'E
glise, c'est-à-dire dans le grand jour de la vé
rité. 

« Si l'aurore parait tout d'un coup, ils croient 
que c'est l'ombre de la mort, et ainsi dans les 
ténèbres, ils marchent comme à la lumi ère. » 

Aussitôt que la lumière de la justice et de l'hon
nêteté vient à leur apparaître et à leur dévoiler 
l'état criminel de leur conscience, ils s'imagi
nent supporter déjà le châtiment de la mort, 

parce que la justice et la sainteté sont odieuses 
au méchant, dit l'Ecriture. Si donc l'aurore pa
rait tout d'un coup. ils croient que c'est l'ombre de 
la mort, et ainsi ils marchent dans les ténèbres 

comme à la lumière. Que quelqu'un entreprenne 
de discuter avec eux, et de les combattre par la 
lumière éclatante de la vérité, cette lumière ac-

q'uod pel' diem hanc rapinam sua , cogitatione dispo
nunt, antequam ad ipsas facinorum tenebras veniant. 
Perfodit in tenebris domos, sicut in die condixernnt 
sibi. Unusquisque hœreticus in pravitate doctrinœ 
consistens, LIon dulci et suavi sermone Evangelii, 
sicut imber placidus, et sicut l'OS cum ' silentio in 
animas descendit fidelium j sed aspero potius, et ad 
vulnerandum pera~uto domos perfodit animorum. 
Hoc enim velut in die condizerunt sibi hœretici, ut 
omnes mortales jaculis doctl'inœ noxiœ perfoderent, 
qunndo in Ecclesia adhuc, hoc est, in die veritatis 
positi hœreses facere condixerunt. 

« Si subito apparuerit aurora, arbitrantur umbram 
mortis, et sic in tenebris quasi in luce ambulant. }) 
Mox ut justitiœ sibi, et honestatis aliunde lumen cœ
perit apparere, et ingeri conscientiœ suœ mnlum : jnm 
pœnas mortis se œstimant sustinere: quia justitia et 
snnctitas, ut ait Scriptura divilla, odiosa est iniquo. 
Si subito apparuerit aurora, arbitrantur umbram 
mortis, et tiic in tenebris quasi in luce ambulant. Si 
quispiam disputator exstiterÜ, qui contra eos lucem 
manifestœ veritatis enarret, convicti arbitrantur se 
incurrisse, umbram mortis, et nihilominus in stultitiœ 

cusatrice est pour eux l'ombre de la mort, :; et 
néanmoins ils se glorifient dans les ténèbres de 
leur folie, comml3 s'ils étaient éclairés par la 

lumière de la sagesse. Le diable est aussi cet ho
micide, ce voleur, cet adultère, car il s'est fait 
homicide pour tromper l'homme, selon cette pa

role du Seigneur. « Il a été homicide dès le com
mencement. » En cherchant aussi à s'attribuer, 
par orgueil, les honneurs de la divinité qu'il 
a tenté d'usurper par une incroyable présomp
tion d'esprit, il s'est conduit comme un vo
leur. Il a aussi perdu cet amour virginal, cette 

chaste dilection de Dieu. en cherchant de sa 
propre yolonté à former des entreprises adultè
res contre l'amour de son Dieu et de son Sei
gneur. Ce fut donc, dès le grand matin, c'est-à
dire dès la naissance du premier homme, qu'il 
se leva pour le séduire par l'entremise de , sa 
femme, et qu'il tua, par les artifices de ses, dis- ' 

cours insidieux, oet homme indigent et pauvre 
de conseil, que l'expérience ne pouvait pr,émunir. 
Il s'est fait à lui -même la nuit du péché, lors
que voulant usurper la divinité, il s'est glissé 

comme un voleur en disant: « Je placerai mon 
trône au-dessus des astres du ciel, et je serai 
semblable au Très-Haut,» et c'est depuis, qu'a
vec les siens qu'il appelait les astres du ,oiel, il a 
été appelé la nuit, les ténèbres et le prince des 
ténèbres, et avec justice, parce qu'il avait per,du 

la lumière du Seigneur. Maintenant qu'il est 
comme établi dans les ténèbres de ses péchés, 
il couvre de son endurcissement la face de sa 

sure tenebris, velut in luce sapientiœ gloriantur . .. 
Pote st et diabolus homicida, fur, et adulter 'intelligi: 
quia ad decipiendum homiuem faclus est homicida, 
ut ait Dominus: « Ille homicida fuit ab initio. Divi
nitatem quo que sibi pel' superbiam arrogando, quam 
prœsumptione animi sui lentavit invadere, velut, fur 
inventus est, qui aliona cùuatur auferre. Qui etiam 
virginalem ilIam, et castam dilectionem Dei amisit, 
dum adulterinos conatus contra Dei sui, et Domini 
amorem facien s, pro pria voluntate quœsivit. Hic 
igitur mane primo, id est, circa ipsam nativitatem 
protoplasti hominis, ad seJuceI1dull1 eum per, ejus 
muliorem consurrexit, et eum tamquam egentem 
cO[lsilio, et pauperem, qui experientia minus cautus 
esset, decepÜone insidiosœ persunsionis occidit. 
Noctem vero peccati ipse ,sibi operatus e,st: quando, 
ad divinitatem invadendam, velut fur irrepere vo
luerat, dicens: « Super sidera cœli ponam thronum 
meull1, et ero similis Altissimo ; " etexinde cum suis, 
quos cœli sidera' appellavit, nox et te~ebrœ, princeps
que tenebrarùm est appellatus. Et recte, quia Domini 
lumen amiserat. Hic jam in peccatorum suor,um; te
nebris constitutus, vultum malœ conSCÎentiœ suœ 
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conscience criminelle, en refusant de faire pé
nitence, et ain!li privé de la lumière divine, il 
n'ad'autr!3 souci, d'autre soin que de faire des 
Œ].lvres dignes de l'obscurité et des ténèbres . 
C'est en passant sa vie dans ces œuvres, qu'il se 
creuse des maisons d'habitation dans les enfcrs, 
a\'ec ses ministres qui se sont joints à lui pour 
tenter de s'élever contre leur Dieu et leur créa
teur. Ses ministres donc, alors qu'ils étaient mi
core heureux dans cette immortelle félicité, dans 
pe ' jour éternel qui n'a ni commencement, ni 
fin, se sont concertés avec la ur prince pour com
mettre ce sacrilége d'audacieuse ambition, et 
ils ont pensé que Dieu,qui est la lumière vérita
blé, qui est la sagesse et l'intelligence, laisserait 
impuni ce crime de rébellion, et ne les précipi
terait pas de ce trône de bonheur et de gloire 
qu'ils occupaient. Ils ont donc, dit-il, ignoré 
cette lumibre, en pensant que Dieu ne les pu
nirait pas; et par suite de leur esprit frappé 
d'aveuglement, ils sont devenus des ténèbres 
étcrnelle~ et ,ils ont été appelés les puissances 
d~s·ténèbres, c'est-à-dire des hommes pécheurs. 
Aussi, au seul nom de Dieu, ils tremblent et 
c'est ce nom que nous croyons signifié par l'au

' l'ore. La pensée du diable n'a pu aller au-delà 
de ses discours, et n'a point eu son effet; car 
loin d'obtenir le royaume qu'il désirait, il fut' 
chassé du ciel, aussitôt qu'il eut osé formuler 
son audacieux rlessein et précipité dans l'ab1me. 

obduratione operuit, pœnitentiam non acturus: et 
id,circo divino lumine privatus, studet ntque obser
rat; ut ea quœ tenebris, et caligine sunt digna 

~ committat. Unde in his operibus vitam agens, fodiet 
sibi domos habitationum in inferis, cum illis suis 
ministris, cum quibus se adversus Deum, et crea
torem )lrigere teutavit. Hi ergo ministri ejus; cum 
adhuc beati essent in illa œterna felicitate, in die 
il\o utique sempiterno, qui non habet initium neque 
fin,am, in hoc sacrilegium tyrannidis SU)lt cum suo 
principe collocuti, et putavertint, quod Deus qui est 
lux vera, sapiens et intelligihilis, hoc malum con
tumaciœ eorum im'punitum relinqueret, ut non eos 
de' illa beata atque gloriosa sede dejiceret. Et banc 
P\üO dixit, ignoraverunt lueem: quod existimave
ru,nt Deum hoc eis minime facturum, propter quod 
e:x;cœcatis mentibus, œternales tenebrœ facti slint: 
qui et potestates dicti sunt tenebrarulll, id - est, ho-

, min,um ,peccatorum. Et hinc est quod CUln nomen 
Dei ,audierint, contremiscunl: quod voeabulo auro
rœ significari putamus. Cogitatio ergo ejus, id est, 
diaboli, !Ûsque ad sermonem tantum pervenire po
tuit, non etiam ad effectum: non enim regnavit il
lic, et sic dejectus est statim, ubi voce prompsit 
quod cogitavernt, et deorsum prœceps actus 6st. 

Il vit ensuite comment , le diable pallIa. aux .au
tres anges pour leur persuader d'adopter les ille 
ventions de son cœur, et comment de cette com
plicité d'un grand nombre, sortit une conspi
ration unique contre Dieu. Il nous faut regarder 
comme absolument certain que ce n'est point 
silencieusement que s'accomplissent les offices 
de la milice céleste, puisque nous lisons que les 
puissances angéliques chantent devant ie trône 
de Dieu des hymnes à sa gloire de leurs voix 
incessantes; et l'Apôtre n'eut jamais dit : Quand 
je parlerais le langage des hommes et des anges .. 
quoique les langues des anges soient différentes 
de celles des hommes. Il y a donc une grande 
différence entre le langage de ceux qui habitent 
la terre, et le langage des esprits qui habitent 
des sphères supérieures. Le livre canonique du 
Nouveau-Testament qui renferme les actes des 
Apôtres nous a suffisamment instruits sur ce point. 

« Il est plus léger que la surface de l'eau. ,) 
Comme ils n'appartiennent pas à la grande 
Eglise, c'est-à-dire au peuple grave et saint qui 
est comparé aux grain~ d'un blé excellent et fé
cond, Qt qui doit être amassé dans le grenier des 
demeures éternelles, semblable à la paille lé
gère qui n'a rien du poids qui donne aux fruits 
des vertus leur prépondérance, ,il surnagera sur 
J'eau et sera emporté par le plus léger souffle du 
vent. Ces eaux figurent encore las homm'es qui 
aimeI?-t le monde, parce qu'étant portés par leurs 

Unde consequens vidit, ut machinamenta cordis sui, 
quibus contra Deum moliebatur, ad persuadendum 
cœtel'Ïs angelis sit locutus, et. ita consentientibus 
multis, un a qnodammodo conspiratio fieret contra 
Deum, ut si ita videretur. Illud tamen immobiliter 
tenendum, nullo modo in 'silentio agi militiœ ', cœ
lestis officia, cum legamus angelicas potestates, ante 
sedem Domini in laudem gloriœ ejl1s indefessis voci
bus personare, neque ullo modo Apostolus dixisset: 
« Si linguis hominum loquar et angelorum, » nisi sic 
essent, et angelorum lingum sicut hominum: quam
vis angelicœ dissimiles sint humanis. Est ergo aliquod 
atque ipsum valde magnum super diversitate lingua
rnm ioter terrigenas, ei ministeria superna discri, 
men. Super qua re nos eanoni0us liber novi Testn
menti, qui apostoliea continet gesta, sufficienter ins
truxit. 

« Levis est super faciem aquœ. " Quia non su nt de 
Ecclesia magna, id est, populo gravi et sanelo, qui 
granis fecundi et optimi tritici comparatur, et qui in 
110rreo œternarum mansionum condendus est, velut 
levis palea nihilque ponderis habens, quod nd prœ-, 
gravandos virtutum pertinet frllctus, nql1œ elemento 
supel'natabit: ut aurœ flatu tenui rnpiatur. Sive al~
ter: Aqllœ istœ hominum amautiullIhoc 2alC~llUm.. 
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incliilalions vers 'ce qüi ellt 'b'as, ils ent'ratn!lIit 
avec eux 'une 'grande qu'arutité :de limoh, 'qu'ils , , 

von't 'dépdsercorrüne 'une masse 'troublée dans lé 
cilho~ dcseilfers. 

«iMâudita 'soit sa 'part sur la terre, » Car ,ce'lui 
qui ne iSe'ra pbirit dans la terre des saints qui est 
la terre d;és vivants 'sera maudit; ou bien maudite 
soit 'sa. part sur 'la te1're, ,c'est-à-dire, dans la 
mass'e du genre humain. 

'(/'Qù"U ne marche point par le chemin de la 
vigrre, » ci'esVà-dive què sa manière de vivre soit 
tellerneht maudite stir la terre qù'-il n'imite point 
le pèüpie de Dieu o~ les à'mes saintes, qui onï 
la,fé'ëdhditê des vignes pleines de fruits, et qu'il 
ne iÏl'al'dha point par lé êhemin de ces vignes. Ce 

" seht 'CÉÎS vignes 'qué les docteurs cultiveilt par 
leurs ëttsèlgnetrte'n:ts comme avec le h'oyau, a'fiti 
dé vend'â:ngèt lé vin des bonnés œuvres qu'on ex
p:rim'è !dâns la: foi, 'c'est-A-aire 'so'o's le' pressoir Ile 
l'Églisd ét 'le- 'p'oids dés 'ttîbulationé, et, qüi re'M
vàtlit 's'à bonne ét suave b'deut d'é la grâcé de olé" 
sùs-Ùh'riét" 'est m'lS eh réserve avec la vil'rtü des 
mérites dans lés ceHiers des demeures célestes. 

( Qu''ïl 'passe des eaux froides de la neige à 
une chaleur excessive. » Le saint homme Job mé 
parait avoir voulu indiquer ici deux enfers, l'el1:
fer ,dü féU, 'ét l'enfer 'dü froid, pilr lesquels le 
diable, Ieshé1'é'tiques et les impi'esp'asseront suc
CBsslvemè'tit. Peut-être dans l'enfer le supplice 
des sens, séra de 'telle nature 'que ceux qui ie 

lùlb'eIitfigur8'm,eoquo'dsempet ad itlfei'i'or'a; ~ib't 
procliVEis, multùm secum: lfmi tra,hentes, qui: in chaos 
inferoÎ'um, turb'ill'o l"ondere deponatut, 

uMaJedic'ta sit pars ejus' in terra.» Qui euim in 
terrasancto'rum, quœ est viventium terra, non fu&rft, 
maledictu'sèl'it: Bive maledicta sit pars ejus in terra, 
id est, in massa gen'errs humanî. 

« N'ee amDulet pèr viam vinearum. » Id cst, ita ma:
ledicta: si'!. 'éj'ris' eohversatio in terra hae, ut ple'bes 
D'ei sl've aniiDb:s sandtas, qure sieul vineœ plenre 
fr'tlcti'bus fi'tretiferœ' sunt, non imitetur: neque pcr 
j'peas limhlil'ét. Hàs enim vineas doctore's ,tamquaIi'r 
cuItores, d'octrinis' velut ligonibus eolm'tt, ut vinurti 
opetum bonorum' vindemieut, quod in fide, id est, 
toreularÎ Ecclesiœ pondere' tribulationis expressum', 
flagrane per' gratiam Christi, odore suavissimo cum' 
virtute mè'ritorum in apothiJcas domorum ' eœlestium 
recondatur; 
, «' Afd IiimiuD:I' calorem'.transè'àt ab aquis nivium'. » 

{)uà:eÎ duas gehennas sanctùs J'ob di'cere Iilihi videtur; 
gnis et frigoris, pei' quas diabolus; hœreticus, et 
li'onlO impius'éommutetur. Forte in ipsa gehenna t'alis 
séilsuUtn:' criiHat~rs l fi'et illis, qui ' in' eu Lorqilebuntul', 
ut nuM quasbgnem',ii'd'el1t'em seutiant, nunc llÎluium 

souffriront ' sentiront tantÔt l'imptiessihrtcl,i'ull 
feu arde'nt, \a:nïô't cofum'é l'ard'erlr j.Jtiitlarit:e it'lib. 
froid éxéeS'Sif, èt qU'lis crÔi'rontpailset 'd"un 'lfèu 
à un 'aùtre. C;est peùt-étre aussi "poiut cBIa -qüé 
le Seigneur dit dans àdil 'Evangile: ,,;r~tè'z;,lè dans 
les 'ténèbreS extér'ieu'rtis, c'est 'l'à qU'rH 'fi 'aura 'de~ 
pleu:rset desgtihc'èments d'e den'ts, i) e't ce grifr
cement de dents se'râit tiiUliié par ra rigueur 'aü 
froid. Nous poUvons trouver 'ici tine 'i'mage M 'Cid 
qui -Se produit datüi lès corps, oui1àr ,S'tif te de 1)a~ 
b6ndanèe dU fiei qUi élit Jitès-ch'â,ù'd, diltlé H~~ 
fièVres périodiques du rute'rm-itteIitës, 'n'Ire sëu's~~ 
tion de 'froid intolérable préc'édé la chaléurb'tlà'
lante de :la 'fièvre; et ias 'me'dètilus ' dÎs'èrltqIXe 
ces deux sensatio'Ifs 'si coritrai1'6's, sont pI'èrduitè'S 
par u'rie setile ët mêiiie mâtièN3, lé ;fiël. 

(( Et que son péché le Cü'rldùise jusqûl auxel10 

fe'rs. » Le péêhé de l'impie et dti 'ffiMhaHt est \lI 
gt'ilmd, si éh'ormè', qd'îl l'e'llit~a:1he ditrré les ien_ 
fers, èorhffi:e 'un Plomb qüi toliibe 'dllns 'UIfe 'è\i.ti 
pro'fdn:de. 

«( Que 'la rfii'Sétic'otCie lé melté en: 'o~(bii, '1)"éi"IJéi"
à-di1'e, celui qui est hon-se'ùtémènt ,ttfisétléôl'" 
dieux, mais qui estâp'pelé la rni'riéricorde eHa~ 

même, car lé mot miséricordieux vient de niÏs'ê" 
i'icoi'de, et le nomgénérlq'ue est pius e'Xpres's'n 
qué celui qui en est dMivé. Tout s~iiit pâut don'ti 
être appelé miséHcb'rdi'eux, vr~i, jus'te, màis ait· 
Quri d'entre eux ne pèâ.'t être appelé mlséricorclé, 
vé'rité et jùstice. 

lilgoris IDCEindiU'rrr, et piBtiiiiis è'Ommu(li'tfo, 'iiu'd'~ 
frigu's sentienLibus, nunc cdlor sit, ut qüasi 'd'e IO'èÔ ~ 
àd' ldéum tran'situs œstiinelit. Èt forlassis inâë D6' 
minus ait in Evangelio: (, Mittite M'in in t'éü:è]jr'a~ 
extetiores, ibi erit fletus et s(rîdor d'entiûm, 'ui fii'è 
ètridor dénLi'um de rigore frigotis otiliWi'. Ubi et 
silbilitudine'Di quamdam e~ nostri;s Corp6ril:hl's po'ss'U:
inus inveirire: in q'uib'us rafi abu:ndantia:, quod :é~~ 
calidîssiinumt in typièi~ mtltibus intolerabili:s , fig~Ji 

, l'rœcedit ignem febrium ardèntissimum secutùrulili 
et dicuntlir li medieis .liœc duo qUIll siBi eoiltta~i~ 
dignoscuntur, ex n'ria feUHI iriateri'a in homiÎle pr'èi
crea ri. 

« Et usqùe ad inferas pecca'tum illlüs. " Peccafurii 
impii et i,niqui l'am rnagnul'l'l è'st, et ta'iu' grave', 'lit' 
eum deprilnat ad' infei'num t'amquàIh pl\uu'bUln 'in 
aqua validissiIha. 

«( Oblivisca:Lur èjus inis'ericbrdia.» Id est, qui Ii'ôü' 
s'olum riiisericors, sed et miseiicortlia di~ittur :ql'ii~ 
miserictlrs a m'iserico'rdia, et ideo q'Uasi prot(jtypo~' 
nomeri, majus est, quam deductio nhrièùpdta'. Q'tii. 
cümque ergo sanctorum potestdici miséi'i'eors, vei'ait; : 
et' jusl'us ; Iicmo tn'merl 'eorUm~ r'eete' dicit;ur' riJis;eri~ 
cordia; et veritas, et j ustitia. 
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"«Que les vêrs soient ses délices, » Job 'parle 
,. 'ici par '~nt~pïlrase, et ses paroles sil5nifierit: que 

soil ;corps' meure en fourmillant de vers. Il est 
dit .aussi dans l'Évangile: « Le ver qui les ronge 
ne inellrt p'as. » Telle sera la douceur réserv.ée 
aùx· méchants et à ceux qui haissent Dieu. 

« Qu'on ne se ~ouvienne point de lui,» c'est-à
d'ire qu'il n'obtienne point le pa~don de la misé
ricoriI~, ce qùi, d'après les enseigneh1ents de 
l'Écriture, doit se vérifier à l'égard du diable,des 

. :hérétiques et des impIes. 
«Mais qu'il soit brisé comme up arbre infruc

tueux j » selon ces paroles: Tout arbre qui ne 
porte point de bon~! fruits, sera coupé et jeté au 
'feu /Ou bien par ce bois, il nous faut entendre le 
péché dont l'arbre a été la cause, c'est par cet 
'arbre, en effet, que le diable a:mis le comble au 

, crime de sa rébellion contre D~eu, en précipitant 
l'homme dans la mort; c'est pour cela qu'il a 

, été condarrmé lui-même à une mort éternelle, et 
, qu'on pelft l'appeler un arbre inguérissable f)t 

ïrifrùetile'ux, parce qu'il ne pourra jamais être 
l ,gu'éfi par le remède de la pénitence. Quant à 

l'arbre de vie, c'est-à-dire à la croix, ou quant à 
Jésus-Christ, il est dit: « Les jours de mon peu

, pie seront semblables aux jours de l'arbre. » 
« Car il a nourri la femme stérile, » c'est-à

dire il a nourri des i1mes stériles et ne produi
·sant allcun fruit de vertu. 

« Et celle qui n'enfante point. » Il a nourri aussi, 
1· 

, par les charmes qu'eUes trouvaient à consentir à 

«' Dulcèdo Hlius vermes. » Per antiphrasim dictum, 
(IUod est, sèatens vermibus moriatur, Et in Evangelio': 

< « Vèr)liis eoi'um non moi'ietur.») 'ralis igitur duleedo 
erit ini,qùis,et odientibus Deum. 

«Kon' S)t in r.eeordatione ; » id est, ad veniam mi
seriçorqiœ no.n perveniat; quod diabolo, et suis hre
reiiCis 'et impiis futurum, de Scripturis sanetis iLa 

" didicimtis; 
, « Sed conteratur quasi lignum infructuosum. » Se
':etll;tduU; i!lu,ù: « Omnis arbor <lure non faeit fructum 
'bontim, excidetur, et in ignem mittetur. )l Vellignum, 
peccatum intelligamus quod per lignmn aecidit; pe~ 

, . <;ruod 'lignu!9 diapoluB addidit ad cumulum criminis, 
~. qüod aivét8um Deum rebellis. exstiterit, ut et homi
"nem p'~reGipitai'et in mortem ; unde j,am et in reter-
miro ïnte'ritum condemnatus' est: propter quod ipse 

. diabolus lignum insanabile, et infructuosum potest 
eJ'!d';quia num:quam erit ' pœnitentire ' medicaÜone 
'sanaildus .. De ligno autem vitre, id est cruce, vel de' 
C!lrf~,~ôdiei:tur: ' « Secundum dies lig!li, erunt dies 
p()pMim~i. )) . 
,," fi 1puvit enim sterilem.» Id est, nutrfvit et fovit 
IlniDiUB steriles, et int'l'uctuoslls virtutibus, 

1 

ses desseIns,ceB i1mes qui .aur;l.ien't ,p\lenfunter 
des bonnes œuvres du sein de leur "cœur, tn~is 
qui ne l'ont pas voulu, selon 'ces paroles dé ,Da
vid: « Il n'a pas voulu s'instruire pour faire le 
bien; » 

« Et il n'a point fait de bien à la veuve. Ce~te 
.veuve, c:est-.à-dire ri1me dépouillée des forcés de 
la sainteté, et qui avait eu Dieu pour époux, il 
n'a ,point voulu la consoler par ses exhortati9ns, 
afin qu'elle prit le mOy,en de 'revenir à son pre
mier mari. 

«Il a fait "tomber les forts par sa puissance. » 
D'autres traduisent: « Il ' a renversé les faihJes 

. dans sa Cdlère, » c'est-à-dire il a fait tomber et 
renverser les forts; les hommes de vertu. 

« Et alors qu'il sera le plus ferme, il ne se 
tiendra pas assuré de sa vie. bieu lui a donné du 
temps pour faire pénitence et il en abuse pour 
s'enorgueillir j mais les yeux de ' Dieu sont sur 
ses voies. » Alors même qu'il vit dans la prospé- . 
rHé il ne .peut croire, sous l'iinpression des re
mords de sa conscience, qu'il jouira toujours de ' 
cette félicité j et cependant il est çlans 111 nature 
de ces esprits opinii1tres et durs de croire que 
cette vie si coupable sera de longue durée. 

« Ils s'élèvent pour un moment, et après cela 
ils ne subsistent plus, ils seront humi~iés comme 
toutes ehoses, puis ils seront emportés. » Il dit: 
pour un moment, par allusion à la 'brièveté de la 
vie présente, pendant laquelle lesimpîes soni 
élevés pour un temps. Ils seront emportés comme 

« Et qure non parit. » Eas quo que animas' assensio
nis sure deleetationibus pavit, qure cum possil?-t de 
utero cordis bon a parturire, noluerunt, sicut pehu
jusmodi ait David: « Noluit intelligere, ut bene age
ret. J) 

« Et vidure bene non feeit, » Viduam, anim,llm sali
ctitatis viribus destitutam, qure Deum virum )labue
rat, cum exhorlatione noluit consolari, ut id ageret, 
quemadmodum posset re\""ertÎ ad virum suum prio
rem. 

« Detraxit fortes in fortitudine sua. )) AIii dixerunt. 
«( Et in ira evertit infirmos : J) 'id est, fortes aiqne Vif
tutum virOR prostravit et detraxit. 

« Et cum steterit, non credet vitre sure. DedÎt ei 
Deus locum pœnitentire, et ille abutitur eo in super
bia: oeuli autem ejus sunt in viis illius. » Et"cum i.n 
prosperis sit, nec sic quoque mordente conscientia 
putat, quod eadem felicjtate perpetue potiatur, cum 
hujusmodi pertinaciA, et duri animi si t, creçlens qu~d 
in il~avita sue tam perdita stare possit. 

« Elevati sunt ad modicuI)J, et non, s,uI:i~isien't, ét 
humiliitbuntur sicut omnhi, 'et' auferentui'. ',) 'Ad" ma. 
dicum autem didtur, pro brevitatevïtœ' prœsèntis t hi 
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toutes choses', c'est-à-dire comme tout ce qui ~s t 
du parti opposé à, Dieu, ou bien lorsqu'à la fin 
du m~nde" toutes les choses du temps cesseront 
d'exister. 

«' Et ils seront brisés comme les sommités des 
épis, » De même 'que les sommités des épis,chose 
on ne peut plus fragile, se brisent avec une si 
grande facilité' qu'ils sont réduits ' à rien, ainsi 
ceux dont je parle seront sl;mblables devant Dieu 
à la poussière la plus fine, au léger duvet de la 
cendre, lorsqu'ils seront brisés sous le poids de 
l'humiliation et de la honte, 

« Que si cela n'est ainsi, qui pourra me con
,vaincre de mensonge, et accuser mes paroles de
vant Dieu? » Qui de' vous pourra me prouver,que 
les choses ne soient pas comme j e l'ai dit; et me 
convain~re de mensonge, vous qui affirmez que 
Die~ rend anx pécheurs dans cette vie ce qu'ils 
m'éritent ; ce que vous ne faites du reste que
pour m"insulter et par.esprit.de contention. 

ÇHAPITRE XXV 

« Baldad de Stih, parla ensuite et dit: La puis· 
sance et la terreur sont en celui qui fait r égner 
la paix au plus haut des cieux. Peut-on compter 
le nombre de ses soldats?» Baldad , convaincu 
par le saint homme Job que le ju gement de Dieu 
s'exercera plus tard, prend un autre sujet et dit 
'que la puissance et la terreur sont en Dieu, c'est
à-dire qu'il n'exerce pas actuellement son juge-

qua pro tempore exaltantur iniqui. Auferentur sicut 
omnia, id egt, sicuL illa quœcumque sunt partis ad· 
versre, sive cum in fine sœculi ablata fuerint omnia 
temporalia. 

« Et sicut summitates spicarum conterentur » 

Quemadmodum enim summitates spicllrum, res uti
qu~ nimium fragiles, tanta facilitate comminu,untur, 
ut ad nihilum dedueantur: ita eL hi de quibus loen· 
tus sum ut pulvjs tenuissimus, sive ut favillœ lanugo 
erunt ante faciem Dei, eum fu erint contnmelia con
fusionis attriti. , 

I I Quod si non est ita : quis me potest arguere esse 
menLitum, et ponüe ante Deum verba mea 1 » Quis 
enim ex vobis ,arguere me poterit, quia non ita sit 
futurum ut dixi: meque falsitatis eonvincere, qui 
asseritis quod OIunia in hoc tempore reddat Deus 
peceatoribus quœ merentur, quod in meam potius 
~uggillationem de studio cllutentionis ingeritis. 

CAPUT XXV. 

« l1espondens autem Baldad Suites, dixit : Potes tas 
et terror apud eum est, qui faeit coneor'diant in su
biimibus suis. N~mquid est numerus militum ejus?;) _ 
Çoo,vietu~ Baldnd a beato Job dicente, in fuluro ma· 

ment,' mais qu'il le garde en lui-même, et le ,ré
serve pour l'avenir. Cependant il fait dgner la 
concorde et la paix dans les sphères élevées,c'est
à-dire parmi SAS a,nges ou ses saints, en veil1ant 
sur eux, de peur qu'en tombant dans quelque 
péché, ils n 'encourent 'par cette offense l'inimi:-
tié du Dieu du ciel. ' 

« Et sur qui sa lumière ne se lève-t-elle point?» 
car il éclaire tout homme venant en ce monde, 

« Est-ce que l'homme peut être justifié, si on 
le compare à Dieu, et celui qui est né d'une 
femme paratlra-t-il pur? Il Il est évident, que"ne 
sachant que répondre, les amis de Job , répètent 
fréquemment ce qu'ils ont d~Jà dit. ' , 

« Voilà que la lune ne bri1le point et que les 
étoiles ne sont pas pures en sa . présence, Il Sous 
le nom de la lune ou des étoiles , nous pouvons 
entendre les anges et l~s puis,sances célestes qui; 
en comparaison de la divine majesté, peuvent 
paraître impurs et couvorts de ténèbres, parce 
qu'étant, par leur nature, des êtres créés,fu~sent~ 
ils exempts de péché, ils sont 'cependarit c~p~~,: 

- '\ • , •• ~ -' j" '.' 

bIcs de péché, comme on le , vit dans les autres 
anges de même nature qui furent entraînés dans 
le péché. Mais après cette chute, nous devons 
croire qu'ils ont consacré tout leur libl ~ arbitre 
à l'amour de Dieu seul, et ils sont d!lvenus im~ 

mu ables et persévérants dans la .vérité, talldis 
que l'ange ,dont nous venons de parler; ainsi que 
les siens, n'a pas voulu rester dans la vérité. Pa~ 
conséquent la volonté des bons anges est deve-

gis Dei esse judicium, ad hœc se ,convertit ut dicerçt, 
apnd eum est potestas et terror, id est, n()n , j~m 
exercet judicium, sed apud se repositum te:qet aq 
reservat in posterum, Ipse tamen faeit perpetuœpacis 
concordiam in sublimibus, id est, angelis, sive homi~ 
nihus ~anetis s ~is, custodiendo eos, ne pel' aliqu~/ll' 
lapsum peccati inimicitias offensœ cœlestis incurrant: 

« Et super 'quem non surget lumen iUius? » ' , Ip~e" 
enim illuminat omnem hominem venientem in h!lnc, 
mundum. , 

« Numquid jnstlllcar.i potest homo comparatus Deo, 
aut apparere mundcts natus de lmiliere?» Manifes- ' 
tum est, quod inopia respondendi, eadem quœ ' dixe-, 
rant, freq uentius repetant, ': ' 

« Ecce luna etiam non splendet, et stellœ nonsunt 
mundœ in conspectu ejus. » Sub nomine lunœ, sive 
stellaru m, angelos et supernas potestates intelligere 
possumus, qui ad comp'arationem divinœ reverentiœ" 
immundi et tenebrœ possunt videri; ex eo utique, 
quoniam natura conditœ creaturœ, lieet non peccent,: 
capaces tamen peccati sunt" ut app~ruit in aliis ange~: 
lis ejusdem naturœ peccantibns: Sed )?O~~ ,eos nullum, 
ungelorum peccasse, credendum est, quia omne Iibe; 
l'um snum arbitrium in solius Dei chalilatem verte; ,' , ~ 
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" ~ûe îcihlUable"par l'amour de Dieu, oomll;le elle 
l'est ~n {lieu pal' sa nature, à lui seul donc, Dieu 

" i~èoi+llptii)le, l'horineur et ta 'gloire. ' On peut 
, dire' erl:~~re de ces éléments qu'ils sont appelés 
iir).purs, parce 'qu'ils ne brillent , pas toujours,ou 

' parée 'qù'ils' ri'éclaire~t qùe les oorps et ' non les 
, àrtl:es, comme 'Dieu qui éclaire et les uns et les 

' ~~t~es. 
« Combien moins le sera un homme qui n'est 

que, po'urrfture, et le tlIs de l'homme qui n'esl 
q~'\.m' ver? » Si lès anges, dit ~il, et les corps oé
lestes" sont appelés un point en oomparaison de 
Dieu, 'dites-moi, que doit,on penser de l'homme 

/' 'qui' esi hil-même p~urriture,et du fils de l'homme, 
'lui nait ' de la 'même corruption que lè ver? 

' CH:APITRE XX.VI 

:" ,,!\Alors IJob ' répon'dit et 'dit: Qùi préteù'dez-
r : ~dus assister? 'est-'ce un 'lion1J'ne 'faible; ou s6'u- ' 

, 1 1 ~ 

lièiféz-{IdÜs le brà's"de dëlui qui tn'èst paiir fort 1 A 

'qti.i ;d\jrlnèz :'~dù.s un conseil ?' Est~ce à 'celui qui 
ti'a pas' deàagesse? ' et voli.lez-vo'us montrer vo-

' tre prudence ' très-grande? Qui entrépr'enez-vOus 
' Ii'e-riseigner?n'est-ce pas celui qU\ a créé ré souf

, l'fl'etlè'Îa 'vie ?;, Témoin de l'outrage qui étàitfait 
,JàDiéu, 'Joh, ' plein d'ùne justeindign!ition, com
' iriêricè:son discours par adresser à, B!ildad ' le 
Suhit~ de sévèr~s reproches d'avoir parlé ' de 

runt.; si'lque immobiles facti ' sunt, persistentes in 
'vetit'lIte,'iu 'qua "prredictus ângelus cum sùis stare 
'ii01Ûit.ProÏlide an,gelorum volurrtas' pel' amorem Dei 
'faéta ' est 'int onvertibiliiï;quœ in 'Deo est p~r natu- \ 
fain ; ideo illi 'soli iIicori'upto hondr, et gloria. Potest 
'et 'de 'his è~einentis dicere, quod ideo iinmunda di· 
' 'èanhir,~ 'quia non ' seinp~r"luceant, vel qli.od corpora 
'tautum lIlu'in'inènt, et non 'mentes, sieut Deus, qui 
'uti'ùmq'ue]acere consuèvit. 
, 'à ,Qùanto magis homoputredo, et fllius hominis 
vermis'? '" 'Si e'nim angeli, inqt it, et cœlorum eWlm 

\ 'e'ortrora ' ad eomparatibnem' Dei:'1lnm tinda esse dieun
-tur, 'quid putas, 'homoexistirrill.ndus est, cum sit ipse 
'pQtrédo; filius quoque hominis ver~is, ex eadem ,', 
'utique nascens corru'ptione qua vermis? 

CAPUT 'XXVI. 

u iResp'ondens aute'm'Job, dixit : Cujus adjutor" es ?» 
"mÙb:quid ,imbecillis, et sustÈintas '- brachium ejusqui 
Illon est Cortis. Cui dedisti ,consilium..? Forsitan' illiqui 
\ :6.pn 'Mbet sapienliam, et prudetltiam tuam ostendisti 

'1 plurimàm, Quem doeere 'voldisii? Nonne eum 'qUi 
, \ffeèit1spil'ameiltùni? " Videns ' Deo injuria'm: fferi, justa 

"" ,indignatione eommotus, in ip'so jnitio sermonis sui 
'. Bàldad Suiteu aurioribu's: arguit verois,. ' 60 qUQd ita 

l 

/ 
" ,., 

Dieu, corr:me s'il étàit réduit ~ la faîbiesse, et 
que,p~ivé de toute force d'action, il eut bé~pintle 
son secours. Considérant donc que, lapartfe ,qüi 
participe au fout, lui est inférieure, la go~Ùe 
d'eau à la source intarissable, l'étincelle oach~e 
sous la cendre au feu divin qui a la " vertu de / 
tout réunir; le vase d'argile au potier quiJ'à fa
çonné; l'âme à Dieu,Job s'étonne q~e Bald~d 
ait osé vouloir enseigner celui ~ont il tient l'ê
tre. 

« Voilà que les géants gémissent soiui1es eaûx, 
et oeux qui habitent aveo' eux. »' La divine' Écri
ture donne le nom de géants aux hommes' su
perbes, rebelles et opiniâtres. Le diable égàie- ' 
mimt et les satellites sont également , appelés des 
géants. Il dit que ces géants gémissent ' sous les' 
eaux, o'est-à-dire sous' la terre, dans les parties 
itiférietires 'de la terre ou l'on dit que ,'sontIes , 

"erifers, ce qui leur a ' f~it donner ' le nomd'enfér. 
En effet, la nature'de l'eau eside rie' pouvoir exis-
ter sans la terre. « Voilà que les géant~: gémis
sent sous les "eaux; » ces gémissements 9nt pour 
cause leurs soùffranoes et la tristesse horrible 
du lieu qu'ils habitent. 

" L'enfer est nu devant ses yeux, et l'abîme 
n'a point de yoile pour se couvrir. li Il· y'eut d'ire 
que rien n'est caché pour la science de Dieu, et 
que l'ablme de la perdition, qui n'est , autre que 
le démon, ne peut esp~rer se dérober à sa toute; 
puïssanCé. 

loqueretur, tamquam si Deus infirmus ac non habens 
'uUam' bràchii fort'itudinem, ej'us egeret auxÙio. ,Ad- , 
yertens igitur quia minor est partieipàtio ad , totùin : , 
gtitta stiIJœ, perenni fonti; scintilla latens in cinere, 
igni divino, quo omnia concalescunt ; lucerna corpo
ris, soli justitiœ; testa, fig~lo; anima, Deo; unde 
mirans 'Job loquitur, quare ausus fuerit, ut eum a 
quo illi est esse, do cere 'voluerit. 

" Ecce gigan!es gemunt sub aq\lis, 'e~i;q ui habitants 
cum eis. " Gigante,s autem appell t Scriptura divjna 
homines superbos, rebelles et c,9nt.uma'èes. " Di~bo " us 
qUQque, et sui, propter superbi'à"in:tj anslato nomine, 
gigantes nilOcupàntur. Qu.:.d lI.utem ait; subuquis 
gigantes gemere, ita inquit velut si ~iXisset, sub 
terra, id est, in inferioribus terrœ, ubi ' inferi e~se 
,perhibentur, tinde et ipsi inferi nominati snnt. AqiIœ 
enim e'jus naturœ sunt, ut sine terra esse non possint. 

:Ecce gigantes gemùnt sub aquis, qui gemitus utique 
de doloribus" et squalore tartareœ habit'ationis 'eis" 
naseebantur. , " j 

" Nudus 'est infernus cor am ilJo, et nuJlùm ',est 
operimetitùm perditioni. " Hoc dicit, quod scie'üt{am 
Dei nihil lutere pogsit; et quod perditio, qui diàliJolus 
n9bis non absurd'e sentitur, se noD. prœvaleat' ah omo 
nipotentia ejus absçôndel'e, 

:-
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« C'est lui ,qui étend l'aquilon sur le vide,et terre.» C'est par"ces nuées que les eaux sont" 
qui suspend l ~ terre sur le néant. )l Il faut com- · comme liées clans les hauteurs de ' l'at~lOsph'ère 
prendre ~es pa~oles dans ce sens ou qu b la te~re ,'si 'étendue,comme nous le lisons de Dieu d'[irts un 
a ét é. tirée du néant, ou qu'il n'y a rien au ·dessous autre . ndroit: ,; C'est lui qui crible les eaux ' à 
de la terre qui lui serve de soutien, puisqu'elle- travers les nuées. }) 11 est qitici que les eaux sont 
même souti~nt toutes choses, et qu'elle' soit équi- liées, parce qu'elles ne se répandent pas toutes 
lib rée un nombre infini de fois par la puissance ensemble sur la terre,comme il arriva au déluge. 
de Dieu, car toutes cho~es sont en lui, et c'est Dans un sens spirituel, ces nuées sont les saints 
lui qui contient tous les êtres créés; aussi docteurs de' l'Eglise qui portent les eaux qu'ils 
est-ce de lui que l'Apôtre dit: « , Il porte toutes doivent répandre sur les peupies sous la dil'ec-
éhoses par sa parole toute-puissante. }) Dans l'Ê- tion de l'Es~rit'-Saint, pour que les terres des . 
criture, le vent de l'aquilon signifie souvent, au peuples fidèles soient arrosées , et que c~tte pluie 
figuré, le démon, car d 'après ce que dit Salomon céleste multiplie les fruits des vertus par une 
le vent d'AquÙon est rigoureux. et on l'appélle opération tOU Ge spirituelle. Or, Dieu lie dans ses 
'le vent de ladroite. Le diable est appelé par les nuées ces eaux qui coulent cles résflrvoirs des 
siens , ~elui q~i est à la droite, mais il est tout , cieux, afin que chacun, selon la capacité de son 

, lenÙer l'aute,ur des œuvres 4e la gauche. Il ' est cœur, ne reçoive de l'eau de la doctrine que ce 
J, donc comme répandu sur le vide, c'est-à-dire qu'il peut recevoir, et afin que les eaux en se dé-

sur Ùux dont la foi est engourdie et sur les in- ,versant tout'd'tm coup ne soient nuisibles à ces 
~rédu~es, c'est-à.dire sur ceux qui n'ont ri~n et cœ)1rs qui ne sont pas assez forts pour r ecevoir 
sont vides de la vraie religion, et il domÏlie sur une telle abondance de doctrine. \ 
eux comme un roi,et il est étendu sur eux. Disons «(l'est lui qui tient cachée la fade d~ soli . 
encore que les incrédules eux-mêmes,que Job ap- trône.» Il r éserve pour plus tard la sentence cl'e 
pelle du nom de terre, sont suspendus sur le dé- son jugement. On dit que Dieu tient caché dans ' 
mon que Dieu a réduit au néant, afin qu'ils soient toutes ses créatures le trône esplendissant et 
toujours incertains, qu'ils imitent leur chef glorie\lx de sa vérité, c'est-à-dire qu'il entoure, 
comme étant ses membres et que,comme ce chef comme d'un rempart et comme d'un voile,la ma-
que nous avons dit être réduit à rien, ils soient nifestation de ses jugements, secrets, comm~ 
suspendus sur le vide et sur le néant. l'Evangile de Jésus-Christ dans ceùx qui péri~- ' 

1 \ 
« C'est lui qui lie es eaux dans ses nuées, ,afin sent. 

qu'elles ,ne fondent pas tout à la fois sur la 

, , « 'Qui' extendit Aquilonem super vacuum, et appen-
dit terram super nihilum. " Hoc sic intelligendum est: 

. sive quod terra ex nihilo facta si t, sive nihil infra 
terram sit, quo terra sustineatur, cum ipsa uni versa 
sustineat, et ipsa innumerabiliter Dei virtute lillretur, 
quia in ipso sunt ul1iversa, ,et ah ilIo omnia conti
neI\tur; de quo Apostolus dicit: "Portans oml1ia 
virlutis su.!lI' verbo. '" Et quia aliquando in Scripturis 
pel' fig~raID' Aq~ilo ventus, diabolus esse significa
tur: siquJdem a ;'~alomone Aquilo durqs vent us dici-

" turl : ndn;J.i4e ". aute~ dexter vocatur. A suis quippe 
dexte.r q.uidil~ di ci t'ur, sed totus siqistri operis auc
tor est. :~:Iic .igitur super vacuum dilatatur, id est. 
~uper frjgidos fide atque incredulos, quod est super 
inanes ver à religione, et vaCUOd; atque ut, eis velut 
l'ex dominetur, superextenditur. Rursum iUi ipsi in" î 

creduli, quos sanctus Job terne· nomine appellavit: 1 

, super diabolulll, qtli a Deo nihil fnctus\ est, appen
duntm-;' ut incel'ti semper siht, ct ipli tentur cap ut 
suum membra, ut tamquam caput quqd nihil dic

'tu~' est ' esse, super vacuum et nihilulll appendan-
/' .,) 

tur. ' 
, "Qui ·ligat aquas in J;lubibus suis, ut J,lon erum
~[tut llllri,ter ,deorsum. » Per h&s hubes in altitudine 

\ 

« Et qui répand au-devant les nuages qu'il 

ipsa spatiosi aeris colligantur aquœ, sicut et alio la co 
de Deo ita legimu.i: «Cl'ihrans aquas de nubibus 
suis, » Hoc igitur modo ligatœ dicuntur, ql,loni!J.m non 
simnl effunduntur in terram, sicut in diluvio factum 
legimuô. Spit'itualis autem iste est intellectus, ut n~- " , 
bes sanctos doctores iuterpl'etemul' Ecclesiœ, . qui 
aCluas Evangelii portant populis effundendas, et gu~ 
bernandas a Spiritn sancto deferunt, ut irrigentur" 
terrœ popnlorum: et de hac cœlesti pluvia, virt utum , 
fl'uges spirituuli operatioI;1e multiplicentur. Quas 
aquas de supern~ <abundantiu denuentes , ligat Deus 
in nubillns SlÜ{ ,lit unicuique secundUlll capacitatem 
cordis sui, tantum doctri'nœ, tamqU:l.lll aq ullm effun-, 
dat, quantum suscipientis possibilitas putitur" ne' 1 

simnl forlassis effusœ"obsint cordibus, minus vaiel1-
tibus abundantiorem susCi pcre doctrinam. 
, « Qui tenet vultu m solii sui. " Sen t.entiam judicii 
sui resel'vat in posterllm. Justitiœ 'suœ, et pictatis 'i!. 
sedem in omni Cl'eatura sua, veritatis glo.rïa resplen- ', 'i\ 
dentem Deus tenere dicitur, quod eot manife~tati0- :'i:l; 
nem secretorum jlldiciorum suorum ' obvallare atqu~ ' 

abscondere, ut Evangelium , Christi ïn"his qui per-' 
et)nt. . , 1 

« ~t expaudit.6uJ;ler illud uebululll SU<\l,Ù.'1 Secull" 

, ' 
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formés; .» selon ce que Notre Seigne)}r dit dans 
dans son Évangile: Il vous .a été dQnné de con
naltre le mystère du royaume des cieux. » PO\J.f 

couvr'ir aussi cette garde divine qu'il fait autour 
de nous, il a répandusur la bonne nouvelle de 
l'i<JvangÜe la riuée de sa protection, afin qu'au
'cun ennemi,quelque violent qu'il fut, ne put pré
valoir contre elle, c'est de cette nuée que l'Apô
tre dit : Nos pères ont tous ~té sous la nuée. 

« Il a posé des limites autour des eaux, tant 
que dllreront la lumière et les ténèb'res. » Sous 
ce nom d'eaux, il me paratt avoir voulu signifier 
la fin du monde par cette figure appelée synec
doque qui conclut de la partie au tout, parce 
qu'en effet il' dit que la succession de la nuit et 
du jour doit avoir une fin. Ou bien, on peut en
tendre ces eaux des peuples impies, ou des tri
bulations des saints qui sont Bouvent désignés 
dans les Écritures sous le nom d'eaux. Ces eaux 
on(donc reçu de Dieu des limites, ou bien, afin 

,que les méchants et les pécheurs le soient tou-
.', jours, 0)1 bien, afin que Dièu qui est fid èle ne 

permette point que les saints souffrent des tribu
lations au "dessus de leur force.Voilà donc ce qui 
se fera jusqu'à ce que passent la prospérité et 
l'iniquité des impies, qU,i sont figurées ici sous 

" le nom de la lumière et des ténèbres . 
« Les colonnes du ciel frémisssent et il les , , 

fait ~rembler au moindre clin d'œil. » Sous' cette 
comparaison des colonnes, il nous faut entendre 
la stabilité persévérante dans la nature des an-

dllm illud quod Dominus ait discipulis in Evangelio: 
(c Vobis datum esL nosse mysterium regni cœlorum.» 
In ohtectionem quoque divime custodiœ suœ, expan
dit sùper ipsum bonum nùntium Evangelii, in nubem 
defensionis suœ, ut nullus posse~ ei quamvis acerri
mus adversa:tÏuB prœvalere; de qua Apostolus ait: 
;, Patres nos tri <1mnès sub nube fuerunt. » 

,' « Terminum circumdedit aquis : usque dum finian
'tur lux et tenebl:œ., » Sub nomine aquarum )ta"a au

VE%ÔO)(1)V, quod est a parte ad tot.um, mundi finem 
mihi videtur dixisse, quia noctis ,!tc die'i vicissitudo 

, prœteritura sit. Sive de impiorum populi s, vel de 
sa,nctorum tribulationibus, quœ aquarum nomine in 
SCl;jpturis sœpe dicuntur. Hœ igitur aquœ a Deo ter
minulll acceperunt, sive ut semper iniqui, et pecca-

,. tores sint, sive ut non sinat fidelis Deus tribulationes 
pati sanctos suos supra quam sustinere possuut. Hœe 
.ergo fient donee prosperitas, et iniquitas transeat 
iinpiorû.~, quœ hoc loco lucis et tenebrarum uomine 
~ignificata su ut. 

« ,Colùmnœ cœll eoutremiscunt, et pavent ad nlltuni 
" , eju,s. 1) Stabilitatem ergo solummodo permanentem in 

~at\\ro,' aD~elorum, columnarum llomine ' s6l',ltiumus, 

~ .... 

ges, parce que non-seulement-ils persévèrent dans 
l,a sainteté d'une manière immuable, ~ais Ùs 
sont encore resplendissants de la ,gloire de l'é
ternelle béatitude. Le Fils de Dieu a dit, en par
lant de la persévérance immuable des homm~s : , , 
cc Celui qui aura été victorieux, je ferai de lui ' 
une colonne dans le temple de mon Dieu: i) 
L'Eglise elle-même qui est la réunion de tous l(>s 
saints, est appelée la colonne et le fondement de 
la vérité, à cause même de cette stabilité éter-

\ 

nellè dans le Seigneur. On peut encore entendre ' 
ces paroles des saints anges, qui,en.vertu defl~ur 
charité. et de leur amour pour Dieu, sont appe
lés des colonnes, parce qu'ils prennent un soin 
tout particulier du salut des hommes pour les
'quels ils ont une affection pleine ' de sollicitude, 
ce qui vient comme ajouter au poids de leurs 
pensées. Dans le sens figuré,sous le nom de ciel, 

,nous pouvons voir l'Eglise dans laquelle on célè
bre les mystères des cieux. Les colonnes de ,ce 
ciel, c'est-à-dire de l'Eglise sont ' les apôtres et 
tous ceux qui ont reçu une grâce semblable, qui 
portent et soutiennent les dangers des diverses 
persécutions qui 'iiennent fondre sur eux. Les 
âmes des hommes sont aussi quelquefois figu
rées par le~ cieux. Ces âmes, que nous appelons 
les cieux par métaphore,ont pour colonnes leurs 
pensées, c'est par elles que l'âme est soutenue, 
dirigée et affermie dans ses immuables résolu.' 
tlons,afin que la rouille du péché, ne la f,asse 
chanceler et tomber. Il arrive souvent, en effet, 

quia non solum immobiliter in sanctitate perseveran
tes sunt, sed etiam œternœ beatitudinis gloria spe
ciosi. Nam de futura immobilitate hominum, ita ait 
Filius Dei : « Qui vicerit, faeiam ilium columnam in 
templo Dei mei. Il Sed et ipsa Eceleoia, quœ est san
ctorum omnium congregatio, pro œterna sib~ inilo
mina stabilitate, columna et funditnie~r(tum dicitur 
veritatis. Potest et de sanctis angelis ' ita ' intelllgi, ut 
pro charitatis suœ ac dilectioniso ~ntuit~, ,'columuœ di
cantur; co quod pro salute hOlÎlinùp,:i·,éuram gerà.ùt, , 
pro quibus sunt pia affectu s~lliciti ; " qu6d eis quasi 
ad pondus cogitationum aceedel'(l videtur . .i;:t secundum 
tl'opicos intellectus, cœli nomine signi,ficaI'Ï Ecclesiam 
lioverimus, in qua cœlorUlll mysteria celebrantur. 
Hujus itaque cœli, id est Eeclesiœ, columnœ sunt 
apostoli, et cœteri qui gratin simili snnt, qui portant 
ac sustiuent diversarum persecutionuID ingruentia 
sibi pericula. Et fillimœ homillum aliquando cœli 
intelligulltur. Harum anlmarum quas pel' metaphoram 
cœlos diximus, col~mnœ sunt cogitationes suœ j 

ip~is quippe anima sustinetur, et ~egitur: et ne œru
,gine peccati nutet ac titubet, consilii stalJilitate fir~ 

m(\tur. Quit\ 110C sœ~iu& cOlltiu(;lit hiJmauœ fragilitnti l l"~ _.'i 
t l
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'1:1.6 COMMENTAIRES SUR 'LE-LIVRE DE JOB. 

qüe,par~iuite du 'défaut de précautiàn et de vigi-
"hnee/les eolon'n'eS de: l'âine, c'est!à·d.ire 'les bon
~ nei:rpen~ées sous' l'impulsiOn du péché viennent 
'slerifotl'ccr ailleurs. IC'est pour cela qu'elles fré
'misseht et trênibl(\ht à la, sim pIe menace de Dieu 
-qhi' annonce son 'terrible jugement, car ces pen-

. s'é'és ,ne sont pas essentielles à l'âme, comme si 
'Mies lui étaieritinhérentes par nature; elles sont 
"dans 'la nature existante et pour le service de la 
mitüté existante, et sans elles il n'y 'a point de 

'nâiure rliisohnâble ; mais,comme je l'ai dit, elles 
"ri'eid'sténtpointpar elles-mêmes, et elles sont 
te's)ifouvements invisibles de la nature exis

' t'ante. 
«'Par 'sà'puis'sance,soudain les mers se sont ras

' seYiibl'éès ,'c'omine nous lisons que celà s'est'fait 
'~U: '~oriJ.mèncémellt d'après!e récit de la Genèse. 

«"Et sa. 'prud'ènce a 'frappé le superbe.» Qui 
'rient Jdo'ùter que ce superbe ne , soit surLout le 
'\itable que Dieu a frappé pour la première fois 
'1drsgiÎ'ill'a précipité du trône é\evé qu'il ' occu
'pait 'dans le séjour de 'la félicité céleste, et dont 

"leprbphète dit: Vous « avez humilié l'orgueilleux 
'comme celui qui est blessé: » Au figuré,ces mers 
sont dans un sens vraisemblable les peuples des 

'Juif~ et des Gentils sur 'lesquels le vrai Salomon 
,doit ' régner au témoignage du prophète-roi: 
"Et il ,dominera d' une mer à l'autre. » C'est de la , , ' 

mer, c'est-à-dire de la nation des Juif~ que 
" i'Evangile de"Jésus:Christ a commencé parce que 
' c'est de Sion qu'est sortie la loi, pour parvenir 

J ut ubi cautio rninor intuentium est, impulsu peccati 
"cblümnœ,' id est, ' bonœ ' cogitationes in parte altéra 
lléfigântur. 'Et idcirco tremunt ac pavent ad nutum 

' tniriantis Dei, .suum horrendum, judicium prœdican
'tis:Nonehim co'gitationes animœ istœ Sllllt prlJpriœ, 

, 't;lmq'uam sibi natura inessent,quœ utique, in natura 
existente;,s~n~, èt naturœ existentis ministerium, sine 
quiQ'ljs 'niltûrà rationalis non ' est; qnoniam ut dixi, ' 

îps::è pflr ' se 'Iron Bunt, sed motus invisibiles sunt sub
sisterl tis î1àtririe / "r .. 

.-. W' 
',dn 'Jortitu'din'e ',illius repente maria congregàta 

sùnt. » Qùod in principio Ganesis factum legimus. 
« 'Et p'rûdeJ;t~ia ejus percussit superbum. » Cui du

biu'fu est, qu'in principaliter diabolus sit hic super
'bus: qui tunc prinium a Deo percussus est, quando 
éum de 'sede illa cœlorum beata atque 'sublimi depo
suit, ' de qua propheta ait: "Tu humiliasti sicut vul
neràtuID superbum. » Spirit,ualiter, recte' maria hœe, 
'Judœorum, et nationnm populos esse sentimus, qui
'bus dominaturum 'verum Salomonem, David propheta 
ita pronuntiat, dicens: « Et dominabitur a mari usque 
ad mare. » De mari enim, id est, de gente Judœorum 

' cœpit Evaugéliüm CHristi, quia 'de Sion ex.iit lex, et 
perveuit ad mare gentium.'Huèusque ergo IUBe maria 

1 

jusqu'à la mer: des Gentils. Ces 'mers , dés peu'
'pIes selon la ' prédiction des prop'hètes mit 'eté 
tout, d'un coup rassemblées 'par la force et la 
vertu de ·la résurrection du Christ, par le minis
tère des Apôtres et des "évangélistes et ' dés au- , :, 
tres à leur suite, pour former un seul. corps de "'J 
l'Eglise et ont été étroitement unies dans tine '\' 
seule foi par la charité de Jésus·Christ. '. 

« Son esprit a orné ies cieux. » Nous lisons' au i 

commencement de la Genèse que le quatr~ème 
jour Dieu a placé les étoiles dans 'le ciel ou dans 
le firmam ent. C'est encore par l'Esprit-Saint qti'il 
a orné les cieux raisonnables , c'est-à-dire Iles 
apôtres et les hommes apostoliques; à qui les 
Ecritures dans beaucoup d'endroits donnenne. 
nom clecieux comme dans ces' paroles du p'ro- , 
phète : « Sa puissance a 'couvert les cieux et 
sa puissance a frappé , le superbe. Le Christ 
qui est la puissance' de ' Dieu et ia: sàgesse 
de DièU a frappé le superbe, c'est-à-dire le dé- ' 
m'on. Ces saints ont donc ,été distingués par les 
dons et les grâces qu'ils ont reçus, comme par 
les astres qui brillent aux' cie~x. 

({ Et sa main habile a form é les replis du dra
gon. » Les saints donc ornés de la parole de Dieu 
la répandimt comme la semenC(3 parmi les peu- ' 
pIes. Sous l'impression de la crainte du Seigneur, 
ils conçoivent dans leur sens l'esprit du sal~t, 

au témoignage du saint homme Job, la main et 
la sagesse du Père J ésus-Christ ,daigne se tenir " \ 
près des âmes fécondes ,par ' sa vertumùltiple,' , 
afin de prodiguer les secours de sa tendr~sse à 

populorum fortitudine ae virtute resurreetionis Christi, 
apnstolorum Evangelistarumque ministerio C!etero~ l! ') 
rumque prœdicta, repente in unum Ecelesiœ corpus 
eongregata, atque in unam eopulam fidei sunt" Christi 
chàritate connexu. . . ~~ 

« Spiritus ejus ,ornavit eœlas. » Le"gimus in prinei- ,'ii,1 
pio Geneseos, quarto die a Deo stellas positas esse ' in '\ 
cœlo, aut in firmamento. 'Spiritu etiam san~t~, ratio- ;, ~ 
nubiles ciœlos ornavit, (Juos apostQ~os , et apostolieos 1 

viros intelligimus, ., qui multis Scripturarum ' locis, 
cœlorum nuncupa'tionem eonsequuntur, secundum 
il\ud prophetœ :« Operuit cœlos virtus ejus, et pru
'deulia ejus percussit superbum. " Christus Dei vir
tus, et Dei sapientia pereussit supel'bum diabolum. 
Hi ergo saneti, Il SpiriLu sllncLo ita distincti su nt gra
Üarum jonis, tamquam sidereis IULninaribus. , 

« Et obsteti'icaute manu ejus, adduetus est 'cJluber .','! 
tortuosus'. » Saueti ergo adornati verbo Dei, tamquàm "l' 

sem en populis spargunt. Unde a timore" DoilliniÏn j 
utero spiritum s nluti~ coneeperùn t,èl' ita manus, et j1 

saplentia Patris, Jesus Christus, anitnabus multiplici '] 
vir~,ute fecundis, dignatione sua a saneto Job 'astare ',:),~ 

perhibetur, ut parLurieritibus flUos venLuri sœctili" ,i\\; 
11 ' obsequiuUl quodda"m adbibeat suœ pietatis"casque-in '1,. 
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,CQ~M'EN'1'!\JnES SUR ' LE L1 :VRE, DE~ jO:a. , 

OElmcq)l.L eJ1fp,!1t~nt le~ , fils d)! siè~l~ futur, de 
les cOll!loier au milieu dcs douleurs de la per

' s~Qution :, ~et dé les aider à enfanter par le se,,; 
'cour!>' invi sible )qu'il leur donne intérieurement. , 
En effet, sans' lui, ils ne pourront produire au
'c'Pnes ' bonnes œuvl'BS qui ~o nt appelées plus 
hiWt qu, nom d'enfants . C'est donc par l'effet de 
là charité de sa miséricorde par laquelle il nOIlS 
a aimés jusqq'à l'excès, c'est grfLce aux soin~ vi
gUants de sa tendresse que les fLmes saintes de
vi~nrient fécondes et enfantent, et qu'il fait sor
tir et chasse'l loin d'eux celui en qui il, nly a rien 

, de,droit, le serpent aux replis tortueux. 
« Ce qU El nous ;v'enons de dire n'est qu'une 

p~tite pfirtie de ses ouvrages. ,; Ce sonL les voies 
du"Seigneur dont le Sauveur lui-même a dit par 
la bouche de Salomon, en prédisant sa naissance : 

, « te Seignell.r m'a , créé , au commencement ,de 
, ses~ ",oies avant , ses œuvres. » Notre Seigneur 

, J,~s:us-Christ a donc été créé par DieuJe Père, 
:' .4~ , Ia Vierge Marie, pour montrer et manifester 

,:~," -Ie:~, voi~s" desCOmIlfandements ,dont l'œuvre de 
Dieu; c'est~à-dir<ll'homme s'était écarté. 

" 

« Que si ce que nous avons entendu est seule
ment , 'comffi,'e ' une goutte d 'eau. » Cette petite 
gqi.1tte d'eal1, c'est la nature humaine qu 'il s'est 
unie et qui dans le psaume est appelée la petite 
moptagne d'Hérmon, dans DanieL la pierre dé
~~chée, '~t le faisceau de , myrrhe dans ' les Call
ti}l:ue,s de~ cantigues'. 

I( Quj p\lUrra contempler l'éclat" des torinerres 

.. per~eGl!tionum ~oloribus positas consoletur: minis,te" 
" ri9 quoqqe sua invisibÙiter intrinsecus operante; 

adjuvet parturientep. Quia sine illo, nullus eos bono
, rQm operum, quœ filiorum nomine superius diximus, 
sQbsequetur effe'Ctus, Ipso 19itur chm~itate misel'icor
' di<ll SU!13,' qua nos multum dilexit, per hoc ' ministe

" riQm observante, et pietate ej us obstetricantc, ut 
'1'1 , ;miI~œ sanctœ, hujusmodi fetus edant, educitur ab 

't;is, et de cordijlus earum excluditur ille, in quo nihil 
,est rectum, 'coluber tortuosus, , 

, !.l' "Ecce hœc ex parte dicta suu"t vi arum ej~s. » Hœ 
'c'", sUJ?t vi\B Domini, de quibus ipse Salvator pel' Salo

,_ m,onem îü~" cum de sua, nati vitate' prœdixit: " Domi
nus , cre~vit m~ I,n ,prlnclpio viarllm suarum in opera 
~u.a. " qreatus est ergo ipse Dominus Jesus Cbristus 
per' Deum Pa~rem, ex Maria virgine, ad ostendendas 
et manifestandas mandatorum vias, a quibus opus 
,D!li,.' id est, horpo, aberraverat. 

'" l;:t cum v~x parvam stillam sermonis ejus uildip
l'imus. » Parvam stiilarq, 'hominem assumptum inLelli

c' " ga)Ilu~, qui , in psalmo Hermoujm mons modicus 
appellatur, et' in Daniele lapis excisus, et fascicnlus 

_' ". guW13 in ,Cantico Canticorum. . 
-/, , « Q.ui~ pO,terit t<?~itrqum, m(Lgnitudinisillius intueri?" 

~e s.agrandeu~:, ': ' ,v0ioi ce qldl, Vè,ut., (U,r~ :,S,L
i
, 

lUlllon de la dlVlm,te aveo la , forme, d'esçlave 'q»i" 
est pleine de mystères ineffa,bles, p'ei;lt cepe4:dant,,\ 
qu'une l,petite , goutte d'eau en compar.aison ,d.Q:,,' 
Dieu qui s'est. revêtu de cette naturll l: cOn;lQien,. 
moins l'homme pourra-t-il o~ntempler l'éclatde~ , 
tC)nnerres de sa grandeur, c'est-à-dire l a dhir~~t.é , 
elle-même, qui est appelée, du nom de tonnerre; " 
car lorsque .. le bruit 4tl son, nom se .fit entend,re 
du hauLdu ciel, et retentit sur la terre dan~la',_ 
personne de Jé,sus-Christ son Fils; personne. oe", 
pendant n,e pouvait oontempler par ' l'irltelligeI).CI;l; , 
la grandeur de sa divinité, o'est-à·dire~e q!li e!lt 
contenu dans ces paroles: « Au commeIJ.CemeJlt 
était le Verbe, eUe , Verbe était. en Dieu.iet le' 
Verbe était Dieu: » 

CHAPIT,RE XXVII 

, « .l;ob reprenant son disoQurs figuré" gontinua, 
ainsi: Pat' le Dieu viva,nt quï' m'a ôté le ~oyen d~ 
me.justiper, et par le Tont-Pl,liBsant qui a rè;mpli; 
mon âme d'amertume. ,; E~ I>er~etta~t ,qu~ tOl\t 
innocent qu'il est il souffre les châthnents, des
tinés aux méchants, il met le c9mble à l'aI;lll3r
tume de son âme par l'exkémité de la,I;llis,ère à, 

laquelle il est r.éduit. ' « P~r Je Dieu v!vaIJ,t q~i , 

m'a écarté mon jugement.» Il s'agit. ici du 
jugement de, la volonté humaine selon la, forme 
de serviteur qu 'il a prise, et le Christ ',par:1,e : i~i , 

, en t ant , qUfl revêtu de la nature . de , l'homi;ne. 
, , ' , ' \ 

Hoc dicit: si 'àssumptio f0rtnœ ~ervi, pene ineffa):)i
lihus mysterii s continetur, et ad comparatjonerp. as.s!l: 

1 mentis Dei stilla permodica est: quanto magis qnis
que uon poterit touitruum magnitudinis intué~l: id 
est, ipsam divinitatem, quœ ideo ' toilitrui nOIl\!ne 
dicta est, quia cum de excelso fama nomiUis ejus Î1;i , 
Christo Jesn Filio sua terris insonuit, et hominib\1s , 
boc fragore terribili innotuit, nemo ia:tiien j)oriurl, /' 
poterit totam divinitatis ejus magnitu,dinérp rJte~li- , 
gentia contueri, id est, illud: " Ip 'prlncipio érit~ Yer- ' 
bum, et Verbum erat apud Deum, et Deus er'àt" Y:èr-
bum. » ", , 

CAPUT XXVII. 

« Addidit quo que Job, ass1J!jlens parabolam suam, 
, et dixit: Vivit Deus, qui abst'ulit judicium meuPl, et 
omuipotcns qili ad amaritudinem, adduxii, iuiiillàm , 
meam. » Dnm eum iunocentem pœnas iniquorumpatl 
permittil: amaritlldinem quoque ,animœ ejus mis~ria 
pr,œsenti replevit. Vivit Deus qui ' absLulit judicium 
meum, Secunclum form am 'servi quam"assuinpsit,:juc 

dicium voluntatis hl1manœ : et ' ex persona assumpti 
hominis dictu~ est ; IIUO "ofan,s diç.eb~at ad )~~r,(3,\U : 

/ 

{'f" . 
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Cù'MMENTAIRES SUR LE LIVRE DE3b.:B, " 

C'est dans ce sens flu'il disait à son Père: Mon 
Père, s'il est possible, que ce milic,e s'éloigne de 
moi. » Il dit: mon jugement parce qu'il mon· 
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trait en lui la faiblesse du genre humain dans 
la" vérité de la nature humaine à laquelle il 
s'était uni. « Et par le Tout-Puissant qui a plongé 
mon âme dans l'amertume, » ~a coupe de mort 
qué le Sauveur devait boire en venant sur la 
terre était amère, et c'est de l'amertume de cette 
coupe, qu'il dit à ' ses disciples: « Mon âme est 
triste jusqu'à la mort. )) Ce mot « qui a plongé ), doit 
être'entendu dans le sens de l'Apôtre qui en par
lant de Dieu le Père dit: « Il n'a point épargné 

i30n propre Fils ; mais il l'a livré pour nou~ tous. » 

Car ce n'est point malgré lui qu'il a été livré à 
la mort. Dans un autre endroit, l'Apôtre dit: 

\ , Il s"esÙivré pour nos pé'chés. » , 

ù Tant qu'un souffle de vie sera en moi, et 

,que le souffle de Dieu ahimera mon corps, mes 
/ . . 

lèvres ne prononceront rien d'injuste, et ma Ian-
. gue ne dira point de mensonge. Dieu 1 me , garde 

de vous croire équitables. » Ces paroles ont quel
qu'analogie avec ce que le Seigneur dit dans le 
prophète Isaïe: « Cessez d'espérer dans l'homme 
dont le sO,uffIe est dans ses narines parce qu'ii a 
été réputé pour le Très-Haut.» Or, l'adverbe 

,donce, tant que, doit être entendù ici dans le sens 
qui applique au Sauveur toute la suite du dis
coufs, et non pas selon la signification propre 
de cette particule, comme s'il avait dit: Tant 
qu'e le souffIe de la vie sera en moi"c'est-à-dire, 

« Mi Pater, si possibile est, transeat a me calix isle:" 
Et ideo judicium meum. dixit, quia in se humani ge
neris infirmitlitem, in veritate suseepti hominis de
monstrabat. «Et omnipotens qui ad amaritudinem ad-

' duxit animam meam." AmuJ'um eralpoculum' mortis, 
ad quod bibendum Salvator noster advenera't: de 
ipsius ,pamque ealicis amaritudine erat, quod ait 
diséiprilis suis: , «Tristis est anima mea usque ad 
mortem: '» Vèrbum autem "adduxit, ») seeundum 
Apostoium intelligendum est, ' qui de Deo Patre ita 
ait: «Qu.i proprio Filio suo non pepercit: sed pro 

. nobis 'omliibus hadidit ilium. " Non enim nolens ira
ditus e~t in \nortem. A,li6 'loeo de Salvatore idlrm 

\ ' . '"of 

Apostolus dieit: "Qui se tradidit pro peccatis nos-
tris . . " ",. i' 

« Quia donee superest:'hlllitus in me,et spiritus Dei 
in naribus meis, non loquentur labia mea iniquita
tem: nec lingua mea, meditabitur mendacium. Absit 
ame ut iustos vos esse judicem." Huc etillud pertinet 

Jquod de Domino in Isaia scribitur: « Quiesee ab ho
mine, cujus sj)iritus in nariblls ejus, quia excelsus 
reputatll~ est ipse, ,, Donee " autem adverbium,seelln
dum hune int~lIeetum quo de Salvatore nostro. seriem 

' intellig.entiœ hùjus texuimus, non Ha ut sonat dictum 

avant que je meure; « tant que» signifie dOn() id 
toujours et éternellement. C'est dans ,ce sens que 
le Seigneur dit à son peuple par son prophète: ' 
« Je suis, dit le Seigneur, et ~e suis jusqu'à ce 
que vous parveniez à la vieillesse,» car cela ne 
veut pas dire qu'arrivés à la vieillesse, les ' 
hommes cesserd~t d'avoir Diêu avec eux, alors 
que c'est bien plutôt lorsqu'ils vieilliront, que 

Dieu sera continuellement avec eux. Le Psal
miste dit encore: « Le Seigneu~ a dità mon 
Seigneur, asseyez-vous à ma droite,,, jusqu'à (Je 
que je réduise vos ennemis à vlous servir de mar

che-pied. » Comment entendons-nous ces pa
roles? Est-ce qu'après que ses ennemis lui seront 

soumis, le Christ cessera d'être assis à la d~oite . 
de son Père? Et que deviendra cette prédiction 
de l'ange: « Et son règne n'aura pojnt de fin? 1) 

L'aqverbe « jusqu'à ce que» dans ces différentes 
propositions est comme nous l'avons dit synq:. 

nime de touiours. Il en est, de mêIT)-e de ce que .' 
l'Evangéliste dit de Joseph et de la bienheureuse 
Vierge ~arie: « El il ne la c onnais'sait pas jusqu'à ' 

ce qu'elle enfanta son fils. » Car qui oserait pous
ser le blasphème à l'égard de la virginité de la 
bienheureuse Vierge Marie, que ~'avo'ir même la 

pensëe qu'après avoir enfanté le ,Dieu\ Sauveur', 
elle ait eu des rapports avec son époux? Donc se
lon la vérité de la foi catholique, le mot jusqu'à 
ce que est pris ici pour toujOU1'S, comm,e nous .\ 

.l'avons dit plus haut. Voici donc ce que dit lé 
Seigneur' Jésus, le souffle de la divinité demeure 

existimemus, tamquam dixerit, quoadusque est baU; 
tus vitœ hujus in me : id est, antequam morial'; sed 
« donee, pro semper atque' perpetuo ») 'hoc loeo die
tULU essé noverimus. Sic ut ait ipse Dominus ad popu
lum pel' prophetam: « Ego sum, ait DQminus,et 
donec seueseatis ego sumo " Non enim post senectu- ' 
tem hominum 'Deus non erit, eum eisdem' potius se
neesentibus, Deus ' pervetuo maneat. Ad illud autem 
quod Psahnista ait: «Dixit Dominus Domino Ineo, ' 
se de a dextris meis, donee p'onam inimieos tuos sea
bellum pedum tuorum; " qufd dieimu8? quod pos
teaquam inimici subjecti fuerint, Christus non sessu
rus sit ad dexteram Dei Pntris? et ubi erit illud quoâ 
nit angelus : « Et regni ejus non erit finis? ») Propter 
quod « donee, » in talibus locis, ut dixi, pro « perpe
tuo " est intelligendum. Nec non et illud .quod de 
Joseph, et beata Maria evaogelista ait, « Non eognos
eebat donee peperit filium.» Quis enim est super 

, venerandœ beatœ Mariœ virginitate ita blasphemus, 
ut hoc saltem au'deat eogitare, ut post Deum Sàlva- ' 

,torem, fili •• suum, illa virum eognoverit? Proindè 
seeunduin verila.tem fidei eatholicffi, « donee" et hiç" 
sieut supra dietum est, pro « semper" intelli{;amus. 
Ait ergo Dominus Jesus, ' quia semper halitus divini-

<. '1 , ._ 
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tMjours en rnoi, ' pàrce que en tant que j e suis 
' ho<mme', en tant que j'ai été créé et formé en 
" PLyu;,j'aien 'moi substantiellement l'esprit de 
~on Père èt le mie~.)) Il continue en disant: 
« 'ra~t que'je vivrai, je ne me désisterai point de 
,mori innocence, parce que je n'ai poÏl1t obtenu 
cette innocence par la sagesse de ma conduite, 
mais c'est en vertu de ma naissance que je suis 
et que je r este innocent et juste. 

« Tant que,je vivrai, j e ne' me désisterai point 
de mon innQc~n(J8.» Quand bien même je mour
rai au milieu de ces tOUl'ments, je ne me désis

, terai point de mon innocence que vous affirmez 
que j'ai perdue comm e un blasp hémate,ur au mi-
lieu de m~s souffrances. ' 

" J~ n'abandonnerai point la justification que 
j'ai commencé à faire de ma conduite. » Le Sau
veur a pu tenir celangage,comme homme uni à la 
divinité, et qui selon la chair es t né de la Vierge 

.: Ma:~ie., Or, il n'a été coupable de péché, ni par sa 
. naissl).nce, ni par ses œuvres, et c'est pour cela 

qÙ'il p.eutseul dire en vérité: 
« Car mon' cœur ne me reproche rien dans 

toute ma vie. )) Que mon ennemi passe lui-même 
pour un im'pi~, et mon adversaire comme un 
ho~mè injuste. i; Toute, la vie signifie dans cet 

, elldroiÙa vie présente, le temps où Job parlait 
ainsi; comme s'il disait: Ma conduite tout en! 
tièr;e est i~répréhensible ; « Car mon cœur ne me 
reproche rien dans totlte ma vie, Q'est-à-dire je 
n'ai point cédé aux mauvais conseils, je n'ai point 

\ 

tatis in me est, quia seeundum id quod hom~ sum, 
et in Deo conditus sum et creatus, habeo in me spi
ritunlPatris mei, meumquc substantialiter. Sequitur 
ergo ita dicens : donec deficiam, non recedam û,b 
innocentill mea ; quia ergo innocen\iam non morum 

, industria ' acquisivi, sed in ea ut natus sum, Ha Sllm 
justt{s, et inDoceus . 

« Douee deficiamj nou recedam ab innocentia mea.)) 
Ego 'e~im etiam si i,ll his cl'uciatibus' illol'iar, non re 
çedaqJ ab innocentia me a, quam, vos quasi blasphe-
imun in eis me asseritis perdidisse, ' 

« Justificatioriem meam quam cœpi tenere non dc
seram. )) Potuit hoc Salvator dicm'e, ut homo in Deum 
assumptus, cujus initium est sccundum caruem ex 
virgine Maria. Peccatum autem hominis, nec nascen
do, YI buit, nec operando contraxit, et ideo solns vera-
citer dicit: ' 

« Neque enim reprehenclit me cor meum in omni 
vita mea.Siclit impius, inimicus meus, et aclversarius 

' meus, quasi illiquus. » Hoc loco omnis vita, prœsens 
, vita in,telligenda · est, quo tempare hœè clicebat: 

tamquam si diceret: Tota nunc ,conversatio mea 1 

irreprehensibilis est. Non enim reprehendit me cor 
meurtr in 'omni vita mea; id ~st, male suadentibus, ut 

" 

consenti à blasphémer Dieu, comme v~'us ~Jy ex- ' 
hortiez,et comme 'mon épouse elle-même me le 
conseillait. « Car mon cœur ne me reproc'hè'~ien 
dans toute ma vie. Que mon ennemi passe lui- " 
même comme un impie, et celui qui me co'mbat 
pour un homme injuste, » Cil n'est point, un sou-
hait qu'il forme , mais une prophétie qu'il fait, il 
p~rle eu égard ~ ceux que méritent les hommes 
pécheurs, et prédit ce que chacun d'eux re~evr~ 
s'il persévère dans ses péché~. Revenons mainte
nant à ce qui suit: 

« Car quelle est l'espér~nce de l'hypocrite, ' s'il 
ravit par avarice, et que Di~u ne délivre pas son ' 
âme? L'hypocrite, c'est celui qui est faux dans 
ses amitiés, ou l'homme artificieux et menteur. 
QU,el désir si grand, quelle soif si ardente d'ava- , 
ri ce avez-vous de ma mort que de m'entraîner 
dès maintenant par vos vœux dans les enfers? . 
Or, avec une volonté si criminelle, quelle espé
rance de -pardon all rez-vous dev\lnt Dieu, si vous 
ne consentez pas à ce qu'il demande de vous, 
c'est-à-dire de vous appliquer à réformer votre 
vie. 

" Dieu entendra-t-il ses cris, lorsque l'afflic
tion " iendra fondre sur lui? » Au jour de la ven
geance, lorsque l'angoisse viendra fondre sur 
l'impie, aucune n;ssource ne restera aux pécheurs 
parce ,que le Seigneur, au jour de la vehgeanc~ , 

refusera d'écouter leurs prières. ' 
" Ou bien pourra-t-il mettre ses délices dans ' 

le ~out-Puissant et invoquer Dieu e1;1 tout, 

' .. 

et vos facitis ad blasphemiam hort.antibus non con
~eo si: CJuod et UX OI' ut facerem ; suadebat: (; Non 
enim reprehendit me cor meum in omui vfta mea. 
Sieut irnpius inimieus meus, et adversarius meus 
qùasi iniquus. » Non enim voto maledicit, sed 'pro
phetanclo prœdicit, et secundnm meritum loquitur 
homÎuum peccatorurn; prœdiceus quid unusquisque 
perrnanen8 in peccatis reeepturus ab e.osit. 'N'bnc ad 
oum locum revertarnul' : 

, « Quœ est enim spes hypocritœ si ' Q.vai'e rapiat, e~ 
non liberet Deus animam ejus ? » Hypocrita, fictus 
in amicitia, vel dolosus illtelligitùr.,,: Q\lan~am vos 

, cupiq;tatem, et quasi avat'iti te" pitifn p a~imini; ~!1quit, 
in illteritu meo, ut me votis 'Jtl)n in ' tattarum t~pia
tis ? Su per hac 'igitur nefanda vûluntate, quam spem ' 
veniœ ante Deum habebitis, si Iton acquiescetis De~ , 
ut vos in hac vita emendare eu~etis . ' 

« Numquid Deus audiet clamorèm ejus : cum vene
rit super cum angustia? )) In tempore itaque retribu-

, tionis, qùando impio ventura est angustia, nullum ' 
erit remedium peccatoribu~' : quia preces e?rum Do~ 
minus in die ultionis non suscipiet. , 

(i Au t poterit iu omnipotente delcctarl, et 'invocare 
Deum omni tcmpore ? )) ls in :qeo delec!ari po~erit, e~ , 
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temps?» Celui-l~ peu~ mettre ses , déli'ces ~ans 
le , Tout-Puissant , et l'invoquer, à 'qui leJémoi
gnage d'une bonne conscience d~nne up.~ , con
fia~c~ fondé~ , ' et qùi ~~ conduit de manièr~ 
à, ~éritèr d'êt~e exa~cé en tout temps. , 

.« Je vous enseignerai avec le secours de Dieu 
ce,qu\ ,est rel(fermé d~ns le Tout-Puissant, et 
je . ne vous le cacherai pdint. Mais vous tous, 
vous le s~vez" et pourquoi dites-vous sans rai
so~ ,des choses vaines? ,Voici , le ' partage de 
l'homme impie devant Dieu, et l'héritage que 
le , T,out.Puiss,a~tréserve pour les violents. » 11 
va énumérer les moyens que Dieu a en sa 

' main et en , son pouvoir, et dans ses jugements 
se~reis. ", ' 

'« Quand ses enfants se seraient multipliés, ils 
ap'p,~r,t~eridr,ont au g~aive et les 'descendants ne 
se rassasieront point de pain. » Dans les enfants 

'" . '-1 . , ' . .~ .. " 

et les descendants, il ,renferme , toute la postérité 
des ~é~hants. L'Ecritur~ , d~nne q:u,elquef~is)e 
nom d'enfants, non~seulement , en raison de la 
de~c~n~ance 'selon la chair, mais , à cause, de la 
ressemblance des mœurs. 

«Ceux qui resteront de sa race, seront ense
velis dans leur ruine, et ses veuves ne pleu~e
ro~~t point. » Voici, à mon avis,le sens de ces pa
roles: c'est gue par la suite des années, la race, 
le; de~~endant~ ' de l'im]?ie seront , fédqits à une 
extrê,me pau~~eté, et' que leurs veuvel;l, sous le 
poids ,des malheurs qui les menaceront, ne pour
r.o~t ver~er de lannes sur l'es malheurs des autre~'. 

'. . . .,.',' 

invocare eum,qui sibi, bene conscius recte prœsumit, 
et ' qui ~e talem exhibuerit, ut quolibet tllmpore me-
re~~Hr audir). ' / 

, « Doc~bo vos per manum Dei quœ omoipotens ha
bellt" nec abséondam. Ecce vos omnes nostis, et quid 
sine causa Vilna 10quimini?Hœcest parshominis impii 
ap~ld PeqlP, et hœreditas violentorum, quam ab omni
potent,e suscipient.»llla dicit quœ habet Deus in manu 
ae p'ot~.state" et in secretls judiciis suis. 

«,Si multiplicati fuerint filii ejus, in gladio erunt et 
nepote~ ejus !:l0n saturabuntur pane. In filiis et nepo
tibus 'reliCfuam ,omnem posteritatem malœ genera
tionis signa vit 4-liquanqo~ in Scripturis, non solûm 
ca~nali P,foge,nie, veru~ etiam mo,ùm similitudin,e 
filii appellantur. 

Qui reliqui fuerin~ex eo, sepelientur in interitu, et 
vicl)1œ illius nf}n plorabunt.» Hoc siglliMare mihi vide
tur, qnod pel' tempora ad summam ,egestatem, si:ve 
piiserial)l, proIes impii hominis, sive generatio dedn
cenda sit" et viduœ eorum , pi'œ nimio instante sibi 
malo, fiere non poterunt. 

« -Si comportaverit quasi terram argentum, et sicut 
lutum prœparaverit vestimenta~ Insatüibilem cupidita-

u .s'il accumule l'argent comme.la , pouB,si~rê, , 
et s'il , amass~ d,es v.êtements comm,e il, ferait di , 

la boue. h. Il :e~t exprimer la cqP!d, it~ iIlsa~~a- . 'f ':,.""" .' 
bl~ rie' ce~ Impie semblable à un gouffre q)le rien, ,(, :(, 
ne peut.lremplir. ' - .~,'Ii 

« n.l~s préparera, il est vrai, mais ~è ju,ste s'en :':' 
revêtira" ét l'inno'cent partagér;a ~on argent,», Sa- .c;, 

lomon dit: « Celui qui accumule des riehe'sses ' 
par des usures, les ' a~as~e, pour un ' h,omIJ1e li
béral qui aura pitié des pauvres: ,» 

« Il s'est bà~i, comme le ve,r, . une m!l:iso~, ,et 
s'est fait 'comme le gardien une, cabane~ » Il ve,~t , 
dire que l'homme impie travaille en vÇLin, pui,~-, 

que l'état de , sa , mt/is,on res~èmble aux cho'ses , 
qui passent avec rapidité, 0]1 a~x ,vers ,q)Ji , d~- l' ", j 
molÎssent. Dans un autre sens: «,S'il accum\lfe 
l'argent comme la poussière, s'il &\!lasse des vê~ 1 

tem.ents comme il ferait de la bou\l, il les, prép!1-
rera, il , est vrai, mais, le jUl:\te Il'I:ln revêtirà"et 

, ' "'. / '. ., . 
l'innocep.t partagera so~ _ arge1it. Ils;e~J , bà~h , 
commé le ver, une maison, et il ' s'est fait comm~ : 

le gardi~n une cabane: » C~t Jmpie , donc" . q~Jl , 
no~s avons dit plus haut être le diable, da~f1.la 
prévarication d'Adam, a réduit à l'humiliation 
comme la terre et la boue les hommes les plus 
ricres e~ les plus élevés, illesadépo~pié~ com,~e; 
d'un vêtement, des vertus l')t des ,biens, deJa,nâ- ' 
ture, ainsiquede l'or q)l'ill'l ,possépaient, c ;est-à~ . 
dire des l:ichesses de l'âme. Le ' Créateu~: 'en l~s : , 

, , '. r,,· 

comblant de richesses et de b~auté les avait ' 
faits , à son image, et à saressem,blq.~ce ;,le démon , 

tem ac vOl'aginelO quaP;ldam , ~n~xple~ilis, ,huÏ1;I~i\llP.ii ! 
dicit. ' 

« Prœparavit quidem, sed justusvesti,et~r , illis" et 
argentum innocens dividet, » Et, S!l,lp~qn: a.it, "QJji 
amplificat divitias ~uas cum usuris ,alluU9-auti :, ei ,q).!!, 
miseretur pauperum cO'ugregat eas ,» , 

« .Edificavit si,cut tinea dO)Illp:r suàIJ?, et,sic;ut .,cus,tos 
fecit umbraculum. » His verbis hoc ait, q)1od hO,mq 
impius frustra laboraverit, quan,doquidem" vel cito 
transeuntÎbus rabus, vel tineis denwlientip)1s, _ status 
illius domus cori:Jparat'Jr: Aliter: Si , !lOmpC!l;~ayerit 
quasi terram argentum. et sicut lutuIP , prœpl,lrav,erit 
ve~timentum: prœparabit quidem, sed , justu~ , ves
tietur illis, et argentum innocen.~ , dividet. .Edifipayit , 
sicut tine(f domum suam, et sicut. , custo~ fe'ci~, u'fu.
braculum. Hic ergo impius, quem diabQlum es~e , s)1:, , 
petius 'diximus, in prœvar}catione, A,d~ ,,, P:rreti.oso8 
quosque et claros viros, ut terram et lut~m vile,~'." 
constituit, a quibus etiam virtutés, et , bO!lil' n!ltqr\ll , 
velut vestimlmta detraxit" et eorum auru,lp, quo , di, 
vitiœ mentis sigI\ificant~r. Hi , en\m'.: rlivitii,s ad)I)lq.~ 
ginem et similitl,ldinem Crea\prls sui pulchr~ ra;ç~i " 
fueraJ,lt, et compositi : qui eas ~ufer~n40r ab, ej~'1 11,4, 
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en,les ,dépouillant de. ces ,dons et de ces richesses 
les a réduits à l'excès derindigence et de l'humi

' li~tion. Les homme, séduits par le diable, dans 
la. . ~~r~o~ne d'Adam sont donc ici comparées à 
tout ce qu'il y a de plus vil dans 'la création. Mais 
le Seigneur notre Dieu, qui est juste, en ,enlevant 
au démon. les dépouilles des captifs et en affran
chis~a~t les captifs eux-mêmes que l'ennemi te
naiten réserve pour les livrer à la mort, s'est 

. fOrmé .parmi ' eux une Eglise sainte; il l'a puri
fi~Ei par le baptême de .l'eau dans la parole de 
viE),.iI: l'aJait paraître ,devant lui n'ayant ni ta·· 
ch~, ~i ride; c'est-à;-dire, qu'il a revêtu d'un vê
teme)1t précieux .cétte Eglise. pure de tout péché, 
et,simp,\e dans la confession de la foi. L'argent, 
qùi ,comme je l'ai déjà dit, figul'e les hommes les , 
plJl.~ distingués et les plus ' brillants de ce 
monde; l:agneau innocent et sans tache,le par
tagtlJor,squ'il fait entrcr en possession les chré
ti~ns · fidèles de la vi.e ,bienheureuse ,et de la gloire 

\' ét~l'\n,ell,e, :et q;u'il précipite les incrédules dans 
r~R~rn~ ,de perQ\tion. Ou bien l'argent c'est l'élo-

"qù\=luce brillante du siècle que le Christ enlève au 
m9!lÇl.e pour revêtir son Evangile d'un langage 
cla.ir et lfu; dans la bouche éloquente des 
cr,qy.ants; En effet, de même que les âmes des 
Ilommes sont revêtues du riche vêtement des 
vertus, . ainsi, les. pensées sont comme. revêtues 
par les· paroles de ceux qp.i annoncent l'Evangile. 
« il ,s"est : bâ~i comme le ver, une maison, et il 

· s'est fàit, comme le gardien une cabane. » Le ver 

1 . 

s~W!p.oall1 eqs indig~ntiam vilitatemque perduxit. His 
ig\tn.r,reblis homines comparantur, in Adam, ut· dixi, 
se4'U:c~i. a diabolo,. qure in creatura mlllldi viliora 
vitlentur. Sed justus Dominus, et Deus noster, au
fjlr~ndo a diabolo prredicta spolia captivbrum: 
iP!l?s .. quoque captivos liberans, quos inimicus in 
in~eritum' pr.repara;ver.at, Ecclesiam sanctam sibi 
exh.ibu,itex eis, mu.ndans eam lavacro aqure in ver
bo;; atq\le,_ eam sine macula, et ruga efficiens: id est, 
p~ran;l a ' p ~ccato, et confessione fidei simplicem! 
p~'etioso induit vestimento. Argentum etiam quo 
persp,!cuiqiliq\le, utjam loçutus, sum, et cJari mundi 
!:IùjUs lntelliguntur, innocens Agnus Dei, et imma
culatus dividit, cum . credentes in beatam vitam et 
~t,~rna:in , glor.iam. mittit, et . incredulos \ in . perditio
llë.~ mitiit. Sive argéntum clara et splendens elo
Çl,u~n~ià. Brecul1l;ris, Il mundo per Christum aufertur: 
ilt .... èredentiilm facundia, . )litenti et puro eloquio, 

· ejUB Evang~Üum vestiatur, . quia quemadmodum ani
mre , homlnum virtutum vestibus induuntur; Ha et 
,seuBus ,dum prredicatione Evangelizantium enuntian-

· tur, quodammo,do sermollibus vestiuntur,. A<:dificavit 
· sièut .tinea· domuÙl suam, et sicut custos' récit umbra
éuj~~,JJt tinea c~nsumit, etdemolitur habitacuillm 

\ 

conSume et finit par- détruire ' sa de.meure ; ainsi 
le démOn, édifie par .sa ruine la mais.on dll p~ù
pIe dévoué à la perdition; il s'est prépa~é ~njl 
demeure passagère et qui se détruisait insensi
blement, avant qu'il entrlH en possession des sup~ 
plices éternels. Il est donc cet impie hypocrite 
qui pille et ravit par avarice. Il ne lui reste au
cune espérance de pardon, parce qu'il ne vetit 
point se convertir, ' et qu~ de plus; son avarice 
cruelle entraîne les hommes dans la perdition. 
Il est appelé hypocrite, parce q)l'il se transfigure 
en ange de lumière, et le S'eign,etir 'ù'entendra 
point le cri de sa prière tardive lorsqu'il sera 
étroitement resserré dans les angoÎf;ses de ~es 
cMtiments. Il ne pourra non plus esp,érer trou
ver ses délices en Dieu par le témoignage d'une 
bonne conscience lui qui sera frappé pàr le glaive 
du juste jugement de Dieu à ,l'exemple dé ses in
noml:)rables enfants. Ses petits enfant~ dans les
quels il faut voir cenx qui sont séduits par les 
premières victimes de la séduction du démon, ses 
petits enfants ne seront point. rasaasiés du pain 
de la vision de Dieu; ils souffriront la faim et se
ront réduits à l'indigence, taridis que tous les 
saints qui contemplent Dieu, seront nourris et 
rassasiés de ' celui qui rassasie maintenant les 
ariges. Par les restes du démon, nous pouvons ~n
tendre ses derniers rejet(jns qui., comrrie le démon 
lui-même, ses enfants et ses petits-enf~nts seront 
ensevelis dans la rnor~ avec toute la masse de 
son peuple; Les veuves elles-mêmes, c'est-à-dire , 

suum: ità et diabolus domum perditi populi sui in 
interitu'in ejus redificat, qui 'habitationem sibi · tem
porariam, et paulatim solubilem prreparavit, posses
surus reterna supplicia. Hic est ergo ille impills 
hypocrita qui avare rapit. In non convertente nuUa 
spes venire erit, cum etiam super hrec, quadam 
avaritia sreviente rapiat homines ad interitum. Qui 
idcirco hypocrita dicitur, quia se transfif(1l.r,:lJ,t in:- an
gelum lucis, cujus etiam clamorem _serre depreca
tionis non est Dominus auditurus, cum intra pœna
rum al1guslias fuerit coarctatus. In Deo quo que rton 
erit ei de bono conscientire aliqua delectationis 
fiducia; sed nec in laudem confessionis eum pote
rit provocare, qui in simil~tudinem irlntimerabiIiùm 
filiorum suorum divina sententia Dei gladio Nerietur; 
Nepotes etiam, in quibus illi intelliguntur qui ab 
illis seducunlur quos prius di'abolus ipse .deceperat: 
nepotes, inqualll,. ejus non saturabuntur pane " vj.sio~ 
nis Dei, utique famom inopiamque passuri: quia 
omnes sancti contemplantes Deum, refléiendi ab eo 
sunt, et pascendi, qu() nunc angeli' saturantur. Re
Iiquias quoque diabolr, extremam generationem ejus 
intelligere possuml1s, qure similiter, ut ipse diabo· · 
lus, et filii ac 'nepotes ejus, cUln ' toto corporEl. po- . 
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COMMENTAIRES SUR, LE LIVRE DE JOB. 
" les âmes que le démon avait énervées par ses 

vices et les charmes de ses voluptés, et qu'il avait 
;éduités , à uu état de mollesse où elles n'avaient 

, 1 1 /' 

plus ni force, ni caractère, pleureront sans au-, , 
cun fruit, sans réformer leur vie, ni satisfaire 
pour leurs crimes, et sans revenir à Dieu qu'elles 
avaient ,perdu comme leur époux pour s'attacher 
aux vices comme à autant d'adultères. 

({ Lor~q~e le riche s'endom.ira, il n'emportera 
rien avec lui; il ouvrira les yeux, et il ne trouve
ra rien, » Le mot riche a diverses significations 
dans les Saintes 'Ecritures. Il y a celui qui est ri
.ohe des biens de la terre, et s'il met sa confiance 
dans ces richesses sa chute est certaine: Ce ri- . 
che donc, lors'que le somlfleil de la mort sera ve
n~ Jou~ lui, n'emportera rien de ses richesses 
avec ,l~i, i,l e'st sorti' nu du sein de sa mère, et il 
~eto~rn4(ra n'u dan s 'la terre a'Près sa mort. Au 
jour de la ré$urrection il ouvrira les yeux, et ne 
trouvera aucun mérite de ses bonnes œuvres. Le 
'pelJplejuiflui-même,' à cause des 'innombrables 
bienfaits dont Dieu l'a comblé, des oracles des 
prophètes, des promesses multipliées qui lui ont 
été faites et des entretiens fréquents de Dieuavec 
lui, a été âppelé d,u nom de riche, C'est"ainsi que 
Notre-Seigneur dit aux juifs dans l'Evangile: 
« Malheur à vous riches. II Les orgueilleux aussi 
qui' n'ont pas l'esprit de pauvreté, sont appelés 
ûches : On donne encore ce nom aux philosophes 
qui onlt en partage l'éloquence et la science du 

puli sui in interitum sepelientur, JlIœ quoque viduœ, 
id est, animœ quas vitiis SUIS, et illecebris volupta
tuJU diabulus enervaverat, mollesque reddiderat, ut 
omnem Jortitudinem, et virilitntem amitterent; 
nuUa correctione ne satisfactione deflebunt, ut sàl
temaliquando resipiscant ad Deum, quem tamquam 
virum amiserant, vitiisvelut adulteris tOohœrendo. 

« Dives ,cum dormierit, nihil secum aufe1~'et, àperiet 
oculos SUGS', et nihil inveniet.» Multismodis dives in· 
telljgitùr in Scripturis divinis. Est dives facultatibus 
terrenis, sed si confidit in ipsis divitiis, cadet. Hic 
ergo dives cum in somno mortis fuerit, nihil de suis 
facultatiblls secum feret; quoniam nudus venit nas
cendo ; ,nu dus' ' revertitur \ in terram moriendo. Hic 
in resurr~ctione aperiet oculos suos, et nullum me
ritum boni, operis , in,:enict.Judœorum quo que po
pu~us, pro pt el' iunumerabilia divina beneficia/; pl'O
phetarum quoque uracula, sive promissiones pluri
mas, et Dei ipsius frequeus alloquium, dives est 
dictus. J]nde eisdem Ji:t~œis ait Dominus in Evan-

, gelio; , « Vœ vobis divitibus, )) Superbi quoque non ha
bentes spiritus paupertatem, divites appellantur. 
PhÙosophi etiam, hab entes facundiam, et scientiam 
munqialem, divites nuncupantur. IIi cum in die 
resurreetionis fuedot suscita:ti, nihil remedii quo 
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siècle. Lorsque tous c~s riches ressusciteront ' nu 
IjOUl1 de la résurrection, ils ne trouveront aucun 
moyen de salut. L'hérétique peut aussi être ap
pelé riche, parce qll'il prétend être en possession 
d'un grand nombre, que dis-j e, de toutes les gr!\.
ces de la Sainte Eglise, de la rémission des pé
chés, dt:ls dons de l'Esprit-Saint, du gage du corps 
du Seigneur, et de l'héritage du royaume céleste 
avec les saï'nts anges. Tous donc,'soit parc~ qu'ils 
ont fait de la croix un objet de scandale, soit par , 
la présomption de leur cœur, ont abandonné le 
sentier de la vérité pour marcher dans l'erreur . 
Ou bien, comme ils ont l'intelligence obscurcie, 
ils endurcissent dans l'incrédulité le libre arbitre 
de leur volonté. Ou bien, comme ils sont devenus 
abominables en éle-rant leur cœur après le som
meil de la mort, ils ouvriront les yeux, dans ' la 
résurrection, et ne trouvèront rien. 

« L'indigence le surprendra comme l'eau qui 
déborde, et la tempête l'accablera durant la nuit .. l1 . 

Il veut' dire que nndigence fondra tout à coup Eur 
ces riches, ' comIT;:e une eau 'qui déboI'de~ , et qu'ils' 
seront accablés soudainement par la misère et 
l'angoisse figurées sous le nom de' tempête, selon 
ces paroles de l'Apôtre: « Lorsqu'ils d,iront: paix 
et sécurité, une ruine soudaine viendra fondve' . ~ 
sur eux. » \ 

" Un vent brûlant le saisira et l'~ mportera, et 
l'enlèvera de sa place comme un ' tourbillon. i, 
Sous le nom de vent, il veut désigner la sentence 

\ 

salventur invenient. Hœreticus etiam quis.que dives 
dici potest, quouiam mlllta imo omn\a de sanctœ 
Ecclesiœ remunerationibus se hahere prœsumit; 
remissionem peccatorum, signiücationem spiritus, 
pignus etiam Dominici corporis, et hœrcditatem eum 
sauctis angelis regni cœlestis. I:Ii ergo omlles sive 
quia crucis sr.andalum patiuntur, sive prœ~umptione 
cordis sui, ut in errure ambulent, veritatis trami
tem relicIueruJ;lt, Sive quia obscuratllm hahentes in
tellectnm, proprium liberœ vùlllntatis arbitr1um, in 
infidelitate perduraut, Vel quia abominabiles facti 
sun!', exaltantes cor BUUrri post somnium mortis, in 
resurreetione aperient oculos suos, et nibi! inve'-' 
nient, 

« ApprehÎlnJet eum quasiàquœ inopia; nocte oppri
met eum teml'estas. )) Subitam rge~tatem prœdictis di
vitibus, velut aquam supervenl;uram significat, qui 
miseria, et inupiJ1ata sibi angustia, qu œ tempestatis 
nomine dicta est, nocte, id eEt, repente dum ne~ 

scillnt oppl'imentur, juxta illud Ap'ostoli ; '« Gum dixe
riut pax et secllritas, time repentiuns~eis superveniet 
interitus ,)) 1 

« -'follet eum vou tus ureus,' et auferet, e~ velut tur
bo rapiat eum de,loeo suo.» Veuti nomine, ,senten-\ 
tiam dixit, qua velutpulvis quisque eorum projicie-
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p,ar laquelle chacun d'eux Ber'a rejeté comme la 
poussière de dessus la face de la terre. Cf) vent 
de la se'ntence divine est bt fIlant, parce qu'il con
,duitet pousse dans le feu de l'enfer. 

« Dieu enverra sur lui l'infortune et ne l'épar
gnera point. » Le vent du jugement de Dieu, où 
Di,eu lui-même en vertu de la se'ntence de son 
jugement, enverra sur eux les châtiments, c'est
à~dire qu'il recevra ce que méritent ses crimes ; 
car il ne l'épargnera point lorsqu'il lui rendra 
suivant ses œuvres. 
. « Lui fera tous ses efforts pour s'enfuir de sa 

main. )) Il ne pourra être retenu parla main de 
Dieu pour être sauvé, et c '~st en fuyant de la sorte 

: d'une course rapide qu'il tombera dans la mort. 
Il dit: .« il fuira en fuy'ant, » ou bien, selon d'au
tres, '\, iLfuira d'une fuite rapide, » ce qui signi
fie 'la perte éternelle des pécheurs, qui nè pour
ront,jamais être rappelés à.la vie, et pour les
quels il n'y aura p~int lieu au repentir. 

« Cel~i gui verra le lieu d'où il est tombé; frap
pera 'dès mains, et il sifflera sur lui. » D'autres 
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traduisent: « Il pleurera sur lui de ses mains, et 
il,l'entralnerq. du lieu où il est.» Job exprime 
par c,ertains, ~ouvements du corps de l'homme, 
lë jugemenf d'ull .pieu indigné et irrité contre le 
pécheuf'l'i6he, ·èt ce sifflement indique quel lieu 
terrible de chàtifuents lui est réservé. C'est dans 
ce lieu qu'est allé J udas l'Is~ariote . 

tur a Cacie terrre. Et ventus hic diviuœ senLentiœ 
urens dicitur; eo quod ad gehennœ uredinem ducit, 
sive compellit 

,« Emittet super eum, et non pm'cet. Ventus utique 
sententiœ Dei, sive ipse Deus pel' sententiam justi
tiœ SUre, miltet super eum pœnas : id est, meritum 
facinorum suorum 1u ~cipiet : Non enim parcet cum 

" reddet ei secuIid?m opera sua. \ 
. " De manu ejus fugiens fugiet. )) Et non tellebitur, 

inquit, manu Dei utsalvetur, de qua velut Iugœ'modo, 
veloci lapsu in ruina decidet. Quod autem ait, fu
giens fugiet,sive ut alii dixerunt, « fuga fu giet: pere-' 
untem ' iu perpetuum peccatorem significat, quia 
numquam sit revocandus ad vitam, et illic ei pœni
tentia'l lo~us non erit-

(' Stringet super eum manus sua~, et sibilabit super 
illum, intueq.s ·Iocum ejus. » Alii dixerllnt, « 'Planget 
super eum'manibus suis; et trahet eum de loco suo .» 
Nu~ibus quibusdam corporum humanorum, censu
ram indignantis Dei, et contra peccatorem diviteln 
irascentis, hoc sermone describit : ubi et jam quasi 
sibilans indicet quam atrox illi pœnarum locus 
re~ervetur. Ad talem locum et Judas · Iscarioth' 

; abiit. 

CHAPITRE XXVIIi 

« L'argent a des sources de ses veines, et il y 
a pour l'or un lieu où il est mis en fusion. Le fer ," 
est tiré de la t erre, et la pierre fondu e par la cha
leur est changée en airain. » Job sous ces figurés 
métapho riques et sous les noms de ces différents 
métaux, me paraît décrirf3 1es mœurs des hommes, 
et leurs vertus, sans s'astreindre à aucun ordre, 
comme font ordinairement les prophètes. L'ar
gent et l'or, d'après l'autorité des E,critures, ÜI

diquent les paroles qui sortent de la bouche et 
l ' 

les pensées de l'âme. Voici donc l'explication que 
nous donnons de ces paroles: « L'argent a des 
sources de ses veines , et il y a pour l'or un lieu 
où il est mis en fusion. Les veines de l'argent, 
c'est-à-dire le principe du discours vient des pen
sées de l'Ame ; et la pensée d'or SEl forme par le 
jugement de la raison et de la sagesse, et afin 
qu e cet or soit très-bon, il est éprouvé et J,llis en 
fusion par le feu dujugetnent de Dieu. La force qui 
est désignée sous l~ nom de fer, est cette force par 
laquelle nqus ôtons du milieu de nous la malice 
de notre chair qui combat contre 'nous et contre 
la loi de l'esprit, lorsque nous lui r ésis tons par la 
sévéritfo et le courage de notre âme. La pierre 
est la figure de la dureté du cœur qui s'amollit ' 
sous l'impression de la chalem et de la ferveur de 
la foi, afin de pouvoir recevoir en lui les paro~es 

CAPUT XXVIII. 

« Habet argentum venarum suarum principia; 
et" auro locus est, in quo conflatur" Ferrum de terra 
tollitur, et lapis, solutus calore, in œs ve~titur.)) Vide
tur mihi quod , pel' œnigma et parabolam, sub honnn 
nominibus metallorum, mores hominum, et virtutes ' 
animorum describat, minime ordinis ohservantiam, 
prophetarum more, custodiens. Argenti vero ' et 
auri vocabulum, seeundum auctoritatem Scriptu
rarum, verhi eloquium et sensus animi , indicare 
voluit. Hœc disserentcs nos ita dicamus: ';, Bahet ar
gentum venarlll,ll suarum principia, ' et auro ' locus 
est in quo conflatllr. » Venœ argenti, id est, (nitiu.:n 
eloquii ah animœ sensibus oritur: sensus vero ' au
l'eus, rationis ae sapientiœ judicio fabricatur, et ut 
Bit optimus, ab igne divinœ examinatiqnis proba
tione conflatur. Fortitudo vero, qllœ' ferri nomine 
appellatur, est qua terl'am, id est, carnis nos~rœ" 
malitiam in nobis tollimus, ad versum eam contra 
nos mil itantem: et contra legem spiritus conversan
tem, rigore animi, et virtute repugnemlls. Lapidis 
quoque nomine cordis figl1ratur durities, 'quœ" 
pel' calorem et fervorem fidei resoluta mollèscit: 
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de celu~ qui doit les graver. Il parvient ensuite 
par la fermeté de sa foi à être un 'airain sonore,par 
les progrès qu'il fait dans là sainteté, pour offrir 

, , à Di f:l:u desJouanges et des actions de grâces. 
i' « n.a, po~é Un temps 1 déterminé aux ténèbres, 

ilcon!li?ère lui-~ême la fin de toutes choses. )) 
D,?;l).s les Eoritures divines, les hommes pécheurs, 
lel3 déqlOns, l~s ignorances et les tribul,ations ou 
les ,péc,héssontappelés ténèbres selon les circons
tanp,esde morte et de lieux. 

' (~ Ét la, pierre ensevelie dans l"obscurité et dans 
l'o,mbre de, la, nlOrt. )) Dans un sens métaphoriquE), 
nOW3 Ilouvons entendre par cette pierre le démon, 
q~.i à çfl.~Be des erreurs dont il avait enveloppé 
le.,~on?e .tout entier, est appcléla pierre de l'obs
cU,ri,té. p~mwe i~ ~st fort ,et puissant, en vertu de 
la, "ature qu!il a reçue ~orsque Dieu l'a créé; la 
cQI,lRa~ce orgubJleuse qu'il a mise dans sa force 
pJ,utôJ qu~d~~B son ,Seigneur, son Dieu et son 
Cljé!lte~r, l,u,i a fait perdre la lumière de la\sagesse, 
eU'a fait tomber dans la folie et dans les ténè
b~ls; ~'est, po~r cela qu'il a été appelé la pierre 
de l'obscurité, selon ces paroles: L'insensé mar- , 
9he dans les ténèbres. • De même donc que le 
~émon est appelé la ,pierre des t énèbres, il est 
al1flsi ~ppelé l'ombre de la mort. Car ceux qui 
s'~,maginent être , défendus et protégés pal' lui 
doivent être liyrés comme lui aux feux éternels de 

l'enf~r. 

,« ,:j:..e, torrent; di~ise . d'avec le peuple \ voyageur,' 
ceux qué le pied de l'homme pauvre a oubliés, et 

ut primum possit in se, verba scribentis recipere. 
Deinde velut in res quod canorum est, merito sanc
tit il-tis proficiens, a.d laudes et gratias Dei offeren
das;, fide~, soliditate' perveniet. 

' « Temp~s po~uit tenebris, et universorum finem 
ipse c'onsiderat. » In Scripturis divinis, peccatOl'eS ho
m,ines, dremones et ignorantire. atque tribulationes, 
'sive peccata, p'ro mo'do~ et locis tenebne nuncu
pantur. 

' « Bapidem quo que caliginis, et umbram mortis, b 

H)lnc laJ;lidem metaphorice diabolum hoc loco intelli
g~re possumus, qui propter errores suos quibus totum 
mlllld um i"nvolyerat, }apis caliginis dictus est. Qui 
CUII\ fortis et potens sit, per naturam qua est a Deo 
con,ditus, 'conpdens per superbiam in virtute sua, 
et nO,n in Domino, ' et Deo creatore suo, amiserit 
sapjentire lumen, conversus in stultitialli et tenebras, 
et , id:Cir~o l~pi~ caliginis dici potuit: secundùm illud,' 
«',Stultus in teriebris ambulat. " Sicut ergo lapis cali
gipis diapolus nominatur, ita et umbramortis dicitur. 
Quoniam , hi , qui se ab eo defendi ac protegi putant, 
reterpis ut ipse d.iabolus gehennre ignibus inanci-
p~ndi , sùnt, ' , 

~(i ~i;vidi.uorre~s a popùlo peregrinante eos, quos 

qui son,t ~I:\ dehors d.é la voie, » Il ve,ut dire , q~é 
CClIX . qui ' sont en dehors de la voie, 1 c'est~à~d.~rEl " 
ceux qui errent, \'ltceux qu'a oubliés, le pied ,d,u '; 
pauvrè, seront séparés par le torrent dq peui?le 
voyageur, parce qu'il ~ ol,lblié la trace de ' ltl\lrs i 

pas, Ou bien c'est la vie présente de Phomme 
pauvre qui est signifiée sous le nom de pied. ' il , 
dit: il il oublié, parce que le pauvre dont il a été 
parlé n'a point prié Dieu pour obtenir cette grâ.ce, 
alors cep~ndant que l'aumône prie Dieu; c'e~t-à~ ' 
dire que la bonne œuvre que fait l'homme parle 
à Dieu par une certaine manifestation !fu'eHe fait' 
d'elle-même. Voilà donc ce q'lle veut dire le sain't ' " 
homme Job, c'est que ceux qui sonte1:1 dehors de 
la voie, qui marchent en debors de la voie de 'la, 
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vraie re:igion, et qui n'ont point e~ercé la . mis~-
ricorde à l'égard des pauvrés, c'est-à-dire'"des , 
frères de Jésus-Christ, seront séparés pa~ un' tor
rent de feu de la société . des s~ints. Ou bien, ' ce 
pauvre est prop'rement notre Sauveù~ ,qui8'~st ' 
" ' , " ,\ ' 

fait pauvre et indigent pour . nous, all:lrs qu'il 
était ri'che, Sous le nom de pied, il vous est ' pe~~ 

.! ~ ~ . 

mis de voir l'économie de son incarnation ou de , 
son avènement en ce monde ; ce qui a fait dire au 
prophète: « Vous êtes sorti pour s'auver votre 
peuple. » Ceux dpnc ,qui n'ont PqS re~.Î1: par l'E):' 

vangiIe la grâce providentielle d'Il. ';),alut, ~6nt li~ 
vrés à l'oubli ; parce qu'ils ont refu~é de croire à 
cause de la dureté, de leur propre volonté', Et on 
dit qu'ils sont p~ dehors de la' voie,' parce q~;ils 
u'ont pas reçu' le Christ qui est la voie. 

oblitus est pes egentis hominis, et invios. " Hoc dicit : 
invios, id est, errantes, et illos quos oblitus est pes ' 
egentis hominis, separabit torrens a populo pere
grinan,te, eo quod oblitus eorum sit gressus. Sive 
prresens coriversatjo egentis hominis pedis nomine , 
sigQificata est. Oblitus' est dixit, pro eo quod prre
missus egens, hon est Deum pro hujusmodi · deprec 

catus, culli tam~n eleemosyna Deum precetur, id 
est, ipsum opùs bonllm quod homo fecerit, quadam 
manifestatione sui loquatur ad Deum. Hoc ergo dicit , 
sanctus Job, quod in vios sine via ver re religionis 
viventes, et qui misericordiam pauperibus; quod'" 
est Christi fratfibus non fecel'Unt, torrens ignis se· 
paret, simul et a sanctorum consortio dividet. Sive 
hic egenus proprie Salvator noster intelligitur, 'lui 
ptopter nos egenns, et pau pel' factus est cum dives 
ess'et~ In pede quoque ejus, dispensationem, vel 
as~umentis hominem, vel mtmdtlill ' ingredientis ad
verte, Unde propheta ait: « Existi in salutem populi 
tui. ,) Hi ergo qui dispensatîonem salutis suœ in 
Evangelio non J'ecepérunt, oblivionL daii ' Bunt, qui 
cre'dere pel' duritiam propri re volun'tat.is noluerunt, 
Et idcil'é'o invii dicti sunt, quia Ghristum, qui est via, 
non reçepérunt. ' 
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, « L~ ' ierre d'où le pâin naissait comme de 'son 
lieu, a ét~ renversée pal' lc feu. » Il joint ensem-

) 'ble des èhoses diverses et obscur.es de manièJe 
que 'l'on ne peut saisir l'enchaînement de ce qui 
précède avec ce qui suit , Or, il me paraît décrire 
id la" terre de Sodome dont il loue la fertilité et 
l'agr'étnent. « La terre d'où le pain naissait comme 

" d~ '~olllieu, a été renversée par le feu. )) Par 
' 6ette'till;l'e on peut entendre la Judée dans la
quelle le pain de la loi de' Dieu naissait pour le 
peuple par les enseignements des prophètes, où 

, l'intelligence charnelle de ia loi a été renversée par 
, l'amour de Dieu et la foi en Jésus-Chrisf, et qui 
'a été ainsi placée daris les sentièrsde la justice 

et dat s le sens spiritu~l de la loi pour pe plus 
sùivrelalettre qui tue. 

«'Le saphir se trouve dans ses pierres, et ses 
\' mo'ttes sont de l'or.» Il exprime, dans Jn lan

gage métaphorique, la 'fécondité extraordinaire 
et l'exqellence de tout ce que renfermait la terre 
de'Sodomeet qu'il compare ' à l'or et aux' pierres 
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; ,précieuses. )) Le saphir se trouve daps ses 
pierre,s;c'est ainsi que Dieu dit par son pro
phète: « Je placerai toutes tes pierres dans leurs 
rangs, tes fondements seront de saphir, etc, )) 
La Ju'de~ a é,té IÇlrnée de l'éclat des pierres pré-

}, cieuses, ?'est-à-dire de tous ceux qui ont cru en 
Jésus-Christ par Dieu le Père, lorsque le peuple ' 
dés Gentils lui a été étroitement uni par la foi 
cle 'Jésus-Christ. «Le saphir se trouve dans ses 

"pierre's, et ses mottes sont de l'or. )) Les pierres 

« T.erra de qua oriebatur panis, in loco s'uo, igni 
subversa est. » Diver~as l'es et obscuras connectit" ut 
eum sl!perioribus inferiora non bœreant. Prninde 

-' .mi!J,i videtur, quia hoc loco terram Sodomorum des
cribat, cujus abundalltiam, et amœnitatem cum admi
ratione collaudct. « 'l'erra de qua oriebatur panis in 

l ,19co sua, igJ?i subversa est. » IIœc terra potest et Ju-
4œa intelligi, iuqua panis legis Dei, pel' doctrinam 
prophetarum populis nascebatur, qua amore D~i per 
fidem Christi carnalis 'legis intelligeDtia subvel'sa est, 
,ct' in, rectos tl'amites, et spil'ituales seDSUS constituta, 
,ut ,jam occidentem litteram non sequatur, 

, « Locus sapphiri lapides ejns, et "glehœ illills au
rum, » Per metaphoram dicit, quod in Sodomis uber
rima fuerint omnia et optima, quœ etiam aura et pre
,tiosis 'lapidibus comparentur! « I,oeus sapphiri lapides 
ejus. » Sic dicit ei Dominus pel' prophetam: « Ecce 
ego ~t!lrnam pel' ordinem lapides tuns, et fundabo te 
in sapphiris, » et reliqua. Hoc enim decore pretioso
ruJU l(lpidum~ id est, omnium Christo credentillll}' per 
Deum Patrem, tunc adornata est Judœa, quuurJo gen
tium, populuB ei pel' fidemChristi es't copulatup. « Lo-

,> cüs ~a.p'phiri .lapides ejus, 'et glebre illius uurUlll. ») 

. ~~ 
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" , l' 1 \ J , , premeuses et or se trouvent, non point ditJon 
dans une très-bonne ' terre, mais , dans dès en" 
droits cachés et incultes . 'C!est ainsiquè"d~ns ' oe 
sens, la Judée stérile dans la ' foi~ ,infécon'de e~ 
vertus, renferma dans son sein despie~res pré
ciel1ses; c'est-à-dire lespatriarche~ et les pro
phètes, et toute la multitude des sairits, <cLe'8a
phir se trouve dans ses pierres, et ses ritoHes 
sont de l'or.» Les moUes de la terre sai rite ae 
l'Église figurent les saints, à cause de là. fécon
dité des bonnes 'oeuvres i le Saint-Esprit a vdlilu 
aussi leur donner ce ' noÏn à cause de la division 
des grâces, et il y ajoute le prix et l'éclatd~ 1'61', 
parce que c'est dans ' leurs veines cachées comme 
dans les semences des âmes que , naisserit les 
grandes pensées et les sentiments précieux. 

« L'oiseau a ignoré la ~oute.» Cette région 
avait un grand nombre d'issues à cause de 'la 
multitude des habitants, c'est p6Ut~être pour 
cela qu'il veut dire que cette foule d'hommes :qui 
passaient par ces voies ne permettait aux oiseaux 
ni de les voir, ni de s'y faire èntendre, ni dé les 
traverser. 

« Et l'oeil du vautour ne l'a point vue. » 'Gilr èlle 
était plantée de bois tellement épais et d'arbres 
qui se touchaient, que les oiseàux qui volàient 
au-dessus ne pouvaient y trouvér leur nourri
ture. 

« L'oiseau a ignoré la route, et l'oeil du\ràùtpur 
ne l'a point vue.)) Nous pouvons ' dire que cétoi
seau, ce vautour, c'est le diable avec ,les siens, 

Lapi~es pretiosi, et aurum non in optima ' terra,,'sed 
in remotis, et squalidis inveniri dicuntur. Igitur secun~ 
dum hunc modum Juc1œa sterilis fide, eL iufe,cùnda 
virtutibus, habuit in se hos lapides pretiosos : id est, 
patriarchas et prophetas, et omnem sauctorùin multi
tudinem. « Locus sapphiri lapides ejus, et glebœ ejus 
aurum. » Glebas sanctœ 'terrœ Ecclesiœ, sanctos ejus 
propter fecunditatem bonorum operum ~ppellavit, 
quos etiam et propter gratiarum divisi"o,nes, glebas 
sanctus Spiritus voluit nuncupare: quo' 'abri merito 
censerentur, in quarum occllltis venis tamquam 
animarum seminibus, sensus magni pretioslque nas
cantur. 

« Semitam ignoravit avis. » Exitus pluriinos in' ea
dem regione multitudo babitatorum fecerat, el' ideo 
forsan dixit, quod avibus prre frequeIiti hominum 
copia semitas intuendi, vel facultas illic respondeudi 
incedeildive non futlrit. ' 

«'Nec intuitlls est eam oculus vulturis. » Quiatlim 
condensis frutelis, et contiguis arboribus consita 
erat: ut. cam av()s ' desupel' volantes deIl1lsceré non 
pn,ssent, « Semitam ignoravit avis, nec fntuitus est, 
eam oculus vultUrls. » 'Avem et vuHlIi'èm ;- ipsum (U/).-
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qui n'ont jamais pu connaître le senti'er de "l'in- , 
telligence spirituelle. dans la loi et les pro'phète~ , 
c'est, à-dil,'e.ceqùi ' était 'annoncé en termes vQie 

1 

lés dans la Judée. J,ls n'ont jamais pu suivre 
'avflc une sci,ence si minime qu'elle fût, les mys
tères de ' la disposition providentielle de Dieu, qui 
étaÎEint cachés depuis ' des s1ècles, c'est ~,e ces 
IItystères 'que l'Apôtre dit: Nous parlons le 
.langage de la sagesse de Dieu qui a été cachée 
dans le mystè're et que nul, des princes de ce 
monde n'a connue. L'oiseau a ignoré la route, 
et l'œil du vautour ne l'a point. vue. » On peut 
voir ici avec assez de raison les deux peuples, 
les Juifs et les Gentils. La Judée charnelle qui n'avait " ' , 

,:point la foi en Jésus-Christ, mais qui vivait bien 
plutçt des œuvres de Ja loi li ignoré dans son in

,~, , .. crédulité ce même Christ qui s'est rendu pour 
">:, ~otis l~, ,Ei entier 9u la ~'oie par .lesq Il~l s nous re-

q l, ' f 

, .tàurI'\dns ,dans notre patrie, et cela par suitei:le' 
, son ' orgueilleus~ présomption qui lui faisait es-

, l ' , 1 1 

pérer q'êtr~ justifiée par les œuvres de lIa loi. 
, Elle, est comparée à un oiseau léger et vagabond, 
, et qui 'fait preuve d'in'constance même dans les 
œuvres de la loi. Le peuple des Gentils est com
paré au vautour, parce qu'il parcourait tOlItes 
les erreurs des hommes qui étaient morts, et 

,', se h ourrissait de to~t ce qui était privé de vie. 
Ces deux peuples donc n'ont pu apercevoir en aucune 
façon le Christ qui était caché dans la lettre de la loi, ' 

',ni, la terre promi~e dont il devait nous mettre en 
possession, à cause des voiles obscurs des fl- ' 

bolum cum suis possumus dicere, qui semitam spiri
tualis intelligentiœ in Legé, et prophetis, hoc est, quœ 

'1 in Jùdœam occulte prœdicebantur, nosse minime po
tue~un't. Nec intueri aliquo vestigio scientiœ value
ru~t, ' a 'sœculis dispcnsationis fllturœ absqol1dita 
sacramenta, De quibus ait Apostolus: « Dei' ~apien-

' .tlam loqüimur in mysterio, quœ abscondita est, 
,quam nèmo principum hujus sœculi cognovit, » « Se
mitam ,igno,rayit avis: .nec intuitu8 est eam oculus 

',V'ulturis. 'i( Pos'sunt hic duo populi intelligi non ab
surde, id est, Juf1œorum et gentium. Carnalis ergo 
Juliœa fidem in Christo non habêns, Bed potius legis 
operibuB vivens, eumdem Christllm pro nobis ' fac
tum semitam sive viam, qua . reditur ad patriam, ht 

' iu,credul,a ignora vit : propter elationem suam, qua se 
jllltllbat legis op'eribus posse justificari. Avis dicta est, 

> revis utique, ét ~p.ga, atque in ipsis operibus legis 
. instabilis. Vulturi vero' gentium poplllus ideo assimi~ 
lari videtur" quoniam rpur errores mortuoruLU homi
num _discuFrebat, et rebus mortuis pascebatur. Hi ergo 
Christum ,legis littera obtectum, et terram repromis- \ 
sionis per Cqristum futuram, opacitatis sigl1ificatio-
11\lJ11UOlpraculis nOJl potueruut , omuiuo perspicere. 

gures dont elle était , enveloppée. « .L'oiseau,a 
ignoré la voie, et l'œil du vautour ne l'a point , 
vue. i, Sous ces noms figurés d'oiseau ~tde 
vautour, ' nous" pouvons encore entendre les enne
mis de l'Église, "qui, ayant l'intellige~ce couverte ', 
de ténèbres, n'ont point connu le sentier de la. 
vocatisn par lequel la foi nous fait retourner à 
Dieu; et ils paraissent prendre leur vol, parc.e 
qu'ils sont emportés, par les erreurs multipliées 
des hommes morts à la vérité. 

1 
« Les enfants des marchands ne l'ont point 

foulée. » II veut dire que la terre de Sodome était , 
tellement féconde en toute sorte de biens,qu'eUe 
n'avait besoin des marchandises d'aucune con
trée, « Les enfants des marchands ne l'ont pas 
foulée aux pieds. » Par ces marchands, il faut 
entendre les négociants, ,les trafiquants. ~F, ces 
trafiquants ce sont les méchants et les supe bes, 
et le diable lui-même, auteur de l'org'ueille plùs 'q 

grand de to'us les crimes. On lui a donné' lerio'm 
d~ trafiquant, à cause ' de la multitlIde .. des pé-, 
cheurs !IP'il a rech~rchée ou pour lùi-~ême', '9u 
p'our perdre l'homme. Ceux dont nous ven'ons de 
parrer ne pourront don'c fouler aux pieds pour 
l'habiter la terre promise, car il ne leur sera 
même pas permis de la traverser,comme :indi-

, if 
gèneq. On peut encore donner ce sens: Cette " 
Judée à qui le pain de la doctrine était distri
bué par le ministère des prophètes et des prê
tres, dans son lieu, non dans celui de Dieu, c'est
à-dire dans le lieu où elle' se livrait aux plais~rs, 

« Semitam ignoravit avis: nec intuitus 'est eam oculus 
vulturis. » Sub his nominibus, avis et vulturis, ini
micos Ecclesiœ intelligamus, qui tenebris obscuratum 
hab entes intellectum, nescierunt semitam vocationis 
ejus, qua ad Deum ambulan,s per fidem reve~Üttr ; 
quique diverais erroribus mqrtubrum hominum rapti, 
quasi volare arbitrandi sunt. ' 

« Non calcavérunt eam filii institorm~. » . Hoc ait, 
quod Ha fuerit terra Sodomorum omnibus bonis ,re
ferta: utnullius patriœ eguerit mercimoniis. « Non 
calcaverunt- cam filii institorum. » Institores si ve nego' 
tiatores prœdicti intelliguntur.' Nam negotiatores sunt 
mali et superbi" quod etiam ad ipsurn diabolum per
tinet, qui superbiam delictum maximum adinvenit. 
Et negotiator propter mullHudine'm peccatorumap
pellatus est, quam sive ad se ipsllm, sive ad perdénc ' 
dum hominem exqnisivit. Isti igitur promissionis 
terram qllœ mansuetis, et corde humilibus res'ervatur, 
'ut in ea habitènt, calcare non .poteruut, quia nec 
quasi incolœ, per eam transeundi habebuntlicentiam. 
Item aliter ~ Hœc igitur Judœa, cui hic papis doctrinœ 
~ninistrantibus prophetis, et sacerdotibus, prœbebatur 
ill 10<:0 suo ; Suo 'utique, et non Dei: i~ est, in ' lacQ , 
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11 \ , ' d l ' 9ùe, e était c0p:tll'e embrasée es c ~armes se-
ducteurs de, 'la, volupté; cette Judée a été détruite 

1_ 'comme, dit le prophète par le feu brûlant de ses 
vices: « Tous les ad ultèl'es ont le cœur embrasé 
comme une fournaise,» et le psalmiste dit en 

J parlant d'elle: « Elle a été toute brûlée et ren-
vexsé~ par le fe,u, et détruite de fond' ~n comble 
Î)arla puissance funeste de ses œuvres coupa

, bIcs: On peut encore 'entendre ce feu de la ven,
geance qu~.Dieu doit tirer des pécl?eurs, selon 

,,/1 

, cés paroles de l'Apôtre: « La terre qui produit 
de,s ronces. et des épines est abandonnée et ap
proClhe de la malédiction, à la fin on y met le 
fe,u. » C'est de ce feu que David dit: « Le feu a 
dévoré leursjeuucs gens, » Par ces fils des mar-
,chands, il faut entendre les disciples des apô
tres et les hommes apostoliques qui ont prêché 

( 

l'Evangile aux nations, ces ouvriers ' évangéli-
,. 'quès ~'ont donc point , foulé aux pieds la Judée, 

'.la terre des infidèles pour lui annoncer l'Évan
gile; c'est lie ces Juifs incrédules qu'il est dit 
dl!:nsI~s Actes des Apôtres: « C'est à vous qu'il 
falhiit d'abord annoncer la 'parole de Dieu, mais 

, ,puisque vous vous jugez indignes de la vie éter
nelle, nous nous t.ournons vers les Gentils. » Il 
al'r~va ainsi que par' l eurs prédications, la mon

.. tagne"qui, est le Christ fut transportée au milieu 
de la mer des Gentils ; comme il est dit dans un 

. psaume: « Et les montagnes seront transportées 
au milieu de la mer, » c'est-à-dire les or~\Cles des 
prophètes ou des évangélistes passeront aux peu-

. ~electationis suœ, ubi voluptatihus atque ilIecebris 
"conflagrabat, Igne vitiorum suorum ardens sllbversa 
est sieut dieit Pl'opheta: " Omnes adulterautes, sieut 

, . Ii> elipanus corda eorum ; \) ' et in psalmo de ea dieitnr : 
là . « fncensa igni et sll ffossa" manu operis sui exstir-

,. 
\ 

, \ 

, pata omuiuo" et elfossa est. Lieet possit ignis iste 
t'. etiam super ultioue peecatorum intelligi, sieut dieit, 

A postolus : Terra . quœ spin as, et tribulos profert, 
, reproba est, et maledicto' proxima; cujus consumma· 
tio in eombustioncm. De quo Igne irœ ait David: 
« Juvenes eorum comedit ignis. ») Non ealcavenmt 

. eam , filii institorum. Filii institorllill, apostolorum 
discipuli, et apostolici viri iutelilgendi sunt, qui 

' gentib\lS Evangelium prœdicaveÎ·unt. Hi igitur Ju
dœm;n, terram videlicet illfidelium, ut ei annuntiarent 
Evangelium~ non caleaverunt; De quibus dicitur in 
Actibus apostolorum: « Vobis oportuerat primllm 
,'erbum Dei loqui, sed quia indignos vos judicastis 
œte'rnœ vitœ, ecce convertimur ad g~ntes. " Sic ita
que factUJ;n est istis EvangelizantibuB verbum, ut 
mons Christus in mare gentium transplantaretur . 

,Unde et in psalmo ait: « Et tran~ferentur montes iu 
cormari,~ : » id est, vel prophetarum, vel evange'is-

" , ! -' 
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pIe des Gentils qui doivent embrasser \ la ' foi. 
l' 1.., 
«Lesme des marchands ne l'ont point foulée ' 
aux pieds. » Ces marchands ou ces trafiquants 
sont rép~'ollvés et indignes de toute loua~ge, e'~x 
qui amassent péchés sur péchés c.omme autant 
de richesses, et dont l 'Apocalypse fi. dit: 
« Toht ce que vous avez de plus riche et de plus 
précieux vous a été enlevé. » 'fous ces trafiquants 
des richesses du péché n~ fouleront pas l'Église 
aux pieds, c'est-à· dire ne l'habiteront pas, car le 
Seigneur seul possédera cette Église sainte et im
maculée. 

« Et la lionne n'y a po,iut passé. » lA cause de 
la multitude innombrable des peuples qui habi
taient dans la terre de Sodome, les bêtes féroces -
n'ont pu traverser cette région. Par cette lionne 
on peut entendre la tyrannie du démon ou l'or
gueil des Juifs, Il dit: « La lionne ne l'a point tra
versée, » c'est-à-dire elle n'est point sortie de là 
Judée, mais elle est restée dans son orgueilleuse 
incrédulité. On peut dans un antre sens l'enten
dre de l'ffigliae, c'est dans la gloire. de ses vertus, 
c'est dans le lieu nécessairement· prévu de sa ré
demption; dans lequel ~lle se tient par la foi, 
qu'elle a été détruite par le feu; par ce feu dont 
le Seigneur a dit: " Je suis venu apportér le feu 
sur la terre, » C'est par ce feu que l'Eglise,c'est-à-' 
dire la terre des saints, qui brûle du désir de 
l'amour de Dieu est consumée, de sorte, que la 
concupiscence de la chair n'a plus de ,prise sur 
elle. Cette di~tinction doit être entendue en ce 

tarum oracula, ad credituros gentium populos tràns
ferentur. « Non calcaverunt ea)D filii institorum,» 
Hi institnres sive negotiatores reprobi sunt, et laude 
indigni, qui peccata peccatis, velut divitias sibi con
gregant, ùe quihus, ait Apocalypsis : « Omnia clara et 
pinguia perierunt a te. » Hi igitur negotiatores circa 
divitias peccatorum" non cal~abunt Eccle~,iam, id est, 
non habitabuut in ea: quia sanctam eam, et imma
culatam Dominus possidebit. 

« Nec pertransivit per eam leœnà, » ob frequen
tiam innllmerabilillm popnlorum in Sodomis haLitanc 
tium, hestiœ pel' medium regionis illius transire non 
poLerant. Nec pert~ansivit pel' eam leœna. Leœna 
potest diaholi dominatio sentiri, sive sllperbia Judœo
rum. Quod aùtem dicit, non pertransivit, hoc ait: non 
recessit a Judœa, sed ibidem infidelïs superbia per
mausit. Aliter potes!., et de Ecclesia intelligi. In illa 
utique gloria vil'tutuIU suarllm, in loco necessario ' 
redemptiollis suœ, in quo pel' fidem stat, Igne sub
versa est, iIlo utique Igne, d!! quo ipse DOlninus it)t : 
« Ignem veni mitterc in terram. » Hoc igitur Igne 
Ecclesia, id est, terra sanctorum, amol'is ,Dei d,esicle
rio flagrans, subvel'tituf, ut ea,m carnn!is concupis, 

' \ ." , 

'1' 
r 

)~ . 

l,', 

"f 

" J-. 

1 ,,, 

, 
',,)" 

• '; ~ y 

; , 

... ) 

'\ ':... 



\ 

' 1-28 COMMElNTAIHES SUR 'LE LIVRE DE JOB. 

sens, que tout e~' vivant dans la terre de sa chair, 
les vices de la chair ont reçu en elle le coup de 
la mort sélon ces' paroles de l'Apôtre: « Ceux qui 
SOfIt à Jésus·Christ ont crueifié leur chair avec 
'se.s convoitis~s.» « Et la lionne n'y a po'int 

, pelssé,» ou bien le lion, comlne d'autres tra-
duisent. Par ce lion, on peut entendre avec assez 
de raÎJ!On le diable qui n'a pu passer par la terre 
de la sainte Eglise, parce qu'il n'a pu la vaincre 
sous l'élfort des persécutions les plus cruelles, 

« Il a étendu sa main vers le rocher. » Le saint 
homme Job nous propose ici à mon avis ur\e au
tre 'figure. Par ce rocher nous pouvons entendre 

. à .cause de sa fermeté et de sa force, le Christ 
c'onsidéré dans la nature humaine dont il s'est re-

l vêtu, lui qui est appélé par les prophètes et les 
'ApÔtres, ia pierre, le rocher. 'Dieu le Père a 
Clonc' étem!'u sa main vers le rocljJ.er, c' est-à-dire 
son Fils par lequel il a créé toutes cl';;s'es, qu'il 
appeÙe 'aussi sa droite et son bra~, et qu'il a en
voyépour sauver l'homme, suivap.t ce que dit 
l'Apôtre: « Dieu a envoyé son Fils 'avec la res
semblance de la chair du péché. II Cette main 
de Dieu le Père étendue signifie donc son avène· 
nement parmi nous, et c'esL par lui qu'il opère ce 
qui suit : 

(<'Il arenve'rsé les montagnes j llsque dans 
. leurs racines. » ' Ces montagnes sont dans un 

sens figuré conforme à la vérité les démons et les 
hommes orgueilleux; en elfet, il a triomphé 'en 

eentia non possideat. Hoc igitur modo subvertitur, 
ut in terra carnis suœ vivens, earnis in ea vitia mo
riantur" ut ait Apostolus: ( Q'ui enim sunt Christi, 
'Carnem suam erueifixerunt eum vitiis, et eoneupis
eentiis. » Nec pértransivit pel' eam leœna. Sive « leo, » 
ut 'alii dixerunt. 'Leo hic non absurde diabolus intelli
gitur, qui per sanetœ Ecclesiœ terram transjre non 
potuit, eo quod gravibus perseeutionibus eam vin cere 
non valuerit. 

'" 'Ad silicem extèlldit ,manum suam. » Vidètur mihi 
sanctus JiJb aliud œnigrna protulisse, et propter so-

' liditatem suam, et fortiludinem, Christum secunduln 
hominem, 'quem assumpsit, silicem posse signifieari, 
qui etiam petra et lapis, prophetis et apostolis dictus 
est. Deus ergo Pater eJi.tendit ad 'silicem manum 
suam, i'd est, Filium suum, I\cr quem universa eon
didit, qucm etiàrri dexleram, et brachium vocat, et 
ad suseipiendiim hominem mibit, ut Apostolus dixit: 
« Deus Filiunl suum rnisit in similitudine carnis pee

'cati. » Et iùeireo in extensions manus Dei Patris, et 
'Filii ejus ad nos adveil.tum ' signifleari lloverimus,ae 
'per eum sieut sequitur: ' 

« Subve'rtit 'a radicib\ls montfls, » Quos per meta
ph;)l;am dœmones sive homines superbos esse recte 
seôtimus, quiaprincipa:tu8, et potestates pa.lum'trium' 

lui~Înême des principautés et dès puis'sané'cs, 
i Il a crousé des ruisseaux dans les pierres:;) 

c'est-à-dire que sur ces cœurs ' si durs dés ' G~n
tils, que1r~ur inc~édulité avait si fort endu:rCis;il' 
a répandu la 'multitude de ~es grâces, 'et une' aoc
trine abondante et féJ)onde, Ce,s pâl;ôles: 'n ia, 
creusé, doiveut être entendues 'dans ée sens: 
il a distribué, selon ce que diÙ'Ap'ôtre «'A l'ùn 
,Dieù donne l'esprit de sagesse par l'esprit; à ùn 
autre la parole de la science, » D;aù'tres o rit' tta~
duit: « 'il ' a rempli les rives des fleuv'és» poilr 
donner cours ' à cette doctrine 'spirituène de la: loi 
et des 'prophètes dont Isaïe a dit: Vous qui' ~'VBz 
soif, venez vers les eaux. En efretcette 'doéttiih.e, 
qui-ne coulait que dans un eSInlce ' très-rèssêfré 
et qui était r'ènferm'ée et contenue 'dans ' lès' pré-
ceptes de la loi mosaïque cOmme par autaiifde 
rives élevées, une fois 'ces 'digues 'rofupries, 'est 
sortie ' du réservoir de la loi et s;est r€p'a~d6.e ' 
abondamment sur 'toute' la terre pàr. fa~:préilîêa.
tion de l'Évangile ; ce qlli a 'fait dire au proPhète ' 
« La terre séra coupée par dl?s fleuvès. );!Jdr~ 
noml reconnaissons qu'elle est coupée; diviS'êe, 
lorsqu'elle se montre capable de recevoir 'la ~a
role de Dieu. Et c'est le cours impétueux de 'èes 
fleuves qui produit une certain.e 'ouvertu,re, <l1li, 
à l'aide de l'obéissancy, rend' la terre aÏsorimlole ' 
capable de recevoir la parole divine . 

« Et son œil a vu tout ce qu'il y a de rdr:e et ae 
précieux. » Après que Dieu a fait' couler les r'Ùis-

phavit in semetipso. \ " 
« In petris rivos exeidit. » Duris seilieet prœeordiif 

gentium, et nimi!l infidelitate constrietis, àbuIid'an~ 
tiam gratiarum suarilm largitusest, et velut ;i~os 
âquœ fluentes, uberem copi am ' doetrinarum tribuit'. 
Hoc ipsum distribuisse intelligitur{ quod sCi'dis,se ~e~ ' 
moratur, sieut ait AposLolus: (, A ii . enim pel' splri
tum 'datur sermo sapientiœ, alii sermo sdeIitiœ: ,,'iÀlii 
dixerunt: « Ripas flurninum 'disrupit, » ut illam 'doc.' 
trïnam spiritualem Legis, et : prophetarum 'de 'qua 
Isaias ait: « Qui' si titis, ite a'cl aquam,» q'ure ' in' \l'na 
gente tamquam intra quasdam angusÎias d~fluebàt, 
quœ etiam Mosaieœ le gis prœeeptis, velut qûibüsü~IIÏ 
quasi riparum. obieibus èlaudebàtur ; ' hujuscerri6di 
disruptis obslaculis, quasi de alveo ' legis super ' ~in
nem terram ' Evangeliq abundàntedilfudit. Anter' 
possumus hane terram 'Eecleeilim dieere, 'n'n'de ~it 
propneta : «Fluminibus sùind~tur ' teira. »' 'Sel'lldi 
vero cam atque disrumpi eo modo noverimus, épia'r\)do 
se ~d suscipieùdu~ -verbuinDei, capabilém prœJ.let. 
Hanc quoque ' quaindam adaperÜonein 'capacitàtis, 
quœ fit per obedientiam terrœ rationem hilbéritls, 
eorumdem flu'minum irnpetus ~pel;aiüur. ' 

« Et omne pretiosum vidit 'octiluti 'eNs. »' EduëÙS 
igîtur rivis gl'ntiarum Dei, vidit 'Deus quam itlîl'nen'slI, 
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, s~aux 'de ses gràèes, il a vu co:nbien immenses 
~ et innombrables sont les bienfaits de sa tendresse, 
Jgb dib:ju:il a, vu, parce que l'accomplissement 

, ou' l' effet de sa volon té existe dans l'Église en sa 
présence. 1 

«', Il a 'scrùté aussi les profondeurs des fleuves, 
et if a produit 'à'la lumière des choses cachées. » 

/ ~ , 

~ar ces' fleuves nous pouvons entendre assez vrai-
'$e'mbla:blem'~pt tous les livres de l'Ancien Testa

, mc,nt dans les profondeu~s desquels étaient ca
"cihés les hly5tèr,es de l'Eglise que Dieu a scrutés 
lorstj:ue les te.J.Ilps du Sauveur furent accomplis, en 
man'ifestant pour les accomplir, tout ce qui avait 
été prédit ; ou bien;c'omme sou~le nom _de fleuves, 
'on entend quelquefois la multitude des peuples, 
'comme dans ces pl:\rolesdu prophète Nahum: «Les 
portes qes fleuves ont été ouvertes. » Les profon
deurs des ' fleuves, dans cet' endroit, 'signifieraient 

;''l'les seé~ets des consciences que Dieu connaît et 
;pénètre, 'lu'i qui 'au jour du jugement manifestera 

, , • 1 1 

" ,," a:~ rgra/~? j our '.t~us l~s secrets des cœurs, et ren-
~' draxà ' .'éHacun 'suivant ;:les œuvres. 

,\ 

1 '.'J ( , , 

' <i,Mais la sagesse, ' où se trouve-t-elle, et quel 
est le lieu de l'intelligence? En s'exprimant 
comme un homme qui cherche, il a voulu nous 

' .fai~e ,comprengre que c'est une chose difficile 
' et qu'on pe'utà peine espérer trouver, que dis-je, 
"que l'homme ne peut ni trouver, ni posséder, si 
Dieu lui-même ne la manifeste à ses 'yeux, c'est 
~~ 'que Job ,déclare dans ce qui suit, lorsqu'il dit: 
Et Dieu dit à l'homme: « Voici; la crainte du 

" , 

'~t 'iIinumerabilifl pietatis,su$ beneficia. Vidit autem 
dixit: eo quod ante conspectum éjus adimple~io 

' ~ sive 'effectus suœ voluntatis exstiterit/ ,in Ecclesia 
sua. 
, « Profunda quoque lluviorum scrutatus est, et abs-

" ' ~ondita produxit in lucem. » Hos igitur fluvios non 
abs1\I'de singùlos libros veteris Instrumenti esse sen
timu's, in quorum magnis latibulis era~{ Ecdesiœ sa
c~iîmenta, quœin tempora Salvatoris Deus Pater scru-

. , ., , 

l ,tatus sit, ad impletionem eorum omni,a quœ prœdicta 
s'unt :q:H,mifestans. Sive quia lluviorum nomine, po
puloituin multitudines aliquando intelliguntur, que
in~dmodum Naum prophela ait : « Portœ lluviorum 
apertœ sui)t, » Profunda lluviorum hoc loco, secreta 

' consci'entiœ hO!llinum advertamus, qUoru!ll scrutator, 
~i c.ognitor Deus èst, qui in die judicii prorlucendo 
o!llnia se.cre~a cordium, reddet unicuique secundum 
opera soa. ~ , 
"" ; S;pienti~ veroubi invenitur, et quis est locus in~ 

' télligentiœ "! » Quod hoc quasi inquirens ait, (Jifficilem 
'l t~ll;l, et quœ vix invenitur, -voluit indicare, immo quœ ' 
',; 'nfii ~ Deo 'demonstrante, uec ·invéniri posset ab ho,- / 

"IPine, 'nec haberi.. Quod et ipse Job in subsequenti
i ~·~~.' 4eclur·uvit, ita.,diceuB : Et ùixit h,9!lliui;_ ,utique 

, , - '" 1 
'l'DM. ,xr. ;f, 

1 

" 

/ 

~ Seigneur, e'est-la sagesse" et ~\~loigner ~du mal, 
"é'est là l'intelligence.» ' , 'i, < 

, « L'hor,nme n'en connait ' pa~ le prix. » En par- ~ 
lant ainsi il fait voir que la sagesse de la crùMte / 
de Dieu est d'un prix inestimable. » 

( ! 
« Elle ne se trouve point dans la terre de /ceux 

qui vivent dans les délices. » dette sagesse de la 
crainte de Dieu, nul ne peut l'avoir s'il ne crucifie 
d'abord sa chair avec ses vices et ses convoitises; 
s'il ne vit comme l'Apôtre saint Paul et tous les 
saint~ , dans les tribulations, les persécutions, 
les angoisses et les afflictions. Ceux-là donc vi
vent dans les délices, qUI ne sont soumis à au
cun joug de discipline et qui se précipitent sans 
frein et sans règle dans l'abime fou gueux de tous 
les vice.s. ! 

« L'abîme dit: Elle n'est point en moi; et la 
mer: Elle n'est point avec moi.» Par l'abîme 

, nous devons entendre en cet endroit l'enfer, sui~ 
vant ce que dit 'l'Apôtre: ' « Ou qui est descendu 
,dans l'abîme? " Et la nier, c'est c~ monde dont 
le Psalmiste a dit dans ses cantiques: « Cette ' 
mer grande et spacieuse. « L'enfer doné et ce 
mondeattestei:t eux-mêmes qu'ils n'ont point 
la crainte cie Dieu. Job fait ici parler les lieux ina
nimés pour ceux qui les habitent, soit le monde, 
soit les 'enfers. Il a en vue ceux qui vivant d'une 
vie charnelle sont dominés par les charmes sé
ducteurs du monde. On appelle prosopopée, ' cette 
figure où lorsque la personne qu'on veut faire 
parler ne peut prendre la parole, on prend ce , 

Deus : « Ecce timor Domini ipsa est saPie,~tia,' et 
tecedere a malo intelligentia. » 

« Nescit homo pretium ejus.» Hœc dicendo, inœs- ' 
ti!llabilem esse sapientiam timoris Dei significavit. 

« Nec invenitur in terra suaviter viventium, » Hanc 
igitur sapientiam ti!lloris Dei , non habet quisqua!ll', 
nisi carne!ll suam cruciflxerit cum vitiis et concupis
centiis', nisi vixerit ut Paulus apostolus, et o!llnes 
sancti, in tribulationibus, persecutionibus, angustiis, 
et pre8suris, Et ideo suaviter dicLi sunt vivere illi, 
qui nullo jugo disèiplinœ tenentur, ' et effrenes ac 
prœcipites in làbem prorumpunt vitim'u!ll , 

« Abyssus diciL, non est in me, et mare loq,uitur, 
non est mecum.'» Abyssum hocloco infernu!ll intelliga
mus, sicut dicit Apostolus ::\' Aut quis descendit in 
abyssum? » Et mure hoc s&culum, ut Psal!llista ea
nente cognovi!llus: « Hoc mare magnum et spatiosum, 
Infernus ergo, et hic mundus sapientiam timor~s 

Dei se non ha~ere testantur. Loca , dicitloquI, p~o 
his qui in locis, vel mundi, vel inferorum sunt; hic 
de Ulis loquitur, qui carnali conversatione mU)ldi.' 
illecebl'is possidentur : hœc clictio < prosopopœia ap
pellatu\', ubi pé'rsona loqu~ntis oum 10qui non pol!
~it, assumitut,et quod contillet, pro eo quod COllt\-; 

1 
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qui contient pour le , contenu. LecontenalÎt d t -,voit les couleurs les plus diverses et les 
, _\/},.. ' _;;;- ~ "f' / 

ici le monde ou l'enfer, le contenj,l c'est l'hommê;. , variées. Elle brille par des discourscom,m~ 
Cette sagesse n'est point le partage d~ la mer de une pierre precJeusi.l, c'est-à-dire p~r , le nom 4e 
ce' mondé"à l'exception de l'$glise seule, qui, à ;, la divinité. L'Inde du l'es le cômme l'Ethiopie Si7 ' 

cause des flots déchaînés contre elle par ses en- gnifient la noir ceur ou les ténèbres des péchés 
nemis, est appelée une île dans les Ecritures, que l'on rencontre surto,ut dans le culte des ido:-, 
dé même qu'elle est comparée à une barque dans les. 
l'Evangilè. , « On ne lui égalera point l'or ni le 6ristal, 

« On ne la donnera pas pour l'or le plus affiné, et on ne la changera point contre q~s vases d'or.» 
et on ne l'échangera pas contre de l'argent au L'or et le cristal,ainsi que les vase,s d'or, figurent 

poids.» Il veut dire qu'aucune chos,e, si précieuse ici les peIlsonnages éminents et distingués "qui , :r'\i-
qu'elle soit, ne peut ètre comparée à cette sagesse. brillent dans ce monde par leursi igni,tés ou par :;X 
OU bien, comme dans les Ecritures, l'or et l'ar- l'éclat de leurs ricbesses. Or, ces hommes ,qui ',i'~~l 

gent signifient la parole dans le sens figuré; il n'ont point ' la crainte de la vraie religion sont " '~îf, 
veut dire qu'aucun homme ne peut ni penser, ni considérés comme de nul prix, parce que toute , -;,-t~ 
p:;i.i'ler dignement de la ~agesse. cette gloire, ils ne peuvent l'échanger èontre cette , '''0/ 
i ' ,( On ne la mettra point en , comparaIson avec sagesse divine d:.;n prix si élevé. i~ 

~je~ tissus colorés des Indes, ni avec la sard~ine « ,Ce qu'il y a de plus grand et éle plus élevé ,~ 
la plus précieuse, ni avec le saphir. II Il met cette ne sera même pa~ nommé auprès d'elle. » Pre- ,\~, 

~ages.se divine ail-dessus de toiitès les choses qui 'nez tout ce qu:il y a de / plus -grf!.nd, de plus i, " 

sont d'un plus grand prix. Or,il faut nou s. r&ppe- élevé dans les créatures, com,me '~ on't, l,espuls,-", 
peler qu,e ces métaux précieux se trouvent dans sances angéliques, ' tout cela sera réduit à, rie'B/' 
les climats du midi. Et comme l'Inde où se trou- ne sera même pas digne d'un souvenir en 'co)Jl";"" 

vent ces métaux et où l'on fabrique des tissus co- paraison de cette sagesse qui apprend à la créa-
lorés, ,figure tous les adorateurs des idoles, je ture raisonnable à plaire à Dieu et à lui être uni 
pensè que l'on peut interpréter ces paroles dans ce par le saint amour. Voilà pourquoi cette 'sagessê 
sens: c'est que parmi les peuples qui li'ontpoint de la crainte de Dieu est mise au-dessus de to~tes 
ia crainte du vrai Dieu, la religion èst comme ' ces choses si grandes, si éminentes qu'elles" 
fardée et toute terrestre. Sous le couvert du nom de soient, parce qu'elles ne sont rien d,evant, Dieu, 

~',<,}~ 
, Dieu, elle est toute entière dans les erreurs men- comme le démon qui, en perdant la crainte, de ,F~ 

songères, e~le est comme une peinture où' l'on la divine majesté, s'est perdu lui-même. , ,~ 
,]'d 

, ";~) netur.; Contin et q~üdem hic mundus, vel inferIius: 
continetur al,ltem homo. Hanc ergo sapientiam non 

, habet mare mundi istius, prœter solo.m Ecclesiam, 
quœ propt~r sœvientiuill fluctus inimicorum, insula 

, dicitur in Scripturis qriemadmodum et navkula per 
figuram in K\':angelià nominatur. 

« Non dnbitur auvum obrizumpro ca: nec'appende
tur argentum in commutatione ejus, » Hoc ait, quod 
Îmlla res quamvis pretiosa si t, possit huic sapientiœ 

, comparar i. Sive quia aurum in Scripturis, vel argen-
tum, tropicus sensus, et sermo intelligitur, hoc di
cit, sapientiam istam nuÙus pro merito sentire pos
set, aut eloqui. 

« Non conferetur tinctis Indiœ coloribus, nec lapilli 
sardonicho pretiosissimo, vel sapphiro. « Diversis re
buspretiosis,hœc sapientia divina praœ ferrol'. Hoc ta
men sciendum, quod maxime in meridiano climate 
hœc metalla pretiosa nascuntur. Et quia in India 
o,mnes idoloruIll cultores significantur, in qua co
lores; ut dixi, pretiosi, vclnascuntur, vel fiunt, id 
pl,lto posse intelligi, quia in gentibus ubi limol' veri 
Dei non èst, fucata et quodammodo terrena " religio 
sit j, quœ sub prœtextu nominis Dei in errorum men
,Ilflcio

" 
qiversQ <le vario serwonum colore velut pi-

ctura componitur j et quasi lapis pretiosus eloquio < 
splendeat, sive nomine fulgeat deitatis, et India SiV,' e "" ,J, 
etiam h:thiopia, nigredinem, vel tenebras 'peccato" "i 
rum significant, quœ specialiter in idolorum culturis ' " ' 

"1' habentur. '.t, "'~ 

,; Non adœquabitur ei aurum, vel vitrum, nec è~m- ), ';l 
mutabuntur pro ea vasaauri.» Aurum vel vitrum, et \, 
etiam vasa auri, pretiosi l quique, et c1ari intelliglllltuJ,i ,:' 
qui in hoc sœculo nomine dignitatis, et divitiarum 
gloria splendent; hi utique non habentes verœ reli- ' 
gionis timorem, pro nihilo habebuntur, eo quod non 
possunt velut pro merito gloriœ suœ, ad commutà
tionem:sapientiœ singularis accedere. 

» Excelsa et eminenlia noncommemorabuhtur 'ill" , '" 
comparatione ejus. » Etiam si excelsa si~t, et , pluri-i ,';/)' 
nmm eminentiaquœcumque in creaturis sunt: ut sunt , ';&~ 
etiam alJgelicœ potestates ; minima OIunia, immo po- '" ''1('t1i. 
tius indigna memoria erunt in comparatioue illius, ,J, 
gUal fecit omnem creaturam rationalem Deo placere" '\ 
eique sancto amore conjungi. Et j'deo prœfertur ' illis '", 
eminentibus excelsis timpris hujusmodi sapientia ':, 
quia sin!l illa ]Jih,il sunt 1 aute Deum,' sicut\ et ipse 

" diabolus qui amisso timor(3 divioœ rev()reutiœ, - .. per;;- "A 

~lidit S~lUetipeU!ll' i:4~; 
\ j.~~ 

t. ',> 
1 ,>~ , ,( , 
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, « Mais la sagesse a une origine secrète. » Cette 
sagesse 'ne pe'~t se u'rer que des hauteurs des 
'cieux, ou ,des s'entiments les plus secrets du 
cœur, par le don du Saint-Esprit, selon ce que 

" dit le 'wophète: ' « J'ai ouvert la b01,lche, et j'ai 
attiré l'Esprit, » afin qu'il enseigne à l'homme la 
sageslle, 'la crainte de Dieu et la fuite du mal. 

« 6n n~ lu~ égalera, pas le 'toplJ-ze de l'Ethiopie, 
' ni les' teinture,!! les 'plus éclatantes. » Par ces di
'verses figures , empruntées à POl', ou aux objets 
' les plus précieux, le saint homme Job veut nous 

\ 'faire entendr!l que la crainte de Dieu ne peut 
en aucune façon leur être comparée. " 

• « D'o,ù' \'ien~ donc la sagesse? et où se trouve 
l'intelligence? » 'c'est ' une question qu'il adresse 

: exprifuant' ainsi que toute créature ignore surtout 
1 cette sageSse. 

j ' « Elle est cachée aux yeux de tous ceux qui 
' vivent ;"ëlle est inconnue aux oiseaux mêmes du 

" ciel.» Aux' yeux' de ceux qui vivent pour le 
monpe, et dont il a dit pl-us haùt en parlant pe' 

:tcett~ sagesse, q~'elle ne se trouve point dans la 
' terre de' ce.ux qui' vivel)-t dans les siècles. En di
' sant 'qu'elle est inconnue aux oiseaux mêmes du 
ciel, il veut signifier les esprits superbes ct lé-

, ' gers ou ceux qui ont des sentiments élevés" ce 
<' qui est le pDopre de l'enflure et de l'arrogance; 
'ou bien les esprits de malice, qui, selon, la para
'bole'de l'Evangile mangent la s~mence du Seigneur 
qui était tombée le long du chemin; il déclare 

« Trahitur autem sapientia de occuHi.s. » Hœc igitur 
\ àliunde non potest nisi de supernis assumi, sive de 

intimis cordis affectibus: dono sancti Spiritus trahi
.- • tur, lit propheta ait: « Os meum aperui, et attraxi 

sp)riLum, » ut videlicet sapia! homo Deum et timeat, 
ae r~cedere a malo intelligat. 

\ « Non adœquabitur ei topazius de &thiopia, nec ' 
'tineturœ mundissilpœ componetur?» Diversismodis, 
et ~iversis nominibus auri, ac suppellectilis pretiosœ, 
sanctus Job dicit, quod timol' Domini non possit eis 
ullo modo compararL 

,,____ « Unde ergo sapientia ven il, et quis est locus intel-
" ligentiœ. »Jnterrogans requirit, et dicit., quod omnis 

" ~reâtura vel maxime sapientiam hanc ignoret. 

l ", ," Abscondita est ab oculis omniumviventium : volu
'cres quo que cœli latet.» « Viventium 'mundo inteÏIi

\.( gendum est, de quibus superius ait, euro de lrnc sa
IPientia l'octueretur, nec invenitur in terra suaviter vi-

, , 
Iyentiutn" Quod ' au~em , dixit" quia hœc sapientia vo

luc'res cœli Ia.teret, superbi, et leves, sive qui altum 
sapi,unt, quod ad tumorem ' àrroganLiro perLinet, in· 
:telligendi Bunt, ,sive spiritus mali, qui secundum pa-

, ,fl\polam Evangelil, juctum semeu Domillicum ju:.ta 

, 
" 

"\ 
~' 

' ?onc que tous ' ignorent ce grand ' bien de la 
cr.ainte de Dieu. ' ~ 'il' 

« La perdition et la mort ont dit: « Nous , 
avons ouï parler d'elle.» Sous ce double nom, 
on 'peut entendre le démon, ou bien il 'serait ' 
appelé la mort, et ses satellites la, perdition. 
Ils ont donc dit qu'ils avaient entendu parler 
de la crainte de Dieu, nous ne p'àuvons ni eu 
en effet qu'ils n'en aient entendu parler, puis
qu'ils en ont reçu la con,naissance avec l~ur na
ture créée dans le bien, mais ils l'ont perdu par 
leur désobéissance coupable. \ , 

« C'est Dieu qui comprend sa "voie, et c'est lui 
qui connatt son lieu. » Dieu sait de sciènce cer
taine qUI:) cette sagesse se hAte de trouver ce lieu 
du repos de la paix éternelle, et il se phiît à se, re. 
poser par cette sagesse de sa crainte sur celui 
qui est humble et calme, et qui tremble à sa pa
role. Ou bien, Dieu comprend sa voie qui a été 
manifestée dans l'univers par la 'prédica~ion de 
l'Evangile. Il ajoute en parlant de Dieu: 

"Car c'est lui qui observe les extrémités d!l 
monde et qui considère tout ce qui est dans le 
ciel. » Qui peut douter en effet que Dieu connaisse 
les événements futurs? Mais ce qu'il a surtout 
considéré dans cette presciense des choses (u,
tures, c'est ce qu'a dit plus tard l'Apôtre,: « l,ors- -
que la plénitude des temps fut venue, Dieu en
voya son Fils. » De cette manière en nous vis~: , 
tant par son avènement, il a considéré lès ~xtré-

viam comedunt; Hos igitur latere ait bonum timoris 
Dei. 

« Perditio, et mors dixerunt, auribus nostris audivi
mllS famam ejus, J) PoLest utroqqe hoc nomine diabo
lns diei, sive ille mors appellari potest, ut sui satel
lites perdilio ,nuncupentlir. Hi ergo dixerunt, quO? 
famam timoris Dei audietint ; non , cnim ne gare pos
sunt, quia non audiel'int ilIam, cum in naturœ suœ 
,bonD inditam perceperint; sed pel' inobedientiœ ma
lum, eam habere noluerunt. 

« Deus intelligit viam ejus, et ipsenovit locum illius. » 
Pro certo s~it Deus, quod bœc sapientia properet ad , 
locum utique quietis, et perpetme pacis, ubi pèr 
hanc ipsam sapientiam timoris sui, super quietum 
et humilem, et trementem sermones BUoS requie
Beere delectetur. Sive Deus intelligit viam ' ejus~ quœ 
prœdicatione Evangelii pel' omnes terras' prolata e'st. 
Uljd~ et seq~itur de Deo Œicens: ' 
-- « Ipse eoim fines mundi intuetur, et omnia quœ-eub 

, cœlo sunt respicit. J) Quis enim ambigit;Deum nasse 
etiam ca quœ futura sl1l)t ? sed hic pO,tius Deus co~ 
gnitor fnturorum illud inspexit: quod postea dixit 
ejusApostolus: «Cum autem venit plenitudo teinporis~ 
misit Deus Fi\ilU~ sU\1m,"dloc igitur moclo, , ~dv\3rit\\ 
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,n}ité,s 4~monc!p" danJl nos. temps, dis~je; qui ,tou'" 
chent 11 la fhi 'tllils siècles, ,', 
• l ". 

, H C'~st\\tq i qui a fait un poids aux vents, et qui 
a pesé les eaux avec une mesure, quand il irù
posait /,\uxpluies une loi, et une voie aux tem
pêtes t~nn,antes. )) Il est évident quP toute créa
ture est sous la main et la vertu de sa puissance. 

" \ Dan's, un 'autre sens: C'el,t ici une figurp des 

grâces d(l l'Esprit-Saint que l'Eglise ~ reçues dès 
le"commencemellt par les Apôtres, iorsqu'on en
tendit un . bruit qui ' venait du cid, comme celui 

, :d'un vent yi.ol \ nt. L'Ecriture parle des vents ou 
. des esprits que Dieu tire des endroits · secrets et 

myst~rieux des cieux, et qu'il doit communiquer 
' au)Ç. hommes 10rs<Iu'i! dit: « Qui produit les vents 
de, ses ,trésors.)) Quelquefois , ces grâces sont ré-
" l ' 

surpé~s dans le nOql de l'Esprit-Saint qui distri-
,bt.\e ses gr~èes seion ces ' paroles: « Les esprits 

. 'd'es . p'rophètes ' sont soumis aux prophètes, qui, 

" parI' opérati\on ~t l'effet de , la sanctification divine 
ont reçu ,comme un certain poids, afIn, coimne 

, prédicateurs de la parole de Dieu de donner aux 
uns le . lait, aux autres 11ne nourriture plus solide, 
et de savoir où et à qui ils devaient parler, ce 

qui fait dire à un prophète: « Je vous donnerai 
la pluie du matin et du soir, )) c'est-à-dire l'An
cien et le NouveaU'Testament. 

,', « (!}'est al9rs qu'il l'a vue, quu'ill'a proelamée 

et qu'il l'a scrutée, et qu'il; a dit , à l'homme: )) 
C'çst-à-dire que Dieu a prévu <Iue ceÙesagesse 

suos nos visitando, fines mundi intuitus est; in his, 
e,; inquall?- temporibus nostris, in quos sœculorum fines 

devènerunt. 
« Qui fecit 've'ntis pondus, et aquas appenditin mim

sura. Quando poneba~ plnviis legcm, etviam procellis 
s,onantibus. )) Manifestum est, quia mnnis ct'oatura in 
Illanu et virtute potentiœ illius teneatul'. Aliter: 
IpsaB grat,ias Spiritus sancti, quas in ipso ' in itio pel' 
apostolos acc'cpit Ecclesia, quando fàctus est de 
cœlà sonitus tanquam advenilirttis epiritus vehe
mentis. Ventos, sivc spiritus Scriptura commemorat, 
cluos, Deus largiendo de arcanis secretorUll1 cœle
stium prolaturus hominibus est, seûUndllD1 prophe
tam dicentem:« Qui producit ventos de the sauris suis.)) 

. AÙquand6 hœ diversitates gratiar~m, Spiritus sancti 
ceusentur nomine, dantis has gratias, sècundllm 
illud Apostoli: «Spiritus prophetarum, silbjecti sunt 
prophetis, )) qui eti~m propter operationell1, et effe-

' etull1 dlvinœ 3al1ctificationis suœ, pondus hahere ' di
cun/tur, u't süClll1dull1 uniuscujusque virrs prœdica
tores verbi D'ei aliis lac dan'nt, aliis solidum cibum 
porrigerent" ubi dicerent, vel quibus dicerent, Tnde 
ait prqpheté!-: « Dabo vobis ' imbrem matutiuum et 
s,eroti,n~1ll1; )) hoc est, novum et 'vetus Tcstumentum· 
, « 'J;unc vi lllt iIlultl, et enl1t'l'[wit, et prœparavit; et 

. . . r . , .,. . 1 j 

\ 
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". 
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se répandrait dans son Eglise, et que le nloilde ' 
tout entier serait pénétré de sa crainte. -" 

« Voici: la craint~ du Seigneur, ' c'est la sa~: ' 
gesse, et ,s'éloigner du n'lai l'intelligel;cè. )) , I~ ; 
Y a la crainte ltü préserve de l'offense de Dieu .;' 
ily a la ct'Uin te qui suit 1 cette offense~ La pre'- ,·;i 

mière est sainte ,et 'digne de louange, l'aut re n'ri. 
point la charité,elle est sous l'eml-lircdu cl';à~ l' 

</J \ ' 

timent. Le psalmiste parlant de cette cr&inte di-' ' " 
gne d'éloges dit: « La crainte ' du" Seigneur est, ,) 
sainte et demeure dans les sièclcs q;S siècles. î, j 
Quant à l'autre orainte,l'évangéljste saint Jean ' ,~, 
dit dans 'son ' épître: « La crainte ,n'est poirli dans ': . 
la charité, mais la charité parfaite ·chasse la- " 

l ' ;.~~ 

crainte. )) Cette crainte est digné d'u chatinient ' r'<: 
parce qu'elle n'a point le mérite de la cha- ,',~! 

1 
rité. 

CHAPITRE XXIX \ \l", 
\ ~ , .. :f:!! 

« Job reprenant de nouveau son ' làngage:~fi:-.'i~ 
guré dit: )) Nous 'avon~ p6s~ plus haut c~tt~'rè~ :" '! 
gle pour l'intelligence de la sainte J<;critur(), c'~st,',L 
que lorsque la suite du texte ne peut être ()on~ 
venablemenl appliquée au Seigneur, nous de

vons nous efforcer de rapporter l'~xplication à 
l'ensemble de se~ membres. Noué pO\lrrOnS aloI':;; 
sans nous écarter de la vérité, rapporter, au,- corps 
,du Seigneur, qui est l'Eglise, ce qui ne peut se . 
rapporter au Seigneur lui-même qui est le chef 
do l'Eglise. 

, ,,\ 
,. , "\ ' 

investigavit,ct dixit homini,.)) Id est, in Ecclesia sua 
Deus futuram hauc sapientialll ante prœvidil, quod 
tolu s mundus timor'em illills hàbitili'llsesset. 

« Ecce timor DOlllini, ipsa est sapientia, etrecedere 
"/ 

a malo, intelligentia. » Alter timor est, ne quisquaru ., 
Deum offenclat: alter vero si oll'enderit. Ille p!:ior sanc_ . . ~ 
etus, et laudabilis, iste alius non hab ons charitatelll, :~ ','): 
sed pœnam, Proinde de hoc prœdicahili timolle dicit ' î 
Psulmisla ,; « Timor DC'mini sanctus permanens in sœ- ;~ 

culum sœculi. ') De alio timol'e loquitllr evangelista '~ 

Joannes in Epistola sua dicens; "Timor non est in ~ 

cbm'itate, sed pel'fecta charitas forasmittit tiI!'Orelll. » ~ "1 
Qui. timor utique pœnam habrt, quia dilectionis. ;;~ 

. merltum non habet ; ',' 'l',' 
'f"l' 

, '/;\~l~ 
CAPUT XXIX. " ",' 

« Addidit quoque Job assumèns parabolnm sualll, ;:~;{; 
~t di~it. ». Se~ulldu1l1 superiorem l'aguI aI~ etia1l1 'istic '-",~Z~ 
mlellJg:nhœ lmeam dUCltJ1ll.S, ut quando I~ quod sc- ,..,.-!..~~ 
qllltur 1ll Salvatorelll refern non convenent, ad'll1C1l1- ~ 'i~ 
broi'um illius compagem sellSum expositionis cone-,,"",;::' 
mur in. Hectere. ' Et recUl id fieri potel'it,ut qÙOdl.'pse .:'.'."{~.· 
I)ominus CDJlut Eecles:œ suffi in se l'ecipere .110U ';:" 

potest, de ~jlls corpore, quùc1 . çst Ecclcsia, senti,o:tùr~ , ' 1t~ 

• :,"~! 
\ ' ~ 

'(>;Ir' 
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' ((Qui m'acco'rdel'a que je sois comme dans les 

' anciens mqis, comme aux jours . dalls lesquels . . \~' . 

Dieu me ' gardait. » Le saint homme Job sou-
haite' do~~ et désire d'être délivréJi de cet aJfloeux 
état etâe~ souffrances qu'il endure, et de revenir 
à cette glo'ire de sa première félicité dans la
qu()lle; 'gr,Ace à la protection de Dieu, il passait 
sa vie,~ 

« Qut nd sa lampe luisait sur ma tête. '» . La 

lampe a un 'g~'~nd nombre de signillcaticll1s dans 
, le~ divines Ecritures. Job a pu vouloir signifier 
' ici la gloire te4nporelle qu 'il avait reçue de Dieu, 
et qui lui venait -ge sa puissauce, de sa diglnjlé, 

'comme aussi de ses richesses. 
4< . 

« Et' qu'à sa lumière, je marchais dans les té-
nèbres . » Au milieu d'es péehés et des choses 
que j'ignorais eomme à . travers les aspérités et 
le,s obsc,nrités de . eeUe vie, je marchais il la lu
'mière de ses vertus ou de sa consolation. 

: : ' «, Comme je fus aux jours de ma jeunesse, 
1 , quanÇl , ()n ' secret Dieu était dans mon t.aberna

cleo ;,80n secret c'est son âme où la troupe tu
multueuse des vices ne pouvait semer l'agita-
tion et le trouble . \ 

« Quand le 'l'out-Puissant était avec moi, et 
qVautour de moi étaient mes serviteurs. » Lors
qu'il avait Dieu dans son tabernaele, les vertus 
se tenaient· devant lui comme ses serviteurs 
qn'il ,désigne au :(nasculin, à eause de la force 
de résistance qu'ils ont contre les vices; voilà les 
serviteurs dont le saint homme Job était entouré . .... \ 

«Quis mihi tribuat, ut sim juxta menses pristi,nos; 
secundum dies quibus Deus custodiebat me? ))' Oplat 
e'rgo sanctus Job atque deside1'at, ut jam de illo 
squalore, et cruciatibus liheretur, revertaturque ad 

1, illam gloriam pristinœ felicitatis, in qun aliqm;ndo, 
Domino prosperaute, degerat. 

"Quando splepdehatlucerna ej us super caput 
menin. » Multis mddis in Sc1'iptu1'is divinis appellatur 

"lucerna. Hic vero potuit eam Job pro gloria temporali 
dixisse, QUllm a Deo acceperat, et quam in houoris 

, potentia, et divitiis possidebat. 
'" ", « Et \Ld lumen ejus ambulabam in tenebris. ») Inter 

" 

peccata utique, et .ea quœ ignorabam, qu asi intep 
aspèra, '~t obscura vitœ hUju8, ad lumen virtutum, 
vel cousolationis illius incedebam, 

i< Sicut fui indJebus [Ldolescentiœ meœ, et quando 
secreto Deus er.at in tabernaculo meo. ,) Seûretull1 
suum, mentcm, suam ideo dicere voluit, quia illic 
tumultno.sœ ,vitiorum turbœ minime perstrepebant, 

1 \< Quando erat Omnipotens mecutU, et in circuitu 
,meo. p~leri. I:nei." Quando Deum habebatin tabernacllio 
,suo) virtutes ante eUll! starte alI\quam ptleri perhi
.bentur, quœ ideQ masculi appellantnr, propte1' yigo
rem contra vitia ' resistendi; talibus ministris Job 

~. . 

<f Quanei je lavais 'mes p'ieds dans}le béll'rra'. » 
Sous le nom de pieds, il faut enteddre ~rdinai
rement dans les saiot~s Écritures un'e ' certaine 
manière de vivre. Je lavai~ , dit-il, toutes mes 
actions, et je les purifiais de toute tache du ' pé
ché, et je vivais daos la simplicité èt l'inno-" 
cenee .. 

« Et ,la pierre répandait pour moi des l'uis
seaux d'huile. li C'est daosce même sens que 

. ! 
MOlsc dit: Ils ont mangé le miel de , la pierre, et 
extrait l'huile du rocher le plus d ur. Il La bou
che savourait le goût que chacun voulait, 'et dé
sirait. Et bien que cette pierre, d'après l'Apôtre, 
fût la fi gure du Christ, le saint homme Job a 
voulu signifier par cette huile l'abondante effusion 
des dons de l'Esprit-Saint. L'E'sprit-Saint consubs.
tanti~1 au Père et au Fils, la voilà l'huile vivante 
et véritable, Job avait cette huile en abondance; 
lui qui était l'empli de la moëlle de la charité. 

« Quand je m'avançats vers la porte de la ville, 
et que sur la place publique on me préparait un 
siége. » Il est évident par là, que les juges chez 
les juifs siégeaient aux portes de la ville, pour 
rendre la justice au peuple. 

» Les jeunes hommes me voyaient, et se r e
tiraient à l'écart; et les vieillards se levant,se 
lenaient debout. Les princes cessaient de parler,. 
et mettaient un doigt sur leur bouche. Les grands 
retenaient leur voix, et leur langue s'attachait à 
leur palais. » Il expose dans ces' versets ,le res
pect de la crainte filiale et sainte que lui témoi-

beaLusambiebatur. 
« Quando lavabam pedes meos bntyl'O " Pedull1 vo

cabulo in Scriptnris divinis, modus quidam hùmanœ 
conversationis plerumqueintelligelldus est, Lavabam, 
inqnit, ab omni peccati macula actns meos. et cutU 
inllocentia et simplicitate versal:iar. 

« Et petra fuuc1ehat mihiriyosoleL" Juxta huncsen
sllm Moyses ait:« Suxerunt mel de petra, et oleum de 
firmissima petra, secundum delectationem volen- , 
tium, ore sapiebat. " Et cum petra illa Çhristull1 se · 
clludum Apostoium figuraret, oleo tameu isto dona. 
Spiritus sancti, sanctus Job largiter sibi effusa ";0-

luit demonstrare; Hic, est ergo oleum vlvum, el ve
rUI;l1 1 qui ett Spiritus sanctus PaLri et Filio constib
stantialis, Hoc ergo oleo sanctus Job abundabat, quo 

, et charitatis pinguedine, rcplebatur. 
" Qllando prûceùebam ad portam civitalis, ct in 

plaLea parabant cathedram mihi." Manifestum est, 
quia Jlldœorum judices iu p'orLis sedebant, n't ju

l c1icarcnt populum. 
« Videbant me juvenes , ct abscondebautllr, etsel~es 

assu rgentes stabant. Principes cessabant loqu i" et di
, gitum superponebant ori suo. Vocem suam cohibe· 
'bant du~es, et lingna eor·um gutturi sno adh~rcbat. ,) 

\1 
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gnaient non"s~!llement tous les âges de la vie? 
mais tous cëux qui étaient constitués en di
gni~é. ,:~: 

« L'oreille, qui m'entendait, me proclamait 
bienheureux, et l'œil qui me voyait me rendait 

. témoignage, parce que j'avais délivré le pauvre 
qui criait, .~t l'orphelin qui n'avait pas de sou
tien . '''' Sa ~ie était aussi sainte que sa réputa
tion le 'proclamait. , 

« La bénédiction de celui qui allait périr ve
nait sur moi ,et je consolais le cœur de la veuve.» 
L'orphelin, Je pauvre et la veuve signifient tous 
ceux qui sont h'umiliés et affligés, et Job n'en a 
méprisé' aucun, il n'a point passé sans lui por
ter secours. 
, «.Je me 'suis revêtu de la justice, 'et l'équité 
d~ mes jugements m'a servi comme de vête-

'~ m~Iit et d~ diadème. ,)) La justice, c'est la droI
"t ture dads Je jugement, ' l ~ miséricorde" tels 

étaieùt les vêtements de son âme. 
« J'ai été l'œil de l'aveugle et le pied du boi

teux. II Job fait voir ici les sentiments de bonté 
et de, miséricorde dont il était pénétré; j'ai fait 

, l , 
.. briller dit-il, la lumière de la vérité aux yeux 

de celui qui s'égarait dans les ténèbres de l'i
gnorance, et à celui qui boitait dans les voies 
du Seigneur, j'ai montré les sentiers de la voie 
droite. 

« J'étais le père des pauvres, et l'affaire que je 
ne connaissais pas, je l'étudiais avec le plllS 
grand soin. » En se c~argeant des causes et des 

ReverentiaD?- pii, et' saneti timoris, quam et non solum 
omnis œtas, verum etiam universoo potestates merito 
'deferebant, his versiculis demonstra vit. 

« Auris audiens beatificabat me, et oculus videns 
t!jstimoniuni reddebat mihi, co quod liberassem pau
,perem vociferantem, et pupillum, cui non esset ad
. jutor. ,) Tarn sanota erat, ut ait, prœsens conversatio 
ejus, quam fama rcferebat, 
\ ,~ Benedictio perituri super me venicbat, et cor vi
duœ consolatus , sum,» Pupillus, pauper et vidua, 
omne genus humilium atque affÙctorum significat, 
quorum nullum sanctus Job prœteriit, vel despexit. 

« Justitia indutus sum, et v&stivi me sicut vesti
mento, et diademate judicio meo. » Justitia,~ judicium 
rectum, misericordia, hœc erant animœ illius indu
menta. 

« Oculus fui cœeo, et pes claudo,» Àffeetus pieta
tis ejus ,atque misericordiœ in his sermonibus demon-. 
stratur, sive erranti fgnorantiœ tenebris lumen prœ
bui veritatis , et elaudicanti in viis Dorqini, reetœ viœ 
itinera ' demonstravi. ' 

« Pater eram pauperum, et causam quam ne'seie
barn, diligentissime investigabam, » Negotia eausas

-que pauperum contra potentes suscipiendo, defensor 

I~ 

intérêts 'des pauvres contre les puissants, il s'é
tait rendu leur ~éfenseur et leur, juge. Et c'est ' 
afln qu'jls ne fu ssent point opprimés par les ' ' 
ennemis, qu'il s:appliquait à découvrir leurs ar- "
,tifices et qu'il étudiait Jes causes des pauvres 
avec le plus grand soin, 

« Je brisai les machines de l'injuste, et je 
lui arrachai sa proie d'6ntr~ les dm1ts. )) ' Il fepré
sente ici l'homme injuste comme un animal fé- ' 
roce toujours prêt à dévorer, et de la- gueule 
duquel il arrache par force le bien qui appar-, 
tient au pauvre, !, 

« Et je disais: C'est dans mOli petit nid que je 
mourrai, et comme le palmier jel multiplierai ... 
mes j ours, » Ce nid, c'est l'homme extérieur et 
que Dieu avaitJait et comme lié avec 'le foiI:\ de ' 
la chair: « car toute chair est comme le foin .• 
Il exprime donc le désir de mourir , dans ce, nid, 
parce qu'il ne yivait point pour les vices du " 
monde et ses convoitisès, et c'est pour cela que .' 
semblable au palmier, il multipliera ,ses 'jours " 
dans l'étel'nité. ' 

« Ma racine s'étend le long des eaux, et la ro
sée se reposera sur ma moisson. )) Mon espé
rance et ma foi qui sont le fruit de' cette attente, 
s'ouvrent aux divins oracles, et -leur consolation', 
se répand dans mon âme afin que ma vigueùr 
ne se dessèche point par suite de l'incrédulité de 
mon âme. 

« Ma gloire se renouvelle de jour en jour, et+ ' 
mon arc se fortifiera dans ma main. Ceux quJ 

eorum faetus erat, et ' judex. Et idcirco ne aliqua ad
versantium parte opprimerentur, reteetis eorum frau
dibus, eas investigare dieebat'. J 

« Conterebam molas iniqui, et dentibus illius aufe
rebam prœdam, " Hic velut rapacem bestiam et vio
lentam hominem iniquum describit, de cujus ore ' 
substantiam pauperum vi abstulerit , ," 

« Dieebamque: In nidulo men moriar, et sic,ut 
palma multiplicabo dies. ») Nidus ejus, exterior homo 
ejus intelligendus est, qui de feno carnis illius com
p'ositus a Deo fuerat, et constrictlls; « Omnis enim 
caro fenum. " In hoc igitur nido se,mper se mori sub 
testifieatione dicebat, dum vitiis mundi, et, ejùs '· ' 
eoncupiscentiis non vivebat, et ob hoc in re~urree
tione, velut palma, multiplices dies et œternos habe- ,~ 
bit. 

« Radix mea aperta est seeus aquas, et ros morabi
tur in messione mea. » Spes mea, et fides qUffi ex hac 
exspectatione n~'ea sunt, patent ad divina eloquia, 
quarum consolatione, ne in iufidelitate mentis mere 
viror areseat, infunditur~ 

« Gloria meu semper innovabitur, et arcus meus in ' ' 
manu mea instaurabitur .. Qui mé audiebant, exspec
tabant senteutiam, et intenti tacehant a!} eonsilium 

" 

l':" 
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m'éaoutaient, ' attendaient que j'eusse parlé, et, 
ils recevaient mon .avis avec un sjlence plein de' 
respect. » Cette gloire et tout ce qui l'accompa
gne peut être entendu des fruits et 1àu progrès 
toujours nouveau d'une bonne conscience \ qui" 
croit dans les 'vertus. L'arc indique la figure de 

_l'Il.me qui résiste et combat, et cette force se ma
nifesttpar la pratique des bonnes œuvres con-

, treles assauts que la puissance ennemie des vi
ces livre à n~t~ âme. C'est dans ce sens que 
David dlsai·t: Vous avez rendu mes bras aussi 
forts qu'un ifrc l!'airain, c'est-à-dire vous avez 

,avez rendu infatigable mon application aux bon-
I . ',ti 
nes œuvres: 

(t Ils n'osaient rien ajouter à ' mes paroles, et 
ellesl'.tombaient sur eux comme les gouttes de la 
rosée, >l Comme l'autorité de sa sagess(3 était 
répandue par tout, personne n'osait par un sen
timent de malveilIancce ajouter rien à ses paro
les ,;' au contraire, ses paroles tombaient sur eux 
co~me les gouttes de la rosée, c'est-à-dire, elles 

" pénétraientJusqu'au fond le ' plus intime de leur 
âme et de leur cœur, pour les rendre les 
disciples dociles et parfaits d 'un tel maî
tre, 

J' , 

,' « lÎs me souhaitaient comme l'eau du ciel, et 
ils ouvraient leur bouche, comme la terre s!ou
'vre à' la pluie de l'arrière-saison. » Sous cette 

oit figure de la pluie, il fait voir l'étendue et l'abon
dance de sa science, et il loue ceux quil'écou
ta'eilt, que lorsqu'il était pour parler devant 

j' 

meum. » Glorfa mea et cffitera potest in virtutibus 
crescentis ,bonffi conscientiro' frudus et novus semper 

i, profectus intelligi. In arcu vero resisLentis ac repu
gnantis vigorem signilicari existirn o, qui in manus 
sanè'ti operis contra obvios quosque, et hostiles vitio
rum irnpetùs pl'ffiparetur. Sicut ait David in psalmo : 
«Etposuisti ut arcum ffireum brachia mea, » quod 
est, fecisti infatigabilem intentionem bonorum ope
rùm.rueorum. 

« Verbis meis addere nihil audebant, ét super illos 
still; bat eloquium ,meum, )i Quia jam auctoritas sa
pientiffi ubique fuerat divulgata, nemo quasi detrec
tans, ad verba ejus quicquam addere prffisumebat, 
quinimmo stillabat super eos eloquiulll ilIiuB, id est, 
sens!1s, ,interiora viscerum pen cLrabat, ut eo\,um l 

infusa prfficorcliis, a tali magistro perfecti aLque opti
mi discipuli redderentur. 

« Exspectabant me sicut plu viam, et os SllUm ape'. ' 
riebant quasi ad imbrem serotillum. » Pluviffi nomine, 
copiosam valde eruditionem SUffi scientiro demonstrat, ' 
et laJ.ldat audit ores suos, qnod disputanle eo, CUll) 
grandi desiderio exspectaverint. 

eux, ils souhaitaient l'entendre avec le plus ,vif' 
désir. 

« Si je leur souriais , quelquefois, ils ne p'ou
raient pas le' croire. '" Ils avaient .e0ur moi un si 
grand respect et me tenaient en si grand hon
neUl', qu'ils ne croyaient pas que ma sagesse et 
ma dignité pussent se prêter à cette condescen
dance, à ce relâ.chement, qui, dans Une j'uste 
mesure font partie de la conduite ordinaire de la 
vie. Et ainsi, par suite de la bp nté que j 'avais 
pour eux, l'amour et l'attachement qu'ils me té
moignaient croissaient en proportion de leur ad-
miration pour moi. ' «lA 

« Et la lumière de mon visage ne tombait pas 
à terre. » La grâ.ce de la dignité qu 'ils voyaient ' 
briller sur son visage n'était pas peu de chose"~ 
leurs yeux. Aucun mouvement, aucun signe ne 
leUl' paraissait indifférent, et to ut ce qu'ils con
templaient dans la sérénité de son vis~ge était 
pour eux le signe de quelque chose de g:-and et 
d'extraordin air.e . 

«Si je voulais aller parmi eux, ' j'avais la pre
mière place, et lorsque j'étais assis comme uIt ~J, 

roi entouré de son 'armée, j'étais cependant le 
consolateur des affligés . " Il exprime ici sa con
descendance, et cette humilité sainte qui le por
taient à aller chez ses inférieurs comme chez des 
amis et des égaux, et sa bonté pour les malheu
reuxet les affligés dans l'éclat de sa toute-puis
sance royale. 

« Si .quando ridebam ad eos, non credebant. ») Tanta 
inquit, reverentia et honore a prffidictis habeba1', ut 
sapientiffi meffi, et gravitati non posset indulgenti ffi 
aliquid ac remissionis, qU ffi ad telllperamentum magis 
morum pertinebant, congruere, Et idcirco ipso a me .,. 
pietatis fiebat studio, ut affectus am oris ac dilectionis 
eorum mei admiratione proficeret. 

« Et lux vultus mei non cadebat in t91Tam. » Gratia 
reverentiœ, quam in ejus facie refulgentem contuè- , 
bantur, apud prrodictos non pro nihilo habilbatur. 
Non enim aliqnid cjns nutibus frustra fie'ri existima
bant, et idcl~co quasi magnum atque prfficipuurn in 
se pÎ'fficlicti suscipiebant, quicqnid in sereiliLate vul
tus illius conternplahautur. 

« Si voluissem ire ad eos, secl ebam primus, Cumque 
s~erem, qnasi rex circumstante exercitu, eram ta
men mœrentium consolaI or , » Dignationem suam et 
sanctalll humilitatem his sermonihus manifestat, qua 
aj inferiores suos; quasi ad amicossibique cOffi quales \ 
abierit, et se in regni potcntia, miseris et mœrentibus 
pl'ffibuisse. 
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CHAPITRE' XXX 

«,Mais maintenant je suis tourné en ridicule 
par des hommes plus jeunes que moi.)) Le sens 
est clair, '~.' 

, ,« Dont au:t;efois je n'aurais pas daigné mettre 
les pères avec les chiens de mon troupeou. " Il 
n'~gissait point par ~n sentiment d'orgueil, 
od de cette vanité présomptueuse qu'inspirent 
les richesses; mais dans l' intérêt des impies et 
de ceux qui le tournaient en rMicule et dont les 
pères au"trefois n'étaient pas dignes d'être com
parés à des chiens. 

" ;~Dont je comptais pour rien la force de la main, 
et qui paraissaient même indignes de la vie, des 
gens desséchés par la détresse et par la faim. ", 

,. C'est-à-dire des gel!-s méprisables par la bassesse 
d'une vie dégradée. 

« Qui rongeàient (Jans un désert ce qu'ils p,ou
vaient trouver, défigurés par le malheur et la mi
sère, qui mangeaient des herbes et des écorces 
d'arbres et qui se nourrissaient de, racines de 
génévrier; qui allaient les enlever dans le fond 

'. des 'vallées, et qui en ayant trouvé quelqu'une y 
accouraient avec de grands cris.» Leur misère et 
,Jenr avidité étaient si gr~ndes que ce qui n'entre, 
dans l'alimentation ni des hommes, ni même, 
des ' ,animaux sauvages, ils le saisissaient avec 
avidité, comme une nourriture délicieuse, en 

CAPUT XXX. 

(( Nunc autem derident me juniores tempore.» 
ManÙ'estum est. 

" Quorum non dignabar patres ponere cum cani
bus gregis mei.)) Non hoc typho superbiœ atque 
qivitiarum ' jactantia fecerat, sed utilitate impiorum, 
et .deridentium ilium, quorum patres nec canibus 
quondam ejus digni fuerint comparari. 

" Quorum virtus manuum mihi erat pro nihilo, et 
vita ' ipsa putabantur indigni. Egestate et fame steri
les. " Id est, ignominiœ 'vilitate despecti. 

(' Qui rodebant in solitudine, squalentes calamitate, 
et miseria; et manducabant herbas, et arborum COI'

tices, et radix juniperorum erat cibus eorum ; qui de 
convallibus ista rapientes, cum singula reperissent, 

/ . ad ea cum clam ore currebaht.)) Pl'œ miseria: et avi
ditate, h œc etiam qUfe extra cibum eraut, vel homi
mu)] , vel fc parum, tamquam epulas ac delicias in va
debunt, humectas couvallcs prœ nimia egestate 
s~geutes . 

• .' 
" / 

;J' 

.' 

',' 
,suçan.t ,dans , leur , indigence extrême tout, ce gu!ils 
pouvaient ,trouver dans les vallées humidès . , 

« Qui habitaient dàns les déserts:auprès des 
torrents, da s les cavernes' de la terre ou sur le " 
gravier, quf trouvaient même leur j oie dans cet 
état. » Ils habitaient, dit Job, dans des lieux 
~tériles et sans eau, ou dans desbuissons, i, ou 
dans les troncs des rochers, comme les reptiles 
qui sont arrosés par les pluies des monta-
gnes. , 

« Et qui mettaient leurs délices à être' sous des 
ronces, )) heureux si dans la chaleur:. qui les dé
vorait, ils pouvaient se , cou vrir des feuilles· des · 
plus vils arbrisseaux. ~ 

« Fils de père~ insensés et de la, dernière bas
sesse, et qui ne paraissent nullefJ1ent surI\< la, . 
terre. Maintenant j e suis devenu le sujet,de leurs 
chansons, èt je suis. passé parmi eux en pro
verbe. Ils m:ont en horreur, et ils fuient loin de , 
moi, et ils n'ont pas honte de me . cracher '.au ~i
sage. » Ce' sont. des hommes obscurs, dignes. d,e' 

1 

mépris et de l'oubli. 
« Car Dieu a' ouvert son carquois,. et il m'a 

abattu, et il a mis un frein à ma bouche. )) Ce 
carquois, c'est je pense, la multitude de ses 
plaies, ou le démon lui.,.même, ou sa . puissance; ' 
Dieu, dit-il a ollvert ce carquois, alors ,que le 
démon a déployé contre lui toute sa puissance, 
et l'a .accablé sous . le poids de ses flèches. En 
mêm(l temps, il lui a mis à sa bouche le frein du ,·t 
silence pour lui ôter la liberté de' parler: , 

«.In de sertis habitabant torrentium, et in cav~rnis 
tefl'œ, vel super glaream; qui inter hujuscemodi lœ
tabantur. » Qui etiam, ut ait, in locis. sterilibus, et 
inaquosis, sive dumibus, quasi repentia terr&, in 
foraminibus morabantur, quos imbres montium ri
gaut. 

« Et esse sub sentibus deIlcias computabant.» Si , 
in œstu suo, vilissimorum sti rpium foliis teg'éren- ) '. 
tl1r, ' 

« Filii stultorum et ignobilium, et in terra Pllnitus 
non parentes. Nunc in eorum canticum versus sum, 
et facLus sum eis in proverbiulIl. Abominantul' me, 
et longe fugiuut a me, et faci'em meam conspuere 
non verentur. » Obscuri, et memoria penitùs indigni. 

« Pharetram enim sllam aperuit, et afflixit me, et 
'!I frenum posuit in os meum. ;, Pharctram existimo 

multitudiuem plagarulIl, vel ipsum diabo)um, vel po· 
testatem illius hoc loco intelligi oportere. (fuam sicut 
Job ait, Deus aperuit, dum circa eum diabolus 'suam 
exercuit potestatelIl, u nde eum et jaculis tormento
rum afflixit. lnsllper etiam frenulD ei silentii in ore 
ne loqueretur imposuit. , 

.<1 
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' (IA 'là , d'potte' dé , l'orient,' mes' maux se sont 

soudaiit"élev~s il. 'ma droite,') c'est-à-dire au temps 
mêméde ma' félicîté, ce qui est l'êpreuve la plus 
sensible, mes maux se sont élevés ~u sont tom
bés sur moi ' par la permission de la puissance 
divihe; Car il est celui qui s'élève du haut des 
cieux, il est la droite et la puissance du Très

Haut: 
: (( :Ils ont renversé mes pieds, et m'ont accablé 

, dans lèurs sentier,:; comme sous des flots, » c'est

if< à-dire, mils 'calamités, en se multipliant, m'ont 
ac.éablé PF leur répétition et ' ont renversé 
comme l sous les flots les voies droites de ma 

'"' vie; 
1 
" « .Ils ont :détruit mes chemins, ils m'ont dressé 
des~'piéges, ils ont prévalu contre moi, et il ne 
s'est trouvé personne pour me secourir. » C'est

à-'dire, ces chemins ' dans lesquels j'avançais 
tous 'les jours en suivant la voie de la justice, 
mes:', ennemis " les ont bouleversés, ils se sont 

1 i él \lll d ts! 'à, l'improviste- de leurs embuches pour 

m'outi'ager, et me~ proches m'ont refusé' tout se 

cours, ' toute ,consolation, 

" ' 

« Ils ont fondu sur moi comme par la brèche 
d'une , muraille et par une porte ouverte, et ils 

, ont ,accOuru pour m'accabler dans ma misère . » 

Ces calamités sont tombées sur moi avec tant de 
rapidité et d'impétuosité, que ne ,rencontrant au
cun. qbstàcle, elles ont, fondu sur moi et m'ont 
accablé. 

« J'ai, été .réduit ,au 'néant; comme le vent,vous 

'" -Ad dexterani 'orientis calamitates -meœ illico sur
rex'erunt. »' Id est, vel in ipso tempore felicitatis, 
quod: gravissimum' probatur, "exortœ, sunt, vel per
mls'su divinœ potestatis impositœ snnt, Ipse est euim 
oriens 'ex alto, ipse dexterà et virtns Altissimi. 

« Pedes meos subverterunt, et oppresserunt quasi 
flu'ctibus 'semitïs suis. » Id est, calamitates meœ fre
quénti repetitione me affligentes, velut fluctibus om
nes vias ,rectas pon versatiollis meœ subverterunt. 

« 'Diiîsipaverunt itinerà mea, insidiati sunt mihi, et 
prœvàluerullt, et non fuit qui ferret auxilinm. » Id 
est, itinera me a, qui bus per viam justitiœ quotidianis 
profectibus incedebam, inimici mei contùrhavei'unt, 
in injuriam meam ex insperato, velut ex insidiis 
erumpentes, 'negantibus nJihi )proxill1is meis consola
tionis"q;uxîlium. ' 

« Quasi 'rupta muro, et aperta janua irruerunt sn
pel' me, et ,ad me as ll1iserias devoluti su nt. » Tam 

,veloci,inquit, impetu prœdicta mala super me irrue
runt, )lt nullo resistente obstaculo, in me desuper 
volverentur/ " , 

« RéqacttlS sum in ::ihilQm ; abstulisti quasi ventus 

, , 

avez emporté l'objet de mes désirs, et mon bon 
heur a passé comme tin nuage, » Alors que j'at
tendais vos récoh'lpenses pour l'obserV'ation fi
dèle de vos commandements, vous m'avez "en

levé avec cette espérance, le bonheur a'Veo l'im
pétuosité du vent, avec la ràpidité du nuage qui ' 

passe. 
« Aussi maintenant mon Ame se flétrit en elle

même, et les jours d'affliction ont pris posses-
1 1" . . 

sion de moi. )) Mon Ame se flétrit, ' c'est-à-dire 
qu'elle' s'affaiblit et perd toute la vigueur de son 

intention. 

« Pendant la nu it mes ils sont tran~per?és de 
douleurs, et ceux qui me dévorent ne dor_ment 

pas. » Il est évi4ent que les vers qui ~évora~~nt 
ses c~airs passaient les nuits sans do 'rmir. 

« Leùr multitude consume mon vêtemënt, et 
ils m'envi ronnent et me couvrent comme un 

~apuchon de tunique. )' La multitude de ces 
, vers qui fourmillent en , se remuant sans 

cesse, en éourant dans les sillons multiplié!? de 

mes plaies ont détruit jusqu'à mon~êt~meft en 
ne céssant de ramper autour de moi. Il' en était 
environné tout entier et de toutes parts, et cette 

multitude devers dévorait et suçait sans pou
voir se rassasier son corps qui n'était plus qu'une ' 
blessure. 

« Je suis devenu comme de la boue, et je suis 
semblable à la poussière et à là cendre . » Il ex

prime à flùel degré de bassesse et d 'ignominie il 
est réduit, lui qui,par ses plaies et l'humeur pu-

desiderium meulU, et velut nubes pertransiit salus 
mea.» Quo remunerationes , tuas pro mandatorum 
tuorulU custodia prrostolabar, parit'er cum saInte, 
quasi v\lnti impetu, et quasi transvolantis nubis (Al. 
nobis) celeritate rapuisti, quia abripi permisisti. , 

« Tnnc autem in memetipso marcescit anima mea, 
et possident me dies afflicÙonis.» Marcescit, id est, 
a vigore suœ intelltiouis dissolvitur. 

« Nocte os meuin perforatur doloribus, et qui 'me 
comedunt, non dormiunt, » lVlanifestum est, quiA 
vermes qui carnes ejus comedebant, nocte~ c\ucebant 
pervigilcs. 

, « ln nmltitndine "eorum consllmitur vestimentum 
meum, et quasi capit,io tunicœ snc'cinxerunt me.» 
~catentium vermiutU 111ultitudo, semper se ,commo\. 
~ens, et pel' diversos vulnerum meo\um sintts 'dis
currens, vestem quo que meam, çlum pel' me repel'e 
non èossat, ilttrivit; q~lem tOtu111 utque ex omui pinte 
circumdatum, et quasi in unnin vulnus l'edactum in
cessabili esu haustuque discruciut. 

(( Comparatus sum luto, et assimilatus su m, f~villœ l,' 

et cin~ri. " Ad summam vilitatem perductum se' dicit, ',': 
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rulente q\li en découlait, tOJ)1_bait oomme la boue 
en pourriture, et en exhalait ,Todeur inf~cte ; et 
dont les-plaies étaient corrompues séchées, et ra
vivéespar, une vile poussière. 

« Je crie vers vous et vousne'm'écoutez point; 
je me tiens devant vous et vous ne me regardez 
pas. » Le cri exprime l'application de l'esprit de 

, celui qui prie Dieu. En d~sant qu'il se' tient de
bout, iL fait voir la' persévérance inébranlable de 
so~ espéran!)e en Dieu, La confiance qu'il a de 
sa justice devant Dieu explique comment le saint 
homme Job parle à, Dieu avec cette 'liberté. 

« Vous êtes changé, vous êtes' devenu cruel à 
mon égard, et vous employez la dureté de vo
tre main pour me combattre. Vous m'avez 

" él~vé ;,' et 'mé tel).ant con:me suspendu en l'air, 
va)]'' ' m'avez , entièrèment brisé.» Il veut dire 
qu'autant Dieu a ét,é bon eLmiséricordieux 'pour 
lui dans la prospérité, autant il est devenu dur 
et ,;ruellorsqu'il lu} fait ~énti r la dureté dè sa 

-main dans leS douleurs si vives, si cruelles aux
, quelles il est en proie. 

« Je sais que vous me livrerez à la mort, où 
est marquée la maison de tous ceuxqui vivent. » 
A pi'ès la faute de notre premier père" dit-il, la 
demeure aes enfers a été établi, c'est-à-dire la 
mort elle-même' qui était point une suite néces" 
saire de la nature de l'homme. C'est là que vous 
avez voulu dans votre justice, que j'aille moi
même, comme fils d'Adam qui est devenu pé
cheur. 

« Cependant, ce n'est point pour leur ruine en-

qui vulneribus et sanie, sicut lutum computresceret, 
~t fœteret; exsiccantibus rursus carnis ej us putl;edi
nem, sordibus pulveris_ 

" Clamo ad te, et nou exaudis me : sto, et non res
picis me.» In clamore intentio est orantis ad De'um. 
In eo yero quod stare se perhibet, perseverantiam se 
ad -Deum habere indeclinabilem dixit. Fiducia justi
'tiarum suarum ad Deum, hœc libere Job sanctus 
loquitur. ' 

« Mutatus es mihi in crudelem, et in duritia manus 
tuœ adversaris mihi. Elevasti me, e,t quasi super ven .. 
tum ponens elisisti me valde. » Pinm et miscricordem 
Deum esse dicit in prosperis suis durum atque cru
delem, cum manus duritiam, et graves pœn\ls susti-
net et atroces. , 

« Scio, quiamorti trades me, ubi constituta est 
domus omni viventi. » Post deUctum' parentis, inquit, 
domus inferorum est constituta, id est, mors ipsa, 
non condition'e ejus creata. Illuc ergo et me tanquam , 
peccatoris Adœ filium, secundum justam selltentiam 
abire voluisti. " \ . 

« Verumtamen non ad ,consumptione eorum. » Re
conciliationem mundi {lrophetat in Christo futuram, 

Hère.» Il prop~étise la réconciliation du monde 
qui doit se faire un jour en Jésus-Christ, ' en di
sant que les hommes ne sont .pas perdus entiè
rement pour toujours, et qu'ils doivent un jour , 
ètre rappelés âu torribeau. " 

« VallS étendez votre main, et s'ils tombent, 
vous les sauvez. » Si après avoir été rachetés par 
la foi 8n Jésus-Christ qui nous sauve, nous re
tombons de nouveau da,ns le péché, la main de 
sa miséricorde nous relève, et il nous sau.Je de 
nouveau par la pénitence. 

« Je pleurais autrefois sur celui qui ét;it af
fligé, et ' mon âme était compatissante envers le ' 
pauvre. J 'attendai s les biens, et Ils mau~ sont 
venus pour moi; j'esperais la lumière et les: 
t~nèbres m'ont enveloppé.» Il est arrivé qu'au 
lieu de l'espérance des biens que j'attendais, et 
p,ar laquelle je consolais les affligés, je supporte · 
maintenant toute sorte de maux, ,et que /la lu
mière qui brillait autour de moi <lu jour de ma fé- 1 

licité, ont succédé les ténèbres dé mes tourments. 
« Un feu ardent brûle dans mes entrailles," 

sans me donner aucu n repos, les jours de l'af
fliction m'ont prévenu. » En disant que les jours 
de l'affliction l'ont prévenu,' je pense qu'il a 
voulu indiquer le temps où il doit être jugé; il 
dit qu'il a été prévenu, parce que ce jour p'est 
pas encore arrivé; et il a fait voir en même 
temps la grandeur des douleurs de l'enfer en leur 
comparant les maux qu'il souffre. 

« Je marchais tout triste, sans me laisser aller 
à l'emportement, je me levais et je poussais des 

dum dicit homines non in perpetuam consumptio
nem ~edigendos, sed aliquando ab inferis revocandos. ' 

« Emittis manum tuam, et si corruerint, ipse sal
vabis.» Si post redemptionem, qua per !idem in . 
Christo salvamul', iterum pel' peccatum ruerint homi
nes, manu pietatis aUevante, per pœnitentiam ipse 
salvabit. 

« Flebam quondam super eo, qui afflictus erat, et 
compatiebatur anima mea pauperi. Exspectabam bo
na, et veuel'unt mi hi mala, prœstolabar Jucem, et eru
perunt tenebl'œ. » Factum est, ut pro bonorum exspe
ctation'e, qua miseros consolabar, mala nunc amnia 
sustinerem, et pro luce prosperitatis, tenebras in
currerem tormentorurn. 

"Interiora mea efferbuerunt absque ulla requie, ' 
prœvenerunt me dies afflictionis. » Ubi ait, quod euro 

.dies' afflictionis prœveuerint, puto quod tempus ju~ 
dicii voluerit indicare, quo prœyentum se idcirco , vi- " 
detur dixisse, quia cum sibi necdum venJ;urumputa
verit, ubi etiam magnum dolorem gehennurum signi
ficat, dum suas illis comparat pœnas. 

« lIf~rens incedebam, sine furore, consllrgens in ,',' 
turba clamabam. » Tristis et affectlls roœstitia, quia 
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cris au milieu' du peuple. » J'étaiS' t~iste et ac

cablé de chagrin, parce que je ne savais' point la 
cause d~ mes châtiments, et je in'élevais jusqu'à 
l'espérance par la force de mon âme, parce que 
Dieu m'avait enseigné la patiénce pour suppor
ter patiemment cette épreuve, et je pri ai en pous-

1 
sant des cris ,pour rendre ma satisfaction publi-
que. 

' « J~ai été le frère des dragons, et le compa
gnon'~l:les autruches . » Accablé sous le poids de 

ces cruelles tortures, j'adoucissais mes douleur~ 
'" par , des sifflements, comme font, dit-on, les dra-

gons, lorsqu'ils sont pris par Jes éléphants, se
lon cette parol,e du prophète: « Je pousserai des 
cri,s doulour()ux comme les dl'agons. » 

,« Et le compagnon des autruches. » Je suis 

dev,enu un insensé, un extravagant, comme l'au
truche, le plus insensé des oiseaux, ~ ce point 
qu'ils croient que l'excès de ma douleur me fait 
'perdre le prix de mes travaux. 

1 • 

« ~a pea~ e~t devenue toute noire sur ma 
/ ' chair; et mes os se sont desséchés dans l'ardeur 

qui me consume.» Il fallait ce comble à ses 
souffrances, qu'assis qu'il était sur un fumier, il 
souffrit durant de longues journées, les rayons 
les plus ardents du soleil qui pénétraient jusqu'à 

", §es os. 
« Ma harpe s'est changée en tristes plaintes, 

et mes instruments de musique en des voix lu
gubres.» Par ces eomparaisons, il veut nous 
faire entendre que la joie et le chagrin de ses 

pœnœ meritum nesciebam, et sine fùroris iracundia 
eram, in spem animi virtute consurgens, quia Deus 
docuerat me patientiam, ut œquanimiter ferrem, pu
blica satisfactione vociferans, et exorans. 

« Frater fui draronum,. et socius struthionum. » 

Cruciatu pœnarum affectus, dolores meos sibilis tem· 
peràbarri : qnemadmodum facere dicuntur dracones, 
quimdo ab elephantis capiuntur, ut propheta ait: 

. " Faciam planctum velut draco'num: » quem faciunt 
ut dixi, quando ab elephantis interficiuntur. « Et so
cius struthionum, " fatuus factus sum et insipiens, ut' 
struthio, avis stultissima, ut prœ dolore frustra me 
existiment laborasse. 

« Cutis mea denigrata est super me, et OSba meu 
aruerunt prœ caumate.» Et hoc ad pœnarllm éjus 
cumulum pertinebat, ut in stercore constitutus, per 1 

muIta tempora, solis ardentissimos usque ad ossa 
pateretur radios. 

« Versa, est in luctum cithara mea, et organum 
meum ~in vocem flentiu.rri. » His rebus, dicit felicium 
dieruln suorum atque prosperitatis, lœtitiam, 'lt ' ju ' 
curiditatem in luctum esse conversam. 

1 

jours heureux. et ~e sa prospérité, se sont chan~ 
gés en deuil et en tristesse. 

interprétation .du même chapitre aJ{pliquée à la 

personne du Christ . 

« Qui m'accordera d'êtrecommej'ai été autrefois 

etc, » pans , le Dieu fait homme Jésus .. Christ, 
c'est-à-dire dlLns le second Adam, le dernier 
venu; c'est la voix d 'Adam le premier homme se 
r&ppelant le bien qu'il a , perdu, et auquel il dé
sire revenir. Il avait perd u en effet par le mal de 
sa désobéissance le bien de l'immortalité, et les 
délices d,u paradis , et il demande que ces biens 
lui soient rendus par Notre Seigneur Jésus
Christ; car le Fils de Dieu en s'unissant au Fils 
de l'homme, a reçu en lui les prières du genre ' 

humain. 

« Lorsque sa lampe luisait sur ma tête, et 
que dans les ténèbres je marchais à la lueur de \ 
sa lumière. » Il parle de la gloir() de la grâce di. , 
vine sous la figure de cett~ 'lumière qui brillait 

sur lui dans le paradis. 
« Comme j'étais aux jours de ma jeunesse, 

lorsque Dieu habitait en secret dans mon taber
nacle. » Par cette jeunesse on peut entendre les 
commencements d'Adam, ou sa félicité 'avant le 
péché alors que plein de la vigueur des premières 
années, à l'abri des défaillances de l'âge, il était 

florissantcomme aux jours de sa jeunesse. 

ITEM. 
Ad Christi pel'sonam vertitur expositio. 

« Quis mihi tribuat, ut sim j uxta menses pristis
nos, » etc, In assumpto homine Jesu Christo, id est, 
Adam secundo, sive novissimo, vox est Adam proto
plasti recolentis quid perdiderit, et ad quod bonum 
redire cupiat. Amise,tat quippe pel' inobedientiœ ma
lum, immortalita.tis bonum, paradisique deliciàs; 
hanc sibi pel' Jesum Christum Dominum nostrum 
instaurari desiderat. Suscipiendo namque in se D'ci 
Filius hominis filium, suscepit in eo et humani gene
ris preces. 

« Quando splendebat lucerna ejus super caput 
meum, et ad lumen ejus ambulabam in tenehris.» ' 
G10fiam divinro gratiœ, Domine lucernœ qua in pàra
diso floruerat, significavit. 

(1 Sicut fui in diebus adolescentiœ meœ, quaudo se· 
creto Deus erat in tabernaculo rueo. » Adolescentiœ 
nomine possunt primordia Adœ intclligi, vel 'ipsa 
felicitas ; uhi ante peècatum, juvenili vigol'e, sine ullo 
defectu œtatis semper virens, quasi in die))us adoles
centiœ fuisse dicitl1r. 
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« Lorsque le Tout-Puissant était avec moi, et 
tous mes serviteurs autour de 'moi. » Par ces ser
viteurs d'Adam, il faut comp~'endre, les 'yer;lüs de 
l'â.me. Les serviteurs du Christ, ce sont vr~isem
blab/lement leG anges qui Pont sel'vi dans les 
jours 'dè sa chair, ou les apôtres . 

« Lorsque j e lavais mes f ieds dans le beurre, 
et que la pierre r épand ait pour moi ,des ruis
seaux d'huile. » Par les pieds du Sauveur, il faut 

'entendre les 'prédicateurs 'de là vérité, qui annon
cent l'Évangile par tout l'univers . Ce sont ces 

, pieds que Jésus-Christ notre véritable Job a la
vés dans le beurre et essuyés, lorsqu'il les a dé
livrés et purifiés de toutes les angoisses des tri
,bl,llatJQri'~, en leur enseignant pal' son Esprit, la 

" yie de la ' simplicité et de l'innocence. C'est de 
cette Il1a~ière que ·seront purifiés les pieds de 
c~ux qui ,annoncent,.la paix de l'Évangile, afin 
qu'ils ne soient .point souillés par la boue de la 
,sagesse charnelle .. " La pierre , dit-il, répandait 
pour moi des ruisseaux d'huile_ 1) Donc la p\erre, 
qui est l'Eglise fondée sur la pierre ferme, sur 
Jésus-Christ, a répandu comme des ruisseaux, la 
grâ.ce de l'Esprit-Saint, comme il est arrivé alors 
le jour de la Pentecple, dans la maison de Cor
neille, 'dans la personne des douze, et darls toute 
l'Egli'se, prodige gui se renouvelle encore tou s 
les joprs. . 

« Quun'd je m'avapçais vers les portes de la .'Î 

ville, 'et gue sur la place publique, on me pré- . 
pa,rait 'un si.ége. » C'est comme un roi, c'est 

« Qnando erat omnipotens mecum, et in circuitu 
meo pueri ·mei. '» Pueri Adam, virtutes animœ inteUi
gendœ .sunt. Pup.ros autem Christi angelos, qui minis
trav'erunt ei in diebus carnis ej us, vel apostolos, sive 
omnes saneLos Don absurde sentimus. 

« Quando lavabam pedes meos butyro, et petra 
fundebat mihi rivos oleL» Pedes igitur Salvatoris, 
prœdicatores veritatis : qui in universo mundo annun
tiant Evangelium, intelligendi Bunt. Bos igitur pedes 
suos Jesus Christus, Job no~ter , lacte sive butyl'o 
eluit atque abstcrsi t, quando cos a tribulationum 
pressuris sinceros atque purissimos reddidit, docens 
eos pel' spiritum suum, simplicis innocentiœ vitam. 
Ho.c igitur modo pedes anllunl.iantis pacem Evange
Iii mundabuntur. Ne coinquinati e58ent c'arn alis su
pientiœ luta. i(P~ tra,inciuit,fundebutmihi rivos olei ;» 
ergo petr" Ecclesia, fundata ruper ChristufD firmissi
main petram, de se gratiam Spiritus sancti, volut 
·rivos effundit, quod in Pentecoste, et domo COl'nelii, 

, et in illis duodecim, sive in olllni Ecclesia dedal'a
tum est, et usque hodie declaratur. 

({. Quafido.,procedebam ad portam civitatis, ct in 
platea ponebililt cathedram 111i11i . " Velut l'ex: ergo, et 

,,' \ 

comme le Maître et le Seigneur<:de 1 sa. ville qui ' 
est l'Eglise., que ,Jésus-Christ s'avaf\ce vers les 
portes, c'est~:à-dire dans les commencemeuts de 
son ministère, lorsque préparant son entrée, il 
faisâit à tous cette in vitation : Venez à moi, vous 
tous qui travaillez péniblement et qui êtes cha.r
gés. Par c~ siége élevé' ,il faut entendre la science 
éminente de Jésus-Chri st ; la place publique" 
c'est ou ce qui était prêché pupliquement, ou se: 
Ion le Psalmiste, l'étend ue très- g~ande de ' son , 
commandement, qui non- seulement peut rec~\; oir' 
une triple 'exposition, mais devenir la matière de 
grandes discussions. 

« Les jeunes gens, me voyant, .se retiraient à 
l'écart, et les vieillards, se levant, se tenaient .de-. 
bout. » C'est 11. ces jeunes gens qu e ~ain t Je&li 
dit : « Je vous écris, j eunes gens, parce que 
vous êtes forts et gue vous avez vaincu le mau
vais. » Ces j eunes gens, par la foi du Seigne.l],r, 
voient le Sauveur en esprit, ils sont cach ~s dans. 
la terre de leur corps, s'appliguaùt , 11. réprimer 
et 11. combattre les vices, et à faire mourir en euk 
les péchés et les convoitises du monde; c'est 
pour cela que le prophète dit: « Montez sur la 
terre. » Quant aux vieillards, ce sonl les fils con~ • ~. 
snmés dans la vertu et la perfection, gui tous les 
jours s'élèvent vers le ciel sur l~es ai les de l'e8- ~ 

prit, et se tiennent fermes dans le Seigneur, 
dans jaroi d'une vie immudble dans le bien. 

« Les princes cessaient de parler, ils mettaient 
le doigt sur leur bouche. Les ,grands retenaient 

Dominus primus civitatis suœ Ecclesiœ, ad portam 
~jus Christus procedit, id est, sub tempore initiorum 
ejus : qualldo iugressum parans dicebat omnibus: 
« Veuite ad me omnes qui laboratis, et onerati cstis. » 
Cathedra autem elllinens scientia Christi inttllligend~ 
est; plat'ea autem civitatis, vel quod publiee prœdi
caverit, vel sccllndum Psalmistœ sensum est iutclli
genda : « latum mandatum tuum ni mis, » quod non 
wlum in triplicclll expositionelll, sed etiam in dispu
tationem porrigitur. 

« Viclebant. me juvenes, et 'abscondcbantur, et senes 
assurgentes stabant.» His scribit ,Joannes diccns; 
« Scribo vobis, juv'enes, quia fortes estis, . et vicistis 
malignum. » Hi pel' fid em Domini, Salvatorem vident 
in spiritu, et. iu terra sui corporis absconduntur: 
rep-rimèn tes viclelicet atque in se pugnando vitia co
llibentes , mortificantes semetipsos a peccatis, et cone 
cupiscelltiis mundi, hinc ait pl.'opheta: « Asccndite 
vos in tcrram. » Senes vero filii consummati. et per
fecli , qui quoticlie mente elevantur ad cœlum, et 
stant in Domino, fide imll10hilis vitœ. 

" Principes cessabant ioqui, et digitlllD' superpol~e
bant' ori suo: vocem suam cohibebant duccs, et lin-
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.' leur vo~x, et leur langue s'attachait à leur pa-.., , 

lais. "A mon avènement, dit le Sauveur, les ora-
cles propMtiques de ' tous meS' 'sa'nts ont été . 
fermés et comme scellés, ce qui a été flgurépar 
le silence de Zacharie. Les prophéties ont été fer
mées quant aux mystères des choses qu'elles an-

, nançaierit, mais elles ont été dévoilées quant 
aùx mystères des sacrements qui devaient s'ac
couiplir. Les p~inces et les chefs de ce . peuple 

. des Juifs, ont été les rois, les prètres et les pro
.phètes, Ou bien les princes et les chefs, ce sont 
lespuissanLs du monde, ceux qui brillent par 
leur éloquence, et qui doivelit à leurs menson
ges sédu6teurs, le premier rang qu'ils tiennent 
parmi. les peuples. Ces princes et ces chefs se 
sént tus à l'avènement de Jésus-Christ. 

'« L'oreille qui m'écoutait me publiait bienheu
reux, » c'est-à-dire le peuple des Gentils, auquel 
mon Evangile est parvenu par la préd ication. 
C'est ce peuple, qui louant · Dieu de l'avoir ra-

'.' . cheté, me publiait bienheureux en ' m'offrant ses 
aCtions de grâces. ' 

« Et l'~ir qui 'me voyait, ' me rendait t.émoi
gnage, » c'est-à-dire le peuple juif, auquel j'avais 
ëté prédit pal' les prophètes, voyant leëlrs prédic

".tions accomplies par mon avènement, me rendait 
té'fn6ignage. 

'1> « Pal'ce que j'avais délivré le pauvre qui criait, 
et l'orphelin qui n'avait pas de soutien. » Ce pau
vre, cet orphelin, c'est le peuple des saints! qui 

' .... est appelé pauvre à cause de l'humiliation de son 

gua eorum gulturi eorum ,adhœrebilt.)) In advento, 
inquit, mea omnium sauctorUll1 meorum prophetia 
~onclusa est, et signata, quod in Zachari::e silentio 
prœfigui'iJJ.ull1 est. Clausa eSt quidem prophetia in 
mysterio annuntiatol'l1m, sed in sacrmlè 'ntorum mys
tefiis patefacta est. Principes et duce. illilis populi 
JiIdœorum fueruut reges, sacerdote, et prophetœ. 
Sive principes et duces, potentes quippe muncli istius 
atque' eloquentes possunt illtelligi, qui propter men
dacia seductionis, prin cipatus in populis tenebant. Hi 
in adventu Christ.i conticueruut. 

« Auris audiens beatificahat me. )) Gentium utique 
populus, ad quem Evangelium meum, annuutiatum 
prœ~i r-atione' pervenit. Qui pro redemptione sua lau
dam deferens, beatificab'ü me gratias agenda. 
. . « Et oculus videns, testimonium reddebat mibi. )) 
Populus videlicet Judœorum, cui pel' prophetas m80S 
pl:œdictlls fueram, in prœsentia adventus mei testi
,monium reddebat mibi. 

.' « Eo quod liberassem pauperem vociferantem, et 
pupiJlum cui non erat adjutor. )) Pauper hic et pu

··pillùs, sanctorum pùpnlus est intelligêndus, . quipI'o-~ 
pter humilitatem spiritus contribulati, pau pel' est 
dictus . Pupillus ' vero .. il:lcirco didus est, quia pater 

., 

\: .. ' \ ~t " 

cœur contrit et brisé. Ii est ,tussi appelé orphe-
lin, parce que son père est abse;lt pour un 
temp~, car il a dit lùi,même: « Je ne' vous lais" 
serai 'p'pit; t· orphelins. » , 

« La bé'nédiction"(le l~enfant, ou suivant d'auL 

tres, de celui qui allait périr venait sur moi; et 
j'ai consolé Je cœur de la veuve. » L'orphelin, 
fidèle et saint est un enfant à cause de son in
nocence. Il est représenté co mme ét.ant près de 
périr, parce qu'il li été raGheté par le sang dn 
Seigneur. 

« Je me suis revêtu de la justice, et l'équité dé . 
mes jugements m'a servi comme de vêtemen't et 
de diadème. II La justice de ma niiséricorde, dit 
le Seigneur, m'a servi comme d'un vêtement, ét 
mon jugement comme d'un diadème. Il déclare 
s'être entouré de ce vêtement, dans lequel la jus
tice du Père est révélée par l'Évangile, et dont son 
vêtement resplendissant sur la montagne de la 
transfiguration était la figure. 

,i J'ai été l'œil de l'aveugle, et le pied du boi
teux. » Je suis, dit-il, la lumière du péchcurqui 
marche dans les ténèbres de ses ' vices, et j e suis 
devenu comme le pied de celui qui boite dans 
les sentiers de mes préceptes, c'est pOUl' cela 
qu'il dit: « Je suis Ja voie. » 

« J'étais ie père des pauvres, » c'est·à .. dire de 
ceux qui sont humbles de cœur. ' 1 

« Et j'étudiais avec le plus grand soin la cause 
1. que je ne connaissais pas. » J'étudiais avec la 

plus grande attention la cause de ces péchés que ' 

eorum pro tempore absens est, qui ,ita loquitur : " 
« Non r elinquam vos orphanos.)) 

« Denedictio pncri, ' )) si ve ut alii dixerunt, « peri
turi, super me venlehat, et cor vidure consolatlis 
sumo )) Pupillus fidelis, et sanctus, puer, propter re'di- . 
procatam iilnocenliam nUllcupatus est. Perditlls vero 
idem appellatus est, quia sanguine Domiqi acquisilns 
est. 

« .Iustitia indutus sum, et vestivi me sicut -- diade
mate jl1dicio meo." Justiti'a ergo hœe piet.atis mûre, 
ait Dominus, vcstivi me siout vestimento, et diàde
male judieio meo. Hoc, inquam, vestimento,in quo ' 
pel' Evangeliuill justitia patris tevelatur, in Ecclesia 
dicit se esse circumdatum, cujus figuram habuit ves~ 
tis ejus in monte clarificati . 

« Oculus fui cœe.o, et pes claudo. )) LUmen, inquit, 
. snm pecealori j·n viliorum suorum tenebris ambu

lanti, et in prœeeptorum meorum semitis claudi
canti factus sum gressus, unde ipse ait: (, Ego sum 
vja. » , 1 

" Pater e~am pauperum, )) id est, humilillm .coq}fl. 
/ "Et causan:! eum nesciebum, diligenter lnvestiga

bam . » Hauc igitur causam peccamiuuill misericordia 
pietaLis mere iodulturus, diligentissÏl~e perscrutaltar, 
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Je devais pardon~ë~ par ma ~iséricorrle et mon ' 
' amour, afin de découvrir la p$lcinedes blessures 
pour les guérir, et de délivrer d~ tout c,rime le 
\' ';;>10" + ,'1 ~ :. 

pécheur, que cet examen.' sérieùx porteràit"'à COll-

fesser s~s fautes.Ou bien dans un autre 'sehs:Notre 
Seigneur Jésus-Christ n'a point connu les causes 
du péché sur lesquelles les Juifs l'interrogeaient. 

(( Je brisais les mâchoires de l'injuste, et j'ar
rachais ')a proie de ses dents. » Nous pouvons en 
,toute vérité entendre, par cet injuste le démon, 
dont les mllchoires et les dents sont les senti
ments de fureur et de cruauté qui l'excitent à 
nous perçlre. Le Sauveur a arraché de ses dents 
comme \une proie, le genre hUmain qu'ilrete-

\ ~,~it captif, en le délivrant de la mort et de la 
( perdi~ion. 'l'ous les impies sont comme les dents 
d'u démon. On peut encore l'entendre des héré
tiq~es, dont les dents sont la figure de ce qu'il 
y a' de clair dans leurs enseignements, et les' 

, mâchoires r~présentent ce qu'il y a de caché et 
de secret dans leurs ' infâmes mystères. 

(( ,Et je disais: Je mourrai dans mon petit nid, 
et comme le palmier, je multiplierai mes jours." 
Le nid de Notre Seigneur el Sauveur, peut être 
entendu de l'Eglise. Le Seigneur donc meurt dans 
l'Eglise, comme '?ans un nid qu'il a bâti avec le 
foin de la chair humaine, et dans lequel il en
gendre et r échauffe ses enfants, ,alors que les 
rriemb,res dont il est le chef, meUrent aux vices 
et aux concupiscences de ce siècle. Il ajoute ':,!' 
« Et je multiplierai mes . jours comme le pal-

" mier. » Mais après llhumiliation de l'Eglise, que 

ut radicem vulnerum cu rando perquirerem ,: ut pecca
torem, investigante me, confitentem culpas suas, ab 
Olnni ,peccato criminis liberarem. Sive aliter: Nesci
~:t causas peccati Dominus noster Jesus Christus, 
'quas ab eo Jud œi quœrebant. , 

« Copterebam molas iniqui, et de dentibus ejns 
anferebam prœdam. )) Huuc iniquum diabolum esse 
recte sentimus, cujus dentes ne molares sunt ad iute
l'imendum sœvi.!lc tt'uces animi motus. De hujusmodi, 

~ inquit, dentibus velut prœdam captivnm humamlm 
genlls abstraxit, de mortis utique illlld interitu libe
'rando. (Jmnes impii dentes sunt 'dinboli. Potest et 
hœreticus quisque intelligi, in cujus dentibus doctri
na perspicun sentiatur; in. molaribus vero latean,t 
remotn, et secreta, et nefanda mysteria. 

« 'Dieebamque : In nidulo men ~oriar, et sicut pal
ma multiplicabo .dies.)) t'Edus Domiui S:llvatoris, 
Ecclesia ejus pote~t intelligi. Hic igitur Dominus, in 
Ecclesia quasi nidulo suo, quem sibi feno eamis hu
Ill~nœ congessit, et in qua procreat ac fovet filios, 
rl10ri dicitur" .dum membra ejus, quorum ipse caput 

:',flst, vitiis a,c concupiscentiis hujus sœculi moriuntur; 
~e,quitur:, <l,Et siclltpo.lma multiIllicaho clies. » Igi, 

" . 

le Seigneu; indique plus haut pa~ ce petit nid, 
il veut nous ,montrer la gloire de son élévation 
sous la figu re du palmier, dont la racine paraît 
rude dans la terre, ce qui la fait comparèr à un 
nid. Mais lorsqu'elle aura été glorifiée par sa ré
surrection, elle déploiera; sous le ciel, la beauté 
de son feuillage et obtiendra la hauteur du pal-
mier, c'est~à-dire qu'elle obtiendra les mérites ' 
des vertus qui sont signifiées par le palmier. Ou " 
bien par ce petit nid, on peut entendre le peuple, 
,juif. C'est dans ce nid qu'il a voulu souffrir .~t 
mourir pour nous, comme il le dit aux Juifij : ~Je 
mourrai et je se~a( crucifié dans leurs ' âmes, 
parmi eux où j'ai voulu naitre et vivre ' selon la 
chair, et je multiplierai , mes jours ' parmi les 
Gentils, où le palmier de ma victoire et l'ét~ndard 
dé ma croix a été élevé, comme il le leur a pro~ , 
mis: (( Voici que je suis avec vous tous les jours 
jusqu'à la consommation dés sièples. » 

« Ma racine s'étend le long des eaux; let la ro-
sée se reposera sur ma moisson. » Ainsi s'éten-
dra la racine, c'est-à-dire la foi par laquelle j'Ili 
voulu qu 'on me fût agréable, et par laquelle tous 
les saints m'ont plu dans les siècles passés. Elle 
s'étendra jusqu'aux eaux des nations, c'est-It- • h 

dire que la rosée de ma grâce et de mes dons se" 
'd h 1 1 l' il b" repan ra avec a one ance sur es penp es lCl- as, ~ 

afin qu'ils croient en moi ,et comme récom~ense. 
dans la vie étern elle ou bien la racine de ma cha-
-rité qui a été plantée dans les cœurs de ceux qui 
m'aiment, s'est étendue près des eaux de mes dis- l' 

cours. 

tur post humilitatem Ecclesiœ, quam in nidulo supe
rins Dominus indicavit, gloriam altitudinisejus in 
palma arbore voluit ostendere, cujus radix aspera 
videt.ul' in terra: unde etiam nid lllus appellatur; sed 
comis pulchralsub cœlo, cum ex resurrectione fuerit 
glorificata, palmœ celsitudinem obtinebit, id est, 
virtutum sual'um merita cOllsequetur, quœ in palma 
sigllifican tur. Sive nic1ulus hic populus Judœorum 
potest intelligi. In hoc igitnr nido, pati et mori pro 
nobis voluit, sicut ait Judœis: Moriar, et in eorum 
mentibus crucifigar, ubi secundum hominem con, 
versatus, et natus sum ; et in gllntibus, ubi palma 
victoriœ meœ, 'crucisque vexilluin erectum est, mul
tiplicabo dies, dieens eis: « Ecce ego vobiscum sum 
omnibus diebus usque ad cOD!ummationem sœeuli. » 

« Radix: mea aperta est seeus aquas, et ros mora" 
bitur il) messione mea. )) Ha erit in nationibus radix, 
id ' est, fidgs qua mih(blaceri VOllli, ut omnes sancti 
in prœteritis placuerunt; ut pateat g~ntium aquis, 
id est, pOpUlllS, ut in me scilicet credant, quibus uti
que in retributione roterna, ros gratiœ, et 'numeris 
erit me 'largiente proflqus. Sive radix charit~tis mere 
atque diJectionis, quœ fixa est iu cordibus diligen~ ' 
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« Ma gloire se renouvellera tous les jours. » 

Par oette gloire, nous pouvons entepdre ici l'E

glise'. La gloire du Père, c'est le FJls auquel le 
, , ~ 

Père dit: « Levez-vous, ma gloire, levez-vous, » 

Mais dans un autre sens, cette gloire~ o'est l'E

glise, qui a été justifiée par la grâee. 

« Et , mon arc se fortifiera dans ma main. » Cet 

aro, .c'est sa puissanoe par laquelle il ne oesse de 

t combat! re jusqu'à la fin des siècles. 

" '. :« Ceux. qui m'écoutaie~1t attendaient mon sen

tiJUent, et ils recevaient mon avis avec un si

le,lJce plein de respect. » Jésus-Christ ne ce5se 

d'élever la voix tous les jours, par les dispensa

t~urs de sa parole '; et ses fidèles serviteurs at-

• tendeNt avec 'respect ses ordres et ses décisions. 
)Il ~ 

Le silence plein de respect signifie l'obéissanoe 
, des saints qui sont lents à prendre la parole, 

prompts pour la pratique des bonnes œuvres, 'ou 

bien, oe silence est la figure de l'applioation des 

saints dans . l'étude de la loi. 

« Ils n'osai~Jlt rien ajouter à mes paroles. » 

' tain d'ébranler et de renverser, ils · affermissent 

les lois eUes décrets de l'Eglise, dans laquelle 

est le fondement de la vérité. Les hérétiques au 

otmtraire, et les sohismatiques, par un efi'et de 

Cette présomption orgueilleuse qui leur fait affeo
ter l~ supériorité ,sur tous les autres, s'efforcent 

"continuellement d'ajouter aux paroles du Sei

gn.\lur, les inventions de leur oœur, et des opi-

nions inutiles et superfl.ue~. 

« Et mon disoours tombait sur eux OOmme les .. 
tilim me, aperta est in eis ad aquas eloquiorum meo
rum. 

« Gloria mea semper innovabitur.» Hic gloriam 
Ecclesiam Întelligere possumus : Gloria quidem Patris 
est Filius, cui dicit Pater: « Exsurge, gloria mea, 
exsurge, » Sed aliter Ecclesia gloria est, quœ justifi
cata ~st per gratiam. 

« Et arcus. meus in manu mea inijtaurabitu!', » 
Arcum hun~ virtutem intelligere possumus,qua pro Ec
clesia sua usque ad finem . sœculi pugnare non 
desiuit. 

" «( Qui me audiebant, exspectabant sententiam, et 
J,o, .-... .. ~ intenti tacebant ad consiliulll meUill. ») Quotidie cla-
~ , """" lnlft Christus pel' dispensatores verbi sui, et obedien

tes 'ei, sententiam , definitionis ejus exspectant. Et in
ténti tacebant ad consilium meum. Hoc verbo silentii, 
sanctorum siguificatur obedientia, qui tal'di sunt ad ' 
loquendum, veloces autem ,ad faciendum: sive, 
'quia in, ipsa iuquisitione legis, sancti intenti esse 
diclllltur. ' 

« Verbis meis nihil addere audebant. » Statuta 
utique ,et'decreta non convellentes Ecclesiœ, in qua 

, fundamentum est , veritatis, stabiliunt. Hœretibi au
. tell) . èt schismatici/ prOO$umptioue 8uperJj!œ, qU!\ 

\ , 

, . . 
gouttes de la l'osée. » Les pdl'oles de ma doctrjne, 
par mes soins vigilants, pénétraient les entrailles 

de ceux. cw~,.m :~iIJlent! ?~ . qui est le signe' ~,i.l J;lro
grès q\le les âmes font" de jour en jour da~sl les 
vertus: C'est là que d'une . petite goiltte ' qlJi 
tombe dans les commencements, on arrive à la 

plénitude de la vie parfaite, qui est comme la· 

pluie du oœur, arrosant .la terre de son abon
dance. , 1 

« Ils me souhait~ent comme 'l'eau du Ciel. et 
leur bouche s'ouvr:iit, oomme pour , la pluie de 

l'arrière saison .• 'fous les saints des temps an

ciens, ont atte'ndu et souhaité l'avènement du 

Sauveur dans la ohair, et tous maintenant attim

dent, avec l'a même certitude, son second avène

ment ou il doit venir oomme juge. Dans la soif 
qui les dévore, ils ouvrênt la bouohe 'de leurs 

cœurs pour recevoir la pluie de l'arrière-saison, 
c'est-à-dire l'Évangile; o,ar, comme dit l'Eèolé

siaste,lafin du disoourse est meilleure que le oom
menoement. 

« Si je souriais quelquefois devant eux, ils 'ne 

pouvaient pas le croire,» o'ebt-à-dire les Juifs 

ne me croiront point, lorsque je leur promettrai 

avec une bonté souriante l'allégresse de la futur~ 
béatitude, et les joies éternelles; et lès pécheurs, 

devant le témoignage de leur _conscience ooupa

ble, oro iront à peine à ma lPisérioorde, et déses

pèreront d'obtenir le salut IL oause d~ l'énormité 

de leurs crimes, alors o'ependant que je suis dis

posé à combler de grâces plus grandes, qu'ils ue 

prœ.stant cœteris, verbis Domini, inventa de corde 
suo atque superfiua dogmata plenitudinis supel'ponere 
moliuntul'. 

« Et super illos stillabat eloquium meum.» Sen
sim utiq'le sermo doctrinœ meœ, diligentia mea, dil~ 
gentium me viscera penetrabat, in quo profec1us 
auimorum quotidie in virtutibus intelligeudus est. 
Ubi quasi a 'parva stilla principiorum, pervenitur ad 
vitam pleilam perfectionis, tamquam ad pluviàtll cor
dis, terram"sullm copia saturantem. 

« Exspeclabalh me quasi pluviam, et os suum ape
rieb:ml quasi ad imbl'em serotinum.» Omnes sancti 
anliqui, Salvatorelll in carne venturum expectaverunt, 
et omues nunc pa~itcr ael jndicium venturum indu
bitantcr exspectant, ad cujus imbrem serolinum, id 
est, Evangelium, ora cOl'dium suorum nunc sitientes 
aperiunt, quia (f meliol'a sunt, » ut Ecelesiastes ait, 
« novissima sermonis, quam iilitium ejus. " 

« Si quando l'idebam ad eos, non credebant. il , Id 
est, Judœi non credent mihi hilari pietate futurœ ' 
beatitudinis lœlitiam', et œterno gandia prorpittenti' ; 
et peccatores pro l'eatu conseientiœ suœ, vix credent ... 
misericordiœ meœ, et sibi salutem dari pOSS6 prœ .... ' 
mugnit\ldine crimiuum deeperubùnt; oum eSQ' COq~ 
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peuv,tlnt l'espéreri" ceux qui se, ;co nvertissent à . 
moL 1 ~ *' 

« Et la lumière de mon village ne tombait qas 
. \ .,., , • '~I \.' ,J " 

à terre. " La grâce de ma présencè', par laquelle 
je ,me suis fait connaître' au monde ~ntier, éclaire 
les cœllrsde::; fidèles, parce que je suis la lu
mière du monde, et qu'aucune "des promesses 
que fai faites à ,ceux qui gardent mO~l allianèe, 
ne restera sans e1f!;lt ; mais elles recevront toutes 
leur accomplissem~nt au jour de ' la rétribution . 

« Si je voulais aller parrrti eux, je prenais ma 
place au -dessus de tous; et lorsque j'étais assis 
comme un roi, au milieu des ' gardes qui m'envi
rpnnaient, je ne laissais pas d'être le consolateur 
des affligés. " Voici le sens qu"il faut donner à 

ces paroles: Celui qui est grand parmi ses,saints 
et ,qui hab,ite dan's les haute'urs, c'est.-à-dire, les 
anges ;Çlans le langage ordinaire des Écritures, et 
dont il' est dit d'~près une \ autre truductiotl,: 
« J'é~n:is comme un roi environné de fprts, » ne 

, méprise point cependant ceux dont le cœur est 
repentant et contrit. 

« Mais m3.inténant, je suis toumé en ridicùle 
par des hommes plus jeunes que moi. » Nous 
lisons dans l'Évangile, comment le Sauveur a été 
l'objet .des dérisions et des railleries des JUifs. 

« Dont je n'aurais pas daigné mettre les pères 1 

avec, les chiens ' de mon troupeau. » Je crois 
'qu'üli, les chien!? sont pris en bonne part de ceux 

, qui défendent le troupeau d\l Seigneur contpe les 
bêtes spirituelles. Le prophète dit: '« Ce sont des 

vertentibus ad me majora quam spe possint capere, 
collaturus sumo 

« Et lux vllltuS ,mei non ca,lebat in terram. » Gra- ' 
~tia, inquit, prœsentiœ meœ, qua mundo universp in

notui, illustro corda fidelium, quia ego Slan lux 
muncli, et quidqùid promisero cllstodientihus pactum , 
meum, "irritu\1l non ,erit, sed totum in te~pol'e retl'i-
blltionis implebitur. ' 

« Si voluissem. ire ad eos, sedebam primus. Cum
qne sederem quasi rex circumsta.nt~ exercitu, eram 
tamen mœrentium eonsolator.» Ita sentiendum est, 
qui eum arud sanctos suos magnus, et in excelsis 
habil,et, ' qui et ang~li plerumque dicuntur, et de qui
bus seelludum atiam eJitionem dieit: « El'am quasi 
rex concinctus fortibus, l) eompunetos tamen et eon
tritos corde non de8pexit. 
, «\ Nunc autem derident me jnniores tempore. » Le

gimus in Rvangelio, quemadmodum irrisus est, et 
illusns. 

« Quorum non dignabar , patres ponere cum cani
hus gl'egis mei. » Ego canes in bonam partem dictos 

";)1" existill1O, qui gregem Do.nini a bestiis ' spiritnalibus 
yigilando defend unt. 'De qulbus dieii proph'etn: (C Ca-

.. 

chiens muets qui ne peuvent ' aboyer .• Je n al 
point, dit le Seigneur, placé avec les saints gar
diens du t;oupeau d~ mes brebis les frères des 
Juifs, qUi sont leurs prêtres et leu~s princes, 
que j'ai dépouillés de la dignité de pasteur; mais 
en punition de leur coupable infidélité, je les ai 
rejetés Ides fonctions de mon sacerdoce. C'est ce 
qu'il déclare dans l'Évangile: « Le' royaume de 
Dieu vous S!;lra enlevé etc. » C',est alors qu'il com-, 
men ce à prendre le pain des enfants, pour .]e 
donner aux chiffns, comme le lui dit, dans l~~- , 
vangile, cette femme qui était la figure de;l'É~ 
glise : « Car les petits chiens mangent des miett~s 
qui tQmbent de la table de leurs maîtres.» • 

« Dont je comptais pour rien la force et le ,tria
vail des mains . » La vertu ,des mains ~hez · r~s 
Juifs, c;était d'être asservis aux commandement's 
et aux observanées des anciens. Ou bien, au 
temps de la passion de notre Seigneur, on '· peut . 

, 1 

entendre ces ,parolfls, dans c~ sens, que la 'força 
des œuvres,dont il est parlé ci-dessus, est parve
nue jusqu'à la mort du Sauveur. o.u 'b,ien en~ 
core, on peut leur donner èe sens: Lorsqu'Ü&7: '--....... ,,, .. -T, 
s'affligeaient que le supplice de la croix fût la: 
fin de sa ~ie, les violents efforts de ses enneittis 'i 

oIlt été réduits au néant, par le triomphe de sa 
résurrection d'entre les morts .' ~ 

« Ils paraissaient même indignes de vivre; 
desséchés qu'ils étaient par la pauvreté et ' p~r la 
fain~. » Ils étaient réduits par ,la honteuse indi
gence de leurs vices et de leurs crimes, et par , 

l' 

.. 
nes muti, non valentes latrare . » Judœorum ,quoque , 
pal.res, qui sunt utiqul1 sacerdotes, principes, pastorali 
abeis quippe ablata 'dignitate" non pO,8ui, a1t Domi~ 
nus, cum sanctis gregis ovium meorum custodibus; 
ob malitiam infidelitatis suœ, ne sa.cerdotio fungan:tùr 
mihi, abjeci eos. Quod etiam in Evangelio dicÎt: 
« Auferetur a vohis regnum Dei,» et reliqua. Dbi 
jam incipit tollere panem filiorun:i, et mittere canibus, 
sicut ad eum in Evangelio sub tY,po Ecclesiœ dicitur: 
« Nam et calelli cdunt de ll1icis quœ cadunt de mensa 
dominorum suorum. 

« Quorum virtus manuum erat mihi pro nihilo. n 

Hœc virtus manuum érat Judœorum, ut man Qil:lis' 
seniorum, et obser,vationibus deservirent. Si·Çe in 
tell1pore paseionis Domini, potest hic locus intelligi, 
ita ut virtus operull1 prœdictorum u~que admortem 
Salvatoris perveneri,t, Vel ita iittelligendum: cum , ei 
vitam fierent fiuitam esse per erucem, triumpho re- , 
'surgentis ex mortui8, ad nihilum conatuum pessimo
rum virtus redacta est. 

e< Et vita ,ipsa pulabantlll' illdigni ,'egestate et fame 
slOl;iles . » Vitiorum suorum et criminum turpi eges- ." 
tute effecti, et fam\3 eloquiorm;n Dei fail~ ~tel1iles, 
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la faim de la parole de Dieu, à la stérilité et à 
une pauvreté extrême, bien plus,ils étaient même 
regardés comme indignes de la vie', ,comine le" 
prophète lé dit à Dieu' : « Dispersèz-les dans vo
tre puissance.» Aussi sont~ils maintenant au 
~i1ieu; des peuples, comme des , captifs, menant 
une' vie' indigne de leur ancIenne gloire. 

« Qui rongeaient dans le désert ce qu'ils pou
vaienHrouver;défigurés par le malheur et la mi
sère j qui mangeaient dès herbes et des écorces 
d'arbrils, et la racine des genévriers était leur 
naurl'itJli'e. » La plupart du temps, les lieux où 

, Qièq n'hàbite point, c'est-à-dire où il n'est point 
adoré, sont appelés le désert ou la solitude, dé
sert 1tIans ' lequel, selon l'Apocalypse, la femme, 
c'est-à'-dire la corruption; est assise. Manger en 
effet bu ronger, c'est l'œuvre des dents, et comme 
la voix a~ticulée est forinée par le mouvement 
d'es, dents et par 'l'archet de la langue, ces paro
les signi.fient la doctrine de ceux dont il est ques
tion pluS haut,. q'ui en mangeant et en rongeant 
les peuples' comme des , herbes, et des racines 
d'arbres stériles', les font pàsser par leurs erreurs 
multipliées comme dans leur corps. En effet, ila 
s'imaginent qu'ils se nourrissent lorsqu'ils enlè
vent .aux hommes, 'que l'Écriture a coutume de 

• c!Jmparer à des arbres, les éléments de la vie. 
Ils se, nourrissent cependant des racines des ge
névriers, arbustes q:lÏ vivent très,·longtemps,et 
que tle feu, consume bieri plus lentement que les 
aqtres ' arbres. Ces ' bois s'appellent arce~tthina ou 

'\ 

et mê'ndici, vila insuper prffisenti indigni sunt habiti, 
sicut,'propheta ait ad Deum: « Disperge illos in vil'
tute tua. l) Unde nunc in medio nationum sunt velut 
'eaptivi, vitam ducentes degenerem. 

« Qui rodebant in solitudine, squalentes calamitate 
et ,nlisèria, et manclebant herbas, et arborum cortices, 
et radix juniperorum erat cibus illorum. ») Plerumque 
ubi Dells 'non habitat, id est, non colitur, solitudo 
sive eremus appellatur; in qua secundum Apocalyp
Sill mulier~ id est, corrllptela sedere dicHur, Mandere 
enim sive rodere, opus est dentium; quoniam vox 
articulata dentibus et plectro linguffi efficitur, ideo 
hils verbis, diJCtrina prffidictorum significatur, qui 
populos tamquam herbas et infructuosarum arbo
rum ,radiées mandendo aLque rodendO in erfores 
suos multiplices, velut in suum corpus trajieiunt. 
~tenim pasci se arbitrantur, si ab hominibus, quos 
solet Scriptura arbores appellarc, " quidquid habent 
'vitale subtraxerint. Radicibus jnuiperorum nihilo
minus ai.mtur, al'borum scilieet longa ffitate viven
!ium, Elt in quarum lignis multo diùtius ignls quarn 
ir\ cœteri~ durat. Ista sunt' ligua, qUffi arèeuthiua ap-

" pellantur; Sub arborum harum vocahulo, magnos 
(l\lOsq'ue"uoniine in populo Ju'dilicoiutelligere ros-

TOM. Xl. 

de ge!,\,éyriers: Or, ces àrbres ' figurent ceux qui 
sont les premiers et les phlS élevés chez le peu
pIe juif; aonc ce qu'il ya de plus intime sert de 
nourriture à ces docteurs, qui, en lui prêchant 
la loi ' ancienne; lui ravissent le bien de la grâ.ce 
de J éstls-Christ. 

« Qui allaient les enlever dans les vallées, et 
qui en ayant trouvé quelqu'une, y accouraient 
avec de grands cris. » Ils enlèvent les herbes des 
vallées comme des voleurs, ou selon d'autres, 
comme des ravisseurs, et mangent les écorces 
des arbres. En effet" ils n 'ont pu trouver dans 
les lieux élevés ou, montueux, ceux qui sont fi
gurés par ces herbes, ces écorces et ces' racines, 
mais bien dans les vall ées, dans les lieux bas et 
qui vont en pente, figures des Juifs charnels, 
dont l'intelligence reste dans les choses basses 
et inférieures, comme dans le sens de la lettre 
qui tue. C'est de là qu'ils ravagent les premiers 
d'entre eux, en s'offrant de conduire comme des 
ave'ugles qu'ils sont, d'autres aveugles. 

« Qui habitaient dans des déserts au.près des 
tO,rrents, dans les cavernes de la terre, ou sur le 
gravier; qui au milieu de choses semblables se 
livraient à la joie, et mettaient leurs délices à 

être sous des ronces. » Ce n'est pas seulement 
dans les désordres de ceux dont nous avons 
parlé, et où Dieu n'était pas adoré qu'ils habic 
taient, ma.is dan's les cavernes de la 'terre, et sur 

, .' le gravier qui sont la figure de la loi entendue 
dans un sens charnel, et où rien de substantiel 

sumus, quorum pL'ffidieti , doctores intima viscerum 
depascuntur, furando ei prffi dicatione legis prffiter
itffi, bonum gratiffi Christi. 

« Qui de eonvallibus ista ' rapientes, cum singula 
reperissent, ad ea CUlU clamore currebant.») De con
vallibus utique herbas, ut fures, quod alii t.ranslatores ' 
dixerunt, .,\'l t « arborum cortices, rapiunt.Non enim 
eos quos herbas, cortices et radices arborum pel' 
ffinigmatis similitudinem intelleximus, in excelsis 
locis atque similibûs potuerunt inveilire ; sed in con
vallibus, humilibus scilicet locis, et in inferiora de
pressis, ubi significati sunt carn ales populi JUd ffi O
rum, quorum intellectus in occidentis litterffi 'sensu, 
velut in inferioribus commoratur. Binc eos primores 
eorum depopulantur, dum cffiei cfficis ducatum prffi
beut. 

«In desertis habitabant torrentium, et in · cavernis 
terrffi; vel super glaream, qui interhujuseemodi Iffi ta·· 
bantur, et esse sub sentibus delicias computabant.» ' 
Non tantum in desertis prffidietorum, ubi éultura Dei ,,,," 
non erat, morabantur, sed etiam in cavernis terrffi, 
et super glaream, pel' quam puto carnaliter Iegèm , 
intelligendum, ' ubi nihil pin gue spirituali sensui 
admiscetur, quo posset fecunditate ubertatis, pel,' 
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ne vient se, mêler au senS 'spirituel pour le ren-. , 
dre fécond, et engendrer de la grâce qui est 
co~me une mère des enfapts de sainte,té ; c'est 
pour cela qu'il est dit qu'ils habitent dans les 
cavernes de la terre, en s'attachant à toutes les 
inclinations terrestres. C'est d'eux que l'Apôtre 
dit en pleurant: Ils sont les ~nhemis de la croix 
de Jésils-Christ. Dans un autre sens, les torrents 
sont les pécheurs , qui coulent par les déserts de 
la connaissance dans la mer du siècle; ils de
meurent donc dans les cavernes des sens , et se 
plaisent à en faire autant d'instruments de péché, 
ce sont les fenêtres de la maison, par lesqu els 
la mort s'introduit. Ou bien, la caverne des ser
pents, c'est notre cœur, lorsque nous en faisons 
un rep aire de conseils ~mpoisonnés, et d'actions 
qui donnent la mort. Ils habitent également sur 
le gravier, eux qui cultivent la terre de leur âme, ' 
sans prendre aucun soin de la parole de Dieu, 
qui, en leur communiquant l'abondance et la fé
condité, leur ferait produire' des fruits de sain

teté. 
« Qui au milieu de chosas semblables se li

vraient à la joie, et mettaient leurs déli ces à être 
sous des ronces. » Au milieu de ces maux dont 
nou's avons parlé plus haut, ils vivent en se li 
vrant à des transports de joie, comme s'ils étaient 
à la recherche des vertus. 

« Fils de pères insen~és et de , la dernière, bas
sesse, et qui ne paraissent nullement sur la 
terre. » C'est la prédiction que le prophète avait 

fid em filios sancLiLatis, matre gratia procreare; et 
ob hoc in cave rnis terrre esse perhibenlur, terrenis 
videlicet sensilms inhrerentes. De quibus flens dicit 
Apostolns, «inimicos crucis ChrisLi. » Aliter: Torrentes 
sunt peccatores, qui in hoc mare 8reculi .pe,r deserta 
notitiœ defluunt ; hi ergo in cavernis sensu um com
morantur, eOl'llmque delect'anLur offieiis ad peccan
dum: ipsi sunt feneslrœ dOUIUS, per quas mors in
greditnr. Sive caverna serpentis eSL peclus nostl'um , 
quando in 'eo venenüta cOlJ silia, et mort.ifel'os "ctus 
recondimLls. Tpsi vero si (uiliter super glaream habi
tant, qui terrall1 suam, nulla aermonUIl1 Dei diligentia 
colunt, ut accepta uberlaLe pinguedinis, possint fru c
tus facere sanctitatis. 

« Qui inter huju~cemodi lœtabantur; i et esse sub 
sentibus deli cias comptjtabant.») Inter hœe mala qure 
sLlnt dicta sup crius, iLa exultantes gaudio vivunt, 
tamquam si quœrerent virtutes , 

" Filii stultorum" et ignobilium, et in terra penitus 
non parentes. » Ha enim et de eorum patribus, pro
pheta j um ante prœdixere.t : (, Generatio prava ct l'er

,versa, populus stultus, et non sapiens, alienati a terra 
'(iventium. 

'déjà faite auparavant de leura pères: « Race dé
pravée et p ervers~ , peuple fou et stupide, et re
tranché de la terre des vivants~ » 

« Maintenant, je suis devenu l'objet de lertrs 
chansons, et je suis passé parmi eux en pro
verbe, » c'est-à~'dire que j e suis toujours le sujet 
de leurs discours, et dans leur bouche" et ils se 
font un jeu de me railler et de me dénigrer. ' 

" Ils m'ont en horreur et ils fuient loin de 
moi, et ils n'ont pas honte de me crach er au vi 
sage. » Que la ,face de notre Seigneur et Sauveur 
ait été couverte de crachats, c'est ce que le' récit 
de sa passion dans l'Évangile nous démontre 
clairement. " ; 

« Car il a ouvert son carquois pour me percer 
de douleur. » Par ce carquois, on peut entendre 
le démon. Et comme nous croyons que le Sau
veur s'est véritablement uni à la nature' hu
maine, nous pouvons é~al ement croire qu'il' a 
voulu souffrir les douleurs du corps dans sa'pas
Sion, selon ceS paroles du prophète : « Il a pri s 
sur lui nos irifirmités ,et il a' souffert pour nous. ' » 

({ Et il a mis un frei n à ma bouche. » Sa pa
tience a fai t voir la grandeur des ouh'ages qu'il a 
endurés, comme le Fils lui-même le dit, par la 
bouche du psalmiste: « Car c'est vous qui ~êtes 

ma patience, Seigneur. » Et nous voyons dans 
l'Évangile que J'ésus étant interrogé, ne répondit 
p~int. i· 

« A ma droite, lorsque j e commençais à parat
tre, mes maux se sont soudain élevés, » c'est-L 

,." 

" Nunc in eornm canticum versus sum eis, etfactus 
SLlm proverhium. }) Id est, in primo sermone, ' et in 
eorUIl1 ore ego sum, et ab eis delectatione ohtrecta-

tionis assumor . ' , 
« Abominantllr me, et fllgiunt a me, et faciem 

meam spuere non verentur. ,» Faciem vero conspu. 
tam Domini Salvatoris, ipsa passio ejus nQbls in 
Evungelio manifeste demonstrat. 

« Pharetram enim suam aperuit, et afflixit me.») 
Hic pharetra, diabolus intelligi potest. Et quoniam 
credimus Salvatorem verum hominem assumpsisse: 
non absurdulll est, ut credamus qll od et dolores cor
poris voluerit in passione sentire, seeundum illud 
prophetœ : « Ipse infi rmitates nostras suscepit, et pro 
nohis dolet. ' 

« Et frenum posllil in eos meum , » Tllatas contume
lias patientia demoustravit, sicut ipse Filius in psalmo 
ait ad Patrem : « Quoniam tu es paLientia mea, Do
mine. }) Et in Evangelio, interrogaLlls Jesus non res- , 

, pond:t. 
« Ad dexteram orientis calamitatcs meœ, illico sur

rexerunt. » Id est, de voluntate PaLris, ad cujus dex
teram Filius sodet. Vel hoc ait, quod ~d 'Filium Del 
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dire, par la volonté du Père, à la droite duquel 
le Fils esl ass is . Ou bi~n, il veut dire que les 
m~ux et les outrages qui sont tombés de la na-

. t ilre humaine dans sa passion sont parvenus jus
qu'au Fils de Dieu, en tant même qu'il estlmpas
sible, selon ces paroles de l'Apôtre ; " S'ils 
l'avaient connu, ils n'auraient jamais crucifié Je 
Dieu de majesté. » Car c'est lui qui est à la droite 
du Père, sa main et son bras, par lequel il a fait 
et gouverne toutes choses; et ses disèiples 
étaient aussi à sa droite, lorsqu'ils l'ont aban
donné ,llu temps de sa passion, c'est d'eux qu'il 
dit; « f e considér.ais à ma droite et il n'y avait 
persQ,n,ne qui me connût. » 

« Ils ont renversé mes pieds et m'ont abattu ; 
ils m'ont accablé comme sous leurs flots, ils ont 
rompu les chemins par où je marchais. Ils m'ont 
dressé des pièges, et ils ont eu sur IIjoi l'avan
tage, et il ne s'est trouvé personne pour me se
courir. Comme par la brèche d'un mur et par 
une porte ouverte il s ont fondu SUl' moi, et ils 
ont accouru pour m'accabler dans ma misère. » 
Par les pieds, on peut entendre la nature humaine 
qu'ils ont crucifiée, ou le ministère de la prédica
tion évangélique; et les flots sont la: figure des 
Juif~ 'pleins d'amertume envers les prédicateurs . 
de l'Evangile et toujours ~gités. 

« Ils ont détruit les chemins pal' où je mar
chais . » Par ces oracles de mes prophètes, je leur 
promettais la présence de mon avènement dans 
la chair, et je me manifestais souvent à eux par 
des 'visions et des révélations. Ce sont ces chemins 

etiam ad eam partem, qua impassibilis est, contu
melia passi hominis a~sumpLi pervenerit, secundum 
Apostolum dicentem : « Si enim cognovisseut, ' num
quam Deum majestatis crucifixisseut. » Quoniam ipse 
est dextera Patris, manus et brachium, pel' quem 
facla omnia gubernantur; et discipuli magis de àex
tris ilIius erant, quem in tempore passionis dueli
querunt ; de quibus ait; « Considerabam ad dexte

. l'am, et Don erat qui cognosceret me. 
« Pedes meos ~ubverteruut, et oppresserunt. Quasi 

fluctibns 'semitis suis dissipaverunt itinera mea. Insi
Mati sunt mi hi, el prœvaluerunt, et non fuit qui fer
ret auxilium, ,quasi rupto muro , et aperta janua, et 
ad, meas miserias devoluti sunt.» l'edes, humana 
slibstantia, quam crucifixerunt, intelligi potest, vel 
certe evangelizandi officium. In fluctibus, amaros 
Judœos erg a prœdicatores Evangelii, et inquietos esse 
demonstrat. 

« Dissipavel'Unt etiam Îlinera 'mea. » Prophetarum 
meorum oraculis, <idventus mei in carne illi , prœsen
tiam pollicebar, et in visionibus revelationum sœpe 
veniebam ad eos, Hœc utiqueitinera mea incredu
~it!\t() p.tql.\a impilltutis ' 51.1(1;) saelera dissipavel'1,l,)ü. 

,1 

par où j e . marchais ' qu'ils ont détrl\,jts par leur 
incrédulité et lem' criminelle impiété. On peutèn
core entendre par les pieds, les prédicate,urs- ou 
ses apôtres. « Et il ne s 'est trouvé personne p~ur 
me secourir,» parc,e que ses disciples eu);':
mêmes l'ont abandonné et ont pris la fuite.» « Ils 
ont fondu su,r moi comme par la brèche d'un mu'r ' 
et par une porte ouverte, et ils ont accouru pour 
m'accabler dans ma misère, » c'est-à-dire que 
ma mort a été la cau se de leur nüne, semblables 
à' cles ennemis dont la cruauté et la férocité n'ont 
point de bornes, qui ' renversent les murailles 
des villes, et brisent les portes des maisons, ils 
se sont précipités pour me perdre. Or, les mi- ' 
sères de sa passion, ce sont les coups de fouets, 
les railleries, les opprobres, les soufflets, les cra
chats, les épines et 'l'ignominie du supplice de la 
croix. 

« J'ai été réduit au néant. » Les Juifs ont poussé 
le mépris jusqu'à le considérer com,me un néant. 

« CO:rJme le veut, vous avez emporté l'objet de 
mes désirs, et mon bonheur a passé comme JIn 
nuage . » Ce vent peut être entendu de la vie pré~ 
sente qui est souvent comparée au vent ou souf
fl e du vent. C'est clans la personne du vieil homme 
auquel Dieu s'est uni que Jésus-Christ homme 
parle ainsi . Or, le désir du vieil homme était de 
ne point perdre cette vie temporelle, ' comme le 
prouve l'exemple du Seigneur lui-même, lorsqu'à 
l'approche de sa passion, il dit à son Père: « Que 
ce calice s'éloigne de moi, cependant qti e votre 
volonté soit faite et non la mienne. 

Possunt etiam pedes ej lls, pr'œdicatores vel apostoli 
ejns intelligi. Et non fuit qui ferret auxilium, quia 
e~ ipsi discipuli, relicto eo, confugerunt.'< Quasi rupta 
muro, et aperta janua irrnerunt super me, et ad 
meas miserias devoluti sunt,» id est, pel' necem 
meam in rulllam s\)am lapsi sunt, ut quasi trucll
lentissimi hostes et fero cissimi, irruptis civitatlim 
munitiouibud, domibusquo eITractis, in necem meam 
omnes pariter prosilireut. lVliseriœ autem passiones 
sunt, flagella, iIlusio, probra, alapœ, sputa, colaphi, 
spinœ et ignomiuia crucis. 

« Redactus sum in nihilum.» Judœi despicientes 
cum pro nihilo habuernnt. 

« Abstulisti quasi ventum desiderium meum, et 
quasi llubes pertransiit salus mea. » Ventus prœscns 
hœc vita polest intelligi, quœ plerumque venti, sive 
spiritus Domine appellantur. Ex persona ergo vetei'is 
hominis st.;scepti in Deo, homo Jesus-Christi hœc 10-
quitur. DesiderÎtlm vero veteris hominis ilIùd erat, ne 
vitam hanc temporalem umitteret, qu od ipse Domi
nus proximus passioni dcmonstl'at, dicens ad Pa
trem : « 'franseat a me calixiste ; verum, inquit, nOl' 
qùod ego volo, sed qUOQ tu, 
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« Aussi ,maintenant ,mon âmè se flétrit en moi
même; et les jours d'affliotionont pris possession 
de mqi. » Ces jours d'affliotion sont les jours de 
sa passion, ce qui fait dire au Sauveur d'après 
l'Evangile :« Mon âme est triste jusqu'à la 

ver à ce criminel résultat, ils m'ont envi ronné 
comme le haut d'une tunique, c'est-à-dire par les 
fortes chaînes de leurs faux témoignages, et ils , 
m'ont renfermé étroitement dans ma , passion ,et 
dans ma croix comme dans l'intérieur d'une tu-

mort. » nique. 
" « Pendant la 'nuit mes os sont transpercés de « Je suis devenu comme la boue, je suis sem-

douleurs, et ceu~ qui me dévorent ne dorment blable à la poussière 'et à ,la cendre. » Par la mort 
pas. )) C'est pendant la nuit, parce qu'on s'est qlle j'ai volontairement acceptée, je suis devenu 
sl'.isi delui le soi~, et que pendant toute la nuit semblable aux pécheurs les plus vils, ass~rvis ' au 
il a été ' soumis aux interrogatoires des Scribes péohé, et condamnés dans la personne d'Adam 
et des princes des prêtres. Ou bien, la nuit, c'est par lajuste sentence de Dieu, alors que je -n'avais 
la nuit de la tristesse et de la souffrance que le pas commis de péché,. et , que je n~étais pas né 

Seigneur ' prédit à ses apôtres qu'il appelle ses os comme les autres pécheurs. 
fi cause ,de la force de letir amo ur et de leur cha- « Je crie vers vous, et vous ne m'exaucez pas'; 

rité ;.ps ont été tran percés par" les aiguillons de la - je me tiens devant vous et vous ' ne me regardez 
douleur et, de ,la crainte, jusqu'au renoncement , pas. JJ Nous voyons dans ' le psaume vingt· et 
coupable du Sauveur; c'est-à-dire que leur foi unième qu'étant sur la croix, il poussa ce cri, vers ' 

chancelante a pénétré la force de leur âme, et son Père:. Mon Dieu, etc,- je crierais : dans le , 
l'heure de la tentation survenant, la fermeté de jour et vous ne m'exaucerez pas, ,etc. Ces'paroles 
leur amour a été ébranlée. Q,uant à ceux qui, en sont donc ' dites, au nom de Celui qui a été cruci~ 
me persécutant jusqu'à la mort paraissent me fié, comme tout ce qui précède. i( J e crie vers" 
consumer, ils ne dorment point, c'est-à-dire qu'ils vous dans le jour, dit-il" c'est-à-dire dans ' las 
'déploient la vigilance la plus grande pour arriver jours heureux de cette vie, afin qu'ils ne changent 

à me dévorer. point, et vous ne m'exaucez pas à cause des pa-
« Leur multitude consume mon vêtement.)) roles de mes péchés. Je crierai aussi durant la 

D,ans ce concours unanime de tous les Ju ifs, ma nuit, c'est-à-dire dans les adversités de cette vie, 
chair a été éonsumée par les outrages, les clQus, afin qu'elles se changent en jours plus heureux, 
la croix et la mort. et vous ne m'exaucez pas davantage. Et cela ne 

« 'Et ils m'ont couveJ;'t comme le capuchon sera point pour moi une folie, mais bien plutôt; 

d'une tunique. » Ils m'ont entouré de toutes parts une leçon qui m'apprendra ce que vous voulez 
pour m'étouffer et me faire mouril', et pour arri- que j e vous demande en criant vers vous, non par 

« NUllC autem in memetipso arescit anima mea, et 
possident me dies afflictionis. Dies · afflictionis ejus, 
dies sunt passionis. ,Inde ait Salvator in Evangelio 
« Tristis est' anima mea usque ad mortem. 

« Nocte os meum perforatnr doloribus. et qui me 
comedunt, non dormiunt. n Nocte, quia vespere cap
tus, pel' totam noclem SCt'ibis, et pi'incipibus sub in
terrogatione quœstionis auditus est. Vel noctem tris
titiœ, et passionis, ai~ Domiuus ad apostolos, qui 
pl'opter, rlilectiouis,et ' charitatis meœ fortitudinem, 
ossa dicuutur ; aeuleis doloris, timorisque compuncti, ' 
usque ad negationis noxam perforati sunt: id est, 
penetravilvirtntem anillli eorllm titubatio fidei, ut ad 
horam tentlltionis in charitatis soliditate nutarent. 
Bli vero, qui me usque ad mortem persequendo 
videntur consumera, uon dormiunt : id est, omni vi
gilantiit mentis insistunt, nt ad me devorandum pero 
veniant. 

« ln multitudine eornm congumitur vestimentum , 
meum-. » ConvenientibuB in unum, Judœis, caro mea 
injuriis, clavis: cl'Uce, morte conCecta est. 

« Et quasi capilio tuuicœcinxerunt me.» In necem 

meam omnes undique me velut exstrangulantes ciro ' 
cnmdederunt, et ut me prœfocarent ' in morte, 'tam
qUllm ora capitii, fortibus videlicet laqucis falsorum 
testimoniorum me cinxerunt, et intra passionem ' 
meam et crucem, quasi intra tunicam me inchise
ruut. 

'« Comparatus sum luto, et assimilatus favillœ ,et ci
neri. n Pel' mortem quam volens suscepi, comparatus 
sum vilibus, et peccato obnoxiis, atque in Adam 'Dei 
sententia 'condemnatis, cum ipse peccator non sim, 
neque ita 'ut omnes peccatores fn erim natus. 

« Clamo ad te, et ' non exauùis me: sto, et non 
respicis me. n Ha et in vicesirno primo psalnio, in 
Crt1ee c1amavit ad Patrem: « Deus mcus, n et reliqua ; 
« Et clamabo pel' diem, et non exandies, et cœtera:, 
Hœe igitl1r verba dicuntur ex persona Crucifixi : sieut 
et alia, quœ jam dixi sl1perins. « Clarnabo, n inquit, 
( 'per diem ad te, » id est, in rebus prosperis hujus 
vitœ, ut non mutentur: nec exal1dis, in , verbis de~ 

lictorum. Clamabq et ' in poctè"iq, est, in adversis 
vita:> hnjus clamabo, utprosperentur"et similiter ,non 
cXl1udies. Negua hoc satls ael inili1?iontiùm niihi, sad 
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le,s ,paroles de mes péchés et par le désir , de cette . 
vie ' te~porelle, ,mais par les paroles de retour 
vers ,:,ous ,pour la vie éternelle. 

« Vous êtes changé, VQus êtes devenu cruel à 
ro.Qn égard, et vous employez la dureté de votre 
mp.in à me combattre.)} Alors que le Père n'a 
pas épargné son Fils unique, mais l'a livré pour 
nous tous, ce qui était l'effet 'd'une économie toute 
qe miséri(lorde pouvait paraître une espèce de 
çruallté. 

,« Vous m'avez élevé, et me t enant COmme sus
pendu en l'air, vous m'avez entièr~me,nt brisé,)} 
ç~est-,à-dire, vous m'avez élevé en croix, et pa~ le 
refus que les Juifs ont fait de croire, vous m'avez 
,bri.sé. 
" «: J,a. sai(l.que ,vous me livrerez à la mort, où est 
m!\rquée la maison de tous l'es , vivants, )} 
o,ar avant.la ,résurrection d,u Seigneur, on croyait 
,que les jqstes eux-mêmes étaient dans certaines 
,pf'rties inférieures de la terre. 

,( Mais vous n'étendez pas néanmoins votre 
w.a;il,l p,our les comumer entièrement, car lors-

, qu'ils SOI)t abattus, vous les sauvez. )} Vous me 
Uvrerez à la mort,afin que ceux qui ont été con
d,am,nés à la mort éternelle par sa sentence di
ville I).'esoifmt point d,étruits par le châtiment qui 
l~ur es,tdû, mais \Lu contraire, qu'ils soient plu
tôt sauvés par ma mort. Il ajoute: ils tombent, 

, 'fous l!)s sauvez,c'est-à·dire apr:ès la grâce du 
l?,aptême il,promet Par la pénitence, le remède du 
salut. 

potius ut sapiam quid clam are me velis, non verbis 
delictorum ex desiderio temporalis vitre , sed verbis 
,conversionis ad te in vitam reternam. 

« Mutatus es, mihi in crudelem, et in duritiamanus 
tu re advC!'saris mi hi. » Dum Pater nnico Filio non pe
pereit, sed pro nobis omnibus tradidit illum, cru
delitatis species videbatur, quod erat pire dispensa
tionis affectus. 
" « ,Eievasti me; et quasi sup er ventum ponens, eli· 
sisti me valide. , Quod est, elevasti in cru ce, et Don 
,credentibus J udreis, me allisisti. 

« Scio quia morti trades me: ubi constituta est 
, ,domus OIuni viventi. » Quia ante Domini resurrec

tiouem, etiam justi in inferni partibus fuisse credun· 
tur. 

« Verumtamen non ad consumptionem eOrum emit
tis manum tuam, et si corruerint, ipse salvabis. » Ad 
hoc utique morti trades lUe, ut non consumantur d'e· 
bit,ll pœna .. qui divina ser..tentia morti retern re 'sunt 
depul,ati, sed potius mea morte satventur. Quoù ' au
~em , dicit: SCcorruerint ipse salvabis; post gratiam 

,baptismi,remedil!m salutis delinquentibus, per pœ
nit~nt,am reprpmittit. ' 

« Je pleurais aut~efois Sllr ,celui .' qui était af
fligé. » Le Sauveur pleurait sur 'Jértisalem pour 
deux raisons; la première, lorsqu'il priait en 
pleurant son Père pour ceux qui devaient faire 
pénitence; la seconde, lorsqu'il versait des larmes 
amères sur ceux qui refusaient de croire, car il 
prévoyait comme Dieu que leur endurcisse
ment dans l'incrédulité serait la cause de leur 
ruine. 

« Et mon âme était compatissante envers le 
pauvre. De même que les âmes saintes sont appè
lées pauvres dans les Écritures parce qu'elles 
n'ont ,point l'esprit d'orgueil, ni les péchés qui 
sont commè les richesses du ' monde; ainsi, dans 
un sens contraire' les péche~rs sont appelés ,pau
vres, parce qu'ils sont gonflés par l'esprit d'or
gueil, et dénués de toute sainteté; c'est d'eux qu'il 
est dit dans un psaume: « Ils étaient assis dqns 
les ténèbres, et dans l'ombre de la mort; ils 
étaient captifs, dans l'indigence et chargés de 
fers. » C'est pour déplorer le sort de ces pauvres, 
que Dieu, riche en miséricorde, éprouvait un 
profond sentiment de tristesse par suite de sa 
bunté miséricordieuse pour eux . 

• « J'attendais les biens, et les maux sQn t venus 
sur moi. » J'attendais donc ave~ patience que je 
récolterais dans la joie le doux fruit de leur con
version. Mais ils ont méprisé par leur opiniàtreté 
dans le mal, les richesses de ma bonté et de ma 
longanimité, et ont amassé pour eux des trésors 
de colère. pour le jour de ,la vengeance et de la 

« Flebam quondam super eum qui àfflictus erat,» 
Duabus autem de ca usis Salvator Jerusalem, deflebat. 
Una est, qua pro conversis flens, Patrem orabat. 'Alia 
vero est, qua pro non credentibus dolens fiebllt; 
prrevidens , utique ut Deus ob incredulitatis duritiam 
perditionem eorum. ' 

(, Et compatiebatur anima mea pau peri. » Quomodo 
~I1imre sanctre in Scripturis pauperes appellantur, 
non habentes superbire spiritum, vel peccata tam
quam mundi huj as divitias, Ha e contrario orrmes 
peccatores pau peres nuncupantur, eo quod super
bire spirilu tumeant, et sint inopes sanctitate, de 
quibus in psalmo canitur : « Sedentes in tenebris et 
in umbra morlis : vinculis ligalos in mendicitate et 
ferro.» Ad deflendos hujusmodi pauperes, utpote 
dives in miserationibus Deus ex affectu misèricordire 
tristitiam su&tinebat. 

« Exspectabam bon a, ct venerunt mihi mat~:» 
Exspectabam ergo pel' patientiam, ut boniull conver
sionis eorum gaudens super correctos perdpcrem~ 
Sed illi divitias bonitatis mere, et longaniniitatis pel' 
contumaciam contemnelltes, "" the~àurizaverunt sibi 
iram in die irre , et revelationis justi judicii m~i. » 
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révélation du juste jugement de Dieu, Ces maux 
doivent donc se ,représenter sous mes yeux, afin 
que je rende à chacun selo:1 ses œuvr·es. 

« J'espérais la lumière, ct les ténèbres m'ont 
enveloppé. J 'espérais voir briller en eux la lu
mière de la foi et des œuvres saintes , et les té
nèbres de leur incrédulité et de leurs vices l'ont 
emporté. 

« Un feu ardent n'a cessé de brûler dans mes 
entrailles. » Ou bien parce que sous l'impression 
de la douleur son esprit était intél'ietlremeùt 
brûlé par la sollicitude et 'l'anxiété , en considé
rant leur perdition: ou bien parce que le Verbe 
s'étant fait chair et habitanLdans l'homme Jésus 
nc,tré Sauveur, ses facultés intérieures, c'est-à-

. dire tous 'les mouvements de son âme ne cessaient 
d'être 'brûlés par un feu divin. 
, ,( 'Des jours d'affliction m'ont prévenu. » cés 

jours d'affliction seront les jours du jugemeri t, 
dans lesquels je jugerai cette nation. Mais en 
attendant, et dès maintenant, ils m'ont prévenu 
par l'excès de leurs crimes, et m'ont forcé de 
leur rendre selon l'Équité de mon jugement, 
comme il arriva après la passion, lorsque la ville 
de Jérusalem et le temple furent complètement 
détruits. 

« Je marchais triste, n:ais sans fureur, me le
vant, je poussais des cris au milieu de la foule. » 

Il était sans aucun emportement de colère, parce 
qu'il était venu pDur pardû nner et remettre leurs 
péchés, et non pour les jugel'. L'Evangéliste nous 

Hœe igitur mala eorum ad conspeetum meum ven
tura sunt, ut reddam uuicuique secundum opera sua· 

(( Pl'œstolàbar lucem, et eruperunt tcnebrœ. » Lu-· 
eem in eis fidei et sanctorum operulll prœstolabar, 
et infidelitatis corllm ac vitiol'llm tenebrœ prœvallle
runt. 

« Iuteriora mea efferbuerunt absLlue ulla requie. » 
Sive quod dolore tactus, intriusecus animuB ej1ls 
sollicitudine et anxielate ferbuerit, super eorum per
ditioue: sive quod Verbo came faclo, e~ habitante 
in nomine Jesu Salvatore noslro, interiora ejus, id 
est, animŒl illiu:> motlis sine cessatione divino igue 
fervebant. 

« Prœvenerunt me dies artlictionis. " Dies afflietio
Dis dies j udicii erunl, in quibus prœdictarft gentem 
judicaturus sumo Sed tameu< nunc, et in hoc tempore 
nimiis sceleribus suis prœven el'llut me, ,ut secllndul11 
jllstum judicium meum recldam ei:;; sicut postea 
accidit in passione, ,quando a Romanis Jerusalem 
templulllque mbversulll est. 

« l\1œrens incedeham: sine furore consurgens in 
tell ebris clamaballl.» Sine aliquo utique i1'8CUndiœ 
fUl'ore crat, quoniam donare, atque concedere peccata 
eorl1m advenerat, non punire. Ait etiam evangelista: 

dit en effet: « J ésus se tenait debout, et criait: 

Que celui qui a soif,. vienne à moi. » 

« J'ai été le frère des dragons, et le compa
gnon des autruches. » Le Seigneur appelle sou
veut dans l'Evangile les Juifs des serpents et des 
vipères, lorsqu'il leur dit: « Serpents, races de 
vipères. » Et le prophète dit de son côté: « Ils 
ont brisé des œufs d'aspic,» lorsqu'il voyait se' 
multiplier les enfants des méchants. Et encore: 
« Leur vin ' est le fiel des dragons, et le veîiin 
mortel des aspics. » Or, il se nornmtl leur frère, 
parce qu'il est né de leur race selon la chair, 
comme il le dit dans nn psaume: Je suis devenu 
u.n beau-père pour mes frères , et un hôte pour 
les fil s de ma mère. Et comme durant le cours de . 
sa vie mortelle, il a vécu parmi eux, il dit qu'il a 
été le compagnon des autruches, c'est-à-dire 
qu'il a habité au milieu du mème peuple avec les 
fous et les insensés, comme le Seigneur les ap~ 
pelle dans son Evangile: « Insensés et aveu

gles. " 
« Ma peau est devenue toute noire sur ma 

chair. » Ce qu'il appelle ici sa peau, en prenant 
la partie pour le tout, c'est sa chair, c'est-à-dire 
son peuple, la nation Juive d'où le Sauveur a 
pris la chair dont il s'est revêtu~ Ma peau, dit-il, 
est devenue toute noire sur moi, comme s'il di
sait à cause de moi, par suite de la haine des 
persécuteurs, du crime des blasphémateurs, et 
par les forfaits abominables des pécheurs, la peau 
de mon peuple est devenu e toute noire, ayant la 

(( Stabat Jesus, et clamabat: Qui sUit veniat ,ad me, 
et bibat. " 
, (( Frater fui draconum, et socius struthionum.» 

J ud œos in Evangelio Dominus serpentes frequenter 
appellat et viperas, ita dicens : (( SerpeI\tes, genimina 
viperarum. » Et propheta ait: « Ova aspidum rupe
ruut, » cum malorum generutionem multiplicari vide
ret. Item: (( ' Furor dracollum vinum eorurri, et furor 
aspidulll insanabilis. » Sed idcirco fratrem eorum se 
nuncupavit, quoniam de, eorum genere seeundum 
carnem est procreatus, de quibus in psalmo ait: 
(( Socer factus sum fratribus meis, et hospes filiis 
matris meœ. » Et quia secundum prœsentem vitam, 
qua dum hic mortalis fuit, inter eos est conversatus, 
struthionum se SOCiUlll dixit, id est, in eadem gente 
sua cum stultis et insipientibus habita vit; sicut ipso 
Dominus in Evaugelio : « Stulti et cœcL " 

(( Cutismea denigrata est super me. » In cute, car
nem suam, id est, Judœam gentem suam, unde Sal
vator carnem assumpsit, a parte totum dixisse intelli· 
gendus est. Quo.d autel11 super me ait, denigrata est 
cutis mea, ita est, velut si di ceret, propter me, id 
est, in pérEona me a, odio persocutionum et scelere 
blasphemiœ, peccatorum etiam infandortim crimini. 

'i"J 
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couleur ineffaçable des Éthiopiens, et d'autant 

plus malheureuse qu'elle 'porte cette couleur de la 
nuit et des ténèbres non à lu superficie du 
corps, mais profondément empreinte dans 
son cœur; ce qui fait di.re au prophète : « J 'ai 
comparé votre mère à la nuit. )) 

« Et mes os se sont desséchés dans une ard eur 
brlib.nte. » Les os lu corps de l'ggli se, dont le 

Christ ,est la tête, sont tous les saints, mais sur
tout les apôtres, qui, par leur sainteté pleine de 

force et de courage soutiennent les membres plus 
faibles de l'Eglise . Or, la moelle si abondante de 
la charité s'est desséchée en eux pendant la pas
sion du Sauveur sous l'action du feu ardent des 
persécutions. C'est d'eux que le Seigneur dit 

encore dans un psaume : « Et mes os se sont 
desséchés comme l'herbe des champs; » et dans 
un autre psaume: « J'ai été répandu connue 

i'eau, et tous mes os ont été dispersés, » comme 
le. rapporte l'gvangéliste; « Les disciples ayant 

abandonné 'J6SUS, prirent la fuite.» Mais ils ont 
été de nouveau fécondés et remplis par la sève 
abondante de la charité, de sorte que dans la 
suite, la foi de J ésus'-Christ et le don de la cha
rité furent en eux à l'épreuve du feu le plus vio
lent des persécutions. 

« Ma harpe s',est changée en de tristes plaintes, 

et mes instruments en des voix lugubres. » La 
harpe et les instruments de musique signifient la 
la joie et l'allégresse. Le Christ montre qu'il ' est 
rempli de cette joie, par)a conversion de ceux 

bus, tetra ae nigra effecta est earo generis mei, et 
quasi .&thiopissa colorem nigredinis non amittens, et 
eo est infelicior, quod hanc nigredinem noctis et 
tenebrarum, non in superficie corporis, sed in corde 
contraxit. Unde ait Domi\lus per prophetam : « Nocti 
assimilari matrem vestram. » 

« Et ossa mea aruerunt prœ caumate.» Ossa cor
poris Ecclesiœ, wjus caput eS,t Christus, sancti qui
dem omnes, sed prœcipue aposLoli intelligelldi sunt : 
quorum sanctitatis robore ntque virtute, omnia mem
bru infirmiora Ecclesiœ sustinentur. I10rum igitur 
adeps ilinguissimùs charitatis nimio persecutionis 
restu in passione Salvatoris exœstuuvi t. De 'quibus 
ipse Dominus in psalmo: « Et ossa mea sicut, cre
miuni aruerunt. » Item in alio psalOlo: « Sicut aqua 
effusus sum, et dispersa sunt omnia ossa mea; » ut 
ita evangelista : « Et relicto Jesu, rugerunt discipuli. » 
Sed rursum pel' confessionem nominis ejus charitule 
iIlius uberrima impinguati sunt, ut nullo postmodum 
'quantolibet ferventi caumate persecutionum, fides 
Christi in eis, et bon um charitatis aresceret. 

,« Versa est in luctum cithara mea, et organu,m ' 
meum in vocem flentium. » ln cithara et organo; 118-
titia et exsultatio intelligitur. Quam Christus se habere 

qui croient en lui, comme il le dit 1ui-même dans 
son Evangile où dans la parabole des ' cent bre
bis, il raconte qu'une d'elle s'est perdue, et que 
lorsqu'elle est retrouvée; il ajoute: « Je voûs le 
dis en vérité, le pasteur aura plus de Joie pour 

,cette brebis, que pour les quutre vingt dix
neuf autres.» De même encore, lorsque les 
apôtres vinrent o.nnoncer au Seigneur qu 'ils 
avaient opéré en son nom un grand nom])re de 
guérisons, l'Evangile dit: « A cette heure, J ésus 
tressaillit dans l'gsprit. Ces ins truments de 

musique sont donc le sym bole de la joie qui s'est 
changée en tri stesse par suite de l'endurcisse
ment des incrédules, comme l'Evangéliste le dit 

encore: du Seigneur: « Et il fut rempli de tris
tesse par suite de la dureté de leur cœur. » 
Quant à ce qui suit jusqu'à la fin de la pa
r~bole, et que nous avons 'expliqué précédem
ment de la vertu du saint homme Job, nous 
avons déclaré que nous ne pourrions l'interpréter 
dans le sens mystique. Si quelqu'un se croit ca
pable d'en donner une explication allégorique 
convenable je déclare que j e suis tout disposé à y 
donner mon adhésion . 

CHAPITRE XXXI. 

« J',ai bit un pacte avec mes yeux, pour ne pas 
même penser à une , vierge, Car, aulrement, 
quelle part d'en haut Dieu aurait pour moi, et 

quel h éritage des cieux me donnerait le Tout-

demonstrat, quando super salute credentium delec
tatur, sicut ipse in Evangelio ait, ubi parabolam ceu
tum ovium pouit, de quibus unam ait perisse, et 
inventa ea, ait: « Amen dico vobis, quia plus gaude
bit super eam, quam super cœteras nonnginta novem.» 
ltemque cum renuntiàssent apostoli Domino, quin in 
nomine ejus plurimœ sanitates pel' eosdem factœ 
fuissent, ait evaugelista: « In illa horn exsulta vlt J e- , 
sus in spiritu. » Hœc ergo Inusicorum Domina cordis 
significant lœtitiam, quœ , super infidelium obdnra
tione, versa est in tristitiam, sicut de eodem Domino 
ai t evangelista: " Et contristatus est super duritiam 
cordis eorum. " Ea vero quœ sequuntur usque ad 
finem parabolœ, quœ secundum virtlltem sancti Job 
supel'ius exposuimus, jam confessi su mus non p08se 
nos secuudum mysticos intellectus disserere. Si au
tem quis possit illa allegoricœ interpretationi ratio
nabiliter coaptare, a~sensum prœbere me fatehor. 

CAPUT XXXI. 

« Pepigi fœdus éum oculis meis, ut ne cogit.arem 
quidem de virgine. Quam enim partem haberet in 
me Deus desuper, et hœreditatem omuipotens de 
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Puissant? Dieu ne perdra-t-il pas le méchant, et 
ne rejettera-t-il pas celui qui commet rinjustice? 
Dieu ne considère-t-il pas mes voies, et ne 
compte-t-il pus toutes mes démarches? )) Depuis 
cet endroit jusqu'à la fin, Job el):pose surtout ses 
actes de miséricorde et ses v\lrtus, il en compte 
jùsqu'à quinze, et comme un homme parfait, qui 
dispose des degrés dans son cœur, et que par ces 
degrés s'élève prog.ressivement jusqu'à la maisJn 
de Dieu. J'ai pris la résolution formelle, j'ai fait 
une 'convention avec les yeux de mon corps qu'ils 
ne représenteraient à mon esprit aucune image 
honteuse et obscène qui serait intérieurement 
l',objèt de pensées coupables et d'une délectation 
voluptueuse et criminelle . . Il: avait éprouvé quel-

, quefois je pense, que sa chair était vivement im
pre,ssionnée par cette délectation .dela chair, et 
par .les utt!,aits séducteurs de la volupté; c'est. 
pour cela qu'il s'éta,it comme entouré de la vertu 
de' .là chasteté, dans la crainte qù'il avait de ' 
l'œil de Dieu, qui scrute les profondeurs du cœur, 
qui connaît toutes les voies de la vie de l'homme, 
et compte toutes ses demarches. 

« Si j'ai marché dans la vanité, si mes pieds se 
sont hâtés pour la fraude; que Dieu me pèse 
dans une balance juste, et qu'il connaisse la 
simplicité de mon cœur. )) Le saint homme Job, 
certain de l'équité des jugements de Dieu, désire 
que son innocence soit manifestée aux yeux des 
hommes. Dieu n'ignore rien, et n'a besoin d'au-

excelsis? Numquid non perditio est iniquo, et aliena
tio operantibus in jus titi am ? Nonne ipse considerat 
vias meas, et cunctos gressus meos dinumerat? l ' Ab 
hinc usque àd finem, jusÙtias suas, . vel maxime et 
mlsericordias 'atque virtutes enarrat, quas usque ad 
qulndecim ·numeros digerit, velùt vil' perfectu,s, qui 
ascensus in corde SUD disponens, per gradus quosdam 
pr9fectuum usque ad domum Dei ascenuendo perve
nit. Ego, ï'llqUit, animo curn his obtutibus carnis 
meœ, deJinivi ac statùi, ut uihil omuiuo turpe atque 
obsceuum mihi iutriusecus nuutiareut, quod delecta
tioue voluptatis, intra me iniquls cogitatiouibus vol
verem.' Senserat, cred'o, aliquaudo fOl'tassis delecta_ 
,tioue caruem suam, et voluptatibus illecebrarum 
titilla,ri, et idcirco se coutinentiœ virLute prœciuxe
rat, titIieus oculum Dei,'cum scrutato~ jôorcÜs sit, et 
oinues vias conversation is' humanœ, cuuctosque 
gressns actunm mortalium uoverit. 

"Si ambulavi in vanitate, et festinavit in dola pes 
meus, appeudat me iu statera justa, et sciat Deus 
simplieitatem meam.)) Sauet'us Job cerLus de œquitate '.' 
justitiœ Dei, se manifestari optat hominibus. Nou 
enim aliquid ignorat Deus, ut examiuando coguoscat: 
sed sciat ' Deus, Ha. dixit heatus Job, llt seire alios 
faciat, sec'uudum illue! : '" Tentat vos peus Dominus, 

cun examen pour ,savoir, lors donQ ,que ,Jobdit: 
Que Dieu sache, cela signifie qu'il fasse savoir 
aux autres, comme dans ces paroles: Le Seigneur 
Dieu ,Yous tente, afin de savoir si vous l'aimez. 
Je n'ai .transgressé. dit-il, ~ucun :des, commande
ments de Dieu, cal' mon cœur n'a point suivi 
pour un consentement coupable l'attraitd~ mes 
yeux, lorsque je lui offrais les images de la con" 
voitise, avant même que j'ai fait ayec eux le 
pacte qu'ils ne me représenterai.ent aucune image 
indécente. Et par suite, lepéché ,n'a pu impri
mer aucune tache aux œuvres de mes maini? 
ce que Job affi rme pav une espèce .de serment. 

« $i mon cœur a , été séduit au suj·et . d'une 
femme, ' et si j'ai dressé des ernbuèhes à' la _porte. 
de mon ami; que ma femme . soit la prostituée 
d'un autre, et que d'autres la déshonorent. Car: 
l'adult$re est un crime énorme. et · uJ;le iniquité 
très-grandfl. C'est un feu qui dévore jusqll'à. la 
perdition et qui extermine jusqu"aux moindr,!ls 
rejetons. » Job parle ici d'après cette· loi .naturel.Ie 
qui est rappelée dans le livre de TobLe: « Ne 
faites pas aux autres .ce que vous ne voudriez pas. 
qu'on vous fît." Par conséquent, dit-il, c'est .une 
chose abominable et la plus gr,ande des 'iniquité.s. 
d'avoir la pensée de ces aotions .jnfâmes et d.é~ 

testables ou .de les accomplir, c~e.st une passion 
qui, semblable .à un feu ardent, dévore tous les 
germes des vertus, et consume dans l'homiJletous 
les éléments de sainteté . 

.. 
ut sciat utrum diligatis eum :» id est, ut seire eœte-.. 
l'OS faciat. 

" Si declinavi gressus meos de . via,et si secutus est 
oculus meus COl' meum, et si iu manibus meis -adhœ-_ 
sit macula: seram,.et alius comedat, et progeriies 
mea eradicetur. )) l'libilmaudatorum Dej,.ait, prœterii, 
quia nec cor meum aequiescens secutum est oeulos: 
'meos, cum concupisceutiœ imagiues .ei offerrem, 
priusquam paetum cUip ipsis haberem, ne quid iu
trinseeus turpe transmitterent. Vnde nec.in operibus, 
mauuum mearmn ulla peeeati macula potuit adhœ
rere, et hoc ipsum CUl1l quadam juramenti exsecra- , 
tione .coufirmat. 

,( Si deceptul1l est cormeum .super muliere, et ·si , 
,ad ostium amici mei imidialus sum,. scortum alterius , 
sit uxor mea, et super illam incurventur aHi . .Hoc · 
cuim neras est, et iniquitas maxima: 'ignis est usqu.e 
ad perditiouem ' devoraus, et omnia .eradicans , geni- , 
mina. » Secuudum uaturœ bonum loqu~tur,quod . ,in . 
Tobia scriptum est: « Quod tibi nou "is fieri, alii ne 
feceris. )) Pro inde ait, uefanda res ' . est; et ,ÏuiqUitas ' 
maxima,. hœe funesta ac detestabilia cogitare, vel, fa
cere j .ignis est inceutivœ libidiuis, omuis bona vir, 
tutum deyorans, alque universa iu homine sauctamm ' 
rerum incrementa consumeus. . 
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:« Si fai ' dédaigné d'aller en jugement avec 
m'oil 'serviteur et ma servante, lorsqu'ils dispu" 
taient , ôontre moi,» ou comme d'autres traduisent: ' 
« :devant moÏ. » 

'«Gal' que feraHe, quand Dieu en lèvera pour 
Ihe-juger, et lorsqu'il m'interrogera, que lui ré
po~draHe ?N'est~ce pas celui qui m'a fait dans 

' le ' sein de ma mère, qui ' l'a fait lui aussi, et le 
même qui m?a ' formé en elle? » On voit ici la 
grande hùmilité du 'saint homme Job, et com
bien · la pensée du jugement futur était gravée 
profondément dans son âme. 

«,Si j'ai refusé aux pauvres ce qu'ils voulaient, 
et si j'ai fait attendre les yeux de la veuve.» Le 
sens est clair. 

«, Si j'ai mangé seul mon pain, et si l'orphelin 
~'ena pas mangé aussi. »Car dès mon enfance, 
là compassion a cru avec moi, et elle est sortie 
avec moi ,du ' sein de ma mère; ces paroles sont 

, égaleinent claires. 
«·Si j'ai üédaigné celui qui passait et qui n'avait 

point -clequoi se couvrir, et le,pauvre qui étai t 
salis vêtement. Si les membres de son corps ne 
m'ont point béni, lorsqu'ils ont été échauffés par 
les 'toisons demes brebis. »Job nous apprend ici 
commelit on doit, pràtiquer les œuvres de misé
ricorde, c~est-à-dire sans enlever aux autres ce 
que vous jugez devoir raisonnablement donner 
a'ux pauvres. 'C'est ce qui fait dire à Salomon: 
« honorez Dieu de vos justes travaux;» et à 
Isaïe: « Je suis le Seigneur qui aime le juste, et 
aie en horreur la rapine dans l'holocauste. 

,,, .,Si contempsi subire judicium CUlU servo 'meo et 
an cilla mea, cum disceptarent adversum me.» Sive 
ut alii ,dixerunt, " apud me. » , 

" Quiden~m faciam cum surrexerit ad judieandum 
Deus, 'et cum quœsierit, quid respondebo illi? Num
qu~d ,no~ in \ltero' fecit me, qui et illum operatus est, 
et formavit me in vulva unus?» Magna humilitas 
sancti viri hujus, ,et magna'.futuri judicii cogitatio. 

«, Si negavi quod volebant, pauperiblls, et oculos 
vidure exspectare feci. » Manifestum est. 

« ,Si comedi buccellam meam solus, et non comedit 
pnpillus ex , ea, quia ,ab infantia mea cre vit mecum 
miseratio" et de utero matl'is meœ egressa est me ,' 
cum. » Manife~tum est. ' ' 

,« Si despexi ',prreteJ;euntem, ~quod non habuerit in
dumentum'; et absque operiui~nto pauperem.Si non 
benedixerunt mihi latera ejusiet de velleribus ovium 
mearum culefactus est. ' l) Hoc dicto ostendit que
madmodum opus misericordire fieri debeat, id est, 
ne ,aliis auferas, unde ' aliis reete dare te arbitreris. 
UnÀe Salomon ait: « Honora Deum de tuis justis 
laboribus. " Et Isaias: «Ego Dominus diligo judicium, 
et , odio ,habeo rapinam in ' holocaustum. ',) 

({Si j 'ai levé la main sur Ull orphelin, lors 
même que j e 'me voyais le plus fort à là porte de 
la ville; que mon' épaule tombe séparée de sa 
jointure, et qtie mon bras soit brisé avec tous ses 
os. Car j 'ai toujours oraint Dieu comme des flots 
soulevés au-dessus de moi, et je n'ài pu en sup
porter le poids. » On peut entendre par l'épaule, 
les œuvres ;; par le bràs la persévérance dans là. 
vertu, et l'applioation constante aux bonnes œu
vres. S'il en est autrement, dit Job, que toutes 
mes œuvres soient trouvées de nulle valeur devant 
Dieu. 

« Si j 'ai cru que l'or était ma foroe, si j'ai dit 
à l'or le plus pur: Vous êtes ma oonfiance: Si 
j'ai mis ma joie dans mes g'randes rioh esses, et 
dans les grands biens que j'ai amassés par mon , 
travail. ), Cet homme,vrai philosophe, n'était Pes
olave d'aucun vice, il fait ioi , profession la plus 
courageuse du mépris qu'il faisait de la cupidité 
et de l'orgueil, en affirmant qu 'il a regardé l'or 
comme rien. 

« Si j'ai vu le soleil, lorsqu'il brillait clans sa' 
splendeur et la lune marchant dans son éclat , Et 
si mon cœur s'est livré à la joie en secret, et si 
j'ai porté ma main à ma bouche pour la baiser? 
Ce qui est le oomble de l'iniquité, et un renonoe
cement du Très-Haut. » Des vertus aussi grandes, 
aussi éminentes ne servent de rien, quelque sage, 
quelque grand et illustre que soit oelui qui les ' 
pratique, s'il est asservi à des erreurs insensées . 
Non-seulement, dit-il, je n'aijamais mis ma joie 
dans le oulte des idoles, quelles qu'elles soient, 

"Si levavi super pupillum manum meam, etiam 
cum viderem me in porta superiorem, humerus meus 
a junctura sua cadat, et brachium meum cum sùis , 
ossibus confringatur. Semper enim ,quasi tume,ntes 
super me fluctus timui Deum, et pondus ejus ferre 
non potui.' ,)' ln humero, opera: in brachio, virtutis 
pel'severantia, atqueinstantia bonorum operum accipi 
potest. Nisi ita est, inquit, irriti ante Deum invenian
tur omnes labores mai. 

« Si putavi aurum robur meum, et obrizo ,dixi, fi
ducia mea. Si lrelatus sum super multis divitiis meis, 
et quia plurima reperit manus mea. l) Verre homo " 
philosophiœ, nll1l6 vitio tenebatur, sicut nunc cupidi
tatis et elationis contemptol' fortissimus, aUrum etiam 
pia nihilo se habuisse testatur. ' 

« Si vidi solem q,ÙUl fulgere,t, et lunam inceJeniem , ' 
clare, et lœtatulll ':,est in abscondito cor meum, et 
osculalus sum manum meamore 14eo, qure est ini
quit as maxil1la, et negatiocontra Qeum altissimum." 
Tantre virtutes et tam prrecipuœ nihil prosunt"quam
vis quisque in eisdem perpetranpis sit sapiens, mag
nus et clarus, si errOl'um stultitia ' teneatur. Non 
sohim; ' luquit, ' quorumcumqu,e .idolorum culturis, 
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, . 
mais je ne me suis réjoui ni de la grandeur, ni 
de l'éclat de ces grands luminai res ;je n'ai point 
baisé la main comme pour les adorer a u milieu 
du culte qu'on leur rend ait; j e n'ai point adoré 

' la , cr~ature à la place du Créateur, ce que le saint 
Apôtre déteste et condamne dans son épître aux 
Romains. 

" Si je me sui s réjoui de la ruine de celui qui 
me haissait, et si j'ai été ravi de ce que le mal
heur l'avait atteint, car je n'ai point abandonné 
ma langue au péché, pour faire des imprécations 
contre son âme. » C'est llll acte héroïque de ne 
point chercher à se venger de ses ennemis, lors
qu'on le peut; combien plus méritoire encore es t
il de ne point se réjouir de leur ruine, même 
,danf3 fiOn cœur? 

« Si les hommes de ma tente n'ont pas dit; 
Qui nous donnera de sa chair afin que nous en 
soyons rassasiés? L'étranger n'est point deme;1l'é 
dehol's, ma porte a été ouverte au voyageur. " A 
cause de l'hospitalité qu'il exerçait et de cette 
verlu par' laquelle les autres saints <?nt plu 
à Dieu, il avait excité la haine de ses servi
teurs. 

« Si, comme un homme, j'ai tenu Illon péché 
secret et si j'ai caché dans mon sein mon ini
quité.» Il me parait parler ici seulement des 
péchés qui se commettent par la pensée; il n'a 
point voulu cacher, même ces. péchés de pensé~; 
il 'a dévoilé aux hommes les secrets les plus in
times de son âme, manifestant , ainsi qu'il n'avait 

verum etiam, nec horum pulchritudine ac specie 
magnorum luminum delectatus sum; nec quasi ado
rans ea inter eorum venerationem osculatus sum 
manutIl meam; nec creaturam pro creatore veneratus 
sum, quod in Epistola ad Itomanos sanctus Aposto~ 

lus detestatur. 
« Si gavisus SUlll ad ruinam ejus qui me oderat, et 

exsultavi quod invenisset eum malum. Non enim dedi 
ad peccandum guttur meum, ut expeterem maledi
cens animam ejus. » Cum magnum si t, si de inimicis 
suis quis, cum poseit., non studeat ulcisci; quanto 
apud Deum studiosius e8t de eorum ruina, nec in 

- corde delectari! 
« Si non dixerunt vil'i tabernaculi 'mei, quis det de 

,"rcarnibus ejus, ut saturemut'? FOl'is non tnansit'pere
.' grinus; ostium meum viatori patuit.» Pro hospitali

t:atibus ejus et virtute, qua et cœtcri sancti Deo pla
c'uerunt, odium servorum contraxerat. 

« Si abscondi qllasi homo peccatum meum, et celavi 
in si nu meo iniquitatem meam.» De , his peccatis 
tantum, quœ , cogitationibus committl1ntur, hoc loco 
mihi dixisse videtur; eo ql10d nec ipsa celar~ volue
rit, quandoquidem secretorum suorum intima mani
festaverit hominibus, se conseusione il1iqua cujuslibet 

été par un consentement coupable, complice dans 
un p~ché. 

« Si j'ai été saisi d'6ffroi à la vue d'une grande 
multitude, ou si j'~i été effrayé par le mépris de 
mes proches. Et si je ne puis pas au cont:aire 
dem,~uré dans le silence,sans sortir de la porte 
de ma maison. » Ces paroles ont trait à ses pro
ches qui le mépri saient, et ne cessaient de l'ac
cabler d'outrages, au milieu de ses malheurs ,et 
de ses calamités; pour toute réponse à ces ou
trages, il mettait une garde à sa bouche. 

« Qui me donnera quelqu'un qui m'entende, 
afin que le Tout-Puissant écoüte mon désir, et 
que celui qui juge écrive lui-même un livre afin 
que sur mon épaule, je porte ce livre, et que je 
le mette 'comme une couronne autour de ma 
tête? A chacun de me3 pas, j'en prononcerai les 
paroles, et je le lui présenterai comme ~ mon 
prince. II Dans le dess~in de montrer ce livre aux 
autres hommes, le saint homme Job, le porte su~ 
sen épaule, c'est-à-dire SUl' 'un endroit du 'corps 
,:isible à tous les yeux, parce que portant ce li- : 
vre comq:te une couronne que lui ont méritée ses 
travaux, il en prononce les paroles à chaque pas 
qu'il fait dans les vertus, ou en r appelant devant 
Dieu ses progrès7dans la sainteté: 

« Si la tllrre que je possède crie contre moi, et 
si scs sillons pleurent avec elle '; si j'en ai m'angé 
les fruits, sans donner l'argent, et si j'aï affligé 
le cœur de ceux qui l'ont c4ltivée; . qu'eUll pro
duise pour moi des ronces au lieu de froment, et 

peccati non fuisse parlicipem. 
« Si expavi ad multitudinem nimiam, et despectio 

propinquorum terruit me, et non magis tacui, nec 
egressus sum ostium.,) Ad propinquorulll suorum 
personam despicientium eum, locus hic pertinet, qui 
ei inter ' miserias calamitatum posito, indesinenter 
injurIas irrogaLant; contra quos sibi jurgantes po-

, suit custodiam ori suo. 
"Quis mihi trihuat auditorem, ut desiùerium 

meum audiat Omllipotens, et librum scribat ipse qui 
judicat, ut in humera meo portem ilium, et circumùem 
ilium quasi coronam mihi? Pel' singulos gradus meos 
pronuntiabo ilium, et quasi principi offeram eutll.» 
Qllem Ilbrum sanctus Job demonstraturus cœteris, in 
humera suo, in jaco v'idelicet cunctis conspicuo cone 
fert ; eo quod libro pro laboris sui meritis velut co
rona gloriœ coronatlls, per singulos gradus virtutum, 
sive profectuulll suorum incrementa ante Deum re
censendo, pronuntiat. 

« Si adversum me terra mea clama( et cum ipsa 
sul ci ejus deflent. Si fructus ejus come~' absque pe
cunia, et animam agricolarùm ejus affl ,'; pro fru
mento oriatur mihi tribulus, et pro ho"tleo spilla. » 
Terra, caro hominis recte serititur: Hanc dicit beatus 

" 
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des épines au lieu d'orge. )) La terre, selon une 

interprétation vraisemblable, c'est la chair dé 

l'homme. Le saint homme Job dit, qu'elle ne Ini 

a pas été opposée, et nécessairement, parce qu'il 

l'avilit pliée à l'obéis~ance pour la ' pratique des 

vertus . .Il appelle dans un sens métaphorique" 

les sill~ns de èette terre, ceux qui dans la prati

qUEl des vertus, ou dans leur application à con

serve~ l'eau de la parole de Die,u qui est répan

due dans leur âme, sont semblables àdes sillons, 

selon cette parole du psalmiste: « Vous enivre

rez ses sillons. vous multiplierez ses rejetons. 

Les, laboureurs de cette terre sont, au sens du 

saint patriarche, les saintes pensées, par lesquel

les il cultivait avec activité le champ vivant de son 

âme. Il n'y a qu'une seule te ne pour plusieurs 

laboureurs, afin de nous faire c~mprendre l'ac

cord qui régne entre eux. (( Que les saints fas

sent eux-mêmes leur éloge, ce n'est point une 

cho-set c{ui solt à noter ou à blâmer. )) Car ils ne 

sont point esclaves du vice de la vanité, qui 

leur faisait reche'rcher la gloire ' humaine dans 

leurs louanges, mais ils se louent dans cet amour 

de la vérité, par lequel ils vivent devant Dieu 

dans la simplicité et la sincérité de leur cœur. 

CHAPI'l'RE XXXII 

(r Alo:'s ces trois hommes cessèrent de répon

dre à Job,parce qu'il continuait à se croire juste.)) 

Ceux qui lui étaient opposés cessant de l'accu

ser, Job après avoir énoncé un grand nombre 

Job sibi adversariam non fuisse, necessario utique: 
quoniam ,bene sibi eam obedientem fecerat ~irca 

ornamenta virtutum. Cujus etiam sulcos metaphori
cos appellat, qui sive propter bOllOS mores excolen
dos, sive propter coutinendam aquam verbi Dei, 
infusam divfnitus terrœ suœ, sulci ab eo dicti su nt 
sec~ndum illud Psalmislœ: '« 8ulcos ejus inebrians' 
multiplica generationes ej us. » Agricolas autem isto s 
terrœ sl~œ, beatus Job sanctas cogitutiones, ut arbi 
tror, ,dixit, qui bus vivus ager mentis suœ strenue 
,colebatur. Quorum agricolarum ideo anima una ab 
el) refertur, ut advertumus unum eorumdem fuisse 

, consensum. Non est hoc in moI'ihus sanctorum nota
bile, sive reprehensibile, quando seipsos laudant. Non 
enim jactantiœ vitio detinentllr, ut in suis laudibus 

' glorium humunam requirant; oed faciunt hoc veritatis 
intentiàne, qua ante Deum simpliciter ae si,nceriter 
vivunt. 

CAPUT XXXII. 

, « Om\serunt autem tres viri isti r'espondere Job, eo 
quod justus sibi videretur. » Cedcntibus adversariis, 
Job post multa prophetidl suœ mysteria, et ipse finit 

d'oracles mystérieux et prophétiques, met fin à 

son discours. Ces parolgs: « Ces trois homrneè, 

cessèrent de répondre à Job, parce qn'il conti

nuait à se croire juste,)) ont été dites par l' auteur 

de cette histoire dans le sens de ceux qui l'accu

saient, parce qu\l paraissait se croire juste, et 

non d'après son propre jugement, puisqu'il rap

porte ou écrit lui-même, tout ce qui pouvait 

transmettre à la postérité, le mérite et la gloire 

d'un si grand hommE>. 

« Mais Héliu, fils de Barachel de Buz, de la fa

mille de Ham, s'irrita et s'indi gna ;» Job et Hé

liu sont nés de la race de la famille de Huzet 

de Buz, fils de Nachor et d e Melcha, sœur de , 

Sara; femme d'Abraham, Job est né de Huz, et 

Héliu de Buz ce pourquoi il est appelé Buzite; 

il était , comme l'indique l'Écriture, fils de Bara

cheI. De très-savants interprètes de l'Écriture 

prétendent qu'Héliu est le même que le devin 

Balaam, que Balach, roi des Moabites appelle et 

achète pour maudire Israël, comme 'il est écrit 

dans le livre des Nombres; et l'Écriture rapporte 

que cet Héliu était de la famille de Ram, et que 

par ce Ram il faut entendre Abraham, de la race 

et de la famille duquel est sorti Héliu. Car la 

postérité de Nachor, frère , d'Abraham, est sans 

contredit la famille d'Abraham, et celui qui a 

écrit ce livre, et que les Hébreux croient être 

Moïse, en marquant les no ms de la p arenté 

d'Héliu, a voulu montrer la noblesse de sa fa

mille. Le nom du saint patriarche Abraham est 

soumis à une division ou à un retranchement, 

sermonem, Quod autem dictum est: omiserunt autem 
tres viri isti respondere Job, eo quod justus sibi vide
retUl', scriptor historiœ hujus ex senou respondentiuril 
dixit, eo quod j ustus sibi videretur, non ex judicio 
suo, cUln referret vel scribere t, quœ in prœconium 
tauti vi ri stylo hœc suo posteriorum memoriœ COlll
melidabat. 

« Et iratus indignatusque est Heliu, filius Barachiel 
Buziles, de cognatione Ram. " De progellie et gene
rutione HllZ et Buz, filiorum Nachor et Melchœ, so
l'oris 8arœ, uxoris Abraham, na;citur Job et 'Heliu. 
De Huz, Job llascitur, et de Buz hic Heliu; un de et 
Buzites dicitur, qui fuit sicut hic scribitur, filius 
Baraclliel. Hunc igitur Haliu, doctissimi 8cripturarum 
dicunt ipsum esse Balaam hariolum, quem in Nume-i~ 
rorum libro Balach, l'ex 1I10abitarum, ad Israelem 
maledicendulll conduxerat ; et bœc 8criptura refert, 
quod hic Heliu, de cognatione fu etat Ram, et hunc, 
Ram, Abrabam e,seintelligamus, de cujus cognatione 
et familia Heliu fuerit procreatus, Hinc utique fratris 
sui Nachor posteritas, procul dubio Abrahœ cognatio 
erit; ubi qui hunc librum scribit, qumll Hebrœi 
Mosen autumant, iu gelleratioJlis HeHu riominibu 'è 

. 
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dans c~livre r1Ù il est appelé Ram; en effet, l'É
criture, en divers end~oi.ts, écrit son nom selon 
l'accroissement que la grâce divine produisait en 
lui. Ainsi, qùand il est appelé .Retm, il faut le 

'cqn,~idérer comme élevé, quand il est appelé 
A.bmm en progressant dans les vertus, il est le 

pèl'e tl'ès-élevé, De même encore, lorsque Dieu le 
r.end par sa foi le chef des peuples, il est appelé 
;'\braham, c'est-à-dire le père d'un grand nom
bre de nations. Cet Héliu donc, ' au point de vue 
de la loi naturelle, paraît ' avoir été un homme 
juste, et avoir eu l'esprit de prophétie, mais non 
pas, de la même manière; ni avec la même abon
dan,ce de g~âce que les saints prophètes. C'est ce 
que dit le Se.igrieur au saint homme job: « Qui 
èst: celui-là, qui mêle des sentences avec: des dis
cours inconsidérés et i,gnorants'! )) C'est:à"dire 
qu',ilé.nonce ses oracles proph,étiques dans un 
l,ang\lge outrag~ant, et avec des paroles inqonsi
dérées ; ce que le Seigneur condamne, ce n',est 
donG 'point ce ,que dit Héliu, mais la manière in
donsidérée dont il Je dit. Nous avons au commén
cement de ce livre, dit d'Héliu et de de ceux qui 

' lui sont semblables, que ceux qui se sont écartés 
'de 1;J. vraie religion ont eu aussi l'esprit deprophé
tie, parce que Dieu leur a confié sa parole, afin 
qu'ils puissent annoncer aux hommes les mys
tèr~s futurs, et la foi et 'l'admiration des Gentils 
~e sont attachées à leurs oraclés, afin que ceux 
qui né yeulent point croire à nos prophètes,a.jou-

nobilitatem nativitatis ejus voluit demonstrarc. Quod 
autem il) hoc libro Rnm, quasi partito sive diviso 
nomine, sanctus Abram dicitur: ita et in diversis 
locis Scriptura Dei,' secundum incrementa in eo di vi
nœ grabiœ nominaL. Vnde quando « Ram » dicitur, 
habeatur ' (( excelsus; » qualldo vero (( Abram, » pro-, 
ficiens in virtutibus, (( pater excelsus» sit. Item Cllm 
fides ejus gentibus ad dominationem prœpo:J.itur, 
Abrahan~, id est, (( pater mllltarum gentium » appelle· 
tur. Hic igitur Beliu, sicut apparet, secundum bonum 
naturœ,' homo justllsvidetur fuisse, qui et spiritum 
habuit prophetiœ: sed puto non eodem modo, vel 
è.adem gratia, ut sancti prophetœ. Vnde et ipse Do
niinu,sad s,anctum .Job de eo locutus est: (( Qui est 
isLe involvens sententias sermonibus imperitis?» 
quod est, improperii verbis atque inordinatis sermo-

• nibussensus propheticus narratur; ubi non reprobat 
Dominus quod Beliu loquitur, sed quod prœpropere 
ab eo dicitllr, hoc reprehendit. De hoc, inquam, Beliu, 
et sui similibus, et in principio libri hujus diximus, 
quo!! [irophetiœ mysterio usi sint eliam; qui ex orbi
taverant a vera religione, quia et illis dedit Deus ver
bum suuin, ut mysteria futura pronuntiarent homi
n!bus; ubi 'maxime fides et admiratio gentilium 

,~ent au .moins foi à leurs devins. Cet l':Iéliu qui 
est BalaiJ,m, figure donc les Gentils,quisoIlt les 
ennemis du Christ, de même que les âmes du 
saint homme Job sont la figure des hérétiques. 
L'auteur dit: « Les paroles de ,J ob sont fiIJ-ies, »,' 

nous pouvons l'entendre dans ce sens, que les 
parolès divines sont établies d'une manière illé
branlable, et ne peuvent rester sans elfet, PU\S
qu'ils doivent conduire les fidèles croyanls, .ius
qu'aux promesses éternelles. Quant à ces hommes, 
qui osent discuter la vie de cet homme juste et 
immortel, dans un langage présomptueux; et 
avec leurs propres inventions, ils seront rédui,ts 
un jour à un éternel silence. Qu'HéIiu ait d'eux 
noms, il n'y a rien en cela d'étonnant, c'est une 
chose qui est commune dans l'Écriture, où ~a
lomon est appelé Idida, et le parent de Iy.Ioïse Bilt 
appelé Jetro et Raguel, et Pierre est appelé Si
mon; cette' multiplicité de noms, est~.ojlYerit, 
pour les lecteurs, une ,cause d'obscurité. 

« Or, il s'irrita contre Job, de ce qu'il assurait, 
qu'il était juste devant Dieu. Il s'irrita aussi (l~n
tre ses amis, de ce qu'ils n'avaient trouvé rien 
de raisonnable pour répondre à Job, mais qu'ils 
s'étaient contentés de le condamner. Héliu atten
dit' donc tant que Job parla, parce que ceux qui 
lui avaient répondu étaient plUs âgés que l'ui. 
Mais lorsqu'il eut vu qu'ils n'avaient pu tous 
trois répondre à Job, il fut transporté de cqlère. 
Voici donc la manière dont Héliu, fils de Barll_ 

pendet, ut qui nostris nolunt credere prophetis, cre
dant saltem divinis et vatibus suis. Hllncïtaque Heliu, 
qui estBalaam, figuram habere gentium diximus, 
adversantium Christo, sicut et illos amicos 'beati Job, 
hœreticorum figuram. Qllod autem ait, fiuita Bunt 
verba Job: possumus intelligere tamquamdixei'it, 
Jlrmissime stabilita su nt verba divina, et irrita esse 
non possunt, quœ usque ad œternam promissionem 
fidcliter credentes perducunt. Isti vero, qui justum' 
virum et sempiternum prœsumptione adinventorum 
dogmatum ' aud2nt discutere, œterno quandoque 
silentio conti ces cent. Quod autem Beliu duobus no
minibus vocitatur, non est mirum ; famiJiare est hoc 
Scripturœ divinœ, ut Salomon Idida~ et cog'natus 
Mosi dictus est Jetro et 'Raguel, et Petrus Simon. 
Vnde non parvam obscuritatem hœc ' varietas nomi
IÎum solet legentibuB exhibere . 

« Iratus est autem adversum Job, e0tiuod justum 
se esse diceret ' coram Deo. Porro ad'i , uni amicos 
ejus indignatus est, eo quod non inYen~f\' ent respùn
sionem rationabilem, sed t&ntummodo condemnassent 
Job. Igitllr Beliu exspectavit Job loquentem : eo quod 
seniores essent qui 'loquebantul'. Cum autem vidisset 
quod tres respondere non potuissent, iratus est vehe-
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ch el le. Buzite, l.eur parla. ",Je pense que ce qui 
est raconté ici eut lieu avant les faits qui sont 
[a,contés de cet Héliu, ou de Balaam dans le li
vre des Nombres. Cet Héliu en déclarant qu'il a 
attendu que Job et ses amis eussent cessé de 
parlef', .fait voir qu'il a été guidé en cela par ' un 
mpÙf ;de respect et d'horin~ur, en cédant la pa
r~le à ceux qui étaient plus ligés que lui. Voici 
donc les paroles d'Héliu : 
. (~ Je suis le plus jeune, et vous, vous êtes plus 

avancés en ' âge; c'est pourquoi la tête baissée, je 
. n'aï'pas osé manifester m.on sentiment, car j'es
pé~ais qu'un âge plus avancé vous donnerait des 
paroles, et que le grand nombre de vos années, 
vous enseignerait la s.agesse. Mais, comme je le 
vois, l'esprit est dans les hommes, et c'est l'ins
piration' du Tout-Puissant qui donne l'intelli
gence. Oe ne sont pas ceux qui ont vécu long
temps qui sont sages, et ce ne sont pas les 
vieillards qui comprennent la justice. "Il dé
cla,te, qu'à son avis, éest par l'e9prit que sont 
conduits les hommes, auxquels le Dieu Tout
Puissant' accorde l'inspiration de la sagesse ; et 
en cela il semble railler indirectement les amis 
de Job, comme si ce don de la sagesse lui avait 
été fait à lui seuL Il est à remarquer que cet 
Héliu prononce quatre discourssuccessifs,comme 
le texte l'indique, et dans chacun de ces quatre 
discours, il s'efforce de reprendre, avec plus d'é
rùd!tion, les réponses des amis de Job, on de 
combattre, en présence de Job, les raisons qu'il 

menter. Respondensque Heliu filius Barachiel, Buzites, 
dixit. )) Videtur mihi quod hœc' pl'ius gesta sunt, quœ 
hic legimus"quam iIIa quœ in Numeris de hoc ipso 
Heliu .sive Balaam far,ta referuntur. Hic igitul' Heliu 
q)li ait Job et amicos ejus se exspectasse loquentes, 
I~onoris ac reverentiœ causa ostendit se fecisse quod 
fecit, senioribus scilicet deferendo. Jam hic ipsius 
Heliu ·verba suut, ita dicentis : 

« Junior Bum tempore, vos autem autiquiores: 
idcirco demisso capite, veritus ' sum inùieare vobis 
meam sententiam. Sperabam euim quod œtas proli· 
xior loqueretur, et aunorum multitudo doceret sa
jlientiam. Sed, ut video, spiritus est in hominibus. et 
inspiratio omnipotentis dat intelligentiam. Non sunt 
longœvi .sapientes: nec senes intelligunt judieium. ·)) 
Dicit hoc sibi magis videri, quia spiritu agantur ho
mines, quibus Deus .omnipotens sapientiœ suœ ·iuspi
rationem ti'ibuerit, quod in suggillationem prœdieto
rum · quasi ex obliquo dieit, veluti sibi soli hoc 
sapientiœ bonum concessum sit. Notandum quod hic· 
IIeliu, per quatuor loeutiones, sicut textus lectioniil 
qoc~t; sibi ipsi succedit: pel' quas sil1gulas, vel prio

. rum responsa, quasi eructitius retractarej vel singula 

a ·développées avec un peu trop de vivacité. En 
effet, après un long préambule, il rappell~ 'dan'il 
son premier discours ces paroles de .Job: "Je suis 
pur et sans péché, je suis sans tache, èt il n'y Il 
point d'iniquité en moi. C'est paree que Dieu a 
cherché des sujets de plainte contre moi, qu'if ' a ' 
cru que j'étais son ennemi. Il a mis mes llÏeds 
dans les chalnes, il a observé toutes mes démar~ 
ches. "Dans le second discours, il répond à ces 
autres paroles de Job: « Je suis juste, et Dieu' 

, ne me traite pas selon l'équité. Il y a de la faus
seté dans le jugement rendu contre moi, une 
flèche ardente m'a percé, sans qu'il y ait en moi 
aucun péché. " Dans le troisième discours, Héliü 
parle ainsi à Job: Vous avez dit: Ce qui" est 
juste ne vous plaît point, c'est-à-dire, qu'il a te1ù1 
à Dieu ce langage: « Quel avantage retirerez
vous, si je pèche. )) Le quatrième discours com· 
prend ce qu'Héliu dit pour la détense de Dieu; 
en se proposant de prouver, par ses œuvres, la , 
justice de la conduite de Dieu. Il ne ces.i?e de' 
poursuivre ce but avec la plus vive instance, jus.
qu'à la fin et au milieu même des partieS pro
phétiques de son discours. 

" C'est pourquoi je parlerai; ' écoutei-~oi,. je ' 
vous ferai voir moi aussi quelle est ma sages.se: " 
J'ai attendu que vous eussiez achevé de parle~' ; 

j'ai voulu voir quelle était votre prudence, tant 
que vous avez fait assaut de discours. Votre ' 
conduite est maintimant claire à mes yeux. Nùl 
doute que ces paroles ne soient dites dans un 

loca asperius a sancto .lob dicta, coram ipso destruere 
conatur. Nam post prœfation em eopiosam, in prima 
loeutione sua, de sancU Job verbis hœe posuit, ita 
inquiens. « Mundns sum ego, et absque delicto imma
culatus, et non est iniquitas in me. Quia querelas in 
me reperit, ideo arbitratus est me inimicum sibi. 
POSllit in nervo, pedes meos, et custodivit omnes se
mitas meas. )) In semmda loeutione verba Job ita 
posuit, dicens: « Justus sum, et Deus subvertit judi
cium meum. In judicando enim me, mendacium egt; 
violenta sagitta meaa bsque ullo peccato.)) Tertia 
locutio ejus Ha habet, eodem Heliu dicente ab Job. , 
« Dixit cnim, non tibi placet quod rectum est, id est, . l 
Deo dhit, ait, quid tibi prodest, si ego peccavero?» 
Quarta vero locutio Belin continet quod pro Deo 
locuturus, operatioue sua Deum justum probare dis
ponat, quod usque in fincm quarti hujus sermcinis 
sui inter prophetire suœ mysteria acerrime', et cum 
summa instantia proseqliitur, et non desistit. , 

« Ideo dicam, audite me, ostendam vobis etiam ego 
meam sa.pientiam: Exspectavi enim serrnones ve8tros; 
audivi prudentiam vestram, donec disceptarem}ni 
sermonibu8 vestris. " Qlloniam vestra mi hl jam facta 
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sens ironique, et conlme il avait parlé plus haut 
dans ce sens de la prudence des amis de Job, il 

,continue ouvertement en ces termes: 
« Tant que je pensais que vous diriez quelque 

chose, j'étais attentif'; mais comme je le vois, il 
n:1},*1), :personne de vo,us qui puisse c~nvainc~e 
Joh et répondre à ses diSCOllrs, Ce serait en vall1 

' que vous diriez peut-être: Nous avons trouvé la 
sagesse, c'est Dieu qui l'a rejeté et non un 
homme. Il ne m'a rien dit, et pOUl' moi, ce he 
,sera point selon vos raisonnements que je lui ré
pondrai. Les voilà intimidés; ils n'ont plus rien 
à répondre; ils se sont eux-mêmes fermé la bou
che. » Job, dit-il, n'a eu avec moi aucune discus

sion, et je ne chercherai pas non plus à suivre 
votre exemple, en l'accablant sous le poids des 

malédictions et des outrages des vainqueurs .-
,« Puis donc que, j'ai attendu et qu'ils n'o~t 

point parlé, qu'ils se sont arrêtés et qu'ils n'ont 

plus répondu; je p&rlerai, moi aussi pour ma 
t' l art, et je montrerai ma science. » Donc, dit 

' H éliu~ j'essaierai de vous répondre selon mes 
. j forces, et je vous montrerai, ainsi qu'à Job, ma 

science. Que ce langage lu i soit inspiré par la 
jactance et la vanité, c'est ce qui paraît c1aire

'mént ~dans la suite. 
~, ,« Car je suis plein de discours, et ' mon esprit 

eit comme en travail pour, enfanter. Mon esto
ma:J est comme un vin nouveau, qui n'a point 
d'air et rompt les outres neuves, Je parlerai donc 
et,.ie respirerai un 'peu, j 'ouvrirai mes lèvres et 

est manifesta. Hoc ironicos ab eo dici, non dubium 
est, et ideo quia superilès risorie prudentiam dixerat 
amicorum Job, sequitur id aperte dicens. 

« Et clonec putabam vos aliquicl dicere, considera
bam. Sed, ut video, non est qui possit arguere Job, 
et respondere ex vobis sermonihus ejus. Ne forte 
clicatis, invenimus sapientiam, Deus projecit eum, nou 
homo. Nihil locutus est mihi, et ego non secunclum 
sermones' vestros respollllebo ilIi. Extimuerunt, ncc 
responclerunt ultra: abst.uleruntque a se eloquium. » 

NuHam, iuquit, adversum me Job habuit disputatio
nem; seclneque ego illum, quemadmodum vos fa ci
tis, maleclictionibus victorum et opprobriis aggre-

~', clior . 
•. ~ « I.!uoniam igitl1r exspectavi, et non sunt locuti; 

"', steteruni, nec ultra responderunt, respondebo et ego 
partem meam, et ostendalll scientianl meam. » 

Proinde et ego, H eliu,ait, pro viribus III eis responclere 
tentabo, et ostendam vobis meam, et Job pariter 
scientiam, quod ex jactautia vanitatis dicere eUlU sa
tis apparet, cum subjungit: 

« PIe nus sum enim serrnonibus, et c0tlfctat spiritus 
uteri mei.' En venter mens quasi mustum absque 
piraclllo, q;uod lagunculas novas disrumpit. Loquar 

je répondrai. » Dans le sens anagogique, EOn es- , 
tomac ou son sein signifie par catachrès~ sa 

mémoire, parce qu 'il a amassé comme des ali
ments, dans le réservoir de sa mémoire, tous les 
discours de Job et de ses amis, qui discutaient 

contre lui. ' • 
« Je ne ferai acception de pers'onne, et je n'é-

galerai point l'homme à Dieu. Car je ne sais com
bien de temps je subsisterai et si celui qui m'a 
créé ne m'enlèvera point bientôt. » Voici la rè· 
gle de justice et d'équité que je me propose de 
suivre; je n'épargnerai point l'homme en disant 
la vérité, et je ne ferai point d'outrage à Dieu, en 
soutenant qu'il puisse faire quelque chose d'in
juste. 

CHAPI'rRE XXXIII 

« Ecoutez donc, Job, mes paroles, et soyez ate 
tif à tous mes discol~rs. J'ai ouvert la bouché, 
afin que ma langue fasse entendre distinctement ' 

_ les paroles qu'elle aura formées. C'est d'un cçel1r 
simple que sorliront mes discours, et mes lèvJ;'es 

ne pl'ononceront que la pure vérité. » Le Sei
gneur pal~le évidemment avec mépris d'Héliu, 
lorsqu'il dit: « Quel est celui-ci? » C'était en ef

fet une chose indigne et déplacée qu'un homme 
aussi grand, aussi agréable à Dieu, en supposapt 
même qu'i! eût commis quelque faute inhérente ' . 
ù l'humanité, fût rèpri~ par un homme tout à 
fait étranger ù la véritable religion. Mais si quel-

et respirabo paululum : aperiam Iabia me a, et respon
clebo. » .Tuxta anagogen ventrem suum, aut uterum, 
l("''''''XP'~rr" ,y.(:,ç ipsam , memoriam suam clixit, eo quod , 
pene oumes sermones Job et amicorum 'ejus, aliquan
diu clisceptantium, velut r.ibos intra capacitatem sùœ ' 
memoriœ congregaverit. 

« Non accipiam personam viri, et Deum homini 
non œquabo, Nescio enim 'quamdiu subsistam, et sic 
post modicum tollilt me factor meus.» Justi judicii 
mei, inquit, sententia hœc est, ut nec homini parcam, 
véra dicendo ; nec Deo injuriam faciam, ut eum in
juste aliquid contenùam fecisse, ' 

CAPUT XXXIII. 'i 
« Audi igitur, Job, eloquia mea, et omnes sermones 

meos ausculta: Ecce aperui os meum,doquatur lingua 
mea in faucibus mois , Simplici corde meo sermones 
mei, et sententiam labia mea puram loquentur. » A 

'Domino Ha despicitur HeÎiu, cum ait cle eo," quis est 
is,e? )) Indignum enim erat atque prœposterum ut vir 
magnus, Dcoque placidus, etiam si ut homo in aliquo 
cleliqui~set, ab ipso corriperetur, qui longe a vera 
religione esset. Secl si moyet foi'sitan quempialÙ, quia ' 

. \". 

J ;' 
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qu'un était"surpris de voir qu'l-Iéliu ai G fait, sur 
les temps du Sauveur, un assez grand nombre 

. de 'prédictions, que nous recevons comme autant 

de prophéties, il faut qu'il sache que nous de
vons recevoir et croire tout ce qui a été prédit 
par l:Esprit de Dieu, mais tout ce qu'[-Jéliu dit 
par un 'sentiment d'orgueil et de vanité, doit être 
rejeté, parce qu'alors il 'parle de son prepre . 

fond, comme le démon, et non sous l'inspiration 
de Dieu. 

« C'est l'Esprit de Dieu qui m'a créé, et c'est 
le souffle du Tout-Puissant qui m'a donné la 
vie. » Il parle ainsi pour donner de l'au1,orité à 

ses paroles, car celui qui a été créé par l'Esprit 
de Dieu, et qui a reçu la vie du, souffle du 'J'out
Puissant, ne peut parler que selon la justice et 
la vérité. Nous devons voir ici le Dieu en trois 
personnes' ; le nom de Dieu signifie le Père, le Tout
Puissant le Fil s, l'Esprit, l'Esprit-Saint. :C'est ce 
Dieu en trois personnes qùi a créé toutes ch8ses , 
mais lorsqu'il créa l'homme, il a voulu se mani
fester' par ' autant de déBominations propres et 
spécial.es, qu'il y avait d'actionli dilfér'entes: 
« Dieu créa l'homme, dit Moïse, et il le créa à l'i
mage de Dieu, il les créa mâle et femelle. » Et 

encore: " Dieu créa l 'homme du limon de la terre, 
et il répandi t sur son visage un souffle de vie, et 
l'homme eut une âme vivante. li Ainsi dans celu i 
qui form e, qui inspire, ou qui bénit, nous devons 
voir sans aucune différence, sans aucun désac
cord de la volonté, l'action de la_ Trinité tout en-

iste Heliu multa de Salvatoris temporibus futura 
prœdixit, quœ ut prophetiam suscipiamus: sciat 
quisquis est, quem hoc movet, illa quœ spiritu Dei 
prœdicta sunt, suscipi enda a nobis et credenda ; hœc 
vero qu œ elatione cordii; ab eo deprùmpta slint, re
probanda, quoniam de propriis suis, ut diabolus 
locutus est, non ex Deo. 

« Spiritus Dei fecit me, et spil'Uculum Omnipotentis 
vivificavit me. » Ut det auctol'itatem se audiendi, ila 
locutus est, quando non possit non recta et vera 
dicere, is qui Spiritu Dei Cactus sit, et Omnipotentis 
spiraculo animatus, ubi Trinitatis Deum intelligere 
debemus; in Deo en im nominat Patrem : in omnipo
tente Filium, in spiritu Spiritum sanctum. Trinitalis 
enim Deus creavit omnia; ,sed qU,ando hominem 
fecit, propria et speciali quadam significatione nomi
num, pel' diversam operum nuncupationem se voluit 
demonstrare, Ha legislatore dicente: « Et creavit 
Deus hOluinem, ad imaginèm Dei creavit eum : mas
culum et feminam fecit eos.» Itemque: « Et fecit 
Deus hominem de Jima t'errœ. Et inspiravit in faciem 
ejus spiraculum vitœ, et (factus est homo in animam 
viventem j )l t;bi in faciente, et inspirante, vel etiam 
J),8nediceute, sine ulltl discretioue, vol dissonantia, 

ti ère. Car ces mot.s : il a 'créé, il a inspiré, il a 
béni, ne nous présentent et ne nous font com
prend re rien qui soit différent, là, ou l'uni té dé 
nature a, pour con séquence nécessaire, l'unité de ' 
volonté ct d'action. 

" Si vous pouvez, répondez-moi, et oppose~\vos ' 

raisons aux miennes; Dieu est mon créateur 
comme il est le vôtre, et j'ai été 'formé de la 
même boue. Çependant que ce qu'il y a de mer
veilleux eh moi ne vous épouvante point, et que 
mon éloquence ne soit pas accablante pour vous. Il 

Sur le point de rappeler les paroles de Job, il 
sollicite de lui un e réponse, c'est-à-dire que sous 
un langage couvert de l'apparence de la douceur 
et de la consolation, il cherche à lui inspirer la 
crainte de ses m enaces, afin qu e Job, dans son 

trouble, se rendît à la prolixité de ses discours. 
« Vous avez donc dit à mes oreilles; et je vons 

ai entendu , lorsque vous prononciez ces paroles: 
Je s'uis pUl' et sans péché, je suis sans tache fll, 

il n 'y a point d' iniquité en moi. » Voici ce gu'Bé- 1 

liu:dit à Job: C'est donc en cela 'que vous n'êtes 
point justifié, c'est-à-dire,' c'est en cela qlle loin ' 

de vous louer, vous deviez vous accuser, et ne 
point dire: « Je suis pur et sans péché, je su is 
sans tache, et il n'y a point d'iniquité. en 'moi. » 

C'est en cela, dis-j e, que vous n'êtes point jusbi- .... 

fié, parce que lajus tification ne s'obtient que par 
l'humilité, tandis que la louangé qui vient de 

,l'orgueil ne mérite que condamnation. Job,comme 

juste, et qui avait la conscience de ses bonnes 

voluIitatis, operatam Trinitatem sentire debemus. Non 
enim l'efert uliquid, vel diversum intelligere facit, 
verbllm creavit, impiravit et benedixit, ubi secun
dum naturœ unitatem, una esL voluntas opusque 
commune. 

« Si potes, responde mihi, et adversus faciem meam 
consiste; ecce et me sicut et te feeit Deus, et de eo
dem luto ego quoque forll1at,U s sumo Verumtamen 
miraculum meum nor, te terreat, et eloquentia mea 
non sit tibi gravis. " Prolaturl1s verbu ejus, respon
sionem deposcit, ut sub blandimento quodam et 
consolatione simulata minarum terrorem incuteret, 
quo perturbatusJob facile ll1ultiloquio ipsius cede_ 
ret. -

« Dixisti ergo in auribus ll1eis, et vocem verborum 
tuorl1m audivi : Mundl1s S\lUl ego, et absque delicto 
immaculatus, et non est iniquitas in me. » Quod ergo 
Beliu ait Job: Hoc est ergo in quo non es justificaius, 
id est, aècusare debueras te, non laudare : non ilIud 
dicere : « mundus sum, sine peccato et immaculatus: 
inilJuitas quoque non est in me.» Hoc est, inquaJTl, ' 
in quo non es justiücatus, quia justificatio ' per 
humilitatem acquiritur; laus vero elal.ionis condem
natiopem m.cl'Otur. llQtuit qUidein ut vir justus e' 

, . 

~ 

• 

,< 

, '. 
,<, 

; 



, 
r , 

1 
~,:> -

1 

',' . 

l' '" ~, 
]r:,,1 

(.-
I~ , 

\1. \' 

160 COMMENTAIHES SUR LE LIVRE DE J:OB. 

œuvres; a pu exprimer à Dieu, avec une certaine 
hardiesse, ce qui était conforme à la vérité, mais 

i il n~a pu tenir à Dieu le langage sacrilège, que 
lui prête faussement Héliu. Voici donc les paro
les qu',Héliu prétend avoir été dites par Job. , 

«d :;'est parce que Dieu a cherché des sujets de 
plainte contre moi, qu'il a cru que j'étais son en-

o ne mi. Il a mis mes pieds dans les chaînes, et il 
a observé toutes mes démarches. Oest donc en ' 
cela que vous avez montré que vous ri'êtes pas , 
juste. » Nous ne lisons p,as que Job ait prononcé 
de semblab les paroles qu'Héliu entremêle de lui
même ~ans son discours, comme si Job eût 
parlé de la sorte. A u'ssi devons-nous reconnaître, 
qu'il ne rapporte point fidèlement les paroles de 
Job ; plutôt que de cr()ire que ce saint homme ait 
tenu ' un pareil langage. 

({ Je vous ' répondrai que Dieu est plus grand 
que l'homme. Disputerez-vous contre lui, parce , 
qu'h n'a point répondu à toutes vos ' paroles? 

.. Dieu n pade qu'une fois, et il ne répète pas ce 
gu' il a dit. Pendant un songe, dans les visions 

, de la nuit, quand un profond sommeil s'empare 
, des hommes , et qu'ils dorment dans leur lit; 

c'est' alors qu'il ouvre les oreilles des hbmmes, et 
que ies instruisant, il leur enseigne la science, 
pour détourner l 'homme , du mal qu'il' fait, et 
pour le délivrer de l'orgueil; pour tiret' son âmfl 
de la corruption, et pour empêcher que sa vie ne 
tombe sous le glaive. » Depuis le commence-

de sanctis operibus SUi3 sibi bene conseius, auden
ter aliqua quœ vera sunt, Deo dicere; non potuit 
tamenhœc quro ei Heliu falso objicit, velut sacrile
gus loqui. Denique ilIa, quro dixissé Job dicit, ita 
inquiens: 

« Quia querelas in me reperit, id eo arbitratus est ' 
me inimicum sibi. Posuit in nervo pedes meos; cus
todivit omnes semitas meas. Hoc est ergo in quo non 
es justiflcatus. Non legimus hroc Job dixisse, qU<B 
utique ex sensu ejus, quasi a sancto Job dicta , suis 
hic verbis composuit. Unde hunc potius non reete ' 
verba dicer!;) noverimus; quam eumdem sailettùu: Job 
dixisse credamuS. . 
, « Bespondebo tibi, quia major sil Deus homine, Ai:!

versus eurrr 'contendis, quod non ad omnia verba' re
sponderit tihi . Semel loquitur Deus et secundo idip
sum"non repetit. Pel' somnium in visione nocturna, 
quando' irruit sopor super homines, et dormiunt in 
lectulo: tunc' aperit aures virorum, et erudiens eos, 
instruit disciplina, ut avertat hominem ab bis qUal 
fecit, et liberet ' eum de superbia, eruens animam 
ejus a corruptione, et vitam illius, ut non transeat in 
sladiütü: Il AQipso pl'iJ1éipiomùùdi/ et deiricep's sem- ; 

ment du monde et dans la suite des siècles, ' Dieu' 
n'a cessé de parler aux hommes; cependantîl ne: 
parle qu'une fois, mais lorsqu'il est dit 'que Dieu' 
parle fréquemment, c'est pour rappeler que sa 
loi a plusieurs parties, ou la diversité des pro"" 
phètes et des 'CommandeD:1ents de Dieu. :Lorse' 

, qu'au contraire il est .dit qu'il ne parle qu'une 
J'ois, l'auteur sacré veut nous montre!; la,fermeté 
et l'immutabilité de sa parole, nar poùr Dieu,par-
1er c'est agir. Dieu parl~ donc une fois"et il né, 
répète point ~e qu'il a dit, c'est-à-dirè, il 'ne 
change pas ses décrets, à mbins que le "change; 
ment de notre propre vie ne le ; dem:ande. ' HéIiu: 
parle ici avec assez de précision ', de deux degrés
de correction, et il dit que Dieu ' enseigne 'ou ,re~ , 

prend l'homme, ou dans des visions nocturnes',: 
ou lorsqu'il dort dans son lit; et il ajoute : Il ,fait 
sécher l'homme, jusqu'à ce qu'n arrive à ,la fin-

I 
de cette vie . Et si quelque: saint intercède ' pour) 
lu} ; comme Isaïe a fait pour .Ezéchias', il' sera' 
réndu à la santé dont' il jouissait auparavant;: EV ' 

dans la suite, il dit que Dieu fait toutes ' ces 'chaY 
ses trois fois en chaque homme, c'est-à-dire d'une 
manière évidente, probable et affirmative, et 'en , 
parlant ainsi il a en vue la perfection du nombre 
trois, ou la vérité du triple lémoignage. Ii'nnus 
démontre encore pa.r là, la patience .et la bonté 
de Dieu, qui ne fait pas tomber ses châtiments 
sur le pécheur tout d'un coup, mais qui le châtie : 
par 'parties, et successivement, en ne lui impu-

pel' locutus est Deushominibu~, et semel nihilomiilu'si 
loquitur, sed 'ubi ftequenter loqui dicitur Deus,vel' 
lex ejus multiplex, vel prophetarum etmandatorutn 
ejus diversitas indicatur, Ubi vero·semel loqui signi
fieatur, stabilita ae definita ejns sententia dellions
tratur ; Loqui enim D-eum efficientiro ej us l'es intel~ 
ligitur. Semel loquitur Deus, et secundo idipsum non 
reperit, id est, non immutat Deus, nisi hoc ipsun'l' 
vitro nostrœlmutatio depoposcerit.Hoc loco de ' duobtis" 
quibusdam correptionum gradibus Heliu diligenter 
enarrat, et dicit quod eruditio divi::lu, vel castigatio " 
circa hominem, et in noctis visionibus fiat, itemqu e" , 
in lectulo ; unde ait: Contabescere .fiwiat homin~tn, 
donec ad vitro hujus extrema perveniat. Et cum ab" 
aliquo saucto pro eo fueritinterventum, ut fecit Isaias ' 
pro Eze<:hia rege, restituatur pristinie sanitati. Et ait 
in subsequentibus, quod tribus vicibus hroc Circa ho ' 
min'em operetur, id est, evidentel', et probabiliter, eV 
confirmativ6 modo, velproptèr trinumeri perfection'em, 
vel propter tl'ium testium ~erjtatem. Quo genere 1 

eLlan'l patientiam Dei, clementiamque signiflcat; qu ru 
non 'statim, sed pel' partes, et pel' vices castfgat: et" 
argtiit' delinqtientem; uBi' ei nec prrucepUs verltatié:1 
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tan~ par lefj 'préceptes, ni le jugement de la vé· 
rité,' ni le pardon deme.uré ' inutile, ni l'iniquité 

41) l'iJlj \H1~ice. 
« Il le cQàtie encore par la douleur dans son 

lit, et il fait l:1écher tous ~es os. Durant sa vie, le 
pe,in 'l~i dElvient un objèt d'horreur, et la nourri
ture qu'il trouvait auparavant délicieuse, devient. 
l'aY!lrsion d~ son âme. Toute sa:chair se consume, 
et ses os qui: étaient couverts, seront mis à ' nu. 
n~e vOl,t ,près qe la corruption, et sa vie est me
naç,éed'une mort prochaine. Si un ange choi$i 
entre mille parle pour lui, et qu'il annonce l'é
qJlÙé de cet 40mme, il aura compassion de lui, 
et il dira: Délivrez-le, afin qu'il ne descende 
poipt dans la, cprruption, j'ai trouvé li~u de lui 
fa,ire grâce. » Ou bien, comme d'autres ont tra
duit.: « SOI)., ârp.e a été proê4e de , la mort, et il a 
fait dess~cher tout son être.» Lors donc que 
l'hQffime., 8QU,S le poids de ,ces châtiments se 
verra. près Ae la, mort , et des ministres de l'en· 
fe~" ,Bi q,t,I,ekqJlesain,t, qui mérite le nom d'ange, 'r . , . 
vlfut· intel,'çM~r en : fl}-vel)r de cet 90m.me, gue 
Dieu châtie ainsi pour ses péchés, il pourra ob
tenir sa grâce, à la condition toutefois que dans 
ce grand nombre de .bonnes œuvres, qu'il a dû 
pratiquer, on en trouve une qu'on puisse offrir à 
Dieu pour lui comme un sacrifice d'expi ,l.tiol1. 
Il l'exaucera, dit Héliu, et il ordonnera que cet 
homme ne descende point dans les supplices 
vengeurs de l'enfer, parce qu'il s'est trouvé un 
gnan1 saint, dont Dieu n'a pu rejeter la prière. 

judicium, nec inu~ilis remisRio, nec injustitiœ impu
tatur iJ;\iq\litàs: 

,i I.ncrepat quoqlJe per dolorem in lectulo, ' et omnia 
oss~ ejuB marèescere facit. Abominabilis ei fit in vila 
sua panis, et animœ illius . cibus aute de,siûerabilis. 
Tabescet caro ejus ! et ossa quœ tecta fuerant, nuda
buntur. Appropinquabit èorruptioni anima ejus, et 
vita miua mortiferis. Si fuerit pro eo angelus loquens 
ùnurp de millibus, et annuntiet hominis œquitatem; 

, miserebitur ejns, et dicet : Libera eum, ut non de
sc~ndat in corruptionem. Im'eni in quo !li propitier. » 
SjV(l ut alji dixerunt : « Accessit usque ad mortem 
\iniil1a~jus, et omnia eJus marcescere facit.» CUlll per 
hœc jtaque -correctus homo atqne consumptus, mor'ti 
et infernalibus ministris appropinquaverit; si fu erit 
quispiam sanctorum, qui nomen saneti angeli habere 
mereatu-r :-Is pro hujusmodi, qui pro peccatis suis 
a Deo i,ta corripitur, , pot~rit impetrare; si tamen 
de m1i.ltis operibus bonis, quœ operari debuerat, 
Sl!ltelIl ullum bonum opus ejus, quod tamquam sacri
ficiumj J;o eo plncnbile -oirerat Deo , valnerit inve
I)ir~. E~au~iet, iuquit, et jubebit" ut prœdictus ad 
corr,ep~i,oJ;Him infernorum cruciatuulII non descendat, 

. ,eo ,~_ùo,9 ' vir m,agnus quidllmexetiterit, cujllS prelles 

'.rOM. XI, 

Un des anges du ciel, qui se tiennent, en la pré
sence de Dieu, peut aussi intercéder en fa-
vellr d'un pécheur; que Dieu châtie en punition· 
de ses péchés ; car c'est un devoir que Dieu leur 
a imposé. de venir au secours, soit des hommes, 
soit:des nations, en prenant leur défense, ou en 
veillant sur eux. C'est d'eux que l'Apôtre a dit: 
« Ne sont-ils pas tous des esprits revêtus de 
ministères, envoyés pour e-n remplir les fonc
tions en faveur de ceux qui hériteront du salut?» 
Nou(trouvons du reste un exemple de ce qui' 
est dit dans l'Écriture, où nous lisons que les 
hommes ont été repris dans leur sommeil,comme' 
Nabuchodonosor, ce roi si orgueilleux; comme 
Laban, qui se dispos~it à donner la mort à son 
frère Jacob; comme le roi Abimélech, qui vou
lait déshonorer la maison du saint patriarche 
Abraham, comme l'épouse de Pilate, qui lui dit 
en parlant de Notre Seigneur Jésus-Christ~: 
« Qu'il n'y ait rien entre vous et ce juste, car j'ai ",' 
beaucoup souffert aujourd'hui dans un songe, à 
cause de lui. » Les mages, eux aussi, ont été "; 

.. '#. ,~ 

avertis en songe de retourner dans leur pays par 
un autre chemin. Les hommes justes et fidèles , 
ont été également enseignés de Dieu pendaiit 
leur sommeil, comme le patriarche Jacob. Nous 
voyons ici quP. d'autres ont été frappés d'infirmi
tés, à cause de leurs péchés, par exemple, ce pa
ralytique à qui le Seigneur dit: « Vos péchés 
vous sont remis. » Nous lisons encore que des 
saints ont été atteints comme Trophime et Epa-

Deus non potuerit non audi~e. Et angelus qùilibet 
de cœlo assistens ante faciem Dei, potest pro quo
libet peccatore in flagellis castigationum posito in
tercedere ; ipsis enim 'est cura' injuncta a Deo, vel 
maxime, ut diversis hominibus, vel nationibus, de
fensionis sive custodiœ SUffi opem ferant. De quibus 
Apostolus : « Nonne omnes sunt administratorii spi
ritus in ministerium missi: propter eos qui hœredita
tem capient salutis? » Exemplurn autem rerum prœ
sentinm, de quibus nunc loqnimur, in Scripturis do
minicis retinemus, ubi legimus, in somnis homines 
fuisse correptos, ut l'Iabuchodonosor regem super
bissimnm, et Laban, qui parentis sui Jacob interi
tnm disponebat, et Abimelech regem, qui sancti 
Abrahœ domum contaminare tentabat, et. uxorem 
Pilati, quœ ait ad eum de Domino nostro Jesu Chris
to : « Nihil tibi f t justo illi : multa enim passa sum 
per somnium propter eum. "Et magi in Evangelio 
in somnis admoniti, per aliam viam egrediuntur. 
Fideles etiamviri a Deo in somnis instruuntur, 
ut Jacob pntriarcha. Et alios legimus infirmatos esse 
propter peccata, de qui bus illum paralyticum fursse 
discimus, cui ait Dominus: (, Remittuntur tibi pec
cata tua. Il Le~imus et 6anet08 · ffi~ros fuisse, ut 

H 

, 

. , , , . 

". 

~. ' 

i " 

1 

~', , 

é, 



, " 

, (' 

{ 
1 1 
l' , 

/f 

162 COMMENTAIRES SUR LE LIVRE DE JOB. 

phrodite, de' maladies que nous devons regarder 

comme des épreuves, par lesqurls Dieu voulait 
" puriqer ces justes, et non comme des ch~timents 

par lesquels il punit le péché. Eli u continue: 
« Sa chair est consumée par les supplices; 

qu'il retourne aux jours de sa jeunesse. » Il a 
,"', reçu, dit-il les chàtiments qu'il méritait et la 

l·· juste m~s~re des supplicès; il suffit de ces châ

timents qui avaient pour objet de le ramener à 
une vie plus sainte, que la bonté de la divine 
miséricorde le fassé revenir aux jours de sa jeu
nesse, c'est-à-dire qu'il recouvre son ancienne 
prospérité et son bonheur d'autrefois. 

« Il priera Dieu de lui pardonner, et Dieu lui 
sera favorable, il verra sa 'face avec un ravisse
sement de joie, et il rendra à cet homme sa jus
tice. » C'est ce qui se vérifie dans le cœur de 
l:homme lorsque par la gr~ce de Dieu, il pos-

i '~sède le bien d'une bonne conscience. Il verra la 

face de Dieu; il sentira que son visage lui est 
favorable, et Dieu lui rendra la justice comme 
,prix d'une digne satisfaction. 

~( En regardant les hommes, il dira: j'ai pé
, ché, j'ai vl'aiment offensé Dieu, et je n'ai point 

: été chàtié comme je le méritais. » C'est un acte 
de grande vertu et qui est très-agréable à Dieu 
que l'homme ne rçJUgisse pas de confesser ses 
égarements, surtout s'il comprend qu'il est châ
tié, parce qu'il est coupable, et qu'il soit assez 
humble pour reconnaître que tout ce qu'il 'peut 
souffrir est inférieur à ce que méritent ses péchés. 

Trophimum et Epaphroditum, quos utique velut 
justos tali , castigatione examinatos credere debemus, 
non ut peccatores infirmitatis verbere flagellatos. Se
quitur: . 

« Consllmpta est caro ejus a suppliciis, revertatur ad 
dies adolescentire sure.» Reeepit, inqui t, ' mala pro 
meritis suis. et suppliciorum atque pœnarllm mensu
ram i sufficiant hroc: ei verbera castigationis, quibus 
revocatus est ad emendationem; nunc indulgsutia 
divinre pieUitis ad dies adolescentire revertatur, id 
est, sit i~erum sanus atque incolumis. 

, « Deprecabitur Deum, et placabilis ei erit, et vide
,~ bit faciem ejus in jubilo, et reddet homiui justitiam 

suam. » Quod interim corde fit, cum perDeum bOllum 
conscientire possideatur. Videbit autelP Dei faciem, 
propitium sibi vUltUlll illius sen tiens; redditurus ei 
digna satisfactione justitiam. 

« Respiciet homines, et dicet: Peccavi, et vere de~ 

liqui, et ut eram di gnus uon recepi." Magna res est, 
Deoque plurimulll acceptahilis ut homo errores SUIJS 
coufiferi non erubescat; prresertim si pro eis se in
telligat castigari, et ita se hnmiliet, ut quidquid cas
tigatiouis Bustiuuerit, pro meritis suis parum se pas
~um pron\l~tiet. 

({ II a délivré son âme afin qu'elle ne tombàt 
pas dans la mort, mais qu'en vivant, elle jouît 
de la lumière. Or,pieu fait toutes ces choses trois 
fois en chaque homme, pour rappeler leurs 
âmes de la corruption, et pour les éclairer de la 
lumière des vivants.» C'èst·à-dire afin qu'étant 
ainsi éclairé, il pût reconnaître la lumière de la 
connaissance de Dieu et ses immenses bien
faits_ 

({ Job, soyez , àttentif, et écoutez-moi, soyez 
dans le silence, pendant que je parle. Si vous 
avez quelque chose à dire, répondez-moi, par
lez, car je veux bien vous donner les moyens de 
vous justifier. Que si vous n'avez rien, écoutez
moi, gardez le silenct1, et je vous enseignerai la 
sagesse . » Eliu parle comme s'il avait porLé 
par raisonnement la conviction dans l'Ame de 
Job,. et il lui dit: ({ Ecoutez-moi " c'est-A-dire, 
soyez docile à mes enseignements, et ,mettez-les ' 
en pratique. Il lui dit de se taire, c'est-à-dire, 
qu'il lui commande de g~rder le' silence; parce 
qu'il en sait moins que lui, ou parce qu'il e'st 
t1'op impatient. 

CHAPI'l'RE XXXIV 

Eliu continuant encore de parler prononça ce 
qui suit? Eliu semble prononcer une sente'nce 

et il exhorte les amis de Job qui sont présents à 
l'écouter. 

{{ Sages, écoutez mes paroles, et vous,savants, 

« Liberavit animalll suam ne pergeret in interitum, 
sed vivens lucem videret. Eèce hrec omnia operatur 
Deus tribus vicibus pel' singulos, ut ravocet animas 
eorum a corruptione,et illuminet luce viventium. 'Id 
es t, aguitionis Dei lucem et imlllensa be'neflcia illu
miuatus agnosceret. 

« Attende, Job, et audi me, et tace dum ego loquor. 
Si autem babes, quid loquaris, responde Illibi. Lo
qUlJre, volo euim te apparere j ustum. Quod si non ha
bes, audi me: tace, et dOllebo te sapientiam, " Quasi 
hac ratione, Heliu sanctum Job convicerit,' ait illi : 
{( Audi me, id est, docenti teobediens esto, et 'prrebe 
cousensulll. Quod autem dicit, nt taceat, eloqueutem 
et tamquam minus eruditulll, vel ilUpatiente~ jubet 
ut sileat. 

CAPUT XXXIV. 

« Pronuntiuns ilaque Heliu, et.iam hœc locntus est" 
Quasi sententiam Hellu prolluntinre dicitur et prre" 
sentes alllicos saneti Job ad audiendum se cohortatur' 

« Audite, sapieutes, verba mea, et eruditi auscuitate 
me. Auris enim verba probat, et guttur eacas gùatus 



" 

COMMEN1'AIRES SUR LE UVRE DE JOB~ 163 

prêtez-moi attention: car l'oreille juge des dis
cours, comme le palais juge des viandes par le 
goût .. » De même donc, dit Eliu, que le palais 
disèerne les aliments par le goût, ainsi ajoute
t-il : 

« Formons-nous ensemble un jugernent, et 
voyons entre nous ce qu'il y a de mieux, » c'est
à-dire, commençons par discuter avant de 'non
damner un homme. 

« Job a dit: « Je suis juste .• Job ne s'est 
point exprimé de la sorte, mais en énumérant 
ses œuvres de vertu et de justice, il a prouvé, 
sans aucun doute, qu'il était juste, lui, dont le 
Seigneur lui-même avait proclamé la justice; 
Héliu continue: 

(, Et Dieu a détruit mon bon droit. Il y a de la 
fausseté dans le jugemsnt qu'on a porté contre 
'moi, une flèche ardente m'a percé sans qu'il y 
eût en moi aucun péché. » Nous ne lisons pas 

. non plus que Job ait tenu ce langage, mais voici 
pe qui est écrit: « Je prends à témoin le Dieu 
vivant qui m'a ôté tout moyen de justifier mon 
innocence. » Or, détruire le jugement, c'est un 
acte d'iniquité de la part de celui qui juge; mais 
ôter ou écarter le jugement, c'est-à-dire le diffé
J:er pour un temps, c'est un ' acte de sagesse de 
la part d'un juste juge. « Et il a multiplié mes 
blessures sans aucune raison. » Or, d'après l'as
sertion d'Héliu, tel serait le sens des paroles de 
Job: Dieu a trompé mon jugement, il ne m'a 
point jugé selon la vérité et l'équité, et sa con
duite est un mensonge à mon égard. Mais ce 

dijudicat.» Quemadmodum igitur, inquit, a faucibus 
ciborum sapor dignoscitur: et idcirco, ait Heliu: ' 

« Judicium eligamus nobis, et inter uos videamus 
quid sit melius. » Id est, prius discutiamus, antequam 
hominem condemnemus. 
, « Quia dixit Job: justus sum » Non sermonem hune 
J.ob dixit, sed dum virtutes justitiarum su arum notas 
Cecit, justum procul dubio se esse monstravit, quem 
et Dominus justum jam dixerat. Quod hic dicitur: 

« Et Deus subvertit judicium meum. In judieando 
enim me, mendacium est, et violenta sal1;itta mea abs
que ullo peccato. » Similiter et hoc ipsum non legi
mus, sed scriptum tenemus: « Vivit Deus, qui ahs
tulit judicium meum. YI Subvertere autem judicium, 
ad iniquitatem respicit judicautis ; abstulisse vero ju
diciurp, id est, pro tempore distulisse, ad dispensa
tionem justi judicis pertinet. (<Et 'multiplicavit vul
n.era mea etiam sine causa. » Proinde hoc loco asse
rente Heliu, hic esse sensus videtnr, quod eum Job 
'ita dixerit, feIelit Deum judieium meum, non reete, 
et· vere judieuvit, et ideo erga me mendacio agitur . 
. QUfIl autem locutu~ est Job, masis inCllute, et prœsu· 

qu'a dit véritablement Job, il l'a dit plutôt par im- 1 

prudence, et en présumant trop de la justice 'de , 
Dieu. Aussi ,Dieu lui dit-il justement et avè,c rai- " 
son: Celui qui condamne Dieu, doit commencer par 
lui répondre, où nous voyons que Job est repris 
par les propres paroles d", Dieu. Cela' veut dire 
que le saint homme Job a pu prononcer quel
ques paroles inconsidérées, mais celui qui con
naissait parfaitement toutes les vertus qui étaient 
en lui, et qui le rendaient agl'éable à. Dieu, lui 
pardonne ce que l'excès de ses douleurs a pu lui 
faire dire d'excessif et d'immodéré. 

« Où trouvera-t-on un homme comme Job, qui 
boit la dérision comme l'ean, qui marche avec 
ceux qui opèrent l'iniquité, et chemine avec les 
impies?» Lui dont les entrailles sont remplies 
comme d'une eau abondante, du poison de ces 
souffrances. 

« Car il a dit: L'homme ne sera point ag!'éa- ' 
ble à Dieu, quand même il aurait couru dans sa 
voieJ? » C'est par un sentiment d'envie qu'Héli.i 
att~ibue faussemen t à Job ce langage; nous ,ne 
croyons pas que ce saint homme ait pu exp ri'
mer une pensée aussi malheureuse, et nous ne 
nous souvenons pas qu'il ait jamais parlé de la ' 
sorte. 

({ Vous donc, homm~s sensés, écoutez-moi: . 
Loin de Dieu l'impiété, et loin du Tout-Puissant 
l'iniquité! Car il rendra à l'homme suivant ses 
œuvres, et il traitera chacun selon ses œuvres. 
Certainement Dieu ne condamnera pas sans su
jet, et le Tout-Puissant ne renverse pas la .jus-

mens de justitia Dei dixisse credendus est. Proinde 
juste ci et merito Deus ait: Utique qui arguit Deum, 
debet respondere ei ; in quibus utique verbis Dei in
crepatur. Hoc resonat, quod beatus Job non recte 
aliqua sit locutus, sed qui optime noverat, quod bona 
in eo plurima essent, uode et iIli plaeuerat coneedit 
ea quœ immoderatus eum loqui in summis augnstiis 
dolor compulit. 

" Quis est vir ut est Job, qui bibit subsanuationem 
quasi aquam, qui graditur eum operautibus ioiquita
tem; et ambulat eum viris impiis?" Cujus viReera 
tanquam aquœ abundantia veneno bujus passionis 
impleta suat. 

« Dixit enim : Non placebit vir Deo, etiam si ~ucur
rerit ·cum eo. » lnvidlose de,eo sauctum Job locutum 
fuisse mentitur, quia beatum Job tam inFelicitel' sa
puisse non eredimus, sed nec alicubi eum hoc dixisse 
meminimus. 

« Ideo, viri cordati, audite me: absit a Deo im
pietas, et ab Omnipotente ioiquitas. Opus eoim homi
nis reddet ei, et juxta vias siogulorum restituet eis' 
'Yere ilnÎllll)eU8 UoU condemnabit frustra, nec omul. . , 
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tice." Il semble vouloir exposer rimpiété du 
saint homine Job, devant ceux qui l'écoutent, et 
par uQ"sentiment de haine èt d'envie, il l'accuse 
d'avoir un langage impie. 

« Quel autre que, lui a-t,-il constitué sur la. terre, 
ôu qu'a-t,..il établi sur l'univers qu'il a Torm'é?" 
C'est'à-d}~è est-ce qu'il aé tablj un autre maître 
qùi agirait en sens eontraire de la justice du 
Créateur? La bonté qui préside au gouvernement 
du monde est égale à la puissance qui l'a créé, 
parce que Dieu connaît et aime son œuvre. 

« S'il dirigeait vers lui son cœur, il attirerait 
à soi Hon esprit et son souffle, toute chair péri
rait en même temps, et tous les hommes retour
:neraiept en cendre." C'est-à-dire le monde tout 
'entier, car si Dieu voulait considérer selon les 
règles de sa justice tout ce qui se fait tous les 
jours dans le monde, il périrait tout entier .sans 
retour, mais loin de là il le gouverne et le gOU

'ti~:rH avec bonté; si eil eITet, il voulait observer 
rigoureusement l'iniquité, qui pourrait soutenir 
sa justice? Par l'esprit, il entend l'âme qui don
né la vie à l'homme, et pa~ le ~ou{fle, la vie pré
sente qui est donnée à nos corps par l 'aspiration 
de l'air. Héliu dit donc que Dieu attire à lui l'es
prit et le souffle, lorsqu'il ôte aux hommes la vie 
qù'il leur avait donnée en les créant. Par cet es-

. prit, on peut encore entendre dans un sens fi
guré les oracles prophétiques qui reçoivent leur 
accomplissement dans , la personne du Christ, 
lorsque par la divine économie de l'incarnation, 

potens subvertet judicium.n Quasi exposita impietate 
sancti Job, et in m&dio audientium prolat'a in invi
dÜun Job, quasi impia sit locutus. 
. " Quem constituit alium super tàram: aut quem 
posuit super orbem quem fabricatus est?» Id ' est, 
numquid alium rectorem posuit, (lui a cre~toris jus
titia disereparet? Ipse ergo quam potens conditor, 
tam pius est moderator, quia opus suum agnoRci t et 
diligit. 

" Si direxerit ad eum cor sunm, spiritum illius et 
. llatum ad setrahet, Deficiet omnis caro simul, et ho· 

, mo in cinerem revertetur. Id est, mundi j Dam si o:n
, nia quœ in eo quotidie gernntur, secundum regulam 

j)Jstitiœ suœ voluerit intueri, deficiet ac peribit j sed 
cum Ilietati potius gubernat ac sustinet; Nam si ini
quÏtatem observaverit, quis sustinebit? Spiritum dixit 
anima m, quœ vivifieat hominem, et fl atulll, ipsam 
prœsentem vitam, quœ corporibus nos tris pel' 'aube
Iitum ex hoc aere ministratur. Hœc ergo Heliu dicit 
ad se trahere Deum, cum aufert hominibus vitam, 
quum eis creando tribuc'rat', Pos~urit pel' spiritum pro
phetiœ bœc loca ita videri figura ta, ut nuuc in Chris
to compleantur, quando 'dispensatione carnis assum

' rtœl Pater euaïdèmFilium suum, pel' quem omnia 

le Père a dirigé ce même Fils sorti de son cœur 
par lequel il a fait toutes choses, vers ce monde, 
afin qu'il attirât à lui son esprit et son Bouîfle; 
c'est-à-dire afin de le dépouiller, par l'humilité 
de la croix,de l'esprit, c'est-à-dire de l'orgueil de 
l'esprit du monde, et aussi du souffle de cette 
éloquence prétentieuse ' dont il se glorifie tout 
hors d'haleine, dans ses discours.IL'homme ayant ' 
ainsi comprimé tous les gonflements de l'or ... · 
gueil, tomberait comme , en défaillance ' au~deda)1s 

. / 

de son âme, et rentrant en lui-même,il reconn'ai-
trait qu'il est terre et cendre, selon ces paroles 
du 'psaill'iste entendues dans le sens mardi': 
Vous le~r enlèverez leur esprit, et ils périront, . 
et ils retourneront dans leur terre: Après c'es 
considérations sur la puissance et la justice de 
Dieu, Héliu revient de nouvèau à Job et lili dit: 

« Si vous avez donc de l'intelligencè, écoulez 
ce que l'on dit, et soyez attentif à mes paroles : 
Est-ce que celui qui n'aime pas la justice' peut 
être guéri, et comment condam'ilCz-'vOUS avec 
tant de hardiesse celui qui est juste? Lui qui dit 
à un roi: « Vous êtes un apostat, et qui appelle 
impies les grands ." Il est évident,dit-il,que celui 
qui n'aime point là justice et l'équité dans les ju. 
gements, ne peut ni guérir son âme de ses vi
ces, ni réformer la vic de qui que ce ' soit ; com
ment donc pourriez-vous guérir nos infirmités, 
vous qui avez la prétention de reprendre et de 
condamner les iniquités? 

« Qui ne fait point acoeption de la personne 

fecit, ad hune mundum ex: suo eructatum corde di-
. rexit, ut sp!ritum ejus et flatum ad se traheret, id 

est, ut auferret ab eo, pel' humilitatem orucis, spiri
tum, id est, 'superbiam spiritus mundialis j flaturn 
qnoque tumentis eloquii, quo anhelans gloriabàtur 
in sermonibns suis, Sic quoque homo in se represso 
tumore deficeret, ac revertens in seipsum, cognos
ceret se Lerram esse et cinerem ; ubi secundum mo

,ralem intelligentiam, i\lud de psalmo sentimus:' « ,Et 
auferes spiritum eorum et deficient, et in terram suam 
convertentur, » Poste a ergo quam de, virtllte Dei et 
j ustitia prœdictis locutus est, Heliu se rursulli ad Job 
eonvertens, dicit : 

-" Si habes ergo intellectum, audi quod dicitllr ' et 
auseulta vocem eloquii mei. Numquid 'qui non amat 
judicium, sanari potest? Et quando tu eum qui jÙstüs 
est, intantum condemnas? Qui dicit l'egi, apostata: 
qui voeat duces impios,,, ManifeRtum est, in quit, quia 
ls qui juste et' rcele judicare non di ligit;neque sauare 
a vitiis animam, neque corrigere quemquani pùtest: 
et quomodo tu sanatores te langllOrum nostroI'um; qui 
iniquitates notare prœsumis? 

" Qui non accipitpersonas priucipum, ~ec cognù. 
vit tyranllum, dum disceptarét contra pauperern. Op\!,$ 
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des ,princes, qui n'a point de considération pour 
le tyran, lorsqu'il disputait contre le pauvre, 
parce que tous les hommes sont l'ouvrage de 
ses mains. » Dans le sens allégorique, ces prin
ées peuvent être pris pour les princes des Juifs, 
les scribes, les pharisiens et les prêtres, à qui le 
Sauveur .adresse de graves reproches dans l'E
vangile. Ce tyran peut être entendu avec assez de 
vr~isemblance du peuple Juif qui dispute au
jgurd'hui en la rejetant contre l'assemblée des 
saints de l'Eglise, contre celui qui est pauvre, 
~u~ble d'esprit et contrit de cœur. C'est ce qu'il 
ne ~essait de faire dès le temps des Apôtres lors
qu'Ù soulevait contre eux dans toutes les villes des 
J~,tt~6 et des séditio~s. Or, Dieu refusera de les 
connaître, parce qu'ils sont infidèles et impies, 
et ~'est à eux qu'il dira devant tout l'univers 
réuni: « Je ne vous connais pas, retirez-vous, 
vous tous qui opérez l'iniquité ~ Héiiu continue le 

' ~ujet qu'il a traité plus haut: 
!( Ils mourroI)t tout d'un coup et au milieu de 

i lit nuit. n Il parle ici dans le sens de l'Apôtre qui 
s'exprime de la même manière à l'égard des en
fants de ténèbres. « Car lorsqu'ils diront: Paix et 
sécurité, une ruine soudaine viendra fondre sur 
eux.» Il dit au milieu de la nuit, parce que, vic
times d'un profond aveuglement du cœur, ils 
sont condamnés à une mort spirituelle. 

" « Ll'ls peuples seront remplis de trouble, ils 
-passeront, et le violent sera emporté sans la 
Illain de l'homme. ,» Car les yeux de Dieu sont 

e,nim manuum ejus sunt universi. » Secundum mys
-Ucos intellectus, principes isti Judœorum, Scribœ et 
,P,harisœi, e~ sacerdotes, possunt intelligi, quos in 
EY1\pgelio incrêpat. Tyrannum vero eumdem popu
.1upi Judœorum, non abre esse sentiamus, qui contra 
,cœtum sanctorum Ecclesiœ, pauperem, humilem spi
:ritu, contritum corde, rejiciendo hodie disceptat; 
quod racere et tempore apostolorum non desinebat, 
,quando per omnes civitateb contra eos pugnas et 
s,editiones agebat. Hos igitur ut infideles et impios 
Domiuus non cognoscet, quibusque etiam manifeste 
<licturus est: « Non novi vos: discedite a me, omnes 

,qui operamini iniquitatem. » Sequitur dicente Heliu 
dehis, de , quibus dicit superius : 

« i'?ubito ,morientur, et in media nocte. » Secundum 
.8ensum Apostoli e,st, qui ait istud de filiis tenebra
rum. « Cum enim dixerit pax et securitas, tune repen
tinus ' eis superveniet interiLus. » Mediam vero noctem 
,dictam ideo existimQ, eo quod in profuuda cordis 

• j' ,cœcitate positi, spirHualitel' moriantur. 
« Turhabuntur populi, et pertransibunt, et auferent 

~, Y.Ï0lentum absqu,e ,manu. Oculi enim ejus super vias ' 
,!;lO/llin\lm : et Qmnes gressus eorum considerat. » S,e-

sur les ,voies des hommes, 'et il considère tous ' 
leurs pas. » D'après' le psalmiste, lorsque le justo 
verré} la vengeance exercée contre les ï'rnpiés, 
saisi de crainte à la vue de cet exemple d~s, pé
cheurs, il lavera ses mains dans le sang du pé
cheur. C'est dans ce sens que les peuples seront 
remplis de trouble, de ce trouble àOJ;~ nous li
sons que la terre raisonnable a été ag i't'ée, lors~ 
que le prophète dit à Dieu: «Vous avez ébranlé 
la terre, et vous l'avez troublée, guérissez ses 
brisures, parce qu'elle a été troublée.» Ciest ainsi 
que les voyageurs qui ont l'amour du bien, ' par
viendront au siècle futur là où il n'y aura point 
de place pour l'impIe. Dans un autre sens, le 

'violent n,e trouvera aucun secours qui puiss'e le 
défendre ou le délivrer de ceux qui l'entraîneront 
au supplice de la mort. 

«Il n'y a point de ténèbres, il n'y a point 
d'ombre de la mort, qui puisse dérober à ses 
yeux ceux qui commettent l'iniquité. » Ou':bi~n ' 
comme d'autres ont traduit la fin de ce ve~sèt : 

, > 
« Qui puisse cacher ceux qui commettent l'ini. 
quité. « Ce qui, d'un côté comme de l'autre re'n
tre dans cette pensée du psalmiste: « Où irai-je 
pour me dérober à votre espl:it, et où. fuirai-je de 
devant votro face? » 

« Car il n'est plus au pouvoir de ' l'homme de 
venir en jugement devant Dieu. ' » C'est-à-dire 
que s'il est en son pouvoir de venir, il peut avoir 
ce pouvoir de manière qu'il ne vienne pas. 

« Il en extermInera une multitude innomhra-

cundum PsalmÎstam : « Cum viderit, » inquit, « justus 
vindictam impiol'um, » exemplum videlicet peccato
rum hominum pertimescens, « manus suas lavabit in 
sanguine peccatoris. » Hoc igihlr modo turhabuntur 
populi, qua perturbatione terram sensibilem legimus 
conlurbatam : sieut propheta ait ad Deum: « Com
movisti terram, et coi:Jturbasti eam ; sana contrition es 
ejus quia mota est" Sie enim quasi boni viatores 'ad 
futurum sœculum pertransibunt, ubi locus non erit 
impio. Aliter, nullum habehit adjutorium violentus, 
quo defendi vel erui possit a pertrahentibus elllu ai'! 
supplicium morlis. ' ,< 

« Non sunt tenehrœ, et non est umbra m'ortis, ut 
abRcondantur ibi qui operantur iniquitatem.» Sive 
ut alii dixerunt in fine h ujus versiculi: « ut laiitent 
qui faciunt iniquitatem. » Quod utrumque secundum 
illud Psalmistœ sensum e,;t, ita dicentis: « Quo ibo a 
spi ri tu tuo, et a facie tua quo fugiam? 

« Neque enim ultra in hominis potestate èst, ut 
veniat ad Deum in judicium.» Id est, ' si habuerit 
in potestate ut veniat, potest hahe,re ht non ve
niat. 

« Conter et niultos; et il)numerabiles; et st.are fàciet 

~. 
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ble et il en établira d'autres en leur place. » 
Comme il a fait à l'égard d'Héli et de Samuel, 

de~ Saül et de David, du peuple Ju:f ét des Gen
tils. 

« Car il connait leurs œuvres, et c'est pour
quoi il fera venir la nuit ' et ils seront brisés. Il 
les a frappés comme des impies dans le lieu des 
yqyants.' li 'Par ces paroles Héliu a pu signifier 
les Juifs qui devaient être aveuglés à cause de 
leurs péchés, par la nuit de l'incrédulité, pour 
leur humiliation et leur ruine comme le:disent le 
prophète et l'Apôtre: « Dieu leur a donn é un es
prit d'assoupissement.» 

« Eux qui, de propos délibéré, se sont retirés 
de lui, et qui n'ont point voulu comprendre ses 
voies. En sorte qu'ils ont fait monter jusqu'à lui 
les cris de l'indigent, et qu'il a entendu les plain
tes des pauvres. » En effet, tous les pécheurs et _ 
les impies agissent contre la loi naturelle que 

DIeu a gravée dans leurs cœurs, comme le dit 
l'Apôtre: « Eux qui ayant connu Dieu, ne l'ont 
pas glorifié comme Dieu.» Or, où ont-ils connu 

Dieu, si ce n'est par l'inspiration et le jugement 
de leur esprit? Comment ont-ils méprisé la 
la gloire qui était due à Dieu? Lorsqu'ils se sont 
éloignés de cette gloire, contre les réclamations 
de liur conscience, lorsqu'ils ont refusé de con
naitre les voies des commandements de Dieu 
qu'ils portaient gravés dans leurs cœurs, et 
qu'ils ont commis tant d 'injustiQes et d 'impiétés 

àl'égard des hommes que le cri des pauvres op-

alios pro eis. » Ut de Heli sacerdote et Samuele, Saul 
et David, Jud œorum populo et gentium. 

« Novit euim opera eorum, et idcirco inducet noc
tem, et coulereutur. Quasi impios percussit eos in 
loco videntium. » Sub his quo que verbis Heliu 8igni
fiçasse potuit ob merita sua Judœos nocte infidelitatis 
excœcandos, ut conterantur et humilientur, sicut 
propheta et Apostolus ait: « Dedit illis Deus spiritum 
compunctionis. » 

« Qui quasi de industria l'ecesserunt ab eo, et omnes 
vias 'ej us intelligere noluerunt, ut pervenire facerent 
àd eum clamorem egelü, et alldiret vocem paupe
rum. » Omnes enirn peccatores et impii contra indi
tum sibi bùnum naturœ agunt: sicut Apostolus ait: 
« Qui cum cognovissent Deum, non sicut Deum glo
rificaverunt. J) Ubi autem cognoverunt Deum, nisi ins
piratione et judicio !llentis? Ubi ergo Deo gloriam 
suam hubuerunt contemptui ? ubi ab ea contra suum 
conscientiam recesserunt, omnesque vias mandato
rum Dei, qllas suis cordibu~ habent ingenitas, nossè 
et intelligere detrectarunt, cum hominibus quoque ita 
impic et injuste egerunt, ut a~ Deum , pauperum op
rressoFum clam or !\scenderit. Sive .Tudœos impios 

primés est monté jusqu'à Dieu. Ou bien, Dieu ' il. , 
frappé les Juifs impies et incrédules dans le lien 

des voyants. C'est-à-dire dans la loi de Moïse où, 
habitent les prophètes qui ont été appelés ' les 
voyants. C'est donc dans la loi de l'espérance et 
des promesses, ço~me dans le lieu d,es voyants 

que Dieu les a frappés avec justice, en sorte que 
la prière de celui qui, lorsqu'il était riche s'est 
fait paùvre pour nous, s'élevAt jusqu'à Dieu. 
« Dissipez-les dans votre puissance. » .ou bien, 
les voyants sont tous ceux qui vivent de 111.1 foi 
dans le Christ, car appuyés sur cette espéra: ce, 
ils contemplent intérieurement la félicité de la 
vie future. Or, dans ce lien, où ils se tiennent 
debout par la foi, il en est quelques-uns, qui 

sous le nom de la foi ont l'apparence de la piété, 
, mais qui en rejettent la vertu. Ceux-là donc, par 
lesquels on peut entendre les hérétiques, se tien
nent mal sous les yeux de Dieu, et ils sont frap
pés par lui, parce que les Apôtres et les .é:lpcteurs 
des Eglises, c'est-li-dire les pauvres de , Jésus-· 
Christ leur résistent, et poussent des cris vers 
Dieu. 

« Car s'il donne la paix, qui ' condamnera? Le 
prophète dit au peuple juif: Priez pour la vie de 
Nabuchodonosor, afin qu'e sa paix devienne vu- ' 

tre paix. » Il accorde IV. paix et le repos à l'E

glise, lorsque les combats des persécutions ne" 
s'élèvent pas contre elle; ou lorsque les discus
sions des hérétiques ou leurs scandales ne vien
nent pas la troubler. Il donne encore le silence 

atque iDcredulos parcu8sit Deus in 'Ioco videntium; id 
est, in lege Mosaica; ubl prophetœ, qui videntes 
dicti sunt, inhabitanL In ipsa itaque spe legis, et 
promissorum compositione, tamquam in quodam vi· 
dentium loco, juste percussi a Deo sunt, intantum 
ut oratio illius, qui propter nos puuper factus est cum 
esset dives, ascenderet ad Deum: « Disperge illos in 
virtute tua. » Sive videntes sunt omnee, qui in Chri
sto ex fide vivunt; in hac enim spa positi, mente 
contemplantur futul'um beatitudinem. In hoc igitur 
loco, ubi quasi fide stantes sunt, quidam sub fidei 
hujus vocabulo,habent speciem pietatis,virtutem au
tem ejus sunt abnegantes. Hi ipsi igitur, qui hœretici 
intelliguntur, in loco Dei malé stantes, a Deo percu·· 
tiuntur, apostolis et Ecclesiarum doctoribus, id est, 
pauperibus Christi contra cos resistentibus, et ad 
Deum clamantibus. 

« Ipso enirn concedente pacem, quis est qui con
demnet ~ » Propheta ait ad populum : « Orate pro vita 

, Nabuchodonosor, ut illius pace sit pax vobis. » Sive 
pacem Ecclesiœ, et quietem ipse concedit, quando, non 
surgunt adversus eam pugoœ persecutionum, sive 
quando hœreticorum lites, et s,candala conqui~Sclmt. 
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du 'repos et de.la paix contre les guerres susci
tées par les vices, lorsque tous les ennemis, les 
plus acharnés étant vaincus et ierrassé~ , la paix 
s'établit 'dans l'homme au plus haut point des 

vértus. Il ajoute : 
" 'Et s'il cache son ,:isage aux nations et à tous 

les ' hommes, qui est-ce qui pourra le contem
pler? » C'est-à-dire, si lui-même ne daigne se ré
véler à l'homme, qui pourra le contempler par 
ses propres fOl'ces, ou qui pourra par ses recher
ches approcher de sa majesté? 

« è'est lui qui fait régner l'homme hypocrite 
à cause' des péchés du peuple. » C'est ce qui ap
paraît clairement dans Saül au témoignage du 
Seigneur lui-même: « J'enlèverai du milieu de 
Jérusalem, les juges, les prophètes, les sages et 
les conseillers; et je leur donnerai des enfants 
pour princes, et des efféminées seront à leur 
tête. » Nabuchodonosor lui-même, par un juste 
jugement de Dieu, se rendit maître d'un grand 
nombre de royaumes et de nations. On peut en
core entendre par cet hypocrite, le démon, qui, 
ayant perdu sa dignité d'ange, a reçu le nom 
d'homme, et dont le Seigneur dit dans l'Evan
gile: 

« C'est l'homme ennemi qui a fait cela. Il Or, 
il est appelé ici hypocrite et menteur, parce qu'il 
se transforme en ange de lumière, lui qui est 
bien plutôt l'auteur des ténèbres, c'est-à~dire' 

l'inventeur de tous les crimes et de tous les pé
chés. 

Nec non contra vitiorum bella, quietis et pacis silen
tium ipse donat, quando devictis eis, et velut acerri
mis hostibus expugnatis,pax fit in homine summa 
virtutum. Quod autem ait: 

« Ex quo absconderit vultum, quis est qui contem
pl et ur eum et super gentes, et super omnes homi
nes? >1 Hoc est, quod ni si i pse dignatus fuerit se ho
mini revelare,. quis est qui possit eum suis viribus 
intueri, vel perscrutando ad majestatem ejus acce
dere '? 

« Qui regnare Caeit hominem hYPocl'itam propter 
peccata populi. » Quod manifes te in Saule rege appa
ruit, et sicut Dominus ait:' « Auferam de Jerusalem 
judicem, et prophetam, et sapientem, et consiliarium; 
et da~o pueros principes eorum, et effeminati domi
nabuntur eis. » Et Nabuchodonosor justo judicio Dei, 
multll regna, et plurimas nationes accepit. Potest, et 
diaboills homo iste intelligi, qui porJitll angelica 
dignitate, hominis nomen sortitus est, de quo Domi
nus ait in Evangelio: ' " Inimicus homo hoc fecit. » 
Hypocri ta vero et simullltor ideo est appellalus, quo
niam trailsfigurat se in angelum lucis, cum ipslJ po
.tiùs auctor sit tenebraruin,.id est, omnium criminum 

II 

« Puis donc que j'ai parlé de Dieu, je ne vous 
empêcherai point de parler aussi. Il Il permet 
qu'on l'interpelle, comme s'il était en jugement 
afin qu'on ne taise rien de ce qui po.urrait lui 
être dit. 

« Si je suis tombé dans quelque erreur, ensei- ' 
gnez-moi; si ce que j'ai dit n'est pal? selon la 
justice, je ne dirai rien de plus, }) c'est-à-dire je · 
cesserai de:parler. 

« Dieu vous demandera-t-il compte de ce que 
je puis avoir dit contre la justice qui vous a dé
plu? C'est vous cependant qui avez commencé à 
parler et non pas moi, si vous ' savez quelque 
chose de meilleur, parlez. » Vous avez dit que 
Dieu était injuste, parce qu'il punissait en vous 
par un cMtiment immérité l'iniquité et l'injus
tice de votre vie, et qu'un homme injuste et 
châ.tié ne pouvait dire contre Dieu que des oho
ses injustes; et c'est pour cela, dit Héliu que 
Dieu vous a déplu, alors que vous prétendez que 
la justice qui vous punit quoiqu'innocent n'est 
pas la vraie justice. 

« Que des hommes intelligents me parlent, et , 
qu'un homme sage m'écoute. » Héliu plein dll 
mépris pOUl' Job se tOllrne vers ceux qui étaient 
présents, et il prononce contre Job ce jugement. 
définitif : 

« Pour Job, il a parlé inconsidérément, et il 
n'y a point de sagesse dans ses discours.»Le sens 
est clair. 

« Mon père. )) Il appelle Dieu son père, parce 

et peccatorum inventor. 
« Quia ergo ego bcutus sum ad Deum, te quoque 

non prohibebo. ») Quasi in judicio constitutum, pel'· 
mittit eum interloqlli, ut si quiet forte sibi est dicen
dum, non taceat. 

« Si el'ravi, tu do ce me ; si iniquitatem locutus sum, 
ultra non addam. » Id est, non loquar. 

« Numquid a te Deus expetit eam, quia di splicuit 
tibi? Tu enim coepisti .loqui, et non ego; quod si 
quid nosti melius, loquere. » Tu dixisti quoJ iniquus 
esse t Deus, quia a te iniquitatem, et injustitiam vitre, 
injusta correptione exigeret, cui neCC3se eSBet injuste 
afflictum contra eum loqui injusta, et ob hoc, inquit, 
displicuit tibi Deus dUIll ejus justitiam, qua te ,punit 
insontem, non vis veram esse justitiam. 

« Viri intelligentes loquantur mihi, et vil' sapiens 
alldiat me. ») Beliu sanctum Job despiciens, conver
tit se ad cos qui cominus assislebant, et ita de be,ato 
Job defillite pronuntians, ait ad eos: ,.' 

« Job autem stulte locutus esll; et verba illius non 
sonant disciplillam. » Manifestum' est . 

« Pater mi. » Quia ab ipso . est hoillo creatus, ,et 
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que c'est par lui' que l'homme a été créé et for
mé. « Que Job soit éprouvé, dit Héliu, » sans 
examen, qui doit cependant avoir lieu pour que 
l'épreuve soit éclairée. 

(c Que Job soit éprouvé, » c'est-à-dire qu'il soit 
,manifesté, que tous connaissent parfaitement ce 
qu'est)ob, et qu'il soit aussi éprouvé à vos 

, ' yeux. '.,' 
« Jusqu'à la fin, ne cessez point de frapper un 

homme injuste, » c'est-à-dire que la plaie de ce 
. châtiment pèse toujours sur lui, et ne cessez 
point de punircetix qui commettent l ~iniquité. 

« Parce qu'il ajoute à ses péchés le blas
phème, » c'est-à-dire oùtre qu'il est pécheur, il 
ajoute pour comble à ses ' péchés le crime du 
blasphème, parce qu'il est en proie aux douleurs 

. , de ces tourments. 
« Qu'il soit malgré cela pressé par nos 'raisons, 

et qu'alors il appelle Dieu 'en jugement par ses 
discours.» Prononçons entre nous sa condam
nation, de peur que nous ne soyons aussi accu-

, sés d'injustice; s'il essaie ensuite de s'attaquer 
, \ encore à Dieu, on ne pourra nous l'imputer. 

CHAPITRE XXXV 

« Eliu dit encore ce qui suit: ' Croyez-vous 
avoir une pensée raisonnable en disant: Je suis 

,plus juste que Dieu?, Car vous ' avez dit: Ce qui 
est juste ne vous ' plaît point, ou quel avantage 
retirerez-vous si je' pèche? »IJ. peut se faire que 

conditus. Probètur Job, inquit Heliu, non examinetur, 
quod solet .ad probationem erllditionis referri. 

« Probetur Job. » Id est, manifestetur, probatum ~it 
omnibus, eunetisque pateat, Job qualis sit ,; ante te 
probetur,.inquam, ,Job.. , 

« Vsque ad finem, ne desinas ab homine iniquita
tis. » Id est, insit in eo jugiler plaga flagelli bujus: 
neque desinas infligere pœnas opel'antibus iniquita
tem . . 

' « Qui ,addidit super peeeata sua blasphemiam. » l'ct 
est, super hoc quod peccator est, addit ad eumuillm 
peecatorum, ut in blasphemiœerimen erumpat, pro
p,ter quod mala hœe erueiatilUm sustinet. 

« Inter nos interim eonstringatur, et tune ad judi
cium provoeet sermonibus suis Deum.» Condemne
tur inter' nos interim, ne et nobis in injustitialll repu
tetur :. absque crimine nostro erit, si postmodum 
Deum provocare tentaverit. 

CAPVT XXXV. 

« Igitür Heliu hœ~ruroum locutus est: Nllmquid 
œqua videtur tibi tua.: 'cogitatio, ut diceres: justior 
Deo ,sum? Dixisti enim: Non tibi 'placet quod rectum 
est, ~yel quid tibi proderit, si ego peceavero?)) Fieri 

, 
\ ' . 

p'armi . les : discours où Job .a parlé un' peu plus 
vivement à Dieu, Eli\l en eût choisi quelq-u~~
uns, et dont il a voulu dan Si un sentiment évi
demment hostile, donner le sens véritable. 

« Je répondrai donc à vos discours, 'età vos 
amis aussi bien qu'à vous,» parce' qu'ils n'ont 
pu lui répondre~rien 'qui mt raisonnable. 

« Levez. les yeux au ciel, voyez et contemplez 
combien les ~cieux sont plus haut que. vous. » 
C'est~à-dire à qui prétendezcvous Vous égaler? 
Eliu pârle ici dans cette ' opinion que Dieu pou
vait être contenumpar Fespace,et' 'il dit 'q'ueDieu 
habite 'seulement danslles lieux élevés et dans -les 
sphères ' su périeures. 

« Par conséquent, si vous péchez, en quoi' n'ùi
rez-vous à Dieu? et si vosiniqui:tés· se mu-lti
plient, que ferez-vous contre lui? » Voici à mon 
avis,le' sens de ' ces paroles: Vos - péchés ne peu
vent porter' à Dieu aucun dommage; ou ·s'i'i veut 
tirer vengeance de la multitude de vos péchés; 
comment vous opposer à lui? ' ./,'-

« Que' si vous êtes juste, que donnere:Z~vous'''à 

Dieu, et que rec(\vra-t-iI de votre main? » C'est 
ce qui fait dire à Da.vid: « Vous n'avez pas '·he
soin de mes biens." ' 
. « Votre impiété ' peut .nuire à U'TI 'horhmeEiem

blablelà vous, et votre justice peut servir à celui 
qui est enfant de l'homm'e. )) ' C'est· à-dire votte 
impiété peut nuire à l'homme, s'il vous imite 
dans tout ce que vous faites de in al ; de m'ême 
que votre justice peut servir au fils de l'homme 

potest, quod de sermonibus ubi asperius locutus est 
ad Deum, quam forsitali debuit, aiiliua inde' hic ' He~ 
liu descripserit, et verborum suorum invidi6se· quasi 
sensus illins dicere voluerit. 

« Haque ego respondebo 'sermonibus tuis, 'et ami
cis luis tecum. »' Pro eo quod n'ün potuerunt ei ~atib
nabiliter respondere. 

« Suspice ad cœlum, et intuere ei, et contemplare 
œthera, quod allior te sit.» Id 'est, cui teœquare 
prœsumis? Hoc ait Heliu, qui D'eum corpOf'aliter locis 
contineri arbitrabatur, quod in excelsis tantum atque , 
in sublimibus Deus Dominus commoretur. 

« Proinde si peccavetis, quid ei nocebis ? Et si mul
tiplicatœ fuerint iniquitates tuœ, quid facies' contra 
eum? » Quo<;l ita dixisse mihi Videtur, non enim; Ite 
peccante, Deo damni aliquid infertur; aut ' si pro 
multitudine peccatorum tuorum ulcisci te voluerit~ 
numquid poteris ei contraire? 

« Por-ro sijuste egeris, .quid donabis, aut' quid de 
manu tua accipiet?» Hinc David dièit, « quoliitl!ll 
honorum meorum non eges. » 

« Homini qui similjs tui 'est, uOC'ebit 'impietas tua, 
et filium hominis adj uvabit justitia tua.» Id est, ho
mini nocere poterit impietap tua, slmale 'ageùtem 'te ., 
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' s'il'v6u's' imite ' lorsque vous suivez les voies d'e la 

" justice: 
"' '''Ils6rieront '!L éause de la multitude des ca

' 16mniateurs: et:ils se lamenteront à cause de la 
': 'vîdlencedu bras des tyrans. )) Eliu, au point où 

en >eshJa discussion, mêlé le saint homme ,Job 

et le corifond avec les calomni'ateurs, les tyrans 
ct les hommes d'iniquité, quifontgémid'homme 
et-le fils de l;homme sous le poids de leurs ca

lo'mriies' et 'de leur puissance. ' Par cet homme et 
par ce fils de l'homme, nous pouvons avec quel
que raison entendre le ,peuple saint qui, à 
ca'use de l'ûnité de tout le corps de l'Eglise est 
appelé un seul homme, selon l'expression de 
l'Apôtre,et qui, d'après le psalmiste est appelé 
le fi'ls ,de l'homme dans ces paroles: « Que votre 
main repose sur l'homme- de votre droite, et sur 

le fUs de l':homme que vous avez ' fermement éta
, bli 'pour vous; )) Gesparoles peuvent aussi être 

appliquées 'aux ennemis invisibles qui, par les 
attâé[fres s'ecrètes des vices dominent et tyranni
BanHes' 'esp'rits, 'ce qui fait que les fidèles disent 

, à' 'Dieu en gémissant dans ' leurs prières: Sei
gneur, délivroz-moi de mes ennemis. 

Et il n'a pas dit: 'Lorsqu'ils accablent de mau-
vais ' traitemen:ts (jeux ' sur ' lesquels ils exercent 

, avec' la permission de Dieu une domination in
juste et tyrannique qui forçait ces malheureux de 
g'émir et 'de crier vers Dieu sous le 'poids d'aussi 

' gràhdes afflictions, ils n'ont point réfléchi en 
éti'x~mêmes, 'ils n'ont point j'etéull regard vers le 

remulatus fuerit; quemadmodu,m filium bominis 
jUstitiit tuà adjuvabit, si vias tuas, cuill recte incedis, 
iniitetur. 

, « Propter multitudinem calumniatorum clamabu'nt, 
et' ejl:tlabunt propter 'l'lm brachii tyrannorum. » Sub 
hM qualitate dispulationis sure, Heliu ,saIictum Job 
talibu,s admiscêt: eisque similem judicat, dum calum
niatorës et tyrannoi; iniquos homines nominat, quo
rum calilmniis, et potentia, homo, et filius hominis 
o'ppressi ' ingemiscunt. Et modo spiritualiter hunc , 
hominem, et filium hominis, populum sanctum non 
ali~ùrde seiltimus, qui propter unitatem totius cbr
poi'is Ecèlesire, homo unus diCitur, sieut Apostolus 
'ait/ et secundum Psalmistam « filius ho minis » appel
latur, ita dicentem: « Fiat manus tua super virum 
de'x:terre tuœ, et super filium hominis quem confir
masti ' tibi. » 'Potest hoc et de invisibilibus iniruicis 
die!, qui occulta impugriatioue vitiorum, mentibus 
dominaritlir, pi'opter quod fideles ejulantes in ora
tioue ad Deum dicunt: « Eripe me de inimicis meis, 
Deus meus." 
" « Et"fion dixit. » Quando utique affligebant prredic
tOS,tiilos S'ibi per iniquam dominatioilem, Deo ' Pér

'tilittéiite', sübegera:nt, ita ' ut !fi 'sub tanta iiec'essitate 

ciel pour comprendre que cette conduite d'épIai
sait 'souverainement à Dieu. La multitude 'des 
méchants ou des démons ne s'est pas adressé in
térieurement cette question. 

« Où est le Dieu qui m'a fait, lui qui au milieu 
de la nuit nous fait chanter df\S hymnes de joie. )) 
C'est Eliu qui parle ainsi: Dieu permet, il est vrai, 

que les justes et ceux dont la vie est irrépro
chable soient maltraités par ceux dont nous ve
nons de parler; cependant, il leur accorde des 
consolations dans la nuit des tribulations; car la 
nuit est le symbole ~e la tribulation, selon ces 
paroles du 'psalmiste: " Vous avez éprouvé mon 
cœur et vous l'avez visité la nuit; )) de même que 
la prospérité est souvent figurée par le jour, par
ceque celui qui est dans la propérité 'se trouve 
comme inondé de lumière par le bonheur dont 

, il jouit; ce qui fait dire au psalmiste : " Le soleil 
ne vous brûlera point pendant le jour, ni la lune 
pendant la nuit. )) Les hommes justes, dit Eliu, 
reçoivent de Dieu de si grandes compensations, 
que jusque dans la nuit de la tribulation ils trou-. · 
vent leur joie dans les chants des hymnes ' 'spi'ri- • 
tuels. Ces chants sont donc surtout l'expression 
de la joie du cœur. Cette allégres se,dans le cœur 
de ceux qui chantent, nait de l'espérance de la , 
joie future, et ils font ce que font les voyageurs, 
parce qu'ils traversent eux-mêmes le monde 
éommedes voyageurs et des étrangers; qui, pOul'! 
parvenir sans fatigue à l'endroit vers lequ'el ils, se 
dirigent, 'adoucissenI-et, allègent par des chants la 

pressurarum 'positi ejularent, et clamarent ad Deum: 
illi non intenderunt animo, nequc intenderunt in 
cœlum, 'ut saperent quod Deo conditori 'suo hrec 
omnia displicerent. Non dixit, inquam, apud semet
ipsam talia multitudo iniquorum sive 'dremonum. 

« Ubi est 'Deus qui fecit me? qui dedit carminà in 
nocte. » Hoc ait Heliu. Cum ergo justos et recte 'vi. 
ventes a supra dictis Deus tribulari' penuittat, conso
lationem tamen eis in nocte tribulationum concedit. 
Nox enim ipsa tribulatio intelligitur, secundum illud 
Psalmistre : « Probasli cor meum et, visitasti me in 
nocte;» sicut et prosperitas aliquando dies dicitur, 
quoniam qui in prosperis est, quasi quadam felicitate 
illuminatur. Unde ait in psalmo : « Per, diem s'ol non 
tiret te, oeque luna per noctem.» 'Tantam; inqùit 
Heliu, tolerantiam justi homines' a Deo aceipiunt, ut 
etiam in nocte tribulationis, hymnorum spiritualirim 
eanticis delectentur. Cantieum ergo ad exsul,tationem 
cordis, vel maxime pertinet. Proinde hrec é,ii:sultatio 
de spe futuri gaudii nascitur in corde caneO:tinm, et 
faciunt more viatorum, quia i~si, 'ut viatoresyÇt 'pere
grini transeunt per hune muùd'um, qui ut ad desti
riatum sibj-]ocum sive labore perveniant, ca~tj'c(f fati
gation'em itiùeris consolantur -acsublil'vant. 'Et j üx'ta 
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fatigue du 'voyage. Dans le sens mystique, noUs 
devons entendre par la nuit un certain secret, et 
comme le lieu silencieux et caché aux regards 
des divins entretiens, secret qui, comme le dit 
l'Apôtre, n'a pas étérévéléaux enfalltsdes hommes. 
Qette nuit est divisée en quatre veilles, et s'étend 
depuis le commencement du ~ollde jusqu'à No
tre Seigneur Jésus,Christ. La première veille de 
cette nuit est le premier Adam et le père des 
hommes; dès qu'il est créé, l'esprit humain se 
rév'eilleafin de croire que Dieu est le créateur de 
toutes choses, La seconde veille commence au 
temps de Noë où eut lieu le naufrage du monde, 
'afin de tenir les hommes en éveil et les préserver 
ainsi d'une, ruine entière. La ,troisième veille 
,commènce au temps du saint patriarche Abraham 
qui 'apprend au monde comment on doit vivre 
de la foi afin de plaire à Di,eu, La quatrième veille 
commence vers 'les temps des prophètes ,qui ont 
été plus , proches de l'aurore et dela lumière du 
jour et qui contemplaient des yeux' de la foi - le 
,Christ comme le jour qui approchait à la fin de 

• la nuit. Durant cette nuit, à chacune des époques 
diverses des prédictions, des oracles consolants et 
plei~; de joie, ayant le Christ pour obj'et, étaient 

' proclamés soit par les prophéties, soit par des 
faits figuratifs. Disons encore qu'en comparaison 
de la révélation future de~ enfants de Dieu, où 
ils doivent contempler la gloire de ce séjour éter
nel, et entrer en possession réelle de la félicité 
céleste, on peut considérer comme une nuit la 

mysticos intellectus, noctem, secretum quoddam ac 
divinœ disputationis remotum silentium intelligamus, 
quod aliis sœculis, sicut Apostolus ait: « Non fuit 
revelatum filiis hoininum. » Quœ DOX sit in quatuor 
vigilias distributa, ut a priucipio mundi usque ad 
Christum Dominum nostrum ,hanc noctem dicamus, 
ut sit prima vigilia noctis hujus, ipse Adam primus, 
et pater, hominum, per cujus couditionem evigilet 
animus humanus, ut credat creatorem omnium re
rum Deum. Secuùda vero vigilia sit tempore Noe, 
quo naufragium mundi factum sit, ut evigÜent homi
nes, ne et ipsi intereant. Tertia autem vigilià saneti 
Abrahœ temporibus habeatur, per quem cognoseat 
mundus,quemadmodum sit fide vivendum, et Deo 
placendum. Quarta vero vigilia sit cil'ca !tempora 
prophetarum, qui aurorœ et lumini diei appropin
quantis 'viciniores ' fuerunt, quique in ipsum Christum 
proximum sibi diem pene electam uoctem, fidei oeu
lis intendebant. In hac igitur uocte per ~ingula tem
pora prœ'dietorum, eive prophçtiis, sive signifieaÜoni
bus, de Christo lœta gaudioque plena prrununtiata 
sunt. <It~mque ild illam eomparationem futurœ reve
liltionis, filipr~mDe\, ubi _ gloriam œterni ' illius di'ei 

( . '\ 

vie présente pour laquelle ses propres fruits de,' 
meurent cachés, eton peut dire que c'est vérita· ·, 
blement une nuit parce que vous ne voyez , pas 
encore ce que vous espérez. Voilà pourquoi dans 
cette.nuit d'attente, Dieu nous a imposé de chan
ter des hymnes et des cantiques, jusqu'a ce que 
la nuit de la foi ayant disparu, nous parvenions 
au jour de l'éternelle demeure. 

« Qui nous donne plus d'instruction qu'aux 
bêtes de la terre et plus d'intelligence qu'aux oi· 
seaux du ele!. » Il donne un enseignement plus 
relevé à celui qui n'avait qu'une science ordinaire; 
et il nous enseigne, non seulement par les dons 
de la nature, mais par les dons <:le sa grâce. 
Dans le ,sens figuré, par les bêtes on entend gé
néralement les hommes charnels qui sont adon
nés à la sensualité, à l'intempérance,à la vie 
molle et dissolùe. Les autres sont, comparés , aux 
oiseaux, soit à cause de leurs mœurs iégères, soit 
à cause de 'leur orgueil qui les , enfle" et les ' élève ' 
comme dans les airs. Voilà pourquoi l'ÀpOtre 
nous fait .. cette recommandation: « Gardez-vous: 
de vous élever dans vos pensées; » et le Seigneur 
dit: « Ce qui-est élevé aux yeux des hommes est 
en abomination devant Dieu. » En effet dans le 
grec l'orgueilleux est appelé u1tep7)'f'cXv7)<;, c'est-à-, 
dire qui paraît au-dessus de tous, ce qui signi
fie l'esprit de l'homme qui s'élève et se gonfle. 

« Là ils crieront et il ne les exaucera point, ~ 

cause de l'orgùeil des méchants.» En .disant: 
là ils crieront, » ila voulu, peut"être exprimer ce 

percepturi sunt, et in re ipsa beatitudinem possessuri, 
UOll: est prœsens hœc vita, cui fructus sui in f~turum , 
absconditi sunt, et ideo adliuc nox est, quia nondum 
vides 'Iuod speras. Proinde in hac nocte exspectatio
nis, hymni et cantica Scripturarum dicta sunt nobis, 
do nec discussa uocte fidei ad diem œternœ mansionis 
perveniamus. ' 

« Qui doeet nQS super jumenta terrœ, et super vo
lucres cœli erudit uos. » Docet in communibus eru" 
ditum, subtilioribus; docet non solum pel' natul'œ 
doua, sed etiam per gratiœ munera. Secundum tro: ' 
picum vero intellectum, jumenta, homines 'carnales 
plerumque intelligllntur, qui gulœ et ventri, et luxu~ 
riœ dediti sunt. Alii autem volatilibus comparantùr, 
sive propter levitatem morum, sive propter super
biam, qua tumcntes quasi in altmu elevantur.Unde 

_ dicU Apostolus: « Noli altum sapere ; et DO,minus in 
Evangelio: « Quia ,quod est in hominibus altum, abo
miuatio est ante Deum. J) Nam in ' Gl'œco sùperbu~ 
Ù1tEp'~'.priV-~<; dicitLlr, quod est « super apparèns, ut 
elatam mentem ,hominis tumidamque signÎficet. 

« Ibi clamabunt et non exaudiet, propter ' superbi'a~ 
~aloriim. » :Quod dixit, ibi clamaLunt, forta'ssis sighi- ' 
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, lieu de supplices où les , pécheurs ne doivent 
point être exaucés à cause de l'orgueil des mé
chants, ou bien, suivant d'autres à cause ~es ou
trages des méchants, parce que les méchants ne 
cessent de poursuivre les bons et les ju~tes de 
leurs insultes et de leurs ou trages. 

« Ce n'est donc pas en vain que Dieu éeoutera 
leurs cris, et le Tout-Puissant considérera atten
tivement la cause de chacun. » C'est-à-dire que 
Dieu n'exauce pas les pécheurs qui persévèrent 
dans leurs crimes, car c'ést en vain que crient 
vers lui ceux qui ne méritent pas d'être exaucés. 

« Lors même que vous avez dit: Il ne consi
dère point~ jugez vous-même en sa présence et 
attendez-Je. » Lorsque vous voyez, Ô Job, que 
'Dieu n'inflige pas aussitôt aux pécheurs les ch~
ments qu'ils méritent, ne vous laissez pas abat
tre par la pusillanimité, qui vous ferait proférer 
des blasphèmes et dire que la con,duite de Dieu 

' ~s~ inique et injuste; mais vous devez juger avec 
lui, c'est-à-dire acquiescer à ses jugements, et ne 
pas l'attaquer injurieusement par vos jugements 
présomptueux. 

« Car il n'exerce pas maintenant toute sa fu
reur, et il ne punit pas les crimes dans sa sévé
rité. » Comme il a fixé un jour où il doit juger 
l'univers entier, il n'exerce point généralement 
dans le temps présent les vengeances de sajustice. 
Tout ce que dit ici Eliu est un reproche à l'a
dresse de Job qu'il condamne en partie au nom 
même de Dieu, comme coupable des crimes qui 

ftcare 'foluit locum pœuarum, ubi non exaudiendi 
8unt peccatores, propter superbiam malorllm; sive 
ut alii dixerunt, « ab injuriis malorum,» quia mali 
bonis et justis insectationis injurias irrogare non de
sinunt. 

'" Non ergo frustra audiet Deus, et omnipoten~ cau
'sas singuiorulh intuebitur, » Hoc ait, quod peecatores 
persistentes in malis suis, non audiat Deus; quoniam 
'sine causa utique ad eum clament, qui non merentur 
audiri. 

« Etiam cum dixeris) non considerat: judicare co
ram illo, et exspecta eum. " Quando vides, Job, quia 
non statim Deus reddit peecatoribus quœ merentur, 
noli pusillanimitate frangi ut in blasphemiam erum
pas, et di cas Deum in jus tu m, sive iniquum; sed ju
dicare cum eo debes, id est, judiciis 'ejus consentire, 
non contra eum prœsumptuoso judicio tuo in ejus 
injuriam prosllire. 
, « Nunc enim non inCert furorem suum : nec ulcis

citur seelus valde. " Quoniam igitur staluit diem, ln 
quo judieet de orbe terrarum, idcirco in hllc tempore 
vindictam justitiœ suœ non generaliter exereet. Et 
hoc totum in exprobrlltionem sancti Job loquitur, 

"'quem' velut.reum criminum in hoc malumpœJ;larum, 

ont attiré sur lui ces eMtiments. Et il écrit qu'il 
lui en reste encore d'autres qu'il recevra ,dans la 
suite. 

« C'est donc en vain qU,e Job ouvre la bouche, 
et que sans aucune science, il se répand en beau
coup de paroles. "Eliu croit que le saint homme 
Job doit être cçmvaincu par ce qu'il vient de dire, 
et qu'il l'a comme enfermé dans la rigueur de s~s 
raisonnements. 

CHAPI'mE XXXVI 

« Eliu ajouta encore et dit : Ecoutez-moi un 
peu, et je vous convaincrai, car j'ai encore à par
ler en faveur de Dieu; » c'est-à-dire pour défen
dre la justice et la cause de Dieu. 

« Je reprendraI mes preuves dès le commence::' 
ment, et je montrerai que mon Créateur est juste. 
Car il est certain qu'il n'y a point de mensonge 
dans mes discours, et vous serez convaincu 
qu'ils renferment une science parfaite. » Dans ce 
quatrième discours il continue de parler de la 
justice particulière de Dieu, dans un langage 
aussi profond qu'abondant où il paraît découvrir 
un grand nombre de vérités cachées dàns l'obs~ 
curité des figures et des mystères dont l'accom- ,r, 
plissement est très-éloigné. 

« Dieu ne rejette point les puissants, puisqu'il 
est puissant lui-même; mais il ne sauve point les 
impies . » En cela consiste la grandeur et l'éten
dué de sa justice et la volonté de sa nature bO\1ne 

Dei sententia pro parte condemnat. Unde scribit,' cui 
restent plurima, quœ adbuc sit postmodum reeeptu-
r~, , 

" Ergo Job frustra aperit os suum, et absque sci~n
tia ,verba multiplieat." Juxtahœc convictum sanetum 
Job Heliu arbitratlir, et quaùam verborum ratione 
conclusum . 

CAPUT XXXVI. 

Addens quoque Heliu hœc locutus ' est: Sustine me 
paululum et indicabo tibi ; Adhuc enim habeo quod 
pro Deo 'loquar.» Id est, pro justitia et causa Dei. 

"Repetam scientiam meam a principjo, et opera
torem meum probabo jU8tum.» Vere euim absque 
mendacio ,sermonis mei, et perfecta scientia probabi
tur tibi. » Et in b,oc quarto sermone sua, de singulari 
justitia Domini, profundo nimium, eteopioso sermone 
prosequitur, ubi multa arcana in obseuro sllcramen
torum recondita, et longe rem a ta mysterià dicere 
videtur. 

" Deus potentes non a,bjicit,cum ,et :ipli!l sitpO~!ln8; 
sed non salvat impios.» Hœe eS,t just,itire eju,8 im,.~.e~: 
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par essence~ qu'il ne porte elwie à personne, par
ce que nul, ' quel q'u'il soit, ne peut lui être com
paré. 

« Et il fait justice' aux pauvres; » selon le cours 
de sa justice pleine d'équité. La divine Ecriture 'a 
coutume de donner le nom de pauvres aux saints 
·et aux innocents. 

, « Il ne détournera point ses yeux du juste. » 
C;est ce que dit aussi ' le saint prophète David: 
« Les yeux du Seigneur sont sur les justes, 
etc: » 

« Il place sur le trône des rois pour toujours, 
ètilles ' conserve dans leur élévation.}) Par ces 
rois on peut entendre, non-seulement les rois de 
ce monde, inais les rois et les chefs de l'Eglise. 
Dans le sens tropologique, les rois sOnt les âmes 

. . 
des hommès qui dominent à juste titre sur les 
corps, et auxquels il est dit dans un psaume: 
le Et maintenant"ô rois, comprenez,' instruisez
'vous; vous q'ui jugez la terre. » Dieu donne à ees 
'rois une ' p~ace si élevée qu'ils siègent avec les 
·princes. ' 

" « Et s'ils sont dans les ehaînes, et s'ils se trou-
vérit resserrés par les liens de la pauvreté, il 
1~ur 'montrera leurs œuvres et leurs crimes, pa'r-

, ce qu'ils ont été violents.» Ceux dont il parle 
~eront donc liés dans ces fortes chaînes du juste 
Juge qUi est Dieu, et dans les liens de la pau
vreté; c'est-à-dire que 'destitués du secours di
vin ils seront liés dans ,les châtiments tempo
:rel8 comme par autant de chaînes, et seront ré-

sltas, et' n'aturœ bonre volunt'as, ut nulli invideat, 
quia nemo éi, qllamvis potens si t, potest coœqllari. 

« Et judicium . pauperibus tribuit, juxta justitiœ 
œquitatissuœ tenorem. ,Sanctos autem et innocentes 
viros consuevit Scriptllra divin a pau peres appellare, 

« Non auferei a justo oculos suos.» Hoc ait, et 
beatus David: « Oculi Domini super justoS,}) etc. 

« Et reges in solio collocat in perpetuum, et illie 
eriguntur. » Hic reges non solum sœculi hujus, sed et 
Ecclesiœ rages et prœpositi intelligi possunt. Et se
cundum trppicos intellectus, reges, ' anÎlni hominum 
sunt, qui corpuribus recte doininantur, quibus in 
psalmo dicitur. « Et nunc, reges, iiltelligite, erudi
mini, qui j udicatis terram. » Ha hi reges erlguntur a 
Deo, ut sedeaut cum principibus. / 

« Et si fuerint in catenis, et vinciantur funibus pau
pertatis, inClicabit eis opera eorum, et seelera eorllm, 
quia violenti fuerunt. » Hi igitur in catenis fortibus, 
videlicet judicis Dei, et paupertatis funibus colli
gantur, id est, opem divini auxilii non habentes, 
pœnis temporalibus quasi vinculis astringentur, 
(lInnis rei bonœ iilopes effecti pro qualitate merito-
rüm. ( 

duits parla nature de leurs actions à l'indigence 
absolue de toute bonne œuvre. 

« II leur ouvrira aussi l'oreille pour les repren
dre, et il leur parlera ' afln qu'ils 'reviennent dé 
leur iniquité,» c'est-à-dire que Dieu par ses 
châtiments et ses inspirations secrètes leur ,ou
vrira l'oreille du cœur pour qu'il lui obéissent. 

« S'ils écoutent et obéissent, ils accompliront 
leurs jo urs dans le , bonheur et leurs années 
dans la gloire, » c'est ce que dit aussi Salomon. 
« La mémoire du juste sera toujours accompa
gnée de louanges, » 

« Mais s'ils n'écoutent point, ils, passer.ont par 
le glaive et ils périront. dans leur folie. » C'est-à,. 
dire que si ayant pour maître Dieuq,ui enseigne 
la science à l'homme, ils refusent .de l'écouter 
par mépris, . ils passeront de ce siè.cle- par le 
glaive, c'est-à-dire par cette mortalité, afin d'être 
consumés dans cette folie par . d,' éternels to.ur
ments dans ces lieux où l'on peut r,egarder 
,comme autant d'insensés ceux qui disent d,ans 
leur cœur: « Il n'y a p'oint de Dieu.» , 

Ceux qui sont dissimulés et doubles attir',e~t 

sur eux la colère de Dieu, ils ne crieront point 
lorsqu'ils s ~ront dane les chaînes. » Elin pa
raît ici frapper, plus ouvertement le saint homme 
Job, bien que d'une manIère indirecte en l'accu,.. 
sant à la fois de duplicité et de malice, e,t aussi 
de se couvrir du masque de l'homme vertuel,lx"et 
aussi de ce qu'étant lié des chaînes du chMiment 
qu'il endurait, il ne prellâit aucun soin de s'adres-

Revelabit quoqlle aurem eorllm, ut corripiat,; , et 10-
quetur, ut revertantur ab iniquitate. » Aurcm, inquit, 
cordis ad obediendum sibi Deus per castigationes et 
secretas inspirationes aperiet. 

<1 Si audierint et observaverint, complebunt dies 
suos in bono, et annos suos in gloria.» Hoc .est quod 
Salomon àit: « Memoria justi cum laudibus. ' 

« Si autem non audierint, trallsibunt per ,gladimn 
et consumentur in stultitia. » Id est, si instruente D,eo, 
qui docet hominem scientiam, audire contempserint, 
pel' gladium, id est, per hanc lllortalitatem, de hpc 
sœculo prœteribunt, ut in stultitia, id .est, in. Ulis 
locis, ubi stulti deputabuntur, qui dicunt in. corde 
suo, « non est · Deus, ,) œternis cruciatibuscpp.su
mantur. 

« Simulatores et callidi provocant iram D,ei" neque 
clamabunt cum vincti fuerint.» Ipsum sanctum ~ob 

apertius in hoc videtur Heliu quasi ex: obliqua ,pHr
cutere, qllod et ipse quasi callideet ilequiter ,ageret, 
virum quoque egregium simularet? Quique eti!iJU 
'eum esset vinctus plagœ hlljUs' compedibus, clama,re 
ad Deum, at ,invocare eum, ut a laqueis pœnalibus 
migatus absolveretur, n:iinime curaret, , q,llod utiq)1e i.: 
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s'el' à Dieu et de l'invoquer afin que ces chaînes 
que lui imposaient ses souffrances fussent brisées; 
ce 'qu'il négl;geait de faire ou par désespoir ou 
par ·mépris, On peut encore appliquer ces pa
roles aux autres pécheurs qui, lorsqu'ils sont 
tombés dans le profond abîme du mal, affichent 
le mépris et aussi aux Juifs et aux hérétiques 
qui, couvrant leurs dogmes erronés du voile de 
la 'vérité, persévèrent dans la nuit de l'infidélité 
avec un cœ/lr opiniâtre et endurci. 

«Leur âme mourra dans la tempête, et leur 
vie parmi les efféminés.» NDUS devons savoir 
qu'il ya des hommes vicieux,et des vices,qui n'ont 
à l'exemp)e des vertus de l'âme rien de calme, 
de viril et d'hDnnête, mais chez qui tout est 
profondément trDublé, relâché et fragile; aussi 
ost-il nécessaire qu'ils inquiètent et troublent 
les âmes pa.r leurs séductions comme par une 
tem.pêté, et qu'ils ne permettent pas' aux hommes 
g'a):lOrder au pDrt des vertus. Ainsi leur arrive-t
iJ>cequ'a dit Salomon, que leur il.me est jetée 
com.me dans le cœur de la mer et se trouve 
commelepilot!\ au milieu d'une grande tempête. 
Ou bien, dans un autre sens, cette tempéte, c'est 
l'avènement et le jugement de Dieu, dont le 
psalmiste dit: « autour de lui l'ègne une viDlente 
tempête. » 

' 11 Dieu tirera le pauvre de SDn angoisse.)) Par 
'ce pauvre nDUS entendons notre Sauveur qui s'est 
fait pauvre à cause de nDus, qui, dans les jours 
de sa chair a offert à son Père ses prières et ses 

desperatiDne si ve eontemptu faeeret. De eœteris quo
que peeeatoripus similiter hoc ipsum· potest intelligi, 
qui eum venerint in profundum ma!Qrum, ~ontem

nent; et de Judœis, et de hœret.icis, qui ficta dogma~a 
quasi veritatis velnmine operientes, in noetis perfidia 
obstiuato et obtllrato corde persistunt. 

({ Morietur in tempestate anima eorum, et vita eD
rum inter effemiuatos. » Vitiogos et 'viti a esse nove
r;mua, quœ sieut de virtutibus animi nihilin se habent 
quietum, virile, et frugi, sed totum turbulentum, re

. missum et fragile; ita neeesse est ut velut tempestate 
an imam semper suis ilIeeebris inquietent PQrtumque 
virtutUm hominem non sinant apprehendere, et fit 
istis talibus fluetibus, quod SalDmDn ait ut jaeeat 
anima tamquam in corde maris, et velut gubernator 

, in magna. tempestate. Val aliter tempestas advcntus 
ae judieium Dei est, de quo dicit, "in cireuitu ejus 
tempestas valida. 

Eripiet de angustiasua pauperem. » Pauperem Sal
vatDrem nDstrum Întelligimus, qui propter nos pau

. per factus est, qui ·in dlebus earnis suœ, preces . ne 
SUpplicllliDnes ; Patri Dbtulit, ut posset a morte s~l

Y,nm facere vauperem; sanctum populum . Dei ·twilli-

supplications, afin qu'il pût sauver de la mort le 
pauvre, le peuple de Dieu qui est saint et hvmble 
d'esprit. Ou bien il délivrera le pauvre, c'est-à
dire.le juste, quel qu'il soit"de l'angoisse destrî. 
bulations, comme nous voyons dans lçs divines 
É.critures qu'un grand nombre ont été délivrés de 
diverses manières. 

« Et il leur ouvrira l'oreille au jour de la tri
bulation, » c'est-à-dire que chacun d'eux soit fort 
dans lIa tribulation, avec le SCCDurs puissant de 
la visite divine, lorsque Dieu permet qll'il soit 
éprouvé par l'affliction; il recevra dans l'oreille 
du cœur la consolation du Seigneur, s'il est fidèle 
à. l'écouter. 

« Il vous sauvera donc de l'abîme étroit et sans 
fond, et il vous mettra au large. J) Eliu décr.ît 
ici l'habitation des enfers, qui, à cause de leur 
immense étendue, n'ont point dç fondement, .Ce.

pendantnous lisDns dans les prDphèt.es que Luci
fer qui s'élevait le .matin a été placé dans ·ses fon- ' 
dements, et avec lui des multitudes . de rois, et 
des peuples innombrables parmi les nations. Or, 
il est dit que les enfers ont une bDuche étroite, 
parce qu'ils sont larges pDur recevoir, .et très" 
étroits pour relil.cher les morts qu'ils retiennent 
et qu'ils ne laissent point sortir pDur retourner .à 
la vie. David ait à Dieu pareillement: « Délivrez':' 
moi de ceux qui me haïssent, et de la profondeur 
des eaux.» Que la tempête d'eau.ne me sub" 
merge pas, que l'abîme ne m'engloutisse pas, 
qu'un pllÎts ne referme pas sa bouche sur moi 

lem spiritu. Vel pauperem quemli/Jet justDrum eruet , 
de augustia pressurarum, sieut etiam inciivinis Scrip
turis diverso modo legimus liberatos. 

" Et revelabit in tribulatione aurem ejus. Id est, 
fortis sit unusquisque eorum in tribulatione, corrobo
rante visitatione divilla, quando a Deo homo tribu
lari permittitur, consolationem in aure cordis Domini, 
iIIic audiendD percipiet. 

« Igitur sa)vabit ·te de Dre angl1sto latisBime, et nDn 
hallente fundamentum subter se. » Hoc in 10eD infer
norum habitacula ab Heliu describuntur, qUal immensa 
capacitate sui, fundamentum nou ·h~beant. Ad quo
rum tamen fundamenta in . prophetis legimus, luci
ferum qui mane oriebatur depositum; multitudines 
quo que reguill, . et .,populos innumerabiles gentiuill. 
Ore autem angusto inferi idéo appellantur, eo quod 
amplum sit ad recipiendum, angustull1 ad dimitten
dUill, quoniam mortuos intra se teneant, et eos ad 
vitam nDn patiantur .exire. David qUDque sanctus si
militer ait ad Deum: « Libera me· ex odientibus me, 
et de profundis aquaruill. NDn me demergat tempes
tas aquœ, neque absorbent me . profundulU.;· oeque 
ul'geut super me J;lUteos os SUUm, », Pt'QÎnQfl noy~yi. 

,. , 
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Apprenons donc de là que les prisons de l'enfer, 
au témoignage des Écritures sont placées au mi
lieu des eaux immenses de l'abîme; et nul homme 
n'a été délivré par ses mérites de ce séjour de 
l'enfer; la grAce de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
a ' pu seule le fai re. Et non-seulement, dit Eliu, 
vous serez délivré des angoisses du tartare; mais 
vous marcherez cn toute liberté comme dans un 
bois immense et rafraîchissant, et comme dans 
une campagne large et spacieuse. 

« Et la table où vous prendrez votre repas sera 
couverte de viandes grasses. )} En parlant de re
pas, il exprime la beauté et les délices du paradis. 
Il ' a voulu aussi nous montrer l'immense abon
dance de la vie bienheureuse, qui ,serait féconde 
en biens de tout genre, et les délices de ce séjour 
d,u bonheur; or, cette terre sainte sera possédée 
par ceux qui sont doux, selon la promesse du 

Seigneur. 
• Votre cause a été Jugée comme celle d'un 

impie et vous recevrez selon la cause et le juge
ment. » Au jugement de Dieu. vous avez été 
trouvé coupable et digne de cha.timents, et c'est 
pourquoi vous avez reçu un jugement des plus 
sévères selon le mérite de votra cause. Là où il 

, ~st, dit: « Vous recevrez selon la cause et lejU
gement, . ' d'autres ont traduit: à cause des pré
sents im'pies qu'ils recevaient,» et touL en par
lant au pluriel, Eliu parait vouloir atteindre le 
saint homme Job par ses insinuations. 

« Oue la colère ne vous surmonte point, en 
sorte que vous opprimiez quelqu'un, et que la 

mue quia loca infernalium ergastulorum, secund um 
fidem Scripturarum, inter immensas abyssi aquas sint 
constituta: ab ' illis inferi sedibus nullus homo me
rito suo liberatus est, nisi gratia Domini nostri Jesu 
Christi. Et non solum, inquit Heliu, a tartareis angus
tiis lIberaberis, veru m etiam in latiRsimo refrigerii 
nemore, velut in campis spittiosis liber , incedes. 

" Requies autemmensœ tuœ erit plena pinguedine. » 
Amœnitatem paradisi, et jucunditatem; requiem DO

minando significavit. Immensam vero abundantiam 
vitœ beatœ, quœ esset plena ubertatis pinguedine, nc 
loci illius felicis rerer ta deliciis, voiuit demonstl'are; 
cujus terram sanctam mansueti secunçlum l'epromis
sionem Dorniui possidebunt. 

« Causa tua quasi impii judicata est, causalil judi
ciumque recipies, » Judicio Dei ut irnpius, et pff'na
rum debitor l'eus inventus es, et idcirco secundum 
merit~lm causœ tuœ, judicinm severissimum recepisti, 
Et ubi dictum est, causam j udiciumqlle recipies, alii 
dixerunt, " propter impietatem muiJerum, " quœ acci
piebant, ubi sub pluralitate locutionis, sanctum Job 
Heliu vidètur ferire sermonibus. 

Il Non te er~o sUlleret ira, ut aliquem o,\lprimM i 

multitude des dons ne vous incline ' poinl vers 
l'injustice;» Héliu enseigne ici un homme que 
la: patience et une vertu consommée avaient revêtu 
d'une force extraordinairé. Celui-là est un juge 
parfait qui n'est point tenu par ces deux vices des 
plus funestes, la cClI ère et la cupidité. C'est un 
reproche qu'Héliu adresse ici au saint homme 
Job. 

« Abaissez votre grandeur sans que la' tribu~ 
lation vous y oblige" abaissez encore les forts et ' 
lee puissants, )) 'C'est-à-dire, n'opprimez ni les 
petits, ni les grands sous le poids d'une injuste 
domination, ou déposez tous les mouvements, 
fortifi é I,!ue vous êtes par la force de l'orgueil. 

« N'allongez point la nuit, afin que les peuples 
puissent monter jusqu'à vous, au lieu de ces per
sonnes puissantes.» Il vous suffit d'avoir vécu 
jusqu'à pr~sent idans cet aveugiement. Efforçez-

,~ 

vous maintenant de parvenir à la lumière de la 
prudence et de la justice, c'est-à-dire ne 'prolon
gez pas plus longtemps, je vous prie, cette nùit 
que votis vous êtes formée dediverl.' péchés, afin ' 
de marcher toujours dans de continuelles ténè
bres, cessez d'ajouter de nouveaux anneaux à la 
chaine de vos péchés, et de prendre plaisir à la 
pr()longer; et à l'aide de ,cette lumière qui vous 
est donnée peur vous corriger, mettez un terine à 
vos péchés; car si vous prolongez plus longtemps, 
vous ne pourrez plus réformer votre vie; et pour 
protester contre toutes vos mauyaises œuvres les 
prières des peuples monteront jusqu'à Dieu, et 
ces peuples que vous opprimez on ' ,ne peut plus 

nec multitudo donofllm inclinet te.» Docetur ab, 
Heliu vir patientiœ et integritatis virtute fortissimus. 
Optimus judex est, qui his pessimis, iracundia et cu
piditate, duobus vitiis non tenetur ; quibus hoc loco 
ab Heliu sanctus vir correptus arguitur. 

« Depone magllitudinem tuam absque 'tribulatione, 
et omnes robustos fortitudine. » Id est, nec parvos 
nec magnos tua injusta opprimas dominatione, vel 
omnes motus depone fortitudine sllperbiœ robora
tus. 

« Ne prolrahas noctem, ut ascendant poplllipro 
eis. » Jam sufficit hucusque in hac cœcitate vixisse. 
Jam ad lucem prudentiœ ac justitiœ venire contende, 
sive noctem quam tibi ex diversis peccatiR contexuisti, 
ut in ea velut in continuis ac j ugibus et perpetuis 
tenebris ambulares, jam quœso, ait, ne adhuc protra
has, et tamquam restem addendo peccata peccatis, 
in 10nguIII delecteris extendere: lumiae ergo corre
ptionis hujus jam finem talibus impone peccatis: 
llam p"rotractione hac inemsndnbilis vila tua fiet, 
ut pro omnibus malis operibus tuis, poplliorum pre
ces hscendant ab Deum; quos utique iniquissime de. 
primebasl iJJterpellnutium contra te, euasque mise. 
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injustement, v'ous accuseront devant Dieu, et dé
poseront devant le trône de la divine justice les 

màux dont vous les avèz accablés, 
« Prenez garde de ne point vous laisser aller 

à l'iniquité, car vous avezcommen6é à la suivre 
après l'affliction où vous êtes tombé. »' Je vous 
demande, dit Eliu, de ne point vous laisser aller 
aù désespoir, de prendre garde ' à l'iniquité du 
blasphème, et de vous Mter de retourner à Dieu. 
Car après cet~e horrible misère à laquelle vous 
êtes réduit par suite de ces plaies qui vous ont 

atteint, je vois que vous voulez poursuivre, pour 
votre ruine, cette voie d'impiété et que sous le 
poids de votre abattement, vous livrez ici à votre 
ennemi et votre volonté et vos pensées. 

« Voici que Dieu est élevé dans sa puissance, 
et nul ne ' lui est semblable parmi lefl législa

teurs,. )~ Si un homme peut lui être semblable en 
force et en puissance, il pourra aussi l'ég\J.ler par 
Jajustice, ,la sagesse, la multitude des lois et 

l'équité des jugements. Reconnaissez donc que 
'nul ne 'peut être conda~né injustement par Dieu 

qui seul possède véritablement la force et la sa
ge,sse. 

« Qui pourra approfondir ses voies? » Quel est 
l'homme, qui, à moins d'être impie, superbe ou 
sacrilège, aurâ la présomption d'approfondir les 
voies du Seigneur? Cela n'est pas permis; et ce
pendant quelqu'application qu'il mette à les pé
nétrer, il ne parviendra point à le~ découyrir. 

« Ou qui pent lui dire: Vous avez commis une 

rias sibi a te irrogatas, ante sedem divinœ justitiœ 
- deponentium. 

« Cave ne declines ad iniquitatem : hanc enim cœ
pisti sequi post mi'seriam. » Hoc, inquit \Heliu, ne in 
desperationem declines peto, et blasphemiœ iuiqui
tatem jam caveas, sed reverti festines arl Deum. Video 
enim te post hujus plagœ tuœ hürrendam miseriam, 
ad interitu'm tuum, hanc impietatis sequi velle per
niciem, et voluntatem tuam, et cogitationem, ad ad
versarium mittete pueillanimitate dejectum. 

« Ecce D'eus excelsus in fortitudine sua, et nullus 
ei similis in legislatorihus. » Si poterit ei esse quis
piillU, et potentia et vil'tute similis, poterit et justitia 

' atque sapientia, legisque multiplicatione, judiciis 
quoque ejus similis inveniri: Et ideo cognosce, ait, 
quia nullus a Deo, qui solus est et fOl'lis et sapiens, 

' injuste poterit condemnnri: 
« Qliis poterit scrutari vias ejus." Quis utique, 

nisi impius; superbus, sive sacrilegus, vias dlviuorum 
opArùm scrutari prœsumat? <Iuod non licet, et tamen 
quantavis intentione mentis perquirat, eas invenire 
non pote rit. 
- « Au~ quie lIudet ei di cere : Operatus es iniquita-

iniquité?» Quel est l'homme assez téméraire, 
si inique et injuste pour oser tenir à Dieu ce lan
gage, Toutes ces paroles sont autant de repro-
ches à l'adresse de Job. ' 

« Souvenez-vous que vous ignorez son œuvre 
que les hommes ont chantée.» Il veut parler des ' 
œuvres de Dieu en général, ou d'une de ses œu
vres en particulier;. Au-dessus de ses œuvres 
toutes grandes et dignes d'admiration se trouve 
le mystère de l'Incarnation du Christ que l'œil 

n'a point vu, que l'oreille n'a point entendu, et 
que le cœur de i'homme n'a point compris. D'au-

, tres ont traduit: « Souvenez-vous que les œuvres 
de Dieu que les hommes ont chantées sont 
grandes. » Ce sont toutes les œu vres de Dieu que 

les saints ont justement louées il l'honneur de la 
divine majesté. 

« Tous les hommes le voient, chacun le consi
dère de loi~. » En vertu de leur nature, la 'con- ' 

naissance du Créateur est gravée dans les cœurs 
des hommes, et un homœ.e porta-t-illa petitesse 
et la froideur jusqu'à chercher il' rester étranger 

à son Créateur, il n'est personne qui puisse se 
dérober à sa chaleur. Aussi, chacun des mortels, 
sent et comprend Dieu, quoique d'une manière 
éloignée et différente de celle dont il comprend 
les corps' ou un esprit créé;' il sent et comprend 
qu'il est ua Dieu, d'une manière beaucoup plus 
large et ineffable, -qui nous fait voir Dieu des 

yeux de l'âme, et par cette intelligence que lui 

donne le regard de l'âme, l'homme voit CH nom 

tem? « Quis ergo tam temerariu~, et iniqllus atque 
injustus, qui hoc audeat loqui ? Hœc omnia in inj u
rium Job dicuntur. 

« Memento quod ignores opus ejus, de quo ceclne
runt viri. » Vel omne generale opus ejus, vel certe 
speciale opus ejus. Super omnia euim magna, et mi-

, rabilia opera ejus, est dispeORlltionis Christi myste- ' 
rium, <t quod oculus non vi dit, nec auris audivit, nec 
in cor hominis ascendit. ~ Alii dixerunt: « Memento, 
quia magna sint ejlls opera, ([Ual laudav~r,unt viri. " 
De omnibus operibus Dei dicit, quœ suncti viri inho
norem divinœ venerationis -merito lnudaverunt. 

« Omnes !lomines vident eUlll,' unusqnisque intue
tur procul." Pel' natural bonum, notitia creatoris 
'Ùlest cordihus hominu1l1; et quamvis aliquis tam 
parvus sit et fl'igidus, ut Il.lienus esse studeat a crea
tore suo Deo, nullus tamen est qui se abscondit a 
calore ej us. Et ideo imusquisque mortalium, licet de' 
longe, sentit el illtelligit, dissimiliter quidem omnino, 
quia non tamquam corpus aut sicut , quemcumque 
spiritnm ,creatum, ita sentit esse Deum, sive intelli
git, sed alio multo et ineffabili modo, quo Deus acie 
mentis est int':1endus i ubi in ipso obtutu Gordis i~. 
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divin qui est au-dessllsde lui et qu'il s'effor,lJe cle 
cOlltempler. ' 

« Certes, Dieu est ,grand, il surpasse notre 
science; et le nombre de ses années est incalcula
ble. (C, 11 ~urpasse I?-0tre science par la grandeur 
de, sac science , et la profondeur de ses juge
ments . ' 

« q'est lui qui enlève les gouttes de la pluie, 
et, rép'and les ondées , comme les torrents. » Par 
cette pluie, il nous faut entendre la loi de Moïse 
qui est venue du ciel comme une pluie sur le 
peuple juif. Elle est comparée à une pluie à cause 
de.la mùltitude de ses préc,eptes, comme Moïse 

le , disait en parlant de cette nation des Juifs: 
« Qlle ma parole ,soit attendue comme la pluie. » 
J)li,eu a dpne enlevé de' cette nation les gouttes de 
la pluie, soit de l'Incarnation, soit de la Passion, 
Boit de, la Résurrection de 'Jésus-Christ que les 
Juifs dont le cœur était aveuglé, ont refusé de 
cro,ire ; il a, enlevé les commandements de la IQi 
qui étaient petits relativement, pour les faire 
passer jusqu'à la foi de l'Evangile, comme le dit 
l'Apôtre: « Dieu dan~ sajustice accomplira et 
abrègera sa justice. » C'est de ces petites gouttes 
de pluie, qu'au bruit du tonnerre de l'Evangile 
les torrents de, la prédication du Christ se sont 
répandus sur la terre. Ces pluies sont èomparées 
,à des torrents, parce qu'ils descendent en grande 
abondance s~r la terre et qu'ils contiennent en 
elles, mêmes la profondeur et l'obscurité d~s 

mystères qui ont été annoncés dans la loi et les 

telligendo, videt homo quod supra ipsum est illud 
divinum nomen, quod contemplari conatur. 

« Ecce Deus magnus vincens scientiam nostram. 
Numerus annorum ejus inœstimubilis l) Vineens seien
tiam nostram magnitudine scientiœ suœ et altitudine 
judiciorum suorum: 

« Qui auferlstillas pluviœ, et effundit imbres' ad in
star gurgitum. » Hanc ergo pluviam, legelO Moysi iII
telligamus, quœ de eœlo velut pluvia venit populo 
Judœol'um,' Et pluvia dicta est propter prœceptorum 
multitudinem, sicut et ipse Moyses de eadem gente 
Judœorum ait, dicens; « Exspectetur sieut pluviaelo-

, quium mimm. » fIujus igitur pluviœ stillas de illa 
gente abstulit Dem, ut est vol de incarnutione vel 
passione, vel de' resurreetione Christi, quœ Judœi cre
,dere' excœcato corde noluerunt, quœ Bunt parva qui
dem mandata legalia, ut ea ud Evungelii fidem trans
ferret, -sicut ait Apostolus: « Vel'bum enim consum
mans et brevians in œquitate » et reliqua.» Et de 
his stillis, parvisque guttis, tonunte Evangelio, prœ
dicationis Christi imbres effusi sunt super te'rrum. Et 
hi imbres ad instar gurgitum esse dicuntur; qui 
utique cuarin ,terram copiose descetldant, profundita
tellrin IS\)' et OQsourit[ftem continentm;ysteriorum, 'l,ure 

prophètes par des figuresyti' de's. allég~ri~s', qU\. 
parl'obsourité (lt II). profondeur dJ;"~~~;rny~,tèr~~ 
sont restées fermées et scell~~,~'Ju'squ'àJa mani
festation ,et l'avènement clJ,f:;«Sèfgneur. Ces. plqies 
sont le]symb,ole d,e ' la,gtWdè' de l'Esprit-Saint qqi 
s'est répandue aveg;,;âB6ndance, selop., oaque dit 
l'Apôtre: (~ Ep. n.~ffs! faisantrllnaître par le bap
tême, et nous r,eÎ1ouvelant par le S;lint-Esprit 
qu'il a répandu abondamment sur, noq~ par~~
sus-Christ. » 

, « Qui fondent . des nues, lesquelles voilent t.ou
tes les régions d'en haut. » Nous savons que très,~ 

souvent les saints SOl).t appelés dans les Éoriture,s 
des, nuées, comme , no;us le vO,yons clairement 
dans cet endroit, où Dieu lui-même dit: ~ Je 
commanderai aux nuées, afin q\l;elles ne rép,an
dent point la pluie sur ,elle, » o'est-à-dire q;u'elles 
ne répandel,1t plus la pluie de la ,pré~,icqtion ,dll 
salut, sur cette vigne, qui est la l).fl.tion P~()h\h 
res~e des Juifs., C'est Ae ces nuées, c'est~à;di.re 
des apôtres, des hommes apostoliquElI), ', <;l~sd)r,é;

di'cat(lurs de la vérité; que tpmbe ,c!ftt\l' pluie rg;~i , 

ressemble"à, desngouffres, à cause de l'o~,scu;I'it~ 
des secrets .célestes, obscurité à laquelle I)avid 
fait allusion par ces paroles: « L'eau ténébre\lse 
dans les nuées de l'air.» Ces nuées, dis~je, par 
lesquelles ces eaux torrentielles se répandent 
sur la terre, voilent toutes les régions supérieu~ 
l'es. Car, comme elles contiennent en elles-mêmes 
les eaux de l'Évangile, pour laisser c01,ller de leur 
sein de,s fleuvei d'eau vive, qes lllystères sul:;llimes 

in Lege et prophetis per figuras et similitudines dicta 
vel facto. imnt, .in revelatione !\dventut\ Dominj, 
obscuritate sui et profunditate mysteriorum,velltt 
clausa signa inventa sunt. Imbriumvero nomine, 
large cffllsam gratiam Spiritus' sanctiesse noverimu~; , 
Bicut aitApostolus, « per lavacrum regenerationi~et re~ 
novationis Spiritus sancti, quem effuditin nos a,hunde 
per J esum Christum. il 

"« Qui de 'nubibuR fluunt; ' quœ pFœtexunt cuneta dé- ' 
super.)) Nubes scimiIs plerumque in Scripturis sap
ctos appellari, sieutet manifestum 'est quodain loco, -
dicente Domino' : « Et nubibus mandabo, ne pIuant 
super eam pluviam, « id est, vineam, qüod est, super 
gentem peccatricelll Judœorum: verbis suis ~alutls ' 
pluviam non effunderent. De talibiIs igitpr nubibu~; : 
apostoli~ videlicet; et apostolis viris, prœdic!\toribns' 
veritalis, illi imbres pluunt ' talem pluvi'alll, qUifl 
habeat iu se similitudinem gurgitum,propter arcano
rum cœlestium opaCitatem, ubi congrue illud Davi- ' 
dicum Jicitur: « Tenebrosa aqua in nubibus i!.eris'. » 
Hœ igitur nubes, inquam, per quas imbr~3 gurgitum 
fluuntîn terram, prœtexunt cuncta desuper. Haben
tes enim intra se aquas Evangelii ut l1umi;ua dé - ven~ 

tra eorum 'fluant aq;uœ' vivœ, " de superiovibu8 ' rots .. ' 
, ',-~ 



!!on~ comme .un ',voile, comme p,es eal,lX téné
breUSt;ls qui font obstaéle aux esprits , charnels 

et terres ires.·', " 
« S' il ,vE;lut étendre ,les nuées comme sa tente, 

ét ~ançerd'en haut. des éclairs par sa lunl ière, il 
couyrira les extrémités mêmes de la mer. )) En 
effe~, il étend les nuées dont nous venons de par
ler, en sorte qu'il faitsortir d'elles un son qui se 
,~p:;tndpar toute la terr~, et que 'leurs paroles 
retentissent jusqu'aux extrémités de l'univers, 
comme il ,le déclare dans la suite à ses disciples, 
c',est-à-dire à ses. nuées, en disant: «(, Vous serez 
mes , témoins dans Jérusalem, dans la Judée et 
la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre. )) 
C'est encore par ces nuées, que les éclairs de la 

. prédication ont brillé du plus vif éclat, et que la 
,gloire du nom de Jésus-Christ a resplendi comme 
la lumière qui vient des .cieux. Cette gloire s'est 
répandue jusqu'aux extrémités de la mer, c'est
à-'dire de ce monde: Ou bien par , ces · extrémités, 
,ôu par' ces gonds du mo,n.de, nous pouvons en
~én!ire .lefkprinces e,t les chefs des div.ers peuples 
dont les erreurl et les doctrines dépravées fai
saient tourner comme sur ses gonds le monde 
dans ce lieu de ~uperstition diabolique. 
, \( Car c'est ainsi qu'il exerce ses jugements sur 

les peuples, et , qu'il donne la nourriture à un 
grand nQmbre de mortels. » Car c'est par ces 

'.r!lystères, dont il a . ,été parlé plus haut, que Dieu 
a résolu d'avoir pitié de tous les peuples par un 
jugement de sa miséricorde, et de donner la 

te,iis, quasi quodam prretextu, et obscuritate aqua
. rum, obstaculum. earualibl1s faeiunt et terreuis. 

Si voluerit extendere nubesquasi tentorium , suum, 
et .f.ulgurare, lumine suo, desuper eardines cIuoque 
maris op~riet. ,) Jta enim prœdictai nubes ,extendit, 
ut ,de 'eis ,in omnem terram exierit sonus eorum, et 
in 'fines orbis terrre verba illorum quemadmodum 
,postea loqutus .(lst ad discipulos ,suos, id est, nubes 
suas, dicens ; « Et eritis mihi testes in Jerusalem, et 
Judrea et S,am aria, et usque ad ultimum ter,rre; » per 
quas utique nubes , sua fulgura prredieationis resplen
duerunt, ·et nominis Christi fama de eœlo velut lumen 
effulsit. Maris etiam, mundi videlicet hujus eardines 
,occupavit; sive eardines mUJ?di possumus intelligere 
pri~lcipes, et capita , gentiurn diversarum: quorum 
erroribus ac pravis doetrinarum suasionibus mundus 
in laco superstitionis dremoniorum velut in eardine 
·vertepatur. 

« Per .hrec·enim judiCatpopulos, et dat escas,multis 
-ruçn1talibus.» Istis eni!lJ, rebus sacrarnentorum ,prffidi
ctis, statuit Deus piètatis sure judicio.universis popu
~is fuisereri, et dareescas doctrinre ,verbi sui, siva 
lllystçrioruUl cuuctis 1lI01'tillibu~, secundulll quod 

TOM, Xl, 
" '1'<. 

nourriture de Ja doctrine ,de sa, ~.a,r.Q),e" Q.IJ '.;le s,e.s 
mystères à tous les pfluples, selon "ce 9:u~i~ 9,it 
lui-même: « J,e suis le pain vivllnt .quj',suis 4~~~ 
cendu du ciel. » 

« 'Dans , ses mains il ca,che la ,lumière, ,e,t · il ,lui 
ordonne ,de paraître de nouve,a:u. » Par ':tm f)tret 
de son juste jugement, il cache la lumi,ère de )la 
,connaissance aux pécheurs qui opèrent te mal, 'e,t 
il lui commande de venir pour éclair~r l'esp~~t, 

pourvu qu'il cherche fldèleme,nt Dieu, c.ommele 
protecteur dont il a besoin. 

« n fait conl).aître à celui qu'il aime, què la Ju
mière est son partage, et qu'il p'eut m.onterjl,ls
qu'à elle. » Dieu enseigne et , instruit intérieure
ment l'ami qui lui est fidèle pl,l.l' la II).p1,ière ,<:Je ~f!. 

manifestation. E,n l'enseignant, il lui faitcqn
naître a,ussi que la lumière ou cette grâce qui 
l'éclaire, ou que la charité des. promes,ses dtvi,nes 
est sa possession, et qu'il peut parvenir ju~q\,l~à 
elle, ls'il dispose des degrés dans soncœ~r ,èt en 
avançant tous les jours dal).8 cette voie. 

CHAPITRE XXXVII 

« C'est pour cela que mon cœur e,st s:;tisi d'er
fro,i, ou il est ,frappé d'étonn.ement, comIl).c d'\l.u
tres traduisent. » 

« Et il est comme sorti de sa place. » ~qn 

cœur; dit Eliu, a été saisi de terreur en C(,J~$i
dérant les divins my~tères dont je viens Çle ,Jiar-
1er, et la r~vélationde la lum,ièl,'e d.e la, c,oil~.~is-

ip~e ait: « Ego sum panis vivus, qui de cœlo dea-' 
cendi . . 

-« In manibus abscondit lucem, etprrecipit ei ut .l1ur
sus adveniat. ,;:Potestate jusLi judicii sui"lumen "noti
tiœ sure abscondit a peccatoribusmalurn operanti
.bus, et venire eam ad illuminaLionem mentisprreci
pit, si Deum adjutorem ejus quispiam fideliter qure
reret. 

« Annuntiat de ea amico suo, quod possessio ejus 
sit, et ad eam possit ascendere. » Deus luce manifes
(ationis sure fidelem sibi arnicumin corde docet et 
instruit. Erudiens quo que annuntiat, . ei" ·quod lu:x 
sive illa ilJuminationis gratia, sive divinorum charilas 
promissorum possessio ejus si t, et ad cam,. si dispo" 
nat ascensiones in corde suo, quotidie ' proficiendo 
perveniat· 

€APUT XXXVII. 

« Super hoc expavit cor meum.» Sive '« obstupuit 
cor meum,» ut alii dixerunt: 

« Et ernotum est dll loco suo." ·Prredictis divinis , 
m~steriis, et luceco/lnitionis J)ei patefllcl.a,-ljlue uis i 

( , .. 
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sance de Dieu qui ne se découvre qu'aux amis 
d'e Dieu et aux âmes fidèles, et ' il a été comme 
trallsporté par le zèle de l'ignorance j usqu'à la 
.connaissance des mystères, 

" «. Écout~z a~ec une profonde attention sa voix 
tèrrible, et les sons qui sortent de sa bonche. » 

E'coutez comme Dieu veut qu'on écoute ce qu'il 
'd'it,' parce que la voix pleine de force qui annonce 
'de si grands mystères porte la terrenr dans 
l'âme; et Ùoutez avec la même attention -le son, 
où comme d'autres traduisent, le bruit qui sort 
de sa bouche. C'est donc là le son qui sorL de la 
bouche de Dieu,et on lui a donné ce nom de 
son, et non simplement celui de parole, pour 
montrer que c'était une voix plus éclatante qui 
devait frapper ceux qui étaient sourds parleur 
désobéissance, et incrédules par leur cœur en
'durci, et pour les exciter tous à la crainte de 
Dieu. 

({ ri considère tout ce qui se passe d?-ns les 
?ieux, et sa lumiére se répand sur tous les c0!l
fins de la terre. » Quoi d'é tonnant dans cette 
toute-puissanee de Dieu qui est partout, dans le 
ciel, sur la terre, dans la mer et dans les abî
mes. Mais voyons dans le sens all~gorique ce 
qu'Eliu dit ici de Dieu: ({ Il c.onsidère tout ce 
qui se passe sous les cieux. » L'Écriture a cou
tume d'appeler cieux les saints, à cause de leur 
vie toute céleste, comme saint Paul le dit: ({ Vo
ire vie est dans les cieux. )) Le Seigneur consi
dère donc ce qui est dans les cieux, ou bien lors-

amJClS Dei et fidelibus demonstratur, perterritum 
est, inquit, cor meum Heliu, et zelo iguorantiœ ad 
sa~ramentorum cugnitionem translatum. 

« Audite auditionem in terrore v'Jcisejus, et sonum 
de 'ore illius procedentem.» ,Qu8madmodum vult 
Deus audire quod dicit, ita audite; quouiam terret 
vox ejus tantis sacramentis mysteriol'um pr>evalida: 
.sonumque oris ejus, sive ut alii dixerunL, « strepitum, 
pari modo audite. Hic ergo sonus esL maxillarum 
Dei, qui forteid circo sonus dictus est, ,non simplici
tel' sernio, ut inobedientia sUl'dos, et obdurato cord 
incredulos vox clarior percuteret, et totos ad timen-
dum Dominuffi cOlllmoveret. ' 

(1 Subter omnes cœlos ipse considerat, et lumen 
illins super t erminos terrœ. » Quid sit hoc mirum 
de omnipotentia Dei, qui ubic[ue est. in cœlo, et in 
terra, in mari , et in abyssis. Sed videamus secun
dum allegoricum intellectum, quid sit qllod de Deo 
Heliu ait: (1 Subter omnes cœlos considerat» Sanctos 
viros, eœlos Scriptura div'irla appellare cons'uevit, . 
propte~ cœlestem ut.ique conv:ersationem, quibus ita 
·dicitur: « conversatio vestra iu cœlis es t.» Domillus 
erÇlo sllbtcr hos cœlos considerat, vel du.\ll ca quœ 

qu'il examine, pour en connaître les secrets; c'e 
qui est dans l'intérieur de leur âme; ou bien, 
lorsqu'il gouyerne et soutient la faib lesse de leurs 
corps, qu'ils ont soumis à l'empire de l'âme par 
la vertu de la croix, et qu'il les fortifie contre les 
guerres des passions charnelles. C'est dans ce 
sens que le Prophète frappé de terreur s'écrie : 
« Et ma nature a été troublée au-dessous de 
moi. » Les extrémités ou les confins de la terre 
sont encore les saints, qui imposent une fin aux 

. passions te;restres ct à leurs convoitises, parce 
qu'ils ne vivent plus au milieu de Ba.bylone,qu'ils 
ne sont plus entourés par les vices de . ce siècle, 
selon ce que dit l'apôtre saint Pierre: « Jésus
Christ,ayant donc souffert en sa chair,nous alaissé 
un exemple, parce que celui qui . a souffert dans 
sa chair a cessé de . pécher, en sorte que durant 
le temps qui lui reste de cette vie mortelle, il ne 
'vit plus selon les convoitises des hommes, mais 
selon la volonté de Dieu. )) C'est-à-dire que vi
vant dans le temps présent et ayant mis fin a'ux, 
péchés de la chair, il habite comme sur les con
fins de la terre. La reine de Saba, figure de l'E
glise, qui mérita d'entendre la sagesse du vrai 

- Salomon, habitait ces confins; que Dieu éclaire 
de la lumière de sa grâce et de sa connais
sance. 

« Après lui un bruit éclatera comme un rugis- . 
sement. » Ou bien comme d'autres ont traduit: 
« une voix frémira. " 

« Il tonnera par la voix de sa grandeur, et 

intra cos sunt, arcanorumscrutator introspicit, vel 
dum imbecillita,Lem corporum eorum, quœ animi im
perio crucis virtute subdiderint, gubernat ac sustinet 
et contra carnalium passionum bella corroborat . . Se~ 
cundllm hune sensum est, quod timore concussus 
Propheta. ait: « Et subtus me turbata est habitudo 
mea. » Termini quoque, sive fiues terrœ ipsi sancti 
sun!;, filiem terrenis pagsionibus ct cupiditatibus im
ponentes, eo quod non sint in media BabyloDis, nec 
sœculi hujus vitiis circumdentur, secundum quod 
Petrus apostolus ait: q Christusigitur in carne passus, 
reliquit Dobis exemplum, C'[uia passus in carne, desiit 
esse a peccatis, ut jam non hominum desideriis, sed 
voluntati Dei quod reliquum est in carne, vivat ttem
poris: "id est, vivens pro tempore, desiDentibus in 
carne pcccatis, velut in finibus habite t carnis. In his 
finibus posita reglna Saba, quœ typum gel'ebat Ec· 
clesiœ, veri Salomouis meruit audire sapientiam. 
Tales igllur terminos Deus lumine gratiœ suœ atque 
agnitionis ill ustrat. 

« ,Post eUlU rugiet sonit.us. » Sive ut . alii dix.erunt: 
« fr'emet vox. 

« Touabit vQce .D;lasnitudiu\~ , S\l œ! et non investi. 

'~-.. 
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, après qu'on aura entendu sa voix, on ne pourra 
, Il comprendre. )) Lorsque Dieu reviendra au sou
venir de ces hommes placés aux extrémités de 
la terre, ils gémiront aussitôt sur l'infirmité de 

' leur nature mortelle, et ils rugiront vers lui, 
comme le dit le prophète: « Je rugissais dans le 
frémissement de mon cœur, )) et alors ce rugisse-

. me'ht dans l'ardeur de la prière, produira le bruit 
de ,ceux qui' crient vers le Seigneur, et qui s'é
'lève jusqu'au ciel. Dieu donc tonnera par la voix 
de ses préceptes pour qu'ils craignent devant sa 
face. Au bruit effrayant de ce tonnerre, reeon
naisez que ,Dieu est impénétrable et immense 
devant leur 'désir. 

« Dieu tonnera merveilleusement par sa voix, 
lui qui fait des choses grandes e~ impénétrables.)) 

D'autres traduisent: « Dieu t.onnera. )) Dieu 
opère' des merveilles, lorsqu'il fait re~entir aux 
oreilles de l'âme ce tonnerre de son nom, par 
lequel la connaissance de sa majesté se répand 

. dans le mondetout entier. ' 
, , 

« C'ast .lui qui commande à la neige de descen-
dre sur la terre, et aux pluies de l'hiver et aux 
fortes ondées des grands orages. )) ,Nous avons 
dit plus haut, que la neige pouvait être prise pour 
le symbole de la bla.ncheur de la grâce; qui est 
accordée dans le baptême aux fidèles par le don 
du Saint-Esprit; et nous avons apporté à l'appui, 
'un grand nombre de témoignages des Écritures, 
parmi lesquels celui-ci de David qui dit dans un 
psaume: Ils seront rendus blancs comme la 

gabitur eum audita fuerit vox ejus, » Cum positis in 
extremo terrre hominibus, Deus in memoriam ' vene
rit, illico super infirmitate mortalitatis sure gementeg 
ad eUI)1 rugient, sieut propheta ait: « Rugiebam a ge
mitu eordis mei; {, et tune hic rugitus faciet sonitum 
in affeetu oratiouis, clamantium ad Deum, qui per

,veniat usque in eœlum. (Inde et tonabit eis Dominus 
voee prœeeptoruln suorum, ut timeant a facie ejus, 
Quo fràgore tonitrui simul agnosee, quia Deus ante 
,desiderium eorum investigabilis sit et immensus. 

« Tonabit Deus in voee sua mil'abiliter, qui fceit 
magna et inserutabilia.)) Alii 'dixerunt: « tonabit 
Deus. » Deus mirabiliter operatur, quando ' istud to
nilruum nominis sui, quo in toto mundo famre 'ejus 
notitia crcbreseit, in auribus faeit animre personare. 

« Qui prœcipit 'nivi, ut descendat super terram, et 
hyemis pluviis, et imbri fortitudinis sure.)) Nivem 
'candoremgratiœ, qure per baplismum fidelibui 
Spiritus saneti dono tribuilur, superius diximus posse 

;'significari~ et exempla ilIie testimoniorum de S~rip
turis muIta protulimus, de quibus et ilInd Davidienm', 

' \lb~ 'ait in VS\ll'mo-; « Nive d(jalbabu~tur io. Selmoo, Il 

) 

neige SUI' le Selmon, c'est-à-dire dans l'ombre. 
Voici ce qu'il veut dire, c'est que le roi céleste, 
c'est-à-dire Dieu venant des cieux doit faire le _ 
discernement des rois et les séparer, ou bIen, 
qu'ils doivent être recouverts de, blancheur dans 
.l'ombre, ce qui me paraît signifier que la régéné~ 
ration en Jésus-Christ de ces hommes depuis si 
longtemps vieillis dans le mal, devait se faire 
lorsque le Saint-Esprit les couvrirait de ,son om
bre. Donc cette grâce, figurée sous le nom de 
neige, est descendue sur la terre par l'ordre de la 
divinité, c'est-à-dire que Jésus,Christ est des
cendu vers les hommes, pour changer notre vieil 
homme en un homme tout nouveau. Il a voulu ' 
ensuite indiquer par les pluies de l'hiver, les tri
bulations futures des persécutions, et c'est à 
cause de leur po'ids accablant qu'il .les appelle 
des pluies d'hiver; cependant ces pluies d'hiver 
céderont à la pluie de force que fera tomber l'Es
prit-Saint, car il leur a été dit: « Ce n'est point 
vous qui parlez, mais l''Esprit de votre Père qui 
parle en vous. » 

« Qui met comme un sceau sur la main de tous 
les hommes, afin qu'ils reconnaissent chacun 
leurs œuvres, » Dans la main, c'est-à-dire dans 
la puissance de leur libre arbitre, selon l'image 
et la ressemblance divine à laquelle Dieu a formé 
et créé l'homme, il a cette sagesse comme impri
mée par un sceau de l'opération divine, afin 
qu'en suivant le jugement de son libre arbitre, 
chaque homme soit eri mesure de connaître ses 

quod est « in umbra. " Hoc igitur ait, quod cœlestis, 
id est, Deus de eœlo veniens, reges quoque disere
turus sit, et separalurus, sive in umbra sint deal
bandi : ubi hoc mihi signifie are videtur, quia regene
ratio velustissimorum hominum in Christo,obumbran
te Spiritu sancto, esset effieienda. Brec igitur gratia, 
ni vis nomine signifieata, ex prreeepto divinitatis des
cendit in terram, quod est, pel' Jesulll Christum venit 
ad bomines, per quam vetustas nostra instauraretur 
in melius. )) Contra hane griltiam Christi, tribulationes 
perseeutionum futur as in plnviis hyemalibus voluit 
indieare, et propter graves pressurashyemales plu
vias dixit; quas tamen imber fortitudinis Spiritus 
sancti esset superalurus, quia eis dietulll est: « ?:Ion 
enim vos estis qui loquimini, sed spiritus Patri vestri, 
qui loquitur in vobis. !' 

« Qui in manu omnium hominum signal, ut TJove
rint singuli opera sua. » In manu, id est, in liberi 
arbitrii potestate, seeundum imaginem et similitudi
nem Dei; qùa hOl)1o est a Deo eonditlls el creatus, 
bnbet hllDc sapientiam velllti Cjl10dam sig no divin~ 

operatlouis Ü1lpressam, ut juxta Iibel'i arbitriijudj. 
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çeuvres, c'est.à·dire comme d'autr.es traduisent: 
' son infi,rmité, ou bien ,qu'ils sachent qu'ils seront 

brisés par la'mort comme des vases fragiles. 
«,La bête entrer~dans sa tanière et elle demeu

"rera dans son antre. )} Dans cette bêt,e, nous, pou· 
vons .. voir avec assez de raison, le démon in ven

, teur de tous' l~s maux ;il est aussi appelé une bête 
'sauvage et féroce, parce que sa malice surpasse 
la méchanceté de tous ceux qui opèrent l 'iniquité. 
Cette bête douée de raison entre donc dans sa 
tanière, c'est-à-dire dans le cœur des hommes, 

Jorsque, par la permission de Dieu, elle reçoit le 
"pouvoir ,de dominer sur les hommes, et elle se 
,fait une ,habitation dans l'antre dont elle a pris 
: possession. Ou bien cet antre, cette tanière du 

, :dé~on, sont tous les pécheurs, ils ' sont durs et 
,\l?emQlables à l,a pierr,e par leur incrédulité, le 
,"C!émon,' en prend possession par ses vices et ses 
', attra,its séd,u'çteurs, et il prend son r,epos dans 
,leurs ,cœurs et au milieu de leurs crimes, 

, « 'La t~mpête ~ortira des liéux les plus cachés, 

,et d'Arcturus le froid. )} Je ne crois pas qu'il ait 

voulu parler ici des fléaux ou des propriétés de 
ce monde, ou de ses mouvem ents secrets; mais 

"p.e même comme nous l'avons dit, que ,l'antre ou 
, la tanière ,des démons sont les cœurs des hom
',mes, aip.si , devons-nous entendre leur entrée 

dans ,l'intérieur des hommes de leurs conseils les 
plus secrets; aussi est-ce de là, comme on le 
croit, que viennent les tempêtes des pérsécutions 
qui se déchaînent en çe monde, pour écraser les ' 

cium noverit unusquisque hominum opera sua, sive 
ut alii dixerunt, « infirmitatem 'su am noverit,» id 
'est, ut ,~asa fragilia s,e subita morte confringi. 
, « Ingredietur bestia latibulum suu'm, et in antro 
s!l0 morabitllr. » Bestiam islam, inventorem malorum 
diabolum non 'absurde sentimus, qui idcirco" et sin
gularis ferus dicit!lr, quia prœcedit, sive superat ma
''utia' ejus malitiam omnium operantium iniquitatem. 
Hœc igitur bestia rationabilis ingreditur latibulum 
Iluum, pectus scilicet humanum: quando ex per
,1IlÏssU judicii Dei, potestatem accipit homin:ibus do
!llinandi" et in antrum quod suum feeit, sibi consti
~uJt l,labitationem. Sive antrum vel etiam l,atibulum 

: diaboli, omne,s peccatores iutelligendi sunt, duri 'vi
, _delicet infidelitate ,vel saxei, quos vitiis suis atque 

illecebris possid et, et in quorum cordiLus crimini
busgue requiescit. 

« Ab interioribus egredietur tempestaS', et ab actu
ro, frjgus, " Non mihi videtur quod de istius muudi 

';pl~gis, siVIl, qualitatibus, vel etiam seCl'e tis e.ius moti
bus dixerit: sed, quemadmodum diximus autrum 

, si~e latibu!uIn, dœmoniorum, esse humaua prœcor-
, ,di!).: ita ,hille i'nteriora ' cum ea ingressi fuerint, ' se

. çr~t(\ ~or\lU1 .ett].bdita jn\elligamus comilia j unde iu 

pécheurs, comme 113 furent autrefois l~s Eg,yP
tiens à , qùi Dieu envoya des fléaux par les mau
vais anges. Les saint~ eux-mêmes sontprofondé
ment troublés par ces grandes tempêtes de per
sécutions, co~me l'atteste l'un d'entre eux: 
({ Nous avons été tellement accablés au-dessus 
de nos forces que la vi e nou,s était devenue à 
charge. ')) Le froid de l'infidéli té est aussi envoyé 
afin que s'éloignant de la charité de Dieu et de 
la chaleur de la foi, ils tombent dans la froidure 
glaciqJe de la négation; or, ce sont les démons 
qui envoient toutes ces tentations par le minis

tère l3t les jugements des princes et des pui,ssan
ces infidèles. L'Arcture, qui est à la gauche du 

monde signifi e la partie adverse, c'est de ce côté 
qu ~ le vent froid de l'aquilon souffle contre, le 
midi. 

« Au souffle de Dieu, la glace se durcit, et d,e 
nouveau les eaux les plus abondantes se répan
dent. )) Ce qu'Éliu ' dit i,ci qu'au souffle de Dieu 
les eaux se durcisserit, c'est-à-dire se changent 
en glace, et s'épaississent, est contraire à ce que 
dit le psalmiste : ({ Son esprit soufflera, et lés 
eaux couleront, se liquéfieront et se répandront. 
Ces paroles ({ au souffle de Dieu,)) ouees autres 

,du .psaUm (l: « Son esprit soufflera" sont synony
mes de celles-ci: A l'or'elre de Dieu ,où son esprit 
commandera. Ce qu'il dit ici que l a gelée durcit 
se trouve ég~lement dans le verset précédent du 

même psaume où il est dit: ", Il en,voie sa glace 
comme' de petits morceaux de pain. )) Il faut donc 

hunc mundum persecutionum tempestates venire 
creduntur, ut et peceatores conterant, sieut ,Egyp
tios, quibus venit immissro per augelos nialo~. Et 
'sancti ead tlm tempestate tribulati?nu:m njmia con
tnrbentur, sicut quidam eorUlll ait: « Gravati sumus 
supra virtutem', ita ut tœderet nos ' etiam vivere:» 
Frigus quoque ejus infidelitatis immihitur, ut a cha
ritate Dei, et calore fidei 'discedeutes, iu algorem ne
gationis' incurrant; quœ omuia immiltunt dœmou'es 
per ministerium, et sententias p rincipum, et infide
'lium pJtestatum. Arcturus vero, quia ' in sinistra 
muudi est constitutus, adversariam partem signifi
,cat j de cujus climate ventus aql1ilo gelidus spirat 
contra m,er!,diem. 

'" Flante Deo eoncrescit gelu, et rursull1 hi.tissime 
fundl1utur aqu œ.» Quod hic dixit flante Deo concres
cere aquas, id est, glaciari, et coIicretüs fieri, 'iu psal
mo e contrario dicit: « Flübit, )) ' inqnit, «( spiritus 
ejus, et fluent aqpœ: » id est resolve'ntu'r ac 'deflu eIit. 
Se'cl sive' hic flante Deo, sive in psalmo, « flabitspiri
tus ejus. » .iubente Deo, sive jubebit spiritus. intelli
'gere possumus. Et q'uod hic dixit, cOl:\crescit gelu, 
hoc in psalmi superiore versiculo ait: « Elilittit erYa. 
tullull1 sunlli ~i cut frusla pauis, ')) !ta Il,u tem hyeml!li 

~ • .• ! 
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nous rappeler ce qui se fait dans l'hiver, aq,souf
fle, c'est-à-dire au commandement de Dieu, les 
eàl1x se durcissent sous l'action d'un froid rigou
reux, elles s'épaississent et elles se liquéfient de 
nouveau sous l'action d'un temps plus doux. 
Dans le sens allégorique, dans les générations 
passées, alors que Dieu abandonr;ait le genre 
humain à cause de ses crimes; au souffle de sa 
bouche, et sur la sentence de justice qu'il 'pro
nonce, toute créature étant séparée du feu divin, 
d'urcit comme la glace, et par suite de l'excès du 
froid don t elle est saisie, elle est éloignée de la', 
connaissance du vrai Dieu. Mais maintenant, par 
la grâce de notre Seigneur et Sauveur, comme 

. lé dit l'apôtre saint Pierre, Dieu abaissant ses 
regards sur ces temps d'ignorance, les eaux des 
peuples sortent de ce froid de l'oubli et de cette 
dureté qui s'était accrue par ce froid prolongé, 
fondent de nouveau sous l'action du feu de la 
charité de Dieu, pour couler et retourner à Dieu. 

« Le-blé désire les nuées , » c'est-à··dire le blé 
dont le'Seigneur daps l'Évangile dit par parabole: 
Cueillez l'ivraie en bottes pour la brûler, et pour 
le blé, amassez-le dans mes greniers. » Par con
séquent, ce froment vivant désil'e entendre les 
.doc·teurs de l'Église, qui comme autant de nuées, 
portent les eaux de l'Évangile, de même que ceux 
qui faisaient partie de ce blé du . Seigneur, les 
habitants d'Antioche de Pisidie priaient Paul et 
Barnabé, de leur faire entendre la parole de Dieu, 
ce que firent les apôtres en les exhortant à persé-

tempore fieri novimus, ut fhinte, id est, jubente Deo, 
nimio frigore densentur, vel eti~m concrescant aquœ, 
et iterum lempore aeris resolvantur. Secundnm mys
tieos vero iotelleetus 'in prœteritis generationibus, 
ob meritum suum relinquente Deo genus humanum, 
flatu . oris Dei, et justitiœ ej us manante sententia, 
dum removetur ab igne divino, omnis creatura con-

. creta est tamquam geIu; et a vera Dei cognitione, 
frigo ris sui immeDsitate constricla. Nunc vero pel' 
gratiam Domini et Salvatoris nostri, sieut ait Petrus 
apostolus: « Tempora ignorantiœ despieieus Deus, » 
rursum ab illo algore oblivionis atque dUl'itia, quœ 
sicut longi tempo ris gelu obduruerat, charitatis Dei 
igne solvuntur aquœ populorum, ut fluant et reeur-
rant ad Deum. . 

« Frumentllm desideratnubes. » Hoc estfrumenlum, 
de quo Dominus in Evangelio ait per parabolam, di
cens: « Colligite zizania in faseiculos ad comburen
.dum," triticum au\em congregate in horreummeum. » 
Proinde hoc ' vivum frnmentum, doctores quosque 
Ecclesiœ, qui velut uubes portant aquas Evallgelii, 
audire desiderat, sicut et illi qui erant de hoc frn" 

·mento dominieo; habitantes Autiochiœ Pisid iœ, 1'0-
gabant Paulum et Barnabam, ut Joquerentur eis' ver-

vérer dans la grâce de Dieu, Corneille dit aussi â / 
Pierre:« Maintenant nous sommes tous en votre pré
sence, pour écouter tout ce que le Seigneur vous 
a commandé de nous dire: » Moïse dit aussi: dé 
son côté: « Que mon discours tombe comme la 
pluie, et que mes paroles descendent comme la 
rosée : ,) C'est ce qui fait dire à l'ApÔLre: « Pour 
moi j'ai planté, Apollo a arrosé, mais c'est Dieu 
qui donne l'accroissement.» Par ces nuées, on 
peut encore entendre le Seigneur, c'est-à-dire 
l'hommè uni à la nature divine, comme le pro
phète l'a prédit en disant: « Voici que le Sei
gneur est descendu dans l'Egypte sur une nuée 
légère. » Cette prophétie était la figure de la 
grâce divine 'et de la doctrine céleste qui devaient 
se rép andre sur le monde. Et c'est avec raison 
que cette nuée est dite légère, ou bien parce que 
le Sauveur, l'Agneau de Dieu n'a point commis 
de pécbé; ou bien parce que lâ Vierge Marie, la 
Mère du Seigneur n'ayant eu aucun contact avec 
l'homme, est appelée une nuée légère. ' . 

« Et les nuées répandent leur lumière. » Elles 
parcourent tous les lieux où les conduit la vo
lonté de celui qui les gouverne et selon ée qu'il 
leur a ordonné sur la face du globe de la terre. 
En faisant briller la lumière de l'Évangile par 
l'éclat de leurs prédications, ils répandent cette 
lumière dans les cœurs de ceux qui croient.D'au
tres interprètes ont traduit : Elle tourne elle
même de tout côté sous sa direction pour faire 
tout cequ'i! leur avait .cominandé. Or, voici .ce 

bunî Dei, quod fecerunt apostoli suadentes perm a
nere in gratia Dei. Cornelius qnoque ad Petrum' ait: 
« Nunc ergo orunes nos in conspeetu tuo ' adsù:mus, 
audire Olnuia quœcumque tibi prœcepta sunt a: Do
mino. » Et ~10yses ait: « Excipiat velut plu via elo~ 
qnium meum, et descendant sicllt l'OS verba mea.,) 
Uude et Apostolus ait: « Ego plantavi, Apollo riga
vit, sed Deus incrementum dedit. » Hœc nubes potest, 
et ipse Dominus, id est, assumptus homo' in Deum 
inlelEgi, sicut propheta prœnuntiavit, dieens: « Ecee 
descendit Doniinus in nube levi in A<;gyptum;» pel' 
quem divina gratia, et doctrina cœlestis, mundo 
effundendo prœuuntiabatur. Et pulchre nubes levis 
dicitur, sive quia ipae Salvator peccatum non fecit 
Agnus Dei, sive quia virgo Maria, mater Dominij non 
ex virili eemine aggravata, levis nubes est di'cta; 

« Et nubes spa,rgunt lumen suum. Quœ ' lustrant 
cuncta pel' cireuitum quoeumque eas vol un tas gu
bernautis duxeril, ad omné quod prœcepit illis super 

, faciem orbis terrarum.» Lumen utique Evangelii 
prœdicationum coruseatione mUtentes, lumen Evan
gelii spargunt supra cordil cregentium. Alii vero. in
terpretes dixerunt : « Et ipsa per circuitum vertitl1r 
in gubernaeulis, ad operanda omnia quœ mandave-
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,qu'il a commandé ainsi qu'à ses autres nuées, 
lorsqu'îlleur a dit: (1 Allez dans le monde en 
tier, prêchez l'Évangile à toute créature. C'est 
ainsi que oomme des" nuées qui sont poussées 
par le souffle de Dieu, ils reçurent l'ordre de ne 
point aller en Bythinie, et d'aller de la Judée à 
Rome, et ils ont ainsi parcouru l'univers entier, 
comme l'affirme le texte sacré. » 

« Soit dans une tribu, soit dans sa terre, soit ' 
en quelque lieu de sa miséricorde que ce soit où 
il leur a oommandé de se trouver. )) C'est ce que 
le ,Seigneur dit aussi dans l'Évangile: « \ Vous se
rez mes témoins dans Jérusalem, dans la Sama
rie, et jusqu'aux extrémités de la terre. » Il.faut 
surtout remarquer oes paroles: En quelque lieu 
de sa misérioorde où il leur a oommandé de se 

, trouver; paroles qui signifient que les hommes 
devaient être rappelés à la foi par la grAoe de 
Jésus-Christ el par sil bonté misérioordieuse. » 

« Job, éooute oeci aUentivement,arrête-toi et 
considère les merveilles de Dieu. » Eliu avertit 
Job qu'il doit appliquer avec le plus grand soin 
l'oreille du oœur aux mystères qui doivent s'ao
complir en Jésus-Christ et dans son Église, et 
que du haut de l'observatoire de son (tme où il 
lui apprend à sG tenir avec une vigilanoe atten
tive il oontemple les mystères futurs que 
Dieu .doit opérer miraouleusement par oes nuées 
raisonnables. 

« Est-oe que tu sais quand Dieu a ordonné 
aux pluies de faire paraître la lumière des 

rat eis. » Hœc sunt igitur quœ mandavit, et prœcepit 
cœteris nubibus suis dicens : « Ite in universum mun
dum, prœdicate Evangelium universœ creaturœ.» 
proinde quasi vento spiritu Dei, quo ut nubes age
bantur, prohibiti sunt ire Bithyniam, et de Judœa 
Romam illis transire pl'œceptum, et ita sicut editio 
.coutinet, orbem uniVerSU[ll lustntutes circuierunt. 

« Sive in una tribu, sive in terra sua, sive in quo
cumque loco mis,ericordiœ suœ eas jusseritinvenirL » 

Hoc est quod irse DGminus ait in Evaugelio : « Eritis 
mihi testes in Jerusalem, et Samal'ia, et usque ad 
ultimum terrœ, ubi il\uet prœcipue intuendum est, 
quod ait: In quocumque loco misericordiœ suœ jus
serit inveniri; 'Jbi pel' fi,ratiam Christi atque pietatis 
suffi misericordittm, significavit ad fidem revocandos. 

« Ausculta hœc, Job, sta, et considera mirabilia 
Dei. » Admonet HeHu, ut saeramenta in Christo Ec
ciesia adimplenda, Job aure c.;rdis diligenter inten
dat ; et in mentis suœ specula con~titutus, ubi etiam, 

. vigila~~ia contuendi docetur stare, considerei mira'!u
lorum 'Dei futl,lra mysteria, ql1œ pel' nubes l'ationales 
opel'atul'us sit. ' 

« Numquid scis, quando prœcepit Delis pluviis, ut 

, 

nuées~'? » Selon la coutume des prophètes, il parle 
au passé des choses qui doivent s'accomplir dans 
l'avenir. Dieu 'commande donc aux pluies évan. 
géliques de faire parattre la lumière de leurs 
nuées, c'est-à-dire que les docteurs doivent ma
nifester leurs œuvres saintes par l'infusion de la 
foi; voilà ce que la miséricorde oéleste opèré 
pour éolairer les hommes. 

« Est-oe que vous connaissez les grands sen
tiers des nuées, et les scienoes parfaites?» En 
parlant ioi des scienoes parfaites, il montre olai
rement qu'il veut parler des nuées raisonnables, 
des voies que suivent les prédicateurs, et des 
sentiers des doctrines plus élevées. Dites-moi si 
vous avez pu connaître quels 'sont les grands 
sentiers des nuées, et les sciences parfaites. En 
s'exprimant ici, il parlait au figuré des nuées 
apostoliques dont une des plus promptes dit au 
Sauveur: « Vous êtes le Christ, le Fils du Dieu 
vivant. » Comme cette nuée était élevée au-des· .
sus de la terre, et se rapprochait des cie1,lJi:, le 
Seigneur lui répond: « Ce n'est ni la chair ni le 
sang qui vous ont révélé cette vérité, mais mop' 
Père qui est dans les cieux. » Un autre apôtre 
semblable à une nuée remplie des eaux d 'une 
science parfaite, répand une pluie abondante 
après ce coup de tonnerre évangélique qu'il oom
mence ainsi: « Au commenoement était le Ver.be, · 
etc. » Ce violent coup de tonnerre ayant retenti 
pour frapper de craï'nte toute la terre, et l'ame
ner à la foi de la religion ohrétienne, un autre , 

ostenderent lucem nubium ejus ?» More prophetarum 
pro factis futura commemorat. Prmcipit igitur Deus 
pluviis evangelicis, ut nubillm suaruni. lucem, id est, 
sancta opera sua doctores per infusionem fidei de
monstrarent; et hœc ad illuminandos homines mise
ricordia cœlestis operatur. 

" Numquid nosU semitas nubium magnas, et per
fectas scientias ~ » Hic dum dicit perfectas scieutias, 
de riltionalibus se nubibus evidenter ostendit dicere, 
et pl'œqicatOl'lllU viis, et subtilium sensuum serr.itis. , 
Die mihi, qumso, si cognoscere potuisti quœ semitœ ' 
in nubibus su nt maguœ et perfectœ scientiœ? Figura- . 
bat, hœc dicendo, apostolicas nubes, quarum . una 
citissima nubes ait ad Salvatorem : "Tu es ChriEtus 
Filius Dei vivi, » quœ quoniam suspensa a terra, et 
proxima erat cœlo, respondet ei Dominus:" Hoc 
tibi non revelavit caro, et sanguis, sed Pater. meus. » 

Alius vero apostolus taml[ uam nubes plena aquis 
perfectœ scieutiœ, a t0nitruo Evangelii copiosu.n im· 
brem effundit ita dicens, «In principio erat Verbu~) 

etc. Quo validissimo tonitruo ubique re'sonanta, ut 
omnem terram ad fidem religiouis tremore eoncute· 
ret; alius in Judma per iteratam ~ati"itatem exortus, 
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qui naquit dans la}udéed'une double naissance, 
s'accrut comme une petite nuée,et se dilata tel, 

, lement sous le souffle de l'Esprit-Saint, qu'il ré-
pàndit jusqufl dans l'Illyrie les pluies des mys
,tères de la science parfaite cachés depuis les 
siècles; et qu'il arrosa par d'abondantes effusions ' 
'toutes les contr,ées de l'univers. Voilà pourquoi 
les uns sont appelés les fils du Lonnerre, et l'au
tré; le fils de celui qui suspend les eaux. 

,« Vos vêtements ne sont-ils ' pas échauffés,lors
que le vent du )1lidi souffle sur la terre? )) D'au
tres ont traduit: « Est-ce que votre vêtement 
n'est pas chaud? )) Il est vrai de dire que le vent 
du midi est chaud, et qu~e sous l'action de son 
souffle, les vêtements des hommes et de leur 
corps qui sont les vêtements des âmes s'échauf
fent, Mais comme l~ vérité de la prophêtie nous 
force de voir dans ces nuées les saints, nous de-, 
vans entendre par ce vent chaud qui souffle du 

" midi,' la foi pleine de ferveur, ou la grâce ar-
, , 't, dente de l'~sprit~Saint, qui projette une lumière 

plus :écla~ante, ou bien Notre-Seigneur, dont nous 
lisons: « Dieu viendra du midi,)l et lorsque la 
terre raisonnable sera pénétrée de son souffle, 
les vertus de l'âme qui sont les vêtements de 
l'homme intérieur, s'wnbrasent, et op. leur donne 
le ' nom de vêtements parce qu'ils rendent l'âme 
pleine de beauté et j'éclat pour celui qui s'en 
revêt. ,C'est pour cela que l'Apôtre adresse aux 
fidèles cel~e exhortation: « Mes frères, revêtez
v,ous comme les élus et les bien-aimés de Dieu, 

velut parva nubecula ita crevit, et flante spiritu dila
tatus est, ut pluvias mysteriorum a sœcuHs secreto
rU!11 perfectœ scientiœ" usque ad IIlyricum spargeret .. 
aliasque totius mundi , regiones largis effusionibus 
irrigaret. , Et hinc est ut aliqui eorum appellarentur 
filii tonitrui, alius vero diceretur filius , suspendentis 
aquas. 1 

, «Nonne vestimenta tua calida sun t, cum perflata 
fuerit terra A ustro ?' li Alii dixerunt, « tua stola calida 
est, » Hoc quidem verum est, quod meridianusventus . 
.it calidus, q'uo flante etiam veslimenta hominum, 
'Vel'corporum, quœ animarum vestimenta sunt, con
calescimt. Sed q,uia nubes, homines sanctos, veritas 
prophetiœ nos intelligere compulit, ventum calidllm 
a meridie &pirantem, ferventem fidem, vel gratiam 
Spiritu's sancti ' ardentem, et 'clarius illuminantem 
intelligarrtus, vel ipsum Dominum nostrum, de quo 
legimus: ·« Deus ab Austro veniet, » quo rationalet~ 

tE,lrram perllante, virtutes animi, quœ sunt vesti- ' 
menta interioris hominis, inardescunt, et ideo ves-

, timentaappellantur, quoniam ipsi, qui eis utitur, 
pùlchram auimam faclunt, 'et decor'am. Et ob hoc 
hQrtatu1' 'Apostolus dicens: ;( Fratres, induite vos 
sicutelecti :Qei;et dile'cti, viscera misei'icordiœ, be · 

des ,entrailles de la miséricorde, de bi 'bonté, dé 
l'humilité, de la modestie, de la patience, ,etc. 
Toutes ces choses, comme d'autres encore, 'sont 
dites par Éliu dans un sens prophétique. 

« Vous avez peut-être formé avec lui les cieux 
qui sont très"solides, comme s'ils avaient été 
coulés en br6nie. D Prises au littéral, ces paro
les sont un reproche ironique à l'aàresse ,de Job . 
Voilà pour le premier sens. Examinons mainte~ 

nant la signification mystique selon le sens ·pro
phétique, c'est-ft-dire comprenons que les eaux 
sont les saintes Écritàrès quiont été données du 
ciel aux hommes, et dOl1t il a voulu nons démon
trer la perpétuité en les comparant à la solidité 
de l'airain. Mais me dÏl~a-t-o,n, comment les di
vines Écritures seront-elles éternellas, si le monde 
doit prendre fin au temps m'arqué par Dieu? car 
il est dit dans l'Évangile: « Le ciel et la terre 
passeront. ,» Il est vrai que les feuilles des livres 
seront détruites ainsi que les lettres, mais comme 
le 'Seigneur ajoute: « Mais mes paroles ne pas-, 
seront pas, » il est hors de doute que les promes
ses qu'elles contiennent ne passeront p'as. Ces 
cieux, donc, dit Eliu, dans lesquels se trouvent 
les dispositions secrètes . de la divinité, vous les 
avez peut-être formés avec Dieu à qui vous êtes 
semblable en sagesse, Avant la création du 
monde, ce Dieu éternel avait résolu par avanc(3 
de faire connaître ces cieux sous la farmede 
lettres qui existaient éternellement en lui; ils , 
n'existaient pas encore, mais ils étaient présents 

nignitatem, humiHtatem, modestiam, patientiam, l) 

etc. Et hœc igitur , ab Heliu, Bi eut et alia, spiriLu 
prophetiœ dicuntur. 

« ,Tu forsitan eum eo fabricatus es eœlos, qui ,soH
dissimi, quasi œre fusi sunt. l) Hœc ah HeHu juxta lit· 
teram in injuriam Job pel' ironiàm dicuntur. Hœc 
igitur prima fronte intelleclus hujus dicta sint. Nunc 
vero secundum prophetiœ spiritum, sensum mysti
eum persequamur, 'ut cœlos Scripturas sanctas . in
telligamus, quœ lie cœlo datœ sunt hominibus, 
quarum perpetuitatem ex reris soliditate voluit ,. de
monstrare. Sed dicit quispiam: quomodoœternœ 
erunt Scripturœ divinœ, si mundus certo fine. ,Deo 
denuntiante, est terminandus? sic enim ait in , Evan
gelio : « Cœlum et terra transibunt, II Verum , est 
quiclem, quod librOfutll pelliculœ cum ipsis litteris 
abolendœ sunt; sed quia subjungit Dominus, « Verha 
vero mea non prœteribunt,» procul dubio , quod 
eisllem apicibus pollicettir, erit ffit~rnum. Hos igitul' 
cœlos, ait Heliu, in quihus est divinitatis secret.a dis~ 
positio, tu forsitan Cllln Deo, velut simiii pdllens , sa
pientia, fabricatus es ; quos Deus œternus an,te mundi 
constitutionern 'prœfinivit quancloque erumpere in cor
pora litteral1um, ' qui, in illo œte1'naliter erant, non 

,1 
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M 'ui ' seul' pada. .lumièr1l de sa prescieh'ce. On 
pellt' en'cor~ pàrIescéieux. ' enten'dre avec asèez de 
vraisemblance les' saints 'anges, qui, p'arce qu'Ils 
habitent les cie'ux, sont appelés eux"mêmes très" 

,justement Cie'ux, et 'sontcommè le bronze affermi 
polir l'éternité. C'est, d'eux qU'e le psalmiste dit 
au' singulier ': « Le: ciel des Cieux est au Seigneur' .. 
Dahs le' sens trdpologiq'ue, les cieu~ sorit tous 
les"saints à caùse de leur vie toute c'éleste et- à, 

' cause dB' la prédication des comniand'ements qui 
vieilnent des cieux'. Si Eliu a eu l'esprit de pro:' 
phétie, il a pu' dans le sens que rious avons in'di
qué, connaître que ces mystères devaient être 
réveIés dans' lè Christ,' ou par une contemplation 
de 'scYn 'espri-tou padoùt aMre moyen qui lui a 

l , 

faH comprimdré 'IR' vrà:iB' signification des cieux, 
' bien qu1il rreût point dû dire ces choses pour 
ôutrager' lè saint hm:nme' J'ob'. . 

« Mbnttez-n'rius ce 'que nous' pourrons lui dire; 
cav ' nouS, nous sommes enveloppés dé ténè
bres .. » C'est ',encore urie ' parble ;d'insulte et 'de 
repro~he, que de d:ire: Montrez-nous bien que ce 
qu'il dit soit vrai, car en comparaison de la 
science véritable, les hommes restent enveloppés 
dans' leI? térièbres de l'ignorance. Mais' comment 
Eliù peut-'il demander au saint homme' Job de 
l'instruire, alors' qù'il i'eprend et ' condaini:lè ce 
qU'il a dit. 

« Monirez-'nous, dit'-il, Job, si vous croyez 
avoir une eonnaissarice pIùs étendue et meilleure, 
car pour nous, It?f1s sommes plongés dans les 

jarri existen:tes, 'sed',ipsi soli prœscientiœ' suœ lu ce 
conspicui. Et cœlos, sanctos angelos non absurde sen
tiriius,qui proptér cœlorlim habitationem, rectissime 
cœli 'dicu'ntur, et sunt velut œs œternitàte solidati. 
De qùibus Psalmista singülari nomine ait: «'CœIUlll 
cœli Domino. » Secundüm tropicuin intellectum cœli, 
sancti omnes propter cœlestem conversationem et 
propLer priBjicatioIieio mandatorum cœlestium nun
é'upalllùr, Heliu autem si prophetiœ spiritnm habuit, 
seéÎlndinn hune intellectum quelll diximus; potuit 
co'ntèrilplationerrient-is suœ hœc in Christo revelanda 
cogiioscere, at aliis modid, quibus videttlr cœlorum 
nuncùpatidnem sensisse, li,cet hoc ipsum in irrisionèm 
sàncti Job dici- non debuerit , 
, « Ostende' nobis, quid diéamus illi-. Nos quippe in
vol'vimur tenebris. » Insultantis verbum est, et expro
bl'a;ntis) ostendé nobis, cum ,illud verum ' dieat, sed 
ad comparâtionem- .s'cientiœ sub ignorantiœ tenebriei 
commanent, Nam quoinodo a aancto Job è1icere in
quirit; qu'em iO: verbis suis rèprehendit e't repI:Obat. , 
Ostende, inquit, ~ Job, si aliquid \amplius', et melius 
nosse te arbitraris, quoniam ,nos grandis ' ignorantiœ 

' atqueinscienti~ ; tene)Jris Qetillemur. Certum est 

ténèbres profondes d'une gr'ande ignorancè';" "',;n ' 
est visible' qu'Èliu l,le raille' ' et' se mo'que' de ' 
Jôb. 

« Qui lpi' racontera ce' que ' je dis? Que si un' 
ho~mme en' parle, ' il sera absorbé,» Je VOus ai ' 
deman'dé, il est vrai, ô Job de ffi'e faire COn'n'ai'" 
ttè' ce que je pourrais dire, mais ce que j'ai' dit 
moi-même de Dieu, qui osera lui ' racbnter?' Si ' 
quelqu'un ose, l'entreprendre, ce qui ne lur est 
poin~ avantageux, il sEn'a absorbé en puriition de 
sa témérité et de sM manqùe dèrespect, comme 
Eliu le dit ici. C'est ainsi que : nous lison'g dans 
!Els psaumes: » Leurs ' juges ont été dévorés près 
de la pierre, » paroles qui font allusion aux:'ju'" 
ges du peuple d'Israë'l qui ont é'lé dévorés et a'fl'
sorbés dans le désert, à C~use de l~ur p'éëhé d'e 
défiance, parce qu'ils n'o'ni pas 'cru qùé la purs" 
sance divine pût suivant sa 'promesse faite 

, couler des torrents d'eau d,u rocher: ' 
« Mais' main tenant ils rte voient pas J la, lù:.: ,' 

mière; soudain ' l'air s'épaissira en :nuées) ' et ün:" 

vent passant lèS dissipera. »1 Ils ' sont fràpfl'és 
d'ùn aveuglement si malheureux, qu'ils devien
nent comme l'air lorsqu'il s'épaissit én nuées"et 
aillsi sont-ils dissipés par un juste jugement de 
Dieu,comIile les vents, sembla'bles aux impi'es , 
que le vent chasse de dessus la face ' de la: terre. 
D'autres ont traduit ainsi: « La lumière qui 
brille' dans les nu'ées , n'est ' pas visible p'ou'r tout 
le monde, le vent passe et les dissipera. '»' Il veut 
dire iéi dans je ne siüs quel sens m'ystiqUé; qllIe 

ergo quod'Heliu deridens' Jobatque subsaÎlI'lans' liœ'c 
<licat. 

« 'Quis nart'abit ei quœ' loguor'? Etiamsi locùtus' 
fuerit homo, devorabitur, » DiXi tibi qu:idem, 0 Job" 
ut ostenderes mihi qllid loqui possem : sed hœc ipsa 
quœ de Deo dico, quis ei allSUS est loqui? Certe si 
lOClltuS fllerit quispiam, quod ei omnino nodexpedit, 
pro ,hoc ipso peccat:> temeritatis 'et irreverentiœ devo
rabitur, ut hic Heliu; ait. !ta in 'psalmis legimus : « De
vorati 'sunt juxta petl'àm judices eorum ; ' » ubi intelc , 

ligitur, peccato diffidentiœ devoratos atque absor
ptos j udices populi Istaelis in eremo, qui rion credi
derunt quod possent de p'etra aquarum flumiria, vir
tute divinœ prûmissibnis educi'. 

« ,At nunc non vident lucem:, Subito aér cogetur in 
nubes,et ventus transièns fugabit eas; " ,!ta , infetici
tate hl'ljusmodi excœcati sunl-, ut fiant queinadmodum 
aer quando crassescit in nubes, et itaïn -justo jlidicl-o 
Dei velut venti in ' impetu auferentur, sicu~ ' ItnPii, ' 
qno~ 'dejicit 'venlus a 'facie terrœ . .. Alii ' d'ïxerunt,:, 
« Omnibus autem non est 'visibile luinen) quod fulget 
in nlibibùs, ' et spiritus transiit ' et ' fugapit 'eas, l) fHic 
mysticum n'escioquid 10,cutus est; quod'jam non 'orrini-
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la. 'lutriièré dê l'Evltrigile ne brille. pas aux yeux 
. . ~ 

d'e tous. Elle ne brille' pas pour .,ceux que Dieu a · 
aveuglés afin qu'ils ne voient point la luinière de 
l'Evangile de la gloire du Christ qui est l'image 
dtu' Père invisible. Cet espril, ce souffle du juste 
jùgement de Dieu, les dissipera donc loin de 
Fassemblée des bienheureux, afin qu'ils ne 
voient point la lumière de l'Evangile de la' gloire 
dil 'Christ. 
. i< C'est du cêté de l'Aquilon que l'or vient et 

la louange que l'on ' donne à Dieu doit être ac
c'ompagnée de crainte.» J'ai entendu ·un inter
prète donner cette explication; Que dans l'été 
lorsque le soleil se lève du côté de l'Aquilon, 
rauFOre·brille d'ûnéclat' plus vif de manière que 
le. soleil lui-même lance pour ainsi dire des 
rayons dorés; c'est po'ur cela qu'Eliu dit que 
For'.vientde ce. côté, c'est-à-dire que le soleil se 
lève comme une roue de feu, et que la louange 
q\le lés hommes ' donnent à · Dieu en reconnais
s"iirkel de cet astre .si brillant, doit être accompa
gné ' de crainte; Mais pour nolis, par l'or nous . 
entendons les saints' qui; au sens spirituel sont 
arrachés à l'Aquilon qui est le diable, et rache
tés du sang de J ésus-Christ; Tous les jours, ils 
sontUrés de la fOUrnaise de ce monde, par des 
~preuves continuelles, éomme l'or qui est éprou
Yé par le feu dans le creuset. D~autres ont tra
duit de là sorte·; « C'est d,e l'Aquilon que vien~ 
.nent les nuées ,dé couleur d:or,f)lles publient la: 
gloire et l'honneur du, Tout-Puissant, nous ne 

bus' r'esplendet .illuminatio Evangelii.Hisutique non 
resplendet, quorum sensus excreeavit Deus, ut non 
videant lumen Evangelii glorire Christi, qui est imago 
invisibilis Patris. Hieigitur spiritus justre sententire 
DeHugabit eos a .eŒtu beatorum, ut non videant lu
,men Ev'angelii glorire Christi,. 

.. « Ab Aquilone aurum veniet, et a Deo formidolosa 
laudatio. " Audivi quemdam ita dicentem, quod resta
tis . tempore, sole in aquilone nascente, aura ra ar
dentior rutilat, ita ut ipse sol colorem aureum pi're
ferat ; et inde Heliu loqui videaLur aurum venire, 
,id, esti mundo flammeam rotam solis oboriri, et super ' 
lioc p'rreclarum sidus sit ad Deu)ll hominibus formi
dolosa' lau·datio. Nos autem aurum sanctos intelligi
)l1us\, qui se<lundum spil'itualem sensum ab aquilone 
diabolo, sanguine Domini redimuntur. Hoc igitur 
modo venit ad Deum cœtus sanctornm cum tremore' 
'laudantium eum, ae sibi eum quadàm forrriidine, in
.credibile aubitrantium. quodpotuerunt de hoste gra
vissimo libetari. Quotidie quo que e;x:aminationibus, 
,velut aurum .flaqlmis tentationum excoctum, de for
nace mundi istius eruuntur . . Alii dix;erunt, « Abaqui
îane\IÎub'es coloris,aurei, in his. est . magna .gloria, .et 

trouvons rien qui égale sa pulsSal}Cè. ». C'est ainSI' 
que le froid de l'Aquilon éprouve les. saints po~r 
leur donner plus de 'prix et les rendre·'J;irillàhts . 
du feu de la charité, et c'est ce qui tourne ~la 
grande ' gloire d~ Dieu et à l'honneur du Tout
Puissant. Nul n'est semblable. en puissance à ye 

Dieu qui sait faire. sortfr de si grands biens d'é~ 
léinents si contraires. 

« Nous'ne pouvons le comprendre di~nement, 
il est grand en puissance, en jugement, et en . 
justice et il ne peut être l'objet d'un récit . . C'est 
pourquoi les hommes le craindront, et aucuri.de 
ceux qui croient être sages n'osera le contem~ , 
pler. » De même, dit-il, .que Dieu est grand et 
puisl:lant .par sa force incomparable, ainsi esHI 
v'éritable dans ses jugements et dans .sa justice, 
et il ne peut être l'objet d'un discours. Il ne peut 
donc être trouvé tel qu'il est par sa créature qui 
est si faible et si infirme, aussi les hommes éini
nents et sensés n'auront point la prétention de 
pénétrer l'incompréhensible, et ne s'efforceront 
point de contempler l'invisible. Tout cela est dit 
à l'adresse de Job; pour lui reprocher d'avoir dit 
que Dieu le châtiait sans qu'il fût coupable d'au
cune iniquité. D'autres traduisent ainsi ; Pen~ez- , 
vous entendre celui qui juge avec justice? C'est 
pourquoi les hommes le craindront, et les ,sages 
seront pérlétrés de la même crainte, p arcè<14e' 
disent-ils, Dieu est juste d.ans ses jugement~,' et 
qu'il n'y a point en lui d'acc~ption ~e persoljl!le. 
. Tous les sages, comme les ignorants, . en se COI1-

honor omnipotentis; non inveJ;limus similitudinem vir.
tutis ej as. » Ha enim sanctoshomines, qui sunt nubes . 
Dei, tentat frigo!' aquilonis, ut eos pretiosos,: et igne' 
eharitatis rutilos reddat.Et idcirco magna gloria 
Domini et honol' omnipotentis est; Non invenitur 
alias similisvirtutis ejus,. qui tanta bona· ex . rebus 
contrariis speret. , 

« Digne eum invenil'e non possumus. Maguus . for
titudine et jJ,ldicio et. justitia, et enarrari non potest. 
Ideo ·timebunt eum 'viri, et non audebunt contemplari 
omnes qui sibi videntur esse sapientes.» Quonialn; 
inquit, sieut fortitudine magnus et potens est DeU~: 
ita judicio et justitia verus est. ét enarrari non. po
test. Idcirco sieuti est, a er.eatura sua qure adeo im
becillis est et infirma, non Potèst invenil'i; propter 
quod magniviri atque eordati non ptresument seru
tari incomprehensibilem, neque contemplari in~isiIii
lem eonabuntur . . Hoc autem totum in sancti Job , 
exprobrationem dicitur, qui dixerit se Il .Deo sine uHo 
i[liquitatis merito flagellatum .. Alii dixel'unt: « Qui 
juste judicat, no'n putas au dire eum 1 propter!la,time
bunt ,eum homines, timebunt qu'oque et sapieutes ; » 
hoc inquiunt, quia Deus juste .j,udjcat, apud quem, 
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~dérant, le craindront, dans la conviction, où" ils
sont, qu'il vengc les iniquités selon les règles de 
s1\ justice, car il prêt€!ra l'oreille à ceu~ qui souf
fr~nt des peines immérités. 

. . ' 

CHAPITRE XXXVIII 

« Or, répondant à Job du milieu d 'un tour
billon, le, Seigneur dit. » Job qui devait être re
pris, reçût la réponse du Seigneur dans un lan
gage sév.ère et propre à lui inspirer de la ter- · 
reur, car ce qui est dit du milieu d'un tour
billon, appartient aux reproches qui produisent 
la crainte et l'effroi, parce que comme je l'ai dit, 
il:- devait être repris par Dieu lui-mêtile. Le 
Seigneur lui dit donc du milieu d'un tourbillon; , 
, QUél est celui qui mêle des sentences à des· 

discour.s maladroits?» Par ces paroles, le Sei
gneur écarte Eliu avec ses discussions confuses 
et mélangées contre Job, et on peut donner ce 
sens à ce. que Dieu dit ici: Si en tenant de par.eils 
discours contre moi, ô Job, t u t'es rendu cou
pable de quelques péchés, quel est celui qui' ose 
ici te reprendre, surtout lorsqu'il est incapable 
de t'adresse: un reproche, puisqu'il devrait 
être meilleur que toi pour remplir cette mis
sion? Donc, après avoir écarté Eliu avec ses dis
cours maladroits, le Seigneur se tourne vers Job, 
et lui dit; pour qu'il se prépare à entendre ses 
reproches: 

nol,l est personarumacceptio. Omnessapieutes et 
idiotre, considerantes semetipsos, timebunt eum: 
scientes quia secundum modum justitire sure ultor 
iniquitatuin est: exaudiet enim iniql)a patieutes. 

CAPUT XXXVIII. • 
« Respondens autelll Dominus Job de turbine dixit,J) 

Sermone terriLili et increpativo arguendus Job, res· 
ponsum a Domino accepit, hoc enim ipsum quod de 
turbine dicitur, ad terrorem pertinet objurgàtionis, 
quod esset, ut dixi, increpandus a Domino, Dixerat 
enim Job se justum injuste a Domino castigatum ; de 
turbine ergo Dominus ait. 

« Quis est iste involvens senLentias sermonibus im
peritis? J) His verbis amovetur Heliu cum suis confu
sis atque permixtis disputationibus contra Job; ubi 
Dei verba videntur intelligi : Et si tu, 0 Job,loquendo 
talia in me, delicta aliqua commisisti; iste quis est 
qui te audeat redarguere, prresertim cum ad incre
pandum non sit idoneus, qui velut melior objurgare' 
te debeat? Amoto igitur Heliu de media cum impe
ritis ejus sententiis, convertit se Dominus ad Job, et 
aitei, ut ad increpationem ej us audien(dam . se prre
pararet, dicens hoc modo, ; 

, « Ceins tes reins comme un homme de cœur; . 
j e t'inter~ogerai et réponds-moi. » Tout homme 
donc qui doit s'entretenir avec Dieu, rcçoit .au
paravant l'ordre de ceindre ses reins de la: chas
teté. Le peuple lui-même, sur le point d'entendre 
la promulgation de la loi et de célébrer la Pâque ' 
dans le désert, reçoit l'ordre de ceindre ses reins 
de peur que les plis traînant des pensées ,char- . 
nelles ne gênent la marche d'une vie sainte:; ou 
bien nous ceignons nos vêtements par dessus les 
reins de notre corps. Il lui dit ,donc: 

« Où étais-tu, quand je posais les fondements 
de la terre, dis-le moi, si tu as de l'intelligerice.» 
Job ne put répondre à Dieu qui lui parle en .ces 
termes: Toi Job qui m'accuse d'agir avec injus
tice à l'égard d'un faible mortel, ori étais-tu lors
que je gouvernais le monde que j'avais créé en 
le tirant du néant? Moi donc qui gouverne toute 
créature avec tant de justice, j'aurais fail !luel
que .chose d'injuste à ton égard? Dieu, dans ce · 
discours, sous les noms des animaux et , dês .ai-. 
seaux, voile les grands et obscurs ~ystères de 
l'Eglise. Dieu donc, selon le sens mystique a éta
bli dans sa prédestination les Apôtres et les prin
cipaux saints comme les fondements de l'(ijglise, 
ainsi que le dit l'Apôtre: « Vous êtes ' élevés et 
bâtis sur les fondements des Apôtres et des pro
phètes. " Ou bien, comme d'autres ont traduit: 
« Où étiez-vous lorsque j'établissais la terre, » 
c'est-à-dire lorsque j'établissais sur le fonde"' 

« Accinge sicut vil' lumbos tuos: interrogabo te, et 
responde mihi. » Omnis igitur qui cum Deo est locu
turus, lumb6s prius castitate jubetur accingere. Po
pulus etiam legem auditurus, et pascha celebraturus 
in eremo, lumbos mentis jubeturaccingere, ne .fluc
tuantes F<inus carnalium cogitationum, gressùm san
etre conversationis impediant, vel super lumbos 
nostros corporeos vestimenta prrecingimus . . Dicendo 
ergo: 

" Ubi eras quando ponebam , fundamenLa terrre? ' 
Indica . mihi, si habes inLelligentiam. » Deo respondere 
non potuit: quasi hoc modo loquitur ei Deus: Tu igi
tur, Job, qui circa unum homunculum injuste me 
arguis operari; ubi eras cum ego mundum, quem ,ex 
nihilo feceram, gubernarem? et cum omnem · creatu
ram moderatione justitire regam, in te eram injusti- . 
tire aliquid acturus? Hic Deus hoc sermone sub ani
malium, aviumque nominibus, magna et valde 
obscura, et Ecclesi re sacramenta contexit; Deus "ergo 
secundum mysticos intellectus in prredestinatione 
apostolos prrecipuos saneLos Ecclesiœ fundamen'ta 
constituit, sicut ait apostolus: « Superredificati; in
quit, super fundumenta apostolorum et prophetarum, » 

Sive, ,ut 'aliidixerunt, . ". Ubi eras cum fundarem 
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ment solide de . la foi l'Eglise rassefIlblée de la 
terre du genre humain? 
. «Qui a établi ses mesures, le sais-tu? où qui 

a tendu sur elle le cordeau? » Dieu décrit id sa 
force, sa puissance, les mesures et la création du 
monde sur lequel il a tendu le cordeau de son 
action lionne 'et droite. Dans un autre sens, les 
mesures de l'Eglise s'étendent du lever du so
leil jusqu'à son couchant, et dans cette Eglise 
on peut entendre par ces mesures, l'égalité et la 
plénitude de la Trinité, et c'est à l'Eglise que 
Dieu dit par son prophète: .« Dès qu'elle sera le
vée, étend,ez l'enceinte de votre pavillon, déve
loppez les peaux de vos tentes , n'épargnez rien, 
'allongez les cordages, affermissez vos pieux,vous 
pénétrerez à droite ou li gauche, car votre race 
héritera des nations, et habitera les cités déser
tes. » Dieu SUl' ces mesures de tous les lieux ha-

, bitables a donc étendu le monde entier de la foi 
droite, afin que tous ceux qui croient en Jésus
Christ/n'aient qu'un seul langage. Or, ces mys- , 
tères qui étaient avant tous les siècles, Job n'a 
pu les connaître, puisqu'il n'existait pas. O~ 
bien, par ces mesures de l'Eglis'e, nous enten
dons d ans un sens très-raisonnable, les grâces 
diverses qui sont appelées les divisions de l'Es
prit par l'Apôtre qui en parlant de ces diverses 
grâces s'exprime ainsi:« Or, c'est un seul et même 
esprit qui opère toutes ces choses, en distribuant 

,1 ~ " ' ces dons à chacun, selon sa volonté. » De ces grâ
ces Irait donc l'application à la contemplation, 

terram, » id est, eum Ecclesiam de terra, humani 
generis congregatam, virtute fidei stabilil'em. 

« Quis posuit mensuras ejus, si nostis, vel quis 
tetendit super eam lineam? » Virtutem suam Deus, et 
potentiam mensurasque, et mundi conditionem d-es
cribit, super quem lineam boni reetique operis sui 
tetenderit. Aliter, ruensurre Ecelesire sunt a solis ortu 
usque ad oecasum, in qua adhuc mensurre intelligi 
posaunt, requalitas et plenitudo Trinitatis, cui Eccle
sire dicitur per prophetam: « In exortu ejus dilata 
locum tabernaculi tui" et pelles 'tabel'naculorum tuo
rum extende, ne parcas, 10,ngos fae funiculos tuos, et 
clavos tuos consolida, ad dextram et sinistram pene'
trabis : semen eni:n tuum gentes hrereditabit, et civi
tates desertas inhabitabit. » Super has igitur mensu
ras locorum omnium, universummundum rectre fidei 
tetendit, ut esset omnibus in Christum credentibus 
Jabium unum ; hrec ergo mysteria ante srecula cons-

, 'tituta. Job quippe qui dum non esset, scire non po
,tuit. Sive mensuras Ecclesire, diversitates gratiarum 
,recte intelligimus, quas Apostolus divisioues spiritus 

, appellavit, qui ita cum de diversis gratiis di ceret, ait: 
« Brec, autem omnia operatur unus atque idem spiri-

qui est comme le cordeau de ceux qui ont une 
foi droite en Dieu, ainsi qu'il est dit dans les 
actes des Apôtres: « Ils n'avaient tous pour Dieu 
qu'un cœur et qu'uue âme. )) 

« Sur quoi ses bases ont-elles été affermies? " 
Comment, la créature douée de raison et de sa
gesse aurait-èlle pu connaître l'œuvre du Créa
t eur, avant qu'elle existât, alors que maintenant 
même, son intelligence peut à peine atteindre 
une faible partie de ses œuvres. Dans un autre 
sens, sur quoi les bases de la terre de l'Eglise 
sont-elles solidement affermies, si ce n'est sur le 
Christ qui est la pierre, et le principe de ses 
fondements? Les bases de l'Eglise sont tous les 
saints puissants et forts par lesquels elle est sou
tenue et gouvernée, D'autres ont traduit: « Sur 
quoi ses cercles sont-ils établis?» Pour nous 
faire comprendre le poids de la force du monde 
dans ce sens que le psalmiste indique lorsqu'il 
dit: « Il a affermi le globe de la terre qui ne 
sera point ébranlé, " , car la figure du cercle rond 
est plus belle que toutes les autres figures. En 
effet le cercle est égal et présente le même as
pect de quelque côté qu'on le rega rde, il va tout 
entier par lu'i-même avec fermeté et par sa.for
me presqu'infinie, parce qu'il revient sans cesse 
sur lui-même, il paraît aux yeux qui le considè
rent n'avoir dans son mouvement, ni terme, ni 
fin. Il est donc ce me semble, la figure de 
l'homme qui n'est point en guerre, qui n'est sous 
aucun point en opposition avec lui-même, tel 

tus, dividens unicuique prout vult. ') Item ait: « Vni
(lUique autem nostrllm' data est gratia secundum 
mensuram douationis Christi. » Per has igitur gratias 
intentio est c0ntemplationis, velut linea recte cre- . 
denti um in Deo, sicut dicitur in Actibus Apostolo
rum : « Erat illis cor Ullum et anima una in Deum. » 

« Super quo bases illius solidatre sunt ? » Vnde po-
, tuit c'reatura rationalis et sapiens opus Creatoris, 
antequam esset ipsa, cognoscere, cum etiam nunc 
vix posset aliqua ex operiblls ejus sensus attingere. 
Aliter, super quo bases terrre Ecclesire solide stabi
liuntur, nisi super Christum petram, qui est princi
pium fundamentorum ejus. Buses autem Ecelesi re 
sunt sancti quique potentes et fortes, a quibus eadem 
sustinetur et regitllr. Alii dixerullt: « Super quo cir
culi ejus fixi sunt? » ut intelligamus pondus roboris 
mUlldi secundum ilium sensulÎl esse, quo Psalmista 
de hoc loquitur, dicens: « Etellim firmavit orbem 
terrre, qui non comrnovebitur: "Circuli enirn rotundi 
figura est figuris cœteris pulchrior. Nam circulus ex 
omni parte sibi est congrt~us et requalis; totusque 
per semetipsum solidus vadit, et inter oculorum 
aciem, pel' ~uum inünitu\n 4abitum, quia sine ullO 
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que seront les hommes dans le .futur séjour de 
fa félicité ;' car alors la chair ne convoitera point 
contre l'esprit ni l'esprit cont re la chair. Il est 
même quelques saints qui ont pressenti en par
tie le bonheur de cette paix, non qu'ils ai ent été 
complètement à l'abri de toute dissension exté
rieure ou intérieure; mais parbe qu'ils ont triom
phé de l'armée .ennemie de tous les vices en leur 
opposant la forte résistance des vertus; c'est 
ainsI qu 'Helcana, père de Samuel, mérita d'être 
appelé un seul homme. C'est ainsi qu'il sera tout 
entier en lui-méme, en parfait avec accord avec 
lui-même, et demeurant' dans cette gloire d'une 
manière immuable et sans fin. Ces cercles allé
goriques on,t donc été attachés à la croix par le 
li ~n' dè !.'amour ' de Dieu, et chacu'n d'eux dit: 
,~ J 'ai la 'corifi'ance qUf ni la mort, ni la vie 
etc. » 

" Ou qui a; posé sa pierre angulaire? » 'Cette 
pierre angulaire c'est le Christ qui a été placé par 
Dieu le père dans ie fondemerit de la terre du Sei
gneur; car il n'est pas seulement lâ pierre fon
damentale, il est encore la pierre angulaire, par 
laquelle les deux peuples, c'est -à-dire les Juif's et 
les ,Gentils se trOllVent réunis. C'est de cette pierre 
qu e le psalmiste a dit: « La pierre qui a été re
jetée par ceux qui bâtissaient est devenue la 
pierre de l'angle. »Et l'Apôtre dit: « Sur la 
pierre angulaire Jésus-Chrtst, dans lequel toute 
construction étant parfaitement unie, s'élève pour 
devenir un temple saint. » Le Père a donc fait 

fine semper in semetipsum recurrit, et inexplicabili
ter ducitur. Hic igitur significare mibi videtur homi
nem in nullo sibi adversantem neque se ex parte ali
qua oppugBltntem, quales erunt in futuro beato 
sœculo; tune enim caro non concupi~cet adversus 
spiritum, et spiritus ad versus earnem. Quamvis' hnjus 
pacis beatitudinem etiam in hoc sœculo , nonnulli 
sancti ex parte prœsenserint; non quidem nllllam 
interioris exteri.:.risque se in ipsis sentiendo discor
diam, sed hostilem vitiorulll eiercitum re;;istentibns 
fortiores superando virtutibus, ut Heleana, pater san
cti Samuelis, vir llnus dictus est. Sic itaque totus in 
se erit, sibique conveniens, et immobiliter in illa 
gloria ac sine fine consistens. Hi igitur circuli figurati 
per dilectionis Dei copulam, ligno crucill affixi Bunt, 
et unusquisque eorum dicit: "Confido enim, quia 
neque mors, neque vita, » etc. .' 

" Aut quis demisit lapidem angularem ejus? " Hiê 
lapis angularis Christus, qui a Deo Patre positus est 
in 'fundamento terrœ Dominicœ ; ipse est enim non 
solum fundamentalis, sed et angularis, in quo duo 
populi, Judœorum videlicet et Gentium, contiuentur. 
,De quo et Psalmista ait: « Lapis qupm reprobaverunt 
œdificantes" bic ,factus' est in caputanguli. » Et Apos-

descendre cette pierre sur la terre pout q~'eI1è' 
fût placée domme un fondement. 

« Lorsque ta'us les astres du matin me louaiènt 
tous ensemble, et que tous les fils de Dieu étaient 
transportés de joie? » Lorsque cette pierre d'un 
si grand prix eût été placée dans les fondements 

- de Sion, les astres du mati n m'ont loué, et tous 
les fils de Dieu ont été transportés de joie. Par 
ces astres et ces fils de Dieu, on entend les anges 
qui ont été transportés de joié à la naissance du 
Sauveur, comme l'ange l'atteste en disant aux 
bergers: Voici que j e vous annonce une grande 
joie, c'est qu'il.vous est néJun Sauveur, qui est le 
Seigneur Christ,dans la 'cité de David, et l'Évangé
liste ajoute: « Et soudàiq une multitude se joignit ' 
à l'ange, etc.»Or,les anges sont appelés 'les astr~s 
du matin, parce que parmi toutes les créatures 
raisonnables, ils ont été créés les premiers dans 
le jour qui est le Christ, et qu'ils so~tle's enCan'ts 
de Dieu, ils ne sont pas des fils de ténèbres, 
comme ceux d'entre eux qui sont déchu~, et 'de
venus non-seulement des enfants de ténèbres', 
mais les princes des ténèbres, c'est-à-dire des 
hommes pécheurs. C'est alors, comme cela est 
dit plus haut, que tous les anges m'ont loué à 
haute voix, de même qu'ilsont glorifié Dieu dans 
le transport de leur joie, lorsque cette petite bre
bis qui figurait le genre humain eut été retrou
vée. Ces astres du matin sont f'ncore dans un 

\ 

sens très-raisonnable, tous les enfants d'e l'Eglise 
qui puisent dans le baptême urie nouvelle nais~ 

tolus ait: « Ipso summo angulari lapide Christo Jesu, 
in quo omnis structura 'compaginata crescït' in tem
plum sanctum.» Hune igitur Pater dimisit in terram, 
ut in fundaU)entum poneretur. 
, "Cum me laudarent simul astra matntina, et jubi
larent omnes filii Dei? » Demisso itaque in funda
mentis Sion lapide pretioso, qui est secundus homo de 
cœlo cœlestis, laudaverunt, inquit, me simul astra 
matutina, et inj ubilarunt 'Omnes filii Dei. Astta et fini 
Dei ange li intelliguntur; qui in nativitate Salvatoris 
eEsultaverunt, sicut ait angelus ad pastores: " Ecce 
evangelizo vobis gaudium magnum, quia natus est 
Salvator, qui est Christus Dominus, in civitate David.» ' 
Item Evangelista : « Et subito faeta est cum angelo 
ml;ltitudQ, 1> et cœtera. Ideo autem angeli asir'a, ma
tutina dicuntur, quia inter creaturas rationales primi 
facti sunt in die qui est Christus, et fllii Dei simt ; 
non sunt filii tenebrarum, sieut illi qui de eortirri 
numero eollapsi sunt, facti non solum filii tenebrarum, 
sed . etiam rectores tenebrarum, id ~st, hominu'm 
peccatorum. Tune voce magna, sicut sllpradictiim est, 1 

laudaverunt me omnes angèli mei, quemadmoçlum 
in illius oviculœ, humani , generis s'alute, laudant~s 
Deum gavfsi sunt. Item astra matutina omnes 'filios 
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,flan ce en Jésus-Christ, au témoignage de l'Ap,ô
trè écriv~nt à f'E'grise: « Vous ête,s lous, des fils ' 
par la foi en Jésus-Christ, » Ils sont appelés des 
astrés du ~atin, parce que notre Seign'eur est 
res~~sc'ité à la veille dite du mati n, ou bien à 

cause de la luinière nouvelle de la grâce qui 
~ommence ' à briller pour eux, ce qui l eur fait 
donner le nom de néophytes, 

« Qui a mis les digues à la mer pour la tenir 
epf~rmée, ' lorsqu'elle se débordait en sortant , 
comme du sein de sa mèm? » Lors de la créa
ti~~ du m~nde, les eaux couvraient toute la terr~, 
et les ténèbres étaient étendues sur la face de 
l'abîine ;, aiors au témoignage du livre de la Ge
.nèse, Dieu commanda, le troisième jour que tou
tes les eaux se réunissent en un seul lieu . Il leur 
imposa aussi des bornes et desli~ites, de peur 
qu'en allant plus loin, elles ne se répandissent 
sur.la terre de manière à la couvrir toute entière. 
far le s~in d'où la m~r semblait déborder, nous 
'pouvons entendre la terre étendue sous les eaux, 
et, ~ol,ls devons croire que Dieu a créé l'eau de la 
terre et , d ans la terre. En , effet, Dieu 'a c~éé de rien 
les deux grandes parties du monde, le ciel et la 
terre, et leurs parties inférieures d'une matière 
iI)-forme. Quant âux autres cré:ltures, il les a 
créées d'une manière distinctes, et parmi ces 
créatures, nous croyons que Dieu a créé les eaux 
dont')a ~réation ne se tro~ve pas exprirriée dans 
le commen c~ment de' ls. Genèse; al~rs que la 
créati,on de presque tous les autres êtr~s est ra-

Eeelesiœ non absurde sentimus, qui per baptismum 
renascuntur Christo, sieut ait Apostolus ad Eeclesiam 
shibens : « Omnes vos 'estïs filii per fidem in ' Christo 
Jesu, » Hi ergo proptervigiliam matutinam, in qua ' 
Dqminus resurrexit, asti'a matutina dicüntur, vel pro 
irieipiente éis gi'àtiœ novo iumine, unde et neophyÙ 
nuncupantur. 
, .. « 'Quis conclusit ostiis mare, quando erumpebat 
,quasi de vulva procedens." Cum in conditionemundi 
'aquk omnem terram operirent, et tenebrœ essent 
super faCiem abyssi, tunc secundum fldem libriGe
seosJ , prœcepit Deus die tertio, ut omnes aquœ in 

'locu'fi 'U11um corigregarentùr. Quibus etiam terminum 
'fineriique imposuit, ne 1 se foras limites suos, ad ope
'rienda,rri terram rursum effunderent. Vulvarri de qua 
;DJara procêderat Y.<X't<XXP'I\<r'tLY.WÇ, ipsam terram sùb
'j~eentem possumus intelligere, ut . de ,ea, et in ea 
: ~quam cre'aiam a peo esse credamus Duas enim par
tes ~luiJ.di magnas, 'cœlurri et terram, Deus ex ' nihilo 

} ecit, et ima earum de Plateria informi ;cœteras 
!l,utam' éreaturas distinctas sive formatas instituit, in-

' ~ër qüarum creationem èt ' aql1as cr~dimus factas, 
,q1iàrum quidem condiWlUem, in princÎpio 'Genests 
.sçr!J;ltàm non' legimue j a.liarum vero pene 'omrÜu'jU 
{,,..' 0/. . .', " :. .:" 

contée dans les livres divins. Le saint ,prophète 
David dit, il est vrai, de la mer ,fiJ n parlant de 
l'homme qui est heureux: « Son èspéran~e est 
dans le Seigneur son Dieu, qui a fait le ciel et ia 
terre, la mer et tout ce qu'ils r'enferment. ~, Par 
cette sortie progressive 'de la me!', il rapt enten
dre, à mo~ avis, cette effusion des eaux qui jail
li ssaient des entrailles secrètes de la terre, et qui 
en couvraient toute la surface. C'est ce qui s'est ' 
fait plus ~anifestement,comme nous le lisons,lors 
du déluge, alors que toutes les sources du grand 
abîme furent rompues. ~e pense donc que le sein 
d'où est sortie la mer, c'est le sein de la terre 
d'où nous ' concluons que la mer est sortie'. Mai~ 
quelqu'un dira: Pour moi je crois que ces gran
des masses d'eau ont été créées en même temps 
que le ciel et la terre; et j'ajoute que Dieu a tiré 
d'autres créatures des eaux comme il en a tiré 
de la terre. Or, si comm p, preuve de cette opinion 
que les eaux ont été créées de ri en, on allègue 
que sur le commandement de Dieu un très;grand 
nombre d'autres créatures ont été tirées des eaux 
ou produites dans les eaux, que dirons-nous du 
ciel qui est la partie la plus belle du monde, et 
dont nous ne lisons pas qu'aucun ê tre ait été 
créé comme d'une matière informe? Et ce qui 
contribue à relever l' éclatante beauté du ciel, 
Dieu a créé et disposé dans le ciel d'après un or;... 
dre admirable les étoiles et les autres astres que , 
nous y voyons briller. Or, d'après l'opinion que 
nou's venons de rapporter, les éléments de la 

factura in libris Daminicis recensetur, licet et de ipso 
mari sanctus David dixerit, cum de beata vira loque
retur: « Spes ejus in ' Domino Deo ipslus, qui' fécit 
cœlum et terram, mare et omnia quœin eis sunt. )' 
Hune ergo maris processum, effusiouem aquarum 
dieere mihi videtur; qui de oec-ulLis venarum terrœ 
'finibus etnanabat,' et oper'ièbat omnemfaciem tei'rœ. 
Quod iD. diln'vio manifestius factum legimus, ubi di
citur : « Et amnes fontes abyssi magnœ erupti sunt. )) 
Proinde vulvammaris, terne sinùm dietum existimo, 
'ut' mare de eaclem progenitum noverimus. Sed dicit 
aliquis : Ego aquarum moles cœlo et terrœ dico esse 
congcnitas, et simul creatas. Deniqu~ de aquis que
madmodum et de terra fecit Deus, sivè produxit 
cœtèras creaturas, Si ergo hoc opinionem istam con
firmat, ut ideo et aquœ ex nihilo creatœ dicantur, 
quia et de ipsis alia, et alia ' in ipsis ' 'jubente ' Dea 
quam plurima anim,antia processerunt: de c0310 qûid 
dicemus, quad est pars mundi prœstantior,de quo 
non legimus, quod ex eo quasi informi materia àli- ' 
quid procreatuln sit. ln quo etiam, quod 'ad majlYrëm 
decoris çjus pertinet pulchri'tudinem, steHas ac diver
sos astrorum glohos Deus fecit, ordinavit, ei compo

"suit. Et 1uxta hanc assertibneDl, meliot/\' erupt"warlq 
',',' . ,., ""1 ' -, ' :;I},; 
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mer et de la terre seraient plus excelle~ts que le 
ciel dont nous ne cessons d'admirer la magnifi
cence, parce qu'elle est au-dessus de toutes les 
a,utr(ils créatures. 

« Lorsque je lui mettais un nuage comme vête
ment, et q.ue je , l'enveloppais d'9bscurité comme 
des langes de l'enfance. » Bien que la mer, dit
il,soit grande tant en largeur qu'en longueur et 
en profondeur, cependant par la force de ma 
puissance je l'ai couverte d'une nuée ainsi que 
d'un vêtement, comrr.e si elle était un petit élé
ment ;je l'ai revêtue de choses viles en apparence 
et qu'on peut comparer aux langes de l'enfance. 
La mer a été représentée précédemment comme 
sortant du sein de sa mère; pour conserver cette 
comparaison, il l~ présente ici comme un petit 
enfant 'qui vient d'être mis au monde, et qui est .t; 

enveloppé d'une nuée comme des langes de l'en
fance, ou Hien, ainsi que d'autres ont traduit: 
« Je l'ai entourée d'une nuée. » 

« Je l'ai resserrée dans les bornes que je lui ai 
marquées; j'y ai mis des portes et des barrières, 
et je lui ai dit: Tu viendras jusqu'ici et tu n'iras 
pas plus loin; et ici tu briseras tes flots or
gueilleux. » Ces bornes, ce sont les paroles divi-

, nes, qui, parleur immutabilité sont comme des 
bornes infranchissables; il faut dire la même 
même chose de ce qui suit: ({ J'y ai mis des por
tes et des barrières. » Dans un autre sens: "Qui 
a renfermé la mer dans des digues? « Les divi
nes Ecritures donnent souvent au monde le nom 

et terrœ elementa, quam cœll)m, cujus ornatum pul
cherrimum admirantes suspicimus, quoniam prœcellit 
vel maxime cœteras creaturas. 

« Gum ponerem nuhem vestimentum ejus, et cali
gine iIlud quasi pannis infanliœ obvolverem. » Gum 
ergo, ait, magnum sit mare latitudine, et longitudine 
et profundo ; per fortitudinem tamen potentiœ mere 
iliud velut parvum elementum, nube tamquam vesti
mento contexi et caligine; modicis viJelicet, et vili
bus rebus operui, quœ assimilantur pannis infantiœ 
Et quia mare superius di ximus quasi de vulva proce
dere, 8ervans translationem l(Iominis, ipsum mare 
velut parvulum procreatum, tamquam pannis infan
tiœ ait caligine obvolutum, sive, ut alii dixerunt, " et 
nebula ohvolvi illud. » 

« Gircumdedi iIlud terminis meis, et posui veetem 
et ostia,et dixi : Vsque huc venies et non procedes 

. ampliuJs, et hic cbnfringes tumentes f1uctus tuos. " 
'rerroini isti, divini sermones sunt, qui sent.entia 
immobili, velut termini de/hi intelligupt\lr ; hoc ipsum 
est et il\ud quod 'sequitur, Deo dicente, posui 'vectem 
et os\ia. Aliter, quis conclusit os'Ws mare 7 Sœculum 
poe Scrlpturœ divioœ frecluellter mare appelJant, ut 

'. 
de mer 'comme..lil saillt proPJ1è~~ David lorllqu'i1 
dit: « Cette vaste mer qui étend au loin ses 
bras, JI et ailleurs: ," Ceux qui descendent la 
mer sur des vaisseaux,» et Halfacuc: « Vous 
avez ouvert à vos courriers un chemin d'ans la 

' mer,» et, Isaïe : « Vous avez mis à mort le dra· 
gon qui est dans la mer. » Cette mer est donc 
renfermée par les préceptes divins comme par 
les limites des saintes Ecritures afin que le sein 
de son cœur où elle concevait avec plaisir dans 
ses ~ensées comme d'un germe fécond les sour
ces et les attraits séducteurs des voluptés du 
monde n'allât point jusqu'à l'enfantement par la 
consommation de l'œuvre, et ne débordât point 
jusqu'à commettre une ' multitude de crimes. 
Aussi lorsque' le prophète eut vu le monde qui 
croyait en Dieu posséder ce don de se contenir,il 
dit à Dieu dans un se,ntiment de reconnaissance: 
« Vous avez affermi la mer dans votre puis 
sance.» Je parle ici du monde fidèle, du peu
pie de la 's'ainte Église qui est appelé ' la 'nidr 
d!une manière particulière et qui habite dans 
ce monde. C'est ce monde fidèle dont le Sei-
gneur li. dit : « Dieu a tellement aimé le mon
Ile qu'il lui a donné son Fils unique.)} Il est 
aussi un autre monde, le monde des incrédu
les dont le Seigneur dit en parlant à ses disci
pIes: « Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a 
haï avant vous, etc .» Il y a donc comme, deux 
mondes de peuples dans ce monde corporel et 
animé, et ces deux mondes, selon l'exemple 

etiam sanetus David ait: « Hoc mare magnum, et 
spatiosum manibus. '» Item: « Qui descendunt mare 
in navibus. " Et Ahaeuc: « Misisti in mare equos 
tuos. » Et Isaias: « Occidit cetum qui in mari est.» 
Proinde boc mare prœceptis divinis, velut quihllsdam 
limitibus sacrorum eloquiorllm concluditur, ' ut de 
utero co[ dis sui, uhi cogitationibus velut ex semine, 1 

curas atque illecebras mundiales voluptatum, delec_ 
tatione concipiebat, jam non in opus quasi partu~ 
rien do erumperet, se que effunderet in divers a faci~ 
nora perp'ètranda. Et ideo cum vidisset propheta 
mundum credentem Deo, hoc honum in se continen
tiœ possidere, gra,tllians ait ad Deum: « 'ru confir
masti in virtute tua mare.» Mundum dico fidelem 
sanctœ Ecelesiœ populum, qui mare specialiter dicitur, ' 
et habitat in hoc mundo. Et iste est ille mundus lide
lium, de quo Dominus ait: « Sic enim dilexit Deus 
hunc mundum, ut Filium suum unigenilum daret 
pro eo. » Est et mundus incredulorum, de quo simi
liter Dominus ait ad discipulos suos: ,« si mundUB 
vos odit: ~eitote quia priQrem me odio habuit, » etc. ' 
Sic itaque duos mundos populorum in hoc corporàli; 
et in animal! mundo 'dicimu8 habit;tre, qui etd'UQ ' 

, " 
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, " t' ,/ l' d , do~né plus haut{ peuvent être, ap~e es eux mers 
" qui reçoivent leur nom par métaphore de cette 

vaste étendue d'eau que nous appelons mer; 
c'est~insi qu'il y a une maiEon bonne ou une mai

, son mauvaise, une ville qui pratique le bien et 
une autre Gui est plongée dans le mal. Dans le 

\ 1 

:sens tropologique on appelle mer les peuples qui 
, t9 ujours flottants sont le jouet de toutes les agi

tations et de toutes les incertitudes. Par cette 
nuée qui couvre toutes choses nous entendons 
l'Esprit qui est répandu dans toutes les créature,:;, 
et au· dessus de toutes les créatures, et dont 

,il est dit: « L'esprit du Seigneur était porté 
sur les eaux. » L'obscurité est tout ce qui est 

, vide au-delà du monde, où il n'y a rien que de 
léger et sujet_ à défaillir. Dans le sens moral, 
d'après l'autorité de l'Écriture, les nuées sont 
tout prédicateur de la vérité. C'est donc par leurs 
paroles. de consolation et par leur doctrine, dit 
.le Seigneur, qu'en répandant ma rosée, j'ai pro

" t~gé le mOltde des vrais fidèles contre l'ardeur 
,4e8 tentations, et que je l'!li couvert de l'ombre 
des p~omesses de l'éternelle béatitude, c'est-à
dire j'ai étendu sur cette mer des peuples, par 
mes saints ministres, un vêtement afin qu'il ne 
fût point brûlé par le vent brûlant de l'incrédu-

1 lité. Cette mer des peuples qui est placée dans 
rintérieur de la prédication parfaite de l'Evan
gile est dans quelques-uns de Ees membres qui 

, ont conservé les mœurs de l'enfance, couverte 
d'une doctrine de lait, comme de vêtements plus 

maria, secundum ex:emplum ' superius positum, dici 
possunt, ab hoc scilicet mari aquàrum metaphoricos 
nomen accipientes, quia et domus bona, sive mala, 
et ,civitas optima, sive pessima. Mare vero tropicos 
dicuntur ,populi fluctuantes, qui in hac vila inquieto 
motu incertoque jactantur. Cum ponerem nubem 
vestimentum ejus, et caligine illud velnt pannis in_ 
fantire obvolverem. Nubem omnia operieotem Spiri
tum sanclum, creaturis omnibus infusuhl ac snper
fusum accipiamusi de quo ait: « Spiritus Domini 
superferebatur super aquas. » Cali go autem quidquid 
est inun'e tran& mundum, ubi levitas èst, id est, retro 
defectus intelligi potest. Moraliter autem juxtBt uuc
toritutem Scripturre, nubes sunt ùnusquisque verita
tis annuntiator. Horum igi'tu1' verbis consolatoriis 
~tqU!l doctrina, rorando desupe1', ait Dominus, mun
dum fidelium ab restu tentatiooum protexi, eique 
umbram ' sn pra promissione re tern re beatit~dinis 
prœbui, h(i)c est, vestimentum per sanctos meos mi
nistros Evangelii ei super mare populorum expandi, 
ne ,videlicet infideli caumate torreretu1'. Quod etiam \ 
m/lre populorum intra prredicationem pérfectam 
Evungelii positum, propter morum infaI1tiam in 
quibusdmn làctea doctrina, velut vilioribus vesÜmen. 

communs, parce qu'ils ne peuvent considérer les 
mystères plus augustes qui sont pour eux cou- , 
verts de l'obscurité de l'intelligence. « Je l'ai res
serrép. dans les bornes que je lui ai marquées; 
j'y ai mis des portes et des barrières,. Tu vien
dras jusqu'ici et tu n'iras pas plus loin, et tu 
briseras ici l'orgueil de tes flots. II J'ai amassé 
cette mer et je l'ai renfermée par les limites de 
mes commandements, dans la confession d'une , 
seule et même foi, et pour qu'elle fût plus con-' 
densée, je lui ai opposé les barrières de la charité, 
j'ai ferm é aussi les portes de l'infidélité afin que, 
quelle que soit la violence des tempêtes et rIes 
persécutions, elle ne soit point forcée de franchir 
les bornes de l'obéissance, et qu'elle ne dépasse 
jamais les limites de la charité elle à qui j'ai 
dit: « Tu viendrasjusqu'ici,et ici tu briseras l'or
gueil de tes flots, » 'c'est-à-dire si les flots des 
mauvaises pensées vous agitent dans la merinté
rieure de votre cœur, et que les vents violents des 
tribulations essaient de vous bouleverser de ' fond 
en comble et de vous pousser sur la terre aride, 
et sur les sables stériies, gardez-vous de franchir 
les rein parts de ma fùi et de ma charité, et alors 
les vents menaçants qui s'élèvent viendront se 
briser contre la pierre forte et solide et seront 

/' 
dissipés. 

« Est-ce que depuis ta naissance, tu as com
mandé à l'étoile du matin et que tu as montré à 
l'aurore le lieu où elle doit naitre? » Le Seigneur , 
fait connaître à Job que c'est lui-même qui fait 

tis loperitur, eo quod sacratiora mysteria' non valeant 
intueri, qure sunt est intelligentire involuta caligine. 
« Circumdedi illud terminis meis, et posui vectem ' et 
ostia. Hucusque venies, et non procedes amplius, et' 
hic confringes tumentes fluctus tuos.» Terminis, 
in quit Deus, mandator,um meorum, prredictum mare 
intra unius fidei confessionem congregavi alque con
clnsi, et ad condensandum se, fortissimum jlli vectem 
charitatis opposui, oslia quoque infidelitatis obstruxi, 
ut quantalibet tempestalum ac persecutionum vio
leutin, defixos obedientire limites transcendere 
compellutur; numquam charitatis mere circumseptll. 
transiliat, cui dixi: Hucusque venies, et non proce
des 'amplius, et hic confringes tumentes fluclus tuos. 
Id est, si qui forte cogitationum malarum fluctus te 
intra pelagus tui cordis ex agitant, ventusque validuB 
pressurarum te fuuditus commovere pertentat, de 
statu quoque tuo in aridam siccitatem, velut in are
na steriles impellat, hrec munimenta fidei et chari ta
tis mere cave ne trauseas;, et fiet, ut minaces venti 
insurgent es allisi in petra validissima dissolvan-
~~ , 

« Numquid post ortum tuum prreeepisli diluculo, et 
ostendisti aurOl're )ocum suum. Il Hoc Dotplnus ait iÙ.\ 

" 
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revenir tous les jours par un ordre secret et 
en décrivant un cercle, les êtres qu'il .a créés aux 
lieux .qu'il leur a marqués et c'est 1)0ur cela 
qu'il accuse ..Job de dire que Dieu qui a créé et 
gouverné toutes choses agissait en dehors des rè
gles de' l'équité. Il semble donc lui dire: Vous 
qui prétendez être sage, et avoir fait paraître ma 
lumière comm/:) si vous étiez. mon égal, et qui 
croyez pouvoir discuter mes jugements; si les 
astres accomplissent l'ordre qu'ils ont reçu du 
Créateur, est-ce d'aprèS la route que vous leur ' 
avez tracée .qu 'ils poursuivent leur course mysté
rieuse, alors cependant qu:ils ont été créés avant 
que vous existiez en Adam par ma puissance? 

'Da~s' un autre sens, cette étoile du matin, c'est 
p-otr.e Sauveur qui est aussi appelé le soleil de 
ju·stice. C'est lui qUI par la chaleur de la foi et 
la splenQeur de sa grâcy, éclal~e l'Eglise; c'est-à
aire le monc',e raisonnable .' Est-ce donc vous, ô 

_ J~b qui avez ' co~~andé à cette étoile de se lever 
· dJl ciel resplendiss~nte de lumière pour ceux qui 
· étaient assis dans les ·ténèbres et l'ombre de la 
'mort? De même donc, ô Job qu'après votre nais
sance, vous n'avez pl;! commander à cette é~oile 

du matin de briller sur le monde plongé dans 
les ténèbres des erreurs; ainsi après le coucher 
de sa mort vous n'avez pu montrer le lieu de la 
résurrection et de la gloire 4 la droite de son 
P~re, de celui que .j'ai rappelé à moi après la . 
mo'rt qu'il avait volontairement soufferte,comme le , 
Seigneur Jésus le dit lui-même dans son Evangile. 

Job, quod conditarum ae secretarum r rum suarum 
"perO gyros suos recurrente ad ordinata loea, redire 
,quotidie ipse disponat; et idcirco Job arguitur, qui 
Deum factorem et gubernatorem rerum omnium 
dicel'et nuIJo moderamine œquitatis operatum; et 
'quasi ita dicens aitei: Tu qui valde sapientem te 
arbitral'i~, et quasi coœqualis lucem meam fu'eris 
fabricatus, et de meis judiciis disputare posse cre
'dis ; si elementa astrorum prœceptum impleant 
'Creatoris, te forsitan disponente mysterii sui per
"gunt cursum, cum ista priusquam tu in Adam pel'. 
· me existeres, sint creata. Aliter: Hoc diluculum 
Salvator noste1' est, qui et sol justitiœ ~ppellatur. 

Ipse ealore adei et splendore gratiœ suœ, EccJesiam, 
' Illundum scilicet rationalem illuminat. Igitur numquid 
tu, Job, prrecepisti hilic diluculo, ut oriretur de coelo 
: esplendens his qui sedebant in tenebris et umbra 

"mortis? \.!uemadmodum ergo Y t, Job, post initium 
-tuum prœcipere non potuisti, ut mundo in errorum 
· e,nebr!s c.onstituto esset dilueUlum; itu nec post 
mortis pccasum ejus, resurrectiopis et ,Jocum gloriœ 

' ej us in' dextru 'Patris 'sui ostendere potuisti, q'llem 
post mOl'tem quam sponte snsceperat, ad me iterum 
J'evocavi i s!cu.t ipee Dominue Jesus ait iu Evaogelio : 

« ,Et avez-vDus' ten,u en Jes él:)]I,anlan~, les .~~
trém~tés de la terre, . et en avez::':vous secou~> et 
rejeté les impies?» Par cette terre, on pent en
tendre l'Eglise, des fondements de. laquelle le 
Seigneur a parlé plus haut, et de laquelle. au~ 
termes extrêmes de la terre, c'est-à-dire à la fi ri 
du monde les pécheurs doivent être secoués, c'est 
le Seigneur lui-même qui l'affirme. « Voici ,que 
je commanderai et je secouerai au milieu. de 
toutes les nations la maisQn d'Israël, comme on 
secoue le blé dans un crible. » Dieu donc q~i , se ~ 
Ion le prophète a inesuré les eaux dâns je creux 
de sa main, qui, de cette main ' étendue, a pesé 
les cieux, et qui a soutenu de trois doigts l~ 

masse de la t/:)rre, tient ~galement des deux 
mains dans sa grandeur les extrémités de la 
terre, et les secol;e de côté et d'autre 'corriineun 
crible; ou bien, illessecoue comme un vête~ent, 
pour en . faire tomber les impies comme Ill! p.aille, 
et séparer rivraie du bon grain. Or:, toutes .. ces 
choses nous sontdén~ontrées non.seui~ment ,p'a't; 
la force, mais par la justice de , celui qUI 'l«;l's 
opère; et voilà pourquoi le beig~ellr adresse des 
reproches au saint homme Job, et lui demande 
pourquoi il a osé dire que Dieu ferait peser sur 
lui, quoiqu'innocent l!l- plus dure des épreuves: 
Dans le sens moral, on . peut expliquer plus faci
lement ce pi).ssage en . disant ql~e la terre (j'est 
la natu~e humaine,. parce que l'homme tire son 
'nom du mot humus terre, et que les extrémités 
de la terre sont la ,vie des saints, parce quebie,n 

« Si ergo videritis filium honliuis o,~cendentem ~llÎ 
erut, prius. 

« Et tenuisti concutiens extrema t~rrœ, et exeu!l
sisti ill)pios ex eu? Potest hœc terra Ecclesia intelligi: 
de cujus fundamentis Dominus sU(lerius dixit, .de 
qua in extremis terrœ, id est, in nov.issimo sœculo 
exeutiendi sunt peccatores; itu ipse Dominns ait: 
" Ecce mandabo, et conclltiam in omnibus . gent,ibus 
domllm Israel, -sicut con<mtitur triticum in cribro.!) 
Deus ergo qui secun,dllm prophetam mensus estaquas 
pugillo, et coelos psalmo ponderuvit, et tribus digitis 
terram appendit, ipse pro magnitudine utraque ma
nu tenens margines terrœ, quasi cribrum hue atque 
illuc concutit, sive excutit tamquum vestimentum, 
ut ÎlJ;lpios velut paleas, et lulium excutiat il .{ru
mento justorum. Proinde hœc omnia operantlsuo1,l 
sohim fortitudo, verum et justitiu demonstr:at, et 
inde est, qUQd sancto Job Dominus cum inereputio
ne loquitllr, quare dixerit innocenti sibi ' poenam 
acerrimœ tentationis illatam.Secundum moralem, yero 
sensum intelligentiœ loci hujus, ut œstimo ' faeilior 
exitùsest, ut terram interpretemnr naturam humanam, 

1 quia ab 'bumo homo dictus p'st, et. extrema si)1t, san~
torum vita, qui& in curne posiU, sin~ c~rua\ibus me-
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que v'ivâht' d'ans' la ;chiiÎi', ils vivent' eri "d'ehtirs dés' 
séductions 'dC'la; chair: Voilà pb urquoi : ils sont 
a'üï' extrélliites ' de la ' terre, parce qu'ils s'éloi:' 
gn'ent ~ê's ' actions ' terrestres, et ne vivent pas 
c'oilîtrte';s' ib3' étaient" tout entiers dans ' la chair. 
Ces ' extré iliités ~ ou ces confins de la terre sont' 
d~n's !,l ir 'm'aih ( du SeigneUr, comme le dit le pro
pHète; " P~rce ' qu'e dans' sa main sont taUs les 
cohfins dè ' la ' terre '»' ces 'extrémités ' que le Sei
gnerlrtiènt ici' etsecoùe' p'our qu'ils tr~mblent 
devant 'sa' fané'; ainsi' q'u'e lé dit le p'rophète: « Il 

j' rEigarde' la ' tfn're et la' fait tremb'Ièr. » Et' c'est 
ainsi qu'il secoue ' lès iitlpies de dessus ' la terré' 
qu'ils habitent, c'est-à-dire :es mœurs exécrables' 
de'si'vices: L'e ' Seigneur s'ec'oue donc loin de ses 
~àints' les impies de CC' monde, lorsqu'il les éta'
blit dans' l'lnnoc'ence après qu'ils sont pUrifiés 
p'ar ' les ' saints. C'est de ces 'impies 'et', de ces pé
chieurs qu'é ' le prophète dî;sait: .. Dès le 'matin, » 

c'est"fi-'dire dans la connaissance: de la science 
, d~ ' Dieu; à ' là' lumiène de la fa! qui commençait 

à nattre en moi, j e détruisais tous les pécheurs 
dè Iherre"poUr' les Ire jeter 110rs de la ,cité du Sei
gtieur; c'est ce que fidt tout e âme' sainte à l'égard 
de tous céux qui opèrent l'iniquité. Oü bien, au 
d'èrnierjCiùr; Dieu tiendra' le monde comme un' 
criminel cite à! soh tribunal; et alors les extré
mite mêmes de la terre seront ébranlées par les 
terr'auts ' de 'leur conscience; 61', par ces extré
milés de Ifi,' terre, nous j:.ouvons entendre les 
pfus petits d'entre les homn1es, qui, par un juste 

eebris"viVun:t:' Et ideoïn ext~en:iis terraI' dicuntur; de ) 
terrénià actibils '1lUntes, non in m edio tamq uuDi in' tota 
carne ' vivèntiîs. Hree igit'lr extrema, sive fiues terrœ ' 
in manu D'oUiini' sunt; , sicut' ait propheta: « Quia ' 
iii' mlinu ej us sunt' orones fin es terrœ: » quos hic ait ; 
Dbminus se tenere ' atque ' cdncutere; ut tremaut a 
facie 'ejus, sieut ! de eo propheta ait: « Qui respicit ' 
tèrram; et facit èam tremera ,' » Et ira de terra eorum 
excutit impios; qucis utique exsecrandos mores intel
ligimlls vitiorum. Excutit ergo Dominlls a sanctis ' 
suis 'hujus Dibndi impios, quando eos ab illis purifi: 
catosconstitllit inDocentes , De talibus impiis et pec
catori'bùs propheta di cebat: « In matutino,» id est; ' 
in 'cognitione scientiœ Dei, fidei in me lucerna nas
cente, « iuterfl ciebam omnes peccalores terrre, ut dis~ 
perderero de civitate Doinini; » qualibet utique àni
Dia sancta, omnes operantes iniquitatem. Sive in 
novi'ssinlo tenehit Deus mUlldum , quasi. reum ad ju-' 
diCium suum, quo tempore extrema etiam terrarum ' 
eOnscieutiœ' tremore quatientllr, ubi mioimos qU08~ 
que 'in extremis terrœ iutelligere possurous, q'ui et 
Ipsi jnsto judicio Dei, ut superbi et impii de terra 
pÜiùslietorùm excntieudi sunt, « Beati' » euinl (! mites 

jugementde : DIeu, seront secoUés' comme les 'or-
I 

gueilleux et les impies de dessus ' de la terré de 
ceux qui sont doux, car bienheureux les d'oux, 
parce qu'ils possèderont la terre. » 

« Elle ' sera' établie comme un . scèau sur urie' 
terre molle, et elle demeurera comme un vête.! 
ment. ", Ce sceau, c'est l'âme de l'homme qui a ' 
été faite a l'image de Dieu. Dieu a imprimé sur 
elle la ressemblance de sa bonté, et la beauté' 
de toutes les vertus. Ce sceau dè l'image et de là 
resgerÎlblance de Dieu avait été effacé et oblitéré 
par le péché d'Adàm et il sera de nouveau réta
bli par la seconde impression qu'èn fera l,e Christ: 
Ce sceau se r imouvelle 'maintenant par la foi et 
la grâce du baptême et il est gravé de nouveau 
sur notre âme, à l'aide d'une vie nouvelle. Mais 
au jour de la r ésurrt:'ction, il ' sera rétabli dans 
toute sa perfe,ction ; et de même que la boue du 
corp's humain sera rétablie dans l 'incorruptibi~ 

lité, ainsi l'âme sera pareillement avec lui couverté 
d'un vêtement 'd'immortalité, comme d'un manteau 
de gloire. Et dé mêine que la gloire ellé-inême' 
et 'l''i'n'éorrùptlbilité de l'iri1mortalité, c'est-à-dire' 
le Christ demeure éternellerri imt, ainsi celui qui 
en est revêtu demeure lui-même d'ans la gloire à' 

jamais, C'est de ce vêtement que voulait parler 
l'Apôtre en jetant un regard sur la boue de sa: 
chair, lorsqu 'il disait: !( Il faut que ce corps 'cor~ 
ruptible se revête d'incorruptibilité, et que ce' 
corps mortel se revête d'immortalité.» Il faut 
cependant considérer attentivement que dans 

quoniarri ipsi possidebùnt terrain . 
« Restituetl1r ut lutum signaculum, et stabit sicut 

vestimenLum. » Sigusculum istud, anima holiiinis" 
intelligitur, quœ ad imaginem Dei facta es t. Èxpressa ' 
est in ea similitudo bonitatis Dei, omniumque virtu· 
tum decu~. Hoc igitur signaculum imaginis Dei et ' 
similitudinis, per Adœ peccatum attritllm fuorat, et 
oblitteratum, et rursum pel' Christuro iterata im
pressioue restituetur. Quod signacuillm nunc qui
dem pel' fidem, et baptismi gratiam rellovatur, 'et 
vila meliore, menti insculpetur. Sed in resurrec
tione totllm omnimodo restaûrabitur, quando sicut 
humani corl'oris Illtum in' incorruptiorie reparabitur, 
Ha et anima rum eo pariter vestimento immort.ali
tatis, velut stola gloriœ vestietur. Ut quemadniodum 
ipsa gloria, et in corruptio immortalitatis, id est, 
Chri~ tus manet in œternUll1 : ita et is qui ea indutus' 
fu erit, gloriosus sine fiue permaneat. De ' quo vesti-" 
mento respiciens ad lutum cnrnis suœ, Apélstolus ait: ' 
« Opo'rtet corrllptibile hoc induere itlcorrnption'em, ', 
et mortale hoc induere immortalitatem, » lloc tauïeti ' 
diligenLius est intucndi'im, quod in Scri pLu ris 'ctrvers(J 
illtellcctll 'vestimeota dicuutm', Vestimcotum ergQ 
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les Écritures les vêtements ont des ,significations 
différentes; ainsi, quelquefois, notre corps est 

,;,àppelé un vêtement dont l'âm~ est enveloppée 
domme d'un mllntea,u, c'est ainsi que le prophète 
dit à l'âme pécheresse; « Votre iniqiüté couvrira 
votre vêt6mel~t, » Dans un autre sens les v'ertus 
sont les vêtements de l'â.me, qui s'en fait ' un 01'

,~ement et une parure. C'est dEf ces vêtements 
que le prophète dit au juste qui fait des œuvres 
dei miséricorde; l' Alors votre lumière brillera 
cpmme l'aurore et vos vêtements se lèveront aus
sitôt. » Comme ces vêtements sont vivants et 
doués de raison, ils ne seront pas faits pour 
vous, mais ils se lèveront du milieu de vous. Les 
p,éqhés sont aussi quelquefois appelés des vête
J?~nts, s,elonce que dit le prophète Zacharie; 
c' Ef Jésus était revêtu de vêtements sordides. » 

Et l'a~ge dit à ceux; qUl 'se tenaient devant lui; 
(,Otez-lui ceSi vêtements souillés: et il lui dit; 
Voici que j'ai faït disparaltre votre iniquité.» 
Nous avons dit plus haut que le vêtement était 
la glorieuse immortalité dont la lumière indéf6c
tible sera le vêtement dont l 'homme sera couvert 
pour l'éternité. D'autres interprètes ont ainsi tra
duit; « Et vous, en prenant la boue de la terre, 
vo'us (ln avez formérhomme, et vons en avez fait 
une créaturé excellente sur la terre, c'esl"à-dire 
'un être an-dessus de toutes les autres créatures. 
En parlant ainsi à Job, le Seigneur ,lui adresse 
de vifs reproches. Dans le sens mystique, c'est 
pal' l'Esprit-Saint qni a ' couvert la Vierge Marie 

aliquando dicitur ipsum corpus nostrum, quo anima 
velut amictu circumdatur, oicut propheta ait ad 
aninlàm peccatriceIl'\: « Operiet iniquitas tua vesti
men,tum tuum. " Item yestimenta sunt animœ vir
tutes, quibus eadem anima cOlllponitur et orna
tur. » De quibus propheta ail ad justl)m mi,sericor
dias operantem: « Tunc erumpet matutinum lumen 
tuum, et vestimenta tua cito orientur.» Et quoniam 
hroc vestimellta viva suat, et rationabilia, non fient 
tibi , sed orientul' in t2. Et peccata aliquando vesti
meuta nuncupantur, ut Zacharias propheta ait: « Et 
Jesus erat indutus vestimentis sordidis."Dixit angelus 
ad eos qui 8tabant coralll se, dicells; (( Auferte ves
timenla ' sordida ab eo : dixit ad eum: Ecce ahstuli 
iuiquitatem tuam » Supra diximus vestimentum 
esse gloriam illlmortalitatis, cujus luce quœ numquam 
deficiet, homo est ffiternaliter vestieudus. Ali! inter
pretes Ha dixeruut : « Et tu sumens tert'œ lutum,figu
rasti horilinem, et famosum eum posuisti super ter
rau'I:» id est, creaturis' omnibus prœemiuentem. 
D'um hroc Dominus ad Job loquitur, vehemeuter' ar
guitur. Secundum autem mysticos intellectus, obum
In'untc Spidtu , S(l~cto, fi~UI'atus est homo Jesus 

dE) son ombre qué ' Jésus-Christ homme a été ' 
formé de la te~œ de éette divine . viergè. cèt ,li~~ / 
hom me' a donc , été tiré de la boue de la chair • *11!1, 
humaine. Le mot boue est ici employé non à , 
cause de ,ce que ce nom a de bas, mais à cause 
de la matière dont le Chri,st a été tiré, comme 
dans le commenceme'nt Adam a été for:p1é du l,i- . 
mon de la terre, Et de même qu'Adam est sOrti 
du sein de la terre par le moyen d'un seul, ainsi 
le Christ a été formé dans le sein de sa mère, 
par un seul qui l'a créé. Et il est devenu célèbre 
sur toute la terre, et dès lors, le nom du Sei-
gneur est loué du lever du soleil jusqu'à SOIl cou-
cher. ' 

cc La lumière des impies leur sera ôtée, èt leur 
bras élevé sera brisé. » La lumière des impj,es, 
c'est la gloire et le bonheur de ce monde, qui 
passe comme le monde passe lui-mêm~; ainsi 
que le dit Salomon.; cc La lumière des impies sera 
éteinte; et leur vertu comme leur puissance 
auxqjlels on do~ne le' u-om de bras serontaussit~t 
brisées. 

« Est-ce que vous êtes entré dans les profon
deurs de la mer, et avez-vous marché dans les 
extrémités de l'abîme?» Dieu parle ici dans un 
langage des plus riches et des plus abondall,ts de 
s~ providence par laquelle il dirige et gouverne 
toutes choses~ Voilà pourquoi il dit à Job; Pou
vez-vous être présent p~rtout, et c~nnaîtr8'toutes . 
les choses qui ont été créées, avez-vous pu pé
nétrer les profondeurs secrètes de la terré, et 

Christus de terra Mariœ virginis. Hic igitur 'homo de 
luto carnis humauœ assumptus est. Lutum hoc loco 
non propter vilitatem Dominis dictum' noverimus, sed 
proplcr ipsum materiam, de qua sumptus est Chris
tus, veluti Adam in principio, qui de limo f terrœ 
plasmatus est, Et sicut i11e per ununl exislit de siuu 
tenœ : ita et hic pel' unum creantem se, formatus 
e~t in ute1'o luatris. Et ita famosus est super omnem 
tenam; unde jam, a solis ortu usque ad occasnm 'lau~ 
detur nomen Domini. 

« Auferetur ab impiis lux sua, et brachium excel
sûm confringetur. » Lnximpiornffi egt' huju~ mundi' 
gloria, et felicitas, quœ mundo prœte1'eunte trausibit; 
sicut et Salomon uit: « Lumen impiorum extinguetur: 
et eorum virtus et potentia, quœ brachii nomine 
dicta surit, illico conterentu1'. 

« Numquid iIlgressus es profnndllm maris, et in 
novissimis abyssi deambulasti. » Providentiam suam" 
Deus qua cllnàa disponsat et regit, in his locis multo 
copiosoque sermone significllt. Unde ait ad Job : S( 
potes ubique esse, et nosse orunia quœ creata sunt: 
et si abditos terrarum sinus pe\l.:iir'are potuisti, sL 
etiam {ll'ofunda l"naris, et 'lloviasima ej uS a:tque e~~ \ 
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,p~rcourï"r les abîmeS non moir;s 'profonds de la 
't;iJ.'er;' ainsi que,ses derniers ' replis et les extr:é
'~it'és de l'abtme ?C'est encore un reproche 

, ;~dressé à Job. D'autres ont traduit: « Etes-vous 
éhtré dans les sources de la mer?» Il me sem-
ble. qu'il veut ici parler de la source et de l'origine 
d'où la mer sort de l'Océan, comme du sein de 
'sa mère, ce qui se fait, comme nous le voyop,s, 
par le flux et le reflux continuel de l'Océan, et 
ces interprètes disent et affirment que cette im
rnense, effusion de l'Océan qui doit aller par les 
fleuves de toutejl les régions et de toutes les pro
"inces, se fait en un seul instant de temps. Mais 
nous savons que dans la succession périodique 
des jours et des nuits, ce mouvement ascension
nel se produit en vingt-qùatre heures et les trois 
quarts de l'heure équinoxiale étant écoulées, il 
se produit sans interruption soit le jour, soit la 
nuit pour refluer en sens contraire ~endant l'es
pace de cinq heures équinoxiales. Il s'élève et 

,'monte avec 'une viole'nte impétuosité en couvrant 
~O,U , en refoulant le cours des fleuves; et pendant 
:~ept heures de même mesure il se retire et des
'cend d'un coùrs moins rapide, et laisse vides les 
endroits qn'il avait remplis pendant cinq heures. 
Il peut' donc paraître incroyable que dans la 
même mer, il existe une source en ébullition qui 
produise des eaux en si grande abondance, que 
des ' profondeurs de cet abîme, ces eaux se ré
pandent à la superficie au temps marqué, et 
'qu'ensuite elles se retirent et redescena'ent rapi-

,trema abyssi pervagatus (lS' Ad increpationem ergo 
"Job ista dicuntur. Ubi alii dixerunt: « Numquid in
gressus es fontem maris?» initium atque originem, 
,unde ipsum mare, quasi de matrice, de mari Oceano 
emanat, dieere videtur, quod Oceani perenui cursu 
ac reeursu fieri ~ ovimus, feruntque hoc atque con
fii'triaJit, quod illa immensa effusio maris Oceaui, per 
omnium regionùm ac ptovinciarum fluvios itura uno 
puncto tempo ris fiat. At nos tamen scimus omuinm 
dierum ac noctium alternatis successibus, per ho ras 
vigiuti quatuor ven ire, atque unius hone' œC[uinoc
tialis dodrante transmisso, tardius ûne intermissione, 
sive die venire, sive nocte, per quinque mquinoc
tilÙes horas refluitura; œstu violcntoque impetu, 
sive in opertis tantum, sive retusis magnorum 
quoqufl fluminum cursibus ad supèriora conscen
dère, ac per septem ejnsdem mensurœ horas 
cursu paulo leniore diffluere, et in ea taDtum quœ 
quiuque horis fuerant suppleta, vacuare. Proinde 
incredibile videri potest, quod in eodem mari velut 
(ons quidam tant arum aqùarum eblilliat, de cujus 

,. ~~ofunditat~ et ~ufficiellte- . abyssQ, definito sibi t~m
, pore aquœ 11Im 11'1 8u]?erllCl8 \'ll'ofuudant\lr, et i'I.1I'Sllm 

dement de nou,veaudans leurs profO"llde~ re:" 
traites, et que, suivant la loi constante que Dieu 
leur a prescrites, elles sortent en boilÏllo~nant 
des profondeurs de l'abime, et y reto~rn~nt en
suite; et ,c'est pour cela peut .. être que ' Dieu dit , 
au saint homme Job: Etes-vous entré dans les 
sources de la mer? car Dieu seul , conna~t les 
choses qu'i! a créées. Or, dans le sens mystique, 
je crois que Dieu a voulu dire que vers la fin 
du monde, il descendrait aux enfers pour la ré
demption de ,l'homme où il est descendu et a" 
marché, dit-il, dans toute la majesté de sa puis
sance, parce qu'i! était impossible qu'il fût re
tenu comme coupable de péché dans les chaîpes 
de la mort et de l'enfer. Car il a été créé seul en 
tant qu'homme, dénué de tout secours pour le 
présent, mais cependant libre entre les morts. 
Quel'enfer soit situé dans les parties les plus 
basses de la terre; c'est ce qq,e démontre claire
ment le prophète Jonas, figure toute particulière 
du Sauveur par la prière qu'il fit dans le sein de 
la baleine, et aussi que cet enfer est entouré de 
toutes parts par les abîmes des eaux; dans béa~
coup d'autres endroits, les ~ Écritures parlent de 

,./>.1 • 

la nature des enfers. Nous pouvons encore en-
tendre ce passage dans un sens moral, c'est-à
dire que la mer étant la figure de ce sièclè, ses 
profondeurs recouvrent tous les hommes d'ini
quité, et les pécheurs, qui, à proportio~ de leur 
amour pour le monde sont précipités dans ses 
ténébreuses profondeurs, où ils ne peuvent voir 

recurrentes in eosdem profundissimos sinus decidant, 
prœcipitesque discedant; et a Deo sibi constituta 
lege perpetua, ab . huis semper ebulliant atque .iterum 
in ima decurrant, et inde forsitan dixerit Deus ad 
sanctum .Job : Numquid ingressus es fontem maris? 
Quoniam Deo soli nota sunt quœ creavit. Porro se~ 
cundum mysticos intellectus hoc dixisse ,Deum puto, 
'Iuod circa finem sœculi pro redemptione hominis ad 
il:\feros esset descensurus, ubi pro potestate descen
de;ltis deambulasse eum dixit, quia impossibile erat, 
ut quasi reus peccati infernalibus vinculis teneretur. 
Ipse enim solus factus est, sieut homo, ad prœsens 
qiIidem sine adjutorio, sed tamen inter mortuos liber. 
Quod autem iofernus in imo terrarum sit, Jonas pro
pheta, qui specialiter habuit figuram Salvatoris, in. . 
oratione sua quam in ventre piscis effudit, man.ifeste 
demunstrat, que\u,que in infernum abyssi aquœ c,ir
cum Luant, et multis aliis locis Scripturœ de quaLitate 
inferoru\ll loquuntur. POSHumus et moraliter hunc 
locum ita sentire, ut quia mare per figuram, hoc 
sœculum dici novimus, profunda ejus ~upcr omnes 
ini'{uos et pecèatores, qui quantum illud diligun't, 
lllllHl J:\ iu ains obscuriôsiu'lam' fll'Vflw,titate\ll demcr. 
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la lumière de l'Evangile et d~ la gloire de Jésus~ 
Christ. Les ' dernières extrémités de' cet abîme 
sont les iIl!-pies et les sacrilèges, qui, en descen
dan~ dans les ténèbr~~ profo~des, des péchés, en~ " 
tra'tné,s par le ' cQur'ant Impétueux des voluptés 
'-., \-, . . 

~o,nt a,ccablés comme sou,s, une masse énor~~ 
d'\3au,x. Notre-Seigneur qui ne mépris~ personne 

J ' . ". • 

et dé~ire q?e tous soient sauvés, a, daigné venir 
jI(squ'à eux, pour éc1!ürer par sa gril.ce les cœurs 
C\veuglés par l'infidélité, afin qu'étant lumière 
d~ns le Seigneur, ils devinssent son temple où 
il marcheraH et habiterait avec eUl(, et où il se
r'aitieur .Dieu. 

« Est-ce que les portes d\lla mor~ ont été, ou

vert~s pour vou,s? les avez-,vous vues ces portej3 
noirés et ténébreuses?» N \llle créature sj puis; 
sa,nte, si fort\3qùltesoit , ne peut rési~tf)r à)~ 
majesté de Dieu~ Et comme les hommes sentent 
et comprennent naturelle~ent le Créateu;, ils 
cèdent à 'la ' puiss~~c'~ divi~e,' ~ laqu'eÙe ils ne 

'P!luv~nt en au~une m;~ièrefa~re, Oppos\tio~. C'est 
, P?U,~quo'i les anciens et les prêtres ont traduit 

ainsi: « Est-ce que les portes de la mo~t ont été 
ouvertes pour vous ? .. » Ils ont compris que ces 
portes qui sont un objet de crainte, ne sont point 
insensjbles et inanimées, mais qu'elles sont plu-, 
tôt les esprits immondes, lias ennemis, les ,puis
sançes qui nous sont contraires, ' et qui ont été 
pour le genre humain les portes de la mort. 
Elles sont encore les portes ténébreuses dont 
Djeu seul peut apercevoir les esprits pleins , de 

. ' 

gunt, ut omn/no non vi!jeant lumen Evangelii et 
gl~riœ Christi. Novissima ver9 abyssi sint Olim es, 
impii et sacrilegi, qui in profundiores peècatorum 
tenebras. 'descendentes, lasciviarum nimio fluxu, 
velùt uquarum multitudine deprimuntur; ad hos 
Dominus nàster neminem despiciens, omnesque sal
vare cupiens, venire dignatus est, ut corda eorum 
infidelitate cœcata, per gratiam suam iIluminaret, 
et effecti lux in Domino, fiel'ent templum ejus, ut' 
inambularet et inpabitaret in eis, et esset eorum 
Deus. ' 

« Numquid apertœ sunt tibi portœ mortis, et ostia 
tenebrosa vidisti ? » Nulla creatura est quamvis prœ
potens et fortis', quœ Dei majestati posset obs.istere. 
Et ideq quia per naturam sentiunt Creatorilm, ce
dunt divinœ potentiœ, qua ei omnino nequeUlitcon
trài).'e; Unde anLiqui interpretes Ua dixerunt: "Num-' 
qui!r ape'rtœ su nt tibi portœ morlis? » UlJi intellexe
runt, quia hujusmodi portœ, quœ utique metuuntur, 
non sint insensibiles et inanimales, sed sint illi potius 
spiritus immun di, inimici nosLri, adversar,iœ vi!jelicet 
potestates, pel' quas generi humano introit1.)S inV8u
tus est ad mortem. Ipsœ sunt et ostia tcnebrosa, 

mécha,nqeté" e,t pleins d'une noire ellyie,. Pone;> 
comme les esprits. dOl:lt p,O)lS ,pa,~lQ~ll, s,Qp,t: der 
Yenus. ténè):Jres eil s'éloigil,ant de Ill; vr,ai\3, lu roiè,lle" 
e.t ont é\é appylés les p~iss\t,n.cef? d,c,s, t~n~4Ilea, 
c'el3t-à-dire les princes., d,es , h.or:wnes ; p~c,hccut:s;; 

i~s, on~, été fl:1fssi , appelés. le,s , port!l~Mll ~l;>rIlUf:!.es~ 
parce que leurs tro~peries I3SI~1t i dtlVell,1le,S) p.our ' 
l'homllle, au , moyen des, t$nèbNs ,dys,p.écM,Si les 
portes de. la niort: Au lieu ;dec,el3 p,aroles, que. no.u~ 

avons déjà, e~p'liquées : « ,Ave"z:y'onS vu; le.s;portes 
ténébre~ses ? »; d'autre,s int!'l!,p'/.'èt\3g o;lt, traduit 
plusclatrement: « TI;str ce qv'en VQus, vo.y.!J.JÜ.1e.s 
portiers de l'enfer on~ été saisis, de, cra~nt!l',? ' » ce ' 
qui n,~ pas, besoin d'e~plicatio,l,l;, bjell, a),l ;co:n ... 
tra,ire, ce qui était envelopp~ d'une, cE!rtaine jO,B,Sr 
cudté e~~ mis enpWne. évi(lence, l\1;ajs,c:est ,sur,'r 
tout, e,n appliqua,nt ces· p,ar.oleil ~ Ja,p,aJ;!sion :ct, à 
la mort, du Seigueur qu'elles ' d,evien,nent , p,IUil 
écla,tantes qu,e la, lumière. C'est . lu.i;: ep·,effet, qui ' 
a.pnv.ert lçs portçs< de" l:enfep, C,t;l a i déUvréJ.e~ , 
Ames, ;d~s ,saint(3, a , dét~uit le.s· . lois, du", tal't\l!,(\ ,eJ\ 
sortan.t des .en,fers, allllul~, p,ar,. S,a, r~su.t're.cti(j),I',l ' 

la sentence .de m~rt, tr!l\nér viç;~o;rieusemE!Il~1 ci!:pt <\ 

tives et tremblaJ;ltes les . princjp,autés et ,les ,pJ.lis, 
sances qui étaient Ua fois lesporti~rs et: les 
portes, et a ,triomphé publiq,l,1emerlt ; d:eUesl: en 
lu.i-même. Dans.le sflnl\ tropol,ogiql1e, les p.ort\3Sl 
de la .mort sont n,os, sensq1fi ,d\3r.neureIl;t rfe~méeSî 
auxvertus, parce , qu:'ejles sont al! pouvoi~ des, 
vices, et que, p!lr elles, la .mort ,dup:éché mPlltel 
jusql,l'à la citadelle fortifié!'l , de l'âm,e, EUe,S,. san~) 

quorum animos ~flli.volo~, et , ob~curitate,. inYi(lla)j 
plenos, Deus sOlus perspicit. Igitur ql1on,i ,~!ll hi ,d,e, .. 
quibus loquimur, ten eb~œ ' fac~~" sunt, i'~Gedelldo , a~ 
vero lumine, et,potestates s\lnt tep.ebrar,um,appeHv,tl!1" 
id est, principes, ~orpinurn , p~c,catp).'um" et, ~!j ,çlr,çp ~. 

etiam ostia tenebrosa 'dicupt,UI~, q1J.~mia:m decep~~6!1~ " 

eOl'um, factus est homini per , pecç:atprum te!1~l;>r~~ i; 

iilgressus ad mortem. Ubi ergo dil1tum. e~t,: ol\ti!1 ', 
tenebrosa vidisli, quod nos jam exppsuimus" alii" 
interpretes locum ipsum manifes,tius .tI:a,qstulex:ul).t,,' 
ita dicentes: " Aùt janitores . inferni, , viqeI)te~ te t~-;· . 
muer\lnt; » qui locus exposi~ione non, indiget,;, q,qif!.j.; 
potius quod obscure prius dictum est,.' apertissimej;. 
declaravit. Vel certe in passione et in}nprte ,Dp!1lini" l, 
hœc quiB dicuntur, luce sunt clario,a, qui ,daustfl1j" , 
inferorum aperuit, et sanctorum, incj,e aqirpM libe~!I,1 ( 

vit, leges tartari, exiens , inff)l'os, sol~it" sententja,r,I1i. 
mortis resurgens irritam fecit,- prip.cJpatus" et, pqt!l~i, : , 

tates trementes, qui erant janjtqres"et ; ostja, tr~p~~ i' 

duxit fiducialiter, sive palv,m triqIllP4ap.~ in se.I!le'i 
tipso. Secundum tropicam vero inteHigeptiam, pOI't~ ,; 
martis, sens.us sun~ ,nostri, ; qu~ .. pOr,t~ i tune ;vi~tuti~ , 
bus cl.ausœ sunt, quoniClm avitiieobtineutul'Ii et,; P~\\î 

\ l 



'p'peIMs ':'Qussi le~ portes ténébr'euses, parce 
qU'âlles aonnerit entrée dans les ténèbres ou 
diùrs l'es supplices 'des pechés'. Ces portes ou ces 
é'nttéeesbht ouvertes aux nommes pour le salut, 
'nMîqù'ap~èS avoir t'riomphé des vices, 'comme 

, d'aut'aht d'ennemis détruits et mis en fuite, les 
h'o~me's ouvrentilux vertus ces portes de la 
éi(ititeté, obéissant en cela à. l'exhortation du 
prophète: '« Ouvrez-m'oi les portes de la justice, 
j'y flUtrerai et.j'y louerai le Seigneur. » En effet, 
l'b.àrrirr:ie Juilte, pour obtenir le témoignage de la 
s'aiD.tetéet' la brillante parure des vertus entre en 
p~'rtageaht les sentiments de respect et de joie 
d'a 'ëèùx 'qui habitent Gette demeure, parce qu'en 
v'ertu dè là. parti'èipationau trésor commun, ils 
n"odt ,tous, pour Dieu qu'un cœur et qu'une âme. 
Et 'c'est airisiqùe placés tous ensemble dans ce 
rhçfiide ê6riime dans la foUrnaise (le l'épreuve, 
ils,b'éYlÎssent Dieu d'une seule bouche èn tout 
tèhI'~'s ; et s'à louange est toujours sur leurs 
lêv'Î'~s; 

, ~( 'A'vezl.voù's considéré ~oute l'étendue de là 
tàre? Dites-moi, puisque vous avez la connais
sanCè de toute's choses. » Quel est celui d'entre 
les nomrh'é'sqUi peut connaître toute l'étendue 
de la 'ter're ,? Celùi~là seul la connait qui a créé 
touïÈlséh'o'èes; 'et dont le prophète 'u dit: Il a 
rriei';'ùté fes 'eaux dàns 'sa main et le ciel dans sa 
rtiâ:ih etelïdu~j et qui tient toute la terre ren
fi:itm'ée 'dans l'e creux dé s'a main. Et dan~un au
tre sens: Est ce que vous avez prévu par avance 

MS mOrs pec'càti,ad arcem mentis in'g'reditur. Qure 
dstià tenebr'o'sa ideo appellantur, quia in teuébras 
pécc<i:torum, sive etiàm po'marum, aditum pandunt. 
IsLoo itaquè port'iB, siv'e hœè ostia, aperiûntur homi'. 
nibus ad"salutinD, eUro 'evictis vitiis tamquam hosti
bus 'suis expug!latis atque in_ frigam versis, sanetitatis 
éas virtutibus homirles aperuerint, ut audiant -eurn 
éiho'rta:tionè sérmonem prophetœ dicentis: « Aperite 
ttiibi 'portas jusÜti'iIl, ing-ressus in eas confltebor 
Domilio.) Sanctus eniln _homo ad possidenduln 

> Sailètitatis te~timoniulh, et virtutum monilia, cous er
vantis 'affectu, et congaudenlis -ingreditur, quoniam 
eï parti~ipa:tiOne thesauri'communis, fit illis cor unum 
et :anima una in Deum. Et ita in : hoc mundo velut in 
fo'rliacfs examltüi.tibIie pari ter positi, quasi ex uno 
dre 'benèdicunt D'èum in oinui tempore, et seniper 
laUs ; ~jIiS in or'è eorum, 

«Numquid cbJisiderasti latitudinem terrœ ? Inc\ica 
Jiîihi;.:'si n6sii, ,omtiia. ,) Quis hominum nosse poteNt, 
qù~üta magilitudirie distendatut, hisi ipsè solus qui 

, drilllia~ è6uâitlit"? de' q'uo propheta ait '; « Qu'i men sue 
/ est ' aquâs Iriaiiu, et eœliim palmo, et oinnem terram 

c.limîilt' pugillo. " Item aliter: Numquid tu, Job, prœ-

l'étendue de ra 'terre, c'est-à-dire l''tgll:;e fLit uré 
que j'ai répandue sur toute la terre, grâce aux 
progrès toujours croissants de l'Evangile: Dit~s
le moi, si vous avez pu connaître ou comp'ren
dre ce mystère. Ou bien encore avez-vous pu con
sidérer comme un homrr:e qui a la présence de 
l'avenir et l'œil de 'l'âme éclairé, l'étendue de ma 
sagesse que j'ai départie à la terre, à ma maison, 
c'est-à-dire à mon Eglise . Cette sagesse a dilaté 
le cœur de~ Salomon comme le sable qui est sur 
le bord de la mer et IUl ' a donné une prudence 
extraordinaire. C'est elle qui est l'objet des chants 
à la sortie, qui agit avec confiance dans l'étendue 
de ses domaines et dont les sens multipliés et si 
richès par les questions qu'elle soulève doi
vent, ainsi que l'ordonne cette même sagesse, 
être inscrits de tro\s maniilres dans le cœur de 
l'homme. Ces paroles peuvent ètre appliquées 
à la personne du Père parlant de la sagesse, qui;) 
n"est autre que son Fils. 

« En quelle voie la lumière habite, et quel est 
le lieu -des ténèbres; en sorte que vous condui
siez chacune d'elles à son terme, et que vous 
connaissiez les sentiE\rs de leur demeure. » La lu- 
mière des vertus habite dans la voie d'uné vie 
sainte; et le lieu des ténèbres, c'est-à-dire des 
vices, c'est l'homme pécheur, où ce lieu dont il 
est dit: « Allez, maudits, au feu éternel, qui a 
été préparé au diable et à ses anges t » A vez-vous 
donc pu, ô Job, discerner le mérite de chacun, et 
le conduire au terme final, où il doit recevoir ce 

vidisti Ia'.titudinem terrœ, id est, Eeclesiam fùturam, 
quam pel'rtotum mundunl, crescente ubique Evan-, 
gelio, dilatavi: Indiea ergo mi hi si hoc sap~re, sive 
aliquando intelligere potuisti. Sive latitudiuem sapien
tioo meœ, quam terrœ, domui meœ, id est, Ecclesire
tribui: num<fuid ut futura prœvidens, oeulo mentis 
accenso per temetipsum inspicere potuisti? Quie 
sapientia dilatavit cor Salonionis, sieut al'enam quœ, 
est in littore maris, eique dedit' prudel1tiam multain 
niinis ; et quœ in exitu eanitur, et in latituMnesua- -
rum' fiducialiter agit, cujus multiplices sensus et lati
tudine disputationum ditissirilOs, jubet eadem sapien
tia in 'corde hominis deseribi tl'ipliciter , Hœc ergo 
verha possunt ex persona Patds super sapientia, qure 
est Filius, disserta intelligi. 

« In qua via lux habitet, et tenehl'al'um quis loèus 
sit, ut dueas unumquodque ad terminos suos, et in~ 
telligas semltas domus ejus, ,) In via sanctœ eonver
sationis hominis, lux vir.1utum habitat; tenebrarum 
vero, id est, viliorum locus est homo peccator, vel 
ille locus de qUQ dicit: ;, !te, maledicti, in ignem 
œtel'num, qui pal'alus est diaholo et angells ejus. » 

Nosti ergo, Job, discernere uniuscujusque meritum, 
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qui iuiest dû ; ~vez-vous pu comprendre les 
llensées de leurs cœurs, qui sont comme les sen
tiers de leurs demeures. Et encore dans quelle 
voie, où suivant d'autres, dans quelle terre ha.' 
bite 'la lumière; la lumière de la foi et de la 
science, habite dans le cœur de celui qui croit; 
ou bien la lumière sur la terre, c'e~t Jésus·Christ 
dans sdn Eglise. Le lieu des ténèbres, au cone 

traire, c'est-à-.lire, de l'ignorance, de l'infidélité, 
c'est le cœur des insensés et des incrédules. Aussi 
quels que soient les sentiers que prennent les 
bons et Ifls méchants, ils parviennent tous, selon 
leurs mérites et la conduite d'un Dieu juste 
efb'on, ' à l~ demeure de la vie éternelle. 

« Saviez-vous ., alors que vous deviez naitre, et 
connaissiez-vous le nOITlbre de vos jours? Quel 
est l'homme qui a su avant de naître, qu'il devait 
exister, et qui il connu les jours et les années ' 

. . . , , ' . 

de,son âge. De même encore, comment vous qUi 
Mes devenu en Adam pécheurs et fils de mort, 
avez-vous pu savoir ou connaître que par l'esprit 
et la grâce du baptême vous deviez naître des 
entrailles de notre mère la sainte Eglise; et qu'à 
la résurrection dernière, vous deviez être complé
tement renouvelé, et comment avez-vous pu con
naître par vous-même le nombre de vos jours 
qui n'auront point de fin. 

« Etes-vous entré dans les trésors de la neige, 
ou avez-vous aperçu les trésors de la grêle, que 
j'ai préparés pour le temps de l'ennemi, pour le 

et secundum justitiam unumquemque horum ad ter
minos prœfinitos retributionis perducere, cogitationes 
coÏ'dium ipsorum, tamquam semitas domorum SUIl.
rum intelligere potuisti. Item in qua via, sive "terra, » 
ut alH dixerunt, lux habitet: lux fidei et cognitionis 
habitat in corde credentis, sive lux in terra, Christt;ts 
in Eccl, Jia. Tenebrarum Il.utem, id est, ignorantiœ et 
i~fidelitatis locus, est cor insipientium atque incre
dulorum. Et ideo pel' qua8libet semitas tendant 
boni et mali, secundum meritum ad domum œternœ 
c'onversationis, justo ei bonD Domino ducente, per
veniunt. 

« Sciehas tunc quod nasc1 turus esses, et numerum 
dierum t.llorllm noveras? » Quis hominum novit an
tequam sit" quia futurus est, œtatisque suœ dies an
nosve cogooscit? Item in Adam peccator, et filius 
~ortis effectlls, quando scire vel f'apere POtui8ti, quod 
spiritu et gratia baptismi nascitllrlls eras de visceri
bus matris Ecdesiœ; et in œternum secundlùn no
vissimam resllrrectionem reparandus, et nllmerum 
dierum tuorum, qui sine fine sunt, I1nde ipse per 
temetipsum cognosc~re potuisti ? ' 

«Numquid ingressus es thesauros DIVIS, aut th~
sauros grandin'is aspexisti, ql1œ prœparavi in tempus 
hostis, et in diem pugnœ et belli? » Potentiam suam 

jour de la guerre et du comba.t? Dieu ve,ut ici, 
démontrer la puissance dont il fait usage même,' 
dans les choses secrètes et invisibles de la' çréa~ 
tion, en disant à J.ob : « Est-ce que vous ,êtes'" 
entré dans les trésors de la neige, ou avez-vous' 
aperçu les trésors de la grêle? Il Il ne faut pas 
en effet, s'imagineT qu'il y ait dans quelque partie, 
du monde des lieux immenses par leur étendue: 
et leur capacité qui contiénnent en réserve des" 
masses énormes de neige à l'infini, et qui à cause 
de cela sont appelés les trésors où sont amassés 
ces éléments et d'où Dieu les tire quand il lui 
plaît; mais il en est bien plutôt comme le Sei
gneur le dit dans un autre endroit: « La belluté , 
des champs est en moi» raI' tout ce qu'il veut .. 
faire produit immédiatement son effet. Ces tré-
sors donc sont placés non dans quelque lieu de , 
vaste et immense étendue, mais d;lllS sa volonté : 
et dans les dispositions de sa provid'ence. Comme ,-
il le dit dans cet endroit 'd'un psaume: ,« Etl(l :, 
beauté des champs est en moi» en qui il n:y 111 
rièn d'imp arfait, car chez lui la pensée n'est point : 
distincte de l'action, mais ce qu'il veut se fait 
immédiatement. Il domande donc à Job s'il a pu 
entrer dans cette secrète et divine disposition de: 
son cœur, où étaient les trésors de ces choses : 
qui n'aviüent pas encore reçu leur existence cQr
porelle. Car personne ne peut atteindre ni con
nattre ce secret de la divine majesté, à l'exception , 
du Fils, qui est dans le sein du Père, avec la 

Deus, quam etiam in secretis creaturœ sure rebus 
atque invisibilibus habet, his verbis voluÎt demons-
trare, dicens ad Job: Numquid ingressus es thesau-
l'OS ni vis, aut thesauros grandinis aspexisti? non , 
enim loca sunt quœdam in aliqua parte munqi im
mensa capacitate spatiosa, quœ moles atque conge-
ries infinitarllm nivium intra se habeant conditas, 
ut merito ob hoc, quasi loca thesauri appellentur de. 
quihus olim hœ congregatœ sint species, quœ quando 
Deus voluerit proferantur ; sed ita est potius, ut in 
alio Jaco ipse Dominus ait: « Et species agri meC\lnl 
est; » quœcumque enim voluerit facere, statim vo· 
luntas ejus in effectum procedit. Et ideo thesaud; '~ 

nominati, non in aliquo immenso, et capaci loco,', 
sed in ejus voluntate, et disposit.ione sunt constituti, ' 
sicut in alio loco ait: « Et species agi'i mecum est; » 
apud quem nihil est imperfectum, quia non ,est aliud 
cogitare illius, aliud facere, sed protinus fit, quod, 
voluerit. In hac ergo secreta cOl'dis sui dispositione 
divina, ubi essent isti thes<\uri harum rerum, cum 
adliuc in se corporaliter non existcrent, interrogatur 
Job si intrare poterit. Nemo enim ilecretum illud, 
divinœ maj,e;tatis potest adil'e, sive cognoscere, nisi, 
FiliuR qui est in sinu Patris, uniusque naturœ atque, 
subStalltiœ. Hœc ergo prœparata dicuntur a Deo in, ' 
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mêMé nàtUl'ê et la même substance. Toutes ces 
chd'ses, a.ioute Dieu, sont préparées pour le tem
ple de l'ennemi; pour ce jour de la guerre et du 
combat. Dieu flagelle et châtie·de plusieurs ma
n~ères , et par des jugements bien différents, 
comme par exemple les Égyptiens dont il a dé
truit les champs par la foudre et la grêle. Il re
nouvelle généralement par d'autres moyens les 
châtiments 'destinés à punir les hommes, Il les 
hnmilie par des incursions ennemies, il dévaste 
leurs champs pa,r des tremblements de terre et 
des effondrements, il les détruit par des tempêtes; 
Bles accable sous des ruines, il les submerge 
par des naufrages j il les frappe encore par d'au-

" tres plaies, ou bien par de lentes infirmités ou 
par des douleurs aigues, ou par un air pestilen
tiel. C'est ainsi que nous lisons dans le Deutero
num les châtimen,ts qu'il prépare à ses ennemis 
qui entreprennent de lui résister et de se révolter 
COl1tre lui, . afin de leur infliger selon les règles 
de sa justice les pei~es et les tribulations' dues à 
leur crimes, Nous prenons la neige tantôt en 

,bonne, tantôt en mauvaise part; et voilà pour
quoi il en est, qui, sous le nom de neige pensent 
qu'il est ici question du corps entier des puis
sances ennemies, parce qu'elles se sont séparées et 
éloignées de la charité de Dieu, c'est-à-dire qu'elles 
ont abandonné le Dieu qui habitait dans le ciel, 
et ont été précipitées sur la terre par un juste ju
gement. Cette neige et cette grêle oubliant pour 
ainsi parler, leur nature, se sont durcies et Dieu 
a voulu donner le noIl). de trésors à ces secrètes 

tempus hostis, pugnœ et belli. Multis igitur modis ac 
diversis aliis innumerabilibus judiciis ,uis Deus fla
g~nat, et corripit genus humanum, sicut etiam ~gy
ptios, quos fulminibus et graudine devastavit. Et 
generaliter aliis rebus frequentat hominum casLigatio
nem. Hostili humiliat incursu, terrarum motu hiatu- , 
que vastat, turbinibus perdit, ruinis opprimit, nau
fragiis demergit; a,His qlloque plagis inuumeris ver
berat, sive lentis infirmitatibus, sive acutis lauguori
bus atque aere corrupto, Unde iu Deuteronomio 
legimu~, quœ hostibus suis repugnantibus et rebellau-

- tibus prœparat, ut eis secunduUl justitiam suam 
inlligat debitas pumas tribulationum, Hem aliter: 
Nivem ' nunc in bonani partem, nunc in contral'iam 
aC,cipimus : et idcirco" sub , nivis nomine prœfiguratum 
hoc loco corpus ad versariarum potestatum colligunt, 
quod a charitate Dei longe discesserit, id est, Deum 
habitantem in cœlo reliquerit, utju.to judicio Dei 

\projiceretur iu terram. Hujus autem nivis et grandi
nis, quasi in quamdam duritiam suœ natl1l'œ oblita 
transierit; quasi quœdam secreta, cogitlltionum scilicet 
machinamenta, thesauros Deu~ voluit nominare, 

machinations des pensées; Cùmme le prop,hèta 
Ezéchielle dit de leur prince: « Quand tu mulÙ~ 
pliais tes trafics, tes entrailles ont ,ét~ remplies 
d'iniquité.» Le Seigneur est donc le seul qui' 
connaisse et quLpénètre ces pensées secrètes. Or, 
ces trésors à qui, Dieu a donné par allégorie le 
donné ie nom cle neige et de grêle ont été pré~ 

parés par lui pour le temps de l'ennemÏ; pour 
le jour de la guerre et du combat. Et comme ces 
insensés de cœur ne devai.ent jamais revenir à 
Dieu, ils ont été établis par une économie tO,ute 
divine les mattres des châtiments, afin d'être 
les exécuteurs des jugements de Dieu en ,frap - ' 
pant les uns par les fléaux des châtiments pour 
les ramener au bien ; en punissant les , autres 
qui sont condamnés par la juste sentence de 
Dieu, et en rendant plus éclatante la vertu de 
ceux qui passent, par cette épreuve des tribula: 
tions. , C'est ce qui s'est accompli manifestement 
dans le saint homme Job, et ce que nous voyons 
démontré par l'exemple des ÉgYl)tiens qui combat
tant contre la vulonté de Dieu' le peuple d'Israël, 
virent fondre sur eux des plaies horribles qui leur 
étaient envoyèes p~r les ma1)vais anges, Ces pa
roles: « Etes-vous entr~ dans les trésors de la 
neige, etc, peuvent encore avoir été dites par le 
Seigneur de son avènement dans la chair, par le
quel il a daigné descendre sur la terre comme le 
feu éternel, comme le feu du ciel, comme le feu 
divin par lequel s'embrasent toutes les créatares 
raisonnables ; et à la vue de cette région cou
verte de neige, de cette région de monde glacée 

sicut propheta E~echiel de eorulll principe ait: « In 
multitlldine negotiationis ture ililpleta sunt interiora 
tua illiquitate. » Hlljllscelllodi igitur DOlllÏl~U8 cogita- _ 
tionnm omnium sol us cognitor perscrutatorqlle est. ' 
Hos, inquam, thesauros, qui pel' œnigmata nives et 
grand in es nOlllinati sunt, ait Deus se prœparasse in 
tempus hostis, diemque pllgnœ et belli. Et quoniam 
insipienti corde nUlllqllam ad Deum conversuri 
essent, dispensatione divina magistri pœnarum effecti 
sunt, ut alios Dei judieio ad emendationcm flagris 
correptionulll castigent, alios vero secundulll justam 
sentenLiam Dei puuiallt, alio.s dlll'is tribulationibus 
affectas constitual,lt clariores. Sicut et ih isto sancto' 
Job manifeste apporuit, in A<:gyptiis qnoque sillliliter 

' demollstratum est, quibus non volllntate Dei pugnan
tibus, plagm horrendœ illlmissœ sunt pel' angelo's 
malos, Item, nUlllC[uid ingressus es thesauros nivis, 
et cœtera, Potuit Domillus de adventu suo in carne 
hoc dixisse, quo ut ignis œternus et igni~ 'cœli, ignis
que divillUS pel' quem omnes creaturœ rationabiles 
concalescunt, dignatlls est ad 'terram dC$cendere, qui 
velut ad niveam region,cm, et frigidam mundi hujus 
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et endurcio Gomme la grêle par le froid excessif 
de' l'infidélité il- s'écria: (( J e suis venu apporter 

,le feu en la torre,» Il déclare donc qu'il eot en
trédans les trésors des cœurs humains, glacés 
par l'oubli de leur Dieu, afin qu'à ce froid de 
l'incrédulité succède le feu de l'amour qui doit 
les embraser et leur faire di re : « Mon cœur s'est 

échauffé au dedans de moi ; et tandis que j e mé
ditais, un feu s'y est embrasé » afin que venhnt 
par le ,pr,ogrès ,de la foi du froid de la foli e au 

feu de l'intelligence ils puissent dire encore: 
« Est-ce que notre cœur n'était pas brûlant au· 
dedans de nous, lorsqu'apr:ès avoir éclairé nos 
cœ,urs ,et allumé lé 'feu de la charité, (( il nous 
o,uvrait les Écritures. »C'est ainsi qu'entrant 
dansle monde pour le visiter , il considère les 
cœurs des mortels qui sqnt aussi appelés dans 
l'Évangile des tréso rs par le Seigneur, lorsqu'il 
dit : IC L'homme qui est bon tire de bonnes choses 

du tréso,r ,de son cœur. » Dieu a donc préparé 
ces choses dont nous avons parlé, pour le temps 
de l'ennemi , ' pour le jour de la guerre et du 
oombat, en mourant pour nous au temps marqué, 
il a aussi triomphé de notre ennemi le plus 

acharné et le plus dangereux, du démon dans les 
enfers, et en r essuscitant des morts, il a été vic

torieux des Juifs ennemis déclarés de sa foi. 
(( Savez-vous par quelle voi e la lumière se pro

page, et la chaleur se répand sur la terre? » Quel 
est celui qui parmi les mortels , pourra vraiment 
savoir quelle est la voie du soleil, oette voie qu'il 
paroourt régulièrement à la droite du ciel pour 

, atque instar grandinis nimio infidelitatis frigore nu
, ratam; exclarnavit et dixit : " Ignem veni mittere in 
terram. » Proinde hlljllscemodi humanorum cordium 
thesauros, oblivione ' videlicet Dei sui frigidissimos, 
ingressum se profitelur, nt, expulso perfidiœ frigore, 
dilectione ejus fla graren t et dieerent: cc Conealuit cor 
meum intra me, et in meditatione mea exardescit 
ignis, » ut ad intelligentiœ ignem profectu fid ei de 
stultitiœ frigore venientes âieerent : « Nonne cor nos
trum ardens erat in Dobis, cum, » illuminato corde 
atque accenso charitatis fon te, « aperiret nobis Serip
turas » Jesus? Sic itaqne ingressus mundum ac yisi
tans eum, aspicit corda mortalium, quœ etiam et 
'thesauri ab ipso Domino nunenpantur in Evangelio, 
ita dicente : « Bonus homo de bono thesaul'Ç> cordis. 
suiprofert bona. ,» Hœe igitUl' Deus facere prœpllra
vit, quœ diximus, hO:ltis pugnœ et belli, in tempore 
utique pro nobis, mori ens ; bostem gravem ae moles
tissimum inimicnm diabolum in inferis triumphavit, 
et resurgens a mortuis, in Judœa fidei suœ adversa· 
rios, ellpugnavit. 

« Pel' qnam viam spargitur lux, divi ditur œstu s su- , 
per terram? » Quis poterit proprie seire mortalium, 

répandre la lumière sur latel're, ou ' bien .qom~ 

ment la chaleur seloil les saisons se divi&eet , ~e 

répand par toutes les régions de manière ,que 
dans le même temps elle est plus arden,te ,q'ans 
un lieu, ct ne fait sentir qu'une chaleur tempé,r;ée 
dans un autre lieu ? ((Savez-valls par q.uelle ,voie 
la lumière se répand, et la chaleur se distribue 
sur la terre? )) La voie est la prédication .de l'É· 
vangile pal' laquelle la lumière .de la foi se ré
pand dans les cœurs de ceux qui ,oroie,llt. Et !lette 
expression 'c se répél.ild » est parfaitement ,chojsie, 
parce que les esprits des hommes ,fJ:appésqe 

stérilité par l'incrédulité sont arrosés 'par I:ellU 
féconde de la gra.ce divine, et la oh.~leur de l'Es· 
prit-Saint se distribue sur la tt;rre qesfidèles . 
Elle se distribue l orsque la gra.oe ,llstdQnnéeà 

chacun selon la mesure ' du ,don de ~êsus~Chrts:t 

Notre-Seigneur, Ou pien elle se ,distribue de ce,t.te 
manière, lorsque lél. prédic,aJ;ion de ~ésus"ça~I!ist 
est ponr les uns une odeur de ,viepo;ur :l:a vie" et 
pour les autres u,ne odeur de mort pour 111 mor,t, 
Le bien de l'Evangile sc distribue d.onc de telle 
manière qu'il donne la vie aux uns et qu'il pro, 
dui se la mort dans les autr.es en punition du 
crime de leur infidélité. De même efloor:e ,que 
la 'Voie de la vie sainte .de l'homme, t}t \a lUl;nièr.e 
de la crainte de Dieu se répand sur t Q,1,l.te:la 

t,erre du cor.ps pour mettre en fuite les ténè.pl!(ls 
des péchés, et tempérer ayeC l'aide de 111 g.rt\ce 
de Dieu l'ardeur des tentutiolJs, de p.e~lr qu',u:n 
soleil brûlant se levant .s,ur elle ne la ppnJ'l\lm'!:) 
entièrement, ' La ch aleur se d,istribue ,donc, 1,0rs-

quœ sit via solis, quam ordinato cursu agit in dextro 
climate cœli , ~parg(l uti s luc.eID super terr,as, aut 
q,uemadmod~m œstus per vices .te!lIporqm, sive pe,r 
loca regionum omnium diyidllt\lr, llt I\libi plus,eo<;lll.w 
tempore ferveat, et ipse alibi te)llperato cl\lpre ~Eln

tiatur. Item, « Per quam via,ID spargit.ur lux; , dividit!F 
œstus super terrl\m." Via ,es t Evan,gelii p,pœpiciltio, PElr 
ql)aIIi lux fidei spargitur sup,er cor.4/1 cre,ctcn~iupl, :ij;t 
puh:hre spargitur, quia in!h!~litate . m.ePl.es nomil].um, 
arictil}. ubertate divinœ gratiœ irr9rl\Dtur, et i~a d~yi

ditur œstus sancti Spiritus super te.ITll)ll llileliulD. 
Sic, inqullm , dividitur, cum1}nicuiqlle dqtpr gr,lf~ia 

secupdum mensuram donationis Domini I).Qstri J ~::\u 

Christi. Sive hoc modo dividitur, cmn n,liis anL1)Hl-
tilltio Christi odor vitœ i~ vitum . it, aliis y.ero pd9.I' 
mortis ~n mortem. Sic ergo diyiC\illlr ipsum hOIl,u)ll 

Eyangelii, ut vitam aliis liLq~iatl1r, aliis m,ortep:! cri
qJjI\e infid~litatis operetur. Hemque yia sancLqI cQI;!
versationis hominis, luxC(!-!e ti.m,Qris Dili, sp.a~gitm· 
sUP l3r omn~mcorporis terram, \lt fugi.ant 1\1) eo. te)1,Il
'brœ peecatornm et œstus ei , tentatiQ)1um, opit]:ll(ln,te 
Dei gratia, temperentl1r, ne ex orto BUPel' ,s~ fl-r.dpr!l 
s.olis, exœstuet. Et sic itaqlle œstlls dividitl1r, c,Wll,/li!; 
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.qüeJ(le îpoids de.s ,tdbulations ne pèse pas tout .en
tler lS.ll,r les hommes, selon ce~ paroles de l'Apô

tre :\' « Jilieu est fidèle, il ne permettra pas que 

'. vO,US, sOY,El'z tenté, etc,» et ces autres de Sa~o
, m.on: « Le fils pr.udent éehappera à la chaleur, 

m.ais le fils de l' jniquité sera corrompu par le vent 

dans la. moisson. » 
(c Qui a donné cours à l'ondée la plus impé

tueu::se, et une )'oie au tonnerre éclatant pour 

fail:e pleuvoir sur une terre qui est sans homme, 

dans un désert où nul mortel ne demeure, pour 

inonder un e terre inaèce::ssible et désolée, et y 

Iu:oduine des herb es vertes ? ~ ) Cette pluie impé
. tueuse, ,c'est l'Evangile du Sauveur qui a envoyé 

s.aJ.parole à la terre, afin qu'dIe fût portée avec 

yitesse; çette pluie, dis-je, qui est tombée sur 

les :~OI\t!lgnes de J érusalem, ·est sortie du fond 

de la ,terre ,pour s'élever sur les h a uteurs . C'est 

de ~$iQn .que sortira la loi, dit le prophète, et la 

- pq.r:Ole rcl,u Seigneur, de ,J érusalem. » 'Elevée sur 

, l~s.,~a.i:nt!ls l}uel;l 'apost(illiques, ': eomme une eau 
.. , qui se Tépanrl, elle coud avec rapidité poussée 

p:ar 'le . soume de l'Esprit-Saint, et par les mira

cles ·et les prodiges qu'elle opère, elle ouvre à la 

fpiune voie pll;rmi les nations, précédée qu'elle est 

p.ar)a terreur du nom de Dieu, et le tonnerre de 

!les I{IltrM les. p 'autres ont traduit: « Il a préparé 

l~, tl~UY.e ide to.us les peuples. }J II a préparé, dis

j!l, ,~e tle,uve rle l'Eglise ;;t.fin qu 'elle fût. inohdée 

pJl,r cette :phliea,bondante et fort.e de l'Esprit
Sl!,jp,~, . ,CQ~roe. il es,tarriyé pour les apôtres et les 

nO)1Jo,t~m ,silPultribulatio!ll1lP pon.dus imponitur, 
sJ()JJt ,p.it Apostol\ls: ~(Fidelis enim Deus, qui non 
pp,titl,lr v.o.s t~ntilri, » etc. EtS.nlomon: «Efi'ugiet œs· 
t\l~" fUiu~, pr.lJ.denS, 'l'!lnto .al,ltem corrumpitur in messe 
fi\jl,ls. iniquu~. » 

,Ç( ,Quis d!lditv~hementissilPo imbri cursum, et viam 
Sp)1jl,l;ltis tonitrqi, ut plujlret super terram absque ho
m~l;Ie i.n ,d~s ,er, to : uqi nulll1s mortalium' commorütur, 
ut i!llIll~re.t imri1;l.ln ·et desolaJ;am, et produceret her· 
b1;l,S.:vir,IHltes? »,Hic veh!lmentissimus imber, Salv·ato
ri,S"e,st l):vllngeli\lIP, qui e)llis.Ït eloquiuin suum terrœ, 
ll.t, 'YflIOcHer. q\lrre/!!ll sermo ej us ; hic, inquam, imber 
i:g.,;D;l,Q,Q.tib,us Jerl,lsal~m , de imo terrœ in sublime sur
rg;Ji.", ,QQoniam de Sion el[iet lex,» nit propheta, 
" J Ilt· yerp,ulP Dpmini - de Jerl/salem .;» et elevatus a 
s\l,:g.~tis ,\!postpljeis nupib\l.s, velut aqua effluens, co
piR~!) ,QIlPl1it, (a,ura sibi flante Spiritus saneti, in variis 
sjg:J;\js lI-tq/!.e 'IirtuW;ws, "ialll sioi fidei fecitin nationi
b,Q's!i terrpr,!) nOJ;\lij:\is :Oei atque mirilculorum . tonitruo 

. PIi!ll()j:\q!));l,te . . Alii , dixerl,lnt, ,« prœparavitflumen om-
I\iUll1' P\lP\lIQr,\Im. » J!;tfl,ulllen,inqQam, J!;eelesiœ prœ· 
p,,lJ.f,l,t,yit, .. Ilt P!lwiil, e,opjos;;t li t valida Spiritus saneti 

, i~lJ.~qllr\}tAr, ~~ç,t1t in jp~op'rincipio nascentis Eccle- ' 

autres saints au commencement de 1;Eglise màis
sarite. Quant à ce qui est ,dit à la 'louange :tlela 
pluie évangélique, qu'ellé est tomMe , sur lune 

terre inhabitée et sans homme, il J~y a rien, d!é

tonnant, si on l'entend au sens que ' présentep.t 
les paroles , car elle a répanduabondamme.nt 

dans le désert, c'est-à-dire parmi les nations la 

doctrine de la prédi cé1:lion du Seigneur; c'était 

bien dans le désert, là où nul homme n'avait ha

bité, c'est -à-di re là où aucun prophète n'avait ,été 

envoyé 'de Dieu pour remplir ces lieux inaccessi

bles et désolés et y produire les plantes ver

doyantes de l'Église . La pluie de la terre -de 

l'Église a couvert celle que Dieu avait laissée dans 

la désolat ion ét la plu ie de la charité divine ra 

fertilisée abondamment, afin que sous cette ac~ 
t ion fécondante des bi ens célestes, elle pùtpro

duire et ,faire sortir de son sein les h erbes ver

doyantesconformes à la semence 'qu'elle avait 

r.eçue, et chac une selon son espèce. comme.jJ '.est 

dit dans re psaume: « Et les habitants de la cité 

fleuriront comme l'herbe des champs» ; et que par 

ces fr uits multipliés, chaque grain rendit selon 
la parabole du Seigneur l'un trente, l'autre soi

xante et l'au t re cent pour cent, et qu 'elle entendît 

ces paroles de consolation: '« Réj ouis-toi, stérile 

qui n'enfantes pas, chante des cantiques .de lou

anges , pousse des cris de joie, toi qui' n ~avais pas 

d'enfants, parce que l'épouse abandonnée est 

devenue plus féconde que celle qui a un 'époux." 
« Qui est'le pèTe de la pluie, ou qui aengen- , 

siœ super apostolos sanctosque cœteros demonslra· 
tum est. Quod antem in laudem imbris evnngelici 
dicitur, quod pluerit super tel'l'am inhabitabilem, 

, quœ hominem non haberet; non erit mirabile, si ut 
sonat, tantum intelligatnr ; sed in deoerto, id es t na
tionibus, doctrinam Dominicœ prœdicationis copiose 
efludit; in deserto, inqqam, ubi nullus hominum 
fuerat commoratus, id est, quoniam nullus prophe
.tarum 'ad gentes à Deo erat missus, ut impleret. in
via et desoJata, et produ ceret herhas virentes Evan
gelii. Imber terrœ Eeelesiœ, quœ fuel'at desolata a 
Deo, et pluvia charitatis Dei adipe replevit eain, at
que in pinguedin e, ut ex ubertate bonornm cœles
tium produceret ae proferre t" herbas virentes sativi 
seminis, seeund um genus suum, sieut ait in psalmo : 
« Et florebit de eivitate sieut fenum terrœ,. » et mul
tiplicatis fructibus faceret secundum, parabolam Do
mini, aliud tricesimum, alil1ù sexagesimum • . aliud· 

. centesimum fructum, et audiret cum exhortatione . se 
eonsolantem: « Lœtare , steriJis, quœ ,non paris: 
erump!l et exclama, quœ non parturis, quia multi 
filii desertœ, magis quam ejus quœ habet virum. 

" « Quis est pluviœ pater,. ,vel .quis gelllüt .stillas 1'0-

".\ 
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dré la gouttedè rosée?)1 Quel est l'auteur et le 
créateur de .cette pluie, de cette ondée du Sei
gneur, , si ce n'est Dieu lui-même '1 C'est cette 
pluie volontllire qu'il a séparée pour son héri
tage, ,comme le Père le dit à son Fils; « Deman
dez-moi et je ~ous donnerai les nations pour hé
ritage et pour possession les extrémités de la 
terre. )} C'est Dieu lui-même qui a encore engen-

, . dré les gouttes de rosée, ce qui fait dire au pro
phète en parlant à Dieu; « La rosée qui vient de 
vous est pour eux un principe de guérison . Par 
le fleuve dont il parle, il a voulu nous démontrer 
l'excessive abondance et la profusion de la grâce 
divir:le . La rosée est le symbole de la même g.râce 
se glissant insensiblement dans . les entrailles, 
et pénétrp.nt jusqu'à la .moêlle dc l'âme. D'autres 
ont traduit; \ " Ou qui a engendré les m()ttes de 
rosée? '), On peut 'avec assez de raison entendre 
par ces mottes ch~cun des saints qui se trouve 
dans le champ de l'Eglise et à qui l'Apôtre dit: 
• Vous êtes le champ que Dieu cultive.)} Ces 
mottes ont été engendrées en Jésus-Christ par le 
baptême, comme ledit l'ApÔtre; « Vous avez été 
créés en Jés us-Christ pour les bonnes œuvres. » 

Aussi grâce à cette rosée dont ils étaient péné
trés, les chrétiens ont été féconds et abondants en 
fruits de sainteté. 

« Du sein de qui est sortie la glace? " Le sein, 
à mon avis, figure ici le secret du cœur. Nous i 
ne devons point penser en effet que la glace est 

, ,sortie de la ' bouche de Dieu, mais bien que la 

ris? )) Quis est hujus pluviœ, et hujus imbris Domi
nici auctor et conditor, nisi Deus? Quam pluviam vo
luntaria'm segregavit hœreditati suœ, sicut dicit Pater 
ad Filium: « FiJi, pete a me et dabo tibi gentes ·hœ
reditatem tuam, et possessionem terminos terrœ. )) 
Ipse etiam Deus ge.nuit still as l'oris, hinc et propheta 
ait ad Deum: « Ros enim qui a te est, sanitas est 
illis. )) Proinde in fluvio, affluentiôsimam affluitatem 
largitatemque divinœ gratiœ demonstravit. In rore 
autem eamdem gratiam, sensim insuescentem visee· 
dbus, et medullas animœ penetrantem. AJii dixel'unt, 
« vel quis genuit ' glebas roris.)) Has , igitur glebas 
unu,m quemque.sanctornm non absurdum erit intelle· 
xisse, quœ sunt in agro Ecclesiœ, quibusqùe dicit 
Apostolus : « Dei agricnltura estis.)) nlic ergo istœ 
glebœ per baptismum in ,Cbristo sunt genitœ, siout 
ait Apostolus: « Cl'eati in Christo Jesu in op,eribus 
bonis. » Dode hoc rore cœlesti perfusi, pingues in 
sanctis fructud, et uberes exstiterunt. 

« De cujus utero egressa est glacies?)) meri no
mine, cordis secretum significasse mihi videtnr. Non , 
euim probabilite.r glacirnn egressum de ore Dei intelli
gere debemus, sed, de illo mentis , suœ secreta, et jn~-

sentence juste et sévère est sortie du secrét de,. 
son intelligence, de ses jugements impénétrables: 
La glace qui sort du sein de Dieu est donc le' ju
gement qui vient de Dieu et par lequel chacun . 
des hommes, suivant ses mérites est frappé de 
la plaie de l'endurcissement, et par lequel leurs 
cœurs comme resserrés et enchaînés par la gelée 
la plus dure et la plus insoluble, sont inaccessi
bles à la chaleur de l'ardente et divine charité .
On peut, dans un sens très-véritable, appliquer, 
ces paroles aux anges apostats, et en particulier. 
aux Juifs. Les eaux des oracles célestes se sont 
changées en glaces, afin de couler sur les nations 
par l'aboridancede la grâce qui leur a fait produire , 
des fruits. Il a été question de leur vocation dans. 
le verset précédent, et le psalmiste en parle en 
ces termes: « Il a changé un désert en un étang: 
plein d'eau, et nne terre sans eau en des cours ·. 
d'eaux; il a placé là ceux qui étaient affamés )) 
c'est-à-dire ceux qui avaient faim de la justice; 
« ils ont ensemencé des champs, ils ont planté 
des vignes et elles ont fait naître du fruit. Et il · 
les a bénis, et ils se sont multipliés. ,', Celui donc 
qui contemple maintenant en esprit l'Eglise ré- , 
pandue partout, voit cette terre que Dieu a laissée 
autrefois déserte, abonder ma~ntenant en toute. 
sorte de biens spirituels. C'est ' ainsi qile l'Eglise · 
a reçu les go uttes d@ rosée qui tombaient du ciel, 
et selon .ce qui a eu lieu du temps de Gédéon , 
comme nous le lisons dans le livre des Juges, la 

·rosée d'une petite brebis et d'une nation peu con'" 

crutabili judicio, justam ae districtam manasse sen-: 
tentjam. Egredi ergo glaciem dixit, pro egrediente 
judieio, quo seeundum suum meritum, quidam homi·, 
num percutiuntur plaga obdumtionis,- et corda eorum 
durissimo atque insolubili quodam gelu, et frigi. 
dissimo eonstriuguntur, ut non sentiant fervenlis 
divinœ charitatis calo rem. De angelis . appstaticis, . 
verissime dici potest, et specialiter dè Judœis intelli
gendum est, .quibus aql1œ eloquiorum eœlestium gla· ' 
ciatœ sunt, ut in fruetus gentium gratiœ largitate pro- ' 
fluerent ; de quarum vocatione dictum est superiore', 
versiculo, et de ql1ibus : « Posuit desertum in stagna i 
aquarum, et terras sine aqua in exitus aquarum, et '. 
inhabitare fecit ibi esucientes,» id est, esiuientes 
justitiam; « Et seminaveruht agros, et plant\lverrint· 
vineas, et fecerunt fl'uctum nativitatis, . et benedixit ; 
eos, et multiplicati sunt nilllis. " Qui ergo mente spi~ 
ritualiter nunc ubique positam coùtuetur ECc!ésiam, 

. videt terram ~jus, quœ fuit Deo aJiquando deser',ta, 
nunc prœdictis omnibus spiritualibus copiis abundare· : 
Sic itaque prœdictas still as roris de eœlo defluentes 
suscepit Ecclesia, et secundum Judicum librum, quod 
temporè Gedeon ducis factum legimus,. ros .uniils ', 
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sidéral:>le s'est ,répandue par la grâce de la béné
dic,tion du ' ciel sur toute la terre qui croyait en 
Jésus-Christ" lequel est,Jui-même la rosée; et 
ainsi ' s'est accomplie cette prédiction du pro
phète: « Comme la rosée d'Hermon . }) Hermon est 
une montagne qui signifie anathème, el qui, par 
sa hauteur, est la fi gure du peuple Juif. La rosée 
de sa grâce et de sa bénédiction est descendue 
sur la montagne de Sion; car Sion est l'Église, 
montagne élevée et sublime par ses vertus sur 
laquelle a été établi le lieu d'observation d'où les 
oroyants peuvent oontempler les biens futurs; 
o'est pourquui aussi Sion signifie la beauté des 
vertus. Et afin que nous oonnaissions clairement 
le nom de cette rosée, le psalmiste dit: Car c'eat 
là, c'est-à-dire snr la montagne de Sion que lc 
Seign!)ur a établi la bénédiction et la vie jusqu'à 
jamais.)) Le Seigneur poursuit: 

« Et la gelée du ciel qui l'a engendré? }) C'est 
donc de cette manière que la sentenoe d'end ur
oisse,ment qui vient du :liel frappe les sacri
lèges, et o'est avec justioe que Dieu est présenté 
oomme étanL l'auteur de leurs ohâtiments, 
oomme il arriva autrefois à Pharaon et aux Juits, 
qui,'ainsi que nous le lisons, furent endu rcis à 
oause de leur inorédulité et de la trop grande opi
niâtreté deJeur cœur. Le Seigneur continue en 
parTant d'eux: 

« ,Les eaux se durcisssnt comme la pierre. )) 
Les 'eaux, dans le langage ordinaire des Ecri
tures, sont les peuples comme le dit l 'Apôtre 

oviculœ gentisque modicœ, totam terram Christo 
credentem,' qui l'O S est, gratia benedictionis' infujit, 
et impletum 'est ilIud , mysterium, quod Psalmista 
prœdixerat dice'ns: « Sicut l'OS Hermon,» Hermon · 
utique 'mons, qui intei'pretatur anathema, significllt 
altitudihe su'a populum Judœorum. Illius ergo l'OS,' 

gratiœ videlicet et benedictionis" descendit in mon
tem Sion, ' Sion namque mons excelsus v;rtutibus 
atque sublimis Eeclesia est, in quo constitllta est ~pe

cula contemplationis futura credentium ; unde et ipsa 
virtutum species Sion interpretatur. Et ut nossemus 
proprium roris istius nomen, , ait Psalmista : , « Quo, 
niam, ,illic quidem, » scilicet in monte Sion, (, man
davit Dominus benedictionem, et vitam usque in œter, 
num. ») Et sequitur dicente Domino: 

« Et geln de' cœlo quis gllnuit?» Hoc igitur modo 
de cœlo obduraLionis sententia sacrilegi feriunLur, 
quod ntique malum juste eis a Deo dicitur procreari, 
ut Pharaoni sciliaet et Jud œis, quos propter infide
litatllm' suam, et nimiam obstinationem cordis legi
mus Qbdu~aLos , Sequitur dehujusmodi, dicente , 
Domino: 

« lû, sÎinilitudinem lapidis aquœ durantur. » Nomi
n!!, aquarum, secundum . Scripturarum auctoritateJll' 

saint Jean: « Les eaux sont les peuples» et Da": 
v\d en s'adressant au Seigneur: «Délivrez-moï 
des eaux nombreuses, ' de la main des enfants 
des étrangers . )) Il me paraîL donc parler ici. de 
ceux ,qui sont glaoés par le froid intense de l'ou
bli de Dieu,et qui ont contracté l'exoessive dureté 
de la pierre. Il ajoute : 

" Et la surface de l'abîme se serre et devient 
solide. » Par l'abîme il faut entendl'e, je crois, la 
profonde obsourité de l'esprit de l'ho~me qui 
est tellement émoussé par l'excès de son incrédu
lité, et resserré par la gelée de l 'impiété, qu'il 
devient semblable à la pierre, à ce point, que 
dans cet état, il ne lui resle aucun moyen de res
pirer du côté de Dieu selon le témoignage pl10-
phétique que l'Apôtre rend des Juifs, lorsqu'il 
dit: « Dieu leur a donné un esprit d'assoupisse
ment, des yeux pour ne point voir et des oreilles 
pour ne point entendre jusqu'à ce jour.» Il est 
encore manifeste que dam; le psaume oent 'qua
rante-septième, le prophète a 'pa~lé dans un' sens 
mystique de la gelée, de la glace et du cristal l 

dans Je même sens que le Seigneur en parle ioi. 
Nous pouvons encore entendre ces paroles: " Et 
la gelée qui l'a engendrée?» dans un sens très~ 
simple, en donnant le nom de ciel aux glaciers 
des montagnes, aux cimes élevées qui dans l'im
mensité de l'air sont plus voisins ou du moins 
plus proches du ciel. C'est d'après cette coutume 
des Ecritures que le Seigneur, dans l'Evangile, ' 
dit: « Les oiseaux du oiel.» Laissant donc l'ex-

populi inteUiguntur, sicut Joannes apostolus ait: 
« Aquœ autem populi sunt ; ») et David ad Dominum: 
« Libera me, inquit, de aquis multis, de manu filio- ' 
rum alienorum. » De bis ergo mihi' dicere videLur, 
qui nimio oblivioois Dei frigore obriguerunt, eL ins
tar Japidum, solidi et nimium duri effecti sunt, Deinde 
ait: 

« Et superficies abyssi constl'ingitur.» ln abysso, 
profundissimam obscuritatem mentis puto inteUigen
dam, quœ Ua obtusione infidelitatis nimiœ operiatur, , 
et constringaLul' quodam gelu impietatis, ut saxo 
similis fiat, ita ut tali mente,. non sit ad Deum uUus 
aditus respiraudi, ,secundum illud quod Apostollls de 
Judœis testimonium propheticum assumens, locutus 
est, di cens : « Dedit illis Deus spirUum compunctio
nis, oculos ut non videant, et auras ut non audiant 
usque in hodiernum diem. » In psalmo quoque cen
tesimo quadragesimo septimo, de gelu, vel glacie et 
crystaUo, secundum hune sensurn quem Dominum 
dixisse bic legimus, prophetarn mystice locutum, ma .. 
nifestnm est. Possumus 'hœe loca et sirnpliciter intel
ligere, et gclu de cœlo quisgenuit? cœlum appellan
tes glacialia montium, et excelsorum cacurnina, et per 
immensum aerem, loca cœlo viciniora, vel magis 
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plication littérale'de ces paroles, il nous 'faut plu'
tôt chercQer à comprendre et à croi~e ce qu e le 
Seigneur nous a annon cé dans un sens plus au

guste. 
« :Est~~e q e vous seriez capable de joindre 

ensm;nble les brillantes étoiles des Pléiades, ou 
pol]rri ez-vous détourner l'Arcture (l'Ourse) de 
son cours? Il appelle Pléiades, les étoiles qui 
sont réunies au nombre de sept. Les Grecs leur 
ont donné le nom à cau se de leur nombre plus 
grand, et parce qu'elles formaient un groupe de 
plusieurs étoiles réunies, car 1tÀ'~euç ou 1tÀ'~eoç veut 
d,ire multitude, et de là es t venu le mot Pléiade . 

Le Seigneur dit donc à Job: Est-ce vous qui 
avez, pu par votre puissance réunir et grouper 
Ms étoiles réunies? Le ,c@urs de l'étoile du Sep-

v tentrion ou de l'Arcture que j 'ai fait revenir sans 
interruption par la partie gauche du monde, et 
qui va comme il revient tout entier en lui-même, 
pourrez-vous l'interrompre? Quant aux astres du 
ciel, ou aux signes du zodiaque, nous lisons 
dans d'autres endroits de l'Ecriture, comme dans 
le livre de Josué fils de Navé et dans celui des 
J.uges: « Et la terre des Amorrhéens eut pour li
mites .la montée du, Scorpi-on, Petra et les lieux 

les plus élevés . » Or, si nous interprétons dans 
le sens mystique ces parolesdu Seigneur, nous 
dirons que le 'ciel est l'Eglise, à laquelle le Sei
gneur a donné plus hau t le nom de terre, à cause , 
de son. origine. Mais maintenant qu'elle a été 

proxima. Seeundum hane ergo eODsuetudinem Serip
turarll;m, ipse Dominus inquit in Evangelio, "volati
lia cœli. » Ris. secundum lHteram nunc omissis, ea 
potius, quœ sacrate a Deo ,prœdicata sunt, intelligete 
ef credere no~ oportet. 

"Numquid conjungere valebis mieantes stellas 
pleiades" aut gyrum arcturi poteris dissipare ? » Nunc 
de cœli .ordine et a8trorU111 circuitu loquitnr ad Job. 
Pleiades appellat stellas, quœ junctœ, velut septem 
esse monstrantur. His ergo Grœci, quod mnltœ simul 
essent, nomen ab ipsa multitudine posuerunt : 1tÀ'~Gù<; 
vel 1tÀ·~eoç enim multitudo dicitll r, et iude deri,>,atum 
est, ut pleiades appelleritm . Ait ergo Dominus ad 
Job. : Numquid ut hœ stellœ juuctœ, et simul sint, 
tua pot'entia fac.ere potuisti? Septentrionis quoque 
sive arcturi .circuitum, quem indesinenti gyro per 
sinistram plagam muudi in se feci recurrere, ut 
totus in se vadat sem per et redeat, numquid tu 
pote ris ç1 issipar.(l ? De astris cœli, siva signis 'et in 
aliis locis Scripturœ legimus, sicut in Jesu Nave et 
Juqicum : ({ ,Fuit, inquit. terminus Amorrhœi ab 
ascensu ,seClrpioll,is petra, et. superiora loca. » Ut igi
tur Domini verba secundum mystieos intéllectus dica
mus, cœlum interpretemur Ecclesiàm, quam superius 
Dominus terrre vocabulo nuncupavit, sed ·ibi propter 

élevée a\I plus haut degré degloirè ;eritré~1Ïs" 
Christ, elle èst appelée en toute Justicè le ' \i~~l. , 
Or, dans ce ciel les pléiades et les étoiles 'de ia .. 
grande Ourse,Fn'ont qu'une' seule et mém'è' iIiter- , 

prétation allégorique. En effet, 'le nombre se'p't '. 
figure en soi les grâces' de l'Esprit 'a\Ix 'sepnrôqs 
qùi brilient dans ce ciel, ainsi que les ~sprits d'à 
ses grâces brillent du 'même éclat dans lérriêin.e . 
firmament du ciel. Ces étoiles sont doncàpp'6lees 
par le prophète lèS sept yeux du 'Seignèu:r 'et 
Isaïe énumère les grâces et les vertus de cès 'sept 
esprits lorsque prophétisant la naissance dû :Sêi. 
gneur il dit : « 'Et l'Esprit de ' Dièù repôsei'â. :sü'r 
lui , l'esprit de sagesse et d'intelligenée; l'es~i'ît 

de conseil et de' force, l'espi'it de sciènC'e 'é't 'd-e' 
piété; et il sera rempli de l'esprit de la etai'n,te ' 
du 'Seigne ur. "De même donc qu "aucun hbiIiIh'e ' , 

n'a pu joindre les astres <'pirittièls dOrtt la 'lü~ . 
rilière est indissoluble, airisi il he peùt ;sre :'f~i~e" ; 
que ces étoiles des grâces qui tournent àùtohl"tl'è ", 
mon IEglise, voient :briser letir indissbluble )'l'ilion. ' . 
Quant à la traduction que donnent '(ra\ItÎ'è~y .~ 
Avez-vous compris le bien qui unit les pléiades, 
elle élève l'intelligence de celui qui e'st atteiltif 
et l'engage à rechercher quëlqu'iriterprétâtihh 
allégorique. 

« Est-ce vous qui avezprbdllit Luciféi"ell :sôi1 
temps, et avez-vous fait lever l'étoile du sofr~ü'r 
les fils de la terre? L'étoile qui est appeléè Im'èi
fer est plus brillante que l~a autres étciiles,éÜéellt 

originem suam terra est appellata. Nunc vero , subli
mata per Christum in gloriam, cœluin 'rectissirire . ' 
intelligitur. In hpc igitur cœlo etiam stiellœ · plei'ad'es, 
et septentrionis, un am' in se sacrœ interpretati'onià .. 
continent form am. Ipse enim septenarius nun1~tils 

septiforIilis Spiri tus gratias in ie denionstrat,quoo' in 
hoc micant, ipsique gratiarum spiritus in 8O'd'eb:dli'" 

, mamento ,cœli sunt fulgentes. Istœ igitur stéllœ pel' 
prophet.am, septem oculi Domini appellill1tui',trU'd~ 

rum oculoruin gratiàs atque virtutes Isaia8 prôphlîtà ' 
enumerat, ubi de. Salvatoris i!ativitate vaticinatut ' 
diceus : « Et re(juiescet super eum spiritus Dei; s'piriL 

tus sapientiffi, et intellectus; spiritus consilii et virtli
tis ; spiritus scieritiœ et pietatis; replèvit eurii. spi'ri~ 

tus timoris Dei. " Qu.emadmodltni ergo qUisqUâth .hoD ' 
potuit indissociabilis luIilinis spiritualia àstra Mn,; 
jungere, ita omnino fieri non potest, ut hœ stellai,gra
tiarulll', Eeclesiam meam cireum lustrantes, ' aIl' U!:iïu!l 

. connéxione insolubili ' separentur. Quod aut.êm . IIlii 
dixerunti aut intellexisti nexus pleiadis: a:d 'spiritülj.L '. 
lem intelligentiam erigit ânimum contuentis; ut , a:li~ 
quid allegoficum laboret inquirère. 

« Numquid producis LucifeJ'um, in tempore: SllO,. tèt '.: 
Vesperum super filios terrœ consurgere. fiwis ? » Steila 
est, quam Luciferum dicimus, Menis cœterisl' clal'lot, 
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ielon les dpcteurs de l'Eglise une des cinq étoiles 
qu'on "appelle, p}anètes, parce qu'elles suivent, un 
cours ,d;iffénent de celui des autres planètes, que 
laur. marche est plus rapide et que c'est pour 
cela qu'.elk sont appelées planètes, c'est-à-dire 
v:agabondes et,errantes, parce qu'elles n'ont point 
de,' r-é'volution ce,rtaine, et que leur course est ir
régulière. On croit donc que ce Lucifer qui doit 
paraître à; la terre naît dans l'Orient après un 
espace.' de deux ans. Quantà, l'autre étoile qu'on 
appelle l;étoile du soir parc,e qu'elle apparaît au 
mbnde '.versJe , soir, est-ce vous, Job, dit Dieu, 
qui la faites " lever sur les enfants de la terrE}. 
V:ous donc qui comprenez la puissance de celui 
qui :gouverne toutes, choses,recoimaissez la justice 
de"celui: qui opère en vous.Beaucouppensent que 
ce~teétoileestcelle qu'on appelle Hesper.C'est de là 
que ,Wtalie a été appelée Hespél'i e pa,rce que c'est 
là,l que,cette étoile, apparaît la première dans son 
temp,s, Daps le sens . spirituel ce sont les paroles 
du:~ère disant de son Fils Notre Sauveur: Est-ce , 
vous qui avez produit Lucifer dans son temps, et 
quHaites.lever l'.étoile du soir sur les enfants de 
la tèrre? Ces , paroles signifient dans ce sens 
l'ayènement du Seigneur qui devait avoir lieu 
dans la ,chair, sa résurrection d'entre les morts, 
lorsque la plénitude des temps fût accomplie.' 
L:Apô,tre" dit: "Dieu , a envoyé son Fils formé 
dlune ,.femme et assujetti à la loi. » Dans ce temps 
donc, il est sorti du sein de son Père pour visi
tel!, la terre, ,et ila ,reçule nom de Lucifer, parce 

quam ferunt etiam doctores Ecclesiœ, unam esse de 
illis quinque stellis, quas planetas vocant, quia dissi
milent aliavum stellarum cursum habeant, multoque , 
velo,ciorem et inde planetœ, id est, vagantes, sive 
errantes dicantur, eo quod non certum, sed mutabi
lem curSum habeant. Hune igitur Luciferum-appari
turum terris, post biennium in Oriente autumant 
nasci.:Aliam vero stellam, quam Vesperum appcllavit, 
eo quod circa diei vesperum suo tamen tempore 
mundo monstretur : hanc, in quit Deus ad Job, super 
filios terrœ , consmgere faeis? Qui ergo intelligis po
ten~iàm, omnia gubernantis, et in te operantis agno
see justitiam, Hanc stellam muIti putant Hesperum 
dici .. Unde et Italia Hesperia nominala si t. co quod 
illic teinpore suo priillum apparet. Spiritualiter \lU
tem, verbasunt Patris de Filio suo Salvatore nostro 
dice~tis sic: Numquid educes Luciferum in teinpore 
suo, et Vesperum super filios terrœ consurgere faeis? 
UbL et ,açlvenlus Domini in carn'e venturi significatus 
est,. et resurrectio ejus ex mortuis figura ta, veniente 
plenitudine ,temporis. Ait autem: « Misit Deus Fi
lium suumfactumex muliere, factum sub lege. » In 
hoc . igiturAempore suo eductus est a Deo PaLre, uf~ 
tenus ;jll~isel'et, qui iq.eo Lucifer UuUCtlpatuB eat, 

que venant des hauteurs des cieux, il s:est levé 
après l'espace de deux ans écoulés, après la loi et 
les prophètes, et il a fait brillë!.' sur nous qui 
étions les ténèbres etl'ombre de la mort la ' lu
mière de la foi et de sa connaissance si attendue 
depuis si longtemps. Le même Fils de l'homme 
est appelé l'étoile du soir, parce qu'il s'est couché 
sur la croix, au temps de sa passion. C'est de lui 
que parle le prophète, lorsqu'il dit aux peuples 
qui devaient embrasser la foi: "Faites un chemin 
à celui qui monte au-dessus du èouchant, so'n 
nom est le Seigneur. Lorsqu'à l 'heure de son cou
chant, il dit à' son Père : \< J e ,emets mon esprit 
entl{e vos mains, il a répandu les ténèbres et elles 
oq.t enveloppé le cœur des Juifs incrédules. C'est 
hfi que Dieu le Père a ressucité comme le grand 
pasteur des brebis. Cett" étoile du soir, c'èst-à
dire le Fils de l'homme ainsi appelé parce qu'il ' a 
offert le sacrifice du soir vers la fin des siècles, 
Dieu l'a fait lever sur les enfants de la terre. 
Fasse Dieu qu'ils ne soient plus chair et la terre 
nourriture du serpent, ni enfants de la nuit et des 
ténèbres, mais qu'ils soient fils de l'étoile du ma-
tin, fils de Dieu. ' 

({ Est-ce que vous connaissez l'ordre du ciel, 
et en rendl'cz-VOus raison sur la terre?» Celui 
d'entre les mortels qui pourrait connaitre le nom
bre des astres, pourrait aussi comprendre l'ordre, 
qui règne dans cette milice des cieux. Nul donc 
ne peut ,avoir cette connaissanêe que Celui qui 
les a créés. Dans le sens spirituel, voici l'expli' 

quia veniens deIsublimibus, tamquam post biennium, 
post legem et prophetas ortus est, et super nos posi· 
tos in tenebris, et umbra morlis, Jucem nobis fidei 
ac tempestivœ cognitionis exhibuit. Vesp er vero, 
idem Filius hominis appellatur, qui in cruce tempore' 
passionis OCCUbllit. De quo ait propheta pop ulis cre
dituris: « Iter farite ei qui ascendit super Oecasum, 
Dominus nomen illi. » Qui utique in tempore ocea
~us, quando ait ad Patrem: « In , manus tuas com
mendo spiritum meum," posuit tenebtas, et factœ , 
suntljin corde infidelium Judœorum. Huncergo Deus , 
Pater, ut pastorem magnum ovium excitavit. Hune, 
inqualll, Vesperulll, eo quod sacrifieiuill. vesperti
num invespera sœculoru lJJ missus obtulerit, filium 
hominis super fili os tèlTœ consurgere l'ecit; utinam 
non sint caro, et terra esea serpentis, neque fil il 
noctis et tenebrarum, sed sint filii Luciferi, filii 
Dei. 

« NUlllquid nosti orùinem cœli, et pOiles rationem 
ejus in terra? » Si numerum astrorum omnium po-' 
test quispiam mortalium nosse, potest et militiœ eo
rum ordinem per~crutari. Nemo ergo bœc proprie ' 
novit ni si. Bolus ille qui conùidit. Spirituali autem ' 
11use aita iuteUigi potest : Numquid tu, Job, quasi CQ· 
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cation qu'on peut donner de ces porole's : Est-ce 
que vous Job, comme si vous aviez la prescience 
de l'avenir, vous connaissez d'après quel ordre 
dans le ciel deJ'Église, combien dive~ses et mul
tipliées sont les grâces de mon Esprit qui res
plendissent comme des étC1iles; ou bien encore 
suivant quel ordre de mérites, les saints sembla
bles à des astres radieux, brilleront au jour de la 
résurrection? D'autres traduisent: « Afin que 
toutes les choses qui sont sous le ciel s'accom
plissent également» et .leur sens paraît être ce
lui-ci: C'est qu'en vertu de la révolution des 
temps et des étoiles, le ciel revient successive

ment sur lui-même. Au sens spirituel, il veut 
dire que la divine économie de la réconciliation 
du 'genrehumain par Jésus-Christ ne cesse de 
croître jusqu'à la fin des siècles, pour donner à 
toutes les nat:ons la connaissance du salut: ou 
bien, comme les saints pour parvenir au degré 

. le plus éleVÉ des vertus font tous les jours de 
nouveaux progrès dans la sainteté, ils sont éta-' 
blis sous le ciel, c'est-à-dire sous l'obéissance de 

la discipline de l'Eglise. 
« Est-ce que vous élèverez votre voix dans les 

nuages, et que l'impétuosité des eaux vous 
couvrira?» A première vue, tel est , le sens 

'de ces paroles: Est·ce que vous avez tine si 
grande puissance pour qu'à votre commande
ment et à un seul signe de votre volonté, les eaux 

1 coulent du haut du ciel avec impétuosité et cou
vrent toute la terre. Mais dans un sens plus re

levé; voici comment il fau~ les entendre: J'é-

gnitor futurorum, jam nosti quo ordine in cœlo 
Ec'elesiœ, quam diversœ atque multiplices gratiœ spi
ritus mei, velut stellœ refulgeant, sive qua gloria, vel 
quo ordine meritorum, ut siderum radiantium globi, 
sancti in resurreetione fulgebunt? Hunc locum alii 
ita vertunt: « Ut omnia quœ sub cœlo sunt, pari ter 
fiant. ») Ubi hoc dicere videntur, quod volubilitate 
.sive temporum, sive stellarum, per spatia sibi succe
dentia redeat et recUl"rat. Spiritualiter autem ita 
dictum existimandum est, quod diepensatio per 
Christum reconeiliationis hu'manœ, usque in fin em 
sreculi ,crescat, ad notitiam omnium nationum; si~e 
quia sancti ut ad calcem virtutum perveuiant, quo
tidie morum sanctitate proficiant, et ideo sub cœlo, 
id est, suh obedientia Ecclesiasticœ diséiplinœ sunt 
constituti. 

« Numquid elevabis in nebula vocem tuam, et im
petus aquarum operiet te?» Primo audiLu boc it.a 
intelligen'dum est: Nllm ~uid habes tan'tnm poten
tiam, ut ad imperium ac nutum tuum illico imbres 
i~fund\lDtes et operientes de cœlo descendant. Se
Cllnqll\ll llltiorem varo intelligentiam; vocei}l, inquit, 

lève la voix, çlit le Seigneur, lorsque je crie aux 
hommes: « Venez à moi, vous qui travaillez' et 

qui êtes accablés; » et lorsque par un sentiment 
de . tendresse je frappe à la porte intérieu're de 
leur cœur couvert comme d'un nuage, des 
ténèbres du péché et l'oubli profondément ob~ 
CUI' où il est de mon nom, afin qu'entouré de ces 
peüples innombrables qui obéissent à ma voix, 
je sois comme couvert de ces eaux qui' coulent 
avec impétuosité, et que j'en sois revêtu comme 
d'un vêtement, afin que j'habite en eux, comme 
le dit le prophète: « Il m'a revêtu d'nn vêtement 

comme une épouse. » D'autres onttraduit : « Vous 
appellerez les nuées et elles vous obéiront aveê 
crainte en laissant tomber une pluie des plus 
abondantes. Cette eau abondante, c'est le com~ 
mandement redoutable de la volonté divine q'ue 

Dieu ordonne d'observer à tous les saints par la 
voix, c'est-à-dire, par un cri affectueux afin que 
par cette o'béissance soit pour lui ùn prodige de 

salut. Or, je vous le demande, Job, avez-vous pu 
faire quelque chose de semblable ? " 

« Est-ce que vous enverrez les foudres, et ellés 
iront,et revenant, te diront-elles, nous' voici? n' 

De ces paroles de Dieu, nous devons croire que 
tout est assujetti à sa puissance, selon sa vo
lonté, lui, pour qui les créatures inanimées sont 
comme vivantes et animées, comme le dit le pro
phète: « La terre a été ébranlée devant la face du 
Seigneur, devant la face du Dieu de Jacob. » Il 
diL que les foudres reviennent parce que 'Dieu les 

envoie pour éclairer le monde par la prédication 

·')1 

elevo, aitDominus, quando hominibus c1amo: « Venite .'; 
ad me omnes qui laboratis et onerati estis,» et pie
tatis affectu, pulsa secreta mentis ipsorum, ubi est 
velut nebula cali go peccati, et nominis mei valde 
obscura oblivio, ut obedientibus voci mere innumeris 
populis circumdatus, quasi impetll influentibus aquis 
operiar, quibusque velut vestimento induàr, ut in eis ' 
habitem, sicut propheta ait: « Sicut sponsa induit' 
me vestimento.» Alii dixerunt: "Vocabis nubem' 
voce, et in tremore aguœ vaÙdœ obediet tibi. ») Aqua ' 
valida tre.meudum divinœ voluntatis prœceptl1m est, 
quod Deus quemlibet sanctum voce, id- est; affectà _.'1.! 
clarroris, et insinuationis instinctu, ut obediendQ 
salvetur, observare jl1be~. Numquid tu, Job, aliquid 
si mile facere potuisti? 

« Numquid miltes fulgura, el ibunt, et rever,tentia l,' 

dicent, tibi, Adsumus ? }) In his sermonibus Dei, adesse 
'virtuti ejus credendum est qurecumque' yoluerit, cui 
etiam omnia in sensibilia, quasi sensibilia sunt; 
sieut dicit propheta : « A facie Domini commot!1 ,e,st: 
terra, a facie Dei Jacob. " Reverti autem fulgura ideo 
nppellantul', qllia isti mittuntur a Dco, utprœdicll,, ' 

,j 
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,de 'l'Évan,gile" selon ces paroles du Seigneur: 
, (~ You!) êtes,la lumière du monde;)) et ces autres: 

Je,vollS ai établi pour être la lumière des nations, 

pour être le salut jusqu'aux èxtrémités de la 

terre; et à la fin du monde, ils reviendront 

transportés de joie avec leurs fruits dans leurs 
mains, et ils diront: « Vous m'avez donné cinq 

talents, voici q~e j'en, ~i gagné cinq autres. » Ou 

bien encore, les foudres sont les inspirations di

vines qui répandent la lumière dans les cœurs 

des saints, afin qu'enflammés de ce feu divin, ils 

soient embrasés de l'amour de Jésus-Christ. ,Or, 

ces foudres qui répandent la lumière retourne

ront vers Dieu qui les avait envoyées pour exci

ter les cœurs des hommes à le désirer lorsque 

sous l'action de cette visite divine, ils ont accom

pli avec ferveur et amour l'œuvre pour laquelle 

Dieu les avait éclairés. 

« Qui a mis au-dedans l'homme la sages!e? ou 

qui a donné au coq l'intelligence? » Il est mani

feste que lorsque l'homme eut été créé à l'image 

, età ·la ressemblance de Dieu,il reçût la sagesse de 
' la',t;aison, afin qu'il fltt supérieur aux autres ani

lllaux qui 'sont dépourvus de raison et de p'ru-

dence, Quels furentles biens que Dieu lui dépar

tit, je renvoie pour cela le lecteur à ceux qui ont 

composé de nombreux ouvrages sur le , bien de la 

nature et sur les vertus propres à cet état. Dieu 

a même donné au coq cet instinct particulier, 

que, le temps de la nuit étant écoulé, il semble 

se souvenir de la lumière qui approche, et en 

tione Evangelii mundum illuminent, quibus Domi
nus ait: « Vos estis lux mundi; et iterum : « Posui 
t~ in luceui gentium, ut sis in salutem usque ad ul
timum terne; » et in fine sœculi revertentes cum 
frucLibus manipulorum sUQrum venient in exulta
tione, et dicent: c( Quinque talenta mihi tradidisti, 
ecce alia quinque lucratns sum.» Sive fulgura sunt 
ipspirationes divinœ, quibus iIluminantur , corda 
sanetorum, ut eis accensis in am ore chariLatis Christi 
conflagrent. Hœc autem fulgura illuminationis Dei ' 
revertentur ad Deum, qui ea ad desiderium sui exci
tan'dum emiserat, quando pel' eamdem visitationem 
divinam ardenti animo et ferv~nti opus sure iIlumi
nationis effecerunt. 

" Quis posuit in visceribus hominie sapientiam, vel 
qu'is dedit gallo intelligentiam?» lI1anifestnm est 
quod h'omo, quando ad im'aginem similitudinem Dei 
factus est, sapientiam rationis accepit, ut. prœstaret 
cœteris animantibus, guœ ratione et prudentia carent. 

, 'Quibus autem bonis a Deo homo donatus sit, lecto
re~ ad eos tranAmitto qui de bono , naturœ, ejusque 
virtutibus plnrimli conscripserunt. Gallo etiam galli
ria/leo ' Deus hujusmodi sensum dedit, ut emenso 
~qc~i~, te!JlPore,fluasj proidmœ Jucie memor, eamdem 

1 

annonce le retour au monde par son chant. Voici 
l'explication de ce passage selon ' le sets spiri

tuel: Le Christ est la force et la sagesse de Dieu. 

Dieu l'a placé au dedans de l'homme, car c'est 
ainsi que s'exprime la sagesse de Dieu qui est 

spn Fils, lorsque Pierre confesse qu'il est vraf
ment le Fils de Dieu en disant: « Vous êtes le • 
Christ fils du Dieu vivant. Ce n'est ni la chair,ni lé 

fang, lui dit le Sauveur, qui vous l'ont révélé; 

mais mon Père qui est dans les cieux, Et l'Apô

tre dit de son côté: « Lorsqu'il a plu à celui qui 

m'a séparé dès le sein ' de ma mère, et qui m'a 
'appelé par sa grâ.ce pour révéler son Fils en 

moi. )) Le coq est, je pense, chacun des saints, 

qui au milieu de la nuit et des ténèbres de ce 
monde, reçoivent la foi, l'intelligence et la force 

persévérante de crier vers Dieu, afin qu'il fasM 

briller le jour qui n'a, pas de fin, et qu'il écarte 

les tén èbres de la vie présente; ils renouvellent 

leurs cris et leurs instantes prières en disant: 

« Envoyez votre IUll;lière et votre vérité; » ce que 

nous pouvons entendre des prophètes qui ont an

noncé à l'envi l'avènement du jour et de la lu
mière. D'autres ont donné de ces paroles une in

terprétation bien différente: « Qui ' a donné aux 

femmes, la sagesse de l'arl des tissus, et la science 

des conleurs variées? )) Si les femmes seules ont 

reçu de Dieu la science des couleurs variées et la 

connaissance de l'art de broder, elles dont il est 

dit: «Mais les femmes instruites ont donné ce 

qu'elles savaient ' faire pour l'œuvre du taberna-

mundo canens annuntiet revertentem. Secundum 
intelligentiam vero spiritualem ita sentiendum est: 
quoniam Christus Dei est virtlls Deique sapientia. 
Hunc' Pater il! visceribus homiDis posuit; sic enim 
Dei sapientia qui est Filius ejus, ait, cum eum Petrus 
Filium Dei confessus. fuisse t, rlicens: « Tu es Chris
tus Filius Dei vivi. Non tibi reveLavit hoc caro et 
sanguis, sed Pater meus qui est iD cœlis.» Et Apos
tolus: (, Gum autem complacuit ei, qui me segregavit 
ex utero matris meœ, et vocavit in gratia sua, ut , 
revelaret Filium suum in me. » Gallum vero puto esse 
ullumquemque sanctorum, qui in Docte et tenebris 
hujus mundi, accipillnt fidem, intelligentiam, et vir
tutis constantiam clamandi ad DeUm, ut inspiret jam 
dies permauens et amoveantUt' umbrœ vit'œ prœcentis, 

' eum urgenti et frequenti clamOt'e precum suarllm 
dicentes: « Emitte Lucem (uam, et veritatem tu am ; 1) 

qnod et de prophetis intelligere possumus, qui eer .. 
tatim annuntiaverunt diei ac solis adventum. Hoc 
in ,loco aJiorum multo aliter interpretatio hab et, qui 

' ita dixerunt : " Quis dedit mulieribus texturœ sapien
tiam, et varietatum scientiam? Si scientiam varie
tatum, et textrini operis sapientiam a Deo 501œ mu
Ueres acceperml,t de q:ui~as dicitur i « ,Sad ' mllllere~' 

" 
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dé, » de quelles femmes veut' ici par/rI' le Sei" 

gireur, lorsqu'il dit d'une IT1ILnière spéciale': 

,, ' Qui a 'd6nné aux, femin es la connaissance de 

l 'art 'de là' broderie, et la science des couleurs va
riées '?' » C'est ainsi que nous voyons dans l'Exode 

Beseleel et 'Ooliab tisser avec les couleut's les plus 

vàriées les vêtementii des prêtres et les orne
ri:'lerîts 'd'es ' tabernacles . Sachons donc qu'il est 

d~s~mes saintes, qui ont reçu par l'intelligence 

dé l'esprit le don d'exceller dans cette partie, et 
dont il est écrit: « Dieu leur a donné la sa

ges'se' et l'intelligence pour inventer ' et ' pour 

exécuter tout ce qu'il est possible defabriquer 

avèc les ' m étaux. » C'est ainsi qu'ils ont été-rem

plis 'de l'esprit de sagesse et d'intellïgence, oude 
1 

l"el'prit dé' sag'esse 'et 'de science et de toutes les 
c'OIùiaissanc6s nécessaires pour inventer et exé

duté r 2toute :sorte d'œuvres, ' parce que, ce taber

nàclé de >la loi 'était la figure dé la: sainte Eglise. 

Disons dé cette variété de mœurs ou de mérites' 

qu'élie' e'stcomme 'le vêtement de ceux qui ser~ 

vaient Salomon, et que ce que la Reine de Saba 

dit 'en figure à Salomon, en loua nt avec admira

tion 'sà sagesse, son palais, les aliments, Jes ha

bitations particulières, l'ordre qui régnait parmi 

les serviteurs', les vètemènts, les maisons, les ho

locaustes qu'ils offraient continuellement dans 

l'à maison' ,du Seigneur, figure cette grande va

riété 'd'offices divers qui sont étroitement unis , 

c1àns toutes les Eglises répandues dans le mond,è ' 

entier: [11 effet, les uns sont, mariés, les autres 

doctœ dederunt;' qtlœ noverant 'in opus tabernaculi; » 
dé qualibus et Ddmiuus hoc loco, quasi spe'cialiter 
'ait: Quis dedit mulieribus texturœ ' sapientiam, et 
varietatum scientiam ? Quomodo in Exodo Beseleel 
et Oholiab sacerdotuni et tabernacuJ.i ,vestim enta 
vario ac polymitario opere texuerun t. Noverimus 
ergo esse auimas sanctas, quœ hoc opus efficiendi 
etiam nunc in historia per intelligentiam ' spiriritus 
acceperunt: quibus uticlue .-sicut scriptum est: J( Dedit 
Deus sapientiam et illtelligelltiam, quidquid etiam 
fabre àdinveuiri· potest, dedit in corde eorum." Sic ' 
itaquc repleti sunt spiritu sapientiœ, et intelligentiœ, 
et sapielltiœ vel scieutiœ et amui docl"ina ad excogi
tandum et faciendum Ol11ne .opus, quoni,,-m taberua
eulum·illud legis, sanctœ Ecclesiœ ' iruaginem pl'œfe
reb'at, Dicamus de hac variet.ate morum, sive merie 

toriun velnt vestem vero Saloll1olli ministrantium, 
q·uod pel' figuram regina Saba dixi t Salomoj1i, cum 
àdmiraticine laud ans sapielltiam ejus, et dOO1um, 
cibod, bâbitacula, et serVOl'llIÙ ol'dinem, vestes et 
ministros, et bolocausta, quœ offerebant in domo 

·Domini continenter, hanc officiorum varietatem con
textamesse pel' ,li vé ,'sas in Loto munù6 E(:clcsias, per ' 
qua$ tlUbi CODl ugûtl, alibi continelJt(lS', ulibi,vil'gines; 

, gardent la contirrence, leS autres santi vierges";' 
ceux;oi par' Faumône; c'eux-Ià: par lé l'enori()'em'ènt; 

à tout ce : qu'i1s 'possèdent, d'autres' pll.i."la:croi~' 
et la -mortification de ' toutes les convoitises 'te'X'" 

restres, d'autres enfin par leur science 'des ' ElèrP-' 

tures ornent le corps' de J ésus-Christ par ' lêsi 

gr~ces multipliées de ' l'Elsprit-Saint comme 'pari 

autant de couleurs vari ées; et se corriposent ain'sil 

les ' vêtements de la gloire éternelle etde l'immor:.i 

ta-lité. Ils tissent aussi par une intelli gence :pai"-' 

faite la foi de la Trinité comm'e une 'cord'e' triple' 

qu'arr ne 'peut facilement ' rom pre. Ces ' vêtements' 

sont faits par les fémme~ spirituelles, 'c'est-à'"; 

dire par les âmes 'saintes; ou ' par,les ' Eglises 'qui' 
sont établies dans les ' différentes ' contréès,j d4" 
monde . 

« Qui expliquera là condüite 'des cieux; et'qur . 
fera cesser le concert du ciel? » 'Il est' 'certàin que" 

nul ne peut exprimer par la parole; ni' con'cev6ir 
dàns son esprit'là conduite des: cieüret'le';c;ours' 

des 'étoilés : !l'dit: « Quiféra"cessai-, pq)'d'àrmfr'lel. 

concert du ciel ?:»' ü'r, n.ous voyons 'dâhs'beâù'éo'up~ 

d'endroits' de l'Ecriture qbe' les Jélements chantent! 

les louanges de Dieu, parce que l'ordre qui règn'e' 

parmi eux et leur beauté sont un motif pour ' lés ' 

hommes ,ou pour les' anges ' dé publier ' les 'lou" 

anges de Dieu. n veut donc dire qui fera 'dormir; 
c'est-à-dire cesser le concert ' dés h'Ommes 'qui< 

passent leur vie à louer Dieu? Quel aufre ' que ' 

Dieu , lui-même, pour r écompense 'dé cet honneu'l" 
qui ' lui est rendu ·' par l'Eglise ' assemblée; ' doit 

hi per 'eleemosynas, illi' per a Ii!nlatioherii' omniiil:t\ ' 
facultatum\ illi pel' crucem, et -' mortifieatitmelÙ" tèr~ 
renarum cupiditatum, illi per seientiam Sèriptùrai'ùlÎl ' 
multiplkibus saneti Spiritus gratiis, velut diverais" 
colori~us Christi corpus exornant, sibique ,œtêrnffi ' 
glorÏœ et immortalitatis vestimenta conficiunt. Cori"- ' 
texunt': etiam perfecto intellectu fidem · Trinitatig', ' 
velut spurtum ttiplex: quod non ' cita ' rumpitur. Hu" 
jllsmodi vestimentà istœ spiritùales mulieres'· operail:L' 

tUI', id est, sive sanctœ animœ, · sive Ecclesiœ per ' 
diversa regionum spatia constitntœ. 

(1 Quis enarrabit cœlorum l'ationem, et ' conceutuIIi" 
cœli ' quis dormire faciet ? " Certum est, qtiià nlillus 
eœlorum rationem, vel stellarum cursum poterit ant" 
sermone 'narrare, aut mente con ci pere. Quod autem 
ait: (1 Concentnm cœli quis dormire faeiet?» multiS' , 
Scripturarum lüeis laudare Deum elementa ' dièùD"" 
tur, pro eo quod in illorum dispositione ' ac pùlchd' 
tudine Deus, vel ab 'hominibus, vel ab angelis prœ'" 
dicetur. Id est, quis homines in ejuB ·Iaudibus vitam' 
exercenteg, dormirc, id est, qiltescere rliciet?' Pro 
hoc 'it.aque 'honore, qui ' ab ' Eccle'siœ ', congregatione' 
pCI':\Olvit.ul' ,' quis alins"qtlam ipse ' requiem" do:bit' :' ad' 
l'efriigerium insempiternum? Dormitib enim 'allC(llau,;' 

, l , 
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donner le' rep,os et le rafraîchissement pour l'éter-
nité? Le sommeil dans l'Ecriture, signifie,.quel
q'uéfoig le · repos, comme · dans. ces paroles du 
pl'ophètidsaïe .:' « La justice s'est reposée au mi
lieu' d'elle, c'est-à-dire l'équité d.e la justice a re

.posé dans if érusalem, maintenant, ce sont les 
homicides. Un saint sur lequel la lumière du vi
siige du Seigneur avait été imprimée, dit dans un 
psaume: « Dans la paix, je m'endormirai et me 
reposerai tout à la fois. » De même dans un au
tie endroit: « Si vous dormez au milieu des hé
vitages;c'est-à-diresi vous vous reposez entre 
.les héritages des deux Testaments. Et qui fera 
'dormir le concert du ciel?» Nous devons enten
dié par là les saints anges; qui parce qu'ils ha
bit.ent le ciel sont appelés ciel par le prophète, 
lorsqu'il dit: « Le ciel du ciel, est au Seigneur.» 
Qui fer~ donc cesser ce concert du ciel, dit le 
Seigneur, qui pourra imposer silence en les fai
sant' COIl'me dormir à ceux qui ne cessent pal' 

, léurs perpétuel1es louanges de chànter: ,( Saint, 
saint,< saint 'est le' Sèigneur?» Qui expliquera la 
:c6ndùfte ·dés cieux? '» Les saints sont souven,t 
âppelés les 'cieux et c'est d'eux que le prophète dit 
dans le '"sens allégorique: « Les cieux racontent 
la gloire de Dieu. » Ils ont tous des dons différents 
selon la grâce que Dieu leur a donnée, qui donc 
'pourra seulement expliquer la raison de leur 
foi? 

.« Lorsque la poussière se répandait sur la 
terre, et que les glèbes se formaient? » La pous-

do' .iJ~ I; ScI'Ï-pturis : requies intelligitur, ut -Isaias pro
pheta ait; « Justitia dormivit in ea : » id est, in Je
rusalem requitasjustitire requievit, .nunc autem ho mi
cidre. Et sanctus quidam, super quem signatum fue
rat lumen vultus Domi-ni, ait in psalmo: « In pace in 
idipsum dormiam, et requiescam . Item in alio loco. 
« Si dormiatls, » inquit, « inter medios cleros,» id est, 
inter ·sortes duorulll Testamentol'um requiescatis, 
« Et concentum cœli quis dormire faciet?» Sanctos 

,', angelos intelligamus, qui pro ipsa habitatione cœli 
cœlum dicU sunt per prophetam hoc modo: « Cœlum 
cœli Domino. '» Hujus 19itur cœli concentum, ait Do
minus, qUi8 dormire faciet, id est, quis erit ille qui 
eos a perpetuis laudibus, quibus me beneclicunt, 
sanctus, sanctus, sanctus Dominus, incessabiliter 
concinentes, ut cessent, et qllasi obclormientes possit 
iuhibere? Quis narrabit cœlorum rationem ? Et sancti 
cœlorum nomine crebro dicuntur, de quibus secun
dum mysticos intellectus. propheta vaticinatur, di-

. cens: (, Cœli enarrant gloriam Dei.» Horum igitur 
.donationes, quas habent secundum Dei gratiam dif. 
,fe~entes, quis poterit,'vel ipsam fidei ipsorum narrare 
.l'ationem ? 

+ \, Quançlo fundabatlll' P\llvi~ in terra~ ct gle~œ 

sièl'e dont le Seigneur parle ici signifie l'infidélité 
des pe~ples, cette poussière aride et San's consÎ'i3-
tance a été mêlée . au fondement apostoliquè Ide 
l'Eglise, afin que par la foi, par les liens et pàr 
les jointures de la charité, l'union . de la paix fût , 
cimentée en Jésus-Christ, et que par ·ses ·progrès 
continuels,elle pût croUre de l'accroissement même 
de Dieu, jusqu'à devenir~ne terre solide. Voilà 
comment les mottes du champ du Seigneur, 'de
venues fécondes, sont unies par le lien 'de la èha
rité pour former le seul corps . de l'Eglise. ,Le 
nom de cieux est aussi donné avec raison · aux 
saintes Ecritures, parce qu'elles ont été données 
du ciel aux hommes, ou parce qu'elles contien
nent enelles .. mêmes des ~ystères ,célestes. Or, 
quel est celui dont l'esprit pop.rra pénétrer, 'ou 
la langue exprimer la conduite de ces cieux, 
c'est-il-dire des Ecriturcs, qui sont cùuvertes ,du 
voile épais et obscur des plus profonds mystère'l!, 
ou qui imposera silence à leurs oracles? D!an
ciens interprètes ont ainsi traduit: « Qui a in
cliné vers la terre les instruments' du ciel? » 

c'est-à-dire qui a fait descendre jusqu'à la OOll'
naissance 'des hommes le concert des cieux qui 
publient les louanges de Dicù, afin qu'en louant 
Dieu à leur imitation, ils méritent de devenir 
les compagnons des anges. 

« Est-ce que vousprelldrez ,la .proie pour ,la 
lionne, et en rassasierez-vous la faim de ses 'pe'
tits ? » Dans l'énumération qu'il fait ' dans tout,lca 
discours,nous voyons six quadrupèdes et quatre oi-

compingcban~ur? 0 Pulvis de qup Dominlls ait, , gel).
tinm infidclitatem signat, pulvis utique aridus, 'et'so
lutus fundamento in EJclesia apostolico admiscetur, 
ut perfidem et colligationes, sive compaginesêhari, 
tatis, conglutinatio iu Christo fœdere unionis et pacis, 
in allgmentUlll Dei velut in terram . solidam crescen
do proficiat. Dnde glehre agri Dominici, e,ffectre fru
giferre, in unum corpus Ecclesire charitatis copula 
compinguntur. Cœlorum qnoque appellatione Scri
pturœ sanctœ rectedicuntur, eo quod desursum sint 
hominibus attributre , sive quia cœlestia in se con
tin eallt saCl'amenta. Horum igitur cœlorum, id est 
SCl'ipturarum rationcm, qure de mysteriorum obscu· 
ritatibus opacatre sunt, et prùfundre, quis poh'lrit 
animo perscrutari. vel eloquio proferre, aul quis 
eorum vaticinia cessare prœcipiet. Antiqui interpre
tes ita dix erunt: «Quis cœli organa in terrall1 ,decli- ' 
navit ? " id est, q llis est qui CœlOrllll1 landantjum 
Deum cauins, usqne ad hominum inclinavit I).otitiip;n, 
ut, imitationelaud,is ejus, socii angelorllm effici me-
l'eautul'. . 

(' Numquicl capics le renUl prredam, et anim~m , ça
tulorum cjus imp,lehis? » Ex his quœ per 9J;Duem' tex
tulU sermonis hUjllS euumerat, sex suptqu~!Îrl,lp,~di!l1 
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se.aux. Dans ce nombre parfait de dix, nous pou
vons voir toute créature qui est gouvernée ;par 
Dieu comme par son auteur. Le nombre dix est 
parfai~, parce qu'en le multipliant on arrive à 
une multiplication de tous les membres jusqu'à 
rÏ!~fini. Voici l'explication de ces paroles,au sens 
littéral: Moi qui gouverne toutes choses par les 
lois !l'une juste providence, comment, ô Job, 
pouvez-vous tro~ver ma conduite injuste seule
ment à votre égard? Dans le sens spirituel, la 

. lionne ou le lion sont le démon qui est ainsi ap
pelé en beaucoup d'endroits de l'Ecriture à cause 
dc sa cruauté et de sa force . C'est donc de lui 
que le Seigneur dit ici q~'il ne peut nuire à per
sonne, s'il h'en reçoit le pouvoir. C'est par un 
just~ jugeme~t que les hommes lui sont livrés, 
. parce que sans la permission de Dieu, il ne peut 
~tre assez puissant pour exercer son em pire sur 
noùs. ,« Est-ce que vous prendrez la proie pour 
l.~ lionne, c'est-à-dire comme moi-même, je lui 
permets de la prendre? Je crois qu'il parle i'ci 
des petits du lion, parce qu'il avait nommé la 
lionne qui les a nourris comme du lait de sa ma
lice et de sa méchanceté pour donner la mort 
aux hommes. C'est de ces morts que se ras
sasient les limes de ,ce!:' esprits mauvais, et 
c'est d'eux que le psalmiste a dit: « Les , petits 
,des lions rugissent, pour ravir et chercher la 
nourriture que Dieu leur a préparée. Or, on dit 
.que Dieu donne la nourriture à ces lions et à ?es 

et quatuor volatilia. Et in hoc decalogi perfecto nu
mero. videri potest quod omnem creaturam intelligi 
voluerit Deus, quœ pel' eum utpote per auctorem 
regitur. Decimus autem numerus perfectus tlst,quia 
per ipsum iteraudo, omuis numerus in infinitum niul
.tiplicatur. Ergo juxta litterœ superficiem, hoc ait: 
Ego qui omnia justa dis[l ensationc procUl'o, cirea 
te 'tantum, 0 Job, videor. injustus, Juxta spil'itualem 
intellectum, leœna sive etiam leo, diabolus est in
telligendus, qui et in multis locis Scripturaruni. pro
pter sœvitiam et fortitud inem ita nominalur. De hoc 
igitur Dominus ait, quod~emini nocere possit, nisi a 
Deo acceperit potestàtem. Ju sto ergo judicio ejus _ 
traduntur, quia ille omnino vires non habet domi
nandi, nisi ipse permiserit. Numquid eapies leœmll 
prœdam, id est, sicut ego eam capere permittam. 
Puto autem hoc loco ideo catllios dictos, quia leœnam 
nominaverat, quos veneno maliliœ SUffi, sive nequitiœ, 
velut lacte nutrierat ad homines perimendos. De 
quorum mortiblls, nequissimorum spiritunm animœ 
reficiuntur, et de his in psalmo ait: "Catuli leonum 
rugientes, ut rapiant et quœrant a Deo escam sibi.» 
His igitur leonibus, et draconibus escas dare Dens 
dicitur, quando illos quos expetunt, in potestatem 
accipiunt. 

dragons , lorsqu'ils reçoivent le pouvoIr dej ,uire 

à ceux qu'ils désirent. 
" Quand ils sont couchés dans leurs antres, 

(d'autres disent dans les forêts), et qu'ils épient 
dans leurs cavernes. » Ces antres ou ces cavernes 
sont les . cœurs des hommes impies, c'est dans 
ces retraites qu'ils se tiimnent, c'est dans cel:? an
tres qu'ils se couchent pour mettre à mort l'in
nocent. 

" Qui prépare au corbeau sa nourriture, quand . 
ses petits crient à Dieu, errant çà et là parce 
qu'ils n 'ont rien 11. manger? )) Je pense que le 
corbeau signifie ici la partie adverse ainsi que.ses 
petits; et de même que nous avons vu plus haut 
dans la lionne et dans ses petits, le diable .aLla 
tourbe de ses satellites damnés, ainsi devons-nous 
entendre le corbeau ~avec ses petits. Ils errent çà 
et là, c'est-à-dire qu'ils. nourissent une faim qui 
va jusqu'à la rage contre le genre humain, qu 'ns 
cherchent à se nourrir COmme d'un aliment ; de . 
la perte des hommes , et déploient toute leur ac
tivitéjusqu'à ce qu'ils' soient parvenus à combler 
leurs vœux, ainsi que nous entendons l'Esprit-Saint """'"' 
dire par la bouche de Salomon: « L'œil qui in-
sulte son père et qui méprise la vieillesse de sa 
mère, que les corbeaux des torrents le percent, 
et que les . fils de l'aigle le dévorent. ,l Nous . pou-
vons dire ici que nous avons eu autrefois pour 
pèt'e, le corbeau, c'est-à-dire le diable et tous ses ' 
satellites, lorsque nous partagions leurs erreurs 

" Qùando cubant in antris suis (in sil vis,» alii di. 
xerunt) "et in specubus insidiantur? » Antra ·sive 
speluncœ sunt corda hominum impiorum, in hi~ lati 
bulis sedent, sive cubant in insidiis, ut interficiant 
innocentem. . 

" Quis prœparat corvo escam suam, quando ilUlli 
ejus clamant ad Deum: vagantes, eo quod non ha
beant cibos?' » Arbitror quad et hic corvus adversa
riam partem significet, sicut et pulli ej us, ut queiuad
modum superius leœnam, et catulos ejus intelleximns 
diabolum, et turbam perditorum ejus, ita et hic cor
vum eumdem cum pullis ejus intelligamus. Quod ergo 
dicitur vagantes, indicatur hoc verbo, qllod quasi 
quamdam famis rabiem patia.ntur èirca hominrtm 
gcnus, ut perditionem portionis ejus, velut cibum 
sumant, et ideo ' satagére videatur omni instantia, 
donee ad ejre~tum votorum suorum perveniant, sicut 
audiviwus Spiritum sanctum, pel' Salomonem dicen
tem: « Oculum irridentem patrem, et contumeliosum 
senectuti matris, effodiant emn corvi de convallibus, 
et devorent eum pulli aquilarum. (~ Possumus et ita 
sentire, ut corv~lU, id est, diabolum, et omnes ~ocios 
ejus quondam patres habu€l'imus, cum erroribus 
eorum a~simiJaremur et vitiis, eL iude etiam et Pl,1Îlo-
t'um nomine dicebamur. Sed relin~ueu'tes .80S, Ql10d 
; . 
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et leurs vices, et c'est pour cela que nous avons 
été appelés leurs enfants. Mais si nous les aban
donnons, ce que Dieu enseigne à l'épouse de 
faire, et c'est nous qui sommes cette épouse à 

, laquelle il est dit: « Ecoutez ma fille et voyez, 

inclinez votre oreille et oubliez votre peuple et la 
maison de votre père;» bien qu'alors nous in
voquions le Seigneur, il peut se faire que nous 
soyions encore appelés de notre ancien nom, 
comme le dit le prophète en parlant de Dieu: 

" « Qui donne la nourriture aux bêtes des champs 
'et aux petits des corbeaux qui l'invoquent.» Or, 

je pense que nous sommes appelés de cet ancien 
nom, afin que nous connaissions ce que nous 
avons été et ce que nous sommes maintenant par 
lagrâ.ce de Jésus-Christ, Et en comprenant ainsi 
toute l'étendue d'un si grand bien, nous rendons 

c' à Dieu de plus 'grandes actions de grâ.ces en di

sant avec l'Apôtre: « Grâ.ces à Dieu le Père qui 
nous a arrachés à la puissance des télièbres et 

"nous a ' transférés dans le royaume de son Fils 
': 'bieli.-ai;né. » Car la Sainte Ecriture a coutume de 

rappeler ,dans les saints les noms anciens de leurs 
' fau'te's passées, c~mme le prophète Isaïe le dit en 
' parlant au nom de Dieu: « Les bêtes de's champs 

me béniront; " c'est ainsi encore que l'Apôtre 
saint Matthieu est appelé publicain. Considérons 

'encore si nous pouvons expliquer ce passage en 
'bonne part et interpréter le corbeau de Jésus
'Christ lui-même. De même en effet que dans le 
le langage ordinaire des Ecritures nous donnons 

à Not~e-Seigneur le nom de montagne ainsi qu'au 

et sponsa docetur, ut faciat, quœ sponsa nos sumus, 
~ui dicitur: « Audi, filia, et vide, et inclina aurem 
tuam, et obUviscere populum tuum, et domum patris 
tui, » et invocantes nunc Dominum, potest fieri ut 
pristino adhuc nomine appellemur: sicut propheta 
ait, ubi de Deo loquitur: « Qui dat jumentis eseam 
ipsorum, et pullis corvorum invocantibus eum, » Et 
reor quod ideo pristino nomine cen;eamur, ut nove
rimus quid fuimus, et quid nunc per Christi gratiam 
simus. Et inde hoc ipsum màgnum bonum intelli
gentes, magis Deo gratias referamus, dieentes eum 

", Apc>stolo : « Gratias Deo Patri, qui eruit nos de po
" tèstate tenebrarum, et transtulit in regnum Filii eha

ritatis suœ. » Mos autem sanclœ Scripturœ hujusmodi 
, est, ut pristina culparum nomina in sanetis frequen,· 

ter reeenseat, sieut beatus Isaias propheta ait de 
Deo: « Benedieent me bestiœ agrî; « et ailOstolus 
Matthœus dieitur publieanus. Videamus hune loeum, 
si 'et in bonam partem exponere possimus, ut istum 
corvum, et Christum interpretemur. Sicut enim se
cundum Scripturarum eonsuetudiuem, montem dici
mus Domintim nostrum, et diabolum similiter appel
~llmU8 ';petram q,uo~ue Ile Inpidem, arborem etia~, 

démon, que nous leur , donnons à tous deux le 
nom figuré de rocher, de pierre, d'arbre etde glaive, 
ainsi peut-être pouvons-nous faire du nom de 
corbeau. En effet l'Eglise qui est son ' épou'se, 
entre autreséloges qu'elle fait du Christ, dit dans · 
le Cantique des cantiques: « Ses cheveux sont 
comme les jeunes pousses des palmiers, noi~s 
comme le corbeau; » mais quand nous donnons 

au démon le nom de corbeau, nous disons qu'il 
est noir et tout obscurci par ' ses 'crimes, et qu'il 

demeure dans les ténèbres de ses méchancetés. 
Mais quand nous voyons dans le corbeau le sym
bole du Sauveur, nous comprenons qu'il est 
comme couvert dans ses Ecritures de la profonde 
obscurité de ses secrets mystères. Et alors que 
nous savons que le démon est appelé serpent dans 
les Ecritures, qui oserait donner ce nom au Sei

gneur si lui-même ne s'était appliqué en termes 
exprès la comparaison du serpent en disant: De 

mème que Moïse a élevé le serpent dans le dé
sert, ainsi faut-il que le Fils de l'homme soit 
élevé: et il donne encore cet avertissement à ses 
disciples : « Soyez prudents comme des ser
pents. » Le serpent a été maudit de Dieu parce 
qu'il a séduit Eve par ses ruses : et l'Ecriture dit 
aussi du Christ qu'il a été maudit, parce que mau
dit est celui qui est pendu au bois. En prenant 
sur lui la malédiction due à l'homme, c'est-à
dire la mort à laquelle l'homme était condamné 
par un juste jugement de Dieu, il a été suspimdu 
au bois comme maudit, et c'est en ce sens que le 
Christ s'est fait malédiction pour nous. Nous 

et gladium dicimus; ita et corvum fortassis dicere 
possumus. Nam et sponsa Ecclesia, inter cœtera prœ
conia laudis de Christo, ita ait in Cantico cantico
rum: « Crines eju~ ut abietis, nigri sieut eorvus ; )1 

~ed quando diabolo eorvi Domen aptamus, dicimu8 
eum nigrum cri minibus atque telrum, et qui in tene
bris nequitiarum eommoretur. Quando vero eo no
mine Salvatorem signifieari dicimus, mysteriorum 
arcanis eum in Seripturis suis obscurissimum esse 

, sentimus. 'Et eum seiamus diabolum in Scripturis ser
pentem nominari, quis auderet de Domino ita ere
dere, nisi ipse in se serpentis similitudinelli verbis 
propriis expressisset, dieens: « Sieut Moyses exalta
vit gerpentem in deserto, ita exaltari oportet filium 
hominis ; » et discipulos tales admonuit esse dieens : 
« Estote astuti ut serpentes. » Et serpens, id est, dia
bolus maledietus a Deo est, eo 'quod Evam seduxit 
astutia; et Christus maledictus dicitur, quia maleqic· ' 
tus omnis qui pendet in Iigno. ~1aledictum quippe 
hominis in se suscipiendo, id est, eam quœ ex sen
tentia Dei venerat mortem, ut maledictum suspendit 
in ligno, et inde est quod pro nobis Christus faetus 
est maledictum. Hœe exempla protulimus, ut firme. 
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avons cité ces exemples pour confirmer le sehs 

q~e nous avone donné plus haut, voyons mainte
nant ' la; suite. Le Père prépare donc la nourri
ture à son Fils comparé au corbeau dans un sens 
figuratif, lorsqu'il appelle autour de lui du mi
lieu des nations ceux qui devaient croire en lui, 
'comme le prophète le dit en parlant de Dieu le 
Père: « Qui a suscité le juste de l'Orient?, qui 
l'a 'appelé : à sa suite? qui a subjugué les na tions 
en sa présence? qni l'a établi au dessus des rois? 
'Lors donc que Notre-Seigneur J ésus-Christ les 
eût ,appelés à la foi, il a été ras~ asi é comme' d'un 
aliment de joie et d'allégresse. Les peuples qui 
sunt à lui, c'est-à-dire ses disciples et tous ceux 
qui croient, crient vers Dieu dans la prière, ils 
demandent tous les jours le pain substantiel, et 
ils lè font en menant une vie errante, parce qu'ile 
sont étrimgers et voyageurs sur la terre, où ils 
n'ont pas 'établi une d'emeure ferme et im:nua
ble, mais ils disent avec l'Apôtre: « Nous n'aVOns 
pas de demeure stable. » lis ont, (;'est vrai, la 
nourriture des Ecritures qui sont pour eux un 
aliment de consolation, mais c'est la nourriture 
dB la foi et de l'espérance, ce n'est point la nour
riture d'une vie permanente et éternelle. C'est 
pour cela qu'ils sont présentés cumme errants en 
cp monde, jusqu'à ce qu'ils parviennent à l'im
mutabilité du siècle futur. On peut encore ratta
cher à cette interprétation spirituelle ce que cer
tains philologues disent avoir observé des cor
beaux, c'est qu'ils se nourrissent de rosée. 

tur sensus supra prolatus; sequentil!- videamus. 
Nunc igitur ' Christo corvo figu,raliter dicto, pater 
prœparat escam, cum ei ex: gentibus convocat credi
turos, sicut de eodem patre pro"pheta ait di cens : 
«( Qui suscitavit ab Oriente justum, vo.:avit eum, ut 

, sequere'lur. Dabit in conspcctu ejus gentes, ct reges ' 
obtinebit.)} His igitur ad fidem vocatis, Dominus 
Christus velut esca gaudi0 exsultationis reficitur.' 
Hujus populi, id est, discipuli, et omlles credenLes 
.clamar:.t ad Deum in oratione, panem substalltialem 
quutidie postulantes, et hoc ipsum vaguntcs faciunt, 
quia pèregrini et hospites s,uut sup'er terram, ubi 
sedem sibi firmam et stabilem non consLituerullt, sed 
dicunt cum Apostolo, (( Instabiles SllmllS, )} Hi igitur 
habent quidem cibos Scripturayum: quurum ' conso-

, latione pascunllll', sed spei et fidei ciJms est, non 
alimonia rei pro prie permuncntis, Et idcirco in hoc 
mundo vagari dicuntur, donce ad immobilitatem 
quamdam sœci;li futuri pCI'veniant. Nam et ad hunc 
intellectum sp iritualcm pertinct, quod corvi isti 
l'ore p~sci dicl.lntur, sicut philologi se referunt inda
gasse. 

CHAPITRlTI XXXIX 

« Savez-vons le temps auquel les chèvres sau
vages enfantent dans les rochers, ou avez-vous 
observé l'enfante ment des biches? Il Les chèvres 
sauvages sont ces animaux' que les grecs ap
pellent ~tragelaphes, des deux noms réunis de 
bouc et de cerf, parce qu'il est nécessaire que ces 
deux animaux aient quelque trait de ressem-~ 

blance, et je ,crois que l'un d'eux est appelé biche 
dans les Cantiques de~ Cantiques, et quelquefois 
chèvre ;.ce sont,des animaux qui puuvaient être 
immolés suivant la loi . Dans les Cantiques des 
Cantiques ils sont souvent employés ensemble et 
ces animaux so~t du nombre 'des animaux purs, 
parce qu'ils avaient des cornes, qu'ils r~mi

naient et, avaient la corne fendue. Il est d'autres 
animaux qui pal;aissent du même genre que cette 
chèvre sam'age ; tels que sont les corbeaux, dorü 
il est dit dans la loi: Il Vous ne mangerez aucun 
oiseau du genre des corbeaux. Il Ces animaux vi
vent surtout dans les rochers et dans les càvel'nes 
des montagnes. Savez-vous, dit le Seigneur à 
J ob, le temps auquel les chèvres sauvages en
fantent, ou avez-vous observé l'enfantement des 
biches Il. Combien d'autres choses dans les Ecri
tl.\l'eS sont plus obscures et bien plus éloignées de 
laconnaissallce des hommes, et dont le Seign~ur 
traite en partie dans ce livre que celles dont il 

lui parle en ce moment, car quel si grand travail 

CAPUT XXXIX. 

" Numquid nosti tempus partus ibicum in, petris 
vel parturientes cervas observasti? » Ibices ipsi sunt; 
quos Grœci tl'ugelaphos vocant, admixto nomine hirci 
et cervi, eo', quod necesse est, ut simile sibi aliquid 
hœc animalia habeunt, et unum horum pute in "can
t.icis canticurllDl damulam vocari, qllœ aliquando et 
caprea, secllndllm Icgcm mactabantur. Et in Cantico ' 
eanticorull1 crebro simlll pon un1.11r, et mundu appel
luntur, quoniam cornuta essent, ct ruminal'ent, un
gulamque dividercnt. lstius ibicis sunt et alia unÏlna
lia quasi ejusdem generis, ut est, COl'vorum, sicut in 
Lege dicitur : " Et onlUes corvioi geueris av es non 
Illuuducabitis. " Hœc ergo aoima.lia, vel 'maxime in 
saxis nutrillntli r, et in cal'emis petrarum. IbicuDl 
tempus quaudo pal'iunt Ilosti, ait Dominus ad Job: 
vel quando cervœ part.uriunt ob8ervasti? Q"uanta alia 
sunt in Scripf.uris magis ObSC\Wi atque ab hominum 
notitia longe remota, de quibus aliqua in hoc IÎbro 
ipse Dominus videtur dixisse, qnmn ~\lnt' q~ai ad 

-~ 
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qUQ de connattre le temps où enfantent les biches 
et les chèvres sauvages'? Ou qu'y a-t-il de si obs
c~r, de si difficile pour l'intelligence de l'homme, 
ci,u'il puisse ignorer entièrement le temps où en
fantent ces animaux, alors surtout qu'ils habitent 
presque au milieu des hommes. Donc, si nous 
n,e voulons que ces paroles ne paraissent à :quel
q.ues-uns assez vulgaires et superflues, il faut 
les considérer dans un sens plus élevé, et dire 
que sous le nom de ces animaux sont figurés allé· 
.goriquement les apôtres et les hommes apostoli
ques et tous les prédicateurs de la vérité qui dans 
la force de la foi et de la patience, enfantent par 
l'eSprIt, comme dans les rochers la parole del'E
vangile qui est parfaitement formée au milieu 
'd'eux, ·et l'enfantent ' au milieu des douleurs des 
persécutions. Ainsi saint Paul enfantait cette pa
role dans les rochers, lorsqu'il disait : « Je vous 
ai enfantés en Jésus-Christ par l'Evangile. J'ai 
d'one prévu et ~arqué ce temps futur; or, les 

. à'rpes dont j\e viens de parler qui conçoivent sous 
l'impressiol1 de ma crainte pour enfanterl'es
prit de salut sur la ' terre, les avez-vous ' obser
vées avec la sollicitude pleine de vigilance 
d'une sage-femme, en leur donnant la parole et 

, la sagesse du sein de leur esprit, afin que comme 
une femme en éta~ de grossesse ils produisent à 
hi lumière, la parole moins solide ou peu t-être 
moins parfaite de la prédication. » 

« Avez-vous compté les mols de leur concep-

Job nunc loquitur ; quod eniUl laboris est nosse teUl
pus ceharuUl, et ibicum parturientiuUl? aut unde 
tam latebrosum est hUUlan œ notitiœ, ut possit tam .. 
p.lis horum animaliuUl parientium penitus ignorare, 
prœsertim cum hœc ipsa anilllalia\ pene in Uledio 
hominum commorentur. Proinde, ne sit apud quos
dam hic sermo Domini vilis, et forte ab eis supertlulls 
existimeLur, alUus quod dixit intuendum est, ut 
dicaUlus in mysteriis snb Domine horum allimalillm, 
prœfiguratos apostolos et apostolicos viros, et OUlnes 
p~'œdicatores ve ritatis; qui in fortitudillé fidei et 
patientia, velut in petris pel' spiritum imbuentem 
eos, verbum Evangelii perfecte in se formatum 
parturiant, vel eum doloribus persecutionum partu
riant. In petra parturiebat et ille qui dixit : « Nam 
in Christo per EvangeliuUl ego vos genui .. )) Hoc igi
tur tempus futuruUl constitui, et animas prœdictorum, 
velut cervas, quœ de timore meo concipiunt ut spi
ritum salutis pariant super terram, tu JOl'sitan, quasi 
obst'etricantis officio, dili gentissima sollicitudine ob .. 
servasLi, dans eis os, et sapientiam de utero mentis 
suœ, minus fortasse solidum, vel integrl1m verbuUl 
prcedicationis, velut fœtam hanc effuuderent lu

"cern: 

tion, et savez-vous le temps de leur enfante
ment? » La parole de Dieu est vivan te et pleine 
de force, elle atteint jusqu'à la division de l'àme 
ct de l'esprit, jusque dans les jointures et dans 
les moëlles, :et dans cet enfantement spirituel, 
elle procluit pendant les mois qui se succèdent · 
certains progrès d'accroissements dans ' le fond 
des cœurs, comme nous le voyons d'abord dans 
les apôlres, qui, au commencement de leur pré
dication, parurent d'abord petits et faibles; mais 
qui peu à peu, forti fiés par l 'Esprit-Saint, mon
trèrent que la parole était parvenue en eux à la 
mesure de la gràce parfaite. C'est alors qu'ils 
l'enfantèrent véritablement, ils la publièrent aux 
diverses Églises dans toute son étendue, dans sa 
perfection et toute pleine des divines promesses. 
Or, comment vous, Job, avez-vous pu connaître . 
ces conceptions ; ce temps des ,enfantements gui 
s'accomplissent d'une manière toute spirituelle 
dans le sein du cœur et dont les temps ont été 
cléterminés dans l'Evangile par le conseil de ma 
prédestination. Là donc où il est dit: Avez-vous 
connu le temps de leur enfantement? » d'autres 
traduisent: Avez-vous fait cesser leurs douleurs? 
Les douleurs sont les persécutions et les tribula.
tians qu'ont à souffrir les prédicateurs qui- sont 
délivrés de ces douleurs, lorsque Dieu les appelle 
au repos en les affranchissant de leur corps: Ou 
bien encore ils sont délivrés des douleurs des 
persécutions, lorsque placés sur le terrain, ferme 

« Dinumerasti menses conceptus eorllUl, et scisti 
tempus partus earum?)) ViVUUl verbum Dei, et"vali
dllm, penetrans usque in divisionem animœ ac spiri
tu s, compagum qnoque nc medullarum, in hoc spiri· 
tuali conceptu profectlls quoedam incrementol'um, 
velut pel' Lllellses temporum in cordium sinibus ope
ratur, ut ipsis apostolis primuLll apparuit, qui in ini
tio prœdicntionis, quasi purvi, et modici visi sun t, 
sed paulatim corroborante eos spiritu, verbum in' cis 
demonstratum est, usque ad mensuram p!enœ gra
tiœ pervenisse. Quod vclut partu edent.es, totuUl 
atque perfectuUlac plenum divinis proUlÎssionibus 
scrib<Jnles, diversis Ecclesiis ediderunt. Hl1jusmod 
igitur conceptus, et pat'tus tempora, qui hoc modo 
spirituali utero cordis fiunt, unde et tu, ,lob, 'ait 
Dominus, cognoscere potuisti? quol'umque tempora 
sunt in Evangelio prœfinitionis meœ consilio cons ti
tuta. Dbi crgo dictum est, « et scisti tempus partus 
eOl'um:» alii dixerunt, « et dolores eorum solvisti. )) 
Dolores sunt insectationes et tl'ibulationes, quœ prro
dicatol'ÎBus inferuntur, a quibus doloribus isti tunc 
absolvulltUl', quando invitati ad requiem absol vuntur 
a corpore. Sive, tunc absolvuntul' a doloribùs p'erse
cutionum, quando in spe positi, pro malis prœsenti 

.' 
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de l'espérfincè ils · considèrent la promesse de la 
récompense éternelle qui leur sera donnée pour 
les maux de la vie présente, 

« Elles se courbent pour mettre bas leur faon, 
et ' ellès enfantent en poussant des cris de dou
leur: » En donnant aux incrédules et aux inûrmes 
un enseignement qui est comme du lait, selon ces 
paroles · de l'Apôtre: « Je vous ai donné du lait, 
et non une nourriture solide, )) Les prédicateurs 
descendent des hauteurs de la sagesse et s'abais
sent jusqu'à un enseignement plus humble, aûn 
que les petits parviennent à la maturité de l'âge, 
et ils se conduisent à l'égal'd de ceux qui sunt 
dans la loi, comme s'ils étaient eux-mêmns dans 
la loi. Et alors qu'ils s'efforcent de les form er et 
de les enfanter en Jésus-Chri st, ils poussent de!! 
rugissements lorsque les ennemis du Christ les 
acc~blent au-delà de toute ' mesure et au dessus 
de leurs fo rces,- jusqu'à leur donner le dégoût de 
là. vie', C'est d'eux que l'Apôtre disait encore': « Et 
maintenant, je le dis en pleUl'ant, « ce sont des 
ennemis de la croix de J ésus-Christ. » Ou bien, 
c'est l'affection de la charité qui leur t'ait pousser 
ces cris de douleur, comme le dit encore le même 
Apôtre: « Une profonde tristesse est en moi, et une 
douleur continuelle dans mon cœur, » Et encore: 
« Je vous ai écrit clans une grancle anxiété de 
cœur et avec beaucoup de larmes , » C'est encore 
à eux qu'il dit clans la douleur qu'il ressent dans 
les entrailles de la charité: « Mes petits en fants. 
que j'enfante de nouveau jusqu'à ee que le Christ 
soit formé ,en vous, » Entendez-le encore dans les 

bus ad promissionem retern re remunerationis aspi
ciunt. 

Incurvantur ad fetum, et pariunt : et rugitus emit
tunt. » Doctrinam lacteam propinando incredulis et 
inflrmis, sicut ait Apostolus : « Lac vobis potum dedit 
non escam ; » ab illa eelsitudine sapieutiill ad humi-· 
Iiora prœdicatorès quodamillodo humi!iantur atque 
desccndunt, ut vir fiat parvulus; et his qui sine lege 
sunt, tamquam et ipse sit sine lege_ Et dum eos co
nanLUl' in Christo formare et parere, rugitus emit
Lunt, dUill ab inimicis Christi · supra modum ae 8upra 
virtutem suam gravantur, ita ut tredeat eos etiam 
vivere, De qualibu·s etiam dicit Apostolus: (v Et nunc 
flellii dico inimieos crucis Chri8ti. » Siva ex afIectu 
chl}ritatis hujusmodi rugitus emittunt, sicut ait idem 
Apostolus: « Tristitia inihi est magna et continu us 
dolor cordi meo, » Item ait: « Ex multa tribulatione 
et angustia cordis scripsi vobis per multas lacrymas.» 
Qualibus doleos ex charitatis visceribus diéit: « Fi
lioli mei, quos iterum parturio, donec form etur Chri
stus in V:obis. » Item ait in A.ctibus apostolorum, ubi 
omneni fraternitateni coÜectam alioquitur: « Vigilate, 

Actes des apôtres où il s'adresse à tous ses frères 
réunis : « C'est pourquoi veillez, vous souvenan't 
que durant trois ans j e n'ai point cessé nuit èt 
jour d'avertir avec larmes chacun de vous;» et 
encore: « Vous savez comment j'ai été durant ' 
tout le temps de mon séjour parmi vous, servant 
le Seigneur en toute humilité et · avec larmes, » 
Or, toutes ces choses ont été dites, pour nous·· 
appre\ldre que ces gémissements, ces rugisse
ments trouvent leur équivalent daus la tribula- · 
tion, les angoisses, les larmes et la douleur con
tinuelle qui remplit le cœur des saints, Dans un 
autre sens, les biches se courbent pour enfanter 
leurs pe~its, lorsque les prédicateurs de 'la vé- ' 
rité commençant à prêcher à haute voix la pa~ 
tole de la foi, sont aussitôt humiliés et abaissés 
par leurs ennemis, c'est-à-dire plongés dans les 
hnmiliations des cachots et des coups de fouet. 
Mais comme,la parole de Dieu ne peut être Tiée~ 

ils ne laissent pas d'enfanter pour les peuples ce 
par quoi ils ont pris eux-mêmes une nouvelle nais- : 
sance en J ésus -Christ, suivant ces paroles que 
saint Paul, comme nous l'avons dit, adre~se aux 
régénérés : « Je vous ai engendrés en Jésus-Christ 
pal' l'Evangile, Ils poussent ensuite dans leurs · 
prières des cris de douleur semblables à des ru
gissements, en priant Dieu pour leurs persécqteurs, ' 
ou en implorant hum blement le secours de la divine ' 
grâce pour la persévérance des fidèles , Autremerit, · 
ils poussent des rugissements, parce que celui qui 
augmente sa science, augmente aussi sa peine, et 
les saints ne cessent de gémir sur la grandeur 

memoria retinentes, quoniam per triennium Docte 
et die non cessavi cum laerymis monere unumquein
que vestrum,» Et iterum ait: « Ipsi scitis qualiter 
vobiscum per omne tempus fuerim, serviens Domino · 
cum omui humilitate etlacrymis,,, Hrec igitur idcirco 
dicta sunt, ut sCÎamus quoniam ad gemitus et rugitus 
pertineant tribulatip, angustia, lacrymœ et dblor 
continuus cordis sanctorum, Aliter incurvantur ad 
fetum, et pariunt, et rugitus emittunt, uhi prœdica
tores verilatis verbum fidei cœperint editione eloquii 
prredicare, illico ab adversariis incurvantur, id est; 
cllstodiis carcerum hurniliantur atque verberibus; sed 
quia nec in vinculis verbum Dei est alligatum, mie 
nib.ilominus id populis pariurit, quo et ipsi in Cb.ri
sto nnseuntur, sicut ait, ut diximus, in regeneratos ' 
sanctus Apostolus: a: 10 Christo Jesu per Evangelium ' 
ego vos genui. » Deinceps ad Deum in orationiblls 
rllgitus deprecationum einittunt, vel pro persecutori~ 
bus suis Deum roganLes, Y·el perseverantiam fldelium, 
adjlltorium divinœ gratire ~uppliciter implorilllte's; 
Alit er, rllgitlls emittunt, quia qui adjicit sciÉmtiam,'· 
adjicit dolorem; gemunt sancticogitantes quanta 
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dell dang~rsqu'ils courent en cette vie, et en con
sidérant combien ils sont éloignés des vertus 
qu'ils exigent dans les autres. 

« Leurs petits se séparent d'elles pour chercher 
leu'f' nourriture, ils sortent et ne reviennent plus 
à elles. » Par cet enfantement apostolique, les 
fils que les saints ont engendrés en Jésus-Christ 
50nt séparés ou de leurs anciennes erreurs, ou de 
eurs œuvres charneÎles, dont ils rougissent 

maintenant, afin de ne plus vivre pour eux, mais 
pour Jésus-Christ qui est mort et ressuscité pour 
eux. Ils vont chercher leur nourriture, c'est-à
dire qu~excités tous les jours par une science plus 
approfondie, ils font tous lee jours de nouveaux 
progrès en disant, comme les saintes brebis du 
bon pasteur: « Le Seigneur me conduit, el rien 
ne me manquera, et ce qui suit dans , le même 
psaume; c'est ainsi, dis-j e, que les fils sanctifiés 
de ceux qui évangélisent la paix, croissent et font 
des ' progrès de j our en jour. Pour aller chercher 
les pâ.turages du 'Seigneur, et cette nourriture 
desAmessaintes, et ces déliées spirituelles, ils 
sortent des mœurs de l'enfance et avancent de 
jour en jour' dans les vertus jusqu'à devenir des 
hommes parfaits: « Ils ne reviennent plus à leurs 
mères. » Ils ne reviennent plus, co mme s'ils 
avaient encore besoin d'être enseignés sur les 
premiers éléments de la parole de Dieu. Ils ne 
reviennent plus à ce qui est derrière eux, mais ils 
~'étendent à ce qui est devant eux. Ils ne revien
n~nt pas, comme certains dont l'Apôtre dit: 

8unt pericula hujus vitœ, vel quall1 longe aunta vil'
, tutibus quas requirunt. 

" Separantur filii earum, et pergunt ad pastull1: 
egrediuntur, et non revertuntur ad eas.» Parturi
tione apostolica, fil ii quos sancti in Chriôto geiiue
rint, sive a pristinis erroribus suis, sive eLiam a car .. 
nalibus operibus separantur, in quibus nunc erubes
cunt, ut jam non sibi vivant, sed Christo, qui pro eis 
mortjlus est, et resurrexit. PerguQ,t ad pastum; id 
est, per scientiall1 profundioris intelligentiœ quotidie 
excitati conversat,iolle proficiunt, dicente~, animalia 
sancta :veri pastoris: « Dominus regit me, et nihil 
mihi deerit, » et cœtera, quœ sequuntur in psal,mo 
eodem; sic, inquam, pergun~ sancti filii evangelizan
tium pacem, sicul.jall1 dixi, id est., crescunt alque 
proliciunt. Ad istum pastum DOll1ini, et ad hanc 
alimoniam sanctarum animarull1, et ad tules delicias , 
spirituales, egrediuntur utique ab infanLia morum 
quotidie proficientes, proficiscentes virtutum m erito 
in virum perfectum. « Et non revertuntur ad eas. » 
Non revertuntur, ut iterum necesse sit eos doceri, 
quœ, sint ,elementa exordii sermonum DeLNon rever
tuntur ad, ea quœ retro sunt, s,ed, ad ea quœ in aote 

, S,I)J;l.~ se extendunt. Non revertuntur, ut quidam, 

« Mes petits_enfants que j'enfante de nO,uveau 
jusqu'à ce que le Christ soit formé en vous '; », 

mais au contraire ils gravissent les degrés qui 
conduisent à la sainte montagne, et vont de ver-
t us en vertus, De tels enfants ne peuvent enten
dre, comme les Galates, la voix de l'Apôtre qui 
leur fait ce reproche: « Je voudrais être au mi
lieu de vous et changer ma voix, » Ce discours de 
Dieu, sous la figure de biches et de chèvres sau- , 
vages, décrit les apôtres, les hommes apostoli
ques et les docteurs de l'Eglise par la doctrine 
desquels l'Eglise engendre les enfants spirituels. 
Chacune de ces âmes concevant par la vérité de, 
la parole de Dieu, enfante les fils des bonnes œu
vres, et ne laisse pas d'être semblable à la biche , 
et à la chèvre sauvage, c'est-à-dire qu 'elle aime à 
habiter dans les montagnes, à nourrir ses petits 
dans les rochers, et qu'elle est agile et pleine de 
vitesse pour parcourir la "oie du Seigneur. Elle 
fait aussi sortir les serpents de la terre , et vit de 
longues années, comme le prophète le lui prédit: 
« Des jours seront ajoutés à votre vie. » Les 
montagnes élevées sont pour de tels cerfs que la 
voie du Seigneur perfectionne et dont il conduit 
les pieds jusqu'à laconsommation de toutes choses. 

« Qui a laissé aller l'onagre libre, qui a rompu 
ses liens? » La biche et la chèvre sauvage sont, 
comme nous l'avons dit, la figure de l'Eglise. 
Maintenant, sous le nom de l'onagre nous pen-, 
sons qu 'on peut comprendre le peuple juif que 
Dieu a délaissé à cause de son incrédulité , comme 

quibus ait Apostolus: " Filioli mei, quos iterum par
turio donec Christus form etur in vobis ; n ' sed potius 
subeunt gradus ascensionum, inambulant de virtu
tibus in virtutem. Hujusmodi ergo filii non possunt 
audire, ut Galatœ, vORem iucrepantis Apostoli' : 
« vellem esse apud vo~, et mutare vocem meam. Il 

Hie ergo sermo Dei sub figura eapl'earum, et ibi~ 

eum, deseri.bit apostolos, sieut jam dixi , et apostolieos 
viros, alque omnes doctores Ecclesiœ, per quorum 
doctrinam Ecc\esia spirituales sihi filios generat. Et 
unaquœque anima de verbo Dei concipiens, parit 
filios bonorull1 operum, quœ tamen cervœ sit similis, 
et ibic:, ut in montibus habitet, et in petris nutriat, 
veloxque sit, et alacris ad currendam viam Domini. 
Serpentes quoque de terra sua educat, et viv,at multo 
lemp,ore, audiens prophetam: « Adjicientur tibi anni 
vitœ tuœ. " Talibus cervis sunt mon'tes excelsi, quos 
l;>omini vox perficit, et quorum pedes in consumma-
tione' perducet. ' 

« Quis ùimisit onagrum liberum, et vincula ejus 
quis solvit? » In cerva et ibiee superius figuram Ec
clesiœ esse monstravimus. Nunc vero onagri nomine, ' 
arbitrall1ur populum Judœorum passe intelligi, quem 
Deus ob increùuIitatcll1 ejus dimiserit, sicùt 'ait: li: Et 
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le dit le psalmiste: {( et il les laiss,JL suivre les 
désivs de leur cœur; » ee que. Dieu en beaucoup 
d'autres eridroits des EerilUlles, atteste devoir 
se, faire. Or, nous cr.oyons avec assez de raison 
q.ue ces liens sont les préceptes légaux i En 'effet, 
le. prophète accuse et condamne en ces termes, 
le peuple opiniâtre et rebelle, et lui dit: Israël 
vous êtes comme une génisse folâtre, vous avez 
briEè le joug, vous avez rompu vos chaînes: » Cet 
âne sauvage, animal immonde et sans frein ii le 
laisse aller .et se .détachar du joug de son empire 
,auquel il refusait d'obéir pour sc mettre dans 
les liens des préceptes du démon, ct devenir ainsi 
,comme' ledit' l'Apôtre, servitem du péché et af
fr.anchi 'de> la justice; car c'est ainsi que le Sei
g,neur dit en parlant des juifs dans un psaume: 
« .. Brisons leurs !iflns et · rej etons loin de nous 
leur joug,» Raroles où il est , fait allusion à la 
Tr.inité divine. Car de même' que dans la Çl-enèse, 
Dîeu 'sur le point de créer l'homme dit au plu
rhil : i<, Faisons l'homme à notre image)t à no
tre ressemblance» ainsi il est dit ici: » Brisons 
leurs liens, et rejetons leur joug loin de nous. Il 

Or, les Actes des Apôtres déclarent que tel est le 
sens qu'il faut donner à ces. paroles, lorsque les 
Ap6tr,es levèrent la voix et dirent: « Seigneur, 
c',est yol,ls qui avez fait le ciel et la terre, la mer 
et tout ce qu'üs contiennent, et qui avez dit par 
leSftint-Esprit inspirant not.re père David, votre 
servitet;r: Pourquoi les nations ont-eIles frémi, 

dimlsit eos secundum desideria cordis 'eorum, l) quod 
in mqltisaliis locis Scripturarum Deus ~hoc futurum 
eS.M testatur. Cujusque vin cula prœcepta esse legalio. 
n.op, ';bsurde seutimus. Nam eumdem ,contumacem 
p,opulum et rebellem, propheta Ha objurgat,et iucre
pl}t, .,diceus : « Vacca lasciviens Israel, confregisti ju
gUJ)l, rupisti vinculo.. '. Hune igitur quasi onagrum, 
imQlUndum videlicet animal ac effrene reliquit Do
milll,lS, . ut ab eo jugo imperii sui, quia semper re
stitit obedire, a vinculis prœceptorum diaboli solve
l]etu.r, et .secundum Apostolum servus peccati, liber 
esset justitiœ ; sic enim ipse Dominus de J udœis ait 
iJl ppo.lmo: « Disrumpamlls vincula eorUlll et proji
«ia,mus a nobis jugum ipsorum ; » ubi ipsa 'l'riuit,as 
Dei Qoc. dixisse yidetur. N.am quemadmodum in Ge
!;Iesi ID factura hominis pluraliter dixit Deus: » Facia
~llS hominem ad imaginem et si~ilitudiuem nos
twul1': l' ~ta et hic locutus est: « Disrumpamus vin
cula eorum, et projiciamus a nobis jugum ipsorum.» 
Quem locum Actus apostulorum ita se habere, mani
fe s,te declarant: ubi apostoli ad Doum elevaverunt 
vocem suam atque ' dixerunt: » Domine, tu qui fe
cisti cœlum et terram, mare, et omuia quœ in eis 
sunt" .qui Spiritu. sancto pel' os patrie uostri David 
p.ueri lui cJixisti? « Quare fr.emuerunt gentes, et populi 

et les peuples ont-ils médité de vains complets? , 
Les rois de Iv: terre se sont levés, et les princes 
se sont li guéS'contre le ' Seigneur et contre son 
Christ. C'est dans la prévision de ce crime qui 
a été commis à l'égard du Christ Fils de Dieu 
què le Père dit: « Brisons leurs liens, et rejetons 
leur joug loin de nous. » Ce crime si grand, 'ce 
forfait horrible par lequel ils ont crucifié le Sau
veur a eu pour effet que l es liens des préceptes 
divins ont été bri sés pour eux, et ·le. joug de sa 
loi rejeté bien loin d'eux. Or, pourquoi ce joug 
et ces liens sont-ils présentés comme le joug et 
les li ens des juifs, alors qu'ils sont bien plutôt 
le joug el les, liens de Dieu qui leur avait d'onrté 
sa loi et ses commandements? Il faut" remarquer 
que Dieu s'exprime ainsi, parce que les juifs 
comprenant dans un sens charnel la loi qu'ils 
croyaient' pouvoir accomplir par leurs œuvres, 
ils en ont fait comme ieur propre loi, selon -ces· 
paroles de I:Apôtre: « Israël en poursuivant la 
laide la justice n'est point parvenu à ' Ia loi ' de 
la justice.» Pourquoi? parce qu'il l'a cherchée 
non par la foi, mais par les œuvres. Et c'est 
pour cela que parlant de ces mêmes juifs, il dit: 
« Ignorant la justice de Dieu, et cherchant à éta
blir leur propre justice, ils n'ont pas été soumis 
à la justice de Dieu. » L'Apôtre dit qu'ils ont 
voulu établir leur propre justice, non pas que la 
loi ait été établie par eux, mais parce que daüs 
cette loi qui vient de Dieu, ils ont voulu -établir 

meditati Bunt inania ? Astiterunt reges tel'rœ et prin
cipes convenerunt in unum , adversns Dominum 
et adversus Christnm ejns. · n Ob hoc igitlir; 
Bcelus quod in Christo FiUo Dei commissum 
est, ait Pater, qui in spiritu sua · hoc futurum 
prœ<J.ixerat, dicens : « Disrumpamus vinculll eo
rnm, et projiciamus a nobis jugum ipsorum. » Pro
cessit grande pecca~um ac nefandum, quo Salvato
rem erucifixeruot, ut merito ab eis vincula prœcep
torum Dei disrumperentur, et ita legis jugum proji
ceretur. Quod autem jugum, et vincula ebrum dicta 
sunt, cum Oei fuerint potius quam Judœorum, qui
bus legem ac prœcepta dederat mandatorulli; hoc 
maxime requirendum, qUOd Ha dictum, quia Judœi 
legem carnaliter intelligentes, quam exoperibus ' se 
impJere arbitrabantur, quasi suam effecerant, si'mt 
dicit Apostolus: « Isruel vero seclans legem jusLitiœ, 
in legem justitiœ non pervenit. n Quare ?, Quia non 
ex fide, seel ex op eribus. Et ideo de eisdem sequitur, 
dicens : "Ignorantes enim Dei juslitiam, et imam 
quœrrentes statuere, jusliLiœ Dei non sunt subjecti. 
Quod autem ait, suamvolentea. statuere justitiam 
Don quia lex ab ipsis sit constitutt\ hoc ait, sed in 
lege quœ ex Deo est suam constituerant, quando 
eamdem legem suis viribus se implere posse crede-

;1 
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leur propre 'lui quand ils ont cru pouvoir accom· 
plir cette loi par leurs propres ' forces, et c'est 
'pour cela que Dieu dit qu'il brisera les liens des 

juifs et rejetera leur joug. 
, " ,,' Je 'lui ai donaé une maison dans la soli 
tude. ,» J'ai fait habiter dau s la solitude les juifs 
privés de la protection de ma défense, comme je 
].'ai prédit plus tard par la bouche du prophète : 

,«, Que leur habitation devienne déserte, ef que 

personne n'habite dans leurs tentes. » Ce peuple 
est donc devenu un e solitud e, un désert, parce ' 
que après s'être vu enlever 'la loi , la -prophé

tie, le sacerdoce, le sacrifice et les bienfaits 
d'e Dieu, il a été dépouillé et privé de sa protec

,tion, de sa grâce. 
" Et des lieux de retraite dans une terrtl de 

sel. ,» Il est dit qu'il a reçu pour liell de retraite 
une terre de sel, il vécut dans la stérilité l a plus 
'complète sans l'espérance des promesses divines, 
. et où il n'eut absolument rien hors l'amertume 
par laquelle il avait provoqué la colère de Dieu. 
,Gar, 'c:est ,ainsi que, le , prophète dit ailleurs en 

parlant de Dieu: « Il a changé df'sfleuves en dé
sert, et des cour,s d'eau en une terre aride; une 

, terre fertile en un champ , de sel ; à cause de la 

malice dé ceux qui y habitaient. 
, « Il méprise la multitude de la ville, il n'en

tend point la voix d'un maître impérieux. » Cette 

ville, c'est .j'Eglise qui est formée de la multi
tude~nnombrable des peuples; et dont le Sei'
gneur a dit: « Une ville Mtie sur une montagne 

hant. et j'deir,co secundum hunc sensum Judœorum 
, vincula disrump enda a Deo dicuntur, et projiciendum 

jugum ipsorum. ' 
, « Cui dedi in eolitüdillè domum, J ustos destitutos 

in solitudine, videlicet protectione defensionis meœ 
habitare feci, sicut eliam postmoJum ore prophe
tico locutus sum dicens: « Fiat habitalio eorllm de· 
serta; et in tabernaculis eorum non sit q'ui inhabitet, » 

Solitudo itaque factus es t. populus ille, et eremus, 
quià ablata lege, prophetia, sacerdotio, sacrificio 
<Iuoque ac beneficiis di vinis, gratiœ, etiam protee
tione privati àc destituti sunt. 

« Et tabernacula ejus in terra salsuginis. ») Ut sine 
ulla spe promissionis Dei sterilis viveret, et infruc
tuosus terram salsuginis dicitur acce pisse, ubi prœt.er 
amaritudinem qua Deum provocaret ad iracundiam, 
nihil haberet. Sic namque alibi de Deo dicit prophê

, ta: « 'Posuisti flumina in desertum, et' exitus aquarull1 
in sitim. Terram fructiferam in snlsuginem a maliti il 
inhabitantium in ea.») 
, (e Contemnit multitudinem civitatis, clamorem 

èxactoris non audit. ») Ecclesia est hœc civita:s, quœ 
co'nstat' ex multitudine innumel;abilium populorum , 
de'qua Dominus ai~: « Non potest 'civitàs ' abscon'di 

ne peut demeurer <laohée. » C'est cette ville 'qu~ 

chaque juif méprise avec dédai n, ,en refUll~l11t 

aussi d'entendre le cd d'e tout prédicateur de , la 
parole de Dieu, qui exipe l'ohéissan ce, 'de la foi. 
C'est pour cela donc que leur cœur s'est épaissi, 
qu' ils ont fermé les yeux pour ne ' poin t voir et 
leurs orei lles pour ne pas entendre et ne pas com
prend re dans leur cœ ur. 

" Il regarde de tous oôtés les montagnes où il 
trouvera ses pâturages, et. il cherche partout des 
herbages verts. » Il regarde les mo ntagnes, c'est· 
à-dire les docteurs orgueilleux, les scribes et les 
pharisi<ll1s de sa loi, i11eur prodigue les mar
ques d'honneur, l BS entoure des témoignages -les 

plus flatteurs, ne voulan t pas s'éloigner degces 
docteurs en qui il trouve la doctrine des hommes. 
Sur ces montagnes où il se glorifie d'avoir les 
paturages de la loi charnelle, il cherche partout 
des herbages verts, où il espère trouver les vo

lupté~ de la chair, et des jours de sabbat dél\
cieux et qui sous la surface ' historique: d'une loi 
verdoyante ne contiennent aucun fruit dans leurs 

figure s. 
Le rhinocéros voudra-t-il bien vous servir, 

et demeu rera-t-il dans votre étable? » Ou bien, 
comme d'autres ont, traduit: « Le monocéros 
voudra-t- il bien vous servir ,? » En comparant 'les 

diverses traductions qui ont été faites de ce pas
sage, nous remarquons que rhinocéros et mono
céros désignent un seul et même animal, qui: est 

appelé en latin unicorne ou licorne, ou bien qui 

in monte posita. ») Hanc igitur quisque Jildœus des
piciens, reSI)uendo coutemnit, rlamorem etiarn cue 
juslibet evangelizantis vcirhum Dei, exigentia obe
dientiam fidei; non audit, id est, obedire detrectat. 
Ob hoc igitur, incrassatum esL cor eorum, et octilos 
suos clauserunt, ut non videant oculis, et umibu's 
non aucliant, eL cordil intelligant. 

« Circumspicit montes pasct1œ SUffi , et virentiu 
quœque perquirit. >l !l'1ontes, superbos quosque doc
tores, scribas videlicet, et phnri8œos legis SUffi, quasi 
suspiciens, eisque honorem cIeferens, nd ulationis 
amhitu circurnit, ab eis pl'ocul dubio; in quibus est 
doctri~a, hptr\ipJinl) non re cedens ; in quibus etiam 
montiblls u bi se prlscua carnalis legis habere glu
riuutur,virentill quœquc perquirit, quœ ad deÙcias 
utique cnrnis, et Babbata. 'deJ.icatu portiuent, et quœ 
velu t , viresceutis superficie logis historiis, nullul11 
fructul11 babeant figurarurn.' ' 
, « Nllmquid volet rhilloceros servire tibi, aut ruo· 

rabitul' ad prœsepe tuum ? » Sive, ut alii dixerùnt: 
w Numqu id volet 'll10noceros servire' tibi ? » Ex divers a 
editioue trausferentium adver timlls, quod ipsum sit 
rhinoceros quod et monoceros, et'Lutine intelligatur 
unicornis, sive super nures, co'rnu habens. Sunt ergo 

.' , \, 
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a une corpe ,au-des'sus des narines. Il existe des 
animaux de cette espè,ce dans les solitudes de 
l'Ori ent,ceux qui les travèrsent en ont rencontré, 
et en ont même pris, Ce .rhinocéros est le s'ym
baIe du peuple des gentils dont l'orgueil est fi
guré par la corne,ainsi que Dieu dit par son pro
phète à certains pécheurs orgueilleux: J 'ai dit aux 
hommes iniques: Ne commettez plus l' iniquité, 
et à ceux qui pèchent: n'élevez pas votre corne, 
N'élevez' pas en baut votre corne, parce que l'or
gueil est un péché ancien et de longue date dans 
ceux que Dieu reprend et condamne. Dans une 
aut re édition de ce même psaume, nous lisons: 
« N'élevez pas en haut votre corne, en parlantdu 
haut · de votré tête ancienne. » Dans beaucoup 

,d'autres pflssages de l'Ecriture,la corne est le sym
. !;Jale de l'orgueil., bien qu'elle soit prise quelque-
fois en bonne part, comme dans ces paroles: 
« Et la corne de votre Christ . sera élevée : » En 
effet, Notre Seigneur J és us-Christ est appelé lui
même du nom de monocéros a cause de son em
pire unique et souverain. Nous voyons encore 
d'ans Daniel et dans l'Apocalypse que les cornes 
désignent les royaumes. Ce rhinocéros qui en
flé de la sagesse du monde s'élevait si haut par 

.. son orgueil vous sera-t-il soumis à vous Job, 
vous servira-t-il par la foi dans la sainteté et la 
justice, He soumettra-t-il au joug de l'obéissance, 
afin que, devenu doux et humble, il accoure à la 
crècbe du Seigneur pour se rassasier comme 
d 'une nouri'iture sacrée, des paroles du Dieu fait 

hujuscemodi ferœ in solitudioe Orientia, et ab ho
minibus nonnumquam videntur, sive capiuntur. Hic 
igitur monoceros, populi gentilis imaginem prœfigu
rat, cujus' etiam superbia significatllr in cornu; 
SÏellt qllibusdam peccatoribus, et superbis a Deo di
cHur per prophetam; « Dixi ioiquis : Nolite inique 
agere; et delinquentibus, Dolile exaltare cornu. 
Nolite extollere inaltum cornu vestrum; quia veter
nosa atque antiqua ill his, quos Deus increpat, su
perbia est. » Secundam aliam editionem, in hoc eo
dem loco psalmi legimus: « Nolite exaltare in ex
celsum cornu v, strum, loqlléntes in cervice vetéri.» 
In multis quoque aliis Scripturarum, cornu nuncu
pato, legimus 'superbiam nominari , licet et in bonam 
partem ('ornu soleat dici, ut est illud: ' « Exaltabit 
cornu Chrisli sui. » Nam et ip~e Dominus Christus, 
propter singulare impefillm suum aliquando et 
unicornis dicilur. Legimus quoque coroua et regna 
di ci, ut in Daniele et Apocalypsi continetur. Hi,', mo
noceros, qui per sapienliam mllndialem tumore su
perbiœ erat in sublime porrectus, numquid tibi sub
jiti,elur, ait Dominus ad Job, ut pel' fidem in sancti
tale et justiLia serviens, obedientiœ colla submiltat, 
et 1llansuetus effectuR atgue bumilis) ad dominicum 

homme? Où bien, vous sera-t-il assez soumi.s " 
pour habiter dans ' l'enceÎl?te de mon Eglise qui. 
est une étable pour les voyageurs, et un refuge 
salutaire pour ceux qui renoncent à ce siècle 
afin qu'il puisse s'y nourrir et s'y engraisser des 
aliments spirituels, des enseignements et des 
discours célestes, et accomplir en lui ce que le 
prophète devait plus tard prédire: « Le bœuf a 
èonnn celui à qui il appartient, et l'âne l'étable 
de son maître. » Le rhinocéros dont il est ici 
question, comme. l'âne dont parle le prophète 
est la flgure du peuple impur et incirconcis des .. 
Gentils. 

« Lierez-vous le rbinocérosaux traits afin qu'U 
laboure et qu'il rompe après vous les glèbes des 
vallons? » Les traits signifient, la charité de Jé
sus-Christ qui est la première de toutes les ver
tus et dont l'Apôtre dit, en s'adressant à ceux 
qui aiment Dieu de cette char~té: « Soyez unis 
et liés par la charité. » Le prophète avait prédit 
dans les temps anciens que les hommes seraient 
unis par ces liens, lorsqu'il disait: « Le3 mois
sons de l'Egypte, le commerce de l'Ethiopie, 
Saba et ses ba.bitants à la taille élevée viendront 
vers toi, ils seront en ta puissance, ils marche-. 
ront derrière toi les mains liées,. Il Et David lui
même voulant montrer comment les croyants 
devaient être liés des liens de la charité par les 
ministres de la parole de Dieu dit: « Pour li el' 
leurs rois avec des chaînes de fer. » Par cette 
comparaison empruntée aux liens, il a voulu 

prœsepe recurrat, ac verbis Dei hominisque assumpti, 
sacris cibariis saturetur. Sive, numquid subjicietUl:, 
ut in Ecclesiœ meœ claustro habitet, quod erit vian
tibus stabulum, atque huic sœculo renuntiantibus ' 
salutüre perfugium ; ubi spiritualium cibol'um alimo
niis, institutioniblls, et cœlestibus pinguescat eloquiis, 
et impleatul' in illo, quod erit per propbetam poste a 

. prœdicendum; « Agnovit bos possessorem suum, et 
asious prœsepe domini sui. » In monocerote quippe 
hic nomioalo, sicut in pr.opheta per asinum, immun- . 
dus et incircumcisus significatus est populus omnium 
nationum. ' 

« Numquid alligabis rhinocerota ad arandum 101'0 ' 

tuo, aut confringet glebas vallium post te.» Lorum 
hoc loco dictam ipsam charitatem Christi" quœ est 
inter omnes virtules prœcipua, intelligeredebemus, 
de qua ad diligentes atque amantes Deum, ait Apos
tolus, « Copulali in charitate,») cujus vinculis colli
gandos, propheta olim prœdixerat, dicens ad Deum: 
« Labor JEgypti, et negotiatio JEthiopiœ, et Sabaim 
viri sublimes ad te transibunt, et tui erunt, et post te 
ambulabunt, vincti manicis pergent. » Et David que
ma,dmodum charitatis Dei vinculis per ministros .verbi . 
Dei vinciendi essenl credentes, ~ta loquitur, dicens,: : 
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faire voir la force de ,la charité de Jésus-Christ, 
quiTorteet puissante rattache et unit dans l'a
rnour' du Seigneur comme avec des chain es de 
fer. Donc ce rhinocéros, c'est-à-dire ce peuple, 
autrefois incirconcis qui portait le signe des vo
lUptes charnelles, et était impur par son incré
dulité a até si fortement attaché par ce lien puis
sant de la charité de Jésus-Christ, que nulle 
créature ne put le séparer de Jésus-Christ, il 
rompt dans son corps les mottes des vallons, 
c'est-à-dire la dureté des péchés, et il cultive 
aùssi dans son corps la terre du Seigneur selon 
ce que dit l'Apôtre: « Vous n'êtes pas à vous, » 

C'est donc ici dans un sens tout particulier la 
terrè du Seigneur, dans laquelle se fait tout d'a
bord la purification de tous les péchés, comme 
d'aùtant de ronces et d'épines dont on la nettoie. 
C'est ensuite par le soc de la 'croix et le fer de la 
passion du Sauveur que la dureté du cœur est 
nrisée et que les mottes des vallons sont rom
pues, Sous l'e nom de vallées, je pense qu'il a 
voulu signifier les hommes humiliés par leurs 
péchés, et profondément abaissés, comme nous 
le lisons dans un psaume: « Il a disposé dans 
son cœur des degrés dans la vallée des pleurs. 
Voilà pourquoi commençant une prophétie mena- , 
çante contre Jérusalem pécheresse, Isaïe lui donne, 
ce titre: « Fardeau de la vallée de vision, » Le 
rhinocéros brise don:} les glèbes des vallons et 
les réduit en poussière, lorsqu'il dompte la terre 
d'un corps humilié, et la prépare à recevoir les 

, « Ad alligandos reges eorum in vinculis ferreis. J) Quo
rum vinculorum nominil;ms, charitatis Christi forLilu
dinem voluit demonstrare, quie etiam fOl'lis et potcns 
in manicis ferreis, ad amorem Domini constringit. 
Hic ergo rhinoceros, id est, populus quondam incir
cUlncisus, prreputio 06cilicet carnalium voluptatum, et 
infidelitate immundus, hoc lorD charitatis Christi for
tissimo alligatus, ita ut nuIJa eum creaturl), separare 
po_sit a Christo; conficit in corpore glebas conval
lium, duritiam scilicet pecc&torum, et colit in cor
pore suo terram dominicam, secundum ApostoJum 
qui ait: « Non estis vestri. » Et ideo hic specialiter 
Domini est terra, in qua primitus fit omnium pecca
torum quasi veprium spinarumque purgatio. Deinde 
aralro ,crucis, et ferro Dominicre passionis; duritia 
cordis C atteritur et confringuntur vallium glebre. 
ValJium nomine, humiliatos peccatis homines, atque 
in 'ima depressos 'significari existimo, sicut habemus 
in psalmo: « Ascensus in corde suo disposuit in valle 
fietus. » Onde et Isaias cum increpatione' prophetatu
rùs, ' contra Jerusalem peccatricem prophetire sure 
lùijusceri:lOdi Litulum prreposuit, dicens : « Onus vallis 
visioJiis. ,, ' Talium igitur villlium gleIJns monoceros 

, ' comminuit/ quando 'hùmiliati corp,o'ris terrain edo-

semences des célestes préceptes et à produire 
des fruits; lorsqu'avec l'Apôtre, il châtie son 
corps et le réduit en servitude; quand il s'èf
force d'éloigner de lui la stupidité et la dure 
extravagance. d'un cœur obstiné dans le mal, ce 
qu'il ne pourra jamais faire, dit le Seigneur, s'il 
ne me suit avec obéissance, comme celui qui 
seul peut le conduire et le gouverner.Voilà pour
quoi le Seigneur dit à Job: Et qu'il rompe après 
vous les mottes des vallons?" C'est ainsi que nous 
lisons dans 'un psaume: « Mon âme s'esïatta
cbée après vous, » Et 'le prophète dit dans le 
même sens: « Ils marcheront après vous, les 
pieds liés par des chaines; » et je ne puis voir 
sans admiration ces pieds qui courent d'autant 
plus rapidement sans être arrêtés par aucun 
obstacle, qu'ils sont plus fortement liés. 

« Aurez-vous conllance dans sa grande force et 
lui laisserez-vous vos travaux? Croyez-vous qu'il 
vous rendra ce que vous aurez semé èt qu'il 
remplira votre aire?» Moi le Seigneur j e connais 
la force de sa charité, de sa patience, et de sa 
longanimité, c'est pourquoi je lui donne cOmme 
un modèle à imiter, tous les travaux de ma di
vine économie, qu'i! comprendra en croyant en 
moi; parce qu'en recevant pour lui des soufflets 
des coups de fouet et des crachats, c'est pour lui 
que j'ai travaillé; et im remontant au ciel je lui 
ai laissé les exempies de mes travaux et de mes 
vertus afin qu'avec l'aide de Illa grâce il puisse 
rendre la semence que je lui ai remise et con-

mat, et suscipiendis cœlcstium prreceptorum semllll
bus ac reddendis fl'uctibus prreparat; quando ' cum 
Apostolo castigat corpus ~uum, et in servitutem re
digit; quando omnem hebetudinem obstinati cordis, 
duramque stoliditatem a 3e auferre contendit, quod 
tamen efficere nequaquam poterit, ait Dominus, nisi 
rectorem et gubernatorem suum obedienter me fue
rit secutus. Onde ait Dominus ad Job: « aut confrin~ 
get glebas vallium post te," sicut babemus in psalmo : 
« Adhresit anima mea post te. " Et propheta de hujus
modi: « Post te ambulabunt, inquit, vincti compedi
bus: " ubi ndmiralione dignos video tales pedes, qui ' 
quanto magis compediti fuerint, tanto velocius sine 
of'fensione egrediuntur. 

'~ Numquid fiduclam habebis in magna fortitudine 
ej us, et derelinques ei labores tuos? N umquid credes 
illi, quoniam sementem reddat tibi, et aream tuam 
congreget? " Ego Dominus novi fortitndinem charita:
tis ejus, et paticlltire nc longanimitatis, et idcii·co 
dereliqui ei ad imitandum me omnes !abores dispen
satioùis mere, quos in me credendo intelliget; 'quia 
pro illo ~ustinui alapas, verbera ac sputa suscipiens, 
eidem làbora-l'i ; eique ad cœlos revolüDs exempla 
laborum ne virtutum reliqili, cui qure credidi atquè 
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fiée', la faire fructifier et la recueillir dans l'aire 
de l'Eglise en lui faisant produiretrente,soixante, 

cent pour un comme ont fait l es apôtres et après 
e\lx un grand nombre de docteurs. 

« L'aile de l'autruche est semblable aux ailes 
du héron et do l'épervier. )) On compte trois eb 
pèces de héron, l 'un, disent certains auteu rs , 
est blanc , l'autre a comme la grue un plumage 
aux couleurs variées, le troi sième est noir, et ils 
affirment qu'il est non-seulement très-agile et 
cruel pour s'emparer de sa proie, mais qu'il sup
porte très -impatiemment l'accuupleme\1t, à ce 
point que le sang jaillit alors de ses yeux. Dans 
le -psaume cent troisième le prophète parlant des 
ailes 'du SeigneUl' s'exprime ainsi sur le héron: 

, «Le nid du héron est le premier' dè tous . )) Il 

est encore rangé dans le Deutéronome et le Lé
vitique parmi les oiseau'x immondes que Moïse 
défend de manger. Il y a aussi diverses espèces 
o,u divers genres d'éperviers . Or, c'est à ces oi
seaux de proie 'on ne peut plus rapaces ,que l'au
truche est comparée sous le rapport des ailes, 
comme d'autres ont traduit: Les ailes de l'au

truche sont un mélange de celles du héron et de 
l'épervier. Or, danEl le sens spirituel et divin, 
nous croyons avec r~i so'n, que l'autruche est la 
figure de l'Eglise qui par le bain de II). régénéra
tion et la parole de Dieu a été purifiée en Jésu s~ 

Christ, dont l'aile est semblable aux ailes des 
oiseaux qui se nourrissent des chairs et du sang 

eommisi, opitulante sibi gratia mea, reddat multi
plex semen, et in arca Ecclesiœ meœ germen trice
sii:imm, sexagesimum, centesimumque fructifi cet, et 
aream tuam cougreget, sieut apostoli, et post aposto
los mulLi fecere doctorum. 

, '1 Penna struLilionis, similis és t penDis herodii et 
aècipiLris. ») Herodiorum genera tria esse dicuntur, 
unuqJ horum albulD esse colore quidam ferunt, aliud 
vero quasi gruis, quiousdam di l'ersis coloribus varium, 
tertiu!ll quoque geuus uigrum affirmant, quod sit 
non solum velox, et sœvmD ad prœdam, verum etiam 

, in "coitu impatientissimum, intanlum ut in tempore 
eoitus ex oculis ej us sanguis cbulliut. Herodius in 
psalmo centesimo tertio Ha nominatur: « Herodii 
domus dux est eorum, u cum de Iignis Dornini pro
p'heta tropicos loquitur. In .Deuteronornio quoque et 
:ù Levitico, ubi ne ave~ imll1undœ in cibum suman

tilr Moyses prohibet, et bœe si rniliter ponit.ur, Acei
pitrum etiarn aJiquot 'sunt forrnœ, vel genera. His 
crgo rapaeissirnis avibus, venatu et prœda viven ti
bus, in pennis struthib compuratur, sicut et alii dixe
runt: « Struthio mixta, et alis herodionis et accipi
tris. u 19itur strUthionern se';undum spiritualem in
t'elligentiam sensusque divinos, Ecclesiaç.lnon absurde 
aenli!llus, quœ pcr \~Yacrum regenerationis, et ver-

des animaux. Mais ces oiseaux volent dans l'air 
' c~mme sur une mer avec les rames de leurs ~i
les afin de s'emparei' comme d'unt proie desau

ires oiseaux. Aussi sont-ils le symbole de nos 
ennemis :spirituels. Quant à l'autruche, eJ][) se 

sert de ses ailes d'une toute autte manière, elle 
les étend ,comme par la forme des deux testa

ments, et s'en sert comme d'un gouvernail. Or, 

Dieu dit à Job: 
« Quand cet oiseau abandonne ses œufs sur la 

terre, est-ce vous qui les échaufferez dans la 
poussière? )) Par ces œufs où les petits qui y 
sont renfermés, nous devons entendre, comme il 
est dit dans ce qui suit la nouvelle créatu,re en- , 
gendrée en Jésus-Chri st" et la race pure de la 
sainte Eglise. Les œufs sont lE\ symbole particu
lier de ceux qui sont nourris tous les jours de la 
doctrine, comme les petits enfants de l'Eglise 

. leur mère, afin que sortant de la sobriété et dl( 

l'im perfection des commencements ils arrivent 
par le témoignage des vertus à cet état où les . 
jointures des membres sont distinctes et parfai
tement accentuées, c'est-à-dire lorsqu'ils sortent 
des ténèbres des vices pour devenir lumière dal).s 
le Seigneur, et qu'ils font tous les jours des pro

grès pour arriver à la maturité de l'âge ou à l'af
fermissement des vertus. Qu'ils écoutent ce que 

dit le prophète en parlant d'eux: « Les jours se
ront formés, et nul ne sera parmi eux, )) c'est-à
dire ils ne seront domin és par aucun vice qui 

bum munda in Christo effecta est, qui similem qui
dem pennam habet pennis avium, quœ carnibus 
vescuntur et sanguine. Sed illœ ~emigio alarum in 
hoc aere velut in pelago id agunt, ut de cœteris avi
bus prœdam capiant. Un de sub hac "figura inimici 
nostri spirituales intelliguntur. Struthio vero longe 
dissimili modo pennis suis utitur, co quod eas vclut 
pel' fidern, et speciem duorum testamentorum gubei:~ 
naculis vivcns habitantem extendat. Hœc avis, ait 
Dominus ad Job: ' ' , 

« Quando dereliguit ova sua in terra, tu forsitan in 
pulvere calefacies ea ? » Ova sive filios, ut in s\lb~é
quentibus dicitur, novam creatul'am atquc in Çhri,
sto generatam, et eandidam progeniem sanctœ Eccle
siœ intelligere debemus, Sed in avis illos, esse I).overi
mus, qui doctrina quotidiana, quasi fetus quidam 
Ecclesiœ matris nutriuntur, ut quandoque de initio
l'um frugalitate, et ill1perfectione procedentes, ad 
ultimum testa virtutum, veluti distinctis atque f0l'ma
Us membrorum compagibus, existap.t, cum ex tenebris 
vitiorum hoc modo facti fuerint lux in Domino, 
proficientes quotidie ad œtatumJ1lqru!llque soliditatem. 
Audiant prophetam de ipsis dicentem: « Dies forma
buntur, et nemo in eis, » id est, nu)lum in eis vitium 
doniinabitur, quo impugnante vincantur. Filios vero 
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les asservirait à son empire. Ces hommes donc, 
dit le Seigneur, 'sont abandonnés sur la terre par 

l'Eglise, lorsqu'ils souffrent persécution de la 
part des impies et de ce ux qui sont attachés à la 
tèrre. L'Eglise les abandonne, en ce sens qu 'elle 
rie r'ésiste pas à leurs ennemi s, mai s elle les en

dùrcit par la ferveur de la foi et par la patience, 
et elle les revêt d'une force invincible par ce feu 

que le Seigneur est venu apporter sur la terre et 
dans la poussière de not re chair si fragile. 

« Ellè oublie. qu'on les foulera au x pieds, ou 
que la bête des champs les écrasera. » L'Eglise 

oublie ses enfants, alors ,qu'elle n'empêche pas 
ses eilllèmis de lès accabler du poids des tribu
lations. Ol', je crois que deux genres de tribula
tion , se trouvent spécifiées dans ces' paroles : 
« Elle oublie qu 'on les foulera aux pieds,»et daris 

ces autres: « et que les bêtes des champs les écra
seront. » Ces œufs sont écrasés par les bêtes des 
champs, lorsque les ennemis se déch aînent ou-

- vertement avec une., cruaùté et une barbarie qui ,. , 

les l'end semblables aux bêtes féroces; et qu'ils 
persécutent jusq u'à la mort ceux qui confessent 
le nom de Jésus-Christ. Au contraire, le pied qui 
foule, désigne ce genre de tribulation où les 
saints sont humiliés, et comme écrasés par 

les opprobres et le m épris insultant des mé
chants. 

« Elle est dure pour ses petits, comme s'its 

n'étaient pas les siens, elle a rendu son travail 

intelligamus jam solito robustiol'es, fide ae virtuti
bus compositos, atque formatos per increment!l 
virtutum, tamquam per annorum seriern jam de 

' omni infirmitate vitœ incompositœ 1'lihil hubentes. Hi 
igitur, sicut ait Dominus, in terru ab Ecclesia relin
quuntur, qùando perseeutionem ab impiis, et terrena 
sapientibus patiuntur. Relinquere enim eos Ecclcsia 
dicitur, dum advel'santibus .l1on resistit : quos Domi
nus fervore fidei et patieo ti a duros, atque in illo 
Igne quem misit in tel'fam, et in pulvarem fragilis 
carnis eoru m fortissimos facit. 

« Obliviscitur quod pes conculeet ea, aut bestia agri 
conterat, » Obliviscitur Ecdesia natos suos, dum ais 
pressurarum lllolestias, adversarios inferre non pro
hibet. Hoc loco dilIerentiam pute esse tribulation um 
propter illud quod dixit) pes conculcet, et illud quod 
ait, et besti œ agri conterant. Et hoc sit contritio 
bestiarum, quando apertc truces, sœvi et i\J)\J)anita~e 

morum crudelîtate similes bestiarum, Christllm con
fitentes usque ad atrocitatem mortis affli gunt. Pes 
vero conculcationis sit hllj u6cemodi trib,ulatio, quando 
opprobriis, et nimio contemptu iniquorum sanéti 
tisquequaque humiliantur, velut quadanl cOllculea
tione protriti. 

,,«, Dura~ur ad filios suos, quasi rion sint sui: fru d' 

inutile en les abandonnant, SilDB 1 y être forcée 
pal' ,aucune crainte. » L'Eg li se pàraft d'urè pour 
ses enfants au mili eu des tribul ations de la vlà 
présente,' parce qu'elle n'en gémit point, parée 
qu'elle ne pleure pas les souffrances et la mo'rt 
de sep enfants. C'était comme fig ure de cette 
Eglise, que la m ère des Machabées était trans
portée de joie à la vue des supplices auxquels 
étàient livrés ses elifants, car ell e voyait en es
prit, comme notre mère la sainte Eglise le voit 
tous les j ours par les yeux de la foi, ' !-a gloire 

immense que produisent pour l'éternité les pei
nes de la vie présente, souffertes pour la confes
sion de la vérité. Ce qui suit: « Elle a rendu son 
travai l inutile, 8ans y être forcé p ar aucune 
crainte, » désigne encore l'Eglise qui prépare ses 
enfants à la tentation et aux souffrances de c~tte 
vie, dans l'espérance où elle est que Dieu pour 
ces maux passagers, donnera à ses ' enfants la 
gloire et la béatitude éternelle et in ~orrupti

ble. 
« Car Düm l'a privée de sagesse, et ne lui a 

pas donné)'intelligence. »" Dieu a privé l'Eglise ' 
de la sagesse et de l'intelligence de ce monde; 
car l'Apôtre lui fait ce commandement? ({ Que 
celui qui veut être' sage, devienne insensé pour 

devenir sage, car la sagesse de ce monde est 
un e folie devant Dieu. 

« A la première occasion, elle élève en haut 

ses ailes, elle ~e rit du cheval et de celui qui le 

tra laboravit, nullo timore cogente.» Prœsentibus 
filiorum suorum tribulationibu s, Ecclesia ,dura et im- "1 

pia videtur, quoniam non' ingemiscit, et plangit an
gustias interitumque natorum. In cujus liguram, 
sancta mater lI1achabœorum super fi liorum suorum 
cruciatibus exsultabat; videbatquippe in spiritu, 
sicut et hic sancta mater Eccle:;ia pel' fidem quoUdie 
contemplatllr, quantam gloriam in œternllm pariant 
pcenœ prœsentes, professione veritatis acceptœ. Et 
ideo qnod sequil ur', frustra laboravit , nulle timore 
cogente, Ecclesiam signat, quœ filios suos ad tell ta
tionem, et sœculi hujus molestias prœparat, sperans 
utique u Dco pro his malis tcmporaf'iis, tilioruill su'o
rum gloriam, et incolTuptionis beutitudineru sell1-
pi ternum. Aliter, sed et si doluisset pro llliis con
secratis , frm; tra cluluisset, quia non habebat ti
mondi causas, quando cos'non pcrdidit, l' ecl acquisivit. 

" Privavit enilll cam Deus sapientia, nec dedit illi 
intelligentium. » SapienÜa atque i~to lligen ti u mundi 
hUjU8 privata est a Deo EccJesiu; Dam et Al?,.ostolus 
hoc fied prœcipit, dicens: « Qui yult sapiens èsse, 
stnltus fiat, ut sit sapiens ; quia sapientio. huj li S mundi 
stultitia est upud Deum. » , 

(1 Cum tempus fuerit, in altmn alas erigil" ,deridet 
equum et ascensol'éill cjns. » Cum ingruerit, ait" ~I). 
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monte. » Lorsque la, persécu tion s'accroît et de
vient de plus en p~lis cruelle, au milieu de l'af
flicti'on, Ia prière s'élève avec plus de force, elle 
est comme excitée, elle est comme relevée de 
son humiliation par ' l'application vigilante à 
Diel! ; et elle s'éléve par cet effort en déployan t 
ses ailes appuyêe sur le secours de , la grâce de 
Dieu; et soutenue par l'aide que lui donnent ces 
ailes, l'â.me chrétienne, marche d'une ma
nière plus pressée et plus rapide. Elle se rit des 
ennemis qui la poursuivent, c'est-à-dire du che
val et de sori cavalier, c'est-à-dire ' du diable et 
de l'homme qui est son ministre, eiqui pour 
déchaîner les persécutions contre l'Eglise est 
assis sur son cheval, c'est-à-dire dans le cœur 
de l'homme qu'il a rendU' persécuteur. 

'« Est-ce que vous donnerez au cheval de la 
force, ou environnerez-vous son cou de hennis
sements? » Ce eheval peut être considéré comme 
la figure de la puissance ennemie; il est pille 
commei! est écrit dans ' J'Apocalypse, et i! est 
suivi de la mort et de l'enfer, il en est de même 
du cheval rouge dont parle le prophète Za
charie, et qui est couvert du sang des hommes 
'qui ont été mis à mort. Or, si Dieu permet qu'on 
lui prête de la force, ou qu'on environne son cou 
de hennissements, c'est afin qu'à la faveur de la 
patience et de la bonté de Dieu, il s'amasse un 
trésor de colère pour le jour de la colère et de 
la manifestation du juste jugement de Dieu :C'est 
pourquoi ce henniss~ment qui entoure son cou 

lestior et DlmIUm acerba afflidio persequentis, ibi 
major ad 'Deum de af1lictione obsecrantis affectus, 
dum,qundammodo excitatur, et humiliatus erigitur 
intentione vigilantissima depl'ecandi in excelsum ala
cri nisl1, fidem suam et spem, veiut pennas in adju
torio gratiœ Dei fultas suffert, et cum talium a:larum 
sustentata fuerit auxilio, gressus profecto ejus velo
ciores efficiuntur et couciti; Ha ut insequentes se 
derideat inimicos, id est, ecruum et equitem, quod est 
diabolum ' et hominem ministrum inimici, qui in per
petrandas contra Ecclesiam persecutiones, sedet in 
quolibet equo suo, in corde videlir:et hominis perse
quentis. 

{( Numquid prœbebis equo fortitudinem, aut cir
cumdabis colla ejus hinnÎlum ? » Hunc equum ad ver
sariam ' potestiLtRm arbitror possè intelligi, qui sit 
pallidus, ut in Apocalypsi scribitur, quem seqllitur 

, mors et infprus, Et qui in Zacharia propbeta dicitur 
rubeus, morlibus vièelicet hominum, et cru ore res
persus. Proinde 'dunl pel'mittitur prœbere ei a Deo, 
dicitlJr' fortitudo, et circumdari colla ejus binnitus, 
ut pel' patientlam, et bonitatem Dei, thesaurizet sibi 
jram in die irœ,~ et revelationis justi juâicis Dei. Et 

est un hennissement , d'orgueil qui enfle ,son 
cœur contre Dieu, et ouvre sa bouche au blas

phême. 
« Le ferez-Yous bondir comme les sauterel

tes?)) Notre ennemi bondit comme les saute
relles lorsqu'il s'élance des lieux qu'il habite 
pour se distribuer les contrées du monde et les 
dévaster, comme le psalmiste le dit en parlant de 
Dieu: « Dieu dit,et la sauterelle vint. » Mais ce 
bondissement est le signe de l'action qui est sur 
le point d'être accomplie. C'est dans ce sens qu'il 
est dit à Pharaon: « Je t'ai suscité mQi-même 
pour fa,ire éclater en toi ma puissance et pour 
rendre mon nom célèbre par toule la terre. Il 

« Le souffle si fier de ses naseaux répand la 
terreur, » ou bien comme d'autres ont traduit: 
« La gloire de sa poitrine, c'est ,l'audace. » Pour , 
mettre en fuite son ennemi, c'est-à-dire le soldat 
de Jésus-Christ, le démon répand la ·terreur 
même par son souffle; c'est comme une , odeur 
de mort, c'est un esprit plein de fureur qui ne 
respire que la mort de l'homme; et celui-là ,re- , 
garde en arrière qui retourne de nouveau aux 
péchés qu'il a commis ou qui faiblit devant les 
tribulations, comme le Seigneur l'explique en pa
rabole dans l'Evangile. 

« Il creuse du pied la terre. Ou bien suivant 
un e autre traduction, il , creuse la terre et se 
donne du large dans les champs, Il c'est~à-dire 

qu'il foule aux pieds et qu'il écrase les hommes -
charnels et qui ont des goûts terrestres, et lors-

idcirco in colla ejus significatur hinnitus superbiœ, 
quo tumeat contra Deum, et blasphemi'am loqua
tUI'. 

« Numquid suscitabis eum quasi locustas? » More 
locustarum, adversarius noster dicitur suscitari, 
quando de locis suis ad partiendas rc:lgiones, atque 
vastandas prœire dicitur, sicut ait de Deo psalmista: 
« Dixit, et venit locusta." Sed 'hanc 8uBcitationem, 
instautiam efficiendi operis eS5e arbitrol'. Un de dicitur 
ad Pbaraonem: « In hoc ipsum te excitavi, ut osten
dam in te virtutem meam, et annuntietur noînen 
meum in univel'sa terra. » 

« Gloria narium ejus terror.» Sive ut alii dixerunt: 
« Gloria pectoris ejus audacia. l) Ut inimicus in fugam 
vertat adversal'ium suum, ' militem scilicet Christi, 
ipso etiam anbelitu terret; hic est odor mortis, hic 
est spiritus furibundus anhelans in hominis necem; 
retrorsum reEpicit, qui iterum ad peccata conyertitur, 
sive tribulationibus cedit, ut in Evangelio Dominus 
pel' parabolam edisserit. 

« 'Ferram ungula fodit. " Sive, ut alii dixerunt: 
« fodiens in campo luxuriat, » rd est, camales homi
nes, et terrena sapientes,conculcat, et protel'itl' èt- cUlQ 
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,qu'il les a humiliés et asservis, il les broie et 
, les torture, comme ceux dont il est dit: La dé-
solation et le malheur sont dans les voies des 
impies. En se donnant ainsi du large comme 
dans un champ dans la carrière si étendue des 
vices, il creuse pour ébranler les fondements des 

_ vertus, afin qu'étant privés de leur soutien, elles 
tombent en ruines. 

" Il s'élance avec audace.» L'orgueilleux se 
· réjouit dans sa présomption audacieuse,jusqu'à ce 
· qu'il engage contre les hommes un combat qui 
doit leur être funeste. 

"Il court au-devant des hommes armés, L'A
pôtre nous énumère exactement quelles sont les 
'armes des saints contre les esprits 'du mal. C'est 
aw·devant d'eux qu'il court revêtu lui-rr..ême de 
ses armes,lorsqu'il s'efforce de détruire la cita
.delle de l'â.me, qu'il élève contre le mur rl es ver
tus les béliers des vices . C'est ainsi que pour 
tenter le Seigneur, il osa se présenter devant lui 
~dans le désert; c'est ainsi qu'il allait !levant les 
apôtres qui, prêchaient l'Evangile, dans chacune 

· des ville.s qu~ils évangélisaient, lorsqu'il susc'Ïtait 
contre eux les séditions du peuple, comme nous 
le lisons daus les Actes des Apôtres. C'est pour
quoi saint Paul écrivait: " Je vois là une grande 
porte ouverte pour moi, mais btaucoup d'adver
saire,s à combattre . Et dans beaucoup d'autres 
endroits il ne cesse de parler des combats que 

:'lui livraient ses ennemis ipspirés par le démon. 
t Il méprise la peur, il ne cède pas au glaive.» 

eos humiliaverit, sibiql1e subelideritj facit eos ea con
tritione contritos, qualis est contl'itio, et infelicitas in 
viis hominum impiorum, In hujuscemodi igitur laLi
tudine viliorl1m, velut in campo Im::urians, foelit ad 
subtrahenda hominibuR fundamenta virtutum, ut in 
ruinnm subducta soliditate procumbant. 

« Exsultat audacter.» Gaudet superbus prœsum
ptidnis audacia, quoadusque perniciose contra homi-
nes pugnat. . 

« In occnrsum pergit armalis , » Quœ sint arma san
etorum contra spiritualia nequitiœ, Apostolus dili
genter enarrat. Contra hos igitur hujusmodi 'armis 
indutlls, in iJccursum pergere dicitur, quando arcem 
,mentis expugnare moliens, adversum m'Jrum virtu
tum, ' arietes objicit vitiorum, et ad tentandum Do
minum, ausus fnit in o(!cursum ejus ven ire in eremo, 
et per singulas civitates apostolis Christum prœdi-

, càntiÎius o'ccurrebat, quando eis commotiones seditio
num populi suscitabat, sieut etiam in ActibllS apos

~tolorum legimus. Unde et ad quosdam Pau lus ait: 
. I( Oslium mihi apertum est magnum, et evidens, sed 

ndversarii multi. » Et multis nliis locis de hac adver
!~antiuni ; impûgnatione non tacet, quas ,diubolus 

C'est une vérilé certaine que l'e 'démon est mis 
en fuite par le commandement et l'invocation de 
Dieu; mais si nous ne considérons qu e s~~ opi
niâtreté, ·sa volonté essentiellement dévouée au . 

,mal, et d'une imprudence qui va jusqu'à l'au
dace, il est d'une intrépidité qui lui fait mépriser 
la peur, il ne rougit même pas d'être frapp é et 
mis en fuite par le glaive de J)ieu, il revient de 
nouveau à la charge, et mille.foi s confondu, il ne 
consent pas à se retirer. 

« Sur lui retentira le bruit d'u carquois, la 
lance étincellera, ainsi que le bouclier; »Pourquoi 
l'ennemi a-t-il un carquois? c'est afin que ceux 
qui s'y trouvent renferm és, les Juifs, les païens, _ 
les hérétiques dans lesquels sor.t les flèches qui 
donnent la mort, c'est-à-dire les erreurs de leurs 
doctrines mortelles, percent dans l'obscurité 
ceux qui ont le cœur droit . Il a une lance dont il 
se sert pour percer lr.s pécheurs par les crimes 
et par la multitude des autres vices; des flèches, 
ce sont les ruses plus subtiles; la lance, ce sont 
les crimes énormes et qui donnent la mort. Il a 
un bouclier pour couvrir de la plénitude de sa 
méchanceté toute la poitrine de ses soldats,et de 
peur qu'ils ne soient percés par les traits des 
paroles de Dieu, il les secoue, les rej ette el les 
rend inutiles; sur ce cheval transfiguré en ange 
de lumière, on voit étinceler la lance et le bou
clier, on entend retentir dans des discours de 
mensonges les erreurs téméraires et perverses 
des hérétiqu()s , et on dit qu'elles brillent, qu 'elles 

immitlebat. 
« Contemnit pavorem, nec cedit gladio. " Quod ad 

imperillm, ~t invocatiouem Dei, eliabolus effllgetur, 
manifestum est; seel si ad contllmaciam, et volunta
tem iIIius iniqllissimam, ac procfleiter impudentissi, ' 
mam attendamus, intrepidus non terretur, non eru
beseit etiamsi gladio ferri Dei territus fu erit et fuga
tus, et revertitur iterum, nec confutatus ahsce
dit. 
, « Super ipsum sonabit pharetl'a, vibrabit hasla, et 
clypeus, » Cur habet pharetram inimicus? ut videlicet 
sede!ltes in ea Juelœi, gentiles, hœretici , in quibus 
sunt sagittœ morlis, errorum scilicet lelhalia dog
mata,sagittent in obscuro rectos corde. Habet has
tam unde cri minibus cœterisque vitiis confodiat 
peccatores; sagittas, subtilioreH dolos; hustam, ele
licta trabalia atque mortifera. Habet clypeum, quo 
malitiœ plenitlldine, tolum militum SUOl'tlm occupat 
peclus, quo ne telis verborum Dei compuTIgantur, 
excutit ea, fru stratur, expalmat; ex lIuo equo trans
figurato in angelum lucis, splendore quodamterri
bili, vibrant hasla et c1ypeus, et mendacii eloqUio 
abruptœ hœreLi corum resonant J;ll:avitatcs, et hic 
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éti'ncellent, parce qu'eHesne cessent d'agir et de 
flatter. 

« Bouillonnant et frémissant, il dévore la 
terre. »' Le diable, en,nemi des saints est tout 
bouillonnant de vict!s , et embrasé du feu de tous 
les crimes, il frémit contre l 'homme de la fureur 
de l'envie, a fin d'ab sorber le pécheur par les at
traits séducteurs du vice, et de le fail'e entrer 
quand il l'a dévoré, dans le corps de son assem
blée de perdition. C'est dans ce corps que le pro
phète dit qu'il a failli être absorbé: » Si Je Sei
gneur n'avait été en nous, ils nous auraient peut
être dévorés tout vivants. Notre ennemi déc'laré 
èst ici celui à qui Dieu a dit: rl'u mangeras la 
terre tous les jours de ta vie. » C'est pour cela 
que ses compagnons et lui, comme autant d'eü
nemis du Seigneur, sont condamnés à lécher la 

terre. 
« Il ne tient aucùn compte du bruit de la trom

pette, quand elle sonne. » C'est-à-dire, il refuse 
d'écouter les reproch es des apôtres et des pro
phètes auxquels il e5t dit: « Elevez la voix 
comme une trompette, )) au contraire il redouble 
de cruauté, et véritable Pharaon il dit: « Je les 

poursuivrai, je les saisirai, et je partagel'Ui leurs 
dépouilles. » D'autres ont trad uit ainsi ce pas
sage: « Sur lui se réjouit l'arc, le glaive, la lance 
et le javelot, il bouleverse la terre par l'effroi et 
la colère. et. ne tient compte de rien jusqu'à ce 
que la trompette vienne à sonner, » cette tradu9~ 
tion présente le ' même sens que nous venons 

propter inde~ineutem intensionem usumque blan
di~ndi vibrarll dicuntur. 
. « Fervens et fremens sorbet terram.» Fervens est 

vitiis diabolus, inimicus sanctor~lm, et omnium eri
minum igne conflagrans, ' atque in hominem ('m'ore 
invidiœ l'remeus, ut jam sorbeat illecebl'is peccaLorem, 
et devora'tu111 in . corpllH per ditœ congregationis suœ 
transl'erat, quo corpore propheta dixit se forte absor
nendum" J;lisi Dominus esset in eo : il,a Înquiens: 
« Nisi Dominus esset in nobis, forLe vi vos absorbuis
sent nos. » Hic ergo cOlltrarius noste!' ipsc est, cui 
Deus l.ocutus es t, dicen,: « Tel'l'am mandu c(lbis om
nibus diebus vitœ tu œ, "Et idcirco ips.! et socii ej u~, 
ut inimici Domini, tenam lingent. 

" Nec reputat tubœ SO[]ilre clangorem. " I~ est, pro
phetarum, et apostolorum increpationcm al1dire c1c
treetat, ql1ibus dicitlll': " Sicut tuba exalta voeem 
tuam ; » sed ma.gis sœviens, und e verus Pharao dicit: 
" P~rseq uens comprebendam, deparLibor spoÙa, " et 

, cœtera. In his locis de quibus diximus, alii transtule
l'unt: " Super ipsllm enim gaudet al'CUS ct glllclius, 
Janeea, hasta, et trernore et iraeunc1ia evertit ten'am : 
n~c. credit, donec clanguerit buccilltl; " ubi eumdcm 

, d'exposer. Dans l'arc, le glaive et les autres -ar
mes de l'ennemi, il fàut voir toutes ses iIive~
tions pernicieuses qui, c'Omme autant d'armes 
pernicieuses se réjouissent de donner la . mort à 

l'homme. 
« Dès qu'il entend le clairon, il dit: Allons, il 

sent de loin le combat, j'exhortation des chefs, / 

et les cris confus d 'une armée.» Lorsque notre 
ennemi~ veut-il dire, entend la tronipette de 
Dieu, c'est-à-dire chacun des docteurs de l'E
glise exhortant ses comp~gnons, selon l'ordre ·clu 
souverain, selon le préc~pte divin, afin qu'il se 
tienne courageu sement debout au fort du com" 
bat, son esprit s'étonne visiblement, il prêt~ l'o.. ' 
l'cille avec épouvante et dit: Allons, c'est-à-dire: 
Qu'entends-je? qui est assez audacieux que d'o
ser me déclarer la gnerre? Au lieu de Vah,allons •. 
d'autres ont mis Euge, mot qui ,selon la place 
qa'il occupe dans le contexte est pris en , b'onn~ 

ou en mauvaise part. C'est ainsi ql)e nous ' lisons 
dans un psaume: Qu'ils, soient couverts de honte 
et de confusion ceux qui me disent: ' E.uge, fM,tge,. 

courage, courage; ici donc cette expressioil euge. 
est omployée comme un signe de dérision et de. 
raillerie, car lorsque notre e,nnemi dont la subti
lité égale la vigilance, qui porte la fourberie à 

l'extrême, et qui n'a d'autre sollicitude que de, 

perdre tous les habitants , de la terre; lors, dis-je, ' 
qu'il pressent dans les hommes quelques com

mencements, quelques signes de résistance ou à, 
sa pers0J?ne ou à ses vices, il s'efforce de préve-

sensum existim0 eontineri, secundum quem nos 'expo
suill1us.' In urcu, et gladio, eL cœteris armis inimici, 
omnes adinventionesejlls intelligendœ . Bunt, quœ in 
eo ga.udeant cum his modis, quasi armis interficillnt 
hominem. ' . . 

" Ubi audierit bllccinam, dicit, l'ah! .l'I'oeul odora'
tur bcllum, 'exhol-tationem ducllm, et ululatum . eter~. 

' citus. " Quando audierit, inql1it, adversarius noste:r 
Dei bucciuam, id est, unull1quemque doetorem 'Ecele
siœ adhortantem commilitones suos, secundllm p'rœ~ ' 

ceptllm ill1periHle, atquc divinl1m, ut contra advcrsa~ . 
l'iurn SU<l m stent fortes in pl'œlio: stupenti animo et 
sCl'u tabili, auribusque attoni tis, ait: Vah 1 tmnqllàm 
si diceret: Quid audio? hac quisquam . prœsumit au
daeia, ut contra me saltem cogitet bella constitliere? 
Ubi ergo dictum est, Vah! alii dixerunt '" Euge, ,i 

quod secll nJum, ut conseqbentia loci fuerit, sive' in · 
bonum, sive in rnalum capitl1r, et in P; 111ter~o: "Con" 
fuuduntm et revereantur, qui dicunt mihi, Euge, 
!luge, " Pl'oinde in hoc loco irrideutis, animo,' et sub
sanountis vultu, euge dicitur. Subtilis enim et vigi
lantissimus inimicus, et nimium eallidus, qui sollici
tudiuem perdeodi omnern terram hahet, t\Um senserÎt:, 
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nlrcette opposition, et d'am'pêcher qu'ils n'e sou
tiennent contre lui les armes de la sainteté, 
qu'ils ne 'd'eviennent dignes d'honneur lors de 
l'avènement du Roi éternel. Ces cris confus, ou 
sel'on d'autres, ces bruits de l'armée du véritable 
souver'aih sont ceux par lesquels les chrétiens, 
SoUs l'impression d'un niême esprit, d'une même 
charité et d'une même foi, s'exhortent mutuell~
ment en réunissant comme en un seul faisceau 
toutas les forces de la crainte du Seigneur, afin 
db persévérer à combattre, jusqu'à ce que l'ini
quitésoit passée; parce qu'en vertu de la cha
rité, dé leur roi qui a été répandue en eux pal' 
l'iITsprrt~Saint qui leur a été donné, les membres 
ont dè Ta sollicitude les uns pour les autres. 

« Els~-ce crue vous le ferez bondir comme les 
sauterelles?» Je ·l'ai fait passer d'un lieu à un 
autré, et en le tirant dés joies de la vic présente, 
je Fai ,embrasé du désir des biens de la vie fu
ture; c'est ainsi qu'il a été suscité du corps de 
l'infidélité, c'Oln:me le soleil, lorsque la chaleur 
se fait senti'r; Or; ces èhimgements ne sont point 
des ch~nge!'neilts d'espaces corporels, ils n'ont 
lieu que d'ans les affections de l'Ame. 

« Les'Ouffle de ses narines répand la terreur,» 
afin d'épouvanter les pécheurs dans la haine 
qu'il li de ce-qu'ils sont, et en leur disant au nom 
de bi'eü: « Si vous ne vous convertissez pas, il 
brà.ndira son glaive, etc. » Ce souffle sort de ses 
narines, c'ar l'esprit de Dieu est dans ses nari'-

aliqua initia,sive signa quœdam inhomine, quomodo 
ei, ejusque vitiis resistendum sit, velut sagina, adver
santes sib~ , prœvenire contendit, ne sumpta contra 
diabolum sanctitatis arma defendant, ne veneratione 
digni fiant, curo Rex œternus advenerit. Ululatus 
vero" sive « sonitus, ') ut alii dixerunt, exercitus veri 
imperatoris ille est, quando se invicem unD spiritu, 
unaque charitate, et fide cobortantes, conspiratis in 
unum timoris Domini viribus, alloquuntur, ut donec 
transeat iniquitlls j sint perseverantes in prœlio; quia 
charitate regis sui infusa in se per Spiritum sanctum, 
qui datlls est eis, pro alterutro sunt membra solli
cita. 

« Numquid suscitabis eum quasi locustas? » ,Quero 
de loco ad locum transilire feci) et de prœsenti, scili
cet 'mundi delectatione ad desiderium futuri sœculi 
inflammavi, sic u~ique suscitatus est de corpore inli
delitatis) velut sol, cum calor adveoit. Has autem 
mutationes 'non locorum :esse [corporalium noveri
mus, nam affectus Bunt animorum. 

« Gloria, nàrium ejus terror. » Ut terreat peccatores, 
odio habens, quùd sunt, et dicens, eis de Deo: « Nisi 
conversi fueritis, gladium suum vibrabit, » et cœtera: 

ues, au témoignage du saint horrtine Job qui dit 
lui-même: Le souffle, l'Esprit de Dieu est dans 
mes narines. C'est de ce parfum, c'est-à-dire de 
l'Esprit de Dieu que l'Eglise est couverte, comme 
l'écrit l'apôtre saint Jean: « Vous avez l'onction 
qui vient du saint. » Celui dont nous parlons ici 
exhalait donc l'odeur du bien dans l'intérieur de 
son âme, dans ce sens que selon le libre arbitre 
de la volonté, il était pour les uns une odeur de 
mort pour la mort, et pour les autres une odeur 
de vie pour la vie; car l'Eglise a rempli le monde 
de ce parfum de la foi répandu sur Jésus-Christ 
et tous les peuples fidèles ont reçu cette même 
onction sacrée. C'est ainsi que ce parfum qui 
avant que le Sauveur fût connu était renfermé 
dans l'étroit espace d'un vase d'albâtre, portait 
le nom de nard d'épi, pour nous apprendre que 
les peuples croyants étaient consacrés par cette 
onction. Le sens intérieur de l'âme est donc tout 
pénétré de la gloire de cette odeur, par la crainte 
qu'il éprouve dé celui qui le produit. 

« Il cteuse du pied la terre, il s'élance avec au~ 
dRce ; il court au-devant des hommes armés. » 

Il se sert de tout ce qui en lui peut assurer la 
persévérance de tout ce qui exif"te, et du bien de 
la vertu pour fendre la terre et la remuer. Car il 

_ ne peut souffrir que le sol reste inculte; il s'ap
plique au contraire à ce qu'il devienne fertile et 
produise des fruits en abondance. Voilà pourquoi 
il s'élance aveca udace devant Dieu pour enLen 

de gloria narium ejus est, spiritus enim Dei est in 
naribus ejus, quod et sanctus Job dixit: Spi,ritus Dei 
est ' in naribus meis. Hoc unguento, spiritu utique 
Dei, perfusa est Ecclesia, sicut scribit Joannes apos
tolus: « Et vos unctionem habetis a sancto.» Proinde 
hic de quo loquimur, hoc la co de bono flagrabat in 
interiore sensu hominis sui; in quo sensu secundum 
voluntatis arbitrium, aliis odor mortis in mortem, 
aliis odor vitœ in vitam, quoniam reruso super Chri
stum, id est, n myro fidei a sancta Ecclesia repletus 
est mundus, omnes fidelium populi, eodem sacra 
chri smate uncti sunt. Propter quod et ipsUin un
guentum, quod ante Salvatoris notitiam in'tra ala
bastri vasi angustias tenebatur, pistici nomen indi
tum erat, ut noverimus credentium populos, sicut 
dixit, chrismate consecratos. Hac igitur gloria odoris 
hujus, quasi terrore generantis perfunditur sensus 
interior. 

« Terram ungula fodit; exsultat audacter, et in 
occursum pergit armatis. » Quidquid in se potissimum 
habet ad substantiœ perseverantiam, eo utique bonD 
virtu tis' terram scindit et cOllllllovet. Kon enim pati
tur ut solum gradiatur incultulll, sed studet, ut age!' 

. ~ yi~io~~ ~actellu.s ohtinebat ( mine fidei) » pro quo nihil dJbitavimus «. myl'o » id est ungucnto l'csCI'ibel'e. Vi dl Pl'olcg. Hi.aron, 
ln 'lib'ros 'Sanlue], ct Malach. in fine ubi ~ pretiosissimum fidefmyt'Uffi l) uom:inat :ct qllm ibi ohsel'vull1u s. 

TOl'4. XI. Hi 
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dre dire de lui, comme il a été dit des autres: 
« Ils reviendront transportés de joie, en portant 
leurs gerbes dans leurs mains, » et ces autres 
pat'oles: « Bon serviteur, parce que vous avez 
été fidèle en peu de choses, je vous établirai sur 
beaucoup. » Il va au-devant de ceux qui sont 
armés avant d'être percé par les traits des ~ vices, 
ou d'être écrasé par les ennemis spirituels qui le 
persécutent. Il se tient au fort du combat, il 
prévient les ennemis prêts à fonqre sur lui, afin 
de n'être point atteint par quelque trait de la 
convoitise ou même de la défiance. C'est ainsi 
qu'i! marche au-devant des ennemis revêtus des 
armes des vices, et contre ses persécuteurs. C'est 
dans ce sens que le saint prophète dit: « Je 
poursuivrai mes ennemis et je" les atteindrai, 
etc. » 

« Ih, .méprise la peur et il ne cède pas au 
glaive. » Quelque grandes, quelque terribles que 
soient les menaces que lont les ennemis pour 
répandre l'épouvante dans son Ame, il dit: « Le 
Seigneur est ma lumière et mon salut, qui est-ce 
que je craindrai? Le Seigneur est le défenseur 
de ma vie, je ne craindrai aucun de mes enne
mis; lorsque ceux qui veulent ma perte sont près 
de fondre sur moi pour dévorer ma chair. " Or, 
puisque j'espère dans cette lumière salutaire de 
Dieu: « quand des armées ser,aient campées con
tre moi, mon cœur n'en serait point effrayé. 
Quand le combat s'engagerait contre moi, je ne 
reculerai point devant le glaive, " par lequel je 

fiat frugirer et,opimus. Unde et I).nto Deum audacter 
exsultat, ut audiat de se, sicut de cœteris dici: " Ve
nientes autern venieut in exsultatione, tol1entes ma· 
nipulos suas.» Itemqne audia!, " Serve bone, quia 
super pauca fuisti fidelis, supra lImita te. constituum." 
In occursum pcrgit urmatis, antequam telis vitio· 
rum, sive persecutionum a spiritualibus hostibus 
obruatur, in acie virtutum consistens, il'l'uentés in se 
prœvenit inimicos, ne aliquo ictu concupiscentiœ 
vel etiam diffidentiœ vulneretur. Sic nurnque in oc: 
cursum pergit contra hostes armis vitiorum, insec
tationemque munitos. Secundum hunc sensum san· 
ctus David ait: « Persequar inimicos meos, et com
prehendam eos, » et cœtera. 

« Contemnit pavorem, nec cedit gladio. » Quantas
libet ait minas cum grandi terrore, ita ut cum pavo
rem incutere cupiunt inimici, loquatur: "Domimis 
illuminatici men, et salus me a, quem timebo? Domi
nus de/ensor vitœ meœ, a nemine formidabo ad ver· 
santium, dum appropiant super me nocentes, ut edant 
èarnes meas. )) Proinde quoninm iu bac salute lumi
nis Dei spero: « Si consistant adversus me castra, 
Ilon timebit cor meull\. Et eicon~ur~at iUille vrœlium, 

désire volontiers recevoir la mort pour Jésus

Christ. , J 

« Sur lui retent.ira le bruit du carquois, la 
lance étincellera ainsi que le bouclier. » Sur lui, 
c'est-à-dire sur l'homme extérieur et corporel 
dont le prophète dit: « Ma stupidité a été trou
blée sous moi. » Nous regardons l'Ame comme 
une citadelle où chacun des saints tient en ré
serve, comme 'dans un carquois, les flèches des 
discours de Dieu, il tire ses flèches soit pour se 
défendre, soit lorsque pour remplir le devoir 
fréquent , de la correction, il tire ces flèches, 
comme autant de traits perçants, afin de frapper 
de leurs coups ceux qui ont bes')in de recevoir 
ces blessures pour être sauvés. C'est donc sur 
lui que ratentit le carquois des paroles de Dieu, 
et qui se produit par le simple. mouvement de 
celui qui marche. Par où nous pouvons compren
dre que celui·là chante les psaumes et reprend 

,en toute droiture ceux qui pèchent, qui fait 
chaque jour de nouveaux progrès dans la sain
teté. C'est ainsi que le grand apôtre, ce cheval 
puissant du Seigneur dit: « Tout ce que je sais, 
c'est que j'oublie ce qui est derrière moi, et que 
je m'avance vers c'e qui est devant moi.» Ou 
bien pdur abréger et parler plus clairement: ce 
carquois" c'est cet endroit du cœur ou sont dé
posées et tenues en réserve les flèches des dis~ 
cours de Dieu. Et c'est avec dessein que le Sei
gneur dit: Sur lui, c'est-à-dire sur le cheval 
retentira ce carquois qui est sur l'homme exté-

non cedam gladio, » quo mOl'tem lib enter pro Christo 
subire exopto. 

« Super ipsum sonabit, pharetra, vibrahit hasta et 
clypeus. )) Supcr exteriorem et corporeum hominem, 
de quo ait propheta : " Et subtus me conturbata est 
hebetudo mea: )) quasi arcem animam crcdimus, ubi 
unusquisque sanctorum, utpote in interiore homine 
suo tamquam intra phuretram habet sagittas eloquio
rnm Dei, quas dum ad èavendum profert, sive dum 
eas frequenti correptioue, veluti tela pungentiu edu
cit in medium, percussurlls utique earum ictibus eos, 
qui merilo ad salutem debeant vulueruri. Super 
ipsum, ioquam, eloquiol'um Dei resonat pbaretra, 
quod tameu iu commotione sit ambulantis. Ubi in
telligitur, quod is recte psallat et corripiat delinquen
tes, cujus in anteriora quotidie profectus est sanc
titatis, sic enim apostolus maguus; et potens equus 
Domini ait: ." Unum autem quidem quœ retro su nt 
obliviscens, ad ea vero quœ inaute sunt extendens~» 
Sive ut bl'evius et rnanifestius dicam : Pbaretra hœc, 
locus est cOl'dis, in quo sermonum Dei sngittœ con
ditœ sunt, et repositœ. Et siguauter ail Dominus 
super ipsum, id est, equum ~oD,[\r~ hanc pharetram, 
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rieur, le carquois de son cœur qui est rempli des 
paroles de Dieu, et qui règne véritablement lors
que comme le guerrier du Seigneur, et fort dans 
le combat, il évângélise avec une grande puis
sance la parole de Dieu. Sur ce cheval encore , 
on voit étinceler la lance et le bouclier. La lance, 
c'est cette vertu vigilante de l'âme, ou cette cons
tance qui reprend les pécheurs, ou qui mortifie 
les vices qu' il doit transpercer en lui-même. Le 
bouclier, c'est le bouclier de la foi, avec lequel 
il peut éteindre tous les traits enflammés de l'es
prit du mal. Il dit que cette lance,ce bouclier ne 
cessent d'étinceler, parce qu'ils ne cessent de 
préparer par un exercice continuel un combat 
qu'il leur faut continuellement livrer. C'est de 
ces armes éclatantes qu'il est dit: Vos traits 
brillent au grand jour, à la splendeur éclatante 
de vos années. 

i< Bouillonnant et frémissant il dévore la terre .» 
Son esprit est fervent dans la foi, et il frémit, 
'comme le Sauveur lorsqu' il frémit en esprit en 
ress'uscitant spirituellement un homme mort 
dans ses vices. C'est ainsi, dis-je, qu'il frémira 
contre ses ennemis ou contre ses vices, ou con
tre ses persécuteurs déclarés, et il dévore la 
terre, lorsqu'il change une vie toute charnelle en 
une vie toute spirituelle. C'est ainsi qu'en fré,· 
missant, en s'indignant avec colère contre lui
même, il dévore cette terre, comme je l'ai dit, 
pour la faire passer dans l'intérieur de son âme, 
où est l'homme [caché du cœur dans la pureté 

quod est super exteriorem hominem ejus, pharetra 
cordis ilIius referta divinis eloquiis, regnàt, dum ut 
bellator Domini, et fortis in prœlio, evangelizat ver
bum virtufe mulla. Super hune equum nihiloniinus 
vibratur hasta, et elypeus. Hasta est vigiJans animi 
virtus, si ve eonstantia, quœ inerepat peeeatores, sive 
vitia in se cODfodienda mortifieat. Clypeus vero scu
tum fidei est, in quo omnia tcla nequissimi ;gnea 
possit ~xstinguere. Et hœc propter indesinentem 
usum bellandi, vibrare dieuntut, quœ sint utique in 
exercitatione prœparata. Nam de talibus armis ful
geùtibus ita dieitur: « In lueçm jaeula tua ibunt, in 
splendorem eoruseationis annorum tuorum. » 

« Fervens et fremens sorbet terram. » Fervcns fide 
in 'spiritu, et Cremens ut Salvator, qui quando in vitiis 
mortuum spiritualiter susei tat, fremit in spiritu. Ua 
hic, inquam, fremet contra jnimieos suos, sive vitia, 
sive etiam apertos persecutores ; et ita sorbet terram 
suam, dum eam de earnuli con~ersutione in spi ri
tualem convertIt. Sic itaque fremens, sibique pluri
mum eum indignatione irascens, sorbet eam, sieut 
dixi, ut iIIam in spiritus sni affectationem transmittat, 
'pbi est me abscouditus cor dis 110000 iD. illcorruptibi· 

incorruptible d'un esprit de 'douceur et de pàix, 
ce qui est la richesse aux yeux de Dieu. 

« Il ne tient aucun compte du bruit de la trom
pette. )) Il est revêtu d'une telle force d'esprit, 
qu'il ne redoute aucune terreur de la part de ses 
ennemis, car il est toujours prêt aussitôt que 
retentit le bruit de ses ennemis qui le provoquent 
au combat. 

« Dès qu'il entend le son de la trompette, il 
dit : Allons; il sent de loin la guerre, l'exhortac 

tion des chefs, et les cris confus d'une armée. ), 
Lorsqu'il entend prêche~ l'Évangile à hautè voix, 
il se réjouit, il tressaille d'allégresse, ce que si
gnifie le mot Euge. Lorsqu'il entend tous les 
chefs de l'Eglise, tirant des Écritures divines les 
exemples des hommes 'les plus forts et le bruit 
unanime d'une seule et même profession de foi 
de toute l'Eglise qui est appelée l'armée du Sei
gneur, il dit: courage et écoute les crisjoyeux 
de l'armée mêlés aux exhortations des chefs. Les 
cris confus sont ceux que poussent les guerriers, 
pour s'exciter mutuellement lorsqu'ils soilt près 
d'engager le combat. Mais on me dira: Comment 
peut-il se faire qu 'une seule et niême chose soit 
entendue au figuré tantôt en bonne, tantôt en 
mauvai se part, comme nous le . faisons ici ou ce 
cheval dans le sens allégorique peut être le sym
bole du bien ou du mal. Je réponds , à cela, que 
lorsqu'un nom est employé dans l'Écriture sans 
aucune addition, comme par exemple le mot · 
montagne sans qu'on y ajoute Sion, le mot de 

litate quieti et modesti spiritus, quiest in conspectu 
Dei locuples. 

« Nec reputat tubœ sonare clangorem~ » Tanta ani
mi virtute induitur, ut nullum terrorem adversario
rum formidet, qllando ad omnem sonÎlum inimico
rum provocantium sit paratus. 

« Ubi audierit buccinam, dicit, Euge. Proeul odo
ratur bellum, exbortationem ducum, et ululatum 
exereitus. » Qui eum audierit alta voee Evangelium 
prœdieari, gaudet et exsultat, ql10d « Euge » signifient. 
Omnium prœpositorum de Scripturis Dominieis for
tissimorum virorum exempla profif.entiuIl1, totius 
quoque Eeclesiœ eongregationerri, quœ exercitus Dei 
dieitur, unanimem atque unius fidei sonum cùm au
dierit, dicit, « euge,» et lœtum eUlU exhortatione 
dueum, etiam ululntum audit exercitus. Ululatus nu
tern hoc Laco ille sil',nificatus est, quando bellatores in 
acie stantes pugnaturi, se invieem eohortantUl'. Sed 
dieit aliquis: Quemadmodum fieri potest, 'ut una 
eademque res per figuram nune inbonam partern, 
nunc in malam int~lIi gatur, Bieut hic nos fecimus' 
ut bune equulU per allegoi'iai'rl 'dixilllllS, et in malum 
@t bonum IJosse sentiril. Ad 40e respoucteol "bi ~i.Q,1l 
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~ion,Olll:)ien la monta,gne de corruption, on 
peut sans invraisemblance dire qu'on est libre de 

!!3J~~~q,dr!'l en bonne ou en mauvaise part. Mais 
Ipnqqe , ce nom ~st suivi d'une addition, comme: 
I(tel~,on de la tri~u de Juda, » ou encore: « il se 
Ne!}t l'ln eml;ll~sc,ade comme un lion,» il faut 
~a,q~ ~llcllpe ~ésitation l'entendre d'un côté de 
Jésus-Christ, de l'autre du démon notre ennemi, 
~,i YQlls!e voulez, donnons encore un exemple, 
c~l,ui op.le SeigI\eur p.arlant d'un arbre, dit à ses 
qisciples : . « Si vou,s .aviez la foi comme un grain 
d,e~~n,evé, YOU.S ~iriez à cet arbre: Déracine-toi 
ep~~p~porte-toi dans la mer, et il vous obéira. » 
Il ene,st qui,entend\lnt ce passage en ce sens que 
l ~ !fo,ide,s croYl;lnt~ déracine l'ennemi, et l'arra
cq\'lqe 11\ terre de l':Efglül~, la terre de Juda et de 
II!- \cPp,.fils,Sio.n, ,et le transpo'de dans la mer des 
P9MP\\% ,~'~?t-,~-dirE;l des impies; et c'est ce que 
p~,uWp,-t sjgnifi\lr ces mauvais esprits qui ont été 
pt~pip,\tés ,dans la ,I,ller avec les hommes immon
~~~ ,~t l,es , péchellr~ figurés sous le nom des pour
Qea,~x. (Jes mêmes in~erprètes qui virent le Sei
g~eur Jésus figuré par cet arbre, expliquent ce 
pa,ssage dfl.ns ce sel).S que par II!- prédication des 
t\pô~r~s , qui ont r:eçu la grâce de Jésus -Christ et 
\/}y,çr,tll pe l,a f()i, cf3t ~rl:Jre qui est le Christ est 
d~,r,aci~é ;du mili\lu de la nation des Juifs, où il 
é,~!\-,~ r(}t~~u par la souche même de ce peuple, 
e.qrl;ln,~p\l!-nté dEll),S la .mer des nations, comme 
l~ ,~\'ligneur lqi-même le disait aux mêmeS Juifs: 

" 
epitasi aliquod nomen ponitur in Scripturis, ut puta, 
mons tantum, et non additur ei ut dicatur « mons 
S,\W;1)~ ,Il.U,t ' « mC;lU;l eorruptus, " non ab re existimo, 
quin èxpositio de eadem re in utramque partem sit 
liJ;>era. ;U~i ver~ cum epitasi, ut « leo de tribu Juda,,, 
a1,1t c,e~te, « sedet in insidiis sicut leo:" ibi aut 
C~ris~us, sine ulla cunctatione intelligitur, aut diabo
lus adversarius noster. Et si placet, demus aliquod 
e"empJum, ubi de arbore in Evangelio Dominl1s ait 
~ddi~cjpul,os suos: « Si habueritis quidem fidem 
~ic1:1,t granum sinapis, dicetis huic arbpri : Eradicare 
et transplantare in mari, et obe,diet vobis. » Ubi qui
d.aw intellexerunL, quia lides credentium eradieet 
injmicum, atque eVellat ùe terra Ecclesiœ, terra scili
CI,;t J~dœœ atque confessiopÎ,s, et in mare populorum, 
homlnum videlicèt impiorum transferat; el illi mali 
~pirÙu~ 'in Evangelio hoc ipsum signiliear~ possunt, 
qui cum hominibus immundis, et peccatoribus por
corum nomine indicatis, in mare prœeipitati sunt. 
TIbi vero eamdem arborem Dominum significari vo
luerunL, ita interpretali sunt, quocl prœdicatione 
apostolorum, . qui gratium Christi, et virtutem lidei 
su&c,el?erunt, arbor Christus Dominus eradicetur quo
dammodo de illa gente Judœorum, in qua velut stirpe 
~ë~eri8 te~ebatur, et transplantatur in luare gentium, 

« Le royaume des cieux vous sera ôté, et il 
sera donné à une nation qui lui fera produire du 

fruit. » 
« Est-ce par votre sagesse que l'épervier se 

couvre de plumes étendant ses ailes vers le 
midi. » Il faut, pour être conséquent, que nous 
prenions ici l'épervier en bonne part comme sym· 
bole du saint qui a reçu la sagesse dans sa con, 
version, afin qu'il cesse de piller et de ravir ·; 
qu'il cesse également de vivre des chairs des 
pensées du siècle ; qui se soit dépouillé dans 
le baptême des restes du vieil homme pour pren, 
dre un nouveau plumage, et dont la j eunesse se 
soit renouvelée Comme celle de l'aigle; d'autant 
plus qu'aj'alrt reçu le~ promesses de la vie pré
sente et de la vie future, qui sont signifiées par 
les deux ailes, il se tourne vers le midi d'où vient 
la chaleur de la foi, et d'où il sait que Jésus" 
Christ est venu, selon la prédiction du prophète: 
({ Dieu viendra du midi, et le saint d'une monta
gne ombrageuse et eouverte de ténèbres. » Poim 
çeux en effet qui regardent Bethléem, la cité du. 
Seigneur, Jérusalo'm est située au midi. Et dans, 
le sens tropologique, l'époux fait une invitation 
à ce vent chaud, afin qu'il fasse brûler les par-. 
fums des grâces, en lui disant: ({ Lève-toi, aqui-: 
Ion, et toi, vent du midi, accours, souffle dans 
mon jardin, qu'il exhale tous ses parfums.» Là, 
où il est dit: « étendant ses ailes vers le midi, 
d'autres ont, traduit: il reste immobile, les ailes 

sicut Ipse Dominus eisdem Judœis locutus est, dicens 
« Auferetur a vobis regnum Dei, et dabitur genti 
facienti fructum ejus. » 

« Numquid per sapienti\lm tuum plumescit accipiter, 
expandens alas suas ad austrum ? » Consequens est 
ut hune accipitrem in bonam partem intelligamus, 
sanctum seilieet, qui sapientia:ll pel' conversionem 
acceperit, ut prœdari ' et rapere jam cesset, carnibus 
etiam sœkcularium semuum vivere desistat, et q~i 
veteris hominis exuvias in baptismo deposuerit, plu
mescens, quodammodo renovata sit sicut aquilœ ju-. 
venLus ejus ; maxime eum promissiollem habens. 
prœsentis vitœ et futurœ, quœ in alis significata est, 
ad allstrum, unde ealor lidei est, se verterit, unde 
Christull1 venisse eognovit; quod et propbeta it,à 
faeiendum prœdi xerat dieens: « Deus ab austro ve
niet, et sanctus de monte umbroso et caligoso, » 

Bethleem namque civitatem Domini respicicntibus, 
Jerusalem in meridie, quoù est in Austro, positam 
scimus. Et secundum tropicos intelleetus hune cali
dum ventnm, ut aromata gratiarum feJ;'veant, spon
sus invitat, dicens: « Exsurge, aquilo, et veni, auster, 
perlla hoftum meum, et )lp.rlla aromata mea. » Ubi 
ergo dietum est, expandens alas suas ad Austrum, 
alii dixel'llllt, " expansis pennis immobilis, et respi-
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étendues, et regarde le midi.» Il exprime ici 
l'intention persévérante de celui qui vivant par 
la chaleur de la foi des deux Testaments, dont 
il se sert comme de gouvernails, contemple la 
spleVldeur de l'éternelle félicité. 

« Est-ce à votre ordre que l'aigle) 'élèvera.» 
L'aigle est quelquefois pris en bonne part au té
moignage de Dieu parlant ici par la bouche de 
Moïse: « Comme un aigle protège son nid etcou
vreses petits,» comme nous l'avons dit plus haut. 
Ici l'aigle figure en mauvaise part la puissance 
ennemie qui, Dieu le permettant s'élève dans des 
sentiments d'orgueil, et reçoit une grande puis
sance, comme le dit le prophète: « Et il sera 
comme un aigle sur la maison de Dieu. » Les 
prophètes en plusieurs endroits des Écritures dé
signent cet aigle, c'est-à·dire le démon comme 
rempli d'orgueil; et voilà. pourquoi ils le présen
tent comme grand, parce qu'il s'élève plein de 
lüi-même sur les montagnes de l'aquilon, et qu'il 
place SOl) trône au-dessus des· astres du ciel, 
dans le désir qu'il a de s'égaler au Très-Haut. 

« Et il placera son nid dans les lieux les plus 
élevés. » Il établit sa demeure dans ceux qui pa
raissent grands et émin éî~ ts selon le monde, 
dans les hommes vendus au mal, afin de leur 
fâire sentir qu'il est un maitre sévère, et qu'il 
demeure au milieu d'eux comme un roi cruel et 
puissant. . 

« C'est dans des pierres qu'il demeure. Il Il de
meure dans les sommets pierreux et habite dans 

ciens Austrum. " Intentionem ergo perseverantiœ dicit 
ejus, qui per cal.:Jrem fidei rluorum 'festamenLol'um 
gubernaculis vivens, splendorem. œternœ beatitudinis 
contemplatur. 

" Numquid ad prœceptum tuum elevabiLur aquila ?" 
Aliquando in bonam pal'tem aquila dicitur, et pro 
ipso Deo, dicente Moyse: · " Sicut aquila protegit ni
dum suum, et super pullos suos confidit, " ut supe
rius diximus. Hic vero a DeO potestas adversaria 
aquila dicitur, quœ ex permissu Dei élata in super
biÇlm, multum possit, sicut propheta ait: « Et erit 
quasi aquila super domum Dei. Prophetœ quoque 
multis in locis Scriptlll'arum auarum eum supel'bissi
mum notant, id est, d;abo\um; el; inde est quod eis 
et magnus dicitur, eo quod levetur tumens super 
montes aqui\onisl et super astra cœli ponat sedem 
suam, cupiens se exœqual'e AUissimo • 

. " Et in arduis ponet nidum SlIum." In magnis 
quibusque, et eminenLibus sœculi hujus, ne malis 
hmninibus sedem sibi constituit, ut in eis velut durus 
dominus,et rex trux ac potentissimus commore
tur. 

« In petris manet. " In excelsis videlicet 'dul'is, et 
in malitia fortibus manet et habitat. 

ceux qui sont ,forts et puissants dans le mal. 
« Et c'est sur des rocs escarpés qu'il demeure·.» 

Ces rocs escarpés figurent les blasphémateurs 
dont le cœur est dur et indomptable et qui sous 
le poids de leurs péchés pendent en précipice 
pour leur ruine. 

« Et sur des rochers inaccessibles qu'il fait Bon 
séjour. » Ces rocbers inaccessibles sont les hom
mes qui tendent toujours vers les hauteurs, par 
l'élévation trop grande de leur cœur et dont per
sonne ne peut attéindre l'orgueil qui est leur 
mal particulier et par lequel ils sur'passenttous 
tes autres hommes. 

« De là il contemple sa proie. » Par ceux que 
domine un orgueil démesuré, et dans . lesquels 
nous pouvons voir les hérésiarches ou les Juifs, 
ou les sages du siècle, c'est-à-dire les philoso
pbes ; il prend dans ses filets pour en faire sa 
nourriture tous cêux que ses erreurs ont perdus, 
selon ce que dit le prophète: « Sa nourriture est 
une nourriture de choix. » 

« Et ses yeux voient de loin.» Le." Seigneur 
donne le nom d'yeux à cet esprit aussi subtil quë 
vigilant de notre ennemi pour se rendre compte 
des forces des saints qui combattent contre lui. 
En disant qu'il voit de loin, il exprime le regard 
pénétrant de cet esprit qui plonge jusque dans; 
l'avenir par ses conjectures d'une malice longue
ment exercée, non dans l'immensité des espaces 
matériels, mais dans les commencements d'une 
hue qui se dispose à mener une vie sainte. Voilà 

« Et in prœruptis silicibus commoratur. » Prœrup, 
tœ silices ~ intelliguntur blasphemi, qui Bunt nimium 
duris et indomitis cordibus, atquein ruinam suam 
inclinato peccatorum pondere dependentes. 

« Atque inaccessis rupibus. » Inaccessœ vero rupes 
sunL homines porrecti in altum, nimia elationecor
dis sui, ad quorum superbiam, quœ ei" supra cœte_ 
l'OS quasi singulare ac proprium malum sit, nullus 
accedat. 

« Inde contemplatur escam. » Per illos utique quos 
superbia nimium elatos diximus, quos hœresiarchas, 
autJudœos, sive sapientes sœculi, id est, philosophos, 
intelligimus ; perditos quosque dum eos erroribus 
suis in laqueos in escam suam capit, secundum pro
phelam, qui de eodem diabolo ita ait: « Escœ· ejus 
electœ. ») 

« Et de longe oculi ejus prospiciunt. ») S\lgacis valde 
atque pervigilis adversarii nostri animum, ad inqui
l'endas vires sanctorum dimicantium, nonüne oculo
l'um appellavit Deus. Quod autem ait, « de longe, » 

mentis ejus intuitus subtili intentione prQspicit, . eo 
quod etiam in posterum exercitatœ / malitiœ sagaci, 
suspicione pl'œvideat; non loeorum spatia inteili
genda Bunt, sed initia dispositionis hl:lU1(lUœ ad .recte 



dOMMENTAIRES SUR LE LIVRE DE JOB. 

ce qu'il aperçoit de' loin, les comll1e~cements 
d'tme â.me simple et trop facile à entraîner dans 
le mal, afin de comprimer et d'éteindre ses nom
breuses inspirations pour le bien, avant que ses 
efforts aient acquis une certaine puissance, et 
après lui avoir donné la mort, de la laisser dans 
la corruption de son péché. 

({ Ses petits lécheront le sang et partout où est 
un cadavre, soudain il est présent. » Ses petits 
sont ses fils ou ses compagnons qui conspirent 
avec lui pour établir sa tyrannie et ourdissent 
contre Dieu leurs trames d'iniquité. Dévorés par 
la soif de l'envie, ils lèchent le sang humain. Au 
lieu de: ({ Là où est un cadavre, soudain il est 
présent, )) d'autres ont traduit: ({ Là où est un 
cadavre, on les y rencontre aussitôt, Il ce qui 
peut s'appliquer ou à l'auteur du mal, ou à ses 
satellites; dès qu'il est présent quelque part, le 
péché s'engendre aussitôt, et comme les plaies 
du corps répand dans l'â.me une odeur cadavéri
que. 

« Et le Seigneur continua de parler à Job: 
Est-ce que celui qui dispute avec Dieu se réduit 
si facilement au silence? Certainement celui qui 
reprend Dieu doit lui répondre. Le. Seigneur fait 
une allusion manifeste à la discussion qui est 
l'objet des chapitres qui précèdent, lorsqu'il dit 
à Job: « Est-ce que celui qui dispute avec Dieu?» 
Nous voyons par là que Job a padé contre Dieu 
par une présomption téméraire, et par la con
fian ce que lûi donnait le témoignage d 'une bonne 

vivcudum. Hoc, inquam, de longe prospicit, quod cst 
ab ipsis utique c):ordiis subtilisspiritus, et ad omne 
malum nimium mobilis int.uitus, ut illic antequam 
conatus ho minis saltem in aliquo roborentur, pullu
lauti a bona l'eprimat et exstinguat, et interemptum 
hominem faciat fetere peccato. 

« Pulli ejus lambunt sanguin cm, et ubicllmque ca
daver fuerit, stat.im adest. » Pulli ejus sunt filii ejus, 
vel sociiejus, qui in conspil'atione tyl'annidis cum 
eo adversum Deum moliti sunt iniquitatem. Hi igitur 
livore invidiœ, sitientes sanguinem hominum lam
bunt. Et quocl 'ait, ubi fuerit caclaver, statim adest, 
alii dixerllnt, « et ubi fuerit caclaver, statim repel'iuu
luI' : » qllod sive de auctol'e mali, sive de satellitibus 
eju's dicatul' ; ubi affuel'it, illic peccatum illico gigni
tu l', quod in anima ita fetcat, sieut vuluns in cor
pore. 

« Et adjecit Dominus, et locutus est ad Job: Num
quid qui contendit cum Deo, tam facile conquiescit? 
Utique qui arguit Deum, debet respondel'c ei. » Tota 
altercatio qme in superiol'ihus libl'i hujus contexitur 
in hoc loco a Domino declaratur, cllm ipse dicit: 
« Numquld quicontcndit cum Deo.» Undeapparet quia 
cO!ltra ' Dellm, quadam pl'œsumptiouis audacia ex fi-

,~. 

conscience, cependant il n'a pas été jusquiaû 
blasphème comme quelques-uns le pensent. S'il 
a élé trop loin dans cette discussion, en considé
rant ce que Dieu lui-mème considère, il estjuste~ 
Les yeux fixés sur la loi immuable de la justice 
divin e, il a parlé, non pour blasphémer Dieu; il 
ne désire qu'un jugement juste, et selon cette 
règle, il presse Dieu ou de l'épargner, ou de faire 
connaître qu'il est coupable d'iniquité. Pourquoi 
Dieu semble-t-ille juger comme s'il était coupa
ble d'injustice à son égard, alors qu'il sait très~ 

bien qu'il est juste. Ayant donc écouté les rai
sons que Dieu lui donne dans les paroles qu'il 
vient de prononcee et où il lui montre qu'il gou
verne et dirige toutes les choses qu'il a créées; 
san.s commettre jamais la moindre injustice, Job 
pleinement convaincu comme nous le voyons ici 
gardait le silence; mais puisqu'il a voulu dispu
ter avec Dieu, et qu'il a cherché à le trouver en 
défaut,Dieu lui demande et le somme 'de répondre 
à ses questions. Et l'auteur du livre ajoute: 

({ Alors Job répondant au Seigneur, dit: Puis
que j'ai parlé avec légèreté, comment pourrais-je 
répondre? )} Le saint homme Job connaissant qu'il 
a parlé' légèrement et sans avoir bien pesé ce qu'il 
die.ait dit qu'il ne peut en aucune manière ré~ 
pondre à Dieu. Il désire donc se tenir dans 'le 
silence, comme il le déclare. 

« Je mettrai ma main sur ma bouche. J'ai dit 
une chose que je souhaiterais n'avoir point dite, 
et une autre encore, et je n'y ajouterai rien da-

ducia bonœ conscientiœ sit locutus, non tarnen blas
phemavit Deum, sicut quibusdam videtur. Ubi et si 
aspel'ius aliqua dixit, ad idem respiciens, ad quod 
Deus justus est; teuorem justitiœ Dei respiciens, 
locutus est, non ad blasphemandum Deum, unde illum 
secundum justum judicium ejus requirendo, qUasi 
constringit et dicit, ut parcat, vel eum injustllm de
claret. Qllare eum circa se juxta in jus titi am judicare 
sentiat, cum eUln optime noverit justum. Accepta 
igitur Job ratione a Deo, in his sermonibus quos 10-
cutus est, quia omnia utique quœ creasset, ipse gu
beroaret et regeret, a quo etiam omnino nibil in jus
tulU fieret, convictus sicut hic aperte demonstratur, 
silebat: sed admonetur a Domino atque compellilur, 
ut quia advel'sus eum con tendit, eumque arguere 
conatur, ipse ad interrogata respondeat. Et ait scrip-
tOI' libl'i hujus : ' 

« Respondens autem Job Domino dixit: Qui leviter 
locutus sum, respondere ql1id pOSSUlU ? » Beatus au
tem Job agnoscens se leyiter, et .non consummate 
locutum, dicit omnino se Deo respondere non posse. 
Propter quod cupiat se silentio cohibere, sieut 
ait: 

« Manum meam ponam super os rneurn. Unum 10-

/ 
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Vantage. II Il fait allUl;ion à une ou deux paroles, 
par lesquelles il a pu offenser , Dieu. Je crois, 
comme je l'ai exposée plus haut, que ce sont ces 
paroles : « Mon âme a choisi une destruction vio
lente, et mes os, la mort. )) Et encore : « S'il 
frapp e, qu'il tue tout d'un coup et qu'il ne rie pas 
des peines des innocents. )) 

CHAPITRE XL 

« Or, répondant à Job du milieu d'un tour
billon, le Seigneur dit: )) ou bien avec la vivacité 
du reproche, ou de l'obscurité de l'air troublé et 
des nuages . 

« Ceignez vos reins comme un homme de cœur, 
je vous interrogerai, et r épondez-moi . )) Ou bien 
selon d'autres : « Non j e n'y consens pas, ceignez 
vos reins comme un homme de cœur etc.)) c'est
à~dire : Je ne veux pas qué vous gardiez le . si
lence, comme c'est votre intention, mais j e veux 
que vb us parliez, et que vous répondiez aux ques
tions que j e vous fais. Mais comment Dieu parle
t-il aux hommes puisqu'il est un esprit ? Les di
vines Ecritures nous indiquent les divers moyens 
qu'il a pri s, comme lorsque le Père parle à son 
Fils du miliBu d'une nuée, à Moïse dans un buis
son a rdent, à Ezéchiel qui était assis avec les an
ciens d'Israël, et qui était le seul qui entendît ce 
que le Seigneur disait : 

« Est-ce que vous prétendez détruire l'équité 

cutus sum, quod utinam non dixissem, et alterum, 
quibus ultra non addam. " Eo quod unum et <Lliud 
verbum dixerit, pro quibus potuerit Lœdere. IlI a esse 
existimo, sicut supel'ius comprehendi, quœ ita dixit : 
(( Elegit suspendium anima mea, el mortem ossa mea; " 
et si flagell at, occidat semel, et non de ['œuis inno
centum rideut. 

CAPUT XL. 

« Respoudens autem Dominus Job, de turbine di
xit. " Id est, vel de increpationis impetu, vel de per
turbali aeris ac nubium oliscuro. 

« Accinge sicut vil' lumbos tuos, intel'rogabo te, et 
indica,mihi. " Sive ut alii dixerunt: « nequaquam, sed 
accinge sicut vil' lumbos tu os, " et cœtera ,; qllod est: 
NoLo ut taceas , ait Deus, sicut ipse di sponis, sed po
tius loquere, et quod interrogo te, responde mihi, 
Quemadmodum autem Deus hominibus Loquatur, 
cum ,sitipse spiritus, muLtis significationibus divinœ 
nobis· indicant litterœ, ut Pater de nube ad Filillm 
Loquitur, et Moysi in flamma ignis, et EzechieL se
denti cum senioribus IsraeL, fit sermo Uomini, ct 
soLus audiebat quœ dicebantur a Domino. 

de mes jugements, et me condamner ~oi-même 
pour vous justifier? Il Le Seigneur explique dans 
quel sens le saint homme Job a prononcé lous 
les discours qui précèdent. Il lui fait donc ici un 
sévère reproche d'avoir voulu se justifier en atta
qu ant les droits et la justice de Dieu, lorsqu'au 
milieu des tourments qu'il prétend souffrir in
justement, il traite_d'injustice la justice même de 
Dieu. 

« Avez-vous un bras comme Dieu, et tonnez
vous d'une voix semblable? Revêtez-vous d'éclat 
et de beauté, montez sur un trône sublime, soyez 
plein de gloire et parez-vous de vêtements ma
gnifiques. Dissipez les superbes dans votre fu
reur, et humiliez)es insolents par vos regards. 
Jetez les yeux sur les orgueilleux et confondez" 
les ; brisez et foulez aux pieds les impies dans le 
lieu où ils s'élèvent. Cachez-les tous ensemble 
dans la poussière, et plongez leurs faces dans la 
fo sse, et alors j e confesserai que ' votre droite 
peut vous :::auver. Voyez, Béhémoth que j'ai 
fait avec vous, il mangera le foin comme un 
bœuf. )) C'est-à-dire: Pouvez-vous détruire et 
disperser ces démons dont les tribulations vous 
accablent et vous brisent? Vous ne devriez pas 
disputer avec Dieu, quand même votre force se
rait égale à la sienne, qu and la voix de votre 
co mmandement retentirait dans le monde en im
primant la terreur; quand vous seriez environné 
de l'éclat de l'éternité, élevé à la gloil'e des hon
neurs les plus sublimes, revêtiI de toutes les vcr~ 

« Numquid irritum facies judicium meum, et con
deml1abis me, ut ' justificc l'is ?" Quo sensu sanctus 
Job dixel'it ea quœ &upra conscripta sunt, in hoc 1oco 
Dominus manifestat. Nam cum increpatione, propter 
hoc ipsum ab eo arguitur, quia in ejus injuriam et 
suggillationem se ju&tifical'e voluerit, dum eum ex 
ipsis crll ciatibus suis, quos sibi inique inflictos asserit 
justitiam injllstitiam vocat. 

« Et si habes brachium sicut Deus, et voce simili 
tonas , circumda tibi decorem, et in sublime erigere, 
et esto gloriosius, et speciosis indllere vestibus. Dis
perge superbos in furore tuo, et confunde eos, et 
respicieus oml1em arrogantem humilia. Respice cunc
tos superbos, et COnflll1de eos, et contere impios in 
loco suo. Absconde eos in pulvere simul, et facies 
eorum demerge in foveam: et ego confitebor quod 
saJV<li'e te possit dextel'a tua. Ecce Behemoth, qllem 
feci tecum, fenum quasi bos comedet. » Hoc est dicere: 
Nllmquid potes hos ipsos dœmones, quorum tribu
lationibus expuRnaris, et contol'el'is, expugnare et 
dispergel'e ? Nec sie contra Deum contendel'e deberes, 
si tibi esset fOl'titudo ut Deo est, et vox imperii tui 
hoc mundo terribilis insonal'et; circumdal'es etiam 
tibi decorem œternitatis, honoris quoque et' sublilDi-
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tl~S de la sainteté comme d'autant de vêtements 
splendides,;' quand vous aurÎe:; l~ pouvoir de dis
siper tous les superbes par un effet de votre 
juste jugem,ent, dans la colère de votre indigna
tion; quand même vous les renverriez dans le 
lieu, qui leur appartient, c'est-à-dire dans la pri
son des enfel:s, et que vous cachel'iez dans la 
pO,ussière, Ou suivio).nt d'a)1t.res, que vous relé-

. gueriezBous la terre ces pécheurs séparés de la 
lumière des saints. Lors même enfin que vous 
plongeriez dans la fosse de l'enfer leurs faces, 
c'est-à-dire leur âme avec les facultés de l'intel
ligence qni sont comme ses yeux. Or, autant il 
estimpossible que vous ayez comme homme ces 
prérogatives, autant il est insensé q)1e vous . par
Iiez contre Dieu, COmme si vous étiez son égal, 
au lieu d 'espérer humblement sa miséricorde, 
afin que vous puissiez être sauvé par sa, droite, 
c'est"à-dire par la vertu de ces superbes, ' de ces 
arrogants, de ces impies dont j 'ai pftrlé. Vous 
connaissez ce démon plein de force, votre en
nemi si puissant, à qui par suite de la fureur 
atroce de son esprit cruel je donne le nom d'une 
bête féroce, Béhémoth, je le ferai maqger près 
de vous du foin comme un animal doux, et non 
de la chair comme au lion, car on ne peut man
ger de chair sans la mort préalable de l'animal 
qui était vivant. Mais à votre égard il n'en est 
pftS ainsi, comme je l'ai dit, je lui ai fait un com
mandement et donné , un ordre en lui disant: 
Voici que Sil- vie est én tes mains, mais conserve 

taUs esses gloria exaltatus, et omnibus sauctitatis vir
tutibus tamquam speciosis vestibus temunires, om
nes nihilominus superbos justo judicio tuo, velut in
dignationis il'8.cundia dissipal'es, et eos in locum 
suum; id est, in carcerem inferorum' detrudens, con
tereres, quin etiam a silllctorum lumine separatos, in 
pulverem simul abscondel'es, sive, ut alii dixerunt, 
retruderes eos sub terra; simul et facies eorum, id 
est, ;nimalll eum intellectibus suis tamquam oculo
rum Illminibus in foveam infe rni demergeres, id est, 
qu~m impossibiJ e est, ut hœc homo habeas, tam stul
tt;m est, ut quasi ex œquali contra Deum loquaris, a 
qu o humiliter sperare miseri cordiam debes, ut ex ejus 
dextera, id est virlute, contra eos, quos dixi super
bos, arrogantes impiosque salveris. Ecce hoc ipsum 
noveris, fortem di abolum, et poteutissimutll inimicum 
tuum,quem ob iminanissimulll truc1s animi furorem,. 
Behemoth nomine feralis bestiœ nuncupavi, apnd te 
velut bovem, animal videlicet lllansuetum , fenum 
cOllledere faci alll, non carnes ut leonem, quia carnes 
quando comeduntur, non fit sine viventis interitu. 
Circa te vero non ita est sicut jam dixi, cui jussione 
imperii mei, hoc modo prœcepi,. di cens ; Ecce in ma-

son âme. Lesrlocteurs de l'Eglise qui ont étudié; 
la tang ue hébraïque, ont traduit en latin le mot 
Béhémoth , quati plv.res, c'est-à-dire .comme plu
sieurs. C'est donc le di able notre ennemi avec , 
tout le corps de ses satellites dont Dieu 'fait .la 
description en cet endroit. O'est à cause de l'idée 
du pluriel renfermée dans son nom que les an-, 
ciens ont ainsi traduit: « Mais voici les bètes que 
j'ai créées avec vous, elles mangeront du fo in 
comme Je bœuf, » c'e~t-à-;dire que par un effet, 
de la puissance de ma droite, il est arrivé qu'ils 
ont reçu e)1 leur puissance pour les dévorer votre 
sllbstance, vos facult,és qui S.ont comp.arées à du , 
foin, à cause d,es richesses sL précieuses ,de l'âme. 
n vous a donc enlevé les biens temporels qui' sont 
figurés sous le nomde foin, et non les biens de, 
grand prix, c'est-à-dire les ornements de. l'âme, 
dont vous ne pourriez être dé.pouillé sans que 
le crime funeste de blasphème ne pesât sur vous, , 
car c'est par ce crime que l'homme tout entier , 
est dévoré par le démon. O~, voici ce que Dieu , 
dit de lui: 

« Sa force est dans ses reins, et sa vigueur 
dans le nombr il de son ventre. » Les reins et le 
nombril doivent être considérés ici comme le 
si ége de la volupté sensuelle ou de la luxure de 
la chair qui après la chute du premif;l r homme , 
se sont glissées danll les memqres q\li seryent ' à 
la génération, pour exciter l'homme par lE;ls feux 
de la convoitise contre les prllscriptionsde la loi 
naturelle et souvent contrela volonté de l'hQmme, . 

nu tua est vivere , animam ejus seI·va. Bchemoth 
namque doctores Ecclesiœ, qui Hebrœas Iitt~~as ' c~~
tigerunt, in Latinum « quasi plures » interpretilti ·s)1nt. 
Proinde inimicus diabolus cum toto corpàre s,ll-tel\i
tum suorum hoc loco a Dco describitur. Quem pro
pter pluralitatem nominis ipsius, antiqui ita ' int~rpre~ 
tati sunt; « Sed ecce bestiœ quas feei apud te, fenum 
sicut bos edunt, » id est, et hoc potentià dexterœ meœ 
factum e5t, ut substantiam tuam et facultates, quœ 
ob pretioEœ mentis tuœ divitias feno comparantux, in 
potestatemacciperellt devorandas. Et ideo vilia qUIll~ 
que et temporalia tibi abotulit, quœ feni nomine 
significata su nt ; non qu œ magna et grandi a, id est, 
animœ ornamenta, quibus te spoliatupl blasphemiœ 
ruina comprimeret, quali peccato totu~ homo a dia
bolo devoratur. !ta ergo de eo dicit Deus. 

« Fortitudo ejus in lumbis ejus, ~ t virtus illius in 
umbilico ventris ejus.» In lumbis et umbilicis, ven· 
tris voluptas, vel carnis luxuria iutèlligitur, quœ mem
bri s geni talibus post primi hominis 'lapsuD;l inserta 
est, ut supra modum legis naturalis illà :membra, et 
quando non vult homo, incentivis libidinis titiHentur: 
et ita voluptatulll sectatores, diabolo fortittidinell). 
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et c'est aillsique les partisans des voluptés don
~ant de, la force au démon , par leurs propres 
vices sont devenus ses compagnons, ses com
pliées, fles membres même dont il est la tête 
comme de son propre corps. 

: (;.Sa queue se serre et s'élève comme uncèd~e.» 
Ces paroles me paraissent signifier quel même 
d<1,ns les derniers jours figures par la queue, il 
ne reyiendra. pas à Dieu; c'est-à-dire que cet or
g~elll~ux, cet impie ne se repentira jamais de sa 
tyrannie., mais qu'élevé comme un cèdre il sera 
b,~isé et mis en pièces par la voix de Dieu qui le 
jugera dans sa ,justice. Il e.st serré comme un 
bois très-·,dur, . c'est-à-dire par la dureté du cœur; 
ildevi~nt insensé, afin de ne point comprendre, 
et il est aveugle de manière qu'il ne puisse ja
ma.is voir. Ou bien on peut expliquer ainsi ces 
paroJes .: « Il ser.re sa queue ;» un prophète qui 
profère le mensonge, car la queue est le symbole 
du mefi$opll;e, d?après l'autorité des saints pro
P,pètet;1: Voilà (jonc ceux que Béhémoth choisit 
COmme ennemis, comme compagnons, comme 
ministres pour se les unir étroitement par les 
liens d'une même' conspiration. C'est d'eux que 
d'anciens interprètes ont dit: « Il a dressé sa queue 
COmme un cyprès, » voulant ainsi figurer l'élé
vation . de leur esprit sous la comparaison de cet 
arbre qu.i. sous un seul tronc élève sa tête orgueil
leu,se dans· les airs. 

« LI:lf}nerf$ de ses testicules sont entrelacés 
l'u,ndap.sl'autre.» Par. ces nerfs, il me parait in-

propriis vitiis ministrantes, de parle illius et consor
wsefficiul1lur, ut sint membra ejus, quorum tam
qUl),mCorporÎs sui ipse est capul. 

(( 'GÛllstringit caudam su am quasi cedrus.» Hoc 
mihi dice.re vldetllr quod nec in novissimis suis, quœ 
in c\1\lda .significantur, sit ad Deum reversurus, quod 
es.t, . n1,lmquam pro tyrannide .sua superbus et impius 
pœnitepit; sed exaltatu~ ut cedrus, voce Domini juste 
ji.Idicalltis, es.t coufringeudus, et comminuendus. Con-
8trjngjtur enim lignû durissimo comparatus, duritia 
s!;i1icet . cordis:' ne intelligat, stultus efficitur; et 
exc!Bcallls, ne videat usqJle in finem. Sive « constrin· 
gitcauçl(lm SUÇlm» ita sentitur: Propheta fallaciter 
loquitu.r; m.enctacium cauda est secundum sanctorum 
pfophetarum auctoritat~m. Hosigitur Behemoth tam
qJlaminimicos, tamquam sor.ios et ministros suos in 
COPu\\1D;l .unitate sibi conspirationis astringit, de qui
bu~ a~tjqui dixerunt Interpretes, « erexit cau dam 
sU,arn .ut, cypresSUm,») ubi. ela.tionem mentis eorum 
in"e;X:Çcelsum.sigJ;lificllVerunt,hanc arborem nominando, 
q~œ s)1.1. .uno stip,ite, 'procero fastigio in altum porri- . 
situ!" 

( ~eI:vi testicu.lorum ejus perplexisunt. » Tn nervis, . 

di quel' les liens si forts et pleins d'attraits des 
voluptés par lesquelS: le démon enchaîne les 
hommes: ce sont ces vices dont le prophète ac
cuse les hommes lorsqu'il dit: « Quant à ceux 
qui se détournent dans des voies tortueuses,» 
paroles où je crois que le prophète a voulu ex
primer ce désir de volupté que rien presql}e ne 
peut éteindre dans les membres de l'homme, vo
lupté à laquelle notre chair captive succombe
rait infailliblement, si. selon la promesse 'de l'A
pôtre la grâce de Dieu ne venait à notre se
cours. 

« Ses os sont comme des tuyaux d'airain, ses 
cartilages sont comme des lames de fer.» Ces 
comparaisons empruntées aux membres du corps 
indiquent combien le démon. ainsi que les siens 
est dur, cruel, opiniâtre et inflexible. qes os, ces 
cartilages, considérés à l'intérieUl' comme à l'ex
térieur, dans les pensées comme dans les ac
tions sont le symbole de sa malice consommée. 
Ces paroles: « Ses cartilages sont comme des 
lames de fer sont aussi traduites par d'autres 
interprètes: « Son épine dorsale est comme du 
fer fondu, » c'est-à-dire que jamais le démon ne 
s'est humilié devant Dieu par la pénitence. 

« C'est lui qui est le commencement des voies 
de Dieu; celui qui l'a fait appliquera son glaive.» 
Voici à mon avis le sens de ces paroles, c'est 
que le démon a été créé.le premier entre toutes 
les autres créatUl'es pour marcher dans les voies 
de Dieu, et pour observer par l'obéissance les 

vin cula quœdam fortissima ae illecebrosa voluptatum 
quibus homiues carnales implicat, di cere videtur 
mihi, de quibus vitiis et propheta culpans ho.mines 
inter e18lera ait, ita diccns: « Declinantes alltem ad 
obligationes; » ubi sÎlnpliciter pene inexstinguibilem 
voluptatem in membris humanis a pl'opheta Bignifi
cari puto, cui voluptati caro nostra captiva succum
beret, nisi juxta Apostolum Dei gratia Bubveniret. 

« Ossa ejus velut fistulœ 18ris, cartilago illius quasi 
lamin18 fcrre18. » His membrorum nominibus indica
tur, quod diabolus Clllll suis dllrus sil, rigidus, perti
nax et inflexibilis. In ossibus namque et cartilagine 
iutus ct foris, in cogitatione videlicet et opere, per! 
fecta ejus demonstratur malitia. Quod autem dictum 
est, cartilago ejus quasi laminœ ferre18, alii dixerunt, 
« Spin18 ejus ferrum est fusile ; » ut intelligatur, . quia 
numquam se diabolus pel' pœnitentiam Deo hum.ilia-. 
verit. 

il Ipse est pl'incipium vi arum Dei. Qui fecit eum; 
app!icabit gladium ejus.» Hoc in loco bic esse mihi 
videtllr sensus, quod ad vias Dei ambulandas, et pel' 
obedientialll pr18cepta Dominica observanda, hic 
inter c18teras creaturas primllsa Deo . Bit conditus, 
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commandements 'du Seigneur, et c'est pour cela 
qu'il est appelé le commencement des voies de 
Dieu. Ains,i dans le prophète Ezéchiel, au chapi
tre oùil est parlé des pierres éblouissantes comme 
le feu, il est dit: qu'il a été le premier de tous 
les anges, et comme une couronne dans la main 

' du Seigneur. On peut dire encore que Dieu qui 
demeure toujours immuable dans ses décisions, 
paraît en sortir pour tirer les créatures du néant 
et que ses voies consistent à ce que les choses 
invisibles deviennent visibles. Ou bien eneore 
chacune des créatures est la vie de Dieu par la
quell on tend à la connaissance de Dieu, alors 
qu'étant connue de Dieu, elle le connalt elle
même. Ou bien les voies de Dieu sont celles par 
lesquels Dieu vient à la créature raisonnable et 
se fait con'naîtœ d'elle. Béhémoth est donc ici 
appelé le commenceIl'ent des voies de Dieu, 
parce qu'ayant été créé le premier, il a reçu la 
connaissance de son Dieu et de son créateur. Il 
est dit aussi de Notre-Seigneur Jésus-Christ qu'il 
a été créé au commencement des voies de Dieu 
afin qu'en réconciliant le monde par son sang il 
marchât dans la voie des commandements de 
son Père, comme son œuvre, ce qu'il a dé
montré au commencement de la prédication de 
J'Evangile. Quant à ce que le Seigneur ajoute: 
« Celui qui l'a fait appliquera son glaive. » C'est
à-dire, celui qui a fait Béhémoth lui appliquera 
son propre glaive, c'est-à-dire il sera chàtié du 
mal dont il a fait mourir tous les autres, comme 

et inde dictum sit, ipse principium est viarum Do
mini., Nam in Ezechiele propheta in capite lapidum 
ignitorum refertur, quod primus fuerit omnium an
gelorum, et corona in manu Domini. Sive ita dici 
potest, utin illa œternitate sua Deus semper manens, 
quasi egressus in facturam creaturarum videtur, et 
hœ sint viœ ejus, ut invisibilia ex visibilibus appare
rent. Sive unaquœque creatura via Dei est, per quam 
ad Dei itur cognitionem, dum cognita ab eo cognosci
tu\'. Sive viœ Dei iUœ sunt, qualldo cuilibet creaturœ 
rationabili, Deus quasi ad· eam veniens innotescit. 
l'roinde hic Behemoth principium viarum Dei dicitur, 
eo quod primus factus, Dei sui cognitionem a quo 
condituH est accepit. Dominus autem Christus in 
principio viarum Dei creatus refertur, ut a reconci
liando mundum per sanguinem SUUDC, viam manda
torum patris quasi opera ejus graderetur, quod in 
principio prrodicàtionis Evangelii demonstravit. Quod 
autem Dominus ait: « Qui fecit eum, applicabit gla
dium ejus, » id est, qui fecit Behemoth, applicabit ei 
gladilim ipsius, id est, malû quo alios interemit ipse 
punietur, sicut et de ejus similibus Spiritus sanctus 

l'Esprit-Saint le dit de ses serr..blables dans un ' 
psaume: « Ces pécheurs ont tiré le glaive, » 
et ensuite: « Que leur glaive entre dans .leur 
cœur. » Cependant il faut remarquer ioi un 
ohangement de personnes. Plus haut le Sei
gneur déclare que c'est lui· même qui a fait Bé
hémoth, et maintenant il dit qu'un autre l'a créé 
en disant: Il est le commencement des voies de 
Dieu qui a fait toutes choses, ce qu'on peut ex
pliquer de cette manière, que le Père a fait tou
tes choses en son Fils, comme le prophète le dit 
en s'adressant à Dieu: « Vous avez tout fait 
dans la sagesse. » D'autres ont traduit: « Il est 
le commencement de la création du Seigneur, » 

parce qu'il est un objet de dérision pour ses 
anges, c'est-à-dire pour les saints. Or, il est 
tourné par eux en dérision, lorsqu'il leur est 
assujetti par la grâce de l'Esprit-Saint et par le 
mérite de leur sainteté, et qu'il est chassé des 
corps qu'i! obsède par l'invocation du, nom de 
Jésus-Christ. Il est aussi un objet de dérision 
pour ceux qui dépouillant toute malice, toute 
ruse et toute dissimulation sont ces enfants nou
veaux-nés en Jésus-Christ, dont Isaïe a prophé
tisé dans l'esprit de prescience qu'ils lutteraient 
avec la puissance de la grâce de Jésus-Christ 
contre leur adversaire le démon: « L'enfant à la 
mamelle se jouera avec l'aspic; » l'enfant nou
vellement sévré portera la main d,ans la caverne 
du basilic.» Et le Seigneur parlant de son corps 
tout entier, dit à ceux qu'il avait rendus inno-

in psalmo locutus est: « Gladium evaginaverunt 
peccatores,» et: « Gladius eorum intret in cor eo
ram. » Notanda tamen est in hoc loco commutatio 
personarum. Nam et superius Dominus ait, quod 
Behemoth be'stiam ipse fe.::erit, et nunc dicit quod 
alius eum creaverit, ita dicendo : Ipse est principium 
viarum Dei, qui Cecit omnia; quod Ha exponi potest, 
quia Pater in Filio omnia fecit, sicut Propheta ait ad 
Deum: u Omuia in sapientia fecisti. » Alii dixerunt: 
« Ipse est initium figmenti Domini ; » quod illudatur 
ab angelis ejus, id est, sanctis. Ab his ergo illuditur, 
quando per gratiam sancti Spiritus, et meritum sa-nc
titatis cis subditur, et invocatiolle nominis Chridti ab 
obsessis corporibus efiugatur. Ab eis utique qui 
deponentes omnem malitiam et omnem dolum, et 
simulationem, secundum Isaiam, geniti infantes in 
Christo sllnt, de quibus prophetavit cum virlute gra
tiœ Christi contra adversarium eorum diabolum in 
spiritu providentiœ, dicens: « Et delectabitur infans 
ab ubere, super foramina aspidis, et in cavernam 
reguli, qui ablactatus fuerit, manum suam mittet. » 
Et Dominns, eum de ejus toto corpore loqueretui" 
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tlentset petits: (e Je vous ai donné le pouvoir de 
\ marcher sur les serpents et les scorpions, et ils 

ne vous feront aucun mal. » 

« C'est pour lui que les montagnes portent des 
herbes; c'est là que toutes les bêtes des champs 
viendront se jouer. » Ces montagnes sont situées 
du côté de l'Aquilon où le démon plein d'orgueil 
est assis, comme nous l'apprend l'Écriture: « Je 
monterai au-dessus des plus hautes nuées, j e 
serai semblable au Très-Haut. » Ces montagnes, 
dans un sens très-raisonnable, sont tous les 
hommes superbes qui s'élèvent outre mesure et 
qui comme le démon ont le cœur gonflé d'or
gueil. En fixant sa demeure au milieu d'eux, il 

, se nourrit de la félicité passagère qui est ici fi
gurée par l'herbe des montagnes; il se r éjouit 
dans ces voluptés criminelles qui sont ver
doyantes et pleines de vigueur, et les herbes des 
champs viennent elles-mêmes se jouer sur ces 
montagnes. Ces bêtes sont les compagnons et les 
ministres du démon, et c'est d'elles que le pro
phète dit en adressant- à Dieu cette prière : « Ne 
livrez pas aux bêtes l'Ame qui publie vos louan
gps. » Le champ, c'est ce monde selon cet te pa
role du Seigneur dans l'Évangile: « Le champ 
est ce monde. » Sur ces montagnes qui ne por
tent point d'arbres fruitiers, mais les herbes 
de la volupté, ces bêtes, c'est-à-dire ces puis
sances ennemies qui ne connaisscut pas les ver
t'us austères, se jouent dans le débordement et 
la dissolution de tous les vices, et se glorifient 

ait ad eos, quos innocentes et parvulos fecerat, di
cens: « Ecce dedi vobis potestatem calcandi super 
~erpentes et 5corpion'es, et nihil yobis nocebunt. )l 

« Huic montes herbas ferunt; Omnes bestire agri 
ludent ibi. » Hi montes in climate aquilonis constituti 
8unt, ubi superbus diabolus sedere se dicit, inquiens: 
«' Ascendam super altitudinem nubium, ero similis 
Altissimo. » Quos montes, sUl,lerbos quosque et ni
mium elatos homines, ac tumorem cordis illius imi
tantes, Don absurde sentimus. In his igitur habitans 
temporariam jucunditatem, qure herbarum vocabul~ 
appellata est, in eis depascitur, et in malo virentis ac 
vigentis in eis voluptatis noxire delectatur, in quibus 
etiam montibus omnes bestiœ agri luduut. Bestiœ 1 

istre socii su nt et ininistri diaboli : de quibus ait pro
pheta, orans ad Deum: (( Ne trad as bestiis animam 
confitentem tibi. » Ager vero hic mundus est, secun
dum auctoritatem Domini , qua dicit in Evangelio: 
« Ager autem est hic mundus.)l In talibus igitur 
montibus, qui herbas luxuriœ, non arbores fructite
ras ferunt, hœ bestiœ, adversariœ videlieet potestates, 
nonhabentes rigorem virtutum, ludunt fluxu lasci
viaque vitiorum, et in omnibus eorum montibus, in 

dans les crimes et les forfaits les plus abomina
bles. D'autres ont traduit ainsi ce passage : « Ils 
ont monté sur une montagne escarpée, ils ont 
donné de la joie aux animaux qui sont dans le , 
tartare. )) Par cette montagne escarpée on peut 
voir une figure de ces hautes cimes de l'orgueil 
du démon, sur laquelle il ne cesse de s'élever, 
jusqu'à ce qu'il soit précipité dans les profon
deurs des enfers. n a donc donné de la joie, 
c'est-à·dire de la consolation à ceux qui com
plices de son orgueil ont été eux-mêmes précipi
tés des cieux dans les enfers: ou à ces pécheurs 
qui par ses suggestions sont tombés dans les 
profondeurs de l'enfer, et c'est dans leur per
sonne que le prophète adresse ces paroles au 
prince des démons: « Et toi aussi, te voilà blessé 
comme nous, tu es devenu semblable à nous, » 

ton orgueil a été précipité dans les enfers, ton 
cadavre est tombé, tu as été un sujet de joie 
pour les animaux des champs, comme il a été 
dit, c'est-à-dire pour les pécheurs qui, penchés 
vers la terre, et s'i nclinant vers l'enfer, ne peu· 
ven t lever les yeux vers le ciel. 

« Il dort sous l'ombre, dans le secret des ro
seaux, et dans des lieux humides. » Que l'om
br,e soit produite par les corps, nul n'en doute; 
mais l'ombre, dans les saintes Écritures, est 
quelquefois prise pour le repos, le rafraîchisse
ment, quelquefois elle signifie un cMtiment, ce 
qui fait qu'on l'appelle l'ombre de la mor~. Quel
quefois encore les ombres sont les péchés qui 

seeleribus ae nefandis eriminihus videlieet glorian
tur. Alii de hoc loco dÎlferunt: (( Ascenderùnt in 
montem prœruptum; fecit gaudium quadrupedibus 
in tartaro . » Montem prreruptum ipsius superbiœ g"ia
bolicœ verticem siguiflc'atùm puto, in qllem nimitlm 
se extulerit, ita ut de eo usque in ima taderent infe
rorum. Feeit ergo gaudium, id est, ded it consolatio. 
nem, vel his qui superbiœ ejus eonsedientes, de cœlis 
ejecti sunt tartaris deputandi, velIns peccatoribus, 
qui pel' eum in profunda inferi corruerunt, sub quo
rum persona ad ipsum dœmonum prineipem ita ser
mo prophetieus loquitur : « Et tu vulneratus es sieut 
et nos, nostrisque similis t'aelus es. Il Detraeta est ad 

' inferos superbia tua. eoucidit cndaver tuum; feeit 
gaudium quadrupedibus, ut d'ïctum est, id est, 
peceatoribus, qui in terram proni seu Yergentes in 
tartara, cœlum sUBpicere non possunt. 

" Sub umbra dormit in secreto ealami, in locis hu
mentibus » Quod umbrœ corporum sint, nemo dllbi
til.t, sed umbra in Scripturis divinis aliquando requies, 
et refrigerium intelIigitur, aliquando pœnœ; unde di
cHur, « umbra mortis. » Aliquando umbrœ, pecc.ata 
esse referuntur, qure tamquam umbra corpori, 
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sont voisins de la morL comme l'ombre est pro
che du corps. Le démon habite donc au milieu 
des péchés et il se repose dans le secret des pen
séps, ou des reins, ce que · l'Écriture appelle les 
lieux humides . Ou bien , il habite dan~ les lieux 
,secrets, dans les lieux cachés de Dieu, que Dieu 

• ne cherche . point et qu'il ne visite point comme 
indignes de lui. C'est de ces choses cachées que 
le prophète a dit: « Leur sein a été rempli de 
vos biens cachés. )) Les péchés sont donc ca
èhascomme les ténèbres à la lumière de la vé
rité. Ou bien, comme nous l'avons dit : le démon 
habite dans un endroJt retiré du cœur qui, vide 
de la . crainte de Dieu est ouvert à la vanité, à la 
dissolution et aux attraits séducteurs de tous les 
vices; car voilà ce que signifient l'ombre qui ne 
connaît .pas le soleil, et les ' secrets des roseaux : 
D'autres ont traduit : « Il dort sous tous les ar
bres près des joncs, des roseaux et de la laîche. )) 
Il .ne parle que d'arbres stériles et infructueux; 
qui n'ont ni la moëlle de la charité de Dieu, ni 
les fruits des bonnes œuvres. 

« Les ombres couvrent son ombre. )) Ses pé
chés surpassHnt les péchés et les impiétés de 
tous les impies, et il les défend et les couvre de 
~il. protection de sa malice : « D'autres ont tra
duit: « Il co.uvre de grands arbres de son omo 
b.re, )). ce qui me paraît signifier que bien que 
lqs e,sp,rits du mal, ou les hommes qui sont les . 
ministres du diable soient-ils élevés par leur or
gueil" cependant. le diable les surpasse tous par la 

modLvicina ,sint .. In peccl1tis ergo diabolus . habitat, 
et requiescit in secreto cogilationum, sive etiam lum
bo.rum; unde et loca humentia .l1ppellantur. Sive in 
secretis, id est, in absconditis Dei, quœ Deus utique 
non req uirit, et velut se indigna non visitat ; de qui
bus absconditis propheta ait ad Deum: « De abscon
ditis tuis adimpletus est venter eorum. » Peccata ergo 
tamquam .tenebrœ absconduntur alumine veritatis. 
Sive, ut jam diximus, loco remoto cordis diabolus 
habitat, quod cor vacuum timore Dei patet vanitati 
et luxui, atque omnium iIIecebris vi tiorum. Hœc eoim 
umbra solem .nesciens, et calami secreta significant. 
Alii dixerunt: . « Sub omnimodis arboribus dormit 
secus juncum, et cal(!mum, et caricem.» Omnimodas 
arbores dicit, quœ tamen omnes infructuosœ sunt, 
non hab entes me<!.ullam charitatis Dei, nec bonorum 
operum fructus. 

Protegunt umbrœ umbramejus. » Peccata ejus su
per omnium impiorum peccata, et impietates eminent, . 
quas . protectione quadam · malitiœ suœ defendit, et · 
conLegit. Alil ita dixerunt: "inumbrantur in eo arbo
res .. m·agnœ; » ubi hoc mihi videtur dixisse" quod 

uamvis malignÏ.spiritus, 'vel homines millistri dia-

grandeur de ses crimes, parce qu'il est lui-mêmo 
l'inventeur du crime le .plus énorme, plutôt que 
l'imitateur du péché. 

« Les saules du torrent l'environnent. .>>. Ou 
b.ien, suivant d'autres, les arbrisseaux eUes ron
ces. Ce monde séjour de la mort, à cause de la 
rapidité . avec laquelle il s'écoule, est comparé à 
un torrent , comme le prophète le dit en prédi~ 

sant la passion du Seigneur. « Il boira du tor~ 
r ent dans la voie.)) Car en vertu de cette divine. 
économie qui r a fait descendre jusqu'à noùs', 
il a bu silr la croix le calice de la mort dont il 
a dit à son Père: (! Si cela est · possible, que ce 
calice s'éloigne de moi. )) Le démon est donc 
entouré des hommes de oe monde qui par leurs 
péchés et la perfidie de leur incrédulité Qnt 
comme les feuilles une amertùme extrême, qui 
promettent sans jamais les donner, les fruits des 
bonnes œuvres ; et qui deviennent les collègues 
et les COD;lplices du démon. 

« Voici qu'il absorbera un fl euve, et iloroira 
que c'est peu encore; il a même la confiance 
que le Jourdain viendra couler dans sa bouche.)) 
Dans un grand nombre d'endroits de l'Écriture, 
le genre humain se trouve désigné sous le nom 
de fleuve: et la puissance ennemie dit elle-même ·de 
ce fleuve : « Le fl euve est à moi, et c'est moi qui' 
me suis fait moi-même.)) C'est donc dans ce 
fleuve, c'est-à-dire dans le genre humain, qui à 
l'exemple d'~n fl euve, s'écoule vers les choses 
basses et inférieures que le démon cherche à faire 

boli, 'superbia sint excelsi, tamen superet eos .magni. 
tudine d'elictorum di abolus, quia scelcstio.ris criminis 
iriventor est, quam imitator peccati. . 

" Circumdabunt eum salices torrentis.» Sive « stir_ 
pes et virgultum, » ut alii dixerunt. Mundus iste mor_ 
talis propter velocem volubilitatem suam, torrentis' 
nomine appellatur;. sieut et propheta ait, cum de 
passione Domini prophetaret: « De torl'ente in via 
bibet. » Dispensatione narnque ilIa qua ad nes venite 
dignaLus est, in cruce mortis calicem bibit, de quo 
dixit ad Patrem : « Si fieri potest, transeat a me cali·x 
iste. »Hujus ergo mundi hominibus, qui ' sunt sen si
bus peccatorllm et pérfidia infidelitatis amarissimi 
tamquam folia, fructus bouol'urn operum mentientes j ' 

diabolus eircumdatur, qui etiam in collegas consor
tiumque junguntur. 

« Ecce absorbebit fluvium, et non mirabitur, et· 
habet fiduciam quod influat Jordanis in Os ejus.» 
Multis in locis Scripturarum, fluminis nomine genus 
humanum significari noverimus, de quo etipsa po
testas adversaria ·ait. « Meus est fluvius, et ego feci 
memetipsum. ») Huic ergo fluvio ; humano vidélicet· 
generi in ima atque. inferiora, more fluminis defluen-
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pénétver les désirs des convoitises, des plaisirs 
Mnsuels de'l'amour du monde présent, afin qu'il 
puisse l'absorber, et l'engloutiv [comme l'enfer ; 
car le genre humain précipitera tellement son 
cours vers lés vices dont nous venons de parler, 
qu'il pourra facilement devenir la proie de son 
ennemi. Quant il ces " paroles : « Il a même la 
confiance que le Jourdain viendra couler dans 
sa bouche, " le fleuve du Jourdain est le sym
bole du sacrement de baptême, et le baptême 
qu'y a reçu Notre-Seigneur Jésus-Christ a cons a
cué notre propre baptême. C'est à cette occasioB. 
que dans le sens spirituel, les montagnes, les 
collines, les béliers et les agneaux de br'ebis 
!:lut tressailli d'allégresse devant la face du Dieu 

' de Jacob qui bien qu'étant le plus jeune frère a 
supplanté par sa foi son frère aîné qui est resté 
incrédule. C'est de cette terre du Jourdain, c'e8t
à-dire de l'Eglise, que le prophète dans la per
sonne des croyants, dit qu'il se souvient du 8ei
gheur~ Il commence donc par le Christ Ilguré 
par la petito montagne, lui qui,dans sa passion, 
s'e~t fait petit, et a été amoindri au-dessous des 
ànges, en se rendant obéissant à son Père jus
qu'à la mort. Ce Béhémoth, dans l'orgueil de son 
excessive témérité, a la confiance qu'il absorbera 
de sa bouche le fleuve du Jourdain,figure des sa
crements de l'Eglise, et que dans son avidité il 
le fera passer tout entier dans son ventre, c'est- . 
à-dire que ceux que le sang de Jésus-Chri st par 
l'eau régénératrice dont le Jourdain était la fi-

tis, desideria cupiditatum, deJectaLionis, pralsentisque 
amorem mundi, Ha insinuat, ut eum absorbere possit, 
et velut inferus deglutire ; sic nc.mque humanüm ge
nus pralceps in supradicta vitia defluet, ut possit 'ab 
inimic9 faqile devorari. (Juoçl autem ait: « Habet fi
duciam quod iufluat Jordanis in os ejus, » Jordanis 
fluvius, baptismi contin et sacramentum ; dum in ipso, 
C~ristus Dominus' baptizatur, nostrum bapLisma con
secratum esL. ·Cujus secundum mysticos intellectus, 
montes et colles, arietes, et agni ovium exsultant li 
fa,de Dei Jacob, qui junior frater credendo, seniorem 
fr\ltrem incredulum supplantavit. De cujus Jordanis 
terra, id est Ecclesia, propheta ex persona credentis 
se dicit Dominum recordari. A Christo utique monte 

. modico int;ipiens, qui propter passionem modicus, 
fact~s est, minoratus est ab angelis, obediendo patri 
usque ad mortem, Hic ergo Behell10th nill1ia elatus 
tell1eritate, fidudall1 gerit, ut praldietull1 Jordanell1, 
sacrall1enta videlicet Ecclesial figurantell1, ore su'o 
h\luriat, et vorandi cupidus, suo eum ventre conclu
dat .. Id est, etiall1 eos quos sanguis Christi l)er aquam , 
regenerationis, quam Jordanis typice portendit, et 
IIblutione Spiritus sancti redemit, de ilIi.us potestate 

gure et par la purifiGation de l'Esprit-Saint, ;a 
r:achetés de la puissance et de l'empiretyrani.;. 
que du démon, il cherche il les faire r.entve'r soos 
sa domination ou par des suggestions seel'ètes) 
ou en les attaquant ouvertement. 

« On le prendra par. les yeux comme on prend 
un poisson à l'hameçon. » C'est le père qui parh~ 
ici de son Fils conformément aux parole's 
qui précèdent et où le Père dit de son Fils, 
lorsqu'il était question du démon: « IiI est ['e 
commencement des voies de Dieu. » L'homme 
donc qui reyêtira la divinité du voile d'une chailr 
mortelle, prendra ce Béhémoth par les yeux, cHt 
le Père en parlant de son Fils, et en préd>isa:nt 
qu 'il se rendrait maître du démon par les yeux, 
c'est-à-dire par la lumière de l'intelligence,a,lit 
est l'œil de la sagesse, dé lanatu.re l'aisonna
ble. C'est là,dis-je. qu'il a été pris par la divine 
sagesse alors que sa finesse ei son esprit artifi.; 
cieux ne lui ont pas découvert qu 'il était celu i 
dont la mort allait prendre la chair pour la dé
vorer ; c'est de cette manièpe que le démon a ,été 
pris. . 

« Et on lui percera les narines 1 avec des har- ' 
pons; » c'est-à-dire Notre-Seigneur J ésus-Christ 
brisera et mettra en fui.te cette cruauté furieuse 
qui ne r espire que la mort des Saints; je crois en 
effet qu'il est ici question des Saints à cause 
du bois de la croix c'est ainsi que le Seigneur 
humilie et brise notre ennemi, et les attaques 
impétueuses de son envie cruelle en se seIlvant 

ae durissimo dominaLu qUalrit, ut rurs.assuos fa
ciat, seu occulta suasione, seu oppugnatione mani
festa. 

« In ocalis ejas quasi hamo capiet eam.» Verba 
halc Patris de Filio sunt secundum iUam allocl1tio~ 

nem, de qua superius diximu~, ubi ait Pater de eo, 
cum ei de diabolo sermo esset: "Jpseest principium 
vi arum Dei. » Hunc igitur Bebemoth, homo divirli 
numinis carne hOll1inis assumpti vestitus, in oculis 
ejus capiet eum, inquit Pater de Filio, qnod diabo-. 
lam esset capturus, in oculis, ait, id est in' ipso iI).
telligential lumine, ubi est visus sapiential, natural 
rationabilis. Ibi, inquam, divina sapientia . cap tus, 
dumper calliditatell1 suam aLque versutiain non vi
det. cujus carnem mors devorandam apprehendit. 
Secundull1 igitur hunc modum captus est diabo
lus. 

« Et in sudibus perforabit nares ejus. J) Id est, fu
rentem salviti!J,ll1 atque in sanctorum interiLum anhe
lantell1 Christus Dominus noster conleret et prot.up
bl\bit; sanctos vero propter ligllum crucis nOll !lP" 
sarde hic intelligendos puto; sic itaque humiliat et 
COIlfriDgit Dominus inimicum, omnemque iropetum 
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de ces mêmes saints, pour le repousser par la 
vertu du bois de sa croix. 

« Pourrez-vous bien .enlever Léviathan avec 
l'hameçon? )) Il change la comparaison dont 
il s'était servi, et il appelle maintenant Lé
viathan le démon auquel il a donné précédem
ment le nom de Béhémoth; mais en premier 

.lieu il en parlait comme d'une bête qui habite 
sur la terre; ici au contraire il lui donne le nom 
d'un animal qui paraît habiter les e~ux de la 
mer: aussi d'autres interprètes ont mis le nom 
de dragon au lieu de celui de Léviathan. On peut 
donc idre que cette bête appelée Léviathan est je 
ne sais quelle espèce horrible de dragon, dont la 
puissance et la malice peuvent être parfaitement 
appliquées au diable. Béhémoth est ainsi ap
pelé parce qu'un grand nombre d'autres sont 
avec lui. On peut donc le considérer comme en
touré de compagnons et de ministres, et avec 
raison, comme. si l'on disi).it: qui ne viennent 
point de Dieu. Quant à Léviaihan, ce nom signi
fie qui est ajouté. Comme donc îl ne s'est pas 
tenu dans la vérité, et que, dépassant toutes les 
bornes de la présomption, il a ajouté l'orgueil à 
ses autres vices, il s'est élevé au-dessus du bien 
de sa nature pour tomber dans l'enflure mala
dive de l'arrogance, On lui a donc donné le nom 
de chose ajoutée, ce nom lui est venu de son 
crime, il a couvert la condition de la bonne na
ture qùe le Dieu ;bon avait créée. Voici ce que 
le prophète Isaïe prophétise de lu.i: « En ce 

invidiœ sœvientis, dum eum pel' eosdem sanctos ligno 
suœ crucis retundit. 

« An extrahere poteris Leviathan hamo ? » Commu
tavit figuram œnigmatis, ut diabolum quem superius 
Behemoth translato Domine dixerat, eumdem nunc 
Leviathan appellet; sed illic eum quasi bestiam di
cil, quœ ter~a8 inhabitet; hic vero ita ilium nominat, 
qui velut in aquis maris consistat. Unde et alii pro 
Levialhan « draconem» dixerunt. Unde videri potest, 
quod horrendum nescio quid genus draconum sit 
quod Leviatban dicalur, cojus malitiœ atque poten
tiœ congrue diabolus coaptetur. Bebemoth autem eo 
qnod multi cum eo sint appellalur. Nam Behemoth 
Latine, « quasi plures» sonare dicitur. Unde ipse 
intelligi potest cum sociis et ministri~, et recte, quaci 
dicatur, qui a Deo non sunt. Leviathan vero « addi
tamentum» quidam aiunt intcrpretari. Quia el' go in 
veritate non stetit, et excedens prœsumptioni8 modum 
addit sibi superLiam, quasi supra naturœ bonum in 
tumorem et morbum elationis excedit. Proinde addi
tamentum dictus est; vocabulum enim factum de 
crimine, operuit conditionem nalurœ bonœ, quam 
Deus bonus creaverat. Et · Isaias propheta de 00 va-

U atur diceU$: I( lu die iIlo, » sive passionis Christi 

jour-là, » soit au temps de la passion du Christ, 
soit au jour de son jugement, le Seigneur armé 
d'un glaive pénétrant, fort, invincible, visitera 
Léviathan, le serpent énorme, Léviathan aux re
plis tortueux, et il fera périr le dragon de la 
mer,:c'est dans le même sens qu'un ' autre pro
phète dit à Dieu: « Vous avez brisé la mér dans 
votre puissance, c'est vous qui avez écrasé la 
tête du dragon. Il Dieu fait ici la ,description du 
diable comme étant la tête avec ses membre[:l; et 
il décrit son corps et ses écailles qui sont unies 
indissolublement les unes avec les autres. Ce 
Léviathan, ce dragon allégorique, dit le Seigneur 
à Job, est-ce que vous pourrez le retirer de la 
mer des peuples, afin qu'il ne domine point 9ans 
les eaux des nations, lui que j'ai résolu de tirer' 
et de dessécher par la foi des croyants, avec le 
harpon de ma puissance? C'est dans le même sens 
que le Seigneur dit dans l'Evangile: « Lorsque 

,le fort armé garde sa demeure, tout ce qu'il pos
sède est Hn paix, etc. Or, dans le premier avène
ment du Christ, la grâce de sa rédemption Il eu 
cet effet que les peuples ont été arrachés de la 
société et de l'empire tyrannique du démon.Lors 
de son second avènement, la puissance du diable 
doit être entièrement détruite, puisque la mer, 
c'est-à-dire ce siècle cessera d'exister, et que ses 
compagnons périront tous de dessus la terre. On 
cherchera alors son péché, et on ne le trouvera 
point, alors qne le Seigneur règnera pour l'éter
nité et dans les siècles des siècles, et que la mort 

tempore, sive in adventu judicii ejus: " lu die » er
go "illo visitabit Dominus in gladio suo duroet 
grandi, et forti, super Leviathan serpentem vectem, et 
super Leviathan serpentem tortuosum, et occidet ce
tum, qui in mari est;» secundum .hoc ipsum est, 
quod alius propheta simili ter ait ad De·um: « Tu con
fregisti in virtute tua mare. Tu confregisti caput dra
conum super aguas.» Hicipse diaboluB tamquam 
caput cum suis membris describitur, et corpus ej us, 
et squamœ indissolubili copula conjunctœ narrantur. 
Hune ergo Leviathan draconem typicum, ait Domi
nus, ad Job, ne in aquis gentium dominetur tu for
sitan de mari popUIOrUltl extrahere potest, quem 
hamo virtutis meœ, ut supra dictum est, per fidem 
credentium extrahere. et exsiccare disposui. Sccun
dum hune sensum est illud quod et Dominus ait in 
Evangelio: « Cum fortis arma tus custodit atrium 
suum, in pace sunt ea quœ possidet, J) et cœtera. In 
primo autem adventll Christi factum est pel' gratiam 
redemptionis ejus, ut de societate diaboli et domina
tione populi eruerentur. In secundo vero advenlu 
ejus, omnis diaboli poteslas est auferenda, quando, 
quidem mare, hoc est sœculum, non erit, genusque 
sociorumilliu$ de terra peribunt. Quaudo etiatri qiIœ, 
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et les auteurs de la mort seront absorbés dans 
la victoire de la résurrection . Ce que Dieu dit 
dans ' ce livre qu'il enlèvera Léviathan avec le 
harpon, il le répète par la bouche d'un autre 
prophète: « J'étendrai sur toi mes rets au mi
lieu de la multitude des peuples, et je te tirerai 
dans mes filets. )) Il Y a, je crois, cette différence 
entre le hameçon et le filet, que le hameçon,c'est 
le Sauveur lui- même, le Fils de Dieu, revêtu de 
notre chair; tandis qu'on peut dire que le filet, 
c'est la prédication de l'Evangile qui est jetée et 
étendue du lever du soleil à son couchant sur 
toute la terre, ain si que le dit le prophète: « Le 
Seigneur est grand, etc., )) et il ajoute ensuite: 
« il dilate les transports de joie de toute la 
terre. )) Ce filet de la prédication du Christ est 
fortement consolidé par les fi gures de l'Ancien 
Testament, par les images figuratives !:lt par un 
gralld nombre de témoignages de l'Écriture, 
comme par autant de nœuds rattachés les uns 
aux autres. Bien des monstres marins, des dra
gons cruels,. c'est-à-dire les puissants et les im
pies de ce , mon,de ont essayé de déchirer et de 
rompre ce filet; mais ils n'ont pu y réussir,parce 
que Dieu lui a donné un fondement ferme et qui 
ne peut être déchiré ; car si Dieu est pour nous, 
qui sera contre nous? Dans cette interprétation, 
11;1 hameçon et le filet ont la même signification. 
Après donc que le Seigneur a dit à Job: Pour-

retur delictum illius, et non invenietur, Domino re
gnante in œternum, et in ~œculum sœculi, absorpta 
morte mortisque inventoribus in resurrectionis vic
toria. Quod autem in hoc libro ait Deus, quia hamo 
extrahet Leviathau, pel' alium prophetam illud loqui
tur, dicens : « Expaudan super te rete meum iu mul-

. titJldine pop~'lorum, et extraham te in sagena mea. » 

" IUami vero et sagenœ differeuliam hanc epse existimo 
ut hamum ipsum Salvatorem Filium Dei, carne ves
titum intelligamus ; sagena autem dici potest misea 
prœdicatio Evangelii, quœ a solis ortu usque ad occa
sum latissimo spatio sit expansa, sicut et propbeta 
a.it:« Magnus Dominus, » et cœtera. Et deinceps ait, 
(c , dilatans exsultationem universœ terrœ. » Quœ sa
gena prœdicationis Christi, veteris Testamenti flgu
ris, et significationum imaginibus multisque ejusmodi 
Scripturœ testimoniis, veluti nodis iIIigatis est solide 
roborata; quam ceti multi, et dracones sœvissimi 
!p.undi i.tius impii et potentes scindere et rumpere 
tentaverunt, idque non potuerunt efficel'e, quia fir
mum fundamentum Dei fecit, et convelli nequaquam 
potest. \.!nia si Deus pro nobis, quis contra nos? 
Proinde secundum hanc expositionem idem sensus 
JIl>4amQ etel\gclll\ dignoscitur, eum er80 di~isse~ 

rez-vous ' enlever Léviathan avec le hamecon? il 
ajoute: 

, « Pourrez-vous lier sa langue avec une corde?» 
De même qu'une corde est composée de plu
sieurs fils pour former un lien qui puisse ser
vir à lier; ainsi le démon se fait de l~ mul
titude de ses péchés comme d'autant de particu
les de cordes, des liens sacrilèges de blasphème, 
et sa langue en est comme liée afin que la bou
che que profère l'iniquité soit fermée et comme 
obstinée. C'est ainsi qu'il est dit de ceux qui lui 
ressemblent, dans les proverbes de Salomon: 
« Chacun est serré par le's liens de ses péchés. " 
Voilà pourquoi le Seigneur, dans l'Évangile com
mande de jeter dans les ' ténèbres extérieures.le 
serviteur paresseux et inutile, après lui avoir lié 
les mains et les pi eds, c'est-à-dire après qu'il a 
été enchaîné dans ,es liens des péchés qu'il a 
commis pour être précipité dans les supplices 
éternels selon le juste jugement de Dieu; c:est 
ce que le Seigneur a démontré clairement dans 
une circonstance de sa vie, lorsqu'après avoir 
fait un fouet avec les cordes des Juifs, il s'en 
servit pour les chasser du temple. 

« Est-ce que vous mettrez un cercle dans ses 
narines, ou percerez-vous sa mâchoire avec un 
anneau? )) Ou comme d'autres ont traduit? cap
tnpulum, l'enclos où sont renfermés les animaux. 
Percerez-vous sa mâchoire avec un anneau, au 

Dominus ad Job, extrahere poteris Leviathan hamo ? 
aitei: ' 

« Et fune ligabis linguam ejus? » Quemadmodum 
ex pluribus particulis sllbtegminis funis intexitur, ut 
fi at vinculum quo possint aliqua colligari; ita et dia
bolus de multitudine peccatorum suorum, quasi de 
resticulonuu particulis, vincula sibi sacrilegorum 
velut fune blasphemiis, et lingua iIIins colligat, ut sit 
os obstructum atque oppilatum loquentis iniquitatem. 
Et in Proverbiis Salomonis, de similibus ejus scrip
tum est: « Vinculis peccatorum suorum unusquisque 
constringitur.) Et inde est quod et Dominus in 
Evangelio pigrum et inutilem servum, ligatis mani
bus et pedibus, mitteaduDJ dicit in tenebras exterio
res, id est, vinculis peccatorum suorum, quœ opera
tus est, secunduDJ divinum judi(',ium ligatus mittitur 
in pœnas; quod et ipse Dominus in' quodam jaco 
manifestissime demonstravit, quando flagellum de 
JudœOl'lllll resticnlis fecit, eosque inde flagellans de 
templo ejecit. 

(C Numqllid pones circulum in naribus ejus, aut ar
milla perforabis maxillam cjus?» Sive (C captapulum,1 
ut alii dixerunt. Et armilla perforabis; sive, ,ut alii 
tlixerunt, « fOfcipe pertundes labrulll ejua. ) CircuJj 
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bien, suivant 'd'autres: « Percerez-vous ses lè
vres avec une pince? " Ces noms .cie cercles, de 
pin~es et d'·anneaux sont le symbole des discours 
de la divine puissance, sous lesquels Dieu humi
lie et brise le superbe et le blasphémateur. 

« Est-ce qu'il vous adressera de nombreuses 
prières, ou vous dira-t-il de douces paroles? » 
Ou comme· d'autres ont traduit: « Vous tiendra~ 
t-il un langage flatteur?» n n'est soumis qu'à 
Dieu dont il se reconnaît la créaturè, et son es
prit ~uperbe n'obéit qu'à celui devant lequel sa 
conscience tremble d'effroi. 

« Est-ce qu'if fera un pacte avec vous, et le re
cevrez-vous ~omme un esclave éternel?» Bien 
qu'il soit un sujet révolté et enflé d'orgueil, il 
est cependa'nt forcé et obligé' par le bien qu'il 
tient ,de sa nature qui lui a été conservé en par
tie comme témoignage de sa juste condamnation 
de reconnaître que Dieu est son créateur, au 
moins comme' un mauvais serviteur peut le faire. 
Tel est le pacte ou l'alliance qu'il a reçu l'ordre 
de faire avec Dieu. Voilà pourquoi le Seigneur 
dit: « Le recevrez-vous comme un esclave éter
nel?» Car ce n'est point par un effet de sa vo
lonté qu'il agit ainsi: mais par le commande
ment de la divine puissance, et Dieu l'appelle un 
esclave éternel, parce qu'il n'entrera jamais en 
possession de l'adoption des enfants de Dieu; 
ni des prérogatives de la dignité des anges. 

« Vous jouerez-vous de lui comme d'un oiseau, 
ou le lierez-vous pour servir de jouet à vos ser-

captapuli, forci pis et armillre nominibus, intelliguntur 
simnones divinre potenti re, quibus superbus atque 
basphemus humiliatus est a Deo ét attritus. . 

« Numquid multiplicabit ad te preces, aut loquetur 
tibi mollia? » Sive ut alii dixerunt: « Aut loquetur 
tibi blande ? Soli Deo, cujus creaturam se esse cogno
scit, est subditus, atque ei tantum quem ipsa cons_ 
cientia pavet, animus ejus superbus addicitur. 

« Numquid feriet tecum pactum, et accipies eum 
servum sempiternum? ,) Licet sit rebellis et nimium 
tumidus, cogitur tamen atque compellitur ipsius na_ 
turre bono, quod ei in testimonium justre damnatio
nis ejus ex parte non perit, ut Dominum creatorem 
suum, saltem ut servus malus esse fateatur. Hoc est 
pactum ~ive testamentum, quod ei cum Deo inire 
prœceptum est. Vnde et ipse Dominus ait: « EL acci
pies eum servum sempiternLUl)..» Hoc enim 'nulla 
volunlate animi facil, sed divinre potesta~is imperio, 
et ideo a Deo servus dicitur sempiternus" quia adop
tionem filiorum Dei, sive primatum ilium angelicre 
dignitalis, numquam sit recepturus. 

« Nttmquid illudes ei quasi avi, aut ligabis eum an
eillis ,tuis?» In tantum, ait Dominus, humiliabitul' 

vantes? » La force de ce dragon, dit le Seigneur, 
sera tellement humiliée et teH'ement'réputé'e' pqùi' 
rien, qu 'il sera reglJ.rdé comme un objet de rà-H
lérie et de dérision aux yeux des saints anges, 
comme il a été dit plus haut. Il dit qU'ail se 
jouera de lui comme d'un oiseau, comme d'hn'e 
chose petite et faible en comparaison de la puis
sance de Dieu; et il ajoute qu'il. sera lie pour 
servir de jouet aux servantes; selon ce que re 
Seigneur dit à ses disciples dans l'Évangile: 
« Voici que~je vous ai donné le pouvoir de mar
cher 'sur les serpents et les soorpions, et sui' 
toute puissance de l'ennemi, et il ne vous fera 
aucun mal. )) C'est ainsi qu'il est lié et toùpné 
en d'érision par les saintes âmes de ·meu, qui 
sont les servantes du Christ, alors , qu'eHes hti 
commandent à lui et à secs satellites de sortll! 
des corps qu'il obsède, et qu'il se voit ainsi enlé~ 
ver' tous les jours par tout l'univers la captivit~ 

qu'il retient captive, ainsi qu'il est é0i'it dal'I's' 
l'Apocalypse qu'il sera enchaîné. pend'antl mille 
ans, ce qui doit s'el)tendl'e, dé la, parti'e pORl'Ie: 
tout, selon l'Apôtre qui dit: « M'es petits enfants 
c'est mai.ntenant la dernière heure)) c'est~à,.dire 

depuis l'avènement du Seigneur dans notre 
chair. Le démon est dOllc maintenallt lié afin 
qu'il ne puisse séduire ceux, qui doivent être sau;. 
vés par la grâce etla rédemption de J'ésu$-Christ~ 

D'autres ont traduit: « Vous le Here~ comme uh 
passereau qu'on donne à un enfant, » c'est-à-dire 
qui e:>t retenu par un enfant à la parole de mon 

draconis istius fortitudo, et omnino' pro nihilo etit'; 
ut illudendus habeatur, et illudendus sanctis angèlis' 
deputetur, sicut et supra jam dictum est. Quod au. 
tem qua,;i avis illudi perhibetur, qnasi res parva et 
minima ad potentiam Dei habeatur, avis nomiile vo" 
luit demonstrare; qllodque alligandus anciUis diCl" 
tu!', illud est quod ipse Domiilus in Evaugelio' ait ad 
discipulos suos: « Ecce dedi vobis potestatem cal" 
candi super serpentes et scorpiones, et super "omnem 
virtutem inimici, et nihil vobis nocebit.» Ste itilque. 
alligatur atque illuditur a sanctis animabUsDeÏ', qüœ' 
sunt ancillœ Christi"; dum ab eis' ipsi et ejUs socfis' 
imperatur, et de corporibus ah eo obsessis· abirè' 
compellitur : cuique pel' universum mundum qttüti ':', 
die _captiva aufertur captivitas, quomodo et secundum' 
Apocalypsim per mille annos alligatusdicitur, quod 
a parte ad totum intelligitur, secundUm apost6lunl' 
qui ait: " Filioli, novissima" hora est '; ») ' ex' teÙipore' 
adventus Domini in carne nostra; Haque a:lligatus' 
est, ne seducat Christi gratia et redemptione salvan
dos. Alii dixerunt: « Alligabis !lum sicut passerem, 
infantulo, » quod est, ab infantulo teneatur prrecepto' 
imperii mei, et velut Iigatus in potestatem tNidëtiu'l ' 
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co'mmandement, 'et qui est remis en son pouvoir 
sans qu!j] puisse s'échapper, C'e'st cet enfant 
dont Isaïe dit: « L'enfant no uvellemen t sévré 
portera la main dans la caverne du basilic;» et 
cet enfant prophète, bien qu'enfant de cent ans, 
mourra par la grâce de Jésus-Christ, c'est-à-dire 
passera de ce siècle à Dieu dans la sainteté et 
l 'ülnocence de son cœur. Par cet en fant, nous 
dev'ons donc entendre chacun des saints qui a 
,pris comme un enfan.t une nouvelle naissance 
dans ta source, c'est" à~dire dans le sein de l'E
glise sa mère, et a sucé les préceptes du Sèi

~gneur comme le lait de ses mamelles. 
«Des amÏs le découperont-ils, ou des mar

'èhands lé partageront.-ils? Ces amis, ces mar
'chands sont les saints, et tous les prédicateurs de 
la 'vérité, à qui Jésus-Christ le Fils de Dieu dit: 
Le royau'me des cieux est semblable iL un mar
chand qui cherche de belles perles . » Ils ont pro
'poSé au monde d'acheter comme la perle du 
plus gratid prix, le royaume de Dieu, et la ré
'compense dé hi vie éternelle, afin que chacun de 
ceux qui possèdent vendent tout ce qu'j'l a, les 
jouissances de la vie présente et qu'il achète 
en échange de ces biens, cette perle pré
'cieuse. Le corps de ce dragon est donc coupé et 
partagé pàr les amis, et les marchands dont nous 

' 'Venons de parler, alors qu'ils séparent de lui 
par la foi de Jésus-Christ une multitude con si
dérabl'e 'de ceux qu'il a perdus. Car un grand 

Hic est ille infans, de quo Isaias ait: <1 Infans ab 
libere in forainine aspidum. manum millet; »' qui in
fans pl'opheta, quamvis sit centum annorum puer, 
pel' Christi gratiam morietur, id est , sanctus et in
no cens ad DeUm de hoc sœculo emigrabit. Hunc 
ergo infantem accipere debemus urlumquemque san
ctorum, qui de fonte, id est de utero matris Eccle
siœ, tamquam infans Deo renatus est, et prœcepta 
Domini, velut lacteos cibos de ejus uberib us sugit. 
, « Concident eum amici, divident illum negoliatores.» 
AlIiici et negotiatores isti, sancti intelligendi sunt, 
omnes êtiam veritatis prœdicatores : quibus Christus 
Fitius Dei ait: « Vos amici mei estis. » Itemque de 
iisdein per parabolam dicit: « Simile es t regnum 
cœlorum homini negotiatori, quœrenti bonam mar
garitam, » et cœtera. Qui regnum Dei, et œternœ vitœ 
prœmium velut pretiosissi:nam margaritam in venali
bus proposuerunt mundo, ut unusquisque creditorum 
vendat quœcumque habuerit, delectationem scilicet 
vitlé prœsentis, his mercimoniis commutet et emat 
eam. Igi'tur Il supradictis amicis, et negotiatoribus 
dorpus hujus ùraconis conciditur atque diiTiditur, 
dUlll per eosden: ad fidem Christi, perditorum ejus 
m~'ltitudo quam plnrima separatur. Nam multi de 

'JOIll. XI. 

nombre de ses partisans forts et pui ssants, dans 
le mal se séparent de sa société comme autant 
de membres de son corps, ainsi que le prophète 
Habacuc le disait'au Seigneur: « Vous avez coupé 
la tête des puissants au grand étonnement de 
tous; » et dans un autre endroit: « Vou's avez 
envoyé la mort sur la tête des ennemis, » la 
mort des vices, afin qu'ils ne vivent plus pour 
eux, mais pour celui qui est mort et 'ressuscité 
pour eux, Ces têtes des ennemis de Dieu, c'est
à-dire les princes des peuples impies, dont les 
rois et les nobles de ce dragon spirituel, qui sous 
un autre nom et sous une autre métaphore, doi
vent être 'chargés de chaînes par les amis et les 
marchands dont nous venons de parler, selon ce 
que dit le prophète David: « Afin 'de mettre aux 
pied s de leurs rois des chaînes, et des fers aux 
mains de leurs' princes, » Ces rois et ces nobles 
sont eux-mêmes les d'ragons et les membres de 
ce dragon, dont le prophète dit à Dieu: « Vous 
avez brisé dans les eaux les têtes des dra
gons. » 

« Remplirez-vous de sa peau les filets des pé
cheurs, et de sa tête' un réservoir de poissons? » 
Tous ceux qui s'attachent au démon en consen
tant au mal et en l'imitant, sont justèment ap
pelés sa peau; et on leur donne ce nom parce 
qu'ils lui sont unis par une liaison indissoluble, 
et qu'ils ne peuvent jamais être séparés de lui, 
ou ne le peuvent que très-difficilement. Voilà 

potentibus ejus, et in malitia fortibus ab ejus consor
lio, veluti membra illius secernnntur, sicut et Aba
cuc propheta ait ad Dominum ; « Prœcidi"ti in stup0re 
mentis capita potebtium ;» et de quibus rurS\llll ait 
ad Dominum: « Misisti in capita inimicorum mor
·tem : Il mortcm utique vitiorum, ut jam non sibi vi
vant, sed ei qui pro ipsis mortuus est, et resurrexit. 
Hœc capita inimicorum Dei, id est, populorum impio
rum principes, ipsi sunt hujus spiritualis draconis 
reges et nobiles, qui secundum translationcm nomi
num, et figuram tropi alterins, alligandi a prœdictis 
amicis' et negotiatol'ibns esse dicuntnr: sicut David 
propheta ait: " Ut alligent reges eorum in manicis, 
et nobiles eorum in vinculis ferreis.» Hi ergo reges 
et nobiles, ipsi sunt et dracones, et membra illins 
draconis, de qll ibus draconibus ait propheta ad 
Deum: « Tu confl'egisti capita draconum super 
aquas. » 

« Numquid implebis sagenas pelle ejus, et gurgus
tium piscium capite illins ?» Omnes qui consensione 
maliLiœ et imitatione adhœrent diabolo, recte pelles 
ejus esse dicuntur. Quos ideo pellis nomine arbi tror 
dictos, eo qnod indissociabili connexione ei conjun
cti sunt, et separar~ ab eo numquam, aut cèrte vil 
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dono, dit le Seigneur, oeux qui doivent remplir 
les filets: 

« ME1ttez votre main su r lui; souvenez-vous de 
la guerre, et ne parlez plus. » Voioi, oe me sem
ble, oe qu'il veut dire: Après que j'aurai vaincu 
votre ennemi, vous mettrez votre main sur lu i, 
afin de pouvoir vous jouer de luL Ou bien, vous 
'mettrez votre main sur lui, oomme s'il disait, si 
vous croyez avoir assez de puissance et de vertu, 
vous mettrez la main sur lui, c'est-à-dire, si vous 
le pouvez, faites par la force de votre puissance 
qu'il vous craigne et vous redoute comme moi 
à qui seul il doit ce tém oignage de soumission, 

souvenez-vous au milieu de vos tribulations et 
de vos peines contre quel ennemi cruel et féroce 
vous avez eu à lutter. Qu'il vous suffise d'avoir 
prononcé contre moi des paroles qui dépassaient 
la mesure; pour moi j'ai voulu ' vous faire re
'connattre que vous n'auriez pu vaincre votre 

, ennemi si puissant, s'il n'avait tenu de mon oom

'mandement exprès la puissance qu'il a exercée 

sur vous, en même temps qu e je devais vous 
conserver la vie. Vous avez donc été livré à son 
pouvoir, mais à la oondition qu'il ne vous tour
menterait que dans la mesure de vos forces. 

« Voilà que son espoir le trompera, et il sera 
précipité à la vue de ious.» Lorsql~'en présence 
des sainls anges, et de l'innombrable multitude 
des bienheureux il sera précipité ?uns l'enfer et 

dims le feu éternel, il sera trompé dans l'espé-

pos;,unt. De his ergo clicit Dominus sagenas implen
das esse. 

« Pones super eum manum tuam. Memento belli ; 
nec ultra addas loqui. " Sic mihi videtur dixisse : Vi
cto per me adversario tuo. pones super eum manum 
tuam, ut possis ei et tu illudere. Vel;pones super eum 
manum tuam, quasi dixerit, si ejus potenti~ et vir
tutis te esse arbitraris, pones super eum mllnum 
tuam, quod est, si potes, effice virtute potentiœ l.uœ, 
ut te contremiscat et paveat sicut et me cui soli hoc 
debet: sed quia id nequaquam facere potes, ut tibi 
draco hic magnus, et in malitia potens subjectus sit; 
memento in hac tribulatione pœnarum tuarum contra 
quem ferum et tru cem hostem bellum habueris; 
sufllciat tihi ndversum me verba aspera loclltum, uhi 
nosse te volui, quoniam hunc forti ssimum inimicum 
tuum superare nc viucere nequivi sses, nisi ex prœ
cepto imperii mei accep ta in tua potestate jussus 

, 'fuisset, et tuam nihilom in us animam custodiri a me . 
Igitur in ditionem iIlins ita datus es, ut non amplius 
te affligeret, quam vires ttHe paterentur. 

« Ecce spes ejl1s frn strabitur eu m, et videntibus 
cunctis prœdpitabitnr, » Cum in cODspectu l\ngcl o
rum sanctorum, et inl1umerabilis multitudinis beato
'fum hominum prœcipitatus fuerit in gehennam, 

rance où il est de pouvoir y éohapper parla juste 
et terrible condamnation prononcée contre lui et 
il se consumera dans de vaines pensées et dans 

d'inutiles efforts. 

CHAPITRE XLI 

« Je ne le susciterai point par un esprit de 

cruauté, car qui peut résister à mes regards ? 
Qui m'a donn é le premier afin que j e lui rende ? 
Tout ce qui est dans le ciel est à moi. » Dieu ne 
suscite donc. point cet ennemi par un esprit de 
cruauté, comme s'il dési rait le punir, ou écraser 
les saints ' sous des ruines; la bonté éternelle 
convient bien plus à sa nature si excellente. Mais 
Dieu est ici représenté oomme suscitant Lévia
than, afin de mànifester aux yeux de tous ce 
q,-: 'est cet esprit du mal auquel il a laissé par 
une longue impunité, comme à Pharaon, le droit ' 
de l'insulter . Dieu permet qu 'il en soit ainsi, ou 
pour exercer et é.prouver les siens, ou pour la 
punition des méchants: « Car qui peut résister 
à mes regards? » C'est· à-dire qu'au seul aspect 

de la majesté divine, toute créature cède et trem
ble. « Qui m'a donné le premier, afin que je le 
lui rende? » 'l'out ce qui est dans le ciel est à 
moi. Car je n'ai. reçu de personne un pouvoir 
que je n'avai.s pas auparavant, et je ne suis 

obligé à rendre grâces à personne ici, à lui don-

ignemque œternum ; spem ejus, qua se fortem putat 
evadere, horrendum et justum judici um eum frustra
bitur, et cassa atque inania cogitans iq irritum dedu
cetur, 

CAPUT XLI. 

« Non quasi crudelis suscitabo eum. Quis enilll resi
stere potes! vulLui meo. et quis ante dedit mihi ut 
reddam ei? Omnia quœ sub cœlo sun t, mea sunt. » 
Hunc igitur inimicum non ut crudelis suscitat Deus, 
qui eum quasi punire desiderat; vel quoscumque 
sanctorum collocatione ejus elidere, cujus nnturœ 
luculentœ potius œterna bonitas co III petit ; sed. susci
tare Deus nunc Leviathan hoc modo dicitur, ut eu m 
cœtel'Ïs qualis sit manifestet, qu em velut Ph,araonem 
limga impunitate diutius ipsultare permittit. Hoc 
enim justissimo judicio suo Deus fieri sinit, Rut ad 
exercitationem prohationemque sanctorom, aut ad 

. iniquorum pœnum. Quis enim resistere potest vultili 
meo? Ubi hoc videtur dixisse, quod splo aspectui ma· 
jestatis Dei, omnis creatura cedat, et tremat. Qui 
Rnte dedit iLihi ut redclam ei? omnia quœ suh. cœlo 
sunt, mea sunt. Non ènim, ait, a quoquam potestatelJl 
Rccepi, quam aliquando forsi tan nOI1 llabuerim: l,\t 
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ner aucun témoignage de reconnaissance. C'est 
dans ce même sens que l'Apôtre dit: « Ou qui 
lui a donné, afin qu'il lui soit rendu? )) On voit 
pal' ces paroles que Dieu n'a cessé d'être présent 
à tout ce qui s'est fait. 

• Je ne l'épargnerai point, malgré ses discours 

arrogants et ses paroles suppliantes. )) Nous pou
vons peut-être 9ntelldre ces paroles du diable 
aux paroles duquel il est fait allusion. Bien qu'il 
soit en rébellion ouverte et persévérantè contre 
Dieu, il faut qu'il sente en tremblant qu'il a un 
Créateur, et que malgré l'oubli de sa condition 

il fasse semblant, comme un mauvais serviteur, 
de rendre à son Seigneur des hommages forcés. 

« qui découvrira la face de son vêtement, )) 
Job (1) dit que la face du démon est voilée d'un 
vêtement, parce qu'il se transfigure en ange de 

lumière. Or, cette face est découverte par le Sei
gneur,lorsque ses artifices criminels sont mis 
au grand jour. 

« Et qui entrera dans le milieu de sa bouche? )) 
Cette bouche du démon, peut être prise ici pour 
ses blasphèmes incessants, cette bouche doit 
être fermée et obstruée par Dieu, lorsqu'elle aura 
été pénétrée par la parole du Seigneur. Ou bien: 
« qui entrera dans le milieu de sa bouche? )) 
On peut entendre par cette bouche du diable, 
renfer dans lequel le Sauveur est descendu pour 
délivre'r les hommes que le diable avait dévorés. 

(1) Ce n'est pas Job qui parle ici, mais Dieu. 

èi quasi pro hoc beneficio gratias agam, aut aliquid 
ei retributionis impendarn. Secundum hunc sensum 
et Apostolus loquitur : (1 Aut quis, » inquit, (1 dedit illi, 
et retribuetur ei? » Ubi in his ver bis Deus affuisse 
semper monstratur. 

(1 Non parcam ei verbis potentibus et ad deprecan
dum compositis. » Hoc fortassis de diabolo, de cujus 
verbis hic loquitur, intelligere possurnus; etsi Bit 
nibellis in Deum, et contumax, suum tamen tremens 
simtiat creatorem, et quamvis immemor conditionis 
SUal, tamen talllquam servus nequam, saltem coaetus 
Dominum smim obsecrare simulat. 

" Quis revelabit faeiem indumenti ejus. » Hic indu· 
menlo velatam faciem diahoIi Job dieit, quia se trans· 
figuratin angelum lucis. Revelalur autem facies a 
Domino, eum artes nequitiarurn illius deteguntur. 

"Et in medium oris cjus quis intrabit?» Hic os 
diaboli, indesinens blaspbemia ejus potest intelligi, 
quod obstruendum a Deo est atque oppilalldum, cum 
verbo Domini fuerit penetratllm. Sive in medium oris 
ejus quis Întrabit? potest ila Eenti~'i ut os diaboli, 
infernus intelligatur, !i.d quem Salvalor descendit, ut 
devorat.os a diabolo homilles liberaret. Et idee quod 

Et voilà pourquoi il dit au temps futur: « Qui 
entrera dans le milieu de sa bouche? )) 

" Qui ouvrira l'entrée de ses màchoires. )) Dieu 
déclare qu'il découvrira et mettra au grand jour, 

la force d'hypocrisie si profondément cachée du 
démon, ce qui s'est accompli onvertement dans 
sa passion et sur la croix, lorsqu'enchaîné pal' le 

. Fils de Dieu avec ses princes et ses puissances, 
le démon perd toute espérance de tr·iompher. 

« La terreur habite autour de ses dents. " Il 
fait voir la voracité insatiable de cet ennemi, qui, 
comme une bête qui ne respire que le carnage, 
détruit tout avec ses dents, et c'est pourquoi 

l'effroi et la terre habitent autour de ses dents 
qui sont toujours prêtes à dévorer. 

« Son corps est semblable à des boucliers d'ai
rain fondu, et couvert d'écailles qui se serrent et 
qui ~e pressent. L'une est jointe à l'autre, sans 
que le moindre souffle passe entre elles. L'une 
s'attache à l'autre, ' et elles s'entretiennent sans 
que jamais elles se séparent. )) Ces trois versets 
qui se suivent, so us des termes différents expri
ment une seule et même pensée. Par le corps du 
diable, il faut entendre tous ses complices et les 

. esprits immondes qui, au témoignage de Dieu 
lui sont si intimement et si étroitement attachés, 
qu'ils tiennent à lui par des liens indissolubles, 
qu'il exprime sous le nom figuré d'écailles qui 

sont tellement serrées, et étroitement unies les 

futurum erat tempol'Îs, dixit: In medium oris ejus 
quis intrabit? 

« Portas vuUus cjus quis aperiet?» Abditam et 
multo secreto absconditam fortitudinem hypoeriseos 
diaboli, 'dicit Dominus se patefacturum, quam in pas
sione et eruce sua aperte manifestavit, quando eum 
prineipibus suis et potestatibus traductus a FiIio Dei 
parllm fiducialiter triumphat. . 

" Pel' gyrum dentium ejus rormido.)) Voratorem 
et inso.tiabilem hune inimiculll dicit, qui velut rapa
cissima. bestia, dentibus olllnia consumat, et idcirco 
formido et timor in gyro dentium ejns, quia ad de
vorandum parati sunt. 

« Corpus illius quasi scuta fu silia, et compactllm 
squamis se prelllentibus. Una uni conjungitur, et ne 
spiraculum quidelll iDcedit pel' eas. Unde alteri adhœ
rebit, et tenentes se nequaquam separabuntur. » Tres 
hi versus continui. sub diversorum sermonulll repe
titione, unnlll idelllque loquuntur. Corpus ergo dia
boH, olllnes con~(Il'tes ejus, et spiritus immundi intel
ligendi sun!, quos Lanta consellsione atque conspira
tione Deus dicit illi adjlluctos, ut indissociabili cou
uexiouo sint oidem copulati, qllOS eHam sub ullegorica ri 
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U[,es avec les autres, qu'elles ne laissent aucun 
espace · pour respirer du côté de Dieu, parce 
qu'elles ne peuvent jamais se désunir et se relâ.~ 
cher pain revenir à une pénitence salutaire. Les 
démons, ministres impies du diable, sont co~
parés à des boucliers d'airain fondu, et le Sei
gneur veut nous apprendre par là que leur lé
belli on contre Dieu revêt un caractère d'opiniâ
treté, d'obstination et de persévérance que rien 
ne peut dompter. Une ancienne édition, compare 
le .diable à la, pierre d'émeraude qui est rllcte de 
sa nature, propre à polir les autres pierres par le 
frottement; m!ùs pour elle, elle ne perd point 
son caractère, elle broie toutes choses sans 
éprouver aucune altération. 

« Son éternuement, c'est l'éclat du feu, et ses 
yeux sont comme les paupières de l'aurore. » Ou 
bien, comme . d'autres ont traduit: « Lorsqu'il 
éternue, le soleil brille, et ses yeux ont l'éclat de 
Lucifer. » L'éternuement fait sortir les ordures 
du cerveau, et le nettoie de toutes les humeurs 
vicieuses qui se forment à l'intérieur. Le diable 
donc, qui est toute souillure et toute corruption, 
paraît se manifester à cette lumière, lorsque se 
transformant en ange de lumière, il se pl aH à 
répandre les souillures de sa méchanceté pour la 
perte des hommes, et qu'il agite et fait sortir ses 
poisons de la source de l'envie qui est le prin
cipe de tous les maux. Ces yeux du diable, ce 
sont les faux prophètes · dont le saint prophète 

dictione, squamarum nomine appellavit, quœ it\.l den
satœ sint, et stricte sibi invicem cohœrentes, ut nullum 
illis sil spiraculum respirandi ad Deum, eo quod ab 
illa sui connexione, nequaquam ad sanitatem pŒmi
tentiœ relaxentul'. Quod autem dœmones impii minis
tri diaboli, scutis fusilibus comparantm', hoc nomine 
eornm significat Dominus, quod nimiUll1 pertinax et 
obstinate rebellans, et fortiter solida ac perennis sit 
eorum repugnatio contra Deum. Diabolum vetus edi
tio « smaragdi lapidi ») assimilavit, qui natura asper 
est, alia attritu lœvificans, sed ipse asper esse non 
desinens, cuncta comminuit, diminutionem autem sui 
non sentiens. 

« Sternutatio ejus ut splendor ignis, et oculi ejus 
ut palpebrœ diluculi.») Sive ut alii dixerunt : "In 
sternutamento ejus illucescit sol, et oculi ejus ut 
species Luciferi. » Sternutatio sordes cerebri egerit, et 
vitia ex interno concerta depurgat. Diabolus ergo, 
qui totns sordidus et fetidus est, in hoc Inmine se 
videtur ostendere, cum transfiguraus se in angelum 
lucis malitiœ suœ sOl'des in pel'lliciem hominum cum 
delectatione operatur et efInndit, et de invidia, id 
est, de malorum omnium capite, veneua sua commo
vet ae producit. Oculi autem diaboli falsi prophetœ 
intelligeudi sunt, de qualibus sanctus Isaias ait, eUlU 

Isaïe a dit: lorsqu'il s'adressait au pe~plep~~ 
cheut': « Dieu fermera vos yeux. » Sous ,son in,s
piration ils prononfJent des oracles qui paraisse,nt 
se rapprocher de la lumière de la vérité; il l:! 
sont comme les paupières de l'oracle, alors ce
pendant qu'ils n'ont rien de la lumière de Dieu. 
Car bien qu'ils semblent montrer en eux un com~ 
mencement de lumière qui prend naissance dan,s 
le levain de l'hypocrisie, ils couvrent de l'appa
rence de la vérité les ténèbres des mensonges. 

(( De sa·gueule sortent des lampes comme de,s 
torcheS:allumées. li Ainsi que l'a dit le Seigneur, 
tous les impies, les sacriléges et les blasphé~a
teurs sont appelés justem6nt la bouche du dia
ble, d'où sortent des flambeaux allumés, ou bien, 
suivant d'autres, des torches enflammées, c'~st
à-d ire que nous voyons la c~use de ce feu et d\l 
cMtiment. Et dans l'Apocalypse, ou sous la fi-. 
gure de chevaux sont décrits ces ministres du 
diable, l'auteur sacré dit d'eux: (( .De leur· ·.b.o1,l
che Eortaient le feu, la fumée et le soufre. » N,?n · 
point au sens matériel; mais les paroles du bla:s
phémateur sont cl u feu? de la fumée et du sou
fre, comme le Seigneur le dit au blasphémateur 
lui-même par le prophète: « Je ferai sorti~ de 
toi un feu qui te dévorera. » 

« De ses narines sort une fumée,» c'est-à-dir,e 
l'orgueil. 

« Comme d'un pot qui bout sur un ~ra:sier, ' ~) 

parce que la vapeur ou lui-même engendre les 

ad peceatorem populum loqueretur, dicens de Deo : 
" Clandet oeulos vestros,» qui instigatione ab eo 
inspirati loquuntur, quœ vicina videntur lumini veri
tatis; sieut palp ebrœ sunt diluculi, cum tamen nihil 
luminis Dei possideant. Nam etiamsi videantur initiull'l 
lucis in se ostendere, quœ eis hypocriseos fermento 
exoritur, mendaciorum tamen tenebras specie veri
tatis obducunt. 

« De ore ejus lampades procedunt sicut tœdœ ignis 
aecensœ. » Quemadmodum os Domini loeutum est, 
ila et omnes impii et sacrilegi, et blasphemi, os dia~ 
boli reete dicuntur, ex quo tœdœ ignis accensœ, sive, 
ut alii dixernnt, faculœ ardentes procedunt, id est, 
ignis et pœnœ causa suggeritur. Et in Apocalypsi, 
ubi sub equorum similitudine hi minislri diaboli des
cribuntur, ita de eis diciLur: "De ore eorum exiit 
iguis et fumus, et Bulphur ; » non perspicue quidem 
ita exeunt de ore eorum, sed verba blasphemi sunt 
ignis et fnll1us, et sulphur; sieut ad eum Dominus per 
prophetam ait: " Producam ignem de medio tuiqui 
comedat te. ») 

" De naribus ejus proceclit fumus.» Id est, sUPElr
bia. 

« Sieut oHœ succensœ alque ferventis. » Quia vapÇ)r 
lIut ipse se aut obtemperantes geueret CaUS!\B ~g!li~ 
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causes de ce feu éternel. L'esprit d'orgueil est 
pàrfaitemeüt signifié dans le souffle des narines, 
par 'lesquels il prend plaisir d'exhaler l'enflure 
de son âme; mais Dieu l'humilie et le comprime, 
comme il est dit pl~s haut; « Lui mettrez-vous 
uri cercle au nez, et lui percerez-vous la mâ
choire aveè un anneau? )) 

« Son souffle allume' des charbons. )) La fumée 
qui sort de ses narines et de son souffle est telle, 
qu'elle communique anx charbons un feu dont 
la fumée doit s'élever dans l'éternité. C'est ainsi 
en 'effet q'ue le Seigneur dit à ceux qui lui sont 
semblables; « Marchez à la lumière de votre feu, 
et -dans les flammes que vous avez allumées pour 
vous. » 

« Et une flamme ' sort de sa bouche~ » Ou bien, 
suivant d'autres: « La flamme sort en tourbillons 
de sa bouche, • le sens est le même de part et 
d'autre, c'est-à-dire que les châtiments des blas
phèmes sortent de la bouche du diable comme 
dé~ tourbillons. 

'( ~ Dans son cou résidera sa force, et devant sa 
race marche la famine. )) Sous le nom du cou, 
ou de la tête, il veut exprimer l'arrogance extra
ordinaire du démon. C'est à' lui que le prophète 
dit: « Ta tête est un muscle de fer,)) et c'est 
elle qui renferme le crime de son premier et:prin
cipal péché. C'est dans cette puissance d'orgueil 
que le - ~rophète se sert de ses propres paroles, 
lorsqu'il dit -; « Je ferai un acte de force, ce qui 
lui 'attire ce reproche du Seigneur: « Vous êtes 

œferni. Superbiœ spiritus in anhelitu narium demons
tnittir, quibus animi sui tumorem exanhelare se 
giùi.det, sed humiliari ae reprimi a Domino superius 
ita -dicitur: « Numquid pones circulum in naribus, et 
armilla _perforabis maxillam ej us? » 

« Halitus ejus prunas ardere facit. » Hic est fumus 
ejns e nari"'.]s et ex anhelitu ejus, ut carbonibus 
suis ignem' sibi œternum, et fùmandum subministret. 
Ha enim et simili bus ejus Dominus ait: « Ambulate in 
lu mine ignis vestri, et in flammis quas succendistis 
vobis. ) 

« Et flamma de ore ejus egredietur.)) Sive ut alii 
dixerunt: « Flamma vero de Ore ejus globatur ; » ibi 
idem sensus, quod est, pœnœ blasphemial'um de ore 
diaboli globatœ egrediuntur. 

« In collo ejus m01'abitur forlitudo, et faciem ejus 
prœcedit egestas. » Colli nomine, id est ce1'vieis, tu
morem arrogantiœ diaboli dicit. Cuique dicitur per 
prophetam: « Nervus ferreus cervix tua: )) in qua 
principalis peceati lnalum habitat. Hac igitur super
biffl fortitudine, et propheta verbis illius loquitu" di
cens, <! fortitudinem faciam, » quem ob hoc Dominus 
inèrepae et dicitei : « In sapientia tua fecisti tibi fo1'-

devenu fort dans votre sagesse,» et encore: 
« Vous avez multiplié votre force dans vos tra
fics; » et ailleurs; « Votre cœur s'est élevé dans 
votre force. » Quant à ce qui suit ; « Devant sa 
face marche la famine, cela signifie que là où 
approche le di able, toutes les sources de la vie, 
les forces de l'âme, toutes ses ressources sont 
aussitôt épuisées et consumées . 

« Les membres de ses chairs iilont liés les uns 
avec les autres. )) Ce sont les membres du diable 
qu'il a décrits plus haut sous les termes figurés 
d'écailles ct de boucliers cl'airain fondu. Ils sont 
appelés les membres de ses chairs, parce que 
livrés qu'ils sont à tous les actes de la chair les 
plus)nfâmes, ils s'attachent à lui comme à l'au
teur de tous les maux. 

« Dieu lancera des foudres contre lui, et elles 
ne se porteront vers aucun autre lieu. )) La suite 
du discours paraît ici assez difficile à saisir,Dieu 
parlait lui-même du diable, et aussitôt il change 
de personne et dit; « Il lancera contre lui des 
foudres, et.elles ne se porteront vers aucun au
tre lieu. )) Il faut admettre que Dieu lance ces 
foudres contre le diable, dans le sens de ces pa
l'ales; Le Seigneur fit tor,nber une pluie qni ve
nait du Seigneur, ce qui revient ici à dire: Dieu 
a fait ce qu'il avait dit. Or, Dieu frappe le diable 
de lafoudre, lorsqu'il le menace du haut des _ 
saintes nuées par ses discours enflammés, et ces 
foudres lancées et dirigées vers le but ' que Dieu 
se propose, ne sont jamais lancées en vain, et ne 

titudinem. » Et iterum aitei: « In negotiationibus 
tuis multiplicasti tibi fortitudinem. » Hemque : « Ele
vatum est cor tuum in fortitudine tua.» Quod vero 
ait: Faciem illius p1'œcedet egestas, hoc est quod ubi 
appropinquaverit diabolus, illico omlles sibi vitœ 
atque animœ vires exhauriatur, ac substantia con
sumatur. 

« Membra carnium cjus cohœrentia sibi. " Membra 
diaboli sunt, quos supra in squama et scutis fusili
bus nominavit. Carnium autem ejus membra idcirco 
sunt dicti, quoniam carnalibus ac flagitiosis actibus 
dedita, ei velut auctori malorum cohœreant. 

« MilLet contra eum fulmina, et ad locum alium 
non ferentur. " Ordo dicentis Dei hoc loeo obscura
tus viJetur, ubi cum de diabolo dieat, subito perso
nam comlllutct Jicens : « Mittet contra eum fulmina, 
et ad locum alium non ferentur.» Credendulll est, 
quod hœc fulmina il Dea Illittantur contra diabolum, 
&ecundum ilium sensum, ubi dicitur: « Pluit Domi
nus il Domino,» Quod ita hic dictum arbitramur: 
fecit Deus, quod locutus est Deus. Fulminatur autem 
a Dea draco diabolus, quando igneis Dei eloquiis de 
sanctis nubibus increpatur, quœ utique fulmina, in 
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se portent vers aucun autre lieu, et le démon ne 
peut se glorifier de leur échapper. 

(( Son cœur se durcira comme une pierre, et il 
se resserrera comme une enclume de marteleur.» 
Ou bien, comme d'autres ont traduit: « Et il se 
tierit comme une ericlume que rien n'e peut user. 
Le cmur du diable est dur et inflexihle, il a la 
stupidité et la rigidité de la pierre. » Il se res
serre, ou se tient ferme comme l'enclume qui ne 
s'étend point. En effet on frappe sur l'enclume, 

mais elle ne s 'étend point, elle dompte et fait 
plier tout ce que l'on place dessus, mais pour 
elle, elle. reste immobile; tel est le démon. Il est 
battu par les reproches des fidèles, il est frappé 
par les oracles des prophètes, il est foulé par les 
victoires des martyrs; cependant il reste toujours 
rigide, dur, inflexible, et, dévoué! aux supplices 
éternels. 

(( Lorsqu'il sera élevé, les anges craindront et 
dans leur frayeur, ils se purifieront. » On peut 
appliquer ces paroles aux temps du premier siè
cle. Quel grand mal est l'orgueil, les saints anges 
ont pu le savoir, quand celui d'entre eux qui osait 
aspirer à la so uveraineté, fut précipité des hau
teurs des cieux, lorsqu'i ls eurent le mérite de 
persévérer dans la vérité où lui-même ne put se 
tenir, et qu'ils furent alors, comme nous le 
devons croire, proclamés bienheureux, et rendus 
c(lrtains qu'ilE' n'avaient plus à craindre aucune 

chute dans le péché. Lors donc qu'il est dit que 
le démon étant élevé, les anges craindront, et 

loeum miss a atque directa, non frustra jacieI)tur, et 
ad loeum non fercntur, nec se ab eis ùiabolus gloria
bit ur inipUnitum. 

, " Gor ejus indurabitur tamqu!lm lapis, et stringetur 
qlH1Si malleatoris incus. » Sive, ut alii dixerunt, « et 
stat sicut incus infatigabilis. » Cor diaboli durum et , 
inflexibile est, hebeludine quoque lflpid is et rigore. 
Constringitur autem, sive stat sicut incus, quœ non 
prodl1citur. Incus namque cœditur, sed non produci
tur, superj ecta edomat, immobilis auteÎn ipsa consis
tit; talis di abolus est. Fidelium enim increpationibus 
tund itn r, prophetarllm dict.is cœditl1r, mal't.yrum vi
ctoria eliditllr, se el muneDS rigidus, du l'US, indomitus, 
œternis addictus est pœnis. 

« Guro sublatus fuerit, timebunt angeIi, et territi 
purgabuntur. » Hoc de primi sœc uli temporibus dic
tum accipi potest. Quantum sic malum superbiœ, 
jam tuuc angeli sancti scire potuerunt, quando prœ
sl1rnptor tyrannidis cœli arce dejectus est; quando 
etiam pro eo merito quo iu vel'itate, in qua ille non 
steterat, steterunt; et in hoc beati facti esse cre
dend i sunt, ut 1 certissirni fierent nullius l1mquam 
peccati Iapsum sibi esse metuend um. Igitur quod dic-

que dans leur effroi ils se purifieront, il ne faut 
pas l'entendre dans ce sens que pour se préser,' 
Vet' du péché d'orgileil, ils .devront se perfection
ner davantage, dans l'effroi que leur inspire' 
l'exemple d'une si épouvantable condamnation j 

puisqu'il est clair qu'ila ne seraient vraiment pas 

bienheureux s'ils devaient s'appliquer avec une 
sollicitu::le plus grande à ne point tomber-dans 
le péché. En effet, se préserver du péché, ou ré- . 
sister au péché appartient à l'état d'épreuve et 
de peine de la vie présente, et non à la gloire 
du siècle futur. Il faut donc entendre ici ces hom
mes, qui se sont rendus dignes de partager le 
SOI't des anges, et qui comme de nouveaux an-, 
ges se purifieront dans l'effroi que leur inspirera 
la cond amnation du diable, en voyant à quel en
nemi puissant, et à quels horribles su'pplices ils: 
ont échappé. Ils seront purifiés , c'est-à-dire, ils: 
seront rendus plus purs aux yeux de Dieu à la 
vue des consolations répandues sur eux par l'im
mense libéralité de Dieu. Cette expression: dans 
leur effroi, et cette autre, ils craindront, est con
forme à cette vérité, que toute créature raisonna
ble doit admirer tous les bienfaits et tous les ju
gements de son Créateur, avec un sentiment 
d'effroi, non de l'esclave qui craint le supplice, 
mais du serviteur qui honore son maître. Et en 
effet, quelle purification plus grande peut-on , 
imaginer devant Dieu, que celle d'un homme1 an
gélique qui ne cesse de rapporter à la gloire de 

son Créateur tout le bien de son bonheur assuré 

tum est quia sublato diabolo, timebunt angeli, et ter· 
riti purgabuntur, non sic intelligendum est; quod ad 
cavendum peccatum ' superbiœ, em endatiùres futuri 
sint, lerriti tantœ damn ationis exempto, cum utique 
perspicuum sit minime eos beatos fore, si studendum , 
eis sil. cura impensiore ne peccent. Peceatum enirn 
cavere, vel peccato resistere, ad pœnales hujus mun
di miserias pertinet, non ad futuri sœculi gloriam. 
Hos autem arbitror intelligeIidum homines, qui ad 
consortium pervenerint angelorUlp, utpote quasi '
novi angeli, damnato di abolo, territi purgabuntur: 
videntes qualem quantumque hostem, ct hujusce
modi pomas horrendœ damnationis evaserunt. Pur
gabuntur autem, id est, puri ores Deo reddentur, ' . 
tanta divini beneficii circ a se consolatione perspecta. ' 
Id etiam quod dictum est, territi, vel quod scriptulll 
es t, timebunt, non abhorret a sensu, ut l'ationabilis 
videlicet creatura omlle beneficium atque omne judi- ' 
cium ( reatoris sui, n .. n cum pœnali, sed cum hono
rifico terrore miretur. Et rayera quœmajor purifica
tio, sive purgatio poterit esse' ante Deum, sicut . 
angelici hominis, quam ut sempercum exsultatione , 
(quia cui defertur plus est) et cum tremore (quia èni . 
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et 'de la gloire éternelle, avec des transports de 
joie parce que celui à qui il les apporte est bon, 
avec crainte, parce qu'il est Dieu. 

« Lorsque le glaive voudra l'atteindre, ni les 
dards,nilescuirasses ne pourront subsister devant 
lui. )) D'autres ont traduit plus clairement: « Si 
les lances cherchent à l'atteindre, elles ne pour
ront rie~ contre lui, » c'est-à-dire;qu'il ne pourra 
être ramené au bien par aucunes menaces si du
res, si terribles qu'elles soient. Par la lance et la 
cuirasse on peut entendre, ceux qui revêtus de 
la cuirasse de la justice, s'efforcent étant ainsi 
armés des œuvres saintes, de lui résister. Mais 
ils ne pourront ni le châtier, ni le vaincre, car 
sa force égale sa méchanceté, et il méprise tout 
ce qui veut s'opposer à lui, et refuse absolument 
de se convertir. Ainsi tout ce qu'il y a de force 
dans les âmes des saints est comparé au fer. Tout 
ce qu'il y a de vertus est figuré par l'éclat, 
ou pvr la durée de l'airain. 

« Il regardera le fer comme de la paille, et l'ai
rain comme un bois pourri.)) [\ s'est revêtu 
d'une telle puissance d'orgueil qu'il regarde 
comme rien toutes les armes dirigées contre lui; 
et les œuvres qu'il opère sont bien plutôt sem
blables à des monceaux de paille, à des bois sté
riles, et atteints par la carie et pourris, et qui 
doivElnt être consumés par un feu qui r~e s'étein
dra jamais. 

« L'archer ne le mettra point en fuite. )) Bien 

defertur Deus est) omne bonum certissimœ securitatis 
suœ gloriœque perpeluœ ad laudem sui referat cou
ditoris. 

« eum appreheoderit ~um gladius, subsistere nou 
poterit, neque hasla, neque thorax.)) Alii vero ma
nifestius transtulerunt dieeutes: « Si oecurreriut ei 
laneeœ, nihil facient ei ; )) id est, nullis metallis terro
rum ae inerepationibus poterit emendari. In hasta 
autèm et thoraee possunt intelligi, qui justitiœ lol'Îea 
iuduti, dextera operibus sanctis armati wuantur 
resistere. Ipsum vero punire sive expugnare nou va
lebunt, quia tam fortis et malus est, ut adversautia 
contemuat, et couverti miniule velit. Proinde quid
quid est fortitudiriis animorum in sanctis, fel'ri voea
bulo appellatur. Quidquid etiam virtutulll est, œris 
spleridore, vel perenuitate ceusetur. 

« Reputabit enim quasi paleas ferrum, et quasi 
lignum putridum, œs. » Tanta coim se virtute super
biœ induit, ut hœe omnia arma adversum se suscepta 
pro nihil pendat, et ipse potius operetur opera pa
learum aeervis silllilia et ligois infructuosis, et vetus
tis carieque fatiscentibus, quœ igue illexstinguibili 
sunt urenda, 

« Non fugabit eum vil' sagittarius.)) Quilibet sanc-

que tous les saints aient le carquois de leur cœur 
plein de di scours, de reproches, comme d'autant 
de traits menaçants, ils ne pourront pénétrer 
cette nature plus dure 'que le fer; et comme il 
ne sent point les blessures qu'on veut lui faire, 
cet archer ne peut le mettre en fuite. D'autres 
ont traduit: « La flèche d'airain 'ne le blesse 
point. » La parole incorruptible et persévérante 
de Dieu est ici comparée à une flèche d'airain 
dont le démon n'a jamais pu être blessé pour 
revenir à la pénitence, mais par sa dureté, il s'a
masse un trésor de colère pour le jour de la co
lère et de la manifestation du juste jugement de 
Dieu. 

« Les pierres de la frond e sont pour lui de la 
paille sèche. » La fronde peut être considérée 
comme la figure de tous les saints qui sont dans 
la main de Dieu. C'est donc par ces saints, par 
leurs discours sévères, menaçants, durs comme 
les pierres qu 'il frappe avec forre cet impie, afin 
que sous l'impression de ces coups il rende gloire 
à Dieu; mais sa malice est si grande qu'il change 
ces discours en paille sèche; et parce qu'il les 
regarde comme rien, ils deviennent pour lui 
comme une étoupe qui allume les globes enfumés 
des feux de l'enfer. C'est ce que d'autres ont tra
duit ainsi et dans le même sens: [\ regarde 
comme du foin les pierres lancees par la fronde. 

« Le marteau n'est encore pour lui qu'une 
paille légère.» La parole divine si grave, si forte 

torum quamvis pharetram cordis sui, inerepationulll . 
sermonibus tamquam telis compungentibus plenam 
habeat, ab eis tamen hic dm'us, et nimium ferreus 
penetrari non poterit. Et ideo non sentiens vuloera 
compunctionulll, ab hoe tali sagittario nou fugatur. 
Alii vero ita dixerunt: « Non vulnerat eum sagitta 
œrea. )) Verbum Dei iueol'l'uptibile, et permanens, 
sagittœ œneœ comparatur, quo numquam potuit dia
bolus ad pœniteotiam vuillerari; seeundulll duritiam 
cordis sui thesaurizat sihi iram in die irœ, et revela
tiouis justi JUdicii Dei. 

« In stipulam versi sunt ei lapides fundœ. )J Flluda 
potest intelligi ql1icumque sanctorum, qui manu Do
miui continentl1r. Per hos ergo sanctos suos, duros 
sermon es, fortes et asperos velut lapides, huncim
pium valide jaculatur, ut eisdem percussus det ho
norcm Deo ; sed ille cum singularis malitiœ si t, eos
dem sermone" sibi convertit in stipulam, ut dum eos 
pro nihil ducit, fiant ei velut stipula quœ et fUlllan
dos globos tnrtarei iguis aceendat. Qllod alii eodem 
sensu dixet'mll: « ,Estimat lapides funda jactatos ut 
fenum. )J 

« ,Quasi stipulam œstimabit lllalleum. )) Verbulll ni
hilominus divinum, grave scilicet, et forte co nt un-
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pour le briser, pour broyer l'incroyable dureté de 
son impiété, et la réduire en poudre sous les re·· 
proches des saints, il la regardera comme de la 
paille légère; car enseveli SO.\18 sa malice, il ·ne 
sentira point le poids de celui qui le frappe, 
parce que son cœur est deven~ comme la pierre, 
comme une enclume que rien ne peut entamer, 
et qu'on frappe de coups redoublés sans pouvoir 
jamais l'étendre. 

« Il se rira de celui qui brandira la l·ance. )) 
Ou bien, suivant d'autres « la parole qui fait 
trembler. )) Non-seulement il ne craindra point 
le trait vigoureux lancé par les saints avec toute 
la force et l'énergie de leur esprit, mais il se mo
quera ou des paroles, ou de celui qui les lui 
adresse. Dieu emploie en parlant du diable 
toutes èes diverses comparaisons, pour faire 
comprendre aux hommes, combien il est profon
dément mauvais, enraciné fortement dans le mal 
et sans espérance de retour vers le bien. 

« Les rayons du soleil seront sous lui, et il 
marchera sur l'or comme sur la boue. » Le so
leil de justice, c'est le Christ Dieu, et le salut est 
à l'ombre de ses ailes. Ces rayons donc, c'est-à
dire les saints qui sont les enfants de sa lumière, 
le prince Jes ténèbres, en vertu de la prévarica
tion et du péché d'Adam, par suite de fautes 
mortelles, les retient en son pouvoir, lorsqu'il 
soumet à son empiré, et qu'il réduit en captivité 
et en esclavage des âmes rachetées par Jésus
Christ. On peut encore entendre par ces rayons 

dens eum, et. atterens vastam dlll'itiam impietatis ejus, 
ut" a .saJilctorum insectat.ione tenuetul', pro stipuld 
restim<;lpit; malitia namque obrutus non sentiet pou
dus tuudentis desuper, quoniam cor ejus factum est 
sic.ut lapis, et sicut iucus indomahilis, qure uumquam, 
licet supra modum tusa, producitur. 

" Et deridehit vibrautem hastam." Sive, ut alii 
dixer.unl:, "tremeutem sermouem.» Validum cujus
libet saucti ad se vigore animi ae virtute emissum, 
non solum uou verebitur, verum etiam deridebit, vel 
eumdem serll10nell1, vel etiamjaculantell1. Hoc totum 
de diaholo Deus diversis modis ac similitudinibus 
ideo dicit, ut demoustret hOll1inihus, quantum mali 
sit, et. qua,m poteus, et qu am sit ollJuino irrevocahi
lis. 

« Suh ipso erunt radii solis, et sternet sibiaurum 
quasi lutum. » Sol justitire Christus Deus est, in cujus 
peuuis est. sallitas. Hi igitur radii, id est, saneti qui 
sunt filii lucis ejus, ab hoc principe tenehrarullJ, ~n 
prreyarieatione Adam, peecato Hlius detinentur ohuo
xii, dUq! jam l'edemptos per ChristullJ capitalibus 
criminibus, suos facit sibique velut captivos et·servos 
suhdit, et subjugat. Possunt et illi angeli, quos se
cUIll .diabolus.traxit, de quibus in Apocalypsi dicitur: 

du soleil, les anges dont il est dit dans l'Apoca
lypse: « Et il entraîne avec lui la troisième par" 
tie· des étoiles sur la Lerre, » ces anges, qui en 
s'éloignant de Dieu, la vraie lumière, Bont deve
nus ténèbres et les priuces des ténèbres. Ils sont 
doric sous le diable, puisqu'il est leur roi et Jeur, 
maître. L'or, dans le sens que nous avons adopté 
c'est encore les rayons du soleil, parce que sous 
le nom d'or, on entend tous les bons et les m.au
vais; le démou marche sur eux comme sur la 
boue, lorsqu'il dégrade et réduit à !a der~ière 
bassesse ceux dont il a fait sel!! esclaves pal? le 
péché. On dit que les dragons demeurent de 
préférence daus les. "lieux secrets, dans ces pro
fondeurs cachées de la terre où se tro,Uven,t les 
mines d'or. Et c'est pour cela que dans le sen.s 
spirituel, je pense qu'il faut conserver cette mé
taphore, parce que ce dl'agon qui est roux se fait 
un lit de l'or des bons qu'il a fait tOIr\b~r, c'esl
à-dire qù'il tient sous lui, comme de. l'or les ri- . 
chesses spirituelles de ce monde, la .sainteté des .. 
hommes de bien, la justice et toutes les autres· 
vertus, lorsque profitant du moment où leur foi 
sommeille il les plonge dans le cloaque immense 
des péch és. 

« Il fera bouillir le fonrlde la mer comme un 
pot, et il la rendra comme des essences lors
qu 'elles sont en ébullition. ))La mer, dans le sens 
allégorique; c'est ce siècle qui est ténébreux par 
son obscurité et le trop grand aveuglelI).ent de sa 
folie, et que le démon enflamme tellement des 

«( Et traxit secum tertiam partem . stellarum, in ter-. 
ram, » hi radii solis intelligi, qui recedentes a Deo, 
vero [umine, factal sunt tenebrre, et principes teue
brarum. Hi ergo sub ipso sunt, quibus diabolus est 
l'ex et dominlls. Aurum vero secundum hunc sensum 
quem diximus, ipsi sunt rudii solis, quia sub Domine 
auri, pretiosi quique et mali intelliguntur; hos sibi 
sternit quasi lutum, cum eos sibi subditos peccatis, 
sordidos et viles efficit. Dicuutur autem dracones in 
eis locis secretis, et terrai'um abditis sinihus, yel ma
xime comllJorari, uhi metullum au ri sit. Et. oh hoc 
Buh spirituali intelligeutia, puto hanc metaphoram 
conservatam, eo quod hic draco rufus, de auro bo
norum quos de je ce rat, sibi cul)ile sternat, quod est 
omnes spirituales muudi hujus divitia,s, id est, bo
norum hominum sanctitatem, justitiam creterasque, 
virtutes, velut a,urum sub se habebit, eum ,eos ,ohdur
mientes iu fide iu lutum immensum redegerit pecca 
torum. 

« Fervescere faciet quasi olla profundum maris, et 
pouet ·quasi cum unguenta hulliunt . . » Mare hoc sre· 
culum, secuudum allegoricos iutellectus, 68se didici~ 
mus, quod est ohscuritate sua, et nimia stultitire 
ereeitate teuebrosum, quodita dia,bolus ca,ruali accen, 
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fe)lx ·de la concupiscence, qu'il bouillonne de l'a
m,our des choses de la terre. Mais si nous enten
dons :les essences en bonne part, en les expli
quant des grè.ces ferventes des saints, nous di
rons alors dans un sens contraire que le démon 
qui habite, cette mer fait en sorte que ces mêmes 
hommes qui sont embrasés dans l'Esprit-Saint 
de l'amour des gràces spirituelles, brûlent de 
l'arpour de 'ce monde, et soient comme enflam
més comme par des torches ardentes du désir 
de la vie présente. D'autres ont traduit: ({ Il fera 
bo.uillonner rabime, il estime le péché comme 
Un vase d'airain et l'abîme du tartare comme un 
cap~if. », Voici, à. mon sens, ce que Dieu dit ici 
du démon: Comme le diable tire son nom de ce 

. monde. dont l'abîme est la figure, il s'est per
suadé en lui-même qu'on ne se souviendra plus 
jamais de lui, qu'il s'est tout à fait effacé du 
souvenir de Dieu. C'est cette pensée impie que le 
prophète rappelle dans le psaume neuvième,lors
qu~ il s'expdrpe a,insi,: « L'impie a dit dans son 
cœm:, . il ne reqherchera point ; » et . encore: « Il 
dit,dans son cœur: Dieu a oublié, il ne verra 
jamais ri en .. » Cet abîme du tartare, c'estcà·-dire 
l'enfer dans lequel les pécheurs de ce monde 
étaient renfermés, le démon le tenait comme cap· 
tifas.servi à la . plus dure · tyrannie sous le poids 
de!? " chaines infernales. Il: triomphait donc de 
joi!3à la .pensée qu'il serait éternellement le Sei
gne,ur et. le maître des. créa,tures de son Dieu, du 

dit concupiscentia, ut ferveat ad amand a terrena. Si 
aut.em. in bonam partem unguenta intellexerimus, ut 
gratias sanctor.um ferventes hoc loco illterpretemur, 
a contrario diabolus maris Jstius' habitator id agit, ut 
quomodo . spiritualiumgratiarum amore in Spiritu 
sancto fervescunt, Ha ad amorem mundi istius ho
mines prœsentis vitœ desiderio, quasi quibusdam 
succensionibus flammeis ardescant. Alii dixerunt, 
« fervescere facit abyssum, ut vas œneum œstimat 
Bicut .delictum, et tartarum abyssi sicut captivum. " 
Hoc in loco ar.bitr.or quod ita de diabolo Deus dixerit, 
quia de hoc mundo quasi abyssi nomine dictus est ita 
diabolus, apud se definiens arbHratus si t, quod in 
recorpationem,. omnino .nonveniat, quod de memoria 
divin.a de.letus sit.Cujus impiilÎsimum sensum in ·nono 
propqeta recolit dice.ns : « Dixit enim in' corde suo, 
Non require,t. » . Itemque: « Dixit enim in corde suo, 
Oblitu.s est . Deus, . avertit faciem , suam, ne videat in 
finem. , Il Tartarum quoque abyssi, id est, infernum, 
in q\l.O m.undi istius peccatores tenebuntur inclusi, 
ille velutcaptivum sub durissima videlicet domina
tione. detrusum vinculis infernalibus detinebat .. Ex
sultans igitur, .et . Iœ,tabundus diabolus œsLiinabat, 
quo,(tcreatl,l,l'amDei sui omnem. utique mundum, velut 

monde tout entier. Il ne savait ' pas que le Sei
gneur Dieu, après avoir détruit les nations im
pies de dessus de la terre qu'il a créée, geu
verne pour l'éterni t~ et dans les siècles ·des .siè-

, ~ . 

cles les orphelins qu'il a jugés et les humbles 
qu'il prend sous sa défense, afin que l'homme, 
c'est-à-dire le diable, n'entreprenne plus de s'é
lever sur la terre. 

({ Derrière lui un sentier répandra la lumière;» 
Rentrant enfin en lui-même, il cherchera à re
tourner à Dieu alors que le temps du repentir . 
n'existera plus pour :lui. Tel est, je pense, ce sen
tier de sa conversion qui brille par un repentir 
tardif à son cœur endurci et aveuglé, et qui ne : 
servira absolument de rien. 

({ L'abîme paraîtra comme un vieillard' aux · 
blancs cheveux. » Ou ' bien, suivant d'autres : 
'( comme un lieu de promenade. )\ Nous avons 
dit précédemment que ' l'abî me, c'est ce monde 
que le démon regarde comme vieilli, invétéré et 
persévérant dans ses péchés, parce qu'il ne sait 
pas qu'il doit être délivré par l'avènement du Sei· 
gneur de ses anciens péchés. 

({ Il n'est pas sur la terre de puissance qui 
puisse être comparée à lui. )l Aucune · créature 
n'a un e si grande puissance, aucun pécheur ne · 
pousse la malice si loin, qu'ils puissent lui: être 
comparés sous ces deux rapports. 

({ Il a été fait pour 'ne craindve personne. » 
C'est par la propre volonté de : son ·libre arbitre 

rex et Dominus esset perpetuo possessurus; nesciens 
a Domino Deo regi -io œternum, et in sreculum sre
culi ; perdilis impiis gentibus de terra ejus, judicatos" 
pupillos et humiles defensos ut non apponat ultra 
homo, id est, ipse diabolus, ut se · magnificet super ' 
terram. 

« Post eum lucebit semita. " Jam· tunc resipiscens 
qureret reverti ad Deum, quando ei tempu~ pœniten-' 
tire non erit. Et banc· puto conversionis "ejus semi· 
tam dixerit, quœ obdurato corde et cœco sera pœni
tentia illucescat, quando post acceptam ei minime 
pr.oderit. 

« JEstimabit àbyssum quasi senescentem. " Sive, ut 
alii dix erunt, « quasi deambulacrum;» Abyssum di
ximus superius istum mundum, quem senescentem 
et inveteratum, in peccatis utique permanentem dia
bolus arbitratuf, nesciens adventu Domini a peccatis 
veteribus libel'~ndum . 

« Non est super terram potestas quœ; comparetur, . 
ei. » NlIlia cre'atura est taotœ potentiœ;>sive peccatrix 
creatura tantœ ma:litiœ, et ideo in utl'aque re nulliIs " 
ei potel'it comparari. 

« Qui factus est, ut llullllm ·timeret. )) Propria l yo
luntate' liberi arbitrii sui,. in, superbiam elatus Jactus 
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qu'il a été fait , par l'élévation de son orgueil, 
c'est-à-d'ii;e qu'il a été tellement dépravé par sa 

malice qu'il est ' arrivé à ne craindre personne, 
pasmème le Seigneur Dieu son cr,é'ateur, Il le 
craint comme un mauvais servitetir, comme un 
prévaricateur, mais il n'a point en lui la crainte 
filiale de l'amour de Dieu, 

« Il voit tout ce qu'il y a de sublim.e, )) Il s'é
lève, dit-il, su r les hauteurs les plus sublimes, 
c'est-à-dire jusqu'au sommet de Hon orgueil vrai
menl incompréhensible, alln de diriger contre le 

ciel ueE paroles de blasphème: « Je placerai mon 
trône dans le ciél, et je serai semblable au Très-
HauL ' 

« C'est lui qui est le roi de tous les fils de l'or
gueil, l) c'est-à· dire qu'il est la tête et le prince 
de tous les superbes, et c'est en imitant son 
exemple, que les anges , les impies et les préva
ricateurs, sontdeyenus les fils de l'orgueil. 

CHAPITRE XLII 

« Alors répondant au Seigneur, Job dit: Je 
sais que vous pouvez toutes choses, )) c'est-à

dire que vous pouvez humilier le démon, comme 
vous le voulez, et quand vous le voulez. 

« Et qu'aucune penséè ne vous est cachée: )) 
Qui pourrait se dérober à Celui qui scrute les 

cœurs et les reins? Nous voyons , que le saint 
homme Job, par ces paroles qui sont un aveu de 

est, id est, ita sui malitia depravatus est, ut nullum 
timeret, nec ipsum Domiuum Deum creatorem suum. 
Timet quidem ut malus servus, et prœvaricator, sed 
non habet in se dilectionis Dei timorem. 

« Omne sublime vid et. » In sublime, inquit, atque 
in; excelsum erigitur, id est, usque ad ipsius iuœsti
m'àbi!is superbiœ suœ apicem elevatur, ut. blasphemus 
ponat in cœlo os suum, dicens: « Ponam in cœlo 
thronum meum, et er6 similis AltissilllO. " 

'<'Ipse est rex super universos filios supcl'biœ. » Id 
est, caput et princeps omnium superbol'um, quem 
imitantes allgeli, homines impii, et prœvaricatores, ' 
faéti sunt filii superbiœ ejus. 

CAPUT XLII. 

({ Respondens auLem Job Domino, dixit : Scio quia 
omnia potes. » Id est, qui diabolum humilias, quo
modo vis, et quando vis. 

" Et nulla te latet cogitatio.» Scrutatorem cordis et 
renium latere quis poterit? Unde apparet sauctum 
Job ex his sermonibus, ,quos Dea pœnitens confite
tur, accusare 'cogitationes suas, quibusse meminit de 

repentir devant Dieu, accuse ses pensées ou il sÈl 
souvient d' avoir trop accordé aux mérites de sa' 
justice, et essayé d'imprimer à Dieu comme à un 
homme ordinaire le signe de l'iniquité. 

« Qui est celui qui dans son manque d'intelli
gence prétend cacher ses desseins à Dieu? C'est': 
à-dire personne ne peut cacher sos desseins à 
votre science di vine. Il confesse ouvertement son 
orreur dans oe qui suit, il avoue sa folie qui lui 
a fail dépasser les bornes en parlant à Dieu, et 
il dit: 

" C'est pourquoi j'ai parlé d'une manière in~ 
sensée, et j'ai dit des choses qui dépassaient ou-' 

~re mesure toute ma scionce. Ecoulez, et moi, je 
parlerai, je vous interrogerai, et répondez-moi. )) 
Il a maintenant dépouillé toute pensée extrava
gante, rejeté toute folie présomptueuse, les re
proches sévères de Dieu l'ont ramené à des· sen- ' 

timenls meilleurs, et purifié par l'éPreuve dès 
ch cl.timents ' qu'il a soufferts, il ose cependan,t . 
adresser à Dieu une question en lui disant: 
« Écoutez-moi. )) Il fait voir ici la clémence de 
l'indi gnation divine, et il semble dire que Dieu 
l'a frappé de cette plaie dans un tout autre des
sein qu'il ne le jugeait lui-même tout d'abord; ' 
et voilà pourquoi il désire être enseigné de Dieu, 
et c'est ce qu 'il lui demande de lui faire connaî
tre. C'est donc sous l'inspiration de Dieu lui
même, comme nous le devons croire gal' la te-

, neur de ses paroles, que Job dit à Dieu: « Mon 

oreille vous avait entendu; mais maintenant je 

justitiœ suœ meritis sibi plurimiun tribuisse, et Deo 
quasi rustico, notam iniquitatis objicere tentasse. 

({ Quis e;.t iste qui celat consilium absque scienlia?» 
Id est, nemo potest abscondere consilium a conscien
tia tua. J am in consequentibus manifestissime erro
rem SUlllll clemonstrat, et iosipientiam confitetur, pel' 
quam ignoralls ad Deum loqueudi modumexcesserit, ' 
ita di cens : 

« Ideo .insipienter loeutus sum et quœ ultra modum 
exceclullt scientiam meam. Aucli, et ego loquaI': inter
rogabo tp, et l'es ponde mihi. » Jam nunc deposita 

'insipientia, atque abjecta stultitiœ prresumptione, 
per notitiam increpationis divinœ àd emendationem 
correct us, et prœsentis castigationis purgatus exa- ' 
mine, Deum nibilominus audet interrogare dicendo: 
Audi. Clementiam divinœ indignationis ostendit, et 
hoc loqui videtur, quod ilIam plagam longe alio 
modo cÎl'ca eum Deus operatus fuerit, quam ipse 
antea judicaret, et hinc est, quod se a Deo doceri 
cupit: sibique hoc ipsum deposcit ostendi. Accepto 
ergo Job, sicut ex sermonibus ejus credenduml est, 
.ùivinœ visitatioi:ti ~ oraculo, ait ad Deum: 

« Audit.!;! ailris audivi te, nunc autem ocul~s meus 

, 1 
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vous vois de mes propres y(}ux. » Après l' épreuve 
de la tentation, il s'est approché davantage de la 
connaissance divine, et il dit qu'il voit Dieu qu'il 
avait seulement entendu avant qu'il fût éprouvé. 
Or, entendre Dieu, ou voir Dieu qui est invisible, 
et incompréhensible, n'est point le propre de ces 
yeux ou de ces oreilles, c'est le privilège exclusi f 
de l'esprit et du cœur. C'est pourquoi, heureux 
sont les homme::, qui ont le cœur pur par lequel 

on voit Dieu. 
« C'est pourquoi je m'accuse moi-même, et je 

fais pénitence dans la poussière et la cendre. Or, 

après que le Seigneur eut adressé ces paroles à 
Job, il dit à Eliphaz de Theman : Ma fureur s'est 

irritée contre vous et contre vos deux amis, parce 
que vous n'avez pas parlé devant moi avec droi
ture, comme mon serviteur Job. Prenez donc 

avec vous sept taureaux et sept béliers, et allez 
vers mon serviteur Job, et offrez un holocaustE: 
pour vous. Or Job, mon serviteur, priera pour 
vous, j'accueillerai sa face, afin que votre impru
dence ne vous soit point imputée; car vous ne 
m'avez point parlé avec droiture, comme mon 
serviteür Job. Eliphaz de Theman, Baldad de 
Suh, et Sophar de Naamath "s'en allèrent donc et 
firent comme leur ayait dit le Seigneur. » D'au

tre ont ainsi traduit ce passage : ({ C'est pourquoi 
je me suis méprisé moi-même, et j'ai desséché 
et je me suis estimé comme de la terre et de la 

cendre. » Nous voyons ici cl~irement, au témoi
gnage du Seigneur lui-même, que ses amis, dans 

videt le. ) Post tentationis probationem, proximior 
factus divinœ ,cognilioni, dicit se jam Deum videre, 
quem anle, dum examinaretur, audisse se dixit. Au
dire autem Deum, vel videre, qui est invisibilis, et 
incomprehensibilis, non istorum est oculorum, vel 
istarum aurium, sed potius mentis et cordis, Propter 
quod beati sunt mundo corde homines, quo Deus 
videtur. 

« Idcirco ipse me reprehendo, et ago pœnitentiam 
in favilla et einere . . Postqllam autem locutus est 00-
minus verba bœc ad Job, dixit ad Eliphaz Themani
tem: Iratus est furor meus in te, et in duos amicos 
tuos: quoniam non estis locuti coram me rectum, 
sieut servus meus Job. Sumite ergo vobis septem tau
ro~ et arietes, et ite ad servum mcum Job, ct offerte 
holocaustum pro ,obis. Job autem servus meus ora
bit pro vobis. Faeiem ejus suscipiam : ut non vobis 
impuletur stultitia. Neque enim loeuti estis coram me 
rectum, sicut servus meus Job. Abierunt ergo Eliphaz 
Themanites, ct Baldad Suites, et Sophar Naamathites, 
et fecerunt sieut locutus fuerat Dominus ad eos. " 
Quem loeum alii dixerunt: « Ideo despexi memetip
sum, et distabui, et œstimavi me terram et cinerem.» 

le dessein de lui faire outrage, ont tenu à son 
égard un langage peu équitable; c'est pourquoi 
il leur dit que ces reproches injustes et coupa
bles na leur seront pardonnés, ql,l'à la double 
condition qu~ ~ie saint homme Job priera pour 
eux, et qu'Hs offriront eux-mêmes un sacrifice 
de propitiation . Nous pouvons remarquer à cette 
occasion que Job remplissait les fonctions de 
prêtre. Une leçon à tirer de ces paroles, c'est 
qu'il n'est avantageux à personne d'adresser des 

. reproches au nom de Dieu avec un certain senti
ment de joie, et en y mêlant des outrages sur
tout à l'égard d'un homme fortement éprouvé 
par les tribulations. Nous voyons encore que Job 
ayant offert pour eux un sacrifice, Dieu accueillit 

favorablement sa face et l'exauça. « Et le Sei
gneur lui rendit au double tout ce qu'il possé
dait. Il Dans ce qui suit, on cherche le sens de 
ces paroles: « Il lui rendit au double etc. » et 

l'auteur de ce livre l'explique avec soin. Par les 
frères et les sœurs qui vinrent le trouver après 
la fin de son épreuve, il faut entendre tous ses 
parents et tous ses proches. Toutes ses connais
s&nces et ses amis, qui avaient été témoins au
trefois de la magnificence de sa puissance royale, 
vinrent également et prirent part avec lui à un 

festin en son honneur, par où nous voyons qu'il 
était complètement purifié de toute'(les souillu
res de ses plaies. En secouant la tête sur lui, ils 
nous indiquent la joie de ceux qui se réunissent 

autour de lui, et ils lui offrirent en présent, 

Quod autem in injuriam sancti Job, amlel ejus non 
rectc locuti fuerint, hic apcrte. Domino eis imputante, 
monstratur; unde ipse ait ad eos, quod peccatum 
illlld exprobrationis eis remilti non possit, nisi beatus 
Job pro iIlis oraverit, et holocaustum propitiationis 
obtulerit. Ubi advertimus quod sacerdotis officio, 
beatus Job functus fucrit. Intelligatur hoc loco quod 
nulli expediat cum exsultatione, et con vi cio eoargucre 
in Dei castigatione, ac tdbulationum laboribus cons
titutum. Ait. namque, quod Job ante pro eis saerifi-

" cium offel'entem, faciem ejus ad exaudiendum libenter 
susceperit. Et addit Dominus duplicia. In sequentibus 
quœl'itur sensus ejus, qui quemadmodum fuerit du
plicatus, Iibri hujus Scriptor diligenter enarrat. Fra
tres vero et sorores, qui ad beatum Job post plagam 
castigationis ejus convenerant, omnes cognationes, 
et familiœ generis ejus int.elligendœ Bunt. Universi 
etiam noti et amici ejus, qui regalem potentiam ejus 
singularemque sapientiam prius noverant, venientes 
ad eUln comederunt CUln eo in couvivio honoris 
ejus; in quo significatus est ab eo omnium sordiu!ll 
squalor abstersus_ In motu vero capitis, indicatam 
convenientium ae!. eum Jœtitiam noverimus; · qui que 
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comme à un indigent dépourvu de toutes res

sources, cha.cun une breb~s et un pendà.nt d'o
reille d'or. Dans ce mode 'de consolation, et dans 

cette multiplication au double de sils premières 
richesses, on peut remarquer' la multitude con
sidérable de ceux qui vinrent le trouver; ce qui 
fdit 'qu'en: recevant peu de chacun, il devint tout 
à ; coup le maître de si grandes richesses. L'au
teui"de ce livre a pu dire aussi par anticipation 
qu~après cett'e ' épreuve penda.nt les cent quarante 
ailS 'qu'il, vécut encore, la bénédiction du Sei

gneur multiplia au double ses richess,es; quant 
~" ses 'enfants, nous ne lisons pa6 que le nombre 
en, ait' été doublé. Je pense donc que Dieu en lui 

',tendant le,double de tout ' ce qu'il avait perdu, 
ne ,lui, rendit que 'sept enfants au lieu de dix. Car 

': lès,dü{, :que la ruine de sa ,maison 'avait écr,asés, 

né\ sont point considérés comme anéantis aux 
yeux ,de Dieu~ Pour l'édification de notre foi, 
nous ,devons donc ' croire que Dieu lui ren'dit au
tant ' d/enfants qu'il en avait perclus, de sorte 
qu!ayant 'recouvré, le double de tousses biens, il 
cruL aussi avoir reçu le double des enfants qu'il 

avait perdus, car en qualité de serviteur très-fi
dèlede, Dieu, il ne devait nullement douter que 

ceux' qui, l'avaient précédé près de Dieu étaient 
sauvés; , Partout ou dans ce livre nous avons dé
couvert que Job' 'était la figure du Sauveur, nous 
avons ' eu: soin de l'indiquer, avec le secours, de sa 
grâ:CC"; :et' dans quelques endroits nous avons fait 

muneris gratia., velut inopi, et penitus nihil habenti 
ded erunt oves singulas, et inaures aureas Bingulas. 
InJlac .eonsolùtione, etsi parva et priorum bonorum 
dupliealione, animadverli potest, quod grandis mul
titUqo ad ilium conveneril ; qui eum a singulis parum 
acceperit, subito tantarum divitiarum factus sit do
minus. , Potuit hoc scriptor libri hujus, el per anliei
pationem dixisse, ut post' tentationem illam pel' cen
tum quadraginta annos vitœ suœ, benedieeute Do
mino" cumulatas in duplulll divilias possideret: 
filiorum vero ejus' duplicatum numerum non legimus. 
Undearbitror quod eum eu quœ omnino perierant, 
illa "ei in " duplum fuerint restitutu, etiam filii ei 
viginti pro decem 'redditi sint. Bi euim ipsi decem 
primi quos ruina dOlIlUS labentis oppresserat, apud 
Deum non putuntur exstincti. Pl'opter œdiflcationem 
itaque fidei nostrœ, ' tantos ei filios a Deo redditos, 
quantos amiserat; sentiendum est, ut omni boncrum 
suotum substantia in duplum sibi a Domino reddita, 
etiam 'filios in duplum habere se crederet; qui, ut
pote fidelissimus Dei ,servus, mioime dubitare debe
l'et, Ms, quos ad Deum prœmiserat, non perisse. Sic 
ubi ,per;' totum hune Iibrum sanetum Job, figuram 
habulsse Salvatoris perspeximus, douante gratiit ejus, 

remarquer que ses amis étaient la figure : des he~ 
rétiques,de même que nous avons fait voir qu'Eliu 
était le symbole de la gentilité. Mais comme c'est 
par Jésus-Christ que se fait la réconciliation des 
impies et de ceux qui sont dans l'erreur; « dar 
il n'y a point d'autre nom sous le ciel par lequel 
nous puissions, être sauvés, » la gentilité étant 
maintenant éteinte et détr'uite, les hérétiques ' 

solit envoyés au Christ pal' Dieu le Père, afin 
qu'après leur chute ils soient réconciliés à DiëU 
par le même médiateur qui leur a promis d'a
bord, le salut. Dans l'holocauste des sept tàu:" 
reaux et dès sept béliers, nous voyons signifiés 
la satisfaction par ]es prières et les aumônes; la 
réforme complète de l'orgueil et de la colère et 
la pénitence parfaite par le travail et par' l'inno
cence. Quant à ce qui suit: 

« Et le Seigneur accueillit la face de Job. 
Le Seigneur aussi fut fléchi par la' pénitënéé dé' 

Job, lorsqu'il priait pour ses amis ;" c'est' 'la. fi.:. 
gure de ce que dit l'Apôtre: « Jésus-Christ ' qUi' 
est à la droite' de Dieu, et qui intercède poUr noüs " 
selon l'Apôtre saint Jean, est notre avocat 
et notre propitiation auprès du Pere. C'est ainsi 
que la fac6 du Sauveur est accueillie ]Jar son 
Père, alors qu'il exauce et qu'il est exauëé: 

« Et le Seigneur ajouta le double à 'tout ce 'qui ' 
avait appartenu à Job. » Ces choses onf été ajou
tées à ce que possède le Christ, Nbtre-Seigneur ' 
et ' notre Dieu, lorsque la multitude des nations a 

ut nobis largiri dignatus est, exposuimus, et in qui
busdam locis, ami cos ejus siguificari hœreticos intel~ , 
leximus, sieut etiam et ilium Heliu' gentilita:tis ha- , 
buissc imaginem, disseruimus. Sed quia per Christum 
impiorum atque errantium reeonciliatio est: « Non 
est enim aliud Domen sub cœlo, in quo oportet sal
vos fieri;» ideo exstineta nunc gentilitaté atque ' 
abolita, hœretici ad Christum 'a Deo Patre mittuntur, ' 
ut per quem prius salvati fuerant, rursum lapsi ' per 
eumdem mediatorem Deo reconcilientur: In holo
eausto vero septem taurorum et m:ietum, orationum' 
atque eleemosynarum satisfaetio, superbiœ et irœ 
emundatio plenaria, atque perfecta pel' laboi'em atqüe 
innocentia,m pœnitentia demonstratur.Quod àuteniaW ' 

" Et suscepit Domious faeiem Job, Domitius quo~ 

que convers us est ad pœnitentillm Job, cuni braret 
ille 'pro amieis suis; " illud est quod ait ,Apostolus: 
(( Christus JesUs ' qui est in dextera Dei, qui etiam 
interpallat pro nobis) » seeundulll Joannem aposto
lum, advocatus noster est, et propitiàtio apud Patrem. 
Sic itaque facies Salvatoris a Patre suscipitur, dum et 
ipse exaudit, et exauditur. , 

(( Et addidit Dominus omoia quœcurilque fueratif ' 
Job, duplicia.» Illa igitur addita sunt ' Chri.to 'Do.' 
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été ajo)ltj3e pal' la foi au peuple d'Israël, et lui 
sera réunie dans le royaume. 

" Alors vinrent vers lui tous ses fr ères et tou
te,8 ses sœurs, et tous ceux qui l'avaient oonnu 
auparavant,et ils mangérent avec lui du pain dans 
~a maison et ils secouèrent la tête sur lui. )) Il 
dit: " Ils vinrent ve rs lui, » c'est-à-dire ils lui 
fl.lrent incorporés par la foi, afin que tous ses 
membres, ceux qui croient en lui, fussent ras
semblés en un eeul .esprit dans son Egli se. On 
appelle ses frères et ses sœurs tous ceux de sa 
parenté parmi le peuple Juif, et de la famille des
quels est né le Christ. Ou bien par ses frères et 
ses sœurs, nous pou vo ns entendre en général les 
multitudes de tous les peuples, parce qu'il a pris 
de la masse du genre humain une chair par la
quelle il a daigné rendre tous les aut res ses frè
res, dont il dit à son Père : Je ferai · connaître 

votre nom à mes frères, et.ie vous louerai au mi
lieu de l'Eglise. Et il dit encore dans l'Evangile: 
«Celui qui f6ra la volonté de Dieu, celui-là est 

m~n frère, ma sœur et ma mère. )) Et tous ceux 
qùi l'avaient connu, vinrent vers lui; )) ce qu'il 
faut entendre dans ce sens de tous les saints et 

de\3 prophètes qui l'ayaient connu auparavant, 
qui l'avaient vu en esprit, dont ils annonçaient 
l'avènement dans la chair, comme le Seigneur 
lui -même l'atteste: « Beaucoup de prophètes et 
de .iustes ont désiré voir ce qu e vous voyez et ne 
l'ont pas vu, et entendre ce que vous entendez, 
et,ne l'ont point entendu . )) Ils désiraient voir la 

mino et Deo nostro, cum populo Israel pel' fidem 
addita estg~ntium multitudo, et add etur in regno. 

t( Venerunt autem ad eum omnes fratres sui, et 
universœ sorores suœ, et cuncti qui noverant ' ilum 
prius, et comederunt cum eo panem in domo ejus. 
Et moverunt super eum caput. » Quod ait, venerunt, 
hoc est per fidem ei incorporati sunt, ut intra Eccle
siam in uno spiritu congregati essent membra ejus 
omnes credentes in eUiU . Fratres autem et sorores 
dicuntur, omnis illa cognatio Jud œorulll populi, de 
quorum familia natus est Christus. SiVé fratres et 
so·rores generaliter omnium nationum multitudines 
intelligere possumus : eo ([uod de massa humani ge

.neris caroem assumpsit, pel' quam sibi cœteros fra
trei! dignatus est facere, de quibus ait ad Patrem: 
(( Narrabo nomen tunm fratribus meis, et in media 
Ecclesiœ laudabo te. » Et in Evangelio ait: (( Qui enim 
fecerit ·voluntatem Dei, hic mihi et frater, . et sor0r, et 
mater est. » Et cuncti qui eum prius noverunt, ve
nerànt ad Bum: ita et de eis sentielldum est, quia 
noverunt eum prius omnes sancti et prophetœ, qui 
eum utique videbant in spiritu, quem etiam in carne 
venturum annuntiahant, sicut ipse Dominus dicit: 
(( M.ulti prophetœ et justi cupierunt videra quœ vos 

présence de son avènement dans la chair-, à 
l'exemple d'Abraham dont le Seigneur dit: 
« Abraham a désiré voir mon jour; il l'a NU et 
en a été dans la j oie. )) Les saints dont nous ve
nons de parler, sont donc venus, parce qu'ayant 
le même esprit de foi , ils ont prophétisé comme 
des justes qui vivent de la foi; et prévoyant en es
prit le mystère futur de l'incarnat ion du Christ, 
ils sont entrés dans la foi du Christ parle même 
esprit de pénitence, c'est-à-dire qu 'ils sont venu~ 
de la fo i dans la foi pour former un seul corps 
dans un seul chef,Jésu!;-Cprist et pour être réunis 
comme des membres au corps de l'Egliso. C'est 
là ·que Jésus-Christ étant glorifié par sa résur
rection et rétat)li après les outrages de sa pas
sion dans sa gloire première, tous ceux qui vien
nent à lui par la fo i mangent le pain sacramen
tel dans sa maison qui est l'Eglise. Il est dit qu'ils 
mangent le pain avec lui, p arce qu'il a dit :"VoiGi 
que j e suis avec vous, tous les jours de ma vi~, 

jusqu'à la consommation des siècles;" o.u bien 
parce qu'il est lui-même le consécrateur des 
mêmes mystères, dans lesquels nous recevons 
celui-là même qui les bénit et les consaCre, cf),r 
c'est lui qui a dit: « Je suis le pain vivant qui 
est descendu du ciel. « Et la parole des Ecritu
res est la parole de. J ésus-Christ, dont les fidèles 
sont nourris dans la maison du Sauveur qui est 
l'Eglise; ceux qui étaient privés de la foi, qui 
éloignés de Dieu dans ce sièclesoufl'raient lafa~.m 

de la parole divine sont fortifiés par leurs exhor-

vidistis, et non viderunt, et audire quœ vos audistis, 
et non audierunt. » Qu em videbant autem in spiritu, 
prœsentiam adventus ejus in carne videre desidera
bant, sicut et sanctus Abraham, de quo ait Dominus. 
(( Abraham concupivit videre dielll meum; et vidit, 
et gavi sus est.») Haque prœdicti sancti venerunt, 
quonialll hallentes eumdem spiritum fid ei, propheta
verunt velut justi ex fide viventes, et sacrameptUln 
incarnationis Christi futurum prœvidentes in spiritu. 
in ipsam fidem Christi per eamdem pœnitentiam ve
nerunt, id est, ex fide in fidem, ut essent sull Christo 
capite unulU, ct ipsi in corpore Eccle~iœ constituti; 
ubi, jam resurrectione glorificato Christo, et ex pas
sio nis contumelia in honorem pristinum restituto, 
nunc in domo ejus, Ecclesia, panem sacrament(j1'um 
ojus comedunt omnes per fid em venientes ad eum. 

.' Cum ipso autcm panem ideo comedere dicuntur, quia 
ipse dixit : (( Ecce ego vobiscum SUlll omnihus diellus 
usque ad consummationem sœculi. » Sive quia ipse 
eorumdem mysteriorum .8St consecrator, in quillus et 
ipsum benedicentem et consecrantem accipimus, quia 
ipse dixit : (( Ep:o sum panis vivus qui de cœlo . des
cendit. » Et verbum Scripturarutn panis est Christi, 
quo in domo Salvatoris Ecclesia, pascuntur,et exhor. 
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tations; , et tous ceux qu,i l'avaient connu aupara
vant, vinrent vers lui, c'e,~t-à-djre ceux qui l'a
vaient connu sur la terre, ont mérité de le re
joindre dans le ciel. , '" Et ils secouèrent la tête 
sur lui, » dit l'Écriture, c'est-à-dire ils ont été 
transportés de joie de ce qu'ils étaient rendus 
participants du 'banquet spirituel et sacré de Jé
sus-Christ, comme le Seigneur le dit dans un 
psaume: "J'accomplirai mes vœux on présence 
de ceux qui le craignent; les pauvres mangeront 
,et seront rassasiés, et ceux qui recherchent le 
Seigneur, le loueront. » 

" Et ils le consolèrent de tout le mal que lui 
avait envoyé le Seigneur. » Le Sauveur n'est 
pas médiocrement consolé par celui qui croit 
avec joie, contemple fidèlement des yeux de la 
foi la passion qu'il a soufferte pour la r édemption 
du monde; car il a été rempli lui-même de cette 
consolation, lorsqu'à la vue de la multitude de 
ceux qui croyaient, il tressaillit de joie dans pon 
esprit, comme le récit du saint évangéliste nous 
l'apprend. Que Dieu le Père ait été cause de la 
passion et de la mort de son Fils, c'est ce que 
nous disons selon la doctrine de l'Apôtre: 
" Il n'a pas épargné son propre Fils, mais il 
l'a livré pour nous tous." Voilà ce qLU nous rem
plit d'une grande consolation, par l'espérance que 
celui qui a pris sur lui nos maux, nous com
blera de ses biens. 

" Et ils lui donnèrent chacun une' brebis et 
un pendant d'oreille. » Chacun de ceux qui vien-

tatione eorum reficiuntur quondam fide inopes, qui 
in 'hoc Ereculo cum ess.ent alieni a Oeo, fumem ser
monis divini patiebantur; et cuncti qui eum prius 
noverant, venerunt ad eum, id est, qui eum noverant 
in terra, venire ad eum meruerunt in cœlum, Et mo
verunt, inquit Scriptura, super eo caput ; ex sultan tes 
videliceL, quod spirituaiibus et sacris Christi conviviis 
effecti essent participes, sicut Dominud aitin psalmo: 
« Vota mea reddam coram vultu timentium eum; 
edent pauperes, et ~aturabuntur, et laudabnnt Domi
num, qui requitunt eUlU. ») 

« EL cousolati sunt eu::n super omni malo quod in
tulerat Dominus super eum. » Salvalorem nostrum 
non mediocriter consolatur, qui passionem ejus, quam 
pro redemptione mundi suseepit, eum gaudio c~eclit, 

et fideliter oculis fidei contl1etur; ipse enim tali con
solatione repletus est, qui CUln vidisset turbam cre
dentium, exsuJtavit in spiritu. sicut ~ancto evauge
lista scribente didicimm. Intulisse autem Filio suo 
Deum Patrem malum passionis et mortis, Ha dicimus 
secundum Apostolum: « Qui proprio Filio suo non 
perpercit, sed pro nobis omnibus tradidit emy .. )) 
Super quod magnam , sumimus eonsolationem, quod 
dabit uobisbona sua, qui mala nostra suscepit. 

nent à Jésus-Christ par la foi, lui offre son inna
ce et l'obéissance de son ttme. En effet l'Apôtre 
apprend aux pécheurs qui sont devenus saints, 
comment ils doivent vivre lorsqu'il leur dit: «Je 
vous supplie,mes frères, d'offrir vos corps comme 
une hostie vivante, sainte et agréable à Dieu. » 

C'est ainsi que ceux qui viennent à Jésus-Christ, 
deviennent les brebis du Seigneur, des brebis 
saintes, cestbrebis raisonnables qui montent du 
bain où elles se sont purifiées, qui ontdoull.le por
tée)orsque par l'obéissance des commandements 
de Dieu, en vertu de la nouvelle naissance en 
.J ésus-Christ, elles sont des ouvrières innocentes, 
simples et fidèles. 

" Mais le Seigneur bénit Job dans son dernier 
état plus que dans ses commencements; et il eut 
quatorze mille brebis, six mille chameaux, mille 
paires de bœufs, et mille ânesses.» Les com-
mencements du Christ Dieu Notre-Seigneur sont 
les co'mmencements de la loi de Moïse: -son d(~~
nier état, c'est le temps de l'Évangile. C'est ce 
qui fait dire à l'Ecclésiaste: ",La fin du ' discours 
est meilleure que son commencement. » Par con
séquent, les mystèrf\s de l'Évangile révélés dans 
le Christ, sont meilleurs que les figures et les 
allégories de la loi; les sacrifices des cœurs con· 
trits sont meilleurs que les holocaustes des ani
maux. La manifestation de la vérité dans l'Évan
gile, vaut mieux que l'ombre des allégories dans' 
l'Ancien Testament. ' Dieu a donc béni Job dans 
son dernier état, plus que dans le premier afin 

« Et dederunt ei unusquisque ovem unam. et inau
r em auream unam. )) Unusquisque per fidem ad 
Christum venientium, offert ei innocentiam suain, 
mentisque obedientiam. Quia et Apostolus ex pecca
toribus sanctos effectos, ita vivere docet, dicens: 
« Obsecro vos, tfratl'es, ut exhibeatis corpora vestra 
hostiall1 vivam, sanctam, Oeo placentem. )) Sic itaque 
venientes ad Christum, efficiuntur oves dominicre, 
oves sanctre, oves ill re rationabiles; ascendentes de 
lavacro, geminos fetus habentes, cum pel' obedien
tiam mandatorum Dei, renatre in Christo, innocentes 
et simplices operarii fuerint et fid eles. 

« Dominus autem benediJit novissimis Job magis 
quam principio ejus. Et facta' sunt ei quatuordecim' 
millia ovinm, et sex millia camelorum, et mille jùga' 
boum, et mille asin re . » Principia Christi Dei, et Do
mini nostri, Legis Moysi exordia esse significantur. 
Novi Rsima vero ejus Evangelium esse monstratur: 
Unde Ecclesiastes ait: (C M'eliora sunt novissima ser" 
monis, quam initinm ejus.)) Proindè meliora sunt ' 
mysteria Evangelii l'ev el a ta in Christo, Legis signifi~ 

cationil,Jus et figuri s : meliora sacrificia cordium con-' 
tritorum, quam holocaustomata pecudum, Melior lIia~ 
uifestatio veritatis in Evangelio, 'quam allegoriaruiu 

.--.;...,=---
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de faire abonder la grâce dans l'un et dans l'au
tre peuple dès J uifs et des Gentils, ces deux peu

ples que l'Écl'iture a voulu désigner sous le nom 

de divers animaux en rapport avcc leurs quali
tés. Je me souviens d'avoir dit au commence

ment de cet ouvrage ce que signifient ces ani
maux. Or, le nombre de ces animaux se trouve 

doublé à causé de l'un eL l'autre peuple, ou bien 

à cause comme nous l'avons dit de la grttce plus 

abondante de l'Evangile, dont l'Apôtre dit: « No

tre capàcit~ vient de Dieu; c'est lui qui nous a 

.rendl1s propres à être les ministres de la nou
velle alliance, non dans la lettre, mais dans l'es-

, prit; car la lettre tue, mais l'esprit vivifie. II 

~'{.f· « Il eut aussi sept fils et trois filles. )) Ces sept 
:( , fils et ces sept filles sont, comn"e je l'ai dit au 

l il commencement, le symbole du septenaire c1es 
Il,))grâces, de la loi, de la prophéti e et de la gr~ce. 

ï·:Q Le père, en mourant les fit cohériti ères de leurs 

. frères, c'est-à-dire que les âmes qu'i l incorpore 

pàr l'Esprit des grâces dans le Testament des di· 

vines Écritures, il les 1 end participants de ses 

promes~es. Les noms de ses filles sont significa

tifs et renferment en eux de grands mystères. 

« Et il appela la première, Jour; la seconde , 

Cassie; et la troisième, Cornustibie. 01', il ne se 

trouva pas sur la terre des femm es belles comme 

les filles de Job, et leur père leur donna un héri

tage parmi leurs frères . Or, Job vécut après cela 

umbra in veteri Testamento. Sic Haque benedixit 
Dominus novissimis Job magis quam priucipio ejus, 
ut in utroque populo, Juclœorum et gentium, gratia 
abundaret; qUOR populos secunclum morum qualita
tes, quasi sub diverwrum animalium nominibus hœe 
Seriptnra volllit appellare, Quam vero significationell1 
eadem animalium in se vocabula contineant, in 
principio operis istillS clixi sse me lllemini. Duplica
tum vero horum animalilllll nllmerum, propter 
utrumque populum puto, sive propter abundalltio
rem gratiall1 Evangelii, ut jalll clixill111S, cie qua Apos
tolus ait: « Sufticielltia nostra ex Deo est: qui ct 
idoneus nos fecit, et milJislros novi Testamenti, non 
littera, sed spiritu : lUtera enim occidit: spiritu s au
tem vivificat. 

« Et fuerunt ei sep tem filii et tres filiœ. » Qllod 
septem filios et tres filias refertur hablùse, grutia
l'um septenarins numerus indica1ur, Logis, et l'l'opbe
tiœ, et Gratiœ, ut in principio hujus dixi. Quas pater 
earum moriens fecit cohœrecles fratl'Ull1 suorum, id 
est, animas quas pel' spiritllm gratiarum in testamen, 
to clivioarum Scriptururum incorporat, cas utique 
promissiouum SllarlllU fileit esse participes. Earum 
quoque ntiarum siguiflcllllter n0mina posita magnum 
in se continent sacramentum. 

, ( Et vocavit nomen unius Diem l et Domeu secuu-

cent quarante ans; et il ' vit ses fils et les fils de 
ses ' fils jusqu'à la quatrième génération, et il 
mourut vieux et plein de jours. )) Le jour, c'est 

la loi de Dieu qui éclaire la nuit de l'ignorance 

humaine pour l'amener à la connaissance de la 

vérité. Cassie est le don de ia sainte onction . 

Cornustibie s'adapte avec une parfaite convenance 

aux biens si abondants de l'Evangile et aux ri

c~esses de l'Eglise qui est le ti'ésor des biens 
spirituels. La corne est l'incl ice de la maj esté 

royale et de la dignité de l'Eglise, comme le dit 

le prophète: « Il a exalté la corne de son Christ. 

Le saint homme a donc été évidemment une fi

gure du Sauveur, en ce que de très-riche, il s'est 

réduit à la dernière indigence pour nous enri. 

chir; le démon a déployé toute sa puissance con
tre lui, mais cela ne lui a servi de rien, comme 

le dit le Seigneur lui-même: « Le prince du 

mond e est venu, et il ne trouvera rien en moi. )) 

De même encore que Job après la perte de ses 

fils infidèles a été enrichi de nouveaux fils, ainsi 

le Sauveur après la perte de ses fils infidèles, 
s'est enrichi de nouveaux fils parmi les nations. 

Le saint homme Job a donc en beaucoup de cho

ses figu ré la passion et la patience de notre Sei

gneur, par le nombre de ses fils, par les noms 
de ses fllles, il présageai t la grâce aux sept dons 

de l'Esprit-Saint, et la plénitude de la loi, des 

prophètes et de l'Évangile qui devait se concen-

dœ Casio, et nomen tertiœ Cornustibii. Non sunt 
autem invelltœ mulieres speciosœ, sieut filiœ Job in 
universa terra. Decl itque eis pater suus hœreditatem 
inter fratres eallum. Vixit autem Job post flagella hœc 
ceutum quadl'aginta annis, et viclit filios suos, et filiûs 
filiorllm suorum, usqu e acl qual'tllm generationeJ11 : et 
mortuus est senex, et plenus dierum. " Dies ergo iex 
Dei est, qllœ ad cognitiunem veriLutis, bumanœ igno
ranUœ noctem iIIuminat. Casia sandœ unctionis est 
clonl1m. Cornust.ibii. competentissime Evangelicis 
copiis Ecelesiœque clivitiis coaptatur, quœ spiritualium 
rerum thesaur us est. Cornu vero ad insigne regium, 
et dignitat.p.m Ecclesiœ pertinet : SiCllt ait propheta: 
« Exaltavit cornu Christi sui. " Figuram ergo sanctus 
Job mallifeste habuit Salvatol'Îs; et il) hoc quocl ex 
clitiss irno egens et pauper factus est, ut nos locuple
tareml1r, cil'ca corpus ejus omnem potestatem suam 
cliaboltls exerellit; secl nihil profecit, sieut ipse Do
mium ait : « Veniet euill1 princeps mundi et in me 
nibi! iuvcniet. " Ql1cmadll1oùum etiam beatus Job post 
c1amnum filiorull1 infidelium ditatus in tlliis est; ita 
et Salvator post amissioGem filiorum iufidelium clita
tus est in gelJtibll s. Pel' muHa crgo sallctus .Tob Do
mini nostri pllssionem qnoque el patieutiull1 figura vit, 
numero filiorum, et filiarum nominibus, septiformem 
gratiam Spiritus ~ancti, Legis, et Prophetarum atqua 
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trer en lui. C~est surJui que s'est reposé l'esprit 
de sagesse et d'intelligenée ; l'esprit de science 
et de piété ; l'esprit de crainte du Seigneur, ce 
que signifie cette e~pression ; il mourut plein de 
jours. 

Déchargé enfin du poids de cette longue expli
cation et respirant comme celui qui vient de dé
poser un lourd fardeau; c'est à vous, bienheu
reux père recteur, que j'adresse la conclusion de 
mon discours, et je vous demande que si vous 
découvriez dans cet ouvrage quelque chose qui 

Evangelii in Salvatorem nostrum plenitudinem por
t~ndebat futuram. In quo requievit spiritui sapien
tiœ et intellectus: spiritus consilii et virtutis: spiri

"tus scientiœ et piétatis : replevit eum spiritus timoris 
Dei, quod ,intelligendum est, plenus jierum, 

' . Tandem relevatus ·.longœ explanationis onere, ve
lut deposito gravi fasce respirans) ad te, beatissime 
pater V:ecteri, clausulam sermonis mei dirigo, pe
tens, ut si quid i~ hoc opere dignum probabili ve-

soit digne d'être approuvé, vous admiriez la mu- ' 
nificence de Dieu à l'égar:d de ma petitesse. ·Et 
je vdus supplie de :le point me flatter par un 
sentiment d'amitié ou me défendre par de 'bien
veillantes excuses; car je ne veux pas que vous 
fassi ez descendre et fléchir l'éminence de votre 
jugement des hauteurs sublimes qu'il occupe, 
mais je désire bien plutôt que vous rendiez cet 
opuscule digne de louange, en corrigeant ses 
irriperfections,et en les châtiant par nne corree-' 
tian parfélite. 

ritate perspexeris, etiamcirca meam exiguitatem "':.', 
largissima Domini nostri dona mireris; .Obsecro, ne ;' 
aut amico favore permulceas, aut · benevola excus'a 
tione defendas. Quiu nolo eminentiarri judicii 'lui) " 
sure dignitatis sublimitate dejicias; sed potius ' ~ 
Opusculum meum laudubile facias, dtlm incond~ 

ejus corrigendo retracta,s) et perfecta emendatiol \ 
castigas . '-t 
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IN SUBSEQUENS BREVIARIUlVl IN PSALMOS. 

Reeognitis demum omnibus in univers am Seripturam genUll1ls magni Hieronymi commentariis, 
hune de industria reliquum feeimus locum Breviario in Psalmos : quippe qui liber, tametsi perperam 
S. Patri aseribatur, est tamen e supposititiorum Humera fetuum eœteris prœstantior omnibus, ne
que in ultimum .amandari tomum, pro sui dignitate patitur, aut in vulgatis haetenus editionibus in 
eum rejectus est locum. Quod quidem non editorum modo ante nos omnium eonsilium fuit, sed et 
summi pontificis, ejusdemque sanctissimi Pii V fecit allctoritas, Victorio teste, ut statim~ post ge
nuina Hieronymi scripta,et antequam ad aliena ventum esset, istud super Psalmos volumen' veluti 
dubium loearetur. Nos etiam tametsi ca ratioùum momenta, qu œ iIlud ab Hiero:1ymoabjudicant,plu
ris m1)lto facimus : sic tamen illi .aliquam subinde inesse Hi erol1ymiani laboris partem hue illucque 
dispersa'ln, quœ sua se propemodum luce prodat, sentimus. Vulgo autem hœc obtinet, propiorque ad 
fie!em sententia est, hujusce auctorem Breviarii vetustiorem se Patrum eompilatorem esse, qui ut 
multa ab Origene, Hilario, Eusebio, multumque his rer.entiore Lugdunensi Eucherio, quem laue!atin 
psalmum e!ecimum sextum, e!elibarit, ex Hieronymi tamen commentariis, vel qui perierunt, in Psal

mos a decimo usque ad decimum se.'Vtwn, vel qui in alias sunt partes SCI'ipturœ, ubi peregrinis in Ioci~ 
muIta subinde exponuntur PSiJ.lmorum commata, maximam padern e!escripserit, suoque Operi, at
que ingenio coaptarit. Quoe! ut minime diffitearis, potiora saltem proponene!a sunt argumenta, <Juœ 
prie!em Erasmus, tum Sixtus Senensis, lib. IV Bibliotheeœ Sanctœ, Victorius item, et Martianœus 
Dupinius, ac Tillemontius, ut alios prœtermittam, excue!erunt, qu œque ad hœc fere eapita ree!ucun
tur. 
. Primo, e!ictionis genus, et stylus, qui internoscene!is auctoribus quasi Lye!ius est lapis, doctrjnœ 
item gustus et saliva, tantum ab Hieronymiano e!istat, ut abunde satis sit Breviarium istud lustrasse 
oculis, aut tantisper illue! cum veri Hieronymi commentariis contene!isse, ut statim intelligas mul· 
tum illud infra S .. Patris ingenium esse. m plane sit quie!em in HierOl~ymiana lectione hospes, qui 
non illue! statim animae!vertat, contra S. Doctoris perpetuo retentam consuetlle!inem hic sensum his
toriœ, ipsiusque litterœ expositionem posthaberi, totumque esse auctorem in allegoriis tropologülqne 
de Christo et Ecclesia: Hebraicam vero erue!itionem et j"Grœeam Ieviter ae!eo tractare, ut sicubi eam 
interponit, mutuo potius ac verbotenus ab aliis accepisse, quam a semetipso, vel a fonte repetere 
vie!eatur. Quin ctiam observatum Martian œo, siquane!o ae! Hebrœum textum auctor hic provocat, ni
hi! eum aliue! eo nomine quam aut Grrecam Aquilœ versicnem, aut Latinam Hieronymi ex Hebrœo 
denotare. Hinc ait psalm. V in Hebrœo esse È'it!6ouÀov, pro li11i1 et Psalm. ClÇIx&p%w6ivOlÇ, sive &Pl<€uO[VO(l" 
pro 1:l\l:ln'1, quœ utraque intcrpretatio est Aquilœ : quemae!modum et cum ait, sela haberi pro semper, ' 
quoe! ex Hieronymi.versione, non ex archetypo accepit. Denique ita modis omnibus ab Hieronymi 
gustu auctor hic dissidet, et intere!um a semetipso e!iversus, non unum, see! plures ejus consarci
natores fuisse operis ine!icio sit. Nempe aliquot psalmos bonis aliorum Pabum sententiis' non ineru
e!ite sublectis, ae! commentatoris moe!urr: exponit: alios ae! concionatoris instar, homiletico dicendi 
genere ae! populum, sive in fratrum conventu tractat; et quoe! maxime a S. Doctoris ingenio, vitœ
que instituto abhorret, excurrit sœpe in allocutionum formulas, sive auditores suos interpcllans, sive 
enarrationcm suaIh prece aligua ad Deum fusa concludens. Longiorem paulo psalmum eentesimum 
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octavum decimum tribus edisserit homiliis : centesimum vero undecimum, quod latius exponendo 
persequi non possit, horam causatur. His similia, quœ 'nihil minus quam Hieronymi in explicandis 
Scripturis morem redolea~t, toto propOnendlllTI libro, ne singlll a nun c otiose r ep licemus, inve

nias. 
Secundo, nedum aliena multa, sed et contraria penitus Hieronymianis placita auctor propugnat. 

id genus est iIlud cumprimis, quod cynomyiam psalmi crv interpretatur, caninam muscam: Hierony
mus e contrario, epistola 101, ad Sunniam et Fretelam 'l.o,vop.u'''v legi vult .. redditq ue, omne muscar

num genus, sive ad Aquilro sensum, qui 'ltip.[1''l.'tov, interpretatus est, omnimodnm 1n1IScam. Psalmo in
~eqli81üi cv Chami terram, quam Hieronymus A<:gyptum esse perquam crudite asseruerat in Quœst. 
Hebraic . . in Genesim, hic pro ipsa accipit Palœstina, cui scil icet terrœ, gentibus deletis, Hebrœi suCif 
cesserint : et qllod in iisdem Qllœst. ad Gen. IV tradit S. Doctor Nnid, sive Nod, minime juxta Grœco
rum Latinol' llmque opinionem putandam esse terram qllam Cain incoluerit, hic pro ipso habet pro
prii nomini s loco. Verus Hieronymus, epistola 140 ad Cyprianum, psalmum octogesimum nonum 
Moys i utpote a llctori tribuit, quin et subsequente,:" llndecim qui non habent titulos, eiusdem esse lIIosis 
,contendit lib. r contra Rufinum, eaInque sentent.iam, quam ipse ab Origene, hic ab Huillo acceperat 
rursum cum aliis in locis, t(lm prœcipue proœmio in Malachiam probat. Ex ad verso Breviarii auctor 
in tot expositione li tlllorum prolixa, eos quoque mavult Davidi tribuere, satisque manifesto indicat 
:tota illa incerti sensus lacini osa di sputatione, eam se penitus ignorasse doctrinam . Alia his gemina 
tute ipse, lector, inveoias, si modo laudatas ad Sunniam ac Frrtelam, tum ad Cyprianum epistolas, 

. ,.' , duasque alias, alteram ad lVIarcellam 34, alteram ad Prin ci pi am 65 quibus psalmos aliquot S. Pater 
exposuit, cum hoc conferas Tractatore. Qurodam et nos intel'dum in noti s animadvertimus, ne ti) hic 
ubi cum numero pugnlndum esset, longius tl'aheremus. Ut vero qllœ pseudonymus auctor peccat, 
non dissimulamus, ita œgre ferimu s, iniquis eum accusationi bus aliquando premi. Martianœus, " 
exempli gratia, cum notat imperitiœ ea de causa, quod de Iscariotis nomine dixerit, dtbbium\ an pa-

trem signifi·cet, an villam ~ius: quasi voces ipsas, patrem ~jus , aut, villam ejus, etymon pu tarit esse . 
At non hic sensus et mens ejus fuit; sec1 cum vulgo receptam sententiam probaret duabus vocibus 
'\V'N et l'1'''P nomen componi, ut sonet hominem ex charioth; incertum hoc dixit, num aItera patris 
esset, an villœ, sive ejus, in qua natus est, terrœ appellatio. Nec altera roqu ior est accusatio ad psal-
mi cxv locum illum, Omnis homo mendax, ubi in Hebraico haberi notat auctor, Omnis homo men da

cium, quod dicitul' chaznb. lVIartianœus pro rhazab in iis quibus usus est mss. invrnit %ecam: idque 
ab ipso scriptum tl'actatore contendit, ut tantœ cum imperitiœ arguat, quod postremam litteram vo-
cis :l'1;), c1wu bb, conCuderit cum prima subsequentis in Hebraico exemplari ilO, ma, et fal sus prœterea 
fuerit in ;) caph, pro ::J be/h accipienda : contlarit donique Duilius significationis vocabulum. Enimvero 
pr~p ius ad fic1em est, falsi mss. cos libr09, culpamque omnem non in tractatorem conferenc1am, qui 
primi lus recte scripserit, se c1 in amanuenses , qui ignotam sibi lectionem postmoc1um fœde deprava-
rint. Atque, idipsum puto, comtabit ex eadem illa lVIartianmi argllmentaLione: non si Hebrœas litte-
ras in tantum auctor hic noverat, ut àrchetypum ac1ire posset, ex eoque accipiens, utcurnque f~lJi: 

jam tot una in vocula errores errare omnino non potuit. Demus, illum caph properanti oculo acce
pisse pro belh: sed et primam ;) caph, v0cis ejus litteram formatricem prœtermisit: denique tertiam 
mem):) temere suffecit ex di ctione alia. Hominem vero, quem ut hujusce lapsus accuses, pro certo 

, ponas Hebrœi codicis versancli, perlegenc1ique fuis se non nescium, tribus in litteris totidem hallu
cinationibus aberrasse, par minime est credere. Igitur quando vlllgati antea libri optime babent cha

%,ab, hœc es t omnino retinenda lectio, sicque ipse putandus auctor scripsisse, non ex sCl'ibarum os
citantia in eam hahendus calumniam. Sciunt euim qui se mss. codiclem studio dec1icere, quam sœpe, 
qui busque verborum monstris exoticas voc~s Lalini amanuenses deforment, ut si eorum standum 'sit 
fidei, ne ipoe quic1em Hieronymus Hebraice aut Grmce scivisse vic1ed possit. 

Tertio, ad evincendam scriptionis fraudem ex ipsiusmet auctoris, verique Hieronym i de se testi
moniis argumenta c1erivanlur : quamquam, ut aperte quod sentio dicam, quœ vulgo proferuntur, in
firmiora mihi sint visa. Victorium illucl prœ cœteris movit, quoc1 sub initium centesirni trigesimi se
cundi psalmi tradit de se auctor; fratrem sibi esse sœcularem, contra qllam proditllm de Hieronymo, 
cujus unicum fratrem Paulinianum satis ac1huc jll venem, presbyterum S. Epiphanius jussit. Amo
vere auton! dilllcullatem sic nititur, ut dieat vel nondum fuisse pl'esbyLe.rum Paulinionum, oum hœo 
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Hieronymus scriberet, vel alium in sœculo habuisse fratrem, quem ignoramus. Nihil vero ei debuit 
negotii facessere locus ille plane allegoricus, ubi ipsum sœculum, cui valedixerat, auctor vocat srecu
larem fratrem. Ex ipsis hoc verbis liquet: nnnm, inquit, fmt1'em dimisimus,' et ecce quantos inveni
mtts! Frater meus sœcnlaris(qnod de 'lneo toquor, ne singulis loqnor) non lnntnm me n'lnat, sed snbstan
tiam meam. IVla,rtianœus alia se prolaturum receperat testimonia, quibus tractatorem hunc degisse 
in lEgypto, ibique in monachorum conventu Psalmos Iectos, vel decantatos exposuisse, ejusmet ver
bis evinceret. Verum ubi ad eum ventum est locum, satis habui Iectorem amandare ad psalmum 
CXLIII, in cujus sunt' quidem enarratione nonnulla, quœ recentiorem Hieronymi œtate hominem, quœ 
vero LEgypti incolam aut Palestinœ denotent nulla. Hinc illa nobis conjectura fere fit cœteri~ verosi
milior, qure capitur ex psalmo cxxxv, ubi se auctor monachum egisse in Britanniatantum, n"on mani
festo prodit. Quippe hane statim nominat, ut exemplum e regione aliqua sumat, probatum stellas 
pari ubique fulgore radiorum apparere : idque est indicio, ab ea, uti par erat, quam incolebat ipse 
suique auditores terra, ad reliquas illum mundi pl agas argumentari. Stella, inquit,qnœ videtur in 
Britannia, nbique et ipsa apparet. Ne tamen, qui statim occurrerit menti, Bedam hunc putes esse, sed' 
alium potins per ea tempora, septimo videlicet atque octavo sœcnlo, Scotorum abbatem, qui sane 
ingenti tunc numero eruditionis lande floruerunt. Per ea, inquam, tempora, nam et commentarIi 
ej us ingeninm, et mentio Lugdnnensis Eucherii, qui media sfficulo quinto claruit, sequiorem istam 
retatem clamant. Possim et laudare ex iis quempiam de nomine, et cum primis S. Columbanum ab
batem Luxoviensèm, in Hibernia , Scotorum insula natum, cujus, in universum Psalterium com
mentarios, cum adhuc junior esset, atque adeo priusquam e Britannia proficisceretur, elucubratosr 
Sigebertus, Anonymus Melicensis, Trithemius, atque alii celebrant. Verum de illo erit dicendi locus 
paulo post, ubi et inediti eommentarii, quem ex ejus Bobiensi monasterio accepimus, speciem exhi
bemus. Nunc quœ ipsiusmet Hieronymi de se testimonia, istud ab eo opus abjudicant, prreferenda 
sunt. Atque illud luculentissimum quod habet in caput Isaiœ LVIII, quem librum circa an.> 410. sub 
vitre suœ propemodum finem composuit, ubi cum de Psaimis octavo atque oetogesimo tertio sermo 
iricidisset se illos fatetur apertissime nondum exposuisse. In bonam, inquit, partem sCTibuntur psalmi 
pro torcularibus, octavus, et octogesimus tel'tius,' de quibus in suis locis, si vita comes fueril, Domino prœ
bente, dicetw'. Reliquum vitœ ejus tempus decennio plus minus eoncluditur : sicque vix potuit operi 
prophetali supremam marium imponere, ut in Jeremiam, qui reliquus erat, commentarios, morte 
intereedente, reliquerit imperfectos. Hoc vero palmarium, quod cum ipsum Jel'emiam exponeret, ad 
caput secundum simile quid pollieetur, fore videlicet, ut plenius de Portis, quœ in vicesimo tertio 
psaimo memorantur, suo loco disserat. Hinc enim compertum est quam quod maxime, non fuisse ab ~, 

Hieronymo illud operis conditum, cujus partes aliquas, easque non postremas, nec certis de causis 
antea prœiermissas, nec aliquo inter se junctas ordine, sub ipsum vitre exitum tl'adit ipse, non nisi 
propositum habuisse animo elucubrare. 

Nihilosecius alia non imbecilliora argumenta persuadent, quod initio proposnimus, ex veri srepe 
Hieronyrili pannis universum hocce Opus componi. Id seire pel' se quis poterit, si quœ sparsim loca 
Psalmorum S. Pater est interpretatus, quœ·maximam partem in uniuseujusque tomi indice colligun
tur, conferat cum Breviarii locis, notetque longas parodias, ac s'œpe nedum sententias, sed et 
verba eadem deprehendat. Par quoque fit opinari, tl'actatus illos septem in Psalmos a decimo usq!te ad 
decimum sextum, quos in snarum elucubrationum censum recipit ipse in catalogo, jamdiu vero inter
ci disse, quod seorsum certaque germanitatis nota distincti non habeantul', èxistimatum est, hic in
terjectos: idque ipsum exornandls et in cœLeros psalmos commentariis ans am studioso compilatori 
prœbuisse. Quœ prœterea veteres ex Hieronymo in psalmum hunc vel illum laudanG, describuntque 
loca, suntque illa totidem in Breviario hoc verbis concepta, haud quidem facile alia exci pias ratione! 
quam si qu5busdam assumentis, quœ revera e S. Doetoris calamo profecta sunt, pseudepigraphum 
librum interpolari pro certo habeas. Laciniam ex nonagesimi tertii psalmi enarratione' recitat testis 
omnium locupletissimus, œtatique Hieronymi suppar S. Augustinus in Commonitorio ad Fortunatia
num, sive epist. 148, certns adeo de Hieronyrnianœ scriptionis germanitate, ut hanc pl'œeipue tanti 
nominis auctoritate'in contra ad versarios urgeat. Ne multa, inq1ùt, commemorando, majores moms fa
ciam, hoc nnnm S. lIieronymi intel'pono. Et mox, Cum ergo il/e vi1' in SCl'iptul'is doctissimus psalmum 

(!xponeret,ubi dictum est .. IntBlligito orgo qui insipientes eetis in populo, At stulti aliquando sapite" 
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qui plantavit aurem, non audiet"aut qui finxit oculum, non considerat : )) intel' cœtera.Iste locus,inqua, 
adveTsus eos maxime {acit,qui Anthl'opomol'phitée sun t,qui dic'mû Deum /wbel'e membm, quœ etiam nos lIa
bemus. VeTbi gratia dicitUT Deus habe1'e oeulos,' Oeuli Domini '1'espicfûn t oml1ia,' manus quia (ecit omnia. 
Et audivit, inquit, Adam sonum pedum Domini deambulantis in paradi so ," II/pc simpliciter audiunt, et 
humanas imbecillitates ad Dei magnificentiam 1'e{enmt. Ego autem dieo qtLOd Deus totus oculus est,' totus 
manus est,' totus pes est. Totus oculus est , quia omnia videt. Totus manus est,quia omnia operatur. Totus 
pes est quia ubique est. « Qui plantavit aurem,non aucliet,et qui finxit oculos,non considerat.» NQn dixit 
qui plantavit aU1'em,ergo ipse aUTem non habel.Non di,1Jit,eJ'go ipse ocu'zos non habet,Sed dixit« :Qui planta
vil aUrem, non aucliet, et qui fin xit ocnlos, non considerat. » Jlfembm tulit,e{ficientias dedit.Hrec enim
vero non alIbi apud Hieronymum, quam in hoc ipso perpe::am illi. ascripto Breviario invenias: ubi 
ad eum psalmi nonagesimi tertii locum sic toticlem clescripta sunt verbis, ut ab ilIo propemodum ar
chetypo accepta videantur. Qure tamelsi nobis in generali prrefatione visa su nt non ex commentario 
quopiam in psalmos, sed ex una aliqua S. Doctoris epistola ex ii s quœ lnterèiderunt, desumpta: Hie
ronymiana tamen esse non dubitavimus, Augustino pro eorum germanitate fidejubente. Porro alia 
sunt, qu re Servatus Lupus in Colleclaneo de t1'ibus Quœstionibtts ex hoc utpote Hieronymi Breviario 
laudat, ut est illud in explcmatione p1'i?ni psalmi, quod suo loco expenclemus : alia qure S. Gregorius 
VII (hunc enim verum esse commentari i in psalmos pœnitentiales auctorem: non cui vulgo tribui
tur, S. Gregorlum Magn um , propior ad fidem sententia est) e psalmi quinquagesimi versiculo 17 ex
positione describit, acceptaque refert Hieronymo: qure quidem sin minus ad universi Operis, certe 
ad earum, quas recitant sententiarum Y'1'~ O"t6't",~'t"a astruenclam, plurium moment1 habent, notantque 
in super, quam longo ab hinc sreculorum intervallo, pro Hiel'onymianis sint habita. 

Denique ut alia multa Hieronymi vel clogrnata, vel etiam verba huic Îllesse Bl'eviario sentiam, iIlud 
prœcipue facit, quocl de se trahit S. Pater, in fl'atrum conventu qu oticlianis se com'1lentariolis Psal
terium edisseruisse. Aperlissim a ejus hœc verba sunt lib, l contra Rufinulll, num. '19: Illud carpere 
dieitw' (Rufinum) quod secundum psalmum intel'pl'etans, pro eo quod legimus in Latina, « apprehenclite 
disciplinam,') et in lIebraico volumine sCl'ipturn est nescubar, di,1Jcrim in eommcntal'iolis meis Adorate fi
lium. Et TU1'SUm omne Psalterium in Romanmn vertens sonum, quasi immemol' expositionis antiquée po. 
suerim, Aclorate pure: quod utique sibi esse cont1'a1'ium, omnibus patet . Quam objectionem, cum in se
quentibus perqu am erudite , diluisset, hrec subdit: Quiel igitur peccnvi, si vel'b'/ltn ambiguum dive/'sa 
inte1'}Jl'etatione converti: et qui in commentariolis, ttbi liberta8 est dissercndi dixemm, Adorate filium : 
in ipso C01'pOTe, ne violentus vidcl'er interpres, et Juc/a ica:: cnlumnia; loewn darem, dixerim,Adorate pure, 
sive electe, etc. Quin igitul' breviores quosdam cornmentarios in Psalmos profuderit S. Pater, nihil 
est clubium : quod enim eos in suorum catalogo Operum non rccenseat, causas in generali prrefa
tione aperuimus, eamque in pl'irnis Cjuod oretenus fusi, nori scripto fuel'int ab eo con signati, nec 
jure acleo in scriptionum ccnsum ven ircnt. Jam tum vero de loqucmtis ore fuisse ab aliquo audito
rum utcumque chartis exceptos , eL in vulgus prolalos , probat illa" llufini cavillatio, atque ipse Hie
ronymianre responsionis contextus. A pparet autem multis in locis notarios propterea rudis adhuc l'a
bor iIle in aliorum mauus, Hieronymi quid cm nomine ins ignis, sed adeo hiulcus, imperitus, infor
mis, ut Iicia mugi s condendo operi, quam opus ipsum viclel'entur: et licere sibi studiosus quis
que putaverit a3sum entis aliis conflare ittqu e aliis 1 et pro Suo quisque captu centonem ilium farcire, 
ita persuasllm est mihi, h uccrlle una sententia existimo, varias posse doctorum hominum opiniones 
conciliari, varire que expositionis, qure in nonnullis cleceat, in a!iis dedeceat Bicronymllm, causam 

interno~ci,Hœc enim vero una, eaque in primis cligna, qure ab hujus libri cd itoribu s expenderelur,est 
ratio, cur tot exstent, tamque diversa sub Hieronymi nomine ejus Brcviarii exemplaria. Scilicet pri
mum iIlud sancti Patris aù't"ocrx,,8[acrp.a ab ore edi sserentis temere exceptum, varie pro suo quisque in~ 
genio et commodo int€rpolatores refuderunt, variisque temporibus in vulgus, et quasi sub diversis 
oDstetricibus pl'odiit. 

Ut rem probe teneas, operre pretium nunc sit, nonnulla ex his quœ in bibliotheeis la tent, nosque 
oculis usurpavimus, vel CUln tanti viderentl1r, aliqua ctiam ex parte descripsimus, proferre in me
dium; cerliss imo enim indicio cum dissident inter se invi ccm, simul et 'Jo6.'a.ç accusant. Duo non ita 
pl'idem typis ;nno tuel'c aliqua saltem ex parle ael facienclllln de all cLorc pe ri cu]lllYI, Primum Exposilio 
PMllmornm inscribitur, ex qua Martianœus ea quœ prrelcrmissa sibi vi~a su nt a Hl'eviarii consarcina,-
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\ f. tdre, in ejusdem calce s'ubtexuit. ~xc~]llH. autem ex duobus mss. codicibus, quorum unum contulit 
desci'ipsitque diligenter sodalis ejus D. Franciscus L'3vacher, e ms. monasterii S. Petri dePratellis, al
tf\rumipse tractavit codicem Corbeiensem. Nos elegantissimull'l in Ambrosiana bibliotheea, qlUe Me
diolani est, alium offendimus, folio minori compactum, ae numero distinctum vigesimo s upra cen
tesimurn, qui eamdem illam expositionem totidem vorbis, quantum assequi conferendo licuit eam 
partem, quam Martiana!us vulgavit, nosh'o Hieronymo ascriplam exhibet. Ante nos eUln codicem vir 
impen~e doctus excussit, illudque opus Flora Lugdunensi diacono tribucndul11 censuit. Causam i d & 
asserendi prœci-pual11 hallc habuit, quod in codicis fin e post enarrationes Ol11nes, versus quadraginta 

duo de Davide ascripti sint, quibus librum Psalmorum dedicat Flol'ado abbati Flonls supPlex. Inci

piunt. 

firtiuht que his : 

Hos citharisla puer Iyricis concoutibus hylllnos 
Edidit in laudes, 0 bone Christe, tuas. 

Jamque vale, Florique tui sine fiue memeuto, 
Ut valeat culpis ipse careJ'e suis. 

Et Flori qUidem Lugdunensis versus eos esse, non imus illficias, qui et eum novimus pangendis 
ejusïnodi in ' S. Scripturœ Iibros carminibus, miri!lce delectatum : et nominis inseriptionem antiquam · 

' cèrti-ssi'müm <xo6Ev"'laç 'argumentum tenemus . Verum ipsam expositionem sive commentill'ios, n('que 
ea de causa, neque ullo alio modo eidem ascribi posse conten dimus : qualido ipsorum contextlls ver
suurh manifesto se prodit, in ipsiusmet Psalmorum libri commendatiorietll, recensionemque mini. 
ÏIie vero in ejus expositioIiem elaboratum. Haud pigeat rem totam ex nis discere, quos cun1 in regii 

Vatis laudes excuisset, auctor subnectit. ' 

Jugibus idcirco precibus, cantuque perenni 
Hœe, Pater , ex vestro personet ore lyra. 

Qua pris ci eecinere senes, quos maxima Nili 
Ostia, et alti crepi horruit unda sali. 

Quamque sacer lougi eorruptam errorilms œvi 
Reddidit antiquo Hieronymus decori. 

Ingenio cujus pulchris instrllcta sagittis, 
Slellaruru rutilo [.'le. obelis et asteriseis] tota nit,ore micat. 

Quas studiosa manus multi sudore laboris 
Restituit priscis, te rogitante, locis. 

Naruque per incultas errat dum lubrica palmas, 
Dulcis et ambrosio til1cta liquore lyra : 

Perdiderat,fulvi radiantia signa metalli, 
Texerat et furvo fila ca.nora situ; 

Sed tamen Hebraica. rursus [Ms , versus] ratione polita, 
Ac simul Argolica denuo pieta manu . 

Mellifluas cœli spllrgeus trans sidera voces, 
Conerepat angelico carmiua sacra sono. 

Hunc cape correctum gratanti corde volumen, 
Utque ita permaneat, da, Pater, oro, operalll : 

Nullus enim fructus eonamiua uo~tra sequetul', 
Erasis viliis, qui bou"a subdidimus : 

Ni vigil atque sagax studio, Pater optillle, vestro 
Couse'rvet scriptor quœ modo recta mauent. 

,Nullam hic vides Florum a se adornatœ expositionis mentionem facere, totum vero in eo esse, ut 
recensemendRti codicis inclustriam probet. At nemo, opinor, sibi persuadeat fied potuisse, si Psal
mos quoque illo commentRrio illustrRsset,hRc ut de re sRHem verbo monere FlordRum Rbbatem suum 
prœtermitteret. Quin huma tanti operis rat.ionem ae s tudium multis com rftendasset,qui in novœ recen
sionis, 8"jusque.fortasse ab alia studiosa manu cOllcinnatœ laudes exaggerat. Quamqllam et aIEs ar
gumentis perspicuum 'est plane, atque evidens, Flot'um condendis in Psallllos commentariis nun~ 
quam munum admovisse: neque adeo ejusmodi labol'is memini~Ee usquam seu recentiores, qui vi
vorum doctrina iIlustrium, ipsiusque opcl'um Flori catalogos in st.ruxerunt. Denique, ut. et multa aliR ,< 

ob argumenti propinquitatem, itR et ejus diRcorlÏ versus ccmpertum nobis est adscitos aliunde, junc
tosqueilli cdrnmentario ab eo cjui cadi cern compegit; nat'n et meliol'e consilio cos alibi vidimus in 
unD alteroque Vaticano ms. Psalterio ipsi, Gallicallœ ut vocant vcrsioni:;, prœfigi. Non est ergo ejus 
auctot' commentarii Flol'us, i?ed sequior alius, quicllluque tandem die fllcrit, intcrpolator Breviarii in 
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Psalmos, qui non eas modo enarrationes, quas et Martianreus ' cudit, sed plerasque omnes exind 
acceptas in aham atque aliam formam migrare jussit : utque securius fidei lectorum imponeret, Hie
ronymi personam induit. Nedum vero falsa sunt, sed et Hieron'ymiani nominis prorsus indigna, qure 
prrefationum loco prremisit schcdia. Prima est celebris iIla ad Damasum epistola, Legi litteras apos

tolatus vestl'i, poscentes ut secundum simplicitatem LXX intel'pretum canendum Psalmographum (in cod. 
canenles Psalmographiam) interpretal'i {estinem, etc., a Martio pridem vulgata, tantisque sententiarum 
ac verborum monstris scatentia, ut mirari non desinam potuisse Henschenium, hominem céctera 
doctum, pro germanis hahere. Ejusdem fere suni furfuris reliqua : Modus Psalterii . Psalterium inmo
dum delte littm'3J {ormati ligni sono1'Ct concavitns, etc. Et quœ subduntur: Quia prophetis spù'itus non 

semper earnm mentibus préesto est,' quatenus cwn h1mc non habeant, se tunc cognoscanl ex Domino habe7'e, 
cum habel'ent. Succedit his genuina S. Doctoris prœfatio in Psalœos a se iterum ad Grœcum exemplar 
emendalos, quœ incipit, Psalterium Romc'e dudum positus emendamm, etc. Subsequitur ipsa, in cuju s 
hœc diximus gratiam, Psalmorum prolixa expositio : l. Psalmus David de Christo. Quidam putant istius 

psalmi clavem super Christi Domini nostri personam esse re/erenc/am, ut beatns iste vir, secunc/um homi

nem Christus sit, etc., quemadmodum et in suo co di ce reperit Martianœus, nosque post eum in Bre
viarii calce exmldemus. Post Psalmos enarrantur et Gantica, tum Oratio Dominica exponitur, ubi et 
panem mpel'substcmtialem pro quotidiano tractator legit . Symbolum quoque apostolorum, et Fides ca
tholicC! S. Athanasii paucis explicantur: atque in illl) quidem de Remissione peccatomm articulus reti
cetur, quod Symbo li longe antiquissimam œtatem notare videretnr (si quidem neque in iis compare-t 
quœ Tel'tullianus, IrenTus, vel Origenes recitant) nisi verius putandum sit, scri barum oscitantia in 
hac ilium expositione prœtermissnm. Post hrec. Explicit Hieronymus su.per Psalterium,' dnoque hi ver , 
sus adscripti : 

Francisci memores sin t hœc sua scripta legentes, 
Omne cui subest fundere sœpe preces. 

Cœtera perseqlli, cumjam de Flori poœmatio dixlJrimus, nihil interest. 
, Revertamur ad Martianœum. His qua; diximus adjunxit ille et longam prée/ationem de libro Psal

morwn, qnam in tribus mss. exemplaribus canonis hebraicœ veritatis invenit, et pridem cl. Cotele
rius in notis ~d tom . III Monumenlorum Ecclesiœ Grœcœ vcrissime pronuntiaverat, nec Him'on!jmi, 
nec Hie'>' onymiani consarcinŒtoris esse. Nihil vero dubium describi tolam ex al'gumenti.v Eusebii Cœsa
rit)llsis .in Psalmos, quas ille T1to6[crEtÇ, vocat : quamquall1 Latinns, qllisqu;s ille fuerit interpres, neu-
tram linguam probe calluisse videatur. HUjllS quoque Prologi nos mullo emendatius exemplar in 
Ambrosial!a bibliotheca invenimus, codice l, 6, olim S. Columbani de Bobia, ex quo illum castiga
tiorem suo loco, ut ne quicl desit, exhibcmus. 

Alteram Psalmorum i17terpretationem nuperi Anecdotorum collectores domini Edmundus Martene, 
et Ursinus Durand proferunt ex ms. Aquicinctensi, qui tamen liher non Hieronymum, sed Hilarium 
Pictaviensem auctorem prœfert. Ipsi etiam laudati editores quamdam ej us operis partem, quatuor 
scilicet tl'actatus in psalmos xv, XXXI, XLI, et CXLIX, quos primo eelunt inlucem, Hilario adscribunt. 
Cœtera non ditfilentur Hieronymiani excerptoris esse; arrepto enim, inquiunt, volumine Breviarii in 
Psalmos, (juod Erasmus et Marianus Victorius sancto doctori attribuunt, integras enarrationes illi 
attributas refel'ri, reperimus. Nihil ego dicam quod fal so Erasmum pro Dreviarii assertore hic lau
dant: illucl vero contenderim, ita quatuor hosce tractatus Hilarium auctorem non habere, ut r~li
quos omnes certo sei mus menti ri Hieronymum. Nulli 110n pateant ejus rei argumenta ex ipsorum 
lectione tractatuum repetenda, si cum Hilarii sermonibus conferantur . Satis vero sit, ut propositum 
ton('am, atque ostendam, nihil esse aliud codicem Aquicincten~em quam Hieronymiani breviatoris 
paulo diversum exeniplar, illas quas proferllnt pro eorum tractatuum germanitate causas obiter ex
pendisse. Quatuor, inquiunt, istœ!€marrationcs, quas necdum vulgatas in coc1ice illa reperimus, in 
eclitis I-lilarii operibus desir1erantur. Animadvertimus " prœtcrea in illis Hilllrii in scribendo metho
c1um observatam, stylum ejus, S criptllr;~'que versionem antiquissimam: nihilque ndeo incommodi 
"isum est, si eas Hilario attribueremus . Secus hœc erat incunda ratio; colligerent enim haud probe, 
si quatuor illre rluntaxat ab Hilariano commentaria excidissent : nam uir"tantum panni adsuas, quan-
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tum sarciendœ vesti opus fu erit, non adeo fit illud ejusdem ac reliqua vestis texturœ ac lanœ. Nunc 
vero cum multo plùres, sive in quindecim alios psalmos expositiones Hilarii desint, quœ in eo tamen 
omnes su nt codice fluxe nimis arguunt ex eo clelectu, faciuntqu e sane pro arbitrio. non acl coclicis fi
dem, cum hisce et eœteris repucliatis omnibus, illas adsciseunt. Tota illa pseudonymi auctoris colle
ctio est: et qui genuini tractatus in Hilariana editione superant, ah his qui in hac su nt collectione, 
recedunt immane quantum. At, quas repucliant, manifesto constat Hieronymiani consarcinatOl:ïs 
esse ex Breviario, in quo totidem clescriptœ sunt verbis : nonnullœ etiam ex illis quœclam continent, 
Hilarii œvo atque ingenio non consentanœa; eeontrario quas recipiunt quatuor, et ab his quœ in 
vulgato Breviario habentur, prorsus alial sunt ac cliversœ, et a Pictaviensis episcopi stylo ingenioque 
non dissident. Nimirum hoc est ipsum, quod nos magis movet, ut contrarium putemus ex ipsorum
met argumentis colligenclum. Nam si opus omne reliquum personatus auetor eonsarcinavit, eur non 
et quatuor ipsos traetatus, tam longi operis sane perexiguam partem ? Quis sibi in animum indueat, 
eum cum cœtera omnia ex variis Patrum segmentis collegerit, istos, (Xu .. oÀ€~d clescripsisse ex Hilario, 
nihilque immutatis sententiis aut verbis, centoni suo adtexuisse. Erat igitur inferenclum hoc potius 
'moclo : Si nonnullœ ejus commentarii partes, quocl ab Hilarii temporibus manifesto abluclant, i~li as
cribi omnino non possunt, nullœ sunt quœ jure meritoque veniant in ejus scriptionum censum. 
A liter non quatuor tantum homiliœ, sed si quœ aliœ prœterea sunt, quœ nihil ab Hilarii œvo dissi
cleant, pro Hilarianis erunt continuo habend œ, eoque pacto etiam quas clubium est, num Pietavien
sis episcopus aliquanclo fuclerit, alienœ lucubl"ationes sufficient. Quod autem quatuor ill al penitus 

d·iversœ ab iis sint, quas Hieronymiani 'eompilatoris Breviarium exhibet, nihil pro Hilario facit. Sunt 
enimvero passim diversa, ut cliximus, ejus libri exemplaria, ielqu e solemne est ejusmocli lueubratio
num symbolis, ut pro suo quisque lubitu vel orationem habiturus ad populum , vel ~ibi conflaturus 
eodicem commentariorum in Psalmos, nonnullos traetatus ex aliis auctoribus decerperet, aliisque 
testimoniis interpollaret. l<'luxum aeleo ae leve alterum quoque est argumentum a stylo: nam etsi 
daremus uteumque ab Hilariano minimum abhorrere, haud sane pauci alii tractatus sunt penes Hie
ronymianum consareinatorem, quos nemo hominum Hilario tribuat : tamen ab istorum quatuor in
g~nio ac methoclo ae latum quidem un guem reeedant. Nempe ut aliorum Patrum Ha et Hilarii seg
menta uterque traetator expilavit: ill e Origenem in sua transtulit, nilhilque mirum sicubi hunc 
iiIumque redoleant. 

Sed jam alios persequamur propositi Breviarii varios intel' se coclices pere en sere. Florentiœ in bi
bliotheca Medicea Lam'etiana, pluten XVlll; membranaceus codex num . 20, prœnotatus, exorelitur a 
psalmo eentesimo cl ecimo nono , clevenitque ael usque centesimum quaclragesimum quintum satis 
àntiqua manu, quamquam in fine quœclam exesa vetustate folia recentiol' suppleat. At Hieronymi 
quiclem Expositionem super Psalmos continere annotat vetus librarius; qui vero coelieem primo des
c ripsit, hoc uno donavit titulo: Commenlal'ius in Psalmos David. Eadem in urbe in bibliotheca Pa
trum sancti Marei, duo perantiqua exemplaria apponunt S. Doctoris nomen: tamen alterum, Com
mentaria D. Him'onymi in Psalmos: Alterum, Brevial'wm D. Hiel'onymi Înscribitur. Sœpe audit Expos ",' 
tio Psalterii, hocque titulo passim oecurrunt sequioris œvi mss. e quibus unum laudamus R. littera 
et num. 42 prœnotatum in Ambrosiana, quœ Meeliolani est, bibliotheea. Jnvenire quoque est aliquos 
hae una inscriptione, HieTonymi in Psu/mos: talemque ibielem observamus ' littera . C numero insigni
tum unD supra trecentesimum. Viclirr.us et Romœ nonnullos, quos inter vetustioris ob œtalis prœro
gativam memorandus eatalogus in unD Pahtino Vaticano, qui numero vigesimo septimo denotatur, 
prioribusque duabus pagellis neseio cujus antiquioris bibliothecœ inclicem librorum texit. In his, 
sancti fIieTonymi 'supe?' Psalterium a primo psalmo lIsque in LXXVI, ex Origene sumptwn, in uno codice. 
Et, Ejusdem alii XXVI (leg. fort. LXXIX) usque in finern, ll cm E;>;rositio Psulmol'um pœnitentialium in uno 

codù;e. Descripsimus quoque multa postremi hujusce operis ex qu aclralo , eoque probœ vetustatis ae 
notœ ms. olim S. Columhani de Bobio, nunc Ambrosiano sub R littera ac lIum 42. Titulus ejus libri 
habet : lncipiunt Psalmi, quos beutus Hieronymus o/'dinavit p/'o pœnite1ÜÙt esse cunendos. At quœ tunc 
temporis varia ab editis, ineel itisque aliis libris glossemata excerpsimus, non tanU nunc vidéntur 
esse, ut Hieronymiani nominis studioso le-etori olfe ramus. Quia etiam in univel'surn, si velim, quœ 
.ihnumera sunt, codieLlm inter se dissiclia slucliose COll ferenclo exponere, nec factul'Us ,sim 'operœ 
pretium, nec satis prœstare ipsam rem passim; certum quippe esthomiliis ejusmodi sibi deeerpen -

f.j . 

" ! 
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dis, conflandisque inhiasse olim traetatores Ecclesiasticos magno numero, ut si quis speret posse, 
quod quisque contulerit, œstimare, perinde sit ae si mare exhaurire velit. 

Digna tamen visa res e'st, eaque maxime ad eruditorum hujus revi ingenium, unum quem creteris 
multo prrestantiorem omnibus, ac toto cœlo a vulgatis diversum invenimus, diligentius expendere, 
ejusque aliquod specimen, quando integrum opus huc referre non licuit, lectoribus dare. Est igitur 
in toti es lauelata Ambrosiana Mediolani bibliotheea antiqllissimus calamo exaratug liber, qui plane 
II.liam ab' his, qu re hactenus innotuerunt, eamque sane elego.ntiorem, sub Hieronymi nomine Exposi
tionem in Psalmos eontineat : ut si qua alia inter S. Patris opera locum non immerito obtinere visa 
est, hrec supra crete ras etiam cum elignitate stare possit. Codex sub C littera unD supra trecentesi 
mus numero prrenotatur, estque oblongre, ut vocant, in filio formre. Olim ad S. CoJumbani de Bobio 
monasterium pertinuit, ex quo omnium pretiosissima eo importata sunt antiquitatis monimenta. 
Caractere elescriptus est, ut vocare antiquariis placet, cursivo vetustioris formre, et qui ael eam pro
xime acceelat notarum figuram, quam in J'Egyptiis papyris hodienum cernimus. Quamobrem et est 
sIBpe lectu perquam difficilis, ut notis internoscendis multa exercitatione opus sit: et litteris inter
elum exesis vetustate, ' aciem oculorum eliffugit, ut satius non unD in loco duxerimus, pati lacunulas 
aliq'uot, quam ex ingenio supplere, si fieri id tuto non posset. 

Prior. charta, qua ael codicem prretexenelum librarius est usus, Latinis illa quidem litteris tota 
describitur, .iisque fere similibus reliquo codiais characteri, sed quam sonant linguam, cl. vil' cui 
summa omnia tribuo, ignotam elixit, aut veterem Illiricam. Ego, si hoc ipsum lectoris interest seire, 
Hebraicam ·esse monuerim : su nt enim ejus rei indlcio, qure possint, plerisque aliis oblitteratis,pauca 
legi Hebraicœ terminationis, et soni vocabula: cum primis vero isthœe, qure ad vocem hiJ'uxech ap
ponitm ael lib ri oram interpl'etatio, ul'bs fOJ'titudinis nostl'œ. Ita nimirum quœ vocem illam compo- . 
nunt. verba, hi)', Hebr. "1 ')1 , urbem: ux, Hebr. j')1, fOJ'fitudinem sonat: affixum denique ch, Hebr. " 
pronomen est, tlmm. Rescribenelum igitur, inquies , Latine erat, u,l'bs {o1'fitudinis tux, non nost1'œ, 

ut Hebrœo responeleret, quoel non eliffiteor; verum ita sentio, non ejus vocis in Latinum explicandre 
gratia, seel ut paulisper divers am ab illa significaret esse Latinorum lectionem, fuisse ab studioso 
aliquo notam apposîtam. 15 vero quicumque fuerit, Origenis industriam est imitatus: quem enim 
ille Hebrreum textum Grmcis litteris sibi elescripsit in Hexaplis, hic Latinis reposuit: nimirum uter
que vernaculis. Fortasse etiam illum Origenis apographum, non Hebrreum archetypum Latine reprœ
sentavit : idque causre fuit, cur peculiares primigenial lingure sonos, et quibus scatet aspirationum 
moelos, idque genus alia ele Grrecis non usque adeo ael rem aptis elementis, ael Latina minus fortas 
sis rommoda per vim detorta Scriptura sœpe non referat, et dare sine mente sonum videatur. 

Seel hœc obiter: jam ipsum describere commentarium perscquamm. Diximus Hieronymo tribui, 
sic enim prmfert coelicis inscriptio, primaque ejus folia, qure vere Hieronymianas in Psalteri um prre
fationes exhibent. Habet initium libri : Incipit * PI'/"e{atio Hiel'onymi * Psalmornm in Christo.' in fine: 
Explicit Pl'ologus S. Hiel'onymi. Prrefationes illre ipsre sunt, quas S. Doctor vel ad Paulam epistola
rum vice dedit, vel Psalterio ipsi a se primum emendato, tum ex Hebrreo in Latinum conversa prœ
fixit. Nihilosecius, ut ne quid dissimulemus, utroque illo in loco Hieronymi nomen non ab illa qure 
codicem exaravit primitus manu, seel ab alia, tametsi et illa antiqua, ac suppari, alioque, ut vide
tur, atramento est additum. Subsequitur eleinde commentarius, ex quo primi et tertii, et maxima ex 
parte quarti psalmi enarrationes elescripsimus, et ad facienelum de auctore periculum, exhibemlls . 

. Secuneli integl'am exposWonem amisimus, ejlls puto incuria, cui schedas nostras tradidimus elescri
benelas; sed quando non nisi quoddam operis ejus specimen elamus, parum illa aut proposito nostro, 
aut lectol'is studio 'jactura obfuerit. Hoc puto ipsum internoscendo auctori satis erit eruditis viris, . 
neque eoim, si Hiel'onymo tribuendum sit, ex his quœ hactenus clisputavimus, suspicari. ulla pacto 
lic ')t. Mihi, nisi audaeior est conjectura, quam ut bonis usque aeleo argumentis pl'obetur, ipsi place
ret adscribi S. Columbano, quem supra laudavimus, primum Luxoviensi abbati in Burgundia, de
inele Bobiensi in Italia, ex cujus monasterio in Mediolanensem bibliothecam ipse importatus est li
ber. Qure pauca in vulgus proelierunt ejus ingenii monimenta, pleraque enim in bibliothecis, et prœ
cipue Floriacensi dicunt.ul' latere, ejuselem atque hic commentarius salivre et gustus videntur esse: 
eaelem eLiam Scripturarum expre:!isio, quantum e 10coru11l collation~ aliquot datum est intelligere. 
Constat vero cum aliis auctoribus, tum prrecipue ex sigeberto" ca,P. pO, S. Columbanum tanto SfL-

~ \ ~ .. 
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pientiéEthesaw'o ditalum, ut adhuc adolescens librum PsalmoJ'wn elimalo se1'mone sCl'ibel'e't,' ex quo 'fri
themius, ,cap. 223, Cum adhuc, inquit, junior esset mqgnum,.studium litteris sanctis impendit, adeo ut 
eleganti s~ia scripserit, in tatum Psalterium commental'iorum libntm unmn. Ad hrec ejus quoque tem
p(j)tis'ratio, sreculi nempe sexti, ad cujus usqu e finem S. abbas devcnit, testibus Fredegario in Chro
nico, et Aimonio, lib. III de Gestis Francorum, satis . bene cum reliquis Scripturre ejus circumstun
tiis, convenit : locus denique ex quo prodit iIlud nempe monusterium, quod ipse S. Columbanus 
fundavit, diuque rexit, ad conjecturum momenli plurimum ad dit. Nihilo tamen minus non pro cer
ti~ constituta hrec volumus, sed,verum auctorem intel'noscere, doctorum hominurn, qui hrec lecturi 
sunt, juqicio permittirnus. 

1 
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COM~iENTAIRE ABRÉGÉ 
SUR LES 

En lisant récemment en commun le Psautier 
d'Origène qu'il appelait l'Enchiridion et qu'il 
avait annoté en se bornant à des expli cations 

courtes et nécessaires, nous avons découvert 
l'un et l'autre,- qu'il avait effleuré seulement les 
difficultés, ou en avait même laissé sans solu
tion . Il les avait discutées au long dans un au
tre ouvrage, parce qu'il ne croyait pas pouvoir 
renfermer un sujet aussi important dans des 
limittJs si étroites . Confiant donc dane l'amitié 
qui existe entre nous, vous m'avez demandé ins
tamment et à plusieurs reprises d'annoter par 
certains signes plutât que par des explications 
proprement dites, tout ce qui me paraîtrait digne 
d'être mentionné. C'est-à-dire qu'à l'exemple de -
ceux qui dessinent sur un tableau d'étroite di

mension la topographie des contrées de la terre 
et des villES, et s'efforcent de renfermer dans un 
cadre limité les régions les plus étendues, j e de
vais dans cette œuvre si étendue du Psautier, 
effleurer comme en passant certaines difficultés, 

BREVIAR llJ1\1 IN PSALMOS. 

PROLOGUS. 

Proxime CUll1 Origenis Psalterium, quod Eucbiri
dion ille voca hat, strictis et 1l8cessariis illterpreta
tionibus annobitulU, in commune Jegeremus; simul 
uterque deprehenJimus nonnulla eUlD , vel perstrin
xisse leviter, vel intacta penitus reliqui8se: cie qui
bus in alio opere latissime disputavit., qll od scilicet 
non putaret rem magnam brevi sermone concludere. 
19itur pro ramilia~itate quœ inter nos est, studiose 
et sedule postulasti, ut quœculllque mihi digna me
moria videbantur, signis qnibnsdum potins quam in
terpretationibus annolarem. Et quod soli'11t hi fa-

P SA U ME S. 

afin qu'à l'aide de ce petit nombre d'exp lications 
on pût comprendre la nature et le sens des ques
tions qui auraient été passées sous silence. Ce 
n 'est pas que j'aie la prétention de suppléer à ce 

que ce grand homme a omis, mais je veux seu
lement rapporter dans ce commentaire ce qu'il a 
discuté lui-même dans ses tl'aités ou dans ses 
homélies et que je crois digne d'être lu. Le nom 
de Psautier est un mot grec qui signifie en latin 
instrument et ql1"e les Hébreux appellent Nehel.Le 
mot Psaume viCilt de Psautier ou du verbe psal
Lere. Bien que David ait chanté tous les Psau
mes, tous cependant ont rapport à la personne 
de Jésus-Christ et ceux qui ne portent pas de ti
tre dans l'hébreu, sont considérés comme un 
seul psaume avec le précédent. Car le titre donne 
l'intelligence de chaque psaume. Qu'est-ce qu'un 
titre, si ce n'est une clef? Or, j'ose dire que de 
même qu'on n'entre dans une maison qu'à l'aide 
d'une clef, ainsi on ne peut entrer dans l'intelli
gence de chacun des psaumes qUB par la clef, 

eere, qui in brevi tabeUa terrarum et urbium situs 
pinguut, et Jatissimas regioues in modico spatio co
nantnr ostendere; ita in Psalterii opere JatissilllO, 
quasi prœteriens aliqua perstringerem, ut ex paucis 
quœ tetigissclll, intelligantur et cœtera quœ omissa 
sunt, quam ViID habeant atque rationem. Non quod 
putem a me posse dici quœ ille prœteriit, sed quod 
ea quœ in tomis vel bomiliis ipse disseruit, vel ego 
digna arbitror lectione, in hunc angusturo COlllmen
tariolum referam. Psalterium Grœculll est, et Latine 
ofganum dicitur, quod Hebrœi NEBllL vocant. Psal
mus dicitur, eo quod a psalterio nomen accepit, vel 
pro psallendo. l.1uamvis David orones psalmos can
tusset, tamen omnes psalmi in persona Christi perti
nent, et qui prœtitulati esse non videntur apnd He
brœos, pro unD psa11l!-0 habentur. Nam pel' titu
Jum iutelligitnr uniuscuJusque psalmi iutellectus.Quid 
est tituJus, niai clavis? Ut ita dixerim, in domum 
non ingreditur nisi per clavem, ita et' uniuscujus-
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c'est-à-dire p'ar le titre qui indique à quelle per
sonne il se rappo rte, c'est-à-dire; où à la per-

que"psalmi'intellectus per clavem, hoc est, pel' titu
him intelligit,ur, in cujus personacantatur, aut in per-

sonne de J ésus-Chris!, ou à la person'ne de l'É
glise, ou à celle du prophète. 

\ 

, sona christi, ant in persona ecclesire, aut in persona '. 
prophetre . 

EXPLICATION DES PSAUMES. 

PSAUME 1 

« Heureux celui qui n'est pas entré au conseil 
des impies. » Ce Psaume, suivant quelques- uns 
est comme la préface du Saint-Esprit, et c'est 
pour cela qu'il n'a point de titre. D'autres disent 
que par là m ême qu'il est le premier, il porte la 
raison du rang qu'il occupe, et que c'est · un 
pléonasme 'vicieux que d 'appeler le premier celui 
avant lequel il n'en est aucun autre. « Autre ex
plication : » Dans le texte hébreu, le premier et 
le second psaume n 'en forment qu'un seul, ce 
dont nous trouvons également la preuve dans 

les actes des Apôtres. Enfin ce Psaume com
mence par la béatitude, et finit également par la ' 
béatitude: « Heureux tous ceux ,qui mettent leur 
confiance en lui.» Autre explication: Heureux 
celui qui n'a ni pensé, ni fait, ni enseigné le 
mal. Autrement: Heureux celui qui n 'est ni juif,; 

PSALMI INCIPIUN'l' EDISSERI. 

PSALMUS PRIMUS 

(c Beatus vil' qui non abiit in eOllsilio impiol·um,.· )) 
Quidam dicunt hune psalmum, quasi prrefationem 
esse Spiritus saneti :, et ideo titulum non hab·ere. Alii 
in eo quod primus sit, ordinis suihabere principium, 
et 1tÀaovc<O"p.àv esse vitium eum primum dieere, ante 
quem nullus sit. Aliter: Apud Hebrreos, et primu s 
et seeundus un us est p ~almus, quod in apostolorum 
quoque Aetibus eomprobatur. Denique quia a beati
tudine eœperat, in beatitudine desinit, dieèns : «Beati . ' • 

ni gentil , ni hérétique. Autrement: Tertullien, 
dans son traité des spectacles, a ffirme que ce 
Psaume peut s'entendre de Joseph qui a ense

veli le corps du Seigneur, et de ceux qui ne 
fréquentent point les spectacles des païens. « Et 
qui ne s'est point arrèté dans la voie des pé
cheurs. » Il n'a point dit: et qui n'a point mar
ché dans la voie des pécheurs,cela est impossi
ble ; car nul homme n'est sans péché: sa vie 
n'eût·elle duré qu'une heure. Il né dit point que 
nul n'est sans péché cc mais « et qui ne s 'est 
point arrêté dans la voie des péèheurs" c'est-à
dire qui n'a point persévéré dans le péché, mai s 
qui est revenu par la pénitence à de meilleurs 
sentiments. cc Et qui ne s 'es t point assis dans la 
chaire de pes tilence. » Au lieu de pestilence, Yh'é
breu porte les moqueurs parce qu 'un docteur de 

mensonge se moque de tous ses disciples. C'est 
ce qui fait dir'e à Jérémie: « Jé ne me suis point 

assis da!,\s l'assemblée des railleurs. (Jél·em. xv.) 

omnes qui confidunt rn eum." Aliter: Beatus qui 
non eogitavit, non fecit, non doeuit mald. Aliter: 
Beatus qui non est Judreus, gentilis, hrerelicus.Aliter: 
Tertullianus, in libro de Speetaeulis, asserit hune 
pôalmull1 et de Joseph posse intell igi, qui corpus 
Domini sepelivit, et de his qui ad speetaeula gentiull1 
non eonveniunt. (1 Et in via peceatorull1 non stetÙ. ») 

Non dixit, et in via peccatorurn non ambulavit: hoc 
quippe impossibile est: quia nullus absque peecat~, 
nec si unius quidem horœ fuerit vita ejus. 'Nullurri 
sine peceato dieit: sed « in via peecatorum nou , ste" 
tit: " hoc est, qui non perseveravit in delieto, 3éd per 
pœnitentiam ad meliora eonvel'S US est " Et in cathe
dra pestilentire non sedit. " Pro pestileotibus in He
brreo ,, ·delusores " habet, quod seilieet orones disci
pulos perversus dodor illudat. Unde Jeremias .« Non 

' sedi, 'ait in cOIlsilio ludentium. " Jerem. xv . 



'1 
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" Mais dont la volonté se compl6.it dan ; la l~i 
du Seigneur.» II exprime ici deux choses,eD ,trois 
propositions, que sa vGlonté se complaise et qu'à, 
la volonté il joigne l'étude. « Et qui médite jour 
et nuit cette loi. " La méditation dc la loi con
siste non·seulement à lil'e les Ecri tures, mais en
core à conûrmer sa vie aux ,prescriptions de la 
loi. Le juste donc, soit qu 'il mange, soit qu'il 
boive, foit qu'il dorme, s'il fait toutes ccs choses 
au nom du Seigneur, médite sa loi nuit , et 

jour. 
« Et il sera comme 'un arbre qui est planté le 

long des eaux.)) Au lieu de planté Aquila a tra
duit transplanté. Cet al'bre auquel l'homme heu
reux est comparé c'est à mon avis, la sagesse dont 
Salomon dit: « Elle est un arbre de vie pour 
ceux qui la suivent. » Provo III. Cette sagesse, 
dans la doctrjne de l'Apôtre, c'est Jésus·Christ 
le Fils de Dieu. « Le Christ, dit-il est la vertu de 
Dieu, la sagesse de Dieu. » l Cor. 1, c'est-à·dire 
qu'il a été rendu conforme au Fils de Dieu, et à 
son corps glorieux « lequel donnera son fruit 
dans son temps.)) Il donnera son fruit, non 
pas dans un temps quelconque, mais dans le 
temps voulu, c'est-à-dire alors qu'apl'ès avoir 
triomphé des puissances et cles principautés, il 
remettra l'empire à Dieu le Père, étant devenu 
conforme à son corps glorieux. Le Seigneur lui
même s'est comparé à un arbre: « Ou dites que 
l'arbre est bon, et que le fruit en est bon aussL" 
ltIatth. XII. C'est de cet arbre qu'il dit ailleurs: 

« Sed in 1ege DOll1iui voluntas ejus. » Tribus duo 
retulit, ut habeat voluntatem, et voluntati jungat et 
studium. « Et in lege ejus meditabitur die ae nocte.» 
Meditatio legis est, non solum in legerrdis Scriptu
ris,sed etiam in his qu re scripta sunt faeielldo. Jus
tus igitur, sive manducet, sive bibat, sive dormiat, in 
nomine Domini omnia faciens, meditatur legem ejus 
die ac nocte. 

« Et erit tamquam lignum quod plantatull1 est, 
etc. }) Pro plantatum, « transplantatum}) Aquila trans
tulit. Dignull1 autem cui vil' beatus comparatllr, sa
pientiam puto, de qua et Salomon loquitur, « Lignum 
vitre est his qui sequllntur eam» Prove1'ô . III. Sa
pientia alltem pel' Apostolull1 Christus Dei Filius de
elaratur. « Cbristum, ait, Dei virtutem,et Dei sapien 
tiam }) 1 Cor. 1, hoc est, Christo Filio Dei conformis 
utique factus corpori 'glorire ejus. « Qllod frllctllm 
suum dabit in tempore suo.» Dabit enim fructum non 
quocumque tempore, sed pnescripto : illo scilicet Cl1l11 

devictis potestatihus prineipatibusque tradi(: el'it reg
num Deo Patri, conformatus claritati corporis sui. 
Qllod autem se arborem Dominus dici vOlllit, ait: 
« Aut facite arborem bonall1 et fructum ejlls bonllm') 

(( Si le bois vert est ainsi traité, que ,sera-ce d'u 

bois sec. » ,Luc. XXIII : 

(( Et sa feuille neHombera point.)) Ce sont les 
paroles de doctrine-qui doivent procurer le salut 
aüx nations selon ce qui est dit dans l'Apocaiypse ': 
« Et les feuilles de l'arbre sout pOUl' guérir les 
nations. ,; Apoc. XXII. » Et tout ce qu'il fera prose 
pèrera. )) Les juifs pensent que ce psaume doit 
s'entendre de Josias, parce que seul entre tous 
les rois prévaricateurs, il n 'est pas entré au con
seil des impies, mais a suivi fidèlement la loi de 
Dieu. Mais ce que nous venons de lire : (( Et tout 
ce qu'il fera prospèrera ne peuvent s'appliquer 
non-seulement à Josias, mais à aucun des saints, 
si ce n'est peut-être dans le siècle futur, 'Nous 
l'entendons donc dans un sens préférable de 
l'homme que le Sauveur s'e~t uni et qu'il a sau
vé, non pas que nous affirmions que celui qui a 
pris la nature humaine soit différent de celui qui 
l'a prise, mais nous disons que celui qui est tout 
ensemble un seul et même Fils de Dieu et Fil s de ' 
l'homme,qui a toujours été le Verbe avant les siè
cles, a daigné ensuite s'unir à la nature humaine. 

« Il n'en est pas ainsi des impies, il n)en est 
pas ainsi. "La répétition de ces mots: « Il n'en 
est pas ainsi)) ne se retrouve point dans 188' rriac 
nu'scrits hébreux, ni mê'me dans ' la version des 
Septante. En lisant les manuscrits d'Origène ' dans 
a bibliothèque de Césarée n'ai,jetrouvé ces parb· 

les qu'une fois. Il y a cette différence entre l'ime 
pie et le pécheur, l'impie nie Dieu, tandis que le 

Mattlt. XII. Quod lignum Ha dixit: « Si in viridi ligno 
hoc faciunt, in arido quid fiet » Luc. XXIII. 

« Et folium ejus non decidet.}) Verba doctrinre qure 
ad sallltell1 gentilJUs profici~nt, juxta illud Apocalyp
sis :' « Et foli a ligni hlJjus ad sanitate;:n gentiilm. Et 
omnia qurecurnque fecerit, 'prosperabuntur » Apoc. 
xxu. Jlldrei hunc psalmum dictum e~se existimant de 
Josia: quod solus inter profanos reges non abierit in 
eonsilio 11l1pioruUJ, 'séd seeutus sit legem Dei. Verum 

, hoc quod modo lectum est, « et omnia qurecull1que 
rfici et prospcl'abuntul', " non solum de Josia, sed ,de 
nullo sanctorum accipi potest, nisi forte in futuro 
sreculo. Melius igiLur de eo intelligimus homine, qui 
a Salvatore nostro assull1ptus est atque salvatus: non 
quo alium assumpsisse, eJium assumptum esse teste. 
mur; sed qno unus atque idem Filius Dei et filius 
hominis, qui ante srecula Verbum semper fuit, ipse 
postea et carnem est dignatus assumere. ' " 

« Non sic impii, non sic. » Id quod secundo di ci
tur, « non sic, " in Hebrreis voluminibus ,n'On habe
tur : sed ne in ipsis quidem LXX interpretibus. Nam 
in exemplis Origenis in Cresariensi bibliotheea legens, 
semel tantum ,scriptum reperi. IIUer impium et pec-
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pécheur le .confesse et ne laisse pas de 'pécher 

etc. De même que le juste est comparé à un ar
bre, ainsi l'impie est comparé à la poussière. Ce

lui qui est juste est comparé à l'arb l'e du para

dis, tandis que l'impie est assimilé à la pous

sière. 
« Mais il s sont comme la poussière que le vent 

emporte de la face de la terre. » Bien que la pous

sière sorte de la terre, elle cesse cependant d'ê

tre de la terre. L'impie sera si malheureux qu'il 

ne sera même pas une poussi ère de terre. Il pa

raît avoir la nature de la terre, mais il a une na

ture qui lui est propre, il n'a rien de solide, mais 

ce qu'il a, il l'a pour son châtiment. La pous

sière est dispersée çà et là, elle n'est jamais dans 

le même endroit, mais elle est emportée avec 

impétuosité pa l'tout où l'entraîne le tourbillon du 

vent. C'est ainsi que l'impie qui a une fois nié 

Dieu est emporté par l'erreur partout où J'en

traîne le souffle du démon. 

"C'est pourquoi les justes ne ressusciteront 

point dans le jugement. » Ce n'est pas qu'ils ne 
doivent ressusciter, mais ils ne ressusciteront 

point dans le jugement, car leur jugement est 

prononcé d'avance. « Ni les pécheurs dall s l'as

semblée des justes» si les pécheurs ne ressusci

tent point dans l'assembléE) des justes, la résur

rection des pécheurs et cles justes ser'a donc dif
férente . 

CI Car le Se igneur· connaît la voie des justes; 
et la voie des impi es périra.)) Le Seigneur ne 

cat.orem boc iuterest, qui impius est, negat Deum: 
qui peccator est, con fiLetur ct peceat. Sieut justus 
vil' comparatur ligno : sic impillSCOmpal'atur pulverÎ. 
qui jllStlls est, ligno paradisi compal'atur :'qui alltcm 
impills est, pulveri eomparatur. 

" Sed tanquam pulvis, quem pl'ojicit veutus a facie 
terl'dJ. » Plllvis licet. de terTIl sit , tamen desinil esse 
terra. Tarn infelix erit impius, ut Dec terrcnus qui
dem sit pulvis. Videtur quidem habere terne sub
stailliam, sed habet suam substantiam: nihil babet 
solidum, sed qu od babet, ad pœnam habet. Huc il
luaque dispergitur, numquarn in uno loco est, quo
curnque ventus traxerit, illuc .cj us impetus dirigitur. 
Sic et impius, qui semel Deum ncgaverit, qllocum
que illum aura diaboli traxeri l, illuc enore perdllci
tur. 

« 'Ideo nOD resurgunt impii in judicio : » Non quia 
non resllrgant, sed q'uia in j udicio non resurgant: 
jam enim de his prœjudicatmn est. « Neque peccato · 
l' es in concilia justorllm. Si nOD resurguDt peccato
res in cODsilio justorlllll diversa est peccatorum jus
torumqlle resurrectio. 

« Quia cognoscit Dominus viam justorum . » Nihil 
aliud cognoscit Dominus, uisi quod Dotitia ejus dig-

connaît que ce qui est digne de sa connaissance. 

« ~e Seigreur son naît ceux qui son t à lui, et ce
lui 'qui ignore sera ignoré. » Tim. II. Et il dit aux 

-pécheurs: « Retirez-vous de moi, ouvriers d'i

niquité,je ne vous connais pas.)) Luc. XIll. Quant 

à la voie cles justes, c'est à mon avis cslui qui 
clit de lui-même : « Je suis la voie. » Jean.xlv ; et 

dont le Prophète nous clit: « Considérez quelle 

est la bonne voie'. » Jel'em. VI. Et la voie cles im

pies périra.» Quelle clémence! ce ne sont pas 

les impies, mais leur impiété qui périra. 

PSAUME II 

« Pourquoi les nations ont-elles frémi, et les 

peuples ont-ils médité cie vf~ in s complots? )) Il Y 

a de l'audace cle vouloir interpréter ce psaume 

après Piel're:je dirai plus, cle le eO \llprendre au
trem ent que Pierre ne l'a expliqué cl ans les Actes 

cles Apôtres. 
« Les rois de la terre se sont réunis, et les 

princes ont consp iré tou s ensemble COlJt!'O le Sei

gneur et contre son Christ . " Non-sou lement le 

roi Hérode, mais encore eos rois dont le démon 
a montré les royaumes clans un instant au Sei

gneur se sont légués contre lui. 
« llornpons leurs liens, et rejetons leur joug 

loin de nous. » Dans les versets précédents ce 

sont les anges et les prophètes qui parlent, 

étonnés que l'audace des hommes ose s'élever 

num est. « Cognoscit quippe Dominns eos qui ejus 
sunt: et si qui neseit., nescit.llr » Tim. II. Et ad pec
calOl'cs dicitlll' : « Disccdite a me, operarii iniquita
tis, non llovi vos» LUC. , Km . Viam autem justorum 
illllm puto esse qui loqui tur : « Ego sum via» Joan. 
XIV. De qno et propbeta dicit: « Videte quœ sit via 
bOlla. Et îler impiol'nm peribit» .Ie"em. v!. QUilll1 
clementer, non impii peribunt, sed impietas. 

PSALMUS II. 

« Quarc fl'f) mUCrnllt. gentes, et populi meditati Bunt 
inunia. » Audacis est hUile psalmum Înterpretari velle 
post Petrlllll : immo de eo sentire aliurl quam in Ae-. 
tibus apostolol'Um dixerit Petrus. 

« Astiterunt reges tonœ, et pl'Încipes convenerullt 
in unum aclVCI'S ll S Domiuull1 et adversus Christull1 
ejus. Non solull1 [-[erodes l'ex, sed etiam illi reges ad
vcrsus Dûmin um conslitcruD t, quorum regna ei in 
pllncto te1l111 0ris cliaholus ostencl it. 

" Dirllmpamlls vio cula eOI'UID, et projicialLus, etc.}) 
Quatuor prœcedentes versus vel angeli. vel propbetœ 
sunt locuti, mirantes quare bUll1ana temcri tas ad
versus Dei l<'j!iul11 cOl1sul'rexit. A quinto autem ver .. 

.' 
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contre le Fils de Dieu. Mais à partir du cin 
quième verset, c'est le Seigneur lui :même qui 

prend la parole et exhorte le péuple des gentils 
et tous ceux des Juifs qui devaient croire en 
lui à briser les li ens des prescriptions légales et 
a secouer le joug de la loi que leu rs pères n'ont 
pu porter, afin de suivre celui dont le joug est 
doux, et le fardeau léger. 

« Ccl ui qui h abite dans les cieux se ri ra (l'eux.» 
Le lan gage ordinaire des hommes nOU8 aide ici 
à comprendre les sentiments de Dieu. Le psal
miste ne v eut pas dire que Dieu se moque de 
personne , mais c'es t nous qui faisons des aelions 
dignes de moquerie. « Et le Seigneur les tour
nera en dérision. » La dérision s'exprime par le 
front ridé et les narines serrées . Loin de nous 

donc la pensée d'attribuer à Dieu un acte 
corporel qui dan s des h()!ll mes graves est jugé 

digne de blâme. 
« Alors il leur parlera dan s sa colère . " Lac

tan(;e a écrit un livre admirable sur la colère de 
Dieu, et Origène discute t rès-souvent sur ce su
jet, pour montrer que e'esl moins la colère pro
prement dite qu'une correction nécessaire,comme 
celle qu'un père exerce sur son fil s; un médecin 
sur son malade, un maître sur so n disciple. 
Eile peut paraître un acte de colère à ceux qui 
en sont l'objet, mais jamais Di eu ne corrige par 
un sentiment de colère. « Et dans sa fureur il les 
remplira de t rouble. » Nous lisons égaromènt 
dans l'épître aux Romains: « La colère de Dieu 

sicuto Dominus ipse respondit, cohortans populum 
gentilium, et omnes qui sibi ex J udœis cred ituri sunt, 
ut lef,;tlia vincula dissolvant, et grave onu s Legis 
abjicLht, quod non poluerunt portare patres eoru\U, 
sed sequantur eum cujus jugum suave est, et onus 
leve. 

« Qui habitat in cœlis irrid ebit eos . " Pel' hLllll anœ 
sermoCÎnationis exempla, affectus Dei di scimus: non 
quo ille quempiam derideat, sec! quod nos derisu 
digna faciamus. « Et Domiuus subsannabit eos. "Sub 
sannatio proprie rugata fronte, et contracto n880 ex
primitur. Absit itaque hoc nos de Deo corporaliter 
existimare, quod etia m in gravihus viris quidam re
prehensione dignum al'hitraulur. 

« Tunc loquetur ad eos in .ira sua. " De ira Dei et 
Lactantius librum pulcherrill1urn scripsit, el ipse Ori
gene,; celeberrimc disputat, uon tam il'am esse,quam 
necessariam correptionem, ut patris in filiull1, me
dici in œgrotu ll1, magisl.ri in discipulull1 . Ira au tem 
patientibus videri polest, non qnod Deus emendct 
iratus. « Et ip farore suo éonturbabit eos. " Sicut in 
Epistola ad Ram anos : « Hevelatur, in quit, ira Dei ») 

Rom , l, ut qui eum venturum intelligunt, studeau t de-

se révèle. » Rom. l, afin que ceux qui compren
nent qu 'elle doit se manifester, s'appliquent à 
l'éviter. Voilà pourquoi le psalmist e emploie ici 
une expression plus douce, il ne dit pas: Dieu 
les ch:l.tiera, mais les troublera.,. afin que ce trou· 
ble les corrige sans qu'il soit besoin de recourir 
aux châtiments. 

« Pour moi. Il C'est la voix du Christ. " J'ai 
été étahli roi, » il parle ici comme homme. "Par 
lui, » par Dieu le Pèl'e « sur Sion )' c'est-à-dire 
sur l'Église; Sion signifie: li eu d'observation de 
la vie: « Sa sainte montagne, » cette montagne 
c'est l'Église, ou J ésus-Chri st lui-marne selon 
ces paroles : « Voilà que dans les derniers jours 
la montagne où habite le Seigneur sera élevé au
dessus des collines, sur le sommet des monta
gnes . [sai II. « Pour annoncer sa loi » c'est-à
dire la doctrine de l'Évangile. 

« Le Seigneur m 'a dit: Vous êtes mon fils, je 
vous ai engendré aujourd'hui. » Jésus-Christ était 
hier,il est aujourd 'hui, et seraéternellement.Mais 
c'est à ju ste t itre qu 'il est dit à celui qui est né 
dans Je temps: 

(1 Demandez- moi, je vous donnerai les nations 
en héritage. » Comme s'il disait: Tandis que les 
Juifs refusent de vous recevlJir, toutes les na

tions viendront pour être vot re h éritage. 
« Vous les gouvernerez avec une verge de fer. » 

Sous le dur gouvernement des Romains. Ou bien 
cet te verge signifie un régime intolérable, parce 
que leurs cœurs n'étaient pas droits. « Vous les 

vilare : ita et in prœsenti loco benigne, non ait, pu
niet : sed, turbaLit, ut absque pœnis qui turbatus est, 
corriga tur . 

« Ego aulem. » Vox Christi. « Constitutus sum rex,l) 
pro parte carnis di citur. « Ab ed, " Deo patre . «Su
per Sion, l) id est, super Ecclesiam. Sion, specula 
vitœ interpretatur. « Moctell1 sanctum ejus, mons est 
Eccle8ia, vel ipse Christus, ut illud : « Et erit in no
vissimis diebus prœparatu s mons dom us Domini in 
vertice montiull1. Prœdicans prœceptuIII Domini " 
Isa . Il. Hoc est doctrinam Evangelii. 

« Domiuus dixit ad me,filius meus es tu : ego hoùie 
genui te. " Jesus Christus est heri et hodie, et in œter
Hum . Hecte autem ei qui nalus est in tempore, diei
tur: 

« Postula a me, et dabo tibi genles hœreditatem 
tuam . » Ac si dieat : Dum Judœi te uoluerunt reci
pere: omnes gentes tibi venient in hœreditatem. 

« Reges 80S in virga ferre a, In dura'disciplina Ro
manoram. Vel pel' virgam ferream, diseiplina intole
rabilis: quia corda illorumtortuosa erant. « Tam
,:!uam vas figuli confringes eos. » Vas figuli antequam 
in tc"tum fuerit obduratum, si dissipetur, reformabiJe 
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briserez comme un vase d'argile. 1) Le vase d'ar
"gile, s'il vfent à être brisé avant qu'il ait pris la 
' duret~ de la tuile, peut-être rendu à sa première 
forme. Lisez Jérémie. Jel'em. XIX. Mais si or: le 
brise après qu'il a durci, il est impossible de le 
façonner de nouveau. Mais ce qui est impossible 
aux hommes est possible à Dieu. Le potier, c'est 
Jésus-Christ· le vase c'est l'homme, selon ces 
paroles: « èomme l'argile est dans la main du 

' p'otier ainsi vous êtes dans ma main, dit le Sei-
" 

' gneur. » Ibid., XVIII. Autrement: ce vase est brisé 
pour la pénitence ici-bas, ou pour le feu au jour 

du jugement. 
» Et maintenant, a rois! comprenez. » Vous 

tous, rois de ce monde, ou vous rois saints Apô
tres, comprenez ce qui vient d'être dit.« Instrui
sez-vous, )) c'est-à-dire vous-mêmes, ou Ip.s au
tres. « Qui jugez la terre, » la sainte Eglise, 

"Servez le Seigneur dans la crainte. " Il dit 
dans la crainte pour détruire en eux tout senti
ment d'orgueil, parce qu'il leur avait donné le 
,nom de rois. « Et réjouissez·vous en lui. » Main
tenant pour les fortifier par ces paroles: Ré
jouillsez-vous et tressaillez d 'allégresse, mais eh 
tremblant » afin qu'ils soient dans le tremble
men t du corps et la crain ,e de n ,me. 

« Embrassez la discipline, de peur qu'enfin le 
Seigneur ne se mette en colère.)1 Au lieu de ce 

que nous lisons dans la version grecque opâ~a(J'O€ 
']taLo(a" le texte hébreu porte: nescu bnl', qu'op 
peut rendre par: « Adorez le fils.» C'est clonc 
une prophétie des plus claires sur le Christ, et 

est. J.ege .T eremiam JeJ'em. XIX. Si autem semel testa 
fracta fuerit, nequaquam in integl'um compingi po

' test. Verum quœ apud homines impossibilia sunt, 
apud Deum sunt possibilia. Figulus, Christus: vas, 
homo, ut est illuJ: « Sicut vas in manu Jlguli, sic 
,os in manu mea, dicit Dominus Ibid. XVIII. Aliter: 
Confringitur in poenitentiam hic, vel in die judi~ii in 
ignem. 

"Nunc regeR intelligite. Reges sœculi omnes vel re
ges sancti apostoli, inlelligite ista supradicta, « Eru

, dimini. » Hoc est, vosmetipsos, vel alif>s. « Qui jlldi
catis terralll , sanctam Ecclsiam. 

« Servite Domino in timore. » Timore dixit, ut ela
'tionem eis tolleret: quia reges eos appellarat. ({ Et 
-exsultate ei. » Ut eos iterum eonfortaret, ut illud: 
« Gaudete et exsultate, cum tremore :» ut cum tre
Inore essent, id est, tremore corporis, et timore ani
mm. 

"Apprehendite disciplinam, ne quando irascatur 
Dominus. » Pro eo quod in Grœco dicitur, opci~a(J'e€ 
']taLo(aç : in Hebrœo legitur NESCU DAR, quod interpre
tari potest, « adorate filium. » Apertissima itaque de 
Christo prophetia, et ordo prœcepti, Adorate Fillum : 

en mêJlle temps un précepte qui est donné <l'adoreI" 
le Fils de peur que le Seigneur,c'est~à-dire le Père 
né se 'mette en colère. « Et que vous ne périssiez 
hors de la voie ci e la ,justice. » Le Seigneur s'est 
irrité contre les Juifs qui ont refusé d'adorer le 
Fils; et ils ont péri hors cie la voie cie la justice. 
La voie juste ou la voie droite c'est le Christ. 
Nous sommes clans la voie, quand nous accom
plisson s les commanclemonts cie Dieu. Nous pé
rissons hors de la voie, quancl nous nous écar
tons de ces eommandements. 

« Dans peu de temps sa colêre s'allumera)) 

c'est-à-dire à la fin cie la vie de chacun des 
hommes. Ou bion sa colère s'allumera bientôt 
au jour du jugemen t; selon ces paroles: « Lors
qu/ils diront: paix et sécurité, alors une ruine 

soudaine les surprendra. » l T/wss. v. « Heu
reux tous ceux qui mettent en lui leur confian
ce. » Non pas dan s les hommes, non pas en eux
mêmes, mais en Dieu, Ce psaume, comme nous 
l'avons dit plus haut se termine par la béatitude 

par où commençait le psaume précédent, et 
c'est pour cela qu'ils ne font qu'un psaume dans 
l'hébreu. 

PSAD:\m III 

« Psaume cie David,lorsqu'il fuyait devant Absalon 
son fils.)) Ce psaume est d'une composition pos
térieure à celle de plusieurs psaumes suivants 
qui paraissent se rapporter à l'histoire clé Saül. 

ne forte irascat.ul' Dominus, hoc est, Pater. ({ Et pe
rcatis de via justa. » Jud œis qui noluerllnt adorare 
Filillm, iralus est Dominus, et perierunt de via recta. 
Via justa, vel recta, Christus est. In via sumus,quan
do mandata Dei implemus. De via perim us, quando 
ab eis declinamus. \ 

« In brevi ira ejus. » Hoc est, in exitu uniuscujus· 
que hominis. Vel brevi ira in die judicii, ut illud : 
« Cum enim dixerint homines, pax et securitas, tunc 
veniet eis repentinus interitus» l Thess. v. « Beat ' 
omnes qui confidunt in eUlll . Non in hominibus, ne· ,
que in semetipsis, sed in Deum, Iste psalmtls, ut prœ
fati sumus, in beatitudinem terminatur, unde supe
rior incipit, et ideo apud Hebrœos pro uno hab en
tur. 

PSALMUS III 

« Psalmus David, quando fugit a facie Absalom Jllii 
sui. » Iste psalmus posterior est sequentibus plu
rimis, qui ad Saulis videntur historiam pertinere. 
Ante siquidem David a Saul est paSSUB insidias, 

" 

- " 
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Car David fut en butte aux embûch·es de 
Saül avant qu'Absalon prit les al'mes contre lùi, . 
Mais comme dans les desseins de Dieu, il de
vait moins rapporter ce qu'il avait personnel-
1 ement souffert qu'instruire tous les hom
mes par son exemple, il a placé les seconds 
avant les premiers pour enseigner l'ordre dans 
lequel se présentent l~s tentations. En effet. 
1l 0US commençons par être châtiés pour nos 
péchés , avant que notre vertu soit mise à l'é
preuve. Mais dans David l'ordre des tenta
tions a été in terverti. Durant la persécution 
de 8aül, il était innocent,lors de la r évolte d'A
bsalon, il avait évidemment été coupable d'un 
grand crime, le meurtre d'Urie . Lisez le titre 
du Psaume cinquantième, et vous compren
dl;ez que dans l'ordre chronologique il pré
cède l e troisième. 

« Seigneur, pourquoi le nombre ùe ceux qui 
me persécutent, s'est-il multiplié? » Une multi
tude d'ennemis s'élèvent contre moi. 1) Ce psaume 
peut être rapporté à David, au Christ et par lui 
à tous les sainIs. 

« Dieu m'a exaucé du haut de sa sainte mon
tagne. » Cette montagne, c'est je crois, le Fils 
unique de Dieu, ve rs lequel dans les derniers 
jours les peuples doivent courir en foule, selon 
la prophéti e d'Isaïe et de Michée. 0'1 l'enten d 
aussi de l'Eglise parce qu'une ville si lu ée sur 
une montagne ne peut demeurer cachée. 

« J e me suis endormi, et j 'ai été assoupi, ct 
je me suis levé,parce que le Seigneur m'a reçu en 
sa protection. » La persécution a été comme un 
sommeiL 

({ Je ne crll.indrai~ pas les milliers de peu pIes 

quam Absalom advel'sus eum arma eorriperet. Sed 
quia propositum ei erat. ut non tûntum de se re
ferret quœ passus est, quam ut pel' exemplum sui 
omnes homin es iustituel'et, ideo pritn is secunda 
prœposuit, ut tentationum ordio·em c1oceat. Siqui
dem ante propter peeeata eOl'l'ipimur. et po!\tea 
pl'opter virtutem probamul'. lu David vero teuta
tiouum orJo mutatus est. Sub Saul pers"e~ltiQne, 
innoeens fuit: sub ALsalom, man il'estissime erimi
nis l'eus tenetur. Vria ioterfeelo. Lege quinqllage
simi psalmi titulum, et intelliges CUlU juxta ordinem 
priorem esse qu em tertium. 

• « Domine, quid multiplieati suut qui tl'iblllant ma, 
multi exsurgunt adversum me.» Po test bic psall1lus 
et ad David, et ad Christum, e t per ellfi1 , ad omlles 
sanetos pel'tinere. 

« Exaudivit me de moute saueLo 8110 . MontlJ ill sanc
tum puto unigenitum esse Filium Dei, ad quem in 
novissimis diebus populi confluituri sunt, ISllia et 1\1i
ehœa hoc ipsnm vaticinantibns. Sed et de Ecclesia 
in telligitnr, quia non potest eivitas ahsl:ondi super 
mootem posi\a . . 

(0'. Ego .dormivi, et soporatus sum, et exsurrexi,quia 
Do tliuus sllscepit me. )) Qu asi somnus, inquit, et lo-
cus ejus persecutiofuit. . 

qui m'environnent. II David peut ainsi parler 
d'Absalon et de son armée, et le Seigneur des· 
Juifs qui frémissaient contre lui ,et criaient.! 
Mort! mor t! crucifiez-le. » Jean. XIX. ' 

« Car vous avez frappé tous ceux qui me com
battent sans r·aison. » Le Seigneur frappe les vi
gnes des étrangers par la grêle, et le Sauveur 
qui s'est tait tout pour nous a été frappé par son 
Père selon ce qui est écrit: « Je frapperai le pas
teur et les hrebis seront dispersées, » Zach. XIII. 

Au lieu de " sans raison» on lit dans l'hébreu 
mâchoire, c'est-à-dire lechi. Et comme il venait 
de parler de mâchoire, il ajoute pour faire suite : 
« Vous avez hrisé les dents des pécheurs . » Que 
les partisans du sens historique à l'exclusion· de 
tout autre, nou s dis ent ici comment Dieu frapP f:l 
la mâchoire, et bri se les dents de" pécheurs, li. 
l'exemple des athlètes, dans les combats du pu.
gilat. (, Vous avez brisé les dents des pécheurs.» 
Ce sont les princes des Juifs; les dents sontou 
les docteurs hérétiques ou ieurs enseigl\er 
ments . 

« Le salut vient du Seigneur. · ll .C'est-à-dire, il .. · 
Ile vi ent pas de l'homme, mais ci e Dieu . Lui seul 
li ce pouvoir, et .ce n'est que par lui que nous 
pouvons passer de la mort à la vie. « Et c'est fl ur 
votre peuple» c'est-ù-dJre sUI' le peuple chré
tien. « que se répand votre bénédictioI). » Il ré.
pand sa bénédiction snI' le peuple des croyant~, 

en leur communiquant l'Esprit-Saint; ou bien 
dan s le siècle futur, lorsq1ù l leur dira: (/ Venez, 

(/ Non tim ebo millia populi circumdantis me. » Et 
David potest hoc de Absalom, et exel'citu ejns di ce
l'e: et Dominus de Judœis frementitus adversum 8e, 
et clamantibus: « Tolle, toile, crueifige eum,) Joan. 
Ilt. 

« ·Quoniam tu percussisti omnes adversantes mih.i 
sine causa. )) Pereutit Dominus, et vinens alienigeps,
rum in graudine, et Salvatol', qui pro nobis faetus 
est omnia, percussus a Patre scribitur: «Percutiam 
pastorem, et oves dispergentur )) Zach, XlII. Pro « sine 
cnusa )) autem, « maxilla l) legitur in Hebrœo, id est 
LHCIII. Et quia maxill am prœll1iserat, eon~equen·ter 
infert.ur. ({ Dentes peccatorum eontrivisti.» Respon" 
dean t ergo amici soli ns historiœ, quolllodo Del1s mu
xillum percuLiat, et confringat dentes peecatoruni, 
pugillum contra se more certantillm. « Dentespecca~ 

tOl'l1m eontd vistL )) Principes J udœorum : dentes, vef 
hœretici doctores, vel verba ipsorum, 

« Domini est sai us. » Hoc est, non ab homine, s.ed 
a Deo . Ipse solus potest, et pel' ipsum a morte in vi~ 
tam transire, « Et super populum tuum,» Hoc est, 
l'opulum Christianum . « Benedietio tua. l) Populo cre
dcntiulll benedictionem iIifundit: transmittens eis 
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bénis d~ rpon pèr~, recevez le royat,tme qui 
IS iJ, été préparé dès le commencement du 
p.d,e. )/ !rfatth. uv. 

PSAUME IV 

!Jsaume de David, pOUl' la fin, sw' les cantiques. 
ur la fin,c'est-à·dire pour le Christ; car Jé
,-Christ est la' fin de la loi pour justifier tout 
m,me qui croit. Sur les cantiques, c'est-à·dire 
r les louanges; psaume, de David, c'est-à-dire 
lange du Christ, 

:c Lorsque je l'invoquais, le Dieu de ma justice 
a exaucé. ~ Il est inconvenant d'entendre ces 
,roles de David; lui qui, dans le psaull)e précé
,nt, à cause du meurtre d'Urie a été presque 
isà mort par son fils, oserait dire ici; « Le 
eu de ma Justice m'a exaucé. » Le psaume tout 
ltier doit donc être rapporté au Christ, et par 
Chris( à tous les Justes. Jacob avait dit quel

le chose de semblable; « Ma justice m'exau-
Ira dèmain. » Genes. xxx. 
« Au jour de l'affliction, VallS avez élargi ma 

oie. Ayez pitié de moi, et exaucez ma prière. » 
,es Septante, Symmaque et Théodotion, ont tra
uit le mot sda par diapsalma, Aquila par tou

Jurs. Je pense que c'était le signe d'un certain 

on musical, ou une preuve de la perpétuité des 

lpiritum sanctum, vel in futuro quando dicturus 
lrit : « Venite, benedicti Patris .mei) percipite regn~m 
luod vobis parat\lm e~t ab origine m\lDdi» Matth. 
(Xv. 

PSALMUS IV ' 

« In finem in carminibus, psalmus David. » In finem, 
id est, in Christo. Finis enim Legi8 Christus ad jus-· 
titi am' omni credenti. In carminibus, hoc est, in 
laudibus. Psalmus David, hoc est, lllUS Christi. 

« CUIp invocarem, exaudivit me Deus justitiœ mcœ. 
Incongruum est boc de David accipere, ut qui in su
periori i>saimo propter oceisionem Uriœ pene est in
terfectus a filio, nunc audeat dicere: « Exaudivit me 
Deus justifiœ meœ, Totusitaque psalmus ad Chris
tum, et per Christum ad justos rer~rendl1s est.Hol'um 
simile quid etiam Jacob locutus eet, dicens: « Exau
diet me cras j ustitia mea » Genes. xxx. 

« In tribulatione mea dilatasti mihi. Miserere mei, 
et e,lIaud'i orationem meam. » Licet mihi auxilillm tu
leris, et in tribulatione mea dilatasti mihi; tameu 
ego misericordia tua semper indigeo, 

« Ut quid diligitis vanitatem, et quœritis menda
ciuili . Il Diapsalma. » Verhum SEI,A, LXX interpr~.~!ls, 

TOM. XJ • . 

choses qui étaient prédites, afin que partout où 
se troU\'e ce mot sela c'est-à-dire diapsalma ou 
toujours, nous sachions que ce qui suit ou ce qui 
précède se rapporte non au temps présent, mais 
à l'éternité. 

« Ce que vous dites au fond de vos cœurs, 1'6.
passez-le avec componction sur vos lits de re
pos. » Les péchés de pensées que vous ave~ com
mis pendant le jour, expiez-les durant la nui,t 
par vos larmes. 

« Offrez à Dieu un sarrifice de justic(l et e$P~
rez dans le Seigneur. » Offrez à Dieu, pour S.a
crifice la justice, et alors vous pourre", légitiroe
ment espérer dani;lle Seigneur. 

« La lumière de votre visage est gravée sur 
nous, Seigneur.» Celui sur le visage dU<,Iu,el 
est gravée la lumière du Seignel,lr, contelPple 
la gloire du Seigneur à yi sage découv(lrt. C'est 
ce même signe que le Seigneur comll)'ande au 

prophète Ezéchiel d'imprimer sur le front de 
ceux qui gémissent. 

« Ils se sont multipliés par l'abondance des 
fruits de leur froment et de leur vin. » Ce 
qu'on lit ensuite dans plusieurs manuscrits 
Il et de leur huile» je ne l'ai trouvé ni dans 
l'hébreu, ni dans les autres éditions, ni dans 
les Septante, bien que j'aie examiné sérieuse
ment un ancien exemplaire d'Origène qu'il avait 

corrigé de sa propre main. 

Symmachus et Theodotio, « diapsalma» transtule
ruut. Aquila vero, « semper;» el puto aut musici 
cujusdam Boni esse signaculum, aut certe perpetui
tatemeorum quœ prœdicta sun t, indicari, ut 'ubi
cumque SELA, hoc est, « diapsalma, » slve « sempell'I 
apponitur, ibi sciamus non tantum ad prœsens tem. 
pus, verum ad œternum, vel quœ sequuntur, vel quœ 
prœcesserint, perlinere. 

« Quœ dicitis in cordibus vestris, et in cubilibus 
vestris compungimini.» Quod in die cûgitando pec
catis, nocteexpiate pel' lacrymas. 

« Sacrificate sacrificiuID justitiœ, et sperate in Do
mino . » Sacrificium Deo immolate justitiam, et con- • 
sequenter sperabilis in Domino. 

« Signatum est 8uper nos lumen vultus tui, Do
mine. » lu cujus facie lumen Domini signatum est, 
iste revelata facie gloriam Domini contemplatur. Tale 
signum et in gementillm frontibus in libro Ezechie
lis propltetœ notari DomifJus prœcepit » Ezech. IX. 

« A frll ctu fl'um euti , eL vi ni eorum repleti sunt." 
Id quod iu plllribus codicibus invenitur, « et olei efJ
rum, » cllln vetnstnm Origenis exemplum Psalterii 
revolverem, quod ipsius manu fuerat emendatum,nec 
in Hebrœo, nec in cœteris editionibus, nec apud ip-
60S Septuaginta Interpretes reperi. 
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PSAUME V 

POUl' la fin, pou?' celle qui obtient l'hé1'itage, 
Psaume de David. Ce Psaume a , pour objet l'E
glise, laquelle a: la fin et à la consommation du 
monde doit obtenir l'héritage, alors que tous les 
peuples croiront en Jésus-Christ. C'est en son 
nom que cette prière est adressée au Seigneur, 

« Seigneur, prêtez l'oreille à mes paroles.» 
Nul autre que l'Eglise ne peut avoir cette con
fiance. Le pécheur n'oserait dire: « SeigneUl'; 
prêtez l'oreille à mes paroles. » L'homme irasci
ble, le médisant n'oseraient dire: « Seigneur, 
prêtez l'oreille à mes paroles, » mais ils désirent 
bien plutôt que Dieu ferme ses oreilles . « Com
prenez mes cris. » ,Le cri, dans l'Écriture, n'est 
point le cri de la voix, mais le cri du cœur. En 

effet, Dieu dit à Moïse: « Pourquoi criez·vous 
vers moi. » Exod. XIV? alors que Moïse n'avait 

jeté aucun cri. « Comprenez mes cris. " L'Apô
tre dit de son côté: « Nous crions dans nos 
cœurs. Abba, père. » Gal. IV. Celui qu} crie, ne 
crie pas dans son cœur, mais il crie de la voix. 
Et, comment l'ApÔtre a-t-il pu dire: « Nous cri
ons dans nos cœurs? » Lors donc que nos gé
missements, que notre conscience prient, Dieu 
comprend ce cri. C'est dans ce même sens que 
Jérémie, dit: « Que la paupière de mon œil ne se 
taise pas. » Laus. Il. Considérez ces paroles: 
« Que la paupière de mon œil ne se taise pas, » 

PSALMUS V. 

« In finem pro ea quœ hœreditatem consequitur, 
psalmus David. » De Ecclesia quœ in fine eL con
summatione mundi hœredilatem consecntnra est 
universis nationibus Christo credentibus, pSülmus 
iste contexitur. Denique et ex persona ejus oratio 
ad Dominum dirigitur. 

« Verba mell auribus perc:pe, Domine. » Nullus ha 
bet hanc fiduciam nisi Ecclesia. Qui peccator est, non 
est ausus dicere : « Verba mea auribus percipe, Do
mine: » qui irascÙur et n:.aledicit, non est aU3US di
cere: «Verba mea auribus percipe, Domine; sed 
optat ut Deus claudat aures suas. « Intellige clamo
rem meum, » etc. Clamor in Scripturis non ,ocis,sed 
cordis est. Denique ad Moysen dicitur: « Quidda
mas ad me ,) Exod. XIV? cum Moyses ante non 
clamasset. « Intellige clamorcm meum. » Et Apos
tolus: " Clamantes in cordibus nosLris, abba pater» 
Gal!lt. Iv. Utique qui c1amat, Don in corde cla
mat sed inlingua clamat. Et qllomodo dicit Aposto
lus, " clamantes iD cordibus nostris?» Quando igi
tur gel,lliLus 'noster, et conscienlia deprecatur, istum 
clamorem iutelligit Deus. UIlde dicit et Jeremias: 

la paupière de l'œil crie donc quelquefois vers le 
Seigneur. Si un cri est jeté, c'est de la langue, ce 
n'est point de la paupière de l'œil qu'il vient. 
Mais de même que nous crions dans nos cœurs, 
lorsque nous supplions le Seigneur en gémis
sant; ainsi lorsque nous répandons nos larmes 
devant Dieu, dans ce temps la paupière de notre 
œil crie vers le Seigneur. ' ({ Mon roi et mo~ Die~.» 
Celui-là se ul peut dire en vérité: « Mon roi et 
mon Dieu, » dont le corps mortel n'est point 
sous l'empire du péché. « Mon roi et mon Dieu, » 

c'est parce que c'est vous qui régnez en moi ,et non 
le péché, que vous êtes mon Dieu. Vous êtes 
mon Dieu, parce que ce n'est pas mon ventre qui 
est mon Dieu, parce que ce n'est point l'or qui 
est mon Dieu; parce que ce n'est point , la vo
lupté qui est mon Dieu: Parce que vous êtes la 
souveraine vertu, je désire moi aussi avoirtoutes 
les vertus; c'est pour cela que vous êtes mon 
Dieu, c'est-à-dire ma vertu. ' 

« Dès le matin vous exaucere~ ma voix. » Il en 
est qui expliquent simplement ces parol,es ,.dans 
ce sens: Je me lève dès l'aurore pour vous prier 
et je vous supplie. Et quelle est cette interpréta
tion d'après laquelle Dieu nous exaucerait le ma
tin, et ne nous exaucerait point le ' soir, ni àu 
milieu de la nuit'? Mais considérez ce que veut 
dire le psalmiste: Tant que je reste dans les té

nèbres de l'erreur, Dieu ne m'exaùce poi~t. Mais 
lorsque le soleil de jnstice se lève dans ' mon 
cœur, alors il m'exauce: « Dès le matin, vous 

« Non sileat pupilla oculi mei» Th1'en. Il. Videte qui:d 
dicat: « Non taceat pllpilla oculi mei : » et aliquando 
pupilla oculi clamat ad Deum. Utique si clàmat, lin
glla clamat, non pupilla oculi. Sed quomodo c1ama
mus in cordibus DOS tris, quando cum gemitu IJomi
num deprècamur: sic quando lacrymas ad Deum 
fundimus, co tempore pupilla oculi nostri cli>mat ad 
Dominum. " Rex meus, et Deus meus. » Ille vere 
ausus est dicere, " Rex meus et Deus meus, cui non 
regnat peccaLum in mortali corpore. « Rex mé,us et 
Deus meus, ,) quia regnas in me, et non regnat pec
catum: propterea Deus meus es. Tu es Deus meus: 
quia non est venter Deus mells : f]nia non est aurum 
Dws meus: quia non est libido Deus meus. Quoniam 
tu virtus es, et ego cupio habere virtutes, proptflrea 
tn es Deus meus, hoc est, vil'tus mea. 

« Malle exaudies VOCèm moam. » Quidam eimplicius 
interpr~tant\Jr, ilOC er,t , exsurgo diluculo ad oran
dum, et depl'ecor te. Et. fj uœ est isla interpretatio, 
qua dicitnr, maDe nos exaudit, ve~p ere non exaudit, 
media nocte non exuuJi t ? ,Sed videte quid dicat:, 
Qumn diu, in [enebris errol'is su m, non me ex audit. 
Quando vero sol ju~titiœ vencril in corde meo, tun'c 
me exaudit: « mana exaudies vocém meam. ,) Non 
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ex:aucerez ma voix. · » Il ne dit ·pas : c'esL à la troi

sième heure, il ne dit pas: c'est à la sixième 
heure, il n'e dit pas: c'est en plein midi; mais 
voyez ce qu'il dit: « Dès le matin,» aussitôt que 
les ténèbres commenceront à se dissiper; « vous 
m'èxaucerez, » alors que commencent les bonnes 
œuvres, vous m'exaucerez, vous ne cherchez 
point la fin, car c'est à moi de vo uloir, à vous 
d'achever. « Dès le matin, je me tiendrai devant 
vous. » Voyez dans quel ordre, dès le matin, ce 
n'est point le soir, ce n 'est point dans les ténè 
brès, c'est le matin. « Dès· le matin, j e me tien

drai devant vous. » Je rne tiendrai avec persévé
rance, j'imiterai Moïse. « Je me tiendrai devant 
voùs, » devant vous, non pas devant les autres. 
Lors donc que le matin sera venu, et que j e me 
serai tenu debout et tenu devant vous, alors je 
mériterai de Vous voir. » Et je verrai, » Sous-en- . 

tendez, c'est vous que verrai. Il en est qui lisent, 
mais tout à fait à tort, .ltiX' è7ttJ~€tp.€, et vous me 
verrez, c'est une erreur, il faut lil'e ltiX ' È1ttJ<fOf'-Ott, 
c'est~ à-dire • je verrai» ainsi conformément à 

" l'ordre que nous avons indiqu é', lorsque la lu 

mière des vertus éclairera mon âme de ses pre
miers rayons, lorsque je commencerai à me tenir 
droit, à ne plus être assis, étendu, mais à me 
tenir droit, ct que vous aurez établi m es pieds 
sur la pierre; alors par ces degrés sucl)essifs je 
mériterai de vous voir. « Parce que vous n'êtes 
pas un Dieu qui vBilt l'iniquité. » Vous ne 
m'exaucerez poîntau plus fort du jour, mais dès 
le matin parce que, ô mon Dieu! vous ne voulez 

dixit, tertia hora, non dixit sexta hora, non dixit 
plena luce ; sed videte quid dicat: « Mane,)} statim 
ut tenebrœ fugere cœperint, exaudis: statim in prin
cil'io boni operis me exaudis, non quœrig finem. Est 
enim meum velle, luum perfiee re. « Mane astabo tibi.» 
Videte ordinem, mane, non vespere, non in tenebris, 
sed mane. « Mane asta.bo tibi : » stabo constanter, et 
imitabor Moysen. « Malle astabo tibi:» tibi astabo, 
non aliis. Cum autem mane fuerit, et stetero, et tibi 
stetero, tune merebor te videre. « Et videbo. » Su
bauditur, te videbo, multi male Iegullt, et dieunt, 
ltiXt i'lto<f€tf'-€ : sed sciamus. el'l'orem esse; sic dieitur, 
>t"t è'lt6<fof'-iXt hoe est, « videbo, » ut sie ordo quem 
diximus, incipiente Iuce virtutulD in anima mea, 
quando stare tlbi eœpero, non sedere, non jaeere, sed 
stare : et statues supra petram pedes meos, tUD e per 
istos gradus merebor te vidae. « Quoniam tu es 
Deus non voléns iniquitatcm.» .Pl'opterea non me 
exaudies plena Ince, sed m/lUe, quoniam non vis, 
Deus, iniquitalem. 'Cum enim reeedere eœpero ab 
iniquitaLe, statim merebor exaudilionem tuam. 

« Neque habitobit juxta te mulignus. » Quunrlo ali
Çj:uis recedit a nobis qui maIlle est, gratulemur,hoc 

1 

point l'iniquité. Car dès que j'aurai commencé à 
m'éloigner de l'iniquité, je mérita l'al aussitôt de 

voir ma prière exau cée. 
« Le méchant n'habitera point p:-ès de vous. » 

Quand un homme vicieux s'élàigne de nous, ap
plaudissons-nous, car alors s'accomplit pour 
nous ce qui s'est acco:11pli pour le Seigneur.Voyez, 
en effet, ce que dit l'Esprit-Saint. « Et le mé
chan t ne demeurera po int près de vous, » car 
quelle union entre la lumière et les ténèbres? 
quel accord entre Jésus-Christ et Bélial? Lors 
donc que quelques-uns s'éloignent de nous, di
sons aussi: « Ils sont sortis du milieu de nous, 
mais ils n'étaient pas de nous, car s'ils eussent 
été de nous, ils seraient demeurés avec nous. " 
l Jean, 1 • Le psalmiste dit à Dieu: <1 Le méchant 
n'habitera point près de vous. » Car si Dieu est 
un feu et un feu qui consume, tout ce qui est de 
la paille, tout ce qui est du bois, fuit loin du feu, 

pour ne pas être consumé par le feu. « Et les 
injustes ne demeureront point devant vos yeux. » 
En disant: ils ne demeureront point, ils mon
trent qu'ils y sont restés quelque temps; ils sont 
restés parce que Dieu attendait leur repentir; 
mais parce qu'ils ont persévéré dans leur injus
tice, ils n'ont pu demeurer devant les yeux de 

Dieu. 
« Vous haïssez tous ceux qui oommettent l'ini

quité. » Malheureux celui que Dieu hait. Or, 
quel est celui'~iJ ui s'attire la haine de Dieu? Ce
lui qui commet l'iniquité, car si tous nous com
metto ns le péché, et que tout homme qui pèche 

in nobis fit quod factum est et in Domino. Videte 
enim quid dicat Spiritus sanctus: « Neque habitabit 
juxta te malignus, » quœ enim eommunieatio Iuci et 
tenebris? qui consensus Christo et BeliaI? quando 
ergo recedunt aliqui ex nobis, dicamus et nos: « Exie· 
runt ex nobis, sed non fuerunt ex nobis. Si enim 
fuissent ex nobis, mansissent utique nobiscum." 
1 Juan. Il . Dieilul' ·ad Deum: « Non habilabit juxta te 
malign us. " Si enim Deus ignis e3t, et ignis consu
mens, quieumque Etipula est, qlliellmqlle Iigllum est, 
fugit ab igne, ·ne consumatur ab igne. « Neque per
manebunt injusti ante oeulos tU09. " QUlindo dieitur, 
nequ e permanebunt, ostendilur qnod aliquandoman
serint. Manserllnt autem aliquando injusti ante ocu
los Dei: manserunt Deo exspeetanté pœnitentiam 
ipsorull1; sed quoniall1 permanserunt inj usti, propterea 
non permanserullt ante oeulas Dei. 

« Odisti omlles qui opel'antur iniquitatem. » lnfelix 
e&t, quell1 odil Deus. Qqi, est iIle quem odit Deus? 
qui operatnr iniquitatem. Si enim omnes peeeamus, 
et quicumque pcccat, odio babetur a Deo, ergo odio 
habell1ur a Domino. Si autem c>dio habemllr a Do
mino, qUQmodo gl'atia salvati 8umus? Odisti omneM 

'j 
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encourt la haine de Dieu, nous méritons donc 
d'être haïs de Dieu. Or, si nous sommes dignes 
de la haine de Dieu, comment avons-nous été 
sauvés par la grâce? « Vous haïssez tous ceux 
qui co'mmettent l'iniquité. » Il ne dit pas ceux 
qui ont commis, mais ceux qui commettent,ceux 
qui persévèrent dans le péché méritent d'être 
haïs dé Dieu; mais ceux qui sont sortis du péché, 
sont dignes de son amour. « Vous perdrez tous 
ceux qui profèrent le mensonge. » Je vois ici une 
chose nouvelle. Celui qui fait le mal, encourt la 
haine; celui qui men t, périt. Voyons quel est le 
plus grand châtiment, d'être hal de Dieu; ou de 
périr. Celui qui est hal de Dieu, est malheureux, 
mais il vit encore. Mais celui qui profè re le men
songe et périt, a cesse d'exister. Donc celui qui 
se rend coupable de mensonge est plus malheu
reuX! que celui qui commet l'iniquité, car si ce
lui qui commet l'iniquité, encourt la haine, celui 
qui profère le mensonge, périt sans retour. « Car 
la bouche qui profère le mensonge, tue l'âme. » 
Sag. 1. Et dans quel sens est-il donc écrit: « afin 
que Dieu soit reconnu vrai, et tout homme men
teur, » Rom. III. Mais si tout homme qui profère 
le mensonge, périt, et tue son âme, et que 
d'ailleurs nous soyons tous menteurs, nous péri
rons donc tous sans exception? Ce que dit ici le 
psalmiste: « Vous perdrez ceux qui profèrent le 
mensonge,» doit être entendu et d 'après la suite 
du psaume, et d'après l'ordre des pensées; c'est 
en parlant des hérétiques qu'il dit: « Celui qui 

q\li operantur iniquitatem. Non dixit qui operati 
sunt iniquitatem, sed « qui operantur iniquitaLem. » 
Qui perseverant in peccato, illi odio habentur a Do
mino : qui autem dimiserunt, illi amantqr a Domi
no: Il. Perdes omnes qui loquuntur mendacium. » Rem 
novam video. Qui malum operatur, odio habetur: 
qui mentitur, perit. Viù eamm quid sit plus, odio 
haberi a Domino, an perire. Infelix quidem est qui 
odio habetur a Domino, sed adhuc vivit. Qui autem 
loquitur mendacium et perit, jam esse desistit. Ergo 
infelicior est, qui mendacium loquitur, quam ille 
qui operatur iniquitaLem, qui enim operatur iniqui
tatem, odio habetur: qui autem loquitur mendacium, 
perit. (c Os enim, quod mentitur, occidit animam. » 
Sflp. 1. Et quomodo scriptum est: « ut sit Deus 
verax, ornois autem homo mendax:.» Rom ~ III. Si 
autem quicumque loquitur mendaciu m, jam perit, et 
occidit animam suam : omnes alltem mentimur, ergo 
omnes peribimus? Hoc autem quod dicit: « Perdes 
omnes qui loquuntur mendllcium, » et ex consequen
tibus psalmi, et ex ipso ordine intelligere possumus, 
quia Ge bœreticis dicit: (, Qui cnim operatur iniqui
tatem, suam taDtum an imam occidit: qui autem hœ· 

commet l'iniquité tue seulement son âme, mais 
celui qui est hérétique, et qui profère le men
songe, tue autant d'hommes qu'il en induit en 
erreur. 

« Le Seigneur aura en abomination l'homme 
sanguinaire et trompeur. » L'homme sanguinaire, 
c'est tout hérétique qui tous les jours répand le 
sang des âmes . Le Psalmiste ajoute avec raison: 
« et trompeur, » car il est à la fois homicide et 
trompeur. 

« Mais pour moi, confiant dans l'immensité de 
votre miséricorde, j'enh'erai dans votre maison.» 
Ceux-là sortent de leurs maisons dans leur ini
quité, moi j'entrerai dan's votre maison dans 
l'immensité de votre miséricorde. J'entrerai dans 
votre maison qui est votre Eglise. 

« Je vous adorerai dans votre saint temple. Il 

La maison est la même chose que le temple. 
« Conduisez"moi, Seigneur dans votre Justice ... 

Je désire entrer dans votre maison, et je veux y 
entrer par la voie droite; mais comme .mes en
nemis ne cessent de semer les scandales dans 
mes sentiers, et de acher des piéges dans la 
voie que j e suis pour aller vers votre temple, je 
vous supplie donc de diriger mes pas jusqu'à 1 a 
fin. C'est à moi de poser mes pas dans votre 
voie, mais c'est à vous de les redresser.« A cause 
de mes ennemis, rendez droite ma voie devant 
vos yeux. » C'est-à-dire, rendez droite votre voie 
à cause de mes ennemis qui me tendent des em
bûches. Or, quelle est cette voie? La lecture des 

reticus est, et loquitur mendacium, tot occidit homi
nes, quot induxel'it. 

« Virum sanguinum et dolosum abominabitur Du
minus. » Vil' sanguinum, omnis hœreticus est, quoti
die animarum sanguinem fundit. Recte dixit dolu
sum : et homicida est, et dolosus. 

cc Ego autem in multitudine misericordiœ tuœ, ill
troibo in domum tuam. » lIli in iniquitate sua egre
diuntur de domo tua, ego in tua misericordia ingre
diar in domum tuam, IùLroibo in domum tu am; quœ 
est Ecclesia. 

« Adorabo ad templum, » etc. Ipsa est domus quœ 
et templum. 

« Domine, deduc me in tua justitia.)) Ego autem 
cupio intrare in domum tuam et volo intrare per 
viam tuam rectam ; sed quoniam conLinuata semiLis 
scandala ponunt inimici mei, et mihi in dorrmm 
tuam ire cupienti, laC[lI eos ponunt in . itinere, prop
terea, qu œso te, ut dirigas pedes meos usque ad 
finem. Meum est pede~ ponere in via tua: tUUnl est 
corrigere gressus meos: « Propter inimicos ' meos 
dirige in conspectu ,tuo viam meam. )) Hoc esti viam 
tuam rectam fac llropter inimicos meos, qui 'insi4ian-
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Écritures j c'est-à-dire accordez-moi de ne point 
tomber dans la voie des Écritures par lesquelles 
je désire entrer dans votre Eglise. Car tout 
homme qui comprend mal les Écritures, suo
combe dans la voie de Dieu. 

« Car la vérité n'est point dans leur bouohe. » 
Le Psalmiste fait ioi la desoription des héréti
ques, la desoription de l'homme sanguinaire et 
trompeur que le Seigneur a en abomination. 
« La vérité n'est point dans leur buuohe. » Ils 
n'ont point Jésus-Christ qui est la vérité dans 
leur bouche, parce qu'ils ne ' l'ont point dans leur 
cœur. « Leur cœur est rempli de vanité. » L'ex

,pression dela version grecque È1t,ôouÀov,qui dresse 
des embûches vaul mieux. Car il n'est que "trop 
vrai que le cœur des hérétiques dresse des piéges 
~ tous ceux qu'il veut tromper. 

· « Leur ~osier est un sépulcre ouvert. ' n Mal
heureux sont les hérétiques qui sont des sépul-

· çre~s blanohis, pleins d'ossements de morts. 
« Leur gqsier est un sépulcre ouvert.» Arius, 
l1iunomius et les autres hérétiques ont des lan-

· gues semblables à des fl èches, leur gosier est un 
sépulcre. « Leur gosier est un sépulore ouvert, " 
rien de plus juste que cette expression « ouvert, n 

c.ar lorsqu'une victime de leur séduction veut y 
entrer, l'hérétique est prêt à la recevoir. J amais 
les hérétiques ne ferment leur bouohe, ils la 
tiennent toujours ouverte. « Leur langue distille 
l,a tromperie. » Les pensées cIe leur cœur sont 
tputes différentes des promesses de leur bouche. 
Ils tiennent le langage de la piété, et oachent 
avec soin l'impiété de leur âme. Ils parlent de 

tur mihi. Qure est autem ista via? Leotio Scriptura
l'um,. ):lOC est, ne in Scripturis tuis, per quas ingl'edi 
cupiç in Ecclesiam tuam, corruam. Omnis enim qui 
male intelligit Scripturas, in via Dei corruit. 

« Quoniam non est in ore eorum veritas.» Descri
buu.tur hreretici, describitur vir sanguinal'ius et do
losus, quem abominabitur Dominus. « Nou est in ore 
eorum veritas. » Non habent Chl'istum veritalem in 
ore suo, quia nec in corde habent. « Cor eorum va
num est. » Melius habetur in Hebrœo È1t 'ôou),ov. Vere 

· eniill insidiiüur cor bœreticorum omnibus quos decipit. 
« Se;ulcrum patens est guttur eorllID. » Infelices 

s.unt .. hœretici, qui sepulcru sunt deulbala, plena ossi
bus mort1,lorum. « Sepulcrum patens est guttur eo_ 
rum. »Arius, Eunomius, et cœteri hœretici linguas 
sagittas habent : fauces .suas sepulcrum habenL " Se-

· pulcrum patens est guttur eornm. » Et recte dixit, 
(( patens » quandoque enim vult aliquis decepLus in
trare. paratus est hœreticus, et suscipit. Numqnam 

· h~retici claudunt os suum, sed semper aperiunt os 
suum. « Linguis suis dolose agebant. » Aliud in corde 

.. teneb1!.nt, aliud in sermone pollicebantur. Pietatem 

Jésus-Christ, et ils voilent les tendances de l'An
techrist, car ils savent qu'ils ne pourraient ga
gner personne, s'ils s'affichaient comme des An
techrists. Ils simulent la lumière pour mieux 
cacher les ténèbres et par la lumière conduire 
aux ténèbres. « Jugez-les, ô Dieu!» Ils savent 
que vous êtes juge, ils savent que vous avez l'œil 
ouvert sur les aotions des hommes. Vous qui de
vez les juger à la fin, jugez-les dès cette vie. 
Vous qui devez les soumettre à un jugement gé
néral, faites-leur subir maintenant un jugement 
particulier. Que ceux qui ne veulent pas des bon
tés du père, ressentent la sévérité du jugé. Ju
gez-les, ô Dieu 1 Pourquoi? Pour quelle ràison '? 
Voioi la suite. 

Faites éohouer leurs desseins. )) Car si dès 
cette vie vous leur rendez oe qu'ils méritent,-ils 
commenoeront à s'éloigner de leurs mauvaises 
penséell; tant qu'ils ne sentiront point que vous 
êtes leur juge', ils ne oraindront rien. « Faites 
échouer leurs pensées. » Le Psalmiste dit avec 
justesse: « leurs pensées. » Car tous les jours les 
hérétiques changent leurs prétendus dogmes. 
Ainsi,qu'un eCûlésiastique instruit dans lesÉcri~ 
tures disoute contre eux,et les presse par des ar
guments tirés des saints livres, ils s'ingénuent 
aussitôt à trouver un nouveau dogme. Ils ne 
oherchent point comment ils seront sauvés, mais 
comment ils pourront avoir le dessus. C'est pour
quoi le psalmiste dit maintenant: « Faites 
échouer leurs pensées ; et qu'ils n'aient plus que 
vous pour uni qua pensée. » 

« Rejétez-les à oause de la multitude de leurs 

loquebantur, et impietatem celabant. Christum 10-
quuntur, et occultant Antichristum. Sciunt enim quod 
nemo possit induci, si proferant Antichristum. Lucem 
proferunt, ut celent. tenebras, ut pel' lucem ducant 
ad tenebras. « Judica illos, Deus. » Sciunt te judicem, 
sciunt te respicere l'es humanas. Qui judicaturus in 
fine es, etiam in prœsenti judiea. Qui generaliter 
judicaturlls es, nunc ex parte judica. Qui patrem sen
tire nolunt, sentiant judicem. Judica illos, Deus. Qua
re? qua de causa? Sequitur : 

« Deciùant a cogitationibus suj!'. » Si enim in prœ
senti reJdideris illis quod 'merentur, incipiunt rece
dere a malis cogitationibus suis: qu amdiu te judicem 
non sentiunt, non tim ent. « pecidant a cogitationibus 
suis. » Egregie dixit, « a cogitationibus suis. » Quotidie 
enilll hœretici immutant dogmata sua. Denique si vir 
ecclesiasticus de Scripturis eruùitus contendel'it con
tra eos, et Scripturis sanctis coarguerit eos, slatim 
requiruot, quomodo aliud novum dogma reperiant. 
Non qu œrunt quomodo salventur, sed quomodo su
perent. Propterea nunc dixit. DeCidant a cogitationi
bus suis, et te habeant unam cogitationem. 
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iniquités. » Il ne dit pas d'où il les rejettera, 
qu'il les rej ette du ciel, qu'il les rejette de la 
terre, l'Écriture ne précise pas le lieu d'où il les 
rejettera, mais il y a ici un e hyperbole, et une 
inversion. Nous devons donc lire : « Selon la 
multitude de leurs impiétés , rejetez-les. » Ce 
qui .veut dire : Faites-les sortir de l lcurs nom~ 
breuses iniq uités à cause de votre miséricorde; 
c'est-à-dire qu ' ils ne persévèrent point dans leu rs 
iniquités. On peu t donner un e autre explication. 
Comme ils ont porté leurs iniquités aux del'niè
res limites, et n 'ont point voulu renoncer à leurs 

pensées, mais qu'ils ajoutent tous les jours im
piétés s ur impiétés , et qu'elles sont innombra
bles, à cause de cela rej etez-les . D'où les rej et 
terez-vous ? De ceHe qui obtient l'héritage. Chas 
sez·les de l'Egli se, e t puisqu'ils n'ont point la 

, foi de l'Eglise , qu'ils ne soient plus au milieu 
d'elle. « Parce qu'ils VOliS ont irrité, Seigneu r. » 
Vous, Seigneur, vous êtes doux de votre nature, 
mais tous les péch eurs et les hérétiques chan
gent en amertume par leurs crimes votre dou
ceu r naturelle, 

«Et que tous ceux qui espèrent en vous se ré
jouissent.. » Que ceux dont je viens de parler 
périssènt, et que les enfants de l'Eglise soient 
dans la joie. « Tls seront éternellement dans la 
joie.» Nous devc>ns entendre ces paroles « éternel
lement,» non du siècle présent, mais du siècle fu
tur.Le psalmiste n'a pas dit en effet ,ils se réjouis
sent dans le siècle présent, mais « ils se réjouiront » 

..... 

~ Secundum multitudinem impietatum eorum ex
pelle eos. "Non dixit, un de eos expellat: de cœlo 
eos expellat, de terra eos expellat: unde eos expeilat 

' Sel'iptura non dieU: sed b:ep6Gt'tàv est, et ua't€pov 
'ltpo'tepov . Debemus ergo jegel'e: « Secundum llluititu
dinem impietat llm eOl'UCll expelle eos. » Quod dicit 
hoc est: Ab impietlltibus suis muIti s propter tual~ 
miserieordiam exp elle eos, huc est, non sint in mnltis 
impietaLibns suis. Potest et aliter iuter'pretari: Quo· 
niam plurimnm impii fu erunt et noluerunt decidere 
a eogitat.ionibns su is, et impietates impictatibus au
gent, et qllotidie congregant, et plures hubent im
pietates, propterea exp elle eos. Unde? Ab ea qu oo 
hooreditlltem conseqllitlll'. Tu expel!1J eos inde, ut 
quoniam fi dem non habent E, ~cles i oo, ne versentur 
in ea. « Quoniam irritaverunt te, Domine. )) Tu, Do_ 
min e, per naturam dulcis es, sed 'jui cumque pecen
tores sunt et hooretici, natllralll tu œ dulcedinis vitio 
suo vertllnt in um ariludiuelll. 

« Et lœtentur omD es qui sperunt in te." Illi pereant, 
et eeclesiustici Ioo tentur. (C In œternum exsuItubllnt» 
Hic, " io ooternum, )) non de prœsenti sœculo dehe
mus dicere, sed de futul'o . Dcnique non dixit, in sœ-

au futur. Ici-bas en effet j'C'est 113 temps de la tris
tesse, là le séj our de la joie. Les hérétiques ' rient 
dans la vie priÎsente,mais ils pleureront dans la vie 
fu ture . Po ur nou,s, versons des larmes dans cette 
vie, afi n de pouvoi r nous livrer à la joie dans le 
siècle futn r . « Ils seront éternellement dans la 
joie. » Quelle sera la joie des saints? (. Et vous 
habiterez cn eux . » Heureux seront ceux qui mé
riteront d'avoir le Christ pour hôte: h eureux 
ceux qui seront le tabernacle de J ésus-Christ. 

« Et tous ceux qui aim ent votre nom se glori
fi eront en vous: » Quiconque aime Dieu , se glo
rifiera dans le Seigneur. « Ceux qui aiment. » Il 
ne dit pas: ceux qui craignent, mais ceux qui 
aiment. En effet, là où est la crainte, l'amour ne 
peu t exister, « car l'amour parfait chasse la 
crainte. » Tous ceux donc qui aiment le nom du 
Seigneur, se glorifieront. « Ils se glorifieront. » 
Notre béati tud e est dans la vie futurfl , tout ce 
qui nous est promis s'accomplira dans cette vie. 
Que les autres r ègnent, que d 'autres possèdent 
des richesses, que d'autres Sfl glorifient. Pour 
nous, nous sommes misérables ici-bas, pour être 
h eureux dans la suite . Suivons notre Seigne ur 
J ésus-Christ. « Celui qui dit qu'il croit en Jésus
Cbris t, doit marcher comme il marche lui
même . » Le Christ,Fils deDieu, n'es t point venu 
pour ê tre servi, mais pour servir. Il n'est point 
venu pour commander, mais pour' obéir. Il n'est 
point venu pour qu'on lui lavât les pi eds, mais 

pour laver lui-même les pieds de ses disciples. ' 

culo exsultant, sed « exsultabunt, ») de futuro dicitur. 
Hic enim tristitia est, ibi vero lœtili a. Hooretiei de 
prœsenti rident, sed in futuro lugebunt. Nos vero in , 
proosenti lugemus, ut in futuro rideamus. « In ooter
num exs uItabunt. » Quœ erit exsultatio sanctorum 
virorulll ? « Et inhabitahis in eis. » Felices erunt qui 
Christum hospi tem habere merehuntur : felices qui 
tabernacll lum Christi erunt. 

« Et gloriabuntur in te ùmoes qui diligunt nomen 
tllum. » Quicumque diligit Deum, gloriRbitur in 00-' 
mino . « Qui diligunt.» Non dixit, qui timent,sed 
« qui diligunt." Ubicumque enim timor est, ibi non 
est dilectio. « Perfecta' quippe dilectio foras , mittit 
timorem. Quicu mqne enim » diligunt nomen Oomini , 
illi gloriabuntur. « Gloriabuutur. » Futura est beaU .. 
tudo noslra: lotun:: qllod promittitur de futuro est .. 
Alii regnent ; ,alii possideant ; alii glorientur. Nos hic 
SUlllUS miseri, ut postea feli ces simus. Sequa
mur Christum Domillulll nostrum. « Qui dicit se in 
Christo cl'edere, debet quomodo iUe ambnlavit, et ipse 
sic ambll iare. » Christus Dei Filius non venit ut mi
nistl'arelur, sed nt ministraret. Non veoit ut impera
rel, sed ut serviret, Non venil ut lavarentllr ilIi pedes, 

J 
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Il n'est point venu pour frapper les autres, mais 
pour être frappé lui-même. Il n'a point donné de 
soufflets, il en a reçu. II n'a point crucifié, il a 
été lui-même attaché à la croix. Il n'a point tué 
les autres, mais il a souffert lui-même la mort. 
n a été pauvre, pour nous enrichir. U a été pour 
nous couvert de plaies, afin d'adoucir les souf
frances des plaies que nous recevrions nous
m êmes. Toutes les foi s qu'on nous frappe, ten
dons la joue, présentons le dos, imitons Jésus
Christ. Celui qui est frappé, imite Jésus-Christ, 
celui qui frappe, imite l'Antech ri st. Pourquoi. 
toutes ces paroles? Afin que nous glorifions le 
nom du Seigneur de tout ce que nous souffrons 
pour Jésus-Christ dans la vie présente. Tandis 
que nous parlons, tandis que nous marchons, 
nous sommes tout à coup enlevés de . cette vie. 
Moi qui vous parle aujourd'hui, je ne sais ce qu'il 
en sera de moi demain., Q'une légère fièvre sur
vienne, que deviendra cette voix? Où est mainte
nant l'orgueil? Il est subitement 'réduit en cen
dre. Comment la terre et la cendre peuvent-elles 
se glorifier? D'après la nature de notre corps, 
nous sommes terre et cendre. Vous êtes terre, et 
vous retournerez qans la terre, et la terre se glo
rifierait contre son C:,éateur 1 Voici la suite: 

« Parce que vous répandrez votre bénédiction 
sur le juste. » Notre félicité est donc différée 
jusqu'à la vie future. 

« Seigneur, vous nous avez couronné de votre 
amour comme d'un , bouclier. » Dans le monde 

sed ut lavaret pedes discipulornm. Non venit ut cœ
deret, sad ut .cœderetur. Non dedit alapam, sed aece
pit. Non crucifixit, sed crucifixus est. Non alios occidit, 
sed ipse passus est. Pauper fuit, ut nos divites face
ret. Ille aceepit pro nabis plagam, ut nos verberati 
non doleremus. Quotiescumque cœdimul', prœbea
mus maxillam, dorsum opponamus, imitemur Chris
tum. Qui cœditur, Christum imitatur: qui .:œdit., 
Antichristum. Hoe toillm quare dico ? Ut in prœseuti 
sœculo quod sustinemus, pro Christo glorificemus 
nomen Domini. Dum loquimur, dum ambulamm, 
repente subtrahimur. Ego ipse qui vpbis bodie loqnor, 
die crastina qui de me futurum sit, nescio. Si vene
rit levis febricnla, ubi est ista vox? Ubi est superbia? 
ReP!lute vertitur in cinerem. Quid gloriatur terra et 
cinis? Secundum corporis naturam, terra et ciuis 
snmns. Tena es, et in terram ibis; et terra gloriatur 
contra factorem suum. Sequitur. 

« Qnoniam tu benedices jnsto . " lu futurum erg a 
differlur beatitudo. 

« Domine, ut scuto bonœ voluntatis, etc.» Apnd 
sœculum aliud est scutum, aliud corona: apud Deum 
vero ipse' est scutum, ipse est et corono, quasi scu-

présent, le bouclier est différent de la couronne, 
mais en Dieu, il est tout àJa fois notre bouclier, 
notre couronne; il nous protège comme un bou
clier, il nous couronne comme Dieu; il est tout 
ensemble et notre bouclier et notre couronne, et 
c'est pour cela qu'il dit : « Seigneur, vous nous 
avez couronné de votre amour comme d'un bou
clier." Vous nous avez protégé de votre bouclier, 
et votre protection a été notre couronne, et no
tre couronne a été votre bouclier, c'est-à-dire 
notre victoire; car couronne est synonyme de 
victoire. Rendons grâces à Di,eu, et prions-le afin 
que dans son amonr il soit notre bouclier et no
tre couronne,afin que nous ne nous éloignions ja
mais de lui, mais que nous le suivions · fidèle
ment, et que nous disions avec Jérémie: «. Et en 
vous suivant, j e n'ai pas été dans la peine. " Je
rem. XVII, 16. » Seigneur, VpUE nous avéz cou
ronnés de votre amour comme d'un bouclier. " 
Nous sommes protégés par le bouclier,et lorsque 
nous sommes arrivés à la perfection, Dieu nous 

accorde la couronne. 

• 
PSAUME VI 

Pourla fin, SUI' les cantiques pOUl' l'octave,Psau
me de David. Ce psaume et le onzième sont inti
tulés ppur l'octave, et contiennent le mystère de 
la résurrection, de la pénitence, et par là même 
de notre salut. Le genre humain y demande à 
Dieu qu'il nous reprenne et nous juge, mais non 
dans sa colère et sa fureur. Il serait trop long de 
rappeler tous les exemplee qui font ressortir le 

tum protegit, quasi Deus coronat, ipse est scutum 
nostrum, ipse est et corona noslra: et ob hoc dicit : 
« Domine, ut eeutobonœ voluntaiis tU<E coronasti 
nos. » Protexisti nos scuto tuo, et protectio tua corona 
nosl1'a fuit, hoc est, corona nost1'a scutum tuum fnit, 
id est, nostra victoria. Corona enim victoria inter
pretatnr. Gratias agamus Deo, et deprecemur illum, 
ut in bon a voluntate sua ipse sit scutum et corona 
nostra, ut nmuquam recedamus ab· eo, ut sequamur 
ilium, et dicamus cum .Teremia: « Et post te subse
quens non laboravi, Domine, ut scuto bonœ volunta
tis tuœ coronasti nos. » Jerem. J. Scuta protegimur, 
el eum llerfecti fuerimus, coronamur. 

PSALMUS VI. 

« ln finelil pro carminibus. pro oclava psalmus pa
vid. » Iste et undecimus psalmus, ' pro octava ms
eriptionem habent, re~urrectionis, et pœnitentiœ, ar. 
par hocsalulis nostrœ mvsterium continentes. lu 
quo humanum genus postulat, ut .cor!igamu~ qui
dem et judicemur a Deo, sej non 111 Ira et. 111 fu
rore ej ilS. Longum est de sacramen~o h.uJus nu
meri piura exempla revocare. Octo ammœ 1I1gressœ 
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caractèr'e sacré de ce no'tnbre. Hùit personnes 
,so.nt entrées. dans Parche ' de Noé, et ont été sau
vée~, du" délu$~ : ,l)ayid é.tait ,~e , huitiè~e ~ns de 
Jesses,ur q.Ul son pere, tondait peu d esper!l:nce 
et tjü[ fut hhqisi par Dteuseul,. ü:est le, hUltJeIIle 
J.QJl;r q.ue les premiers nés son tOlrcon,cl,~' et ?es
s~nt d'être impurs, .C'est ello,?re le hu.ltle~e Jour 
oiÏ ècin -fils est' CÏ"rconcis que ZacharIe recouvre 

- la 'par'olè.(3'est 'après huit ou après ,six j~urs 
(car on.,lit cep deux l).ombres dans !es evangells
tes), ([.lie .1e _Sei€$'n~.ur est t~ansfigure s?r la mon
tagn'eê't .e'est am~l que !e nomb~è hUlt est co~
tenlu .dàns le n'Ombre ,SIX, de memeque le ,SI
xième psaume ,a ,pour titre le nombre huit, pour 
f'déiave. ' 

« Seigne'ur, n :e me reprénèz pas dans votre fu
rèiir

l 
ét6. j, C;est uh 'psaume de pénitence; Da

vidcolfseht à èè que Dieu le repré!lne et lé châ
tie, !hais hOn dans Sil ftireur et sa colère; parce 
qü'li'! 'est langui'ssal'lt, et que ses os sùnt ébrari

lés. (Juêl'quefois 'Ia ' fln'eur préèèdé, et la cdlère 

vi'érit ~;;s uite ; ihais toutes deux ont ici ia même 
, sigtJMlcatibh ; c~p~htl ant la fureur est poU!' la vie 

' piése~te, la colère pour la vie future. 

« Ayez pitié de moi, Seigneur. » C'est la voix 

de l'Eglise; uyez p t-tié de moi, parce que je suis 
misérable, Un moyen ccrtuin d'obtenir la misé-

, ricorde de Dieu, c'est de confessf'r sa misère. 
I _Parce que je suis languissant, guérissez,-m::Ji, 

Seignou'p. » C'est<à-dire, je suis languissant à 

CiiiI,è'fi d e nibnpeché; guérissez moi, parce que 

~quS, êtes médecin. Je suis initlade, vous êtes 
, médecin. Ile 'su;is aUei'nt d'in firmité, vous pou vez 

rrifi rericttéla sa'n'té; je surs infirme à cause de 

's\iHt iI\. Ai'èam Noe, qure io' diluvio salvatœ sunt. 
:Octàivus filius Jes,e 'David' fuit, qui et despel'a\.ur a 
ip.a,tre, et a Deo solus, eUgitur, Octavo die cil'cum-
2i1,ql)\~r ' pi'imo~enita" et imm!1nda esse ,desistunt. 
~;a~ha!,las ~u?que pa~ei' JoaullIs octava ÙIe ':\l'cum
fllSlblllS ,fil Il SUI loqu'ltur. Et 'post dies oeto sive sex 
('Uti'll'mqile enim in diversis evangelistis legitur) 
pom~uus transformatur in muule, ut sic oetouarius 
ln ~exto uumeI'o contiueatur, ql1omodo nunc in 
Se'Xhi psalmo, inscriptio ponitur ogdolidis. 

., .« Domine, ne hl furore tuo argnas me, e c." Pœn!' 
tfln!tlœ psaUrius est, pt non ein:end',iri rMutat et corripl, 

, secl i'n"fi:Ji'ore et- in ira', quia infirmus sit, et turbaia 
sint ossa ej ll s. Et 'aHc!uando pl'ius ruror est, et posteft 
ira'; Red maxime unum est. Tamen ruror ill prœsp-nti, 
ira in futul'o. 

« Miserere mei, Domine, " Vox Ecr.lesiœ, Miscrel'e 
mei, quia luiser mm. Et ipse misericordinm Der in
venit" q.ui se misenl;n , confitetur. «QuoLliam infir
mus suni, sana m e, Domine" " Ac si dieat: i-nfirlUllS 
SUD; ' P"o pècca'to' ': silila me, (juiarnedicus es, Ego sum 
1!:lHr.qtuS,: tu" e~ merlicus, Ego habeo inflhuilatem. tu 
,hahes' sanitatem. Ego SUIn inürmus pel' p e,~catulIl, t,u 
saliâi p'er"m'Îsétficol'dialll'. ' 

mon péché, guérissez:tnoipar vott'à miséri· 
corde. 

« Pàl'ce que mesas sontebranlés. » 'G'est-à

dire toutes les vili'tus qu;il appellë leS os, Oht , 

été transgresSées, oU perdues dans 'le opééhé du 
premier hom'me . « Et fiOTi âme est toute trou

blée, » par là pénîtence pCiutià réformé de hotte 
vie. 

« Mais voUs, Seigneur, ,jusques il quartd ? Il 
faut sous-entendre: jusquèS il. quarld titrdez:votis 

à delivrer, à r eprêlidre, àcorrigèr moù Ame qui 

est si violemiTieht troub'léè? 
« Convertissez, Seigneur,at délivrèzlliOI1 'àrrté.,j 

Si Dieu ne commence par convertir iibti'e àme, il 
ne peut ül délivrer du llanger. Ou 'bîen: Sèi~ 
gne ur, qui àvez tlétourne de' nùùs ' vdVre v'isltge, 

tournez vers nous, daignez ab'aisser vos ttig~rds 
sui' nous, et délivrez notre âlnie. 

« Pareil quenùi nans là rho~t ne sb ' ~otiVieht 
d6 'vous. » Car Ce 'ne seront poir'it Ids fflotts' qtii 

vous 'louarlJiIt, Seigneur, tiiliis noUs q\.H' :soibhl'éS 

vivants, parce que bleu ri'est poihï- le b~èu ~deè 
morls, 'mais des vi~àri.tà. « Et tlah~ i'eü'féi- q.ui 
songe à vous louer? J' Ce il'est pas ahs-oiti.'mèilt 

impossible, mais c'est bieil rare.Le saint sa b'Om

plait dans totis les jugeihents fiil 't'lieu èt aHtie il. 
les louer. 

« Je me suïs épuisé il gëmir.,j Aye~ pitièchi 

moi, parce que j'ai fait ce que j\i ~léris de d'îré et 
ce qui suit. « Je laverai cha:que joûr rrrén\iit 'dl3 
meè pleUrs. » Ce1ùi qui liivé tbtIS lës jb~hl son 

«Quoniam coilturbata sùi:it diniiia ds'sn illea , » Ne 
si dicàt: omiilis virlu tlls, qme ossa app~lfàvit; 6iprimb 
bOiuine transgressœ sünt, sive perditœ.« A:riiMiI:tlleà' 
exinde turbàta est » Pel' pœnitèhtilim ut éirièrrde~ 
mtir, 

" Et tu ; Domine, USqIlBtjUO. » Sub'auditur; usque'quo 
animam meam qtJœ est contùrbàhi vehernenter, riCin 
eripis, noiI corl'igis, non emendas? , 

« Convertere, Domim>, et eHpe aniniani tbili\.fu. ,) 
Nisi lininiaIÙ uo s'train alite convétè'rï't, nori earil ' p'6\
test eruere de rerkulo. Viii ilIiid : Ddmiu e, qui avër
tisti vultum tuum a nobis, cbiivertere èt nos ' vidére 
diguare, ut erue aüiùJàlll riO'strarn. 

« Quouiam non es(- in mDrte qui mêm-or sit tut»' 
NOl\' eIiirti mortui iàuilàbùnt te; Dbiu'ib.e, s'ed nos qui 
viven tès sllmus, quia non es'L D'eus tn'6-rtiidi-YiiO, sM 
vivol'um, « ln inferho autem ijùlscohfitébifuf 'tîbi 't ,1 

Non pro impossibili. sed ph)' raro' po'SUit. Ici ôhiYlifl:iilir 
enim Dei judiciis deler,tatur sanctus, et làùdat jùâicia' 
ejlls. 

« Laboravi ingemilu meo . » Mi'serere méi,'qüia ' h~c" 
et liœc quœ seqlluntur, feci. " La'Viibb pllr singlilll's' 
1l0cLes lectù'ln nl'éuJ1): » Qui cjubtïdie lii:ètyinhi' st;'rlttum ' 
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liL de ses pleurs ne peut donner entrée dans sa 
penséé au corlége des passions mauvaises. 
( 'J'arroserai ma couche de mes larmes. "Com- ' 
bien ses larmes ont été abondantes, pour que 

son lit en fût arrosé! 
« Mon œil a été troublé par votre colèrc. " Où 

sont les partisans de la lettre? Assurément l'œil 
du èCirps ne peut être troublé par la colère, à 
mOlns qu'e nous ne soyons transportés par uü tel 
excès de fureur que notre visage, nos lèvres n'en 
soient bouleversées. L'œil donc qui est troublé, 
est cêfui qu'il faut arracher, s'il est un sujet de 
sclindalè. Le psalmiste ne dit pas: mon œil a été 

,trCiublépar ma colère, mais par votre colère. 0 
Dieu, dans la crainte que j'éprouve des supplices 
qUe vous 'nie reservez,mon â.me est dans le trou
ble, et tout ce qu'il y a de plus intime dans mon 

cœur tremble d'effroi. « J'ai vieilli au milieu de 
mes ennemis. " Ce ne sont pas de nouveaux com
bats que me livrent mes ennemis, mon ennemi 
est ancien, Autrement: je ne puis obtenir la jeu

'nesse vigoureuse d'e l;homme qui se renouvelle 
de jour en jour,parce que je' porte en moi le vieil 
humme avec ses vices et ses couvoitises qui SOnt 
mes ennemis et ne cessent de combattre contre 
m:CiL 

« Eloignez-voils de moi, vous tous qui com
méttez l'iniquHé. li Après qu'il a obtenu miséri-, 
cOl'de, il instruit les autres ou plutôt il les en
gage à s'éloigner de lui, car il ne veut point de 
la société des pécheurs. Remarquons encore ici, 

riga:t, bOn p6telit in cogitatione ejus libidinum pompa 
8urrepere. « In lacrymis meis stratum meum rigabo. » 
Quanta inuItHudo laèryinaruIIl, ut stratum ejus lacry
mis rigattim sit! 

« 1'ùtbàtus est a fnrore oculus meus. » Ubi sunt 
arriitli littetœ ? Certe oculus is!.e corporeus ibi ab ira 
non 'couti1rbatur, n18i forte in tantam rabiem extolli
mUr, ut y'ultu1i quoqile nostri et ora mutentur. Ille 
itaqué turbiltur ocnl us, qui si scandalizatus fuerit, 
ertietur. Noil autémait : Ab ira mea turbatur oculus 
meUs: sed, ab ira tua. 0 Deus, per quem supplicia 
mihi tltilM prœparata : t.urbata est mens mea, et to
tuin cor'dis mei principale contremuit. « Inveieravi in 
omtiibus inimicis riléis." Non nova adversum me 
inimicib1311à 'gèrùnt, meus hostis antiquus est. Ali 
ter: j>ubértatem ejushominis qui rell'ovatur de die 
in Ulém, hort possuhi congequi: quia ycterem homi
nein cUin vitiis et èÔlléupiscentiis éjus inimicis meis 
ad\tersum me potto pugnantibus. 

« Discedite a me omnes quioperamini iniquitateru.» 
Postquam îpse miset'icordiam conseèutus est, cœte 
l'OS dOMt, yé\- cohôrtatur, ut a se abeant. Non enim 
vult 'itiiqilOi'Ûm hiibete consortium. Si'mulautem et 
. )l,ud !,Iot'l:ùdütQ ~st} quoa jam .superius diximus; 

comme nous l'avons fait plus haut,que C'(\st non 
pas à ceux qui ont commis l'iniquité, mais à 
ceux qui la commettent actuellement, qu'il com
mande de s'éloigner de lui. 

« Qu'ils se retirent soudain et qu'ils soient 
couverts de confusion. )) Ce n'est point contre 
ses ennemis, c'est en leur faveur qu'il fait cette 

prière, il demande qu'ils se retirent de leurs pé
chés et qu'ils en rougissent, et qu'ils soient cou
verts non pas d 'une légère, mais d'une grande 

confusi,on. ct cela soudain et sans aucun re

tard . 

PSAUME VII 

Psaume de David qu'il chanta au Seigneur, à cause 
des paroles de Chus, fils de Jémini. La plupart, 
surtout ceux qui n 'ont point la science de la 
langue h ébraïque, pensent que ce psaume a 
été composé dans ce temps où Chusl, fils d'A
rachi, ami de .David, renversa le conseil d'A
chitophel, et envoya des messagers à Davi(l 
pour lui dire de ne plus rester dans le désert, 
mais de fui·r au loin pour n~être point opprimé 
par son fils: mais c'est UP,3 grave er.reur. D'a
bord,le nom de Chu'si s'écrit par un Samech, ici 
au contraire par un sin. En second lieu jamais 
David q/lÎ avait donné à Joab et aux autres chefs 
de son armée cet ordre: « Ëpargnezmon filsAb
sa:lon, )l 11 Rois xVIII,n'aurait · point parlé de son 
fils en ces termes: « Ila conçu la douleur, il 
a enfanté l'injustice. Il a ouvert une fosse, et 
l'a profondément creusée, et il est tombé dans 
cette fosse qu 'il avait faite;" d'autant plus 
qu'à la nou'velle de la mort de son fils, il cou-

quod non eos qui operati Buntiniquitatem; sed qui 
opérantur, a se oi ubeat recedere. 

« Convertantur et erubescant valdevelociter. Non 
contra inimicos; sed pro inimieis orat: ut convertan
tur et erubescant a peccatis suis: et erubescant non 
leviter, sed vebementer: nec recrastinato «tempore, 
sed cito. 

PSALMUS VII 

« Psalmus David, quem cantavit Domino' pro verbis 
Chusi filii Jemini. » Plerique, et maxime hi qui He
brœi sermonis scientiam non .habent, hune psal
mum arbitrantul' eo temporeesse cautatum, quo 
Chusi filins Arachi, amicns David, destruxit consi
]jum Achitophlll; et ad euru llnntios misit, nc iil 
eremo ultra sederet, sed procul Jugeret, ne oppri
merel.nr a filio . Verum sciendum est vehementer 
errare. Primum, quod nomen ,Chusi ,per « samecb») 
littel'am scriptum est: hic vero per « sin. » Deinde 
quod ll'umquam David qui Joab et cœteris ducihus 
exercitus sui l'rœceperat, dicens: « Parcite , puero 
Abessalon (II Reg. XVlll), ,» de ·morte filii loquece
tur: « Concepit dolorem, et peperit iniquitatem : 
« Lacum apel'uit et effodit eum,etincidit in foveam 
quam fecit : maxime qui, morte ejus audita, 'ope
ruit eaput suum, et ejulans clamaret : « Filius meu. 

(, 
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vrit sa tête et s'écria en gémissant: « Absalon, 
mon fils, Absalon', mon fils. » Enfin, d'un côté 
Chusi,. ami de David est fils d'Arachi; ici, au 
contraire, Il es t fils de Jémini. Il faut donc sa
voir que Chusi signifie Ethiopien,' et que tout 
ce psaume est dirigé contre Saül qui persécu
tait David, ct qui tomba lui-même dans la 
fossequ'i! avait creusée. Il est appelé Ethiopien 
·à cause de ses mœurs sal\guinaires, barbares 
et crUelles. Quant à Jémini, il signifie (amille, 
parce qu'il était de la tribu de Benjamin, d'où 

' oaül était lui-même originaire, c'est ce que 
prouvent les livres des Rois, où nous lisons : 
« Un homme était dans la tribu de Benjamin, 
du nom de Cis, fils d'Abiel, fils de Sareth, fils 
de Rechor, fils d'Aphi a, fils d'un homme de 
Jémini, et d'une grande force de corps, et il 
avait un fils appelé Saül. 1 Rois IX. Ce Séméi 
encore qui jetait des pierres et de la poussière 
contre David était de la famille de Saül, c'es t
à-dire de Jémini, comme il est 'écrit dans les 
mêmes livres : « Et il sortit un homme de la 
maison de Saül, nommé Séméi, fils de Géra. )) 
II Rois, XVI, 5, c'est de lui qu e David dit en
suite à ses serviteurs: ù Voilà que mon fils 
qui est sorti de moi, rechel'0he ma vie, com
bien plus maintenant ce fils de Jémilli? 
« Aquila a traduit ainsi ce titre: « POUT l'igno
rance de David qui a chanté ce psaume au Sei
gneul' à l'occasion des pnl'oles de l'Ethiopien. )) 
Symmaque traduit de son côté : « POUT l'igno
l'ance de David qui a clw.nté ce psaume au Sei
gneur, à l'occasion des paToles de Chusi {ils de 
Jémini. )) 

« Seigneur mon Dieu, c'est en vous que j,'ai 
espéré etc. )) Je n'ai point espéré dans mon épée, 
je n'ai point espéré dans mon courage, mais j'ai 
espéré dans votre secours. 

Abessalon, filius meus Abessalon. Il Ad extremum 
quod iIIic Chusi, amicus David, filius Arachi scrip
tum est: hic vero filius Jemini. Sciendum itaque 
Chu si interpretari, « A':thiopem : .» et totum psal
mum c.ontra Saul esse conscriptllm, qui perseq ue
batur eum : et in foveam quam foderat, ipse inci
dit. Quem iEthiopemvocat, pl'opter sanguinarios, 
et tetr08, et crudeles mores. Jemini vero, « fami
lia, II quod ad tribum portineat Benjamin, de qua 
Saul ortus est, Regnorum libri testimonio sunt. in 
quibus Scriptura commemorat:« Et erat vil' de 
flliig Benjamin, et nomen ejus Cis, filius Abihel, 
filii Sareth, filii Berhor, filii Aphi, filii viri .Temini, 
vir potens, et huic filius, et nomen ejus Saul (1 
Reg. IX). )) Semei quoque ille qui lapides et pulve
rem in David jaciebat, de familia Saul, hoc est, Je
mineus fuit : sicut in eisdem libris scribitur : {(Egre
diebatur vil' de prùpinquitate domu~ Saul, et DO
men ei Semei , filius Gera (II Ref!. XVI) : de quo pos
tea David loqueus indu citur: « Ecce filius meus 
qui egressus est de ventre meo, quœrit animam 
rneam , et quanta magis nunc filiu s Jemini? llAqui
la hunc locurn ita interpretatus est. « Pro igno
ratione David , quod ceci nit Domino pro verbis 
A':thiopis: II Symmachus in hune modum: Pro 
ignoratione David, quod cecinit Domino pro verbis 
Chusi filii Jemini. II Hœc omnia latius exseculus 
~um, quia eruditissimi vir; putaverunt hune psal
mum non contra Saul, sed contra Abessalon esse 
compositum, quod pro parte non esse rnons
travi. 

" De peur qu'il ne ravisse mon âme comme un 
lion, etc. )) Ces paroles se rapportent très-bien à 
Saül, et ne conviennent point à Absalon. Car 
comment aurait-il pu appeler un lion Absalon 
dont i! dit: « Epargnez mon fils Absalon? )) S'il 
l'appelle son fils et lui donne le nom d'un en
fant qui ne sait pas ce qu'il fait, comment peut
i! ici l'appeler un lion? Il est beaucoup de cho
ses dans ce psaume qu'il fau.t entendre dans.le 
sens historique, et le psaume tout entier pept . 
être expliqué de la personne de Saül. Mais comme 
nous prenons soin d'interpréter l'Écriture, non
seulement dans le sens historique, mais encore 
dans le sens spirituel. Ce Chusi Ethiopien n 'est 
autre pour nous que le démon. On demande com
ment ce Chusi est fils de Jémini, comment le dé
mon, cet .t<;thiopien, est fils de la droite? S'il est 
Ethiopien, c'est de son propre fait, s'il est fils de 
la droite, c'est qu'il a été créé de Dieu. Le psal
rriiste dit de lui avec raison: {{ De peur 'qu'il ne 
ravisse mon âine comme un lion. Il Notre adver

saire, le démon est comme uI!- lion rugissant, 
qui tourne autour de nous, cherchant quelqu'un 
à dévorer. 

({ Seigneur, mon Dieu, si j'ai fait ce que l'on 
m'impute.)) Voic) le prince de ce monde, et il 
ne trouve rien en moi. ({ ' Si mes mains sont en
tachées d'iniquité. » Car il n'avait pas commis 

de péché, et la tromperie ne s'est pas trouvée 
sur ses lèvres . 

« Domine Deus meus, in te speravi, 1) etc. Non spe
ravi in gladio meo: non speravi in virtute mea; sed 
speravi in auxilio tua. 

" Ne quando ' rapiat ut leo animam meam, etc. Hoc 
convenit Sauli, Abegsalou non convenit. Quomodo 
enim poterat Ahessalon leonem vocare, de quo di
cit : « Parcite puero meo Abessalon?" Si ibi illum 
puerum vocat., et quasi inflllllulum et ignorantem : 
quomodo hic leoncm vocat? Hoc interim secundum 
historiam et mult.a sllnt qure dicantul', et totus psal
mus in persona Saul Înterpretari potest. Cœterum 
quia nabis curœ est, Don so lum secundum historiam, 
sed et secundum spiritualem intelligentiam interpre
tari: Chusi istum A':thiopem non alium, nisi diabo
lum interpretamur. Quœritur, iste Cbusi quomodofi
lius sit Jemini : quomodo diaboluB ..Ethiops filius est 
dextrœ? Quod A':thiops, vitio suo est: quod filius 
dexl.rœ est, creatus a Dea: recte de isto dicitur: « Ne 
quando rapiat ut leo animam meam. 1) Adversarius 
noster diabolus quasi leo rugiens, circuit quœl'ens 
quem rapiat. 

« Domine Deus meus, si feci istud. Ecce vil' prin
ceps mundi istins : et in me non invenit quidquam. 
« Si est iniquitas in manibus meis. « Quia peccatum. 
non fecit, nec dolus inventus -est in ore ejus. 
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« Si j'ai rendu le mal à ceux qui m'en avaient 
fait. )) Saül tomba deux fois dans ses mains, et 
il ne voulut point le mettre à mort, en disant: 
« Je ne toucherai point le Christ du Seigneur. )) 
III Rois XXIX. Il n'a donc point rendu le mal pour 
le mal, à celui qui lui rendait le mal pour le 
bien. Si j'ai rendu à mes ennemis, dit-il, le mal 

pour le mal, je ne me relèverai point, et si j'ai 
cherché à leur rendre le mal pour le mal, eux 
me rendront le mal pour le mal. « Je tomberai 
devant mes ennemis sans défense. » Dans l'hé
breu, au lieu d'inanis on lit: Necam. Ce qui nous 
fait comprendre le sens des paroles que nous li
sons dans l'Évangile: « Celui qui aura dit à son 
frère Raca, et vous êtes un fou. » liJatth. v. 

« Que l'ennemi poursuive mon âme etc. » La 
mort a été le dernier ennemi détruit. « Qu'il 
foule aux pieds ma vie sur la terre,» Elle ne 
peut être foulée aux pieds, parce qu'il n'a point 
fait ce qu'il a dit plus haut: « Et qu'il réduise 
ma gloire en poussière. )) Si j'ai rendu à mes en

nemis, dit-il, le mal pour le mal, je ne pourrai 

me relever. 
« Levez-vous, Seigneur, dans votre colère.)) 

Puisqu'ils ne vous ont point compris à vos bien
faits, qu'ils vous' connaissent aux effets de votre 

colère. « Et faites éclater votre grandeur sur les 
frontières de mes ennemis. )) Il prie en faveur de 
ses ennemis, pour que Dieu fasse éclater sa gran
deur sur ~eurs frontières. L,orsqu'ils auront cessé 
d'être vos ennemis, alors Seigneur, vous ferez 
éclater au milieu d'eux votre grandeur. 

« Si reddidi retribuentibus mi hi mala. " Saul bis 
in manus ejus traditus est, quem noluit interficere, 
dicens: « Non tangam Christum Domini (1 Reg.xxIv) . 
Hoc est ergo non restituel'e ei pro malis mala: qui 
sibi pro bonis mala restituebat. Si, inquit, inimicis 
meis mala reddidi pro malis, non resurgam: et 
si pro malis mala quresivi, îlli pro uobis mala res
tituent. Decidam merito ab inimicis mois inallis 
In Hebrreo ' pro inani RIICAM scribitur. Dode intelligi· 
mus id quod in Evangelio c(lUtinetur: " Qui fl'atri 
Buodixerit, raca et fatue (Mattlt. v.), " quam hubeat 
interpl'ctationem. 

« Persequatur inimicus animam meam, etc. No
vissima animre inimica destmcta est m'ors. " Et con
culcet in terra vitam meam. » Non potest cooculeari, 
quia non Cecit supra dicta. «Et gloriam meam in 
pulverem deducat. » Si, inquit ioimicis meis' mala 
reddidi pro malis" non resurgam. 

« Exsurge, Domine, in ira tua. Quoniamte non 
senserunt per beneficia; sentiant per il'acundiam. «Et 
exaltare in finibus inimicorum meorum. Pro inimicis 
rogat, ut in inimicorum ' finibus exaltetur. Cum inimici 
esse cessaverint, tunc tu, Domine, exaltaberis in eis. , 

« Levez-vous, Seigneur, mon Dieu, suivant le 
précepte que vous avez établi, etc. » C'est nous 
qui disons ces paroles, c'est nous, croyants, qui 
tenons ce langage, cat' les personnes changent 
fréquemment dans les psaumes. Il serait main
tenant difficile de dire comment se fait ce chan
gement, et quels grands personnages se succè
dent alternativement. « Levez-vous, Seigneur, 
suivant le précepte que vous avez établi. ;, C'est 

nous qui parlons ainsi: Vous avez souffert pour 
nous, YOUS avez été crucifié pour nous, levez
vous et sauvez-nous. Levez-vous, pour qu'une 
grande multitude puisse croire en ,vous. Lorsque 
vous serez sorti du tombeau, qu'aurons-nous à 
vous demander, sinon que vous' retourniez à vo
tre Père. 

« En faveur de cette assemblée, remontez en 
haut. » Pour quelle assemblée? pour l'assem
blée des peuples. Si vous êtes mort, c'est pour 

nous que vous êtes mort; si vous êtes ressuscité, 
c'est pour nous que vous êtes ressuscité, si vous 
êtes remonté vers votre Père c'est encore pour 
nous que vous êtes remonté. « Et en faveur de 
cette assemblée, remontez en haut.» Nul n'est 
monté au ciel que celui qui est descendu du ciel, 
le Fils de l'homme qui est dans le ciel. 

« Jugez-moi, Seigneur, selon ma justice, etc.» 
C'est ce que David n'a pu dire, ces paroles con
viennent dans le sens propre au Sauveur qui n'a' 
point commis de péché. 

« La malice des méchants aura ' un terme, et 
vous dirigerez le juste. » .Ma justice ne peut être 

«Et exsurge, Domine Deus meus, in priecepto 
quod maurlasti, » etc. Hoc nos dicimus: hoc creden
tes loquimur. Semper enim personre mutantur in ' 
Psalmis. Multum est nunc si velimus dicere in 'quot, 
quantre personre mutentur. « Exsurge, Domine Deus 
meus, in prrecepto ' quod ma'ndasti : hoc nos dicimus, 
pro nobis passus es, crucifixus es; exsurge, et salva ' 
nos. Propterea exsurge,ut credat in te plurima multi
tudo. Cum ergo exsul'rexeris, quid c.liud deprecamur, 
nisi revertere ad patrem? 

« Et propter hanc in altum regredere.» Pro qua ? , 
pro synagoga populorum. Quod mortuus es, pro na
bis mortus es : quod re~urrexisti, nobis resurrexisti, 
quod asceridisti ad Patrem, nobis II.sceudisti. « Et 
propter banc in altum regl'edere. )) Nemo ascendit in 
cœlum, nisi qui de cœlo descendit, filius hominis,qui 
est in cœlis. 

« Judiea me, Domine,secundum justitiam meam,» 
etc. 

Hoc David dicere non potest: hoc proprie Salvato
ri conveilit, qui non peccavit. 

« Consumetur nequitia pecClltoruQ:I, et diriges jus" ' 
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S.JÉROl'4E. 

(Jirigée ,avant que leur iniquité, c'est-à-dire l'ini
quité (lesJuif~ soit parvenue à son oomble. 

.« ~i vous ne vous oonvertissez, il fera vibrer 
sO.IJ, épée.» Ces paroles peuvent s'expliquer de 
deuil\: manières. Plusieurs pensent que le Psal
miste y parle de Dieu, et qu'il s'adresse aux pé
oheurs: Et que leur dit-il? « Si vous ne vous 
oonvertissez, il fera vibrer son épée,» o'est-à
dir,e, si vous ne faites pénitenoe, le Seigneur vous 
frappera de son giaive. Mais voyons si oe qui 
suit p.eut ,s'appliquer à la personne du Seigneur. 
« :Il a tendu son aro, eto. » On peut dire oela de 
Di~.ll . .• Et il Y a préparé des instruments de 
mort. 1> ILest diffic.ile d'entendre oes paroles de 
Dieu; eai' le Seigneur n'a pas des instruments de 
mort; mais des instruments de vie, on peut tou-

. tefois les appl,iquer à la personne du Sauveur. 
Voyons oe qui suit: 
, }< Voilà qu'il a enfanté l'injustioe, eto. » o'est
à~dire .que les hérétiques ont été exoités 'au mé
pris . de Dieu. 

." Il a ouvert une fosse eto. » Afin de les per
dre.« Et il est tombé dans oette fosse qu'il avait 
faite . » En effet il est tombé le premier dans la 
f,osse qu'il avait creusée, oomme il est éorit d'A
rius. Dono, si ·vous ne vous convertissez, si vous 
ne,Jaitespénitenoe, le diable a toujours son arc 
prépa-ré, ,et il lanoe ses flèohes pour vous en per
oer, C~ sont oeux dont les oœurs brûlent du feu 
de la volupté, des vioes et des passions, qui sont 

vlI>iJ;l!o;uspar Je démon. " Il a préparé ses flèches 

tum. Non potest mea justitia dirigi, nisi illorum ini
q.uitas impleta tuerit, videlicet JudreorUln. 

,« ;Nisi conversi fueritis, gladium suum vib·rabit.Iste 
locum duplicem recipit intelligentiam, Multi enim 
putallt de Deo dictum, ut dicatur ad peccatores. Et 
qu'id dicit? «Nisi conversi fueritis, gladium suum 
v.ihrabit: » hoc est, nisi egeritis pœnitentiam, Domi
nus vos gla:dio suo .percutiet. Sed videamus si conse
quentia aptaripossint personre D.omini. « Arcum 
su nm . tetendit, » etc. Hoc potes t dici de Deo. «Et 
in ilium paravit vasa morUs. » Hoc difficile e'st: 00-
JIli/luS enim non hab et vasa mortis, sed vasa vitre .Sed 
eI hoc potest intelligi ~nper persona Salvatoris. Hoc 
vero quod .sequitllr : . 

# Ecce parturiit injustitiam, » etc . Hoc est, ut hre
r,etici in conte.mptum Dei concitarentur. 

,(cLacum aperuit, » etc. Quo eos perderet. «Et in
cidit in foveam quam fecit.» In fovea enim mortis 
quam patefeccrat, ipse prior periit: sïeut de Ario 
s~riptllm est: hoc est, nisi convcrsi fueritis, nisi 
egeritis .pœnitentiam, semper diabolus paratum ha
bèt arcum,emittit sagittus. quibus DOS percutiat. Quo· 
rum enim corda ardent libidine, vitiis, et passioni
bus; isti ':vic-ti sunta diabolo. « Sagittas suas arden-

pour oeux qui bro.lent. » Remarquez la justesse 
de .cette expression: qui brûlent,il ne dit pas qui 
doivent brûler; o'est-à-dire qui doivent être con
sumés par le feu de ses flèohes, mais oeux dont 
il voit les oœurs brûler, il les frappe. L'Apôtr~ 
nous apprend d'ailleurs que les flèchee du dé
mon sont enflammées. Ephes. VI. ·« Voilà qu'il a 
enfanté l'injustice, il a conçu la douleur, il a mis 
au jour l'iniquité. « C'est ainsi que le démon oon
çoit, qu'il enfante, qu'il nourrit, qu'il élève. « Il 
a OllVert une citerne et l'a oreusée, et il est tombé 
dans oette fosse qu'il avait faite. » Le démon est 
toutà la fois la citerne et la fosse.Maisoomme oette 
oiterne ne peut oontenir d'eau, selon oe que dit 
Jérémie, elle s'est ohangée en fosse. Tous les 
conoiliabules des hérétiques sont les fosses du 
diable. Le verset que nous avons passé plus 
haut: « Dieu soude les reins et les cœurs; un 
juste seoours me viendra du Seigneur,» se lit 
dans le texte hébreu: « Le Dieu juste sonde les 
reins et les oœurs ; » et ensuite: « Mon secour~ 
me vient du Seigneur qui sauve ceux qui ont le 
cœur droit. Est-oe qu~il s'irrite tous les jours? » 

Le texte hébreu est ioi préférable: « Est-ce qu'il 
menaoe tout le jour?» oe qu'Aquila traduit par: 
« Est-oe qu'il menace et grinoe des dents .tout 
le jour?» En effet,Dieu qui dans sa patienoe,tarde 
à punir les crimes, attend le jour de la vengeanoe 
en menaçant et en faisant pressentir sa oolère, 
pour que la orainte détermine le péoheur ·à ohan. 
gel' de vie. Voyons la suite. 

tibus effecit. » Pulchre dixit, ardentibus: non dixit, 
arsuris : hoc est, qui ars uri sunt sagittis ipsius .: sed 
quorumcumque corda ardere viderit, illos percutit. 
Dicit enim Apostolus ardentes habere diabolum sa- . 
gittas (Ephes, VI). « Ecee parturiitînjustitiam, con ee
pit doloreJU, et peperit iniquitatem. Diabolus sic con. 
cipit, sic parturit, sÏé nutrit, sic exaltat. .« Lacum ape
ruit, et effodit eum,et incidit in foveam quam fecit. ,j 

Diabolus ipse est lacus, ipse est fovea. « Lacum ape
ruit. » Sed quoniam non potest aquam continerese
cundum Jeremiam ; propterea lacus Hlius versus est 
in fO'leam. Omnia conciliabula hrereticorum, fovere 
diaboli sunt. Sed quod superius prreterivimus : «Scru
tans corda et renes Deus, justum adjutorium meum 
a Deo: » in Hebrreo itn scriptum est: «Scrutans 
corda et renes Deus justus:» ut postea consequa
tur: « Adjutorium meum a Deo, qui salvos facit rec
tns corde, Numquid irascetur per singulos dies?» 
Melius pro hoc in lIebrreo habetur: « Comminatur 
in omni die, quod .Aquila quoque transtulit. Et pul
chre ait;« Comminans et infrendens in omni die." Qui 
enim propter patientium suam ita delicta non punit: 
quasi iratus et commin~.tua diem ultionisexspectat, ut 
metu corrigat delinquentem .. Exsequalllurordinem; 



COMMENTAIRE A"BRÊGE SUR tES PSAuMES. 

« L'a. dàuleur qu'il voulait causer retournera 
sur lui-même, etc. » De même qu'un homme qui 
jette ~ne pierre én l'air, sans ' précaution, voit 
cette pierre retomber sur sa tête et lui causer la 
blessure qu'il voulait faire aux autres, ' ainsi le 
démon est frappé à mort par son orgueil, il veut 
s'élever et il tombe. Il veut élever la tête, et il 
he le peut, parce que la douleur qu'il veut cau
ser retournera sùr lui-même, . et l'accablera. D'a
près la règle d'interprétation des Écritures, il 
est parlé du démon dans le livre de la Genèse, 
c'est lui, le reptile, c'est lui, le serpent, qui par
lait à Ève, parce qu'il est tout entier attaché à la 
terre. LflS autres animaux marchent, il est vrai, 
sur la tene, Gen. m, cependant tout leur corps 
n'est pas étendu sur la terre, leurs pieds tou
chent à la terre, mais le reste du corps est re
levé liu-dessUs dc la terre. Quant au démon, 
c'est-à-dire cet antique serpent, selon J'expres
sion d'Isaïe, il est tout entier attaché à la terre,sa 
tête comme tout le reste du corps. « La douleur 
qu'il voulait causer retournera sur sa tête, et son 
injustice retombera sur le haut de sa tête. » 
Voyez ce que dit le Psalmiste, sur sa tête, et sur 
le haut de sa tête, or quand l'iniquité pèse de 
tout-son poids sur la tète et sur le haut de la 
tête, où est la puissance du démon? C'est la fin 
de s'on empire. « La douleur qu'il voulait causer 
retournera sur lui, et son injustice retombera 
sur le haut de Sa tête. » 

({ Je rendrai grâ.ces à Dieu à cause de sa jus-

" Convertetur dolor ejus in caput ejus, ») etc. Quo
modo si aliquis mittat in altum lapidem, et nou sit 
cautu's, et lapis venerit in caput ejus, suo vulnere 
vulneratur: sic et diabolus occiditur sua ' superbia, 
exaltatur, et corruit. Modo exaltare vult caput, et 
non potest : quoniam convertetur dolol' ejus in caput 
ejus, 'et deprimet illum. Diabolus secundum regulam 
Scripturarum lectu s est in Genesi : ipse est coluber, 
ipse serpens, qui loquebatur ad Evam : quoniam to
tus terne hœret. Cœtera animalia licet ambulent in 
terra (Gen. ml, tamen non omne corpus in terra ja
cens habent : licet habeant pede, in terra, tamen 
aUam partem corporis sursum habent. Cœterum dia
bolus, hoc est, serpens et coluber antiquus, secun
dum Isaiam totus in' terra est (Isai. XIV ) : et caput et 
reliquum corpus œquale habet.«Revertetur dolor ejus 
in caput ejus et in verticem ipsius iniquilas ejus des · 
cendet. » Vide quid dicat: et iu caputejus, et in 
vertir,em capitis. Cum autem iniquitas caput premit, 
et verticem premit, ubi est potentia diaboli ? Istll fi
nis diaboli. " Revertelur dolor ejus in caput ejus, et 
in verticem ipsius iniquitas ejus descende!. 

"Confitebor Domino secundmh justitiam ejus.» Qui 
Donpermisit timentes se disperdi. " Et psallam DO-

tice, ), lui qui n'a point pormis la destructiop.. de 
ceux qui le craignent. « Et je chanterai des'call
tiques au nom du Seigneur Très-Haut, » qui, des 
gémissements de notre tristesse, nous a conduits 
au .séjour des joies éternelles. ' 

PSAUME VIII 

POUl' là fin, pOUl' les pressoi/'s, Psaume de David': 
Trois psaumes de divers auteurs, David, Asaph 
et les fils de Coré sont intitulés: pour les pres.,. 
soirs; et ont pour objet le mystère de l'Eglise, 
c'est pour cela qu 'ils tiennent le huitième et le 
quatre-vingtième rang. Quant au quatre-ving
tièmequi est le dernier de ces trois psaumes, 
dont le titre est pour les pres.loirs, il nous en
seigne que dans la Trinité se trouve contenu 
le mystère de la résurrection de l'Eglisé. 

« 0 Dieu, not!'e souverain . » Le premier nom 
du Seigneur est composé dans la languehébraï
qu e de quatre lettres: iod he, vau he, c'est 'le 
nom propre de Dieu et il peut être prononcé laho, 
les hébrenx l'appellent a.pp'~'tov, c'est-à-dire inef
fabl e. Le second Adonai est le nom commun qui 
souvent est employé à l'égard même des hom
mes. « Que votre nom est admirable dans toute 
la terre~ » Votre incarnation pour nous, votre 
mort, votre résurrection, sont des vérités ' répan
dues parmi tous les peuples. 

« Car votre magnificence est élevée au·dessus 
des cieux.» Parce qu'après votre résurrection, 

mini Domini altissimi. » Qui nos a lamentis tristitiœ, 
in gaudia sempiternu perduxit. • 

PSALMUS VIII 

« In finem pro torcularibus,psalmus David. "Tres 
pro torcularibus psalmi diversorurn hominum prœ
scribuntur: David, Asaph, filiorum Chore, et qui 
ad mysterinri:J. Ecclesiœ pertinent: propterea ' octa
vum et octogesimum numerum timent. Quod autem 
octogesimus tertius extremlls est psalmus, qui 
pro torcularibus prœnotatur · hoc ostendit in Tri
nitate sacramentum resurrectionis Ecclesiœ conti
neri. 

" Domine Dominus noster. ») Pl'ius. nomen Domiili 
apud Hebrœos quatuor litterarum est, « jod, he,vau, 
he : ») quod pro prie Dei vocabulum sonat: et legi po
test IARO, et Hebrœi a.pp'~'tov id est, ineffabile opinan
tur, Seculldllm vero ADONAl, om!lium commune est, 
quod sœpe et in hominibus ponitur. " Quaro admira
bile est Domen tuum in universa terra." Quod pro 
Dobis homo faelus es, quod mortuus, quod resur
rexisti, in eunctis gelltibus est vulgatum. 

" Quoniam elevata est magnificentia tua sùper cre-
108. " Quod post resurrectionem crelos cum triumpho 
6~oriœ cOllscendisli. 

) 
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,·vous êtes remonté dans les cieux triomphant et 
glorieux. 

, " C'est de la bouche des nouveaux-nés et des 
i enfants à la mamelle que vous avez tiré une 
louange parfaite. ))Bien que les oracles des an
ciens prophètes soient remplis en partie de's~ 

louanges de Dieu, cependant le Seigneur lui
même M US déclare que cette prophétie s'est ac
complie clans l'Évangil e, lorsque les enfants criè
rent: " Hosam;ta au fils de David. )) Mattlt. XX I. 

" Pour confondre vos adversaires. )) Pour la con
fusion des Juifs:" Pour détruire leurs envies, 
anéantir leur vengeance. )) C'est l'héretique qui 
tout en dirigeant contre l'Eglise tous les efforts 
de sa malice, affecte extérieurement de la défen

dre. 
" Quand je contemple vos cieux qui so nl l'ou

vrage de vos mains. Il Par les cieux, nou s enten
d'ons les s,aintes Écritures qui ont été écrites par 
le doigt ,de, Dieu, c'est-à-dire par l'Esprit-Saint. 

'" Quand je co~templerai 'les cieux qui sont l'ou
vrage de vos mains. )) Celui qui se promet de 
voir ne voit pas encore dans le présent. « Je ver
rai, » dit-il, car c'est alors que je connaîtrai la 

' raison et la marche de ses œuvres. Le pilote voit 
autrement son navil'e, le médecin son lI~p.lade, le 
peintre son tableau que ne les voient les yeux 
des ignorants. « La lune et les étoiles que vous 
avez affermies. )) L'Eglise, ou ses docteurs. 

« Qu'est-ce que l'homme pour que vous vous 
souveniez de lui? » Quel est le mérite de l'homme 

« Ex ore infanlillm et lactentium perfecisÜ lau
dem. l) Licet per seniorum Prophetürumdoctrinam, 
multa sint quœ Domini rontinean'. laudem: tamen 
huncv~rsiculùm in Evangelio completum ipse Do
minus esse declarat, clamantibui' pueris: « Osanna 
filio David (Matth. XXI). Proptel' inimicos tuos. » Ad 
confusionem Judœorum . « Ut destruas inimicum et 
ultorem, 'Il H'œreticum, qui cum nequiti a sua impug
lIat Ecclesiam, defendere eam tamen assimulat. 

« Qnoniam videbo cœlos opera digitorum tuornm.1l 
Cœlos SeripturRs intelligimus sanctas: qnœ pel' Dei 
digitllm, hoc est. pel' Spiritum sanctum~ sunt prolatœ. 
" Quoniam videbo cœlos opera digitorum tuorum. » 
Qui se visurnm esse promittit, necdum pi'œsentem 
videt. « Videbo, » illquit. Tunc enim etiam rationem 
operis ejus cursumque cognbscam, ' Aliter videt gu
bernat.or navin]: aliter medicus œgrotantem, aliter 
picturam pi"tor, quam imperitorum rud es oeuli. Lu
uam et stellas quœ tu fundas~i :» Ecclesiam, vel ùoc
tores ejne. 

,'; Qnid est h'orno ql1ç>d memor 'es ejus ? » Quale me
ritum slat hominis, ut memor ejus factus, pro ejus 
redemptione susçipias carnem. "Aut Filius horilinis, 

pour que, daignant VOUs souvenir de lui, 'Wl1,lS 

vous revêtiez d'une chair mortelle pour le ' rache-, 
ter? « Ou le Fils de l'homme pour que vous le 
visiti ez . » Le Fils de Dieu est devenu le [<'ils de 
l'homme, c'est-à-dire lé Fils de la Vierge Marie, 
qui a visité le corps de notre humble nature dont 
il a daigné se revêtir, 

« Vous l'avez un peu abaissé au-dessous des 
anges. )) Dans l'hébreu, au lieu de « au-dessous 
'des anges,)) qui sont appelés Malachim, 'on lit 

Dieu, c'est-à-dire Elohim. L'Apôtre, dans son 
épitre aux hébreux, applique ces paroles à Jésus
Christ. Hebl". II, « Vous l'avez couronné de gloire 
et d'honneur: )) De gloire, parce que sa descente 
aux enters les a éclairés d'une vive lumière; 
d'honneur, lorsqu'il a vaincu la mort; vous l'a
vez couronné, lorsqu'entouré des chœurs des 
saints, il est sorti triomphant de l'enfer. « Et 
vous lui avez donné l'empire sur les ouvrages de 
vos mains, etc, )) Afin qu'ils lui saient soumis, à 
l'exception de celui qui les lui a soumis. 

" Vous avez mis toutes choses sous ses pièds.)) 
Lorsqu'il est remonté dans les cieux. « Toutes 
les brebis et tous les bœufs, )) les Ames saintes, 
qui produisent les fruits de l'innocence « jus
qu'aux animaux des champs, )) les hommes \d'un 
mérite inférieur. 

« Les oiseaux du ciel,)) ceux qui par leur or
gueil publient hautement leur iniq:lÏté. « Et les 
poissons de la mer qui parcourent les sentiers de 
l'Océari, )) c'est-à-dire ceux qui par un excès de 

ql1Qniam visitas eum.» Filius Dei, factus est Filius 
hominis : id est, Filius virginis Mariœ: qui viEitavit 
corpus humilitatis noslrœ, quod assumere est digna
tus . . 

" Minorasti enm paulo minus ab angelis.» In He
brœo pro eo quod est, « ab angeli~, » qui dicuntur ' 
HlALACHlM, « Deum» habet, hoc est ELOHlftl. Hune l'o
eum Apostolus in Epistola ad Hebrœos super Christo 
interpretatur. (Heb. lI). "Gloria et houore coronasti 
eUlU . » Gloria cum in ejns descensu inferi clarue
runt; honore cum vicit mortem; corona; cum cir
cumdatus sanctorum choro, trinmphans reJiit ex in
ferDo. «Et conslituisti eUffi super opera,» etc. ut 
sint ei subjecta prœter eum qui iIla sibi subje· 
cit. 

« Omnia subjecisti pediblls ejus. » Cum ascenderet 
ad cœlos. « Oves et boves universaô, » Animas 'sanctas 
fructum innocentiœ operantes. « Insuperet pecora 
campi. " Inferioris merili homines. 

« Volucres cœli. » Qui pel' ,superbiam, iniqnitatem 
in excelso loqlluntur. « Et pisces 'maris" qui ,peram
bulant aemitas maris. /) Qni per nimiam curioeitatem 
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curiosité se détournent de la contemplation . des 
cieux et qui pensent trouver la vie éternell e au 

< • 

milieu des flots agités de la mer de ce monde. 
« 0 Dieu, notre Souverain Maître, qu e votre 

nom est admirable dans toute la terre. )) Le 
psaume a commencé par la béatit:Ide, et il se ter
mine par la louange ou à la louange de Dieu. 
L'Eglise est dans l'admillation en voyant com
ment les saints consentent à souffrir pour le 
nom de Jésus-Christ, où comment nous avons 
tous été rach etés par le Créateur du mond e. 

PSAUME IX 

Pour la fin, Psaume de David, pouï' les secrets du 
fils. Aqui1a au lieu de : pour les ôecrets du fil s, 
a traduit par « l'adolescence du fils,» cepen
dant dans l'hébreu on lit: pOUl' la mort d'u fil s. 
Enfin Symmaque traduit de son côté: pour la 
victoire sur la mort du fils. Ce psaume tout en
tier dans le sens fi g uré se rapporte donc aux 
mystères du Christ. Voilà pourquoi les Sep-

' tante ont voulu voiler par le mot secrets la pas
sion et la résurrection du Christ inconnu d'a
bord au mou de, de peur que les Gentils n'en 
eussent alors connaissance. Il ·est question ici 
non pas du fils dont il a été parlé plus haut, 
non pas du fils .deDavid qui était Absalon, 
dont les oeuvres n'ont pas été secrè+,es, m ais 
ouvertement mauvaises contre son père ; mais 
il , est question du Fils unique de Dieu le Père ; 
nous savons qu'il y a deux avènements, le pre
mier et le second. Dans le premier avènement 
il est venu tout à la foi s en se manifestant et 
en se cachant, en se manifestant dans sa chair, 

non contemplantes coeleslia : inter hujus sœculi fluc
tus putant esse vitam œternam, 

« Domine Dominus· nostel', quam admirabile est", 
etc . De beatitudine incipit, vel de laud e et in lau 
dem terminatur . Hoc admiratur Ecclesia, quomoclo 
sancti voluntarii pro nomine Christi patiuntur, 
yel quomodo sumug omnes a Creatore mundi re
dempti. 

PSALMUS IX 

« lu finem pro abscouditis filii, psalmus David. "Licet 
Aquila pro « absconditis filii, adolescentiam fllii 
posuerit: tamen sciendum in Hebrœo haberi, « pro 
morte filiL " Deuique et Symmachus in hune mo
dum transtulit, « pro victoria de morte Illii. " To
tus igitnr psallllus pel' tropologialll ad Christi per
tinel sacrarnentum. Uode et Septuaginta interpre
te~, mll'isti passiollem et resurrectionem, quœ ig
nota prius mundo fuit, per verbum absconsionis 
celare voluerunt, ne a gcn tibus illo tempore fa
cile nosceretur. Hic ci e isto filio (juod superius 
dixi t, non cie illo filio secundum historiam David, 
id est Abessalou dicit: cujus opera uou occulta, 
sed manifesta et mala fueruntcontr a patrem: sed 
hoc . de . Uuigenito Dl;li patris iutelligitur. Scimus 
duos adveutus, primum et secundum, In primo ad. 

en voilant sa divinité. Dans son second àvèrie
ment, il vienàra également en se manifestant 
et en se cachant: Cet avènement sera caché 
parce que liùt: '< n'en savons ni le jour ni 
l'h eure, il sera manifeste, parce que tout oeil 
le verra. Il sera encore secret dans un autre 
sens, c'est que nous ne connaissons point les 
secrets jugements de Dieu, c'est-·à-dire la ré
probaLion des .T uifs et l'élection des Gentils. 
Autrement encore: nous voyons les saints dans 
la tribulat ion , et nous ne savons pas si Pieu 
veut les éprouver ou les corriger pour ajouter 
un degré de plus à leur gloire. Nous en voyons 
d 'autres dans la tribulation et dont le châti
ment · commence ici-bas , pour se continuer 
dans l~ vie future. Nous e n voyons d'autres en
fin qUI ne so uffrent aucune tribulation, au
cune injustice, mais qui ont tout à la fois la 
sanlé du corps, les joies cie ce monde et toutes 
choses en abondahce. Il n'y a point d'état plus 
dangereux; car nous croyons que Dieu ne les 
visite pas, parce qu'ils ne s'ont pas dignes d'ê
tre visités, et qu'il les réserve à des châtiments 
qui n'auron t point de fin. Ce psaume ou le 
prophète parle dans la personne de l'Eglise 
s'applique tout entier à l'Antéchrist. . 

« Je vous louerai Seigneur, etc. )) C'est l'Egljse 

qui parle. Il y a ici une triple confession, celle 
des pécheurs, celle des martyrs, et celle des con
fesseurs . C'est une action de grâces , un chant de 

louange comme dans l'Évangile: " Je vous rends 
grâces , mon Père, Dieu du ciel et de la terre. )) 
lIlatth. XI, et nous voyons ici trois degrés de l'a
mour de Dieu; c'est -à-dire, vous aimerez le Sei
gneur voIre Dieu de tout votre coeur, de toute 
votre I1me, et de toutes vos forces. nIalth. XXII. 

« J e raconterai toutes vos merveill es. ;) Comment 

ventu, et manifestus et occultus venit. Manifes
tus carne, et occultus divinitate. Et in secundo 
adventu, ilt occultus et manifestu& veniet. Occul
tus, quia nescirnus dielll neque hornm. Maoifcs
tu s, quia videbit emTI om nis oculus. Et alio modo 
occultus, quia nescilllus. oecultum judicium Dei: 
hoc est, quia repudiati sunt Judœi, electœ sunt 
gentes , Aliter: Vid emus sanctos tribuluri, et nesci
mus an pro probatioue, an pro emendation e, ut 
ad melius cre scat eorulU gloria. Vidernus alios 
tribular;, quorum pœua hic incipit, et in futllro 
eum ipsis permanet. Videmus alios nec tribulari, 
nec injuriam pati: sed san os corpore, lœtitia tem
porali omnibus abuudare. IBte tales periculosi sunt: 
quia c"edimus quod ipsos Deus non visitat, quia 
non sunt digni visitari, ut postm od um sine fine 
puniantur, Iste psalmus totus in persona Ecclesiœ 
pel' prophetam cie Antichristo cantatur. 

« Confitebor tibi, Domine, }) etc. Vox Ecclesiœ. Tri
na confessio bic sonat: id es t, peccatorum, marty
rum, coufessoru m : gl'atiarllm uctio, sive laus, ut in 
Evaugelio : « Confi.teor tibi, Pater Domine ,coeli et 
terrœ }) (Matth . xr), et hic trina dile ,;tio iutelligitur: 
id est, diliges DOlllinum Deum luum ex toto corde 
tno, et ex toto. anima tua, et ex totis viribus tuis 
(1J1atth. XXll). (, Narrabo omnia mirabili a tua.» Quo
modo dicit se omnia ll1irab~lia Dei narral'e : quia nul· 
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.peut-il dire q,u'ilraiionte.r:a toutes . les ' merveilles 
d'e Dieu, que nul homme ne peut ni voir, ni com

prendrè ? Car i1 nous est impossible, quand nous 
le voudrions de raconter toutes . .les merveilles de 
Dieu . . Pourquoi ne le pouvons-nous pas? alors 
que le pSillmiste dit dans un autre endroit: 
(f J'annoncerai tous vos jugements. » PS, CXVIII. 

Mais cela même est impossible à l'homme. Pour
q)1oi est-ce impossible, puisque le Seigneur lui
même a dit: « Tout ce que j?ai appris de mon· 
Père, je vous l'ai fait connattre. » Jean. xv. Ce," 
pendant pourquoi ne leur a-t-il pas fait connaî
tre le jour dù jugement, mais leur dit-il: « Ce 
n'e~t pas à vous de connaître les temps et les 
llll!lments que mon Père 8. réservés en sa puis
.s'im'ce'. )) Act. Il V6ic.i· la réponse à 'ceLte difficulté, 
Il:près ,avoi,r dit:« tous vos jugements, » le ,psal
miste a:joqte, « de votre bouche. » Le Prophète, 
ou ahacUn des saints semble dire: Je les racon
terai dans la mesure de ce que vous m'avez ap
pris; et en effet si vous les l'acontez 'autant que 
vous les comprenez, vous racontez toutes lee 
merveilles de Dieu, quoiqu'en elles~m{jmes elles 
soient .en bien plus grand nombre. Ou bien, je 
racon,t\(rai vos merveilles, non-seulement qne les 
morts ressuscitent, que les aveugles voient, et 
d'autres merveilles semblables, mais que des 
âmes qui étaient perdues ont été sauvées d'une 
manière inespérée. 

« Je me réjouirai et je tressaiUerai ·en V(lm~.» 
J.eme .réjOl;lÏrai dans respérance, et je tressaille
rai dans la réalité, selon ces paroles de l'Apôtre: 

IU8 homo pote st . nec videre, nec comprehendere 
DeUm? Nam omni'a mirabilia Dei si na~rare velimus 
impossibile est:' Cur non possunws? quia alio loco 
dicit: « Pronuntiabo omnia judicia: (Psat, XVIII). Nec 
ipsum potest Ca,eere homo. Quomqdo non Jwtest? 
quia Dominus dicit: « Omnjuquœeumque audivi a 
Ratre meo, nota Ceci vobis (Joan. xv). Sed quare non 
narJ'avit diem judicii, stld dixit; « Non .est vestrum 
posse tempora vel momenta, q\lœ Pater pORuit in sua 
potestate (ACtOI'. Il)? » Sed in hoc solvitur.hœc quœs
tio, ·eum subjunxit, omnia judicia ; postea dicit, oris 
tui.; ac si dicat propheLa vel unusq\lisquè sanctus: 
Quantum me docuisti, tantum narrabo: quia si tan
tum narras quantum intelligis, omnifl mirabilia Dei 
narras, qu!!mvî~ in semetipsa pIura siut. Vel narrabo 
omnia mirabilia tua, non illa tantum quod mortui 
resuscitantur, cœci illuminantur, vel cœtera; sed et . 
quod . per te animœ perditœ, saJuti insperatœ red
duntur. 

«. Lœtabor et exsultabo in te. » Lœtabor in spe, et 
exsultabo in re: juxta ,il1ud Apostoli ; Qui gloriatur, 
in 'Domino glorietur (II Cor. x). « Et psallam nomi,ni 

« Que (Jelui ÇI»i; se' g},orifle, ~e ,glorifijl ,,~,~D:llil lè 
Seigpeur. » II Cor. x. (c Je 'chanterai à la ,gloire 

de~votr.e no~, ,yous le T,rès-Haut. » Je "hantl)rILi, 
j/l donnerai à' mes louanges lecom.plément des 
œuvres. « A la g}ojr\l ,de votre nom. » Le, nom ,du ' 
Père, c'est pe Fils, le Très-Haut, c'est Olell lui:' 
même': Ou « je chanterai , à la gloire de votre 
nom, » en joignapt l~s œuvres à la louange. 

« Parc,e que vous ,avez renver~éetmis 'en .fuite 
mon enne,mi. » Quel est cet ennemi,~'est le , <:l.é~ 
mon ;auquelle Seigneur ,a dit: « Retire-t,oi, en 
arrière, satan? » 1I1arc. VIII. Avant l'avènement dtî 
Christ, le démon était notre 'guide dans les s'en
tiers de la rriort, mais depuis il suit l'Eglise 'en 
arrière comme un chien. Voilà pourquoi. il est 
dit dans un autre endroit: {( Tu lui briseras la 

t~te, et tu observeras insidielfs.çmen.t son talon'. » 

Gen. III, c'est-à-dire la fijl ,pe, , La iVie ,q~ , q~~pun. 
La femme c'est l'Eglise, le >serpent c~est " le dé

mon. ,« ~ls seront sanS forcI,) ~t \p.~ri-rPr't ,Jtevant 

votve face. l' 'Les impies :périron.:t y,i:ct.i.JiI1l,e,S:,qI,lJeur 
impiété. Ou bien, ,de même qU'il ' a'" ;parlé ' :plus 
haut au singulier, il parJ!l ici au ph,lfiel,c:'est~à- ' 

dire, il comprend tous les satellites du démon . 
qui doivent périr au jour du jugement. Pourquoi 

s.eront-ils sans force? Ce qui le~ ,rend.ait fQ,l'ts aU 
paravant, d'étaient nos péchés, mais maiiittlnant 
la faiblesse de Dieu Il fait ,notre force, et ,les a 
rendus faibles, comme le ,dit l'Ap9tre: " ,Çe qui i 

est faible en Dieu,est plus fort que les homme~. » . 

l Cor. 1. , , , 

« Car vous ayez rendu mon . jugement. ». C'est, 

tuo, Altissime. " PsaUam, opere ·<:omplelj.m, ,« ~o,mini 

tllO. "Nomen Patris Filius , est, AltissillluS iRse est 
Deus. Vel, « psallam uomini tqo;" h,iclaus .c.um 
opere. . . 

« In con.verteudo inimicum me\lm retrorsum. ,Qua
lem inimicum, id est, diÇlbolum; guia DomiQu,s !Ii
xit: « Vade retro, Satana n (Marc. VIII). An\eadvl)n-. 
tu.mChristi diabolus dux itineris mortis fult; sed 
postea retro Eeclesiam sequens, est quasi" canis. Unde , 
alibi dicit; « Tu conteres caput illius, et ille : calca
neum tuum observabit· «(Genes. Ill); hoc .est, finem 
vitœ uniuscujusque. Mulier eCclesia, serpeps diab'o- . 
lus. « Infirmabuntur et peribunt a facie ' ,tua: » :Impii , 
utique ab impietate sua ,peribunt. Vèl sieut superius 
dixit singulariter, ita et hic . pluraliter, id .est, Q,mnes 
satellites sups insimul comprehendit, .qui pel'ituri 
sunt in die judieii. Quare infir,mabuntur? qUia pri\ls 
fortes erant propter peccata nosLr/l '; sed .modo in~r
mitas Dei nos fecit forte~, et iIlos infirmos' ;' ut,dicit 
Apostolus; « Quod infirmum est Dei, Cortius est ho-
minibus (1 Cor. 1). ' 

,i( , QUQniam fecisti jJ.'\di~ium, meu!Il' n VOx ,Èccl~sire" 
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t8Hj9p.rll)';&gli~H, qM.ip!lr,l~ e~ 1 qp.,i dj~.:« \,'PIl.:S, 
avez choisi ouvertement les Genti1ll et ré,prouvé. 
18,\\ ~\l,i(l!. I<if1., dJ~,~n~; : (~wpn i~g~rPe.~~, » il, f!,lit . . . _.- . 

YQiF qJl~, l',l!tglj~e , e.§~, v,enue des Geptils ) « Eit, vous 
M\~,z. PJjs" eI! lIl~in IIla ca)ls,e,» c'est~à-djre vous 
a,Y&~ Pli~. e~ W~~:q !pa ca~~e, contre mes enpemis, 
Ej~, xP,u\l, ,!-,ve.lI , v,epgé et vo,49 avez fait, t~'iornpher la, 
bonté,de ma cause. « Vous vous êtes aflsis sur 
'{~'t,~~t~~,~,e~;;~p~'e ~~~t ~,~ ~,~,t g'r~cJ 'en lat,insede;" 
I!!l,rp'~q~e Çh,~q4~ , sa.ipt,es~ le sjége d~ I)ieu,comple 
ihl~ , Q~t IJ1i;'1n~me: « Le ciel. est mol)." si,ège. » 

l§f1ft ~;~~1 Ij1t, ail,1~ur~: L'Am,e dujuste est, le siége, 
de"la, ~,ag~~,~!l. " JÇU?,. V~I. Uil, de ce,s trônes, Paul 
l1'~(f.pri,IWt ~~p~i : « ESF,'c~ , q,UI{ '>;OU8 vO,ulez éprou
vw: la, p~is~~n'ye" d~, Jésys-Chris~ qui parle par: 
fll~_b(),\l.cqe: ", If Co,/'. ~III, . (1 'VOUB quijl)gez selon 
l:QIW,~té., c'ç~,t-à~~ir~ s.e10~ la justi.ce; vo~,s avez 
jug~; WP, call,s~ l1_e_~op, ~~ j,us\ipe, m,on p,~r\l, en me 
res~ll~q}~a.nt. parce qu:ils, rr,!'avaieI\t injustement 

" Vv,t~à" l~, rppr~· ' 
« ~R\\l1, a.;ve?: , r:~p~i_lj e\ 9h~ti~ l,es Ila~ions. » flllr, 

les prédicat6l!lrS qui ador;a,te,I;1t ~~,s idoles, d1,l l?oi~ 
et<A\l<~ Ili~~xe~.' (S Ij:t l) rnpie a, pé,ri. »"Le di,~l?le' 
q\li, ' ~.e , fil.is..a,i~ 1,ldpre~ dans.. ce,s. bois, dans ces 
l?il{m,~ ; o~ bien vou~ avez t:eprIs leS naVo~s par 
la p,~é(U.çat~OIl 4~w Il:pô~r,es ' e,t ceh,li qui é.t~it im
pie çs~4e'y,çnu religi.l{ux. « Vous a,>;ez en:acé, ~eur 
I).PW -po,\lX: l·é..tç~nité" ,; c'est- ~-d,ire leur mémoire. 
Q~ ge ~,~ ~.o~y,i~n4rll plu~ ~ll nom d,e lçur 'imp~été, 
PI!~,I{\l, qu.'en ç.roY~llt e,n Y9 11s il,~ oilt reçu vo ~re 
qqù:YIl~~ ~WP q~~ §ç~~ ~n ol,lj~t 4e bén,édiction 
sur la terre. 

ac si dicat: Aperte gentes elegisti, et Judœos repro
bastj. Quand,<! di~it, " jUclieium meum :;, ' bic 'àppa-
r,~r~~~{ ~~,él~~i~ ' ~~ ~~~,~i~~s vé~f~· ~(E;~ c~usàm 
IJl~~ffi~ » 4~ si dJ~~t ~Rc!~s\it. Ça~s~sH r.r~ rr,te contra 
!l9nr~ar,\?~ , e~ r~nR!~~s~i 111~ ; et {eeisH ~~u~~p me'al1l 
~n~am· :~ ~~gisti ~u.Pt)r ~hr?~~m. » Th:on~s Grœ~uJll 
~~~, LMi~~ ~~~~s: ~P.!~ ~il~~qlli89u~ san~tus sedeli 
B~i. ~~t: ut . ip~~ ?;i~. Çœl~Jll~i~i ~e~es est i, (Isai. 
H~t!rJ'iF ~llp~: « A!,1i~a jll~~i ~edes ~~t ~apier,ttilB ~' 
(§.l,l!?; yW·, Hj~!~ unus th:OT~US ~x: ipsis, id est, paujus: 
" ~~ H~sr!m~tltum ej1ls ,q~~l'iti~, 91li in me loqui~ 
FHr CRFi,~~!l~ W ÇQ1·. ~I~I) 7 911i judi~~s 1B911it~t~r,n. 
y,.«?~ ,~~,t, JN)stit!,~w: jud\ell~p jllst~ tu Pa~er; eatlB~p 
m'eam, ut me resuseitares : quia injuste me tradide-
rUnt mQrtL ' , , ' , 

" \; ~~èn~,~stj ,~e~t~s. ~ P,~: ~r\B4iclltor~s. q,ui i;;l0lll 
,\l4~r,ap!1l)t,ligna et lapides. " Et periit impius." Dia
,~?!.~f~~rirÎ ·rl?~idjf?nis vel lâpidib~~ ' ado~à(ur : vel 
I?,~.r l?,ti7,~ir~,t!o?,~?1 Apostoli~nm increpa,tlB su nt gen
"t~~, et ab impio factusest prius. " Nomnn eorllm de
l~~,h ï'p. ' ~t~r#ùm'. ;)idest, ni emoriâiri'eorum,'N6h 
üiém'or!lhÜu~" ~p ~i~ ' ~ltra iio~ef iipp\~,t~t~~ :q§f!l 

TON. ~CJ. 

« Lès arI1le~ de !,'ennemi opt ' perdu le,ur force, 
pour toujours. ,» C:est-à~dire, les armes du dé- , 
mon qui étaient ses membres dans les p~cheurs, 
dpnt il s~ servait pour persécuter les autres ont 
perdu leur force. O!l dans un autre sens: « Les 
armes d,e l'ennemi ont perdu leur force, » c'est
à-dire le glaive, qui est la parole de l)ieu enlèvera, 
au jugement dernier toute force aux enneinis qui: 
doivent être ju'gés pal' cptte parole: ' « Et , vou:s 
avez détruit leurs villes, » c'est· à-dire lespé~ 
cqeurs. Autant de vices dans les pécheurs, au
tant de villes, c'est·à-dire de places fortifiées 
dans lesquelles le démon régnait, et c'est à ces 
vil]es que vos prédicateurs ont fait perdre toute 
leur force. 

« Leur mémoire a péri avec bruit. » Le bruit 
de leur doctril)e ou le mal fait par les hérétiques 
a pÙi avec eux. Ou bien avec bruit, c'est-à-dire 
avec le l;>ruit d,e la prédication de l'Évangile. 
« Mais le Seigneur demeure éternellement. » Le 
démon et ses prétendus saints périront au mi
li,eu d!l bruit et ,du tumulte, tandis que le S~i
gneurderneur,e~a éterne'lement avec ses sain~s, 
comçoe nous l'avons dit. 

« Il a préparé son trône pour rendre sç's ar
rêts, » car le Père a c10nné à son Fils tout pou
voir de juger.« n a préparé son trône pour ren
dre la justice,» c'est-à-dire son Eglise, avec I,a
quelle il jugera l'univers, c'est-à-dire toutes les 
na~ions. « Il jugera lui·même toute la ter:re dans 
l'équ~té. » L'équité est ici la même chose que l~ 
justice, c~est Jésus-Cprist. 9,u bien, lorsqu'~ so~ 

eredentes in te acceperunt nomen ttlum novum,quod 
b'enedicetur in terris. ' " ',' 

« Inimiei defeeerunt frameœ in finem. " Quasi di-' 
cat: 'arma diaboli, quœ ,erant peceatoribus mernbra 
sua, per qqos diabolus alios persequehatur, defecê~ 
rlmt. Vel aiiter : Inüniei defecermil framea, quasi di· 
cnt, ' de fl'amea, quod est Verbum Dei, in futuriJ jii ~ 
dicio defrcient, quando per ipsum 'verbum jùdÎcandi 
erunt. « 'Et eivitates eorllm destruxisti. " Id est peel 
catores; Quot sunt vitia peecatorum, tantœ et civita
tés, hoc est, munitiones, in quitus diaholus' regua.
bat: ae si di cat: Deieeerunt per tuos prœdieatores. 
, " P'eriit memoria eorum cum gonitu." Sonus doc
trime iliorum, vel bœreticorum mala cum ipsis p'ii~ 
riit.' Vel cum sonitu, 'id est, a prœdicatione Evangè
Iii. « Et tiominus in œternuIU permanet , » Et ipse"et 
sU,i sancli cUln tumultualione sua peribunt, in sœe,ula 
j)ômino permanenle, ut diiiinus; et suis sanctis, ". 

« Paravii in judleio, '" etc. Omne enimjudicium 
de~i(Filio, « Paravit in ji.ldieio ' sedem suarn:' ".id 
est', Ecelesiam : de qua ipse judicabit orbem ternë, 
g,uo~ ~~n~ ~~Iles ~,ep~es,« rnj8quiïài~ jÛdiclitbifpb. 

i~ 

1 

" 

1 



.~ . 

\,:' 

" ,'" 

1. , 

1: . 
li,' 

',i. · 

290 S. JÉROME. 

second avènement, il rendra aux justes les ré

compenses, aux pécheurs les châtiments éternels 
de l'enfer. 

« Le Seigneur est devenu le refuge du pauvre.» 
Entre le pauvre et son ennemi, c'est-à-dire le 
démon, c'est Jésus-Christ qui sera le juge, il ju
gera entre l'Église et son adversaire, c'est-à-dire 
le démon, c'est ce que nous lisons dans l'Apoca
lypse. Il est l'accusateur de nos frères. Où il est 
ici question de ces pauvres qui, devenus volon
tairement pauvres pour lui, ont distribué leurs 
richesses pour nourrir les pauvres. « Son aide 

au jour du besoin. }) Dieu vient au secours de 
son Église. « Dans l'affliction.» Dans le temps 

opportun, comme dit l'Apôtre. Or, Dieu est fi
dèle, et il ne permettra pas tIue vous soyez ten
tés au-delà de vos forces, mais il vous fera pro
fiter de la tentation, afin que vous puissiez per
sévérer 1 Cor. x, afin que vous ne soyez pas con
damnés avec les pécheurs à des supplices 

éternels. 
« Qu'ils espèrent en vous,» c'est-à-dire non 

pas en eux-mêmes, mais en vous,et non dans les 
convoitises du siècle. « Ceux qui connaissent vo

tre nom, )) ou bien, votre puissance, ou bien, 
~otre magnificence, ou bien encore votre nom, 
c'est-à·dire votre Fils. Pourquoi'! à cause de ce 
qui suit: ;, Parce que vous n'avez point aban

donné, Seigneur, ceux qui vous cherchent. » 
C'est pour cela qu'ils espèrent en vous, parce 
qu'ils savent que si leurs ennemis peuvent tuer 

.le corps, ils ,ne peuvent mettre l'âme à mort. Ce-

pulos, " Quod est requitas, hoc est et j ustitia, id est, 
Christus. Vel iterato seilieet adventu cum justis prre
mia, injustis infernum et pœnam. 

« Et faetus est Dominus refugium pauperi. )) Inter 
pauperem et adversarium, hoc est, diabolum, judex 
erit Christus: qui judicabit inter Ecclesiam et adver
sarium, boc est, diabolum. Unde et in Apocalypsi di
citur: Qui est aceusator fratrum nostrorum. Vel illi 
pauperes, qui Propter eum pauperes facti, divitias 
suas in cibos disLribuunt pauperum. « Adjutor in 
opportunitatibus." Adjutor est Ecclesire sure. « In 

,tribulatione. )) Quando opportunum est, ut ait Apos-
tolus. Fidelis Deus qui non patietur vos tentari su
pra id quod potestis : sed faciet cum tentatione etiam 
proventum, ut possitis sustinere: ne cum peecatori
bu~ in supplicio damnemur reterno 1 Cor. x. 

« Sperent in te. "Id est, non in se, sed in te, et 
non in coneupiseentiis sreculi. « Qui noverunt no
men tuum. )) Sive potentiam, sive magnificenliam 
tuam. Vel nom en tuum : id est, Filium tuum. Quare, 
propter hoc quod sequitur: « Quoniam non dereli
quisti qurerentcs ttl, Domine. )) Ideo sperant in te : ut 
illud : Si corpus occidunt~ &uimam autem non pos-

pendant Dieu permet qu'ils soient tentés, mais. 

non pour toujours. 
« Chantez des cantiques au Seigneur. » c'ëst- " 

à-dire chantez en son honneur, prêchez etac, 
complissez pàr v~s œuvres ce que vous annbri- ' 
cez. « Qui habitedans Sion.» Sion, signifie lieu' 
d'ou l'on o/;serve, c'est-à-dire Jérusalem qui veuf ' 
dire vision de la paix. L'Église est ici en obser
vation, parcé qu'elle considère le futur jugeI?ent 
de Dieu. Mais, lorsqu'elle sera parvenue dans la . 
Jérusalem céleste, ce . ne sera plus le temps de ' 

l'observation mais ie temps de la vision. Ce qui 
fait dire à saint Paul: « ' Nous voyons mainte
nant comme dans un miroir (lt en figure, 'mais 
alors nous verrons face à face. Il l Cor. Xli. « An
noncez parmi les nations ses conseils. » La voix 
du prophète avertit les prédicateurs qu'ils aient 
à remplir le devoir de la prédication. » Annon
cez ' ses conseils; c'est-a-dire prêchez ses èom
mandements. Peut-être diront-ils: La mort nous 
attend si nous allons prêcher liùxnations, le 
prophète ajoute aussitôt: 

« Parce qu'il s'est souvenu d'eux en ' de!Î1an~ 
dant compte du sang. » Et le Seigneur lui-même 

nous rlit: Ne craignez point, s'ils tuent le corps,' 
ils ne peuvent tuer l'âme. !Jfatth: x. ,; Le Sei

gneur s'est souven u, il n'a point mis en (lubli le 
cri des pauvres. "Le prophète veut dire: « Il 
n'a point oublié de venger votre sang. » Le Sei
gneur dit encore à ce sujet. «Et Dieu ne venge
rait pas ses élus qui crient vers iui nuit et jour?,) 

Luc. XVIII. 

sunt oecidere. Tamen permittit illos tentari, sed non 
usquequaque. 

« Psallite Domino. " Id est, cantate Domino, prre
dieate, opere implete. ,« Qui habitat in Sion. " Sion, 
« specula, )1 id est, J erusalem,hoe est, « visio paeis: " 
modo Ecclesia hic speeulatio : quia speculatur de fu
turo judicio Dei. Sed cum venerit ad Jerusalem 'eœ
lestem, non erit tune speculatio, sed visio. Un de djeit 
Paulus: .Videmus nunc per speculum inrenigmate, 
tune autem faeie ad faeiem 1 Cor. XIÙ. « Annuntiate 
inter gentes studia ejus. » Vox prophetre adaionet 
prredicatores ut prredieent.« Annuotiate studia ejus: » 

hoc est, prœdieate ' mandata ejus. Forsitanilli dicent: 
Moriemur si ad gentes ambulaverimus: sed adjungit, 
propbeta: 

« Quoniam requirenssanguinem eorum. Il Et Do
minus: Nolite timere : quia si oeèidunt eorpus,àni
mam non possunt oecidere Mat. x. « Memoratus 'est 
Dominus: et non est oblitllS orationcm pauperis.)l 
A c si dieat propheta : N on est oblitus vindicare san
guinem vestrum. Unde ipse Dominus dixit: Deus 
autem non faciet vindietam eleetorum suorilIll cla
mantium ad se die ae uocte Luc. 1:YIII, 
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« Ayez pitié de moi, Seigneur. )l C'est la voix 
del'Êglise. « Voyez l'humiliatiori ou mes enne
mis m'ont réduit, vous qui me retirez des portes 
de l,a mort, etc. » Les portes de la mort sont les 
inclinations et les mœurs des parents qui ado
raient divers dieux lesquels n'étaient autres que 

. les démons. Ils étaient les 'portes de la mort, 
parce que leur doctrine conduisait à la mort. 
Dan.s un autre sens, les portes de la mort sont 
ladoctrine des hérétiques, c'est de ces portes 
que l'Église a été retirée, et elle a été envoyée 
aux portee de la fille de Sion, qui sont les portes 
de ia vie. De même que la mauvaise doctrine est 
pour nous comme les portes de lamort, qui nous 
condu'isent à une mort certaine, ainsi les portes 
de '}a vié sont les bons prédicateurs qui par leur 
doctrine nous conduisent à la vie éternelle. 

«,Je tressaillerai de joie dans votre salut. » Je 
tressaillerai, c'est-à-dire, je me réjouirai: » dans 
votre salut, c'est-à-dire dans votre Christ, 
:" Les nations ont été englouties dans la fosse 

qu'elles avaient creusée,» c'est-à-dire elles ont été 
englouties dans les œuvres coupables qu'elles ont 
faites et qui seront la matière de leur jugement. 
« 'teur pied a été pris dans le piége qu'ils avaient 
tendu en secret. » Car chacun tombe le premier 
dans le piége qu'il a préparé pour faire tomber 
un autre; 

« Le Seigneur se fera reconnaître à ses juge
ments. )) Il se. fera connattre, c'est-à-dire en pro
rionçant son jugement. « Le pécheur a été pris 
dans les œuvres de ses mains. » Tout pécheur, 

(( Miserere mei, Domine. »Vox Ecclesire: « Vide 
humilitatem meam de inimicis meis: qui exaltas me 
de portis morlis, » etc. Portre morlis su nt studia pa
rentum, qui colebant diversos deos ' dremoniorum. 
Jpsi erant portre morlis, quornm doctrina ad mortem 
ducebat. Aliter: Portre morlis, brereticorum doctrina, 
de quibus portis exaltata est Ecclesia: et missa est 
in por~as fllire Sion, qure sunt portre vitre. Sieut pel' 
malam doetrinam quasi portas morlis intelligimus, 
qure nos ad interitum ducunt : ita et portas vitre in· 
felligimus bonos prredicatores, qui nos pel' suam do
ctrinam ad vitam reternam ducunt. 

« Exsllitabo in salutari tuo.Exsultabo, » id est, gau
debo: « In salutari tuo, ») in Christo tuo. 
, « Jnflxre ~unt gentes in interitu quem fecerunt. » 

Hoc est, in malis operibus quœ fecerunt, ibi inflxre 
sunt, de quibus judicandre sunt.« In laqueo istoquem 
absci>n~,erlmt, " etc. Quia nnusquisque laqueum 
q\lemalteri parat ad cadendum,ipse prius in eo cadet. 

« Cognoscetur Dominus judicia faciens. Cognosce· 
' tur, " hoc est, ad judicium. « In operibus manuum 
.. euarum comprehensus est peccator, » Quia upusquis 

en effet, porte avec lui des cordes, des 'chaînes, ; 
e~ des ins~ruments de supplice, pour lui faire · 
sGUffrir toutes sortes de maux. Il n'est pas né- • 
cessaire que d'atitres préparent les instruments 
de son supplice, il prépare lui-même tout l'appa
reil de sdn châtiment . 

,( Que les pécheurs soient précipités dans l'en
fer. » C'est-à-dire que ceux qui veulent prolon
ger leur vie au-dela de la fin du monde soient 
précipités dans l'enfer. « Tous ces peuples qui 
oublient Dieu . » C'est·à-dire qui disent que Dieu 
ne se souvient pas, ne s'occupe point des choses 
humaines, et qu'ils sonteux-mèmes oubliés qe 
Dieu; or, ils sont dans l'erreur lorsqu'ils préten
dent que , Dieu oublie ses créatures, car dit le 
Psalmiste: 

« Le ,pauvre ne sera pas en oubli pour jamais, 
etc. ; » car si Dieu paraît différer, il ne prive pas 
ses saints de son secours. 

« Levez-vous, Seigneur, que l'homme ne s'af
fermisse pas dans sa puissance. )) C'est l 'Église 
qui prie Dieu contre l'Antechrist. « Levez-vous, » 

pour juger, « que l'homme ne s'affermisse point 
dans sa puissance, » c'est-à-dire l'homme pé~ 
cheur, l'Antechrist. « Que les nations soient ju

.gées devant vous.» Elles sont déjà jugées de 
deux manières dans la prescience de Dieu.Pour
quoi? parce qu'elles n'appartiennent · pas à l'É- . 
glise; mais à l'Antechrist, parce qu'il est écrit: 
« Celui qui ne èroit point est déjà jugé." JeanhllI~ '.] 

« Établissez,Seignéur, un législateur sur eux, » 

c'est-à-dire l'Anteohrist auteur d'une loi mau-

que peccator ipse sibi secum portat et funes, et vin
cula, et tormenLa, unde sustineat mala. Nam ab aliis 
non est necesse prœparari unde torqueatur, cum ipse 
sibi prreparet qure ad pœnam pertinent: 

« Convertantur peccatores in infernum.») Id est, . 
qui ultra finem sreculi vivere volunt, convel'tantur 
in infernum. « Omnes gentes qure obliviscuntur 
Deum" boc est ,qui discunt quod Deus obliviseantur, et 
non habeat curamde l'ebus mis, ipsi obliviscatur Il · 
Domino: quia non dicunt verum quod Deus oblivis
calur creaturas suas: quia dicit : 

« Quoniam non in finem oblivio, » etc. Quia si dif
fert, non aufert suum nuxilium a sanctis suis. 

« Exsurge, Domine, · non prrevaleat homo." Vox 
Ecclesire sonat contra Antichristum: « Exsurge, » in 
judicium : (, non pr revaleat homo:» ,id est, homo 
peccator AnticbrJstus. « Judicentur gentes. in cons
pectu tuo. " Duobus Illodis primum jam in prrescien
tia Dei judicati sunt. Quare ? Quia ad Eèclesiam non 
pertinent, sed ad ,Anticbristum: quia dictum est: 
Qui autem non credit, jam judicatuB est Joan. III • 

« Constitue, Pom,Îne, legisllltorem super ,cos,» 11\ 

',1
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vats'e et' d'ùhè ~tictrinè ' d'Eideur,! comIhê le dit " ' sort' âhl'e; èlc': ;, Le'p&éhéur e'strlou1é p'à1- d'es'Jflat

sâùit'Péiui: « Ils n'àht pas voulu: reQevoir la vé- teurs èt non par lès' justes, et qu'aiid un ' pëchëufl 
rité et' oût ' acq\lieècé' à: l'iniquité: lj l ThësS.ù; loüt Uri pecheur,' ils ' ' Ile ' Mn'rii'int1rrltituêl'lerri:etit' 

(é Afin.' qUel l'est pëtrple§' apprèrinént qu'ils ' né' la: mort'par léurs louaIlgme , 
sont' qüe' dès hoinm'es~; »'1orsqli.'ils auront' 'été ' « Le pécheur a: irrité' le' Sêi'gneùr. ',,' C'estJ riïIî~" 
condamnés, ils reconnaitront alors qu'ils' 0Ii't techrist. «' A cau se de la'gran:deu'r l die sl:t~ ()Jlèrë'; ~' 
place' le\!"r esp'é-rance' dans" un honùrre, et: non ' en parce qir'il ri'acceptépasle ' cnfitimerit dé se'S' 
Di~u' qui s'eul' a' le pouvoir dé sauve'r. cri'mes. (i Il' né chercnera p:a:9 ' fi' se' fàlre" aûorër-

,<i Pourquoi;' Seigneur, vous' êtes-vÙU$ retiré ah' commè Dieu; 6'es't-à'-dire; il n'èst'pas digne d'è"; 
lohi'? » Pourqu'oi' éloi'grl.'ez-vous votre sltlut, alors tre' recherché, mais bien' d'êtrè pUni. ' >1 , ' 

qUe i'i1:nîS so'milles enflahllnes dû désir dè. votré ,, ' DiêU' n'est poin} devl),h{- s'es' yeux; ' ,; i Par6à' 
aven'em'ent? c'e'st danS ce' sens que leSëigneur' qu'il rre fait rIen qui soifdighe dê lut, ({ Sei3'yoJé'Îi' 
ditdarl'sTÉvaügile: " Et si ces' jo'ul'S n'avaiant soht sbui'llées eil tout, tèmp's; e1;'o';, li' cal' j]r !I.e' 
été , abrégés', toute chair aurait été détru'ite. ,; màrche' poiht d'an'sla 'voie droite,!, qui est l'ë' 

MrÛth. ' xXIX~ « Et avez-VOUS détoUrné vos regard's éhri'sL 
de moi dans la tribulation ?» Il parait détourner (e VO's'jugem'ents sont· ôtés' dé' d'eVant, s'a' tüê;i ',," 

sefrrè'glÏ~ds; : qmi'n'd' le moment favorable' de se- Parce quIa né' croU p'O'in't {pre' l'e lugern'éht' firthf '. 
courir l'ÉgHse est ven'u',' e't' que' Dieu' semble tar-' doive l'att'eindre: ({ rI dotn:inera tù'Us sèS' enne:': 
der à lui porter secours dan's' la tribulatiori;Pour- mis,' i, c'e8t-à'-dirè' lès' chréti'en's',J pllur : épr6\lvèr' 
qu'oi? pour l'éprb'uver seldnsà voloilté', cili' plus ceux qui refusé'ront de le' strivra'. ' ' ' 

ildlfl'è'~è', èt plus , lés désirs , de l'Église dilatent li eii~ i~ a' dit en , son' c'œùri ~tc.' ~ jéi1ë' bés~e'~ " 
son âme. , raide sédu'i're les hommes,. afin: ' q:U~ëh< ~'è'rM\fé~' " 

« Talidis que' l'impiè s'enorgttelllit etê.lITan'dis rant dans le m'al, ils ré'sistént II la ~dl:ôiité' 'dé' . 

que l'irrrpie,6'est-à-direI'Ântechrist s'enorgueillit; Dièu. Ii Il il dit, »' c'ést"à:~dihi FAntè'chrlilt;, I)r 
« le p'àùvre est è6mme iivré ' au feu; c'est l'Église' qu'a-t-il dit? «' Je ne serai point ébranlé;, de g€-

dans le' feù de la tHbùlatioÏl allumé pàr l'orgueil nération en' généràtion je serai san~ mâ}; il c'è's t'~ 
dé <l'Anteéhrlst. » Ils sont pris ddns les desseiiis à-ditè jè ferai taht derriid dar/il unés'éiIlê n'ii~' 
qû"l1s 'rriéditèiitétc: Il Ceux ,qui se déclarent cori~ tiori, qu'avant d'aller vers une autre, le brUit dé 
tre Diên sont enchainés dà:hs leurs propres pên~ maréputiitron' lés frappera de cràirltè': 1!>'iuÎs 1111 
flées. ' autré sèns: Je ne serai poihtébhi'nlé p'oü~ îiv:s~ , 

, « Car lé péëhertr Mt loué dahs les dé~lr~ de ser d'Ull'e génération ènarnellê' li: tiliè ~énér'atï6fi 

est, Antichristum, qui lator legis malœ doctrinœ est, 
ut ~it Patilus: N6hlét ubt reèiperè ~eritateb:i, sed con-
sensêrtlnl iiiiquitati 1 Thess; II. , 

« Séiâiit gentes qùonlnfu hoiriincs sunt. l)Ci!m con·, 
demnatœ fuerint; tùhc cognoBcent qùia spem in h6-
II!inè 'posuèfU\it; èt nort in Deum; qUi Bolus salvàre 
poti!st: 

« Ut qUid, Domine, recessisti lon~e ? » QUUl'C llloh
gks Militàrè tlium cù'm nos inflâmmati BUroUS ab ex
speCtatione ddvèntus tui? Unde Doiriiilus dixit iii 
Evliri~elio: Ni'si hreviati fuissent dies illi, non fieret 
salva omnis caro Matlh , xÎüv., " Despicis in opportu~ 
niÏà'tibüs; .l etc. Tune videntur despicere, qûahdo 
opportuniÙù tillUPUS list Ecclesiœ ut adj uvet, et non 
süithnocë:ii'rr'i't illi iil tribillationEl. Qu'are? lit iliam 
exerceat 'secundu'm g'ùiU:il voluntatem; qUia qùànto 
ll lfgis diil;'èrt, tanto m'agis Ecclesia , dilatutLtr inci:esi
Mrib suo. 

ù Dum superbit impiiis; ,) etc; Duh! superbit im
plus; 'Antichristûs,; « a6c'èndïtur pauper,» Ecciesia 
ihtribuHlt!one, a. superbia ipsius Afltichristi. (( Com
prehé'ildü'ntur in, consiÙis', 'Il etc. 'Abipsis e'iiiril <iogi~ 
t~Ùo'nibus sùis àlligantur, qui contra Deum ~uiit. ' 

(( Quoniam laudatur peccator in desideriis, » etc
Ab adulatorlbus, et ribh a justis Im1tUitur pëtJdii'or, 
tune qudndo peCéatbr peccatoreIh 'làÙdiii, aliûs illi u ln'; , 
duln se ilivirem laildàbt, océidunt. 

(( Exacerba vit Douiinuni pëbcat'Oi'. l\ Ipse Ahti~h'tl~~ 
tus'. « Secundum fuultitudinem irai suai. li dtira flk. 
geUa correptioriis nort accèpit: (( Non' qti~Î"et, li Ut sB 
qdasi ' Deum adorent: hoc est; ttoÎi I~st (li~nùs ut 're
quii'atur, sed ut putiiatur. 

" Nbn e'st'Deus in conspectu ejus. i\ (2üliL biliil éi 
dignum 6per'atuî:. i< Inqillliatœ 'surit vi'~ iIIids; » et\!, ' 
Norr enim p'er vi'ani rectam 'gradiiùr;'l!juœ éStChri'stli.~ , " 

(( Auferentur judicia tua, )l eté. 'Quia n'dn -cré'iUt th ' 
se futurum esse judiCiùm: «OiI:lIlium i'ni'&réôtlilrl, '» 
et Christianorum ùtiqüé', ad pr<iba'ntltim qûi bUll ' fiè::. 
qui éoniemiidnt. " ' 

" Dixit enlm l'il 'é'ord\l, '» été. Semper 'èrihn 'sedüMtIi ' 
homines, ht in inalis 'periievérailtè's,vO'lîiriÜitiEik ,Pè~ 
sistiliit. « DixÏt ~nim, » hbè est, ;AnUchrl~til.s : fq'ûitl , 
diJdt? '« Non mov'ebor a g'enebÙiofoè in gèii~fâti'b'~ 
n~b:isirie mala:" ,id èst, tant~, irl'~~à fiiclàm i~ÜlÎa 
geôte, ût'antequD.fu vebi'am lidàltëtamc;geÎttem,"antê'li ' 
mèam 'fiHiuim àlidiânt ë't '(irb'eant. 'Aliter: Non fubvi~ 

.' 
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:1~P~rttu,~nel(c'~l',t~àiH'te je ITl0,ll-~~rai , de la ~erre ,au 
ciel avec mon corps, ;, sans mal, » c'~st~à 'dire 

;J !l\l,ns" sq~fMr is,H9l,ln gl;ltrage. , Lors'lu'il.,~~slliera 
i 4e, m.o\l,~!'lr , sl1fr; 1a~q!1,tag,I;e ' <les ,Oliviers, le .Sei
;g,l},eur, ~e; t,upra" d,u ;s,quf~e, de~a, bouche. C'est ainsi 
tgq~Rn .Ae "s,esrneIIJ!:)J,'es, ,SiP19n le: Magic~en, a 

. y.9~lurgJqn.~,EiIr!:~u,: qjel"eta Jro1,lyéla mort dans, sa 
"ç,qu,t,e. 

:;§a:, bp,qqh,e , ~stIlleil)ede m~l~dictio,,, etA)amer

, tW:W~" c;;ç~t~!t r <l,~re , gelui qui s'aIJPu,ie"s\lqa jl,ls
d ipe"PP.F, S'flAire iWeu"est PFtudit t\~X y~ux ,de 

Dieu .• Le travail . ~UaM~leur,spnt s,Qus ~a, la.n
g,l\\lu, «, :/iiqUSj ~a :langue,» ;dans l1qn,p!l3ur;» le, tra

<(Y,?.i~ ,pt)~i qpll;I~,ur., » , Il ~8tpOl,lr ~Jiu,t;le ?ause de 
,: !1o;ll~\lP.,r,. et)l l,~rpp,ère le t,r<;lvail) e~ Jadou~ellri des 

j I}u,tres. 
, « ,Il;,e~~ ,31s,S,~s ,en, eHlI:lU,scfl~e ,a,yec ,l,es ri'chfls, » 

i ' G.:~.sH:dire , le 4~IIfonJep.d, ses , ern):nîc~~s par ses 
j ,.m,elP,l;>r~s(,~9,llt,;Ïl ,, ~,st ,le : ,(l~ef, ,eL s ~en ,sert p',pur 
l·l~y,i.6f3 ,,9-1Jx (ilr1Jtr:~S' l « ,A~p~e ', t!lfl r , l '~,l1no,c~nt, » 
'(lc~~s'~l~I\~~r~ " llrftn l gqe A;!pnNl~~ts ,gu',ils , sont, il 
"e.l\ ifp.s,se j,;des ll~tJ:es , Tlpisjbles, ,et qu'il se nu~se à 
Jui .)~, m'e~;ier, 

» Ses yeux, » c'est-à-dire les ,YQj.1x .,de 1'.Ante
,: Q~J,'j~t ;,,« ,O~.sEWYf{nt)e JF;UW~,» " C:'~st~~7 ~i~~ ' l'É
,;,gHSÇi q\lt~s~ lej corps,de Jés)ls ~Gh~ist ; , ilops,er,ve 

' :,; ,1\9,u~' , )l;~i,re" flt "I}Çln pour ;,v.enir en aide: « Il lui 
ri ~r~f?!IeiAe~ J e.m~,ûYhflS "çlaps le secrflt, "c0ItlItleun 
: J~OI).;,Q,a,nll sa ;,c,!-;V,er,n,e.)), On peut : appe,lerle dé

; ~9n"etr l,ln ,liQT\ ; et"un~ri1gon; . c'est u~ ,dr~gpn 
", q~a,Jil~,i 1 cb.m;h,.~. à.i!l,ujr~'idans le. ,s~~ret ; o:fl.st \ln 

:l,ppr, a ,g~l,\er,~~\qn\l , w~rp.!lli, in " gep,~r~~io\l~m, spiritua
:,)Ilm ; ;id,est. ,pe J,erra 'Jcmn ,corp<?re in c,œlumcons
l,ellpo,\lm :, 'j ,~~!l~ , ml!\o" » ae si dieat"sin~ \1\la\injuria. 

, i, q~m yol~erit, as!)e:n4ElrEl ad, montem OIiveti j DO,minus 
" , eMm, ,J~t!)rfi~ie~ spir,itu, o\issui ~ Voluit unu~, de mllm
, ; bri~ i ,8Ni~:;9iWpn. , M:,agus .cwlqm con~cençlerelse~ , in-

teriit. 
, l', ,Ç1\!jus os , ;:ualedicti,one , et ,ampritudine pl,enum 

~ i ,\lst, ,)' Ac ,si , çlicat: ,Qui se sua jusHtia jae,tat ut sit 
\; p ,ElJli; ,ap,p.d,J).eum !ll!l.le~ictus ,est (, Sub lingua ej us.» 

Sub, çprde, ,ejps. « Labor et dolor. » Dolor sibi est, et 
,; \lWlr,u!li,;t lll1)p,Elrat)ab9r.em . et polorem. 

" l' Se<,lflt)n ,~Il;~id,iis "eum div:i~ibus. » Id ,est, Qiabolus 
. iIJ8i(J.ia~ur ; per , · wem.l:lra~ua inquibus flr~sideL, et 
< Aliill,lj\,Opet. " f>U~ ', ~,nter~ciat "innocelltem. »Jd, est, ut 

de ,innocentibus faciat nocentes, et sibi primumno
}, (:,Elat. , 

}';' O,cpli ,ejus, 'l, Id: est" ocpli Antichristi. «,In paupe
, r,IlIP, ~~spiciq:rlt,», lj:ocest, in E;celesiam, quœ est cor- ' 
",P,U!\! C"r~sti: aq ,noc(lngu,m r.e,spiçit, et non ,ad adju-

. ",YIJ.,ll,<\U)II,. , «I\ls~,Qi,a~ur i!l Qcculto, aicut leo in cubili 
J." S]lo. n :J~i\l9,Q.lus, et, leo,et, ,prilcC' potestdiei. Draco, 
, (), \l"'\lp!l~ " Q,cçM.lt,e J;l,Q,cet ; , ~~Jeo, ;jqu8;J;ldo, ~p,~rt~ p,eise-

lion qqand . ilperséçlf~e ~uv,erteI!Jent\ l , ~,GnA:,~n
lever le pauvre, » c.'est-à-dire.lechrét,i~n. 

« Afi~d;enlever le pauvre, ta.ndjs (lu~i1l'l).ttixe: 
. Qy.and iU'aura pris dans son,pj~ge, il)e ~en,ver
sera, il se baissera et il t()mbera ,etc. »,,11 pll,r,ait 
s'incliner j~~qu 'à l'humilité, pour ~e parer,4es 

"dehors de, la douceur et de la sainte~é" et, lpr s
qu'il se sera ai~si ÇJ.baissé, il tombera, parçe gue 
,tandis q,u'il espère être encor.e loin d,e,la ,Û},?,rt, 
,elle viendra soud,!-inement/ondre sur ~\li. 

" Car il a dit dans son cQmr :,Dieu à mis cela 
en oubli, il a déto~~jlé s~~ ' vis~g~ p~~;~~ ,x!>ir 
jamais, ,ri~n.» Il a oy.blié, co,rnrgBs'il 4i~a,it: 

Toutescho~es sont à mo,i, , tal).t ,que , ge, ~pnde 

, supsistera, '. et D,ieu a mis tout, en oubli, j!!-~a~s, il 
"n'en a fait us~ge; ., mais , elles c sont à, p;1~i,p.!l~ce 
,que je s\lis ~ieu. ,. 

R Levez-vous , Seigneur, » c'~st-à-dire , p(),y.t: le 
j9gem~!1t ; o.'est la prière de l'Egljse c,~tntre tAn

Jechrist, « Etendez vptre bras, » q'~sl~à:-d,irtl:vo

,tre ,puissall:ce, ,alors qlle l,'AnteC,~rl!lt, se, v,a~ta 
effrontément d'être le maître, de tÇlut et, p'ourJou
jours, ({ N'oubliez pas les pauvrys,» tan4is, qt,I'il 
se ,glorifie .de régner éternellement: C'est , pour 

, - . l ., '1 . ,' , ." '" - . • .' ~ • i·J • ' . '! t ~ 

cela qu'il a dit précédemment. ' ' 
({ L'impie a irrité. DièU, » , l'.ilURie, , c:,~I',~:à,; dire 

l'Antechrist. « Car il a dit . dans son cœur ,il ne ' . . ., . . - " . . ' , ,' , 

,dema,ndera com,pte de rien. » C' ,~stoe qpe, dit 
l'Antephri$t : Dieu ne s'occupe Fas ,lie ,la, :v,ie, p~é
sente. 

« Vops wyez, car vous , con.siM~~z ,le, tF.a,vai~ , et 
. . \ .... 

quitur. Il ut rfl.pia~ pa\lper,em. » Id est, ,cI;W~f\tianHm. 
J( Rapere pauperem, d\lm attrahit elllll. In laqueo 

suo 'humiliabit eum: inclinabit se, et cfÎdet; ;)etc. 
"Videturinclinare se quasi ad humilitat!lm; ,ut, yi'cièa
tur quasi ,mitis et sanctus, et c~m ' se , ip,clin\l;v:~~'it, 
tunc casurus est: quia dum sperat longe se esse Il 

morte, tunc repentinus ei super~eniet interitus: ' 
;; Dixit enim i~ cord~ suo, ObÜtus est Peü's: " aver

tit faciem suam, ne videat usque ' in finem.'» OJ:iiltUB 
est: ac si dicat; Mea su nt omniaquamdiu 's~~~I\lm 
Juerit, et in oblivione tradjdit . illa Deus: numquam 
usus, est Hiis: sed mea sunt, quia egoDeus s\1m; " 

". Exsurge, Domine. » Hoc est; ad .judicium,. E.qcle-
,sia dicit contra Antichristum. ,i Et exaltetur ~,~nus 
tua. » Id est, potentia tua: dum . Antichristus se ta
iiter jactat omnia possidere sine fine'.(; N~ obIiviscac 

ris pauperum in finem. » pum illese d \cii' rég~'~re 
, usque in finem. Propter hocsuperius dicit. 

" Irl'itavit iropius Deum. » Id ' est, Anticbtistus. 
" Dixitenim in corde suo. Non requiret D~U ;l: " ,i D!
cit Antichristus : Non (!urat Deus de isto prœsenti. 

;, Vides qu~niam tu laborem et dolorein "conside-
. . ".' 'j ' . __ ' Ô ." , ;,! 

ras. '! .~rop.~~ta )oquitu~ ad ,,Deum: 9!li(~,nti~h~jftus 
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S.JÉROME. 

la douleur. i) "C'est lé prophète qui parle à Dieu; 
tandis que l'Antechrist médite de fai re le mal, 
vous le considérez. « Afin de livrer les méchants 
entre vos mains. -Les mains de Dieu sont ceux 
qui exercent la juste vengeance de Dieu sur les 
pécheurs. On les appelle les mains de Dieu, par
ce que Dieu s'en sert pour exercer sa vengeance. 
Dans un autre sens: afin de livrer les méchants 
entre vos mains,» c'est-à-dire dans leurs œuvres, 
parce qu'ils ont mérité d'être livrés à cause des 
actions indignes qu'ils ont co:nmises, car ils se 
sont livrés eux-mêmes à leurs misères, et Dieu 

;les a abandonnés à toutes leurs volontés. 
« C'est à vos soins que le pauvre a été aban

donné, » c'est· à-dire le pauvre. Comme s'il di
sait: l'Eglise est à vous pour que vous la sau
viez. '( Vous serez le protecteur du pupille. )) On 
appelle pupille, celui qui n'a plus de père, orphe-

- lin, celui qui n'a ni père, ni mère.- On appelle 
pupille celui qui ne reconnaît point le démon pour 

' père: comme il est dit dans l'Evangile: N':tppe-
lez sur la terre personne votre père (Matth. XXIII). 

- Et celui qui n'a point de mère, c'est-à-dire la 
"gentilité. Il semble dire voilà celui dont vous se
rez le protecteur. 

« Brisez le bras du pécheur. » Ceci se rapporte 
àl'Aritechrist, parce que le Seigneur brisera sa 
puissance. "Et- du méchant. » Il est encore ce 

" méchant: « On cherchera son péché et on ne le 
trouvera point;» c'est-à-dire il ne mérite pas 

- de venir à résipiscence. Et dans un autre sens: 
On ne trouvera point son péché; mais il sera 

meditatur ut noceat, tu consideras. « Ut tradas eos 
in manus tuas. » Manus Dei illi dicuntur, qui justam 
vindictam Dei exercent super pcccutores. Propter hoc 
manus, quia pel' illos vindicatur Deus. Aliter: Ut 
tradas eos in manus tuas, id est, in operibus suis : 
ut digni sint tradi, qui indigna gesserunt: quia ipsi 
sibi suis miseriis tradiderunt, et dimisit illos in omo 
nes voluntates suas. 

« Tibi enim derelictus est pauper. » Id est, Eccle
sia. Ac si dicat : Tua est ad falvund um. Pupillo « tu 
eris adjutor.n Pupilllls dicitur,qui non habet patrem: 
orphauus, qui nec patrem nec matrem habet. Pupil
lus dicitur, qui patrem diabolum non habet, ut in 
Èvangelio : Nolite vocare vobis patrem super terram 
Matth. X X III. Et qui non habet matrem, id est, genti
litatem. Ac si dicat : ad istum eris adjutor. 

« Couterens brachium peccatoris.>l Ista ad Antichri
etum pertinent: quia confringet Dominus fortiludi
nem ejus. « Et maligni. " Ipse est malignus. « Quœre
tur délictum ejus, nec invenietur. » Hoc est, ad 
emendationem-non est dignus veriire. Et aliter : Non " 
invenielur, ut habeat peccatum: sed sit sicut Deu8 
qui peccatum non hubet ; quantum apud ipsum. 

comme Dieu qui n'a point de péché en lui-

même. ". 
« Le Seigneur règnera éternellement et dans 

les siècles des siècles.» Parce qu'il règnera alors 
dans la plus grand(3 tranquillité, comme le:dit 
saint Paul: Lorsqu'il ' aura soumis le royaume à 
Dieu le Père, lorsque Dieu sera tout en tout. (1 
Cor. xv). « Vous, nations, vous serez extermi
nées de la terre. » Ceux qui ont reçu l'Antechrist 
seront exterminés du milieu de l'Eglise. Sous le 
règne de Jésus-Christ les -légions de crimes sont 
exterminés du corps humain. 

« Le Seigneur a exaucé le désir du pauvre. Il 

C'est-à-dire, le Seigneur a exaucé son Eglise pour 
la venger. Il l'a exaucée pour lui donner les 
royaumes des cieux. « Votre oreille a entendu la 
préparation de leur cœur.» Votre oreille, c'est
à-dire votre clémence. Dans Je langage de l'Ecri
ture, les oreilles de Dieu entendent lorsqu'il dai
gne accorder ce qui lui est demaridé; c'est-à-dire 
la vie éternelle que désire l'Eglise, " .iusqu'à~'· -; 
qu'il l'en ait mise en possession, afin qu' elle 
jouisse par la claire vue de ce qu'elle avait dé-
siré en espérance. " 

« Afin de rendre justice à l'orphelin et aufai
le. » Il parle ici au _ datif et non-à l'accusatif, c'est
à-dire, il ne s'agit point de juger l'o"rphelin,maili 
de rendre justice à l 'orphelin et au faible, afin 
qu'ils obtiennent la vie éternelle. « Afin 'que 
l'homme n'entreprenne plus de s'élever sur la 
t erre. » Afin que dès lors l'Antechrist ne s'élève 
plus au-dessus des êtres de Dieu, et qu'il ne les 

« Dominus regnabit in œternum sine fine. ,i Quia 
tunc regnum cum tranquillitate, ut paulus ait; CUIll 
tradiderit regnum Deo et Patri, quando erit Deus 
omnia in omnibus 1 Cor. xv.« Peribitis, gentes, dete~ra 
illius." Qui Antichristum receperunt, peribunt ab 
Ecclesia, hoc est, de Ecclesia : regnante Christo, gen
tes criminum a corpol'e humano depereunt. 

« Desiderium pauperum exaudivit Dominus. Id 
est, Ec;\lesiam su am exaudivit dominus ut vin
dicetur. Exaudivit, ut eis tribueret regna cœlorum. 
« Prœparationem cordis eorum audivit auris tua. " 
Hoc est, clementia tua. Aures Domini audire dicun
tur, cum exaudire dignatul' : id est, œternam vitam, 
quam Ecclesia ùesiderat, cum eam ei dederit: ut 
quod quoudam concupierat in spe, tandem rr~atur in 
specie. 

« Judicare pupillo et humili.» Hic enim dativo, 
non accusativo casu Ioquitur: hoc est, HOIl ut pu
pillum judicet, sed ut judicetur pupillo et humili, ut 
accipiant vitam œternam. « Ut non Ilpponat ultra 
magnificare se homo super terram. " Ut ex hoc non 
erigatur Antichristus super electos Dei, nequetentet 
illos: quia oppressus reg no Filii Dei, ampli us non 
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tente plus, parce qu'écrasé par le règne du Fils 
.de .Dieu, il .cessera .d'exister. Nous aussi, prions 
le SeÏ!~neur, afin qu'il daigne nous Conserver 
purs de ses œuvres, afin qu'orphelins, par son 
fait, nous reconnaissionspou!-, père Notre Sei
gneur Jésus-Christ, que nous le suivions par la 

. . foi, que nous le gardions fidèlement%dans notre 
.c.œur,que nous le glorifions par nos œuvres,car à 
lui avec le Père et le Saint-Esprit est honneur et 
gloire dans les siècles des siècles. 

PSAUME X 

Pour la (in. Psaume de David. Le psaume dixième 
a étë composé contre les hérétiques et les 
mauvais croyants. . 

~( Je me confie dans le Seigneur. )) C'est lavoix 
de l'Eglise contre les hérétiques, ou celle de Jé

, sus~Christ contre les démons. ~ Fuis sur lamon
tagne comme le passereau. )) Le démon veut que 

~, Je jl,lste. s'enfuie !lans le désert pour en triom
pher, .. plus facilement. Ou bien, parce que les 
chrétiens sont pleins de fourberie et que c'est 
d'eux que le prophète a dit: Malheur à vous qui 
appelez doux ce qui est amer, et amer ce qui est 
doux. (Isai. v); c'est pour cela qu'ils veulent sé
duire le juste en lui disant: « Viens encore. )) Il 
leur répond : C'est dans le Seigneur qu'est mon 
espérance. Comment, leur dit-il, fuirai-je vers 
vos montagnes, c'est-à-dire vers votre orgueil? Il 
dit: « Comme le passereau, )) parce que souvent 

erit. Nos quo que oremus Dominum, ut nos ab ejus 
operibus custodire dignetur illœsos: ut ab eo pupilli 
facti, patrem Christum Dominum cognoscentes,ipsum 

. sequamurfide, ipsum 'retineamus eorde, jp~um glo
fificemus in opere: quia ipsi est cum œterno Patre et 
Spiritu sancto honor, et gloria in sœcula Sœculorum. 
Amen. 

PSALMUS X. 

t! In flnem, psalmus David.» Deeimus psalruus contra 
hœreticos, et male credentes canitur. 

« In Domino confido. » Vox Ecclesiœ contra hœre
.ticoa, sive' Christi contra dœmones_ " Transmigra in 
montem aicut passer. » Vult justum ad deserta mi
grare, ut ibi eum faeilius elidat. Vel quia hœretici 
ddlosi au nt, de quibus ait propheta : Vœ his qui di
cunt dulcè amarum, et am arum dulce Isai. v : ideo 
volunt ad se seducere justum,dicentes : Ad nos tran
smigra. Qui respondit eis : In Domino est spes mea. 
QUomodo, inquit,ad vestros montes, hoc est, ad ves-

le passereau est l'embléme de la prudence: Ils 
lui font donc cette invitation: Passe vers nous 
comme un homme prudent, alors que leur pru
dence n'est qùè folie. 

« Car void que les pécheurs ont tendu . leur 
arc " )) c'est-à-dire les hérétiques ont tendu 
comme un arc contre l'Eglise. Leurs bouches, 
c'est-à-dire la puissance de leur verbiage. « Ils 
ont préparé leur~ flèches: c'est-à-dire leurs pa
roles. « Dans leurs carquois,), c'est-à-dire en 
eux-mêmes, car ils sont eux-mêmes des car
quois où ils . metten t secrètement en réserve leurs 
vains discours, et les maximes empoisonnées 
qu'ils composent,à l'aide des Ecritures. « Afin de 
percer dans l'obscurité ceux qui ont le cœur 

. droit. » Jamais ils ne combattent à la lumière 
. mais toujours dans les ténèbres. Voilà' pourquoi 
le juste disait: Votre parole est un flambeau pour 
mes pieds, Seigneur. (Ps. cxvm). « Afin de 
percer dan:J l'obscurité ceux qui ont le cœur 
droit. )) Lorsqu'ils voient dans l 'Église des igno
rants, des simples, ils les séduisent et les atti-
rent par leurs pièges trompeurs et cachés. 'i! 

« Car ils ont détruit tout ce qlle vous aviez éta
bli. » Qu'avez-vous établi? Votre Eglise dans ru
nité, ce qui fait dire au psalmiste: « C'est de la 
bouche des nouveaux-nés et des enfants à la ma
melle que vous avez tiré une louange parfaite.» 
(Ps. vm). C'est ce que les hérétiques veulent dé
truire en eux et dans les autres, parce qu'ils di
visent l'unité. Dans un autro sens: « Celui à qui 

tram 8uperbiam transmigrabo ? Quod autem ait, "si
cut passer: » sœpe passerem Jaco prudentia poni 
legimus. Ideo isti dicunt: Transi ad nos sicut pru· 
dens, cum eorulU prudentia sit stulta. 

" Quoniam ecce peccatores intenderunt arcum. " Id 
est, hœretici ora illorulU contra Ecclesiam in tende
runt arcum, potentiam verbositatis suœ. « Paraverunt 
sagittas suas: » hoc est, verba. " In pharetra,» in 
semetipsis. Quia ipsi sunt pharetrœ: ubi verba ina
nia, et sententias venenosas quas de Scripturis san
ctis conficiunt, occultas retinent. (C Ut sagiltent in 
obscuro rectos corde. » Numquam enimin luce pug
nant, sed semper in tenebris. Quapropter justue aie
bat: Lucerna pedibus meis, verbum tuum, Domine: 
(Jt CUll1 viderint in Ecclesia impcritos quosque, 
"Ut sagittent in obscuro rectos corde» Psal. CXV1l1' 

vel simplices, laqueis dolosis ac occultis illiciant. 
« Quoniam quœ tu perfecisti destruxerunt.» Quid 

est quod fecisti? Ecelesiam tuam in unitate. Unde 
dicit: " Ex ore infantium et lactentiulU perfecisti lau
dem PS. VlIl. Hœretici destruere volunt hoc et in se, 
et in aliis, quia unitatem scindunt. Aliter: Quem tu 
perfecisti, Christum de Spiritu sancto conceptum, Ju-
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VOUS aviez donné toute perfection le ' Chdst con
, çu dans l'Esprit-Saint, les juifs' l'ont mis ' à 'mort. 
Mais le juste qu'a.:t-il rMt'?'Tandis que fes 'hëré
tiques répandent leurs calonli:ties, ét 'sedisp'u
te,nt entre eux; voici ce que l'E'glrse répond en 

, ' sori nom: Pendant ' que la discofde r~gne par'Iiti 
: vous, le Christ ne ' garde point le silence à voÜe 
égard, car il a dit: « 'Je vous 'donne iUR paix,' je 
vous laisse ma'paix » (Jean. XIV). Aùtremiml en

',core: Qu'a fidt lejtlste?Il a l"aèhèté 'ie monde et 
s'est sacrifie lui-même' poude monde. 

{( Le Seigneur habite dan~' son saint temple. » 

Le prophète semble leur dire: Bien ' que ' vous; hé
, rétiques, vous ayez I;EgÎise en horreur, è:epen-
.dant le Seigri'el1r ne laisse pas d'h'abiter dans son 

".tëmple, c'ést~ à-dire dans l'Eglise. V J\pôtre dit: 
: VQus êt~; le 'temple' 'du ' Dièu vIvant (II Cor. VI). 
' Le Seigneur ' est dans ' son saint teinpl'e;e'ést~à-
aire 'dans l 'Église qu'il ' ~ sanctifiée pour lui. 'Le 

' .. trône du Seigne'ur est d'ans le ciel; » dàns"lé éieJ., 
c1est-,à"dire dans les saints prédicateurs. èe 'q'iü 
fait dire ' au prophète. « Le ciel est un t'rÔne » 

(Isai. 'LXVI), et l'âme du juste est le trône de 1a 
sagesse parce que les choses célestes sont l'objet 
de sa méditation: 

' {( Ses yeux regarélènt le, pauvre. )) 'Les yeux du 
Christ , qui 'sont le regard de la divinité considè
rent le pauvre. Pburqucii le cbnsidèrent~ils '1 Pour 
veriir à san aide. «SeS pàupières ÏIltert;6gent 'iés 
'enfants des hommes. » Lé regard pénétrant de la 

' divihité,c'est-à-dire les jugements séér~ts ' 'de 

drei, occideruut. « 'Justus autem quid fecit? » Cum 
calumniantur hœretici, et discordant lnter 'se: ,hoc 
respondet Ecclesia in persona Ecclesire. Inter vos di
scordamini, sed ' de vobis Christus non iàcet: 'qu'ia 
dÏJüt : « Pacem meam do vobis, pacein 'meam 'relin-

" quo vobis» Joan. XIV. Et aliter : Quid fe'citjustuS? 
, Hoc est, redemit mundum, et s'èipsumdediipro'riiim

do. 
« Domious in tèmplo sancto suo. » Aè si ; dl~at'pro

pheta : Quamvis, vos hœretici, avers~mioi' Ec~lesiilm. 
,tamen 'Dominus in templo eùt, llùC est, in: Eccfesla. 
, Dicit Apostolus : Vos cstis templum Dei vivi II COI'. 

1'1. Domious in templo 'sancto 'BUO : In Ecclesiü qùàm 
sibi exhibuit sanctum, "Dominus in cœlo sedes ejus.» 
In cœlo, hoc eFt, in sancto prredicatore':'Unde dixit: 
Cœlum mihi seut:s est Isai, LXVI, ,et ' anima: justi, se
des 'sapiçntiœ in, anima justi, quœ c'œlestia medita
tur. ' 

« OcUli ejus, in paùperem respiciunt: » Oculi Cbri
sti aspectu divinitatici ad populum christÎanum respi
cinnt. Ad quid respiciunt? Hoc" 'est, ad adjuvan<)ulll. 

" "Palpebrœ ejùs interrogant filios hominum._» Subti
, litas divinitatis, id es t,judicia Dei occulta,' iJi quibus , 

' b ieu 'par lë~qu'Jlsn Ir ~ous "intèrrogèi · ~~~'6e :\Ï~jil 
' ëo~ù'aît aInsi ce '4ui 'èSt "ali! àevitnt !'de 1 cliWc\ln)l:ie 

, rici'us, ' c\ir rés'jugem~'~ts làe' DiëJJèoùt r ·6ili~n~s.~e 
' même ' que ' l'Éëriil.\'re '~~t qu'ëiq\rêrOis ~6lQuv~ftê 

:d ;~bs6INité,: 'pour :rioustaire i co.rln~ft're ')ltJtre' rà'i- , 
hlëÊseiiiiisi 'Dièu noûs rëlèvèf'éÏ{~uîte :1lbur ' I\'6üs 
Ï;réser~er d'u de~é~pbir. 'bi~'ns"url laüt~è(lsgIis ' :rl \~u 

, nous' iiitèri'og'e' pa~; 'la 'p~b;s'p'érité ë6fijfrié'p'ar:' l':â:d
, vërsité, ) ~a'rce ;qu;il ép~~~ve 'ains i 'la l '~à'iëhr!ldè 
chacrtn de nous :' ~u trémièrit; :,ïio~s ' vbyo\:i~' u'iie"Hà.
tian livrée aux châtiments, et nous en savon,s ,la 
cause, les jugemertts \ae :'n Œu sont ici m:anifes-

, tes. Nous voyons d'un autre côt~ les mêmescpa-
' ,) .:, .[ 1, ".- , ' , L ' :(t ! • . , _1" , ,.l , ', ~ . - '."" , ,, \;r ./"" ~ ,.\, > 0'- - . 

timents sans 'qu'e nous en cOIlnaissions 'là' cause; 
ce sont les jugement~ secrets "ae "THeu '! âôüt il 
est question dans (Je qui précède. 

«(te>S'élghèiir:\iht~~tdge '; ;lehj li(~tè}~eti"i~~je ; » 

- èJesf~ à~:(:Îire ; if lès " ~p';;%~e. < ;i Mlii~ !~~lÜC 1:M ~i'Ji e 
f'rl%i~ité ' ltilit '(s&n "irile;"» <'~ 6ie;~e~[iÜre i'4à\lJJlà: 

[l ' f) d· ' , .' 9 .} . ,', per. ' ( ' , ' ... . , . 
, JIl 'fétiJl ;iil~u~'bi f '\1'es' l b i~gê8~ s~il;1~~~€5li~hH; 

' 1~ 'f/lu1 etc.' »( ' C'~st ' he qhi s" gèt ; ! ~8gô)ln~Iil~)~),iJét "" 
, tt e, quând 'lè' ;Sé'j 'gn~~r ' ~ ) f~i nginb~{1Jr~~;f6tPé 
"une plüiede' soufre: et ; def~u: (C ;~~ait, :li6\1fu~) dft 
' PAp'ôtre saint Jù'de, "tin' ~xôIhple 'dlNeu~~fe~tiêL 
'Il fera:plêuvbir','shf1fes"p'êChidb: tes\ 'liê~étWI~~S 
l 'rëpandent' aùss/ lëurplui6' chi ld'éM ;M~n:ibr~~ 'pvar 
!'hinr rÏl~ù'va'lse "d6'drine. "d6'niWîe ) lal\hl~&e ~~iti1ê 
"arrose l!ner~e ! fé~iônM :çt 1~'Y~t~é!C~téffIe;Il~I~isha 
i I~émë pre(fÎtaÜ6n'qùi a' niéd p'bu?~m~{{r':liocdibè 
J sùi Ja~ bonnél tet~e;' cfe's~=tl~@e !;~tit'iè!t~~ints ;bet 

.:" l i , r i f: \·n p, fi !ll • .JIU 1 .. : ClW',H.I td,f p-. up <:: "i- -'~ •. J ... "b 
: ,P?~~~W~()ga} ~' ,~u~~ ! Refl hpA .. cO~IWt~!t l;ll~nd~ i,~,~~et 
( un~~q?I~9~,lie!. . ,c;t:uia ' );\l?,i,~i~(;ljlei,'i 0?H!111~ 1,,~,'l~t', J ~JE!It . 

, !? ~r!Nt,ur,~ ~~i~~~n?~, olj ~)~?J~tur" .p.h ~Rt i~!}7~~~~~em 
nos,tram c'6gnoscamus: , Iteru~ alle;vaml,lI; ,!lB, d,espe- ' 

"hhrlus. 'Et' ;!lio 'modo ;' Pe~' ~'ôi" êra!~et' a'aY~~8~ 'i~tër
tagat !q~ià 'per hoc' p~~~ai iDé~~ ) q;r'ah~ 'q~;i8~~tt*e-
rit. Alio modo ,: Videmus unam gentem flllgëÙ~ri: 'et 
nescimus pro qua causa flagellatur: hic manifesta: 
judicia sunt. Et alio)'1l(~go : yidemus iIageUàri, éCrie
scimus pro qua causa, et hic o,cculta judicia,per, 
bœc superiw', eomprehensa. " , : ' 

« Justum et im~iuhr" ihterr"ogat ,]yôblinus'. » Id est, 
probat; « Qui autem diligit iniquitatem; odit anilba~ 

, 8U~,J?l. 1» ~~C, e~t!~ Pletdit}Hl}l~ tl}';! ~ 1 \l ll .. ~ .J ,i ' c 1 1,: ' , 
« 'Pluet super peècatôres laqueos: ig,nis, " etc. Hoc 

" ; ~éc~'*~u~ hi,~'(ofi~,~~iif~~hiPt :,f~j~ ,<fN~~'~p' )??ffi~~ÙB 
; , pl,~it: ~ul~4,uf .et, } g~W,~1 1 ~uv.~J'r ~qd9m;~lIj' 1 pJ.a!tj ~~~
, ~,tolu? Nda~l ln, ,e~~~p~~I~ ;l)g,lllSil lar}~r~ll}afi~!lW,,~Wt: 
~l~~t s~'~,er , P~c.~~~oW~, ,RiuoR~~" 1~ :?i~I~. ,~\ ,~"~,~B,~l?l 
p'luûnt,,~~la . d.~c~r:,~a. ,Et ~18u~J uP:lVl~~I,~ WI,~~U~r
j'ani feCun'da lli e,t RI:idàm : sic ,et u,n,!! ,p\,redic,atioest 

, a ' Ï>eo~ ' 4ilai' io'ftihdit! té~r4W" ~~W~m; :.i4 ,est sati~i!l:s: 
et' t'et ràm1 riidiam; " p~b!ca~6rês: q~i6u~ l 'p~rt1ri~nt~'1ita 

" 



"'Yhilill. i W~u~âr~e ' ft~rte c,+ è~t~\à-d1~e , S'tir ' lès " pé-
oheurs, auxquels se ra~porte ce qui suit. Le"feu, 

~Jîa "26tiVbiÜse, ;ie 'sùufre, ; la : cO'r~ll'pti:on ' àes "pé
-!Jlié'uts i ie)v~M) des 'ûSr'iigaris et ' d~s 1 te'mpMës. 
? LêV6h~ :idés ' Wmpêt'ès \'i'n'diqueie 'süppliëe 'du 
']Ügêffi~nti/été~i\~l, : et; lès' Mia:ü'rtiehts 'des pé?heili.. 
r'4l:J.e!lê VféttlifÛ:le, '~t qlie!ia tehlpéte aë!l~ble !;Le 
!)pèHl:Hi!ste ' Jdit '( ~m~iiré :':"Uile vî81êlite 'tèmpête 
hi'ë'tiv'ltdh'ùe:))'f(Ps!.'ii,I'x). · (. 'S'ortt'là"piitt 'de leür cà
Lîî&ef' ))!"PbÜr~8oi : 'iiit::!il 'la: l pitrt, "p'iù'ôe' 'queohàèun 
'( r'd~Wra # '~irHdHlinfl ihln ' ~iÜtj\l, " d'èst~à~dire 
.tieJ:j'@t~ i(jhàWffierit, Ldu ; bial U q'u'il ' '&bra Jàît; sui-
vant ce que'àit " diÙéüt-s'~ le'î)f'dpli'ete : ' bleu ' ren

ddra!Là) '~H'àhan " è~16d '·âf.i JœuVrès. ' '(Ps; bn j 'Je'rem. 
- j'b.) ' , , 

' ,; ë'~r le-" I:f~igHéür'Mstjti~te.," e( il' aime ' lajIHitl
°'èe~ sori ' vi'siige a: ' »u' i'équité~)))De'Inéme ' qu;itvérra 
l'ob%.rrte'!;'ifâHs tin e hii'roir 'l;iliiqnit~ de: 'oh'aouri ' 'de 
"irMis, ~;id-rsqde é'Hdüs ' p~r~ïtrdIls' ;èri' ~sa l 'pr'és'éüoe, 
!,j Rilrsil'~~it'::if!a'a~àtiè{l1bs hYIquités. ' Ou ~'bi~n ' etl
-(6Hi;ha pt~~éWcga~·tiieu :!~oit; 'lès i'JsâiHts 'pOhf.'les 
. , fmfti'gè'r. « c~t' Iiièut'~iilie 'lll.'j o'éitce ; 'p'arbé' 'qd'if jÙge 
' l&b~bûn) diiiVâ:hfies"!ËuV'res qui'iuts'o'nt'pi"op'res , 
&S{m iJ.Jis'~!ge" %it ' i'éq\iité "p'oUr ' réo'~rripériser ' les 
'\ '~atntê : èepliiii~ les C! 'pé~h'eurs" 'Qù" il ; dai'gne' noùs 
' /Vèii'd'reJ iIig'nes') 'de ' ' ridtre" 'voo~tlôn ,' q~;iIj Ii.é 'nôus 
" lêlitüe'p6iiût' 'S'èlon ' fib s " p~éhés; ' 'm'ais , qtl'il"'nous 
;,l~n bàoo'o~iIelj le 'p~f'don.,' 'S~1bn " sa " gratid e 'rriiséri-

u~~:t~~" ~at·r~~ 't~l~li"~ ' ! ~~ ,la v!~d'O ' ~lel ,,~èl~~' ,é'~~d,~{~er,el t ~:~~-
prl -"am es on\1eur e a g Olre ans es sle-

" ~iég r aè~ IMêol~s ! xiHsf s6it~ iL 

qure sequuntur: Ignis, cupiditas, sulphur," l'lUtre'do 
l: peccàtbrum,' 'spiritus 'proce'llarum',àpirltus i timl'pesta
' tis;"Spirltus' prbceUarum,' pœl1am"reternÎ"jddicii, "et 
' ve,rberà'indiéat ' peccatorum;': quos" ignis J'éxurit; téin
"pestas exliniiuat!; EFpropheta dicit: In circuitu' eJus 
l.empe,st'as 'valida, P •. ' XLIX'. " 'Pars 'calicis eorum! '» 

,:Quare 'dixit"partem ?:Qùia' llliiCuique pro 'parte sua, 
' quasi"'de" 'calic6; "id ' est;: jùsfii.mvindictam ré'éipiet 
J' ~prout gassit )I1iseriarrisuam : 'ut ait 'prbpb:eta : Réddet 

Deus unicuique secundum opera sua Ps. LXI, Jer'," iIv. 
'.' ""QuoI1Him 'justils Dominus, 'et 'justitias dileitit: re

"quitatem vidit 'vuItus' ejus; ' QUia tinicuiqueF quasi" in 
q speculo;'cum venèrit ' ïn'conspeétU' ejus;vidébit il1i1}ui
'tlttein ' sunm' et tipS'e p'rlé'videt' 'iniquitàtenr'illorum. Vel 

. prrescientfa" Dei ' tidit" sarictos' au 'Tegllu'dum. 'Diligit 
"enim jusfftill.m :,' quia 'Uuum'quemque' seèlllldilm \ opus 
, propriUin 'judiCath iEq'uitatem"viditvultus ejus :' ut 
, ~arlctis' 'Pl'remia\ ' pcecaloribus tribua't tyœrrall1. 'Qui nos 

vMatio'ne sua"digne'tur 'dign'osefflcerè;'et non"se'cun
d'd111n'peécàta 'nostra'nobis 'sup'plicia'!jMerat,sed se'cun

dum magnam misericordiam su am veniam là'rgifitur: 
j "quia', 'ipsi'est' cum'iéternoPatreet !Spiritu 'l!'ànêto"ho
:nor' 'et "glol'ilt 'in' srelltila:'sœtmloruill'.' 'Amen. 

PSAUMEoXr. 

l'our' la hIt, 'pOU~ l'i:iota~e., ~sa~me d~ 'D!lvi(Ce 
'p'saume a: pour; objet 'la' pass~on ' de Jés';ls'-qhrlst. 
, ~bur l'ootave,oomme'uousj 'avons exphque plus 
haut. 

"Sauvez-moi, Seigneur.» C'est ; Jésus ~ Christ 
e'adrcssant oomme homme ' à son Père dans' sa 

'{l'assion. « 'Paroe qu'il n'y a. plus de saint. » Ex
cepté'Vellis; personne ,qui puisse' me sauver."Par
ce' que les vérîtés ont été amoindries ,par les en

': fants' des' hommes. )) 'Pourquoi dit-il les vérités, 
' ~16rs que nous' ne oonnai~sons qu'un seul qui est 
"la:-védté,' èomme il le déolare : Je suis la voie,~a 
, ~érité et la vie. '(Jean, XIV) . ' De mêrne qu'il y a 

plusieurs : Ëglises,et que oepimdant , il n'y .a 
qu'une 'sèuleEglise, airisi il ya plusieurs véri

"tès, '. pai'oe ,que ' l'on oompte un grand nombre 
' d'œuvres"des justes, et un grand nombre de jus
' t.es qui' pratiqu'ènt le bien. ' Mais pourquoi sont-
,.1_ . .... '. \, , F • 

elles amoindries? Paroequ'avant,.[a venue de Jé-
' sUs~Christ, les prophètes o~ les patriarohes, tant 

oeux qui étaient d'un oaraotère supérieur, que 
' oeux qui, en partie découragés paraissaient avoir 
" perdu ' de leur liberté, étaient amoindris sous 
' heaucoup de rapports parce que Ieur ohef, o'est
: à~dire là vérité qui est le 'Çhrist, n'était , pas el).
' o'ore 'vèùu: L'es membres étaient ,amoiÎldr.is j1,l.s-
<.'. '. 1 , ' .' l ".... _', r " . ' ~ , • 

qu à oe que leur ohef, qUl est Jésus-Chrlst,fût 
; ven~; 

".In:fi~em': pro 'octava\ psalmus' David. n'Iate: "psaI
W'Qs, de ,passione Christi cantatur. Prooctava,' sièut 

J, sùpérfus dixirnus. ' 

i, Salvürii' me"fac!fDtllnlne. ;; VoÎ,rCh'r'isti' ad 'Patfêm 
p'r<)' parté 'bainis iil :p~8'Sjohe : ,p Qiibhiiiui" ilefêcit' san

"dtus: ,; 'Pttéter'te', 'rlon" ;'iihpetèst ,C'quf 1i6ssit ' safvare, 
, ({'Quotiiiim "' tlirMhùlre"'sunt"Y'ÙiÜltes" 8 ' Iiliis noml
.iillim'.,I'(1.!Üate \:lixit 'VeriUlte~;' citlni "üriiuD scimus qui 
:'ëst"v'èritas; 'ut"ait ; "Ego 'sùni"via" ét:veriias"JÔan. iùv. 
"Sîèut 'ml'dtlè' Eccleiliffi et una ' E'dclesia': ' siérÎlliltre ve
. ritates: 4iiia'multorum'j ù'stô'tÎim ôpera,' étmulfi qui 
faciîint 'bOiliim:1 Sed'Iquare" d'inïiiili'tœ?' Qùia . ântead
'vè'nÜim"CIYristi;' 'sive pr6jilietre ~ ' slve "pâ'iriilrrlhai, tam 

' bonœ"I1atlïl're;, 'qll!àm' qui'ex 'p'ài'te ' (jëj écti~idëbaÎitur 
"setvlré, ü f 'multis 'nibais' 'diniil'liltlèrllJit' :' qUia ' càput, 
; ld' est', 've'ritas; "qui ' est Ch'ds'fus;' Jio'ùdum ' venerat. 
'Méhlbrâ: 'dlÔlirlhtil.l el;iint,' h~qü'équ6 'câpùt llorUlll,'c{liod 
"e'st"CllI'iè'tusi'âdvênit: ' 
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~98 S. JÊROME. 

« Chacun dit à son prochain des choses vai
nes. » D'abord Pierre lorsqu'il dit: Quand il me 
faudrait mourir avec vous,je ne vous renàncerai 
point. Et tous les autres disciples dirent de 
même. (Matth. xxv!.) Mais tous ont dit des cho
ses vaines, puisqu'ils n'ont pu mettre à exécution 
le serment qu'ils avaient fait. Les hérétiques 
aussi, les docteurs du mensonge, qui e'nseignent 
une do'ctrine perverse ont dit à leur prochain" des 
choses vaines, Notre-Seigneur Jésus-Christ qui 
parle ici est le prochain de tous les honimes, lui 
qui nous a témoigné sa miséricorde, en bandant 
nos blessures par sa mort. C'est contre lui que 
Jes juifs inventaient de vaines paroles. « Leurs 
lèvres sonttrompeuses et ils parlent avec un cœur 
doub,le. » Symmache traduit: « Leurs lèvres sont 
perfides» ils parlent autrement qu'ils ne pon
serit. « Les lèvres trompeuses sont appelées dou
bles,parce qu'elles ont comme deux langues,elles 
dÎsent une chose, et en onl, une autre au fond du 
cœur. » C'est ainsi que les langues trompeuses 
profèrent le mal avec un cœur double : Ce qu'ils 
disent, ce qu'ils font ' est tout différent de leurs 
pensées les plus intimes. 

« Que le Seigneur confonde toutes les lèvres 
trompeuses. » Est-ce une malédiction? Non, les 
saints n'ont point pour habitude de maudire, 
c'est donc une prédiction de ce qui doit arriver; 
ce n'est pas un souhait, c'est une prophétie. Qui 
,sont ceux dont les langues sont trompeuses? Les 
hérétiques et les mauvais prédicateurs. « Et la 
langue qui prononce des discours hautains, » 

« Vana locuti sunt, » etc. Primum Petrus, quando 
dixit : Et si oportuerit me mori tecum, non te ne-

,gabo. Similiter et omnes discipuli dixerunt Matth. 
XXVI: sed hi omnes vana locuti sunt, dnm adimplere 
quod proposuerunt, non potuerunt. Et hœretici, mali 
doctores, qui doctrinam perversam docent, vana 10-
cuti 8unt unusquisque ad proximum suum. Christus 
Dominus, qui hœc loquitur, est omnium proximus: 
qui fecit misericord'iam, ut morte sua alligaret vul
nera nostra. Contra quem Judœi in vaniloquio exer
cebantur.«Labia dolosa in corde et corde locuti sunt.)) 
Simmachus ita transtulit « Labia lubrica. » in corde 
aUud est, et loquitur. « Labia dolosa, )) bilingues di
cùnttir, quia dùabus lin guis loquuntur: quia aUud ' 
dicunt, et aliud retinent. Sic labia dolosa qui de cor
de in corde loeuti sunt mala: secus quod cOncepa
runt corde, l'rotulerunt ore, perfeceruntin opere. 

« Disperdat Dominus universa iabia dolosa. )) Num
quid maledicendo dicit? Non: quia non est mos san
ctorum male di cere, sed pronuntiando quod futurum 
est, dixit: Don optandd, sect prophetando.1 Qui 
sunt labia dolosa? Hœretiüi" et mali prredicatores. 
" Et liriguam magniloquam. )) Id est, qui superba 10-

c'est-~-dire qui tient un langage plein d'or

gueil. 
« Ils ont, dit: Nous ferons écla,ter la puissance 

de notre langue, » c'est-à-dire, ceux qUI secom
blent mutuellement d'éloges etqui glorifient leurs 
œuvres. Comme s'ils disaient: Mais nos docteurs 
sortent du milieu de nous, ils ne nous vien rient 
point d'ailleurs . Ils s'applaudissent de leur vain 
bavardage en disant: Nous sommes les enfants 
d'Abraham,etnousn'avons jamais été les esclaves 
de personne. (Jean, VIII). {( Qui èst notre mattre? 
Il semblait dire: Nous n'avons point de maUre, 
parce que nous savons toutes choses. 

« Maintenant, je me lèverai, dit le Seigneur, à 
cause de la misère de ceux qui sont sans se
cours, » C'est Dieu le Père qui parle. Qui était 
misérable, si ce n'est le genre humain eh' ce 
monde, qui était plongé dans la misère où il 
gémissait par suite de ses péchés? Ce gémisse
ment venait des lieux inférieurs, des limbes où 
les pécheurs étaient dans les supplices. « Main
tenant, je me lèverai, dit le Seigneur. li C'est-à
dire j'enverrai mon Fils pour racheter ceux qui 
sont dans la misère en ce monde, ou ' ceux 
qui sont retenus dans les lieux inférieurs. C'est 
ce qui a été mis à exécution. Dieu le Père li. en
voyé son Fils vers nous qui étions dans la mi
sère, pour nous délivrer et nous enrichir par sa 

pauvreté. 
« J'établirai dans mon salut. » Il dit: dans mon 

salut sans dire ce qu'il établira; il faut sous en
tendre les nations qu'il sauvera. Et qu'établirai-

quuntur. 
« Qui dixerunt, linguam nostram magnificabimus." 

Hoc est, qui semetipsos in invicem laudant, et opera 
sua magnificant: « Labia nostra a nobis sunt. » Ac si 
dicat: Doctores nostros ex nobis ipsis habemus, non 
aliunde, Plaudunt enim in vana verbositate, dicen
tes: Jean. VIII. Nos filii Abrahœ su mus, et nemini um
quam servivimus. " Quis noster est Dominus? " Ac 
si dicant : Nullum habemus Dominum, quia omnia 
scimus. 

« Propter miseriam inopum, et gemitum paupe
rum. " Vox Patris est. Quis erat miser, nisi huma
num genu~ in sœculo, quod in istam miseriam venit 
in qua gemebat in peccatis'l Et gemitus erat in In
ferno, in illis qui in pœnis habitabant. « Nunc. exsur
gam, dicit Dominus. )) Hoc est, mittam Filium meum 
qui eos redimat, et illos qui in miseria sunt in mun
do, vel. eos qui in inferno commorantur. Quod ita 
factum est: Misit Deus Pater Filium suum ad nos mi
seros, ut nos liberaret, et illius paupertate divites 
essemus. 

« Ponam'in s'alutari meo. » Dixit, in salutari; et 
non dixit, quid ponam ': subauditur, salutem gentium. 
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je encore? en opposition aux gémis3ements, · la 
joie, au lieu de la pauvreté, les richesses spiri
tuelles. « J'agirai à son égard avec une entière 
liberté. » Le Père parle ici de son Fils, et dit: Je 
fais tout par lui avec une entière liberté, parce 
que la divinité a fortifié l'humanité, et comme il 

. est écrit, il a agi en toute liberté. 
« Les paroles du Seigneur sont des paroles pu

res. » Le psalmiste comprend ici la doctrine 
des deùx testaments. Ces paroles sont pures lors-

. qu elles sont annoncées par de bons prédica
teurs, dans leur intégrité, et sans aucuue altéra
tion. Or, cela n'a lieu que lorsqu'ils prêchent la 
parole de Dieu sans y être excités par des atfec
tions .de famille, par la crainte des puissants,par 
l'appât des biens de la terre ou par le désir de 
vains honneurs. Dans un autre sens: Ce sont 
ceux qui n'osent ni rien ajouter, ni rien ôter aux 
vérités de l'Ancien commedu Nouveau Testament, 
.mais qui les annoncent avec une fidélité parfaite, 
«:G'est un argent éprouvé au feu,» c'est~à-dire 
éprouvé par l'Esprit-Saint. Ce ne sont point les 
prédicateurs qui approuvent eux-mêmes les pa
roles du Seigneur, c'est l'Esprit-Saint qui éclaire 
les prédicateurs eux-mêmes, comme cet ange fit 
à l'égard d'Isaïe lorsqu'il prit un charbon sur sur 
l'autel et en toucha ses lèvrei en disant :Voiei que 
j'ai touché tes lèvres, ton iniquité se!'a effacée et 
tu seras purifiédeton péché. L'argent est l'emblème 
de l'Ancien Testament,l'or symbolise le Nouveau. 

. Tels sont les rapports de la lettre et du sens 

Et adhucquid ponam 1 çontra gemitum lootitiam, et 
contra paupertatem, divitias spiritual es. « Fiduciali
ter agam in eo. » Vox Pùtris de Filio. Ac si dicat: 
Cum fiducia omnia facio per eum : quia divinitas fir

" mavit humanitatem : ut scriptum est, libere egit. 
« Eloquia Domini, eloquia casta. » Utriusque Tes

tnmenti doctrinam insimul comprehendit. Tune casta 
sunt, si a bonisproodicatoribus incorruptibiliter et 
sine eorruptione proodieentur. Tune erit istud: si 
qunndo proodicant non parentum provoeati amore, 
non potehtum timore, non propter dona proosentia, 
non pro honore vauo. Aliter: Qui nec audent addere 
aliquid amplius, nec minuere tam in veteri quam in 
nova Testamento, sed fideliter proodicant. « Argen-

. tum igne exuminatum. » Hoc est, Spiritu sancto pro
batum. Non illi eloquia di vina probant: sed Spiritus 
sanctusHlos illuminat, qui ipsa proodicant: sieut in 
Isaia ille angelus, quando aeeepit caleulum ab altari, 
et tetigit labia ejus, dicens : Ecce tetigi hoc lahia tua, 
et auferetur iniquitas tua. et peccatum tuum munda
bitur. Pel' argentum, vetus Tesfamentum: pel' au
rum, novum. Sic est< littera et spiritalis intellectus, 
quaai ex argento producatur aurum. « Probatum 

spirituel, ce dernier est comme l'or qùi. sort de 
l'argent. « Purifié dans la terre, » c'est-à-dire l'É
glise. Ces paroles divines ont été éprQ.uvées par 
l'Esprit-Saint qu'a reçu l'Eglise. Dans un autre 
sens: l'or purifié dans la terre, c'est Notre-Sei
gneur Jésus-Christ qui est venu revêtu de notre 
humanité et de cette chair qu'il a reçue de Marie, 
comme une enveloppe de terre. « Raffiné jusqu'à 
sept fois. » Ce sont les sept dons <qui ont été en 
Jésus-Christ, sans qu'il eût besoin d'être purifié, 
mais c'était pour purifier ceux qui devaient re
cevoir les sept dons de l'Esprit-Saint. 

({ C'est vous, Seigneur, qui nous garderez, » 
c'est-à-dire dans la foi; c'est la prière de l'Eglise. 
({ Et vous nous préserverez éternellement de cette 
race. )' Il comprend ici la multitude de tous ceux 
qui sont vendus au mal; les hérétiques, les phi
losophes et tous les autres. Le Seigneur a séparé 
son Eglise de cette race Voilà pourquoi il dit 
dans son Evangile: Tous ces fléaux viendront 
sur cette nation, dep'uis le sang d'Abel qui a été 
répand1,l, jusqu'au sang de Zacharie fils de Ba
rachie, qu'ils ont tué entre le temple et l'autel. 
(I1fatth, XXIII.) 

« Les impies marchent en tournant sans cesse. » 
Lorsqu'ils nous auront fait passer' du siècle pré
sent dans la vie future, les impies continueront 
de marcher au dehors.sans pouvoir entrer avec les 
saints que vous avez conservés dans votre tendre 
sollicitude,selon votre grandeur. Les impies mar
chent en tournant sans cesse, parce qu"ilsne 

terroo, » hoc est, Ecclesia. IlIa eloquia divina probata 
sunt pel' Spiritulli sanetum, quem aecepit Ecclesia. 
Aliter: Probatum terroo, id est, Christus Dominus, 
qui venit iù humanitate illa pro parte carnis, quam 
ex Maria accepit, quasi terram Dominus suscepit. 
« Purgatum septuplum. » Septem dona quoo in Chri
sto fuerunt: non ut ille purificaretur, sed qui· ipsa 
dona nccopturi orant, purificarentur. 

« Tu, Domine, servabis nos. » Hoc est, in fide, Ec
clesia rogat. « Et custodies nos a generatione hac. ~ 
Omnium malorum turbam simul comprehendit, hoo· 
reticorum, dialecticorum, et reliquorum. Ab istorum 

.geueratione Dominus separavit Eeclesiam suam. Dn
de et in Evangelio: Hooc omnia venient universoo 
generationi illi, a sanguine Abel qui ofIusus est; vel 
a sanguine Zacharioo filii Barachioo, quem occiderunt 
inter templum et altare Matth. XXIII. 

« in circuitu impii ambulant.» Cum tr~nstulerint 
nos de prresenti sooculo in futurum, tune impii foris 
ambulant: nec poterunt illtrare cum sanctis, quos 
tu, seeundum magnitudinem tuam, tua so\li.citudine 
conservasti. ln circuitu impii ambulant: quia in 00-

ternam vitam non pervenient. Et aliter: Cull. electi 
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tparviendron6, P19üt:t ,;à; la (vie: rétel/nelle: : D.àn·s "un 
:lil!u.tre ' Sens: ' LOIlsq:Uie iles l.éius "aul'ont,été,a:dmis 
e:dami':'le\ ro.yaumeMes 'cieux; los 'Ampies 1 crier{)nt 

'<ll!nAdehorS f:de la:porte:: S-eignear, ;! Sèigneliu;" ; ou
'· ' vr.ez~l'1ous ; JAutrerneht encore: :.Ils diourneront 
" 6omI;rieidans'mncercle}etJon leur:dil'a :. Je ·ne , ~.!'Ous 

5cqIi-naÎs ,pa,s ;' cc : v'ou,s 'avez; Seigneur,::!dansda êpro
.' Ifondeur : âe ivotr,e ':sagesse, : 'multiplié ' ,les, :enfuNts 
1(d.es',hommes, i" J) ,'c!esti"ài'dire ,les, enfants ,de) Dieu. 
s·Selon la.rmraltitude, .sèlon .lit i'p'rofondeur.et la ;ri
(· chesse;'dewotre miséricorde,; paree queJc!est; à la 
bQnté t't à ! lIa l,miséricorde ide :Dieu , que ' I1Eglise 

, duib;a l.:multiplicaj::ion, ')quh atteind,ra; sa perfec
'l ,tiI~n r lonsque ' recevant:: l;accom plissement · de, vos 
'·pr'9.m.e~l;lesndà;ns:!la ·) récoffiipense i·de ', la , ,béatitude 
'rJut~Hle,jjlfjJ seron li iIlendus IC0n,t'(!)1'~es ,à, vbtre:,covp s 
l1~~mièux,dl,lil) sd equeL i.est,à: l11@iliSt8iVec ,le.iP.èreiéter
. LneLet l'EspvithSaint, ":honneur :et l'glQÎrelida:n's ,les 
i !si'8C~S' d'es (sièoles .lAinsL'soit,.:iI. 

,PSAUME XII 

;!'Pourla ' fin, ' psaume i de "David. ' Ce ·' douzième 
g~aume exprime la voix du fidèlequi;'ohero,he 

\,. )eu. ,'. . 

" H<i1J,u1iques:' à · ' quand, l 'Seigneur, m~oublierez

"'vous? 'Se.ra'~ce,'poar ! t0ajours? ·)) • (i}'est .Ia' VOiXldè 
d JEgHse.,;"'jusq'11Ies1 ·à ') quand'? ;: POUi'qUO~l dit~ elle: 

'lnusques~ àlla1,fin'?J,L1holl1imelJsel composeJ.,de Iqua-
wtreiéléinentsifdwdeu, ;"de >l'air,'1'de l'eauet·'de. la 

terre. La terre est inférieure aux trois premiers 

, ~j œe.ciepti Jfuel'int, (jlxtra . januam~ clamabJlnt~." ,J)Qmine, 
orD6mine, ,ap·erilil'obie., Aliter ':: Irr circcuitù , erunt; 'e.t'di
'n'cetur.eis[·Nes'cio ' vos :' ,,1 ,Secund.um ,altitùclinem 4uam 
. .timultiplieasti<fi1iûs, hominuID'! )>" Filios ,·~Hei. rSllcun dum 
' ('IIilulti tudinem"jù,xta'dabundantiam"misericor,dire lt ure, 
·o,q:uiarmultipHoatuf:,i!Ec.clesia,. hoc "est"de,·,pietate: et 

misericordia ipsius-:'Icum, in retributioue(,futurre"bea
,)·:titutlinis promissa tuà;>pereÏpientes,.,eonformes· effecti 
, .fueri,nt:JiOrpori,glorIre:lture;'illi -quo,i tibi ,est"cunLœter-' 
,(ono iP:iltre }"et, Spirituosàncto;-: honor' .et;"glpria, i~ :1I:œcu
wlorsœ!cùlorllm" :Amen. 

(il 1n:1fitl(lIÏl, "psalDi\Is lI'Da:vid; »' il bllodeeimus' ,'\psalmus 
vocero continebaniinœ!,fidelis,. . l'eq:uirenti~ iDeum. 

'j, ,; 'TJlîque'qùoJ HiDomine, ·,obliviscerisl·,me" in "finem ~ 
11<Vlrx;,iEMlesireli:Ac si' 'dicat:' ,Quai'ndiu 1, (Quare, ind inem 
() 'dicit·'? lquatuor, lelemeptis Il(laustat:lihomo; il i.g.ne, ,aere" 

"'; aquàiiét .tè'rra.'dllerra'~in;feJ)ior f.'!est ab . ihis,·ial1eaturis; 
; joJ!iui~.1fihil : erellituFârnm '1:6rr1ttle~t j , ideQllQJcit i~elesia : 

l é~émel'lts;, parce qu! elle (6stJaJl.n :des (.0,r~lj.tJ.l~WS ; 
. ,. è:f\st ,pourq,uoiiFEgUse, di.t.:[ Et,!si fje; s~is Ae ;pl,us 

lbassel'lla,ture,.'lsi· ,je ',; suis l.llu . df\lirÜer ,rapg. ,j~s
"gues .à, quand ;!m ~01'1·hlie.r,ez,vo,1;l.s? ,P~r9ê ' ,i:rlte 
"suis ,·au-·dessus Jdes 'J&utres, l, et Ja l ,.tin i4.e8 :;,lI-u-' 
tlles "créiitul1es" De :n:e.st "pas ; une :liaj.s9,ri ;, p!'lur 
vous de m'oublier !j.usq,u'à ."lad in. ' «, '.llJsQ!i1e.s à 

,; quand i:détournerez.,.,vo.l,ls ·j de imoi uVo.s ,tflgards)) ' 
"de :mllnière lq;ue 'Je ,·I)!aie ni ':la ! <i .~.i:lUa.i~san.e(l' 1 ni 
:'lal lumiè.re,;de 1Ivo.trewen,s.é,e d aMaJlt Jla ( !~n , Qe, !~a 
(iviê? 

" ~1J:u6q:ues , à (: qtl~l\d i{OJlmlwJI,ide ,r,dl,ls 21moJ,ets 
i dans 'mon ;â;me,?, )). , JB:l st;t~s; P.ans lla; ; !lQU~J.i~IlÇ.(l):cJ.it~ 
;ëlle, jüsquià ;,ce ,q:l,l,e d e ') V:,~1;lS Ji fe.!}hJINh:e c,c;lans! le 
"<lons.eil :de,}llun esprit. , ,1;\Il:t ,:(J;ll,o.n ! .~rnur hs~r.a~t-:il 

odans :la!.dohlyur",penqant. ileJJopr?! »d l., llA~4e ide 
"cette' lumiène de'lv,oke, (lon,na.ifj5al},Çe tlqj:!e:d~~xais 

I:.perd;ue ,de.puis , +o.l).g~mpsi j,'.ap:p,Uq,Jl!llai: i{I}8,J,Q,PU-
1 (leun: surl1es:~ténèb.resJ :dej ,œ~s !p~QM!!, ,-Qi~&k,à.i,q,trê · 
'l,delfer./fÏJ.pé:n:itence; , . ;, , 

l ,ajUsques.,à,; quand i!ll)!iln J e.an!Zmi f3 iéfdy,erbciÎ 
.; amde~sus{ de ,moi'? )) : Tant l,que : je !:~e:; sef,ati pa~ 
""converti: à , ,vous;· le·', dém,Qn i qui " ,est , 1',ënnell1l)dù 
Jgenre '4uma.in s'.él$v.eeo.n'tr(l moi, Jl.i$q~!lf\) à. qll!.a.nd 

il slélèNera~t;- il LI au~dessus, ttle ' J ,moÎi.!? j4~Ies1J:,à"Ld,i.re, 

. uj:usques ,ài quand EennerriipexerceJ:a,tsil,' , ll~(!lpwi~ 
,-, pation ;s.ur l :Eglise?, 8.era.",ce,jusqu'à,Ja"fin ~ ~JJ.e-
.! gavdez.moi; ;Jit;e~aucez~m9i,,· S.eigneur,mon ;D,illl;l?»' 
" Cest llal prièrer,de ' IJ,Églis~" , ètJ(Qni jpeut" eJi).t~ndre .. 
, r: qa"'ellé iest ,faite, a.ux~ troifl j !)!l.ells0nnes : ;i lilega,r,qez- . 
nmoù ,dansda' :,tribulaMon,~, ,ti)U,J.;pour l mel.aeC,Q<!lrir, " 
et exaucez la prière que je vous adresse. 

• • ! • 

,(iEk si. ,lviliol1} ',8pm.i l ,v:i1i~s,iwa( , q\lp.si " .i t~rf,a; ,.l V,s,q!].,eguo . 
:i obli;vjsc~r,is .me 1) Non p,r,qpterjla,,' quille ipJiman§uffi.t ~t 
.', ifinis " .~ti!lrlJ .m, ., C~I',il-tlJr~ulJm ;, 1.' p.pnwm·~p~er; iih.oc;:)Ùe • 

oblivIs.ca6s Ijin "fipem. , "; v.~qlJ!l,qU? !I1\l,f.Çlitis i; f~\l.\em 
d \lalIl a, ·m,e," "ut ,non },w.I;l,f)~m, A9.~~~j{t.m'1, Ati,q1,le" illu ! 
,j ·min!lti9nllm ,,,çQgi~a~jp,n.is 1 \1,l,II! ; ( l\gte; (" t,El\'mi!!U.IDm~t~ ; 
'·, 4uj;t;ls. .. ' . ... ;' '. 

, «"Q1,lacne!iu :p.on[lffi\ A~,1,l.si.lill:r~n.; aP,im!l;l m~,ar )'d lJl;For " 
.,h~c, ~n,q1,lit"quo,\l,d!1,l~qt;l .e:i p,er, il sl?,ifJ.t.l!l~d<p~~mP"mi te,., 

" ifllqQir,ap:l • .• !,pcilQ.X:~h1:t ,in. ; d)ot;d~.:,meo 1 per}:j\~,m .. ",;\per .' 
.', ,iUJl4 s,çiJjcet !1,lllleJ;l, P9~!.liiJ!'l\ tH~JI)l94rP'.i\l;;PIlr:4i~!lKjl~! . 
. i IIPP,@a,m"dolo!)f)IDL;,ljup,er , &El!,}~br,as." p~,Ç~(I,~!>IlHqhimeo,-
",.j'um :" ho~ le,st~J <!gi1.in" pÇJ.i.I\it,~ntj.g.lD' , . 

, ,~:UsquequQ " ex?-ltabHur ,ini.mi!m,N);I,e.1,lS, IlQp.eIl;me? ,;, 
d ,Qullmdiu adAeC0t;l'\\6:fSUS .. , n.Qnpf!ler.o'1 ll.rigit1,l~H ,!I;çirer~ , 

.'i sus , me.i diabolps, qui!; est i! h\lm!lni H ,g,el;lepi8dp.:imJ~us .. 
il ,Usque.q1,lQ,,texaltabit,urrinimi,cll.il' ,m,e,ue:.f1:\lIle~ me,? JQp!lsi 
')udicat : ;.,Quamdiu~ 'hahet,. clld,yerSI\,rjusd,do,IP,i,nlJ.tiQ!)em :' 
.:·,i:Ecclesi re !l IUs.queJ in.j fi./lem., , 'dl.fl~ptçe,'j ;e.t, ll.JIIJl9.i :)Ile., 
:nDomi,ne.Ueus.,meus., l' ,Ol1atio , E.Q~le~.illl ,1 es.t,' l dEl l M~_bu~ ; 
';Ciperisonis potest,illtelligi ',bRespjce "in .tf1Q\ll&.iipne;, vel 
LU. in,auxmo :. et lex,al1di 1 inl.hoQJ~1,lo.dJ,de.{!r.ecor. 

h 
/, 



COMMENTAIRE ABBJÉGÉll SUR:- LES PSAUMES. 

(i ' ElCJa:iI'ez mes' yeùXj', » c'est~àTdire les' y::euN,dli 
'cœur;, afin' que: je ' 1)e ' mrendorme Jamais, dans 
li 'mort\ Ndù's sav'ons' q.u!un" homme , dranS, les · 
hrur:rrlents ' estincapabIs ldesbmmeil,maisle, som, . 
rrlali estd di sYl,)orlyme.de,la nuit,Aussi,d.it-il pLus l 

, harit l:. G'est une mort sads mort, . tine dêfaiUa:nèe , 
sanal défàillance. Le Seigneur dormait, aussi dans) 
la barqué, lotsqu1jFfut l'éveillé, pal' ses disciples" 
EtJil' ésv à'remarquerqu1il dormait, lorsque là" 
foi' del > Apôtres chanoelait., L.e, Seigneur veUle" 
Sltr c):lacurn dàns' la; mesure, de ~a, foi~,et c'est pal1 
la foi' qu'H est 'réveillé.· ]i}t, sI la ' fol n'ex,iste· pas,. il . 
sènrJJle dorMir;, ,Aussi est-il dit: Exêitez votre 
foil, , st ' al~r~ vousJ;'éveillez: le' €hrist:., « Regardez
m6i ei exaùoez~tnoi" Sèigneur .mon Bieu). éclai- , 
rez· InèSl )léux; àfin q(l'l'e' je: ne m' en'dorIIle' jamais , 

" dttu's ltn'nort. »' Gal' vous' étesJa' vraie lmrüère 
qui é'claire tout homn'l.e vena·nt en· ce monde il 
vous éelaü'sz: les' yeti~: de. notre'. cœtir, de peur , 
que ~è' somn.:leil: de fa.:- .mOl,t éternelle ne vienne à 
no'us gàg.her.' « Be peur qu~U'n j:our m:on ennemi 
ne dise ~t\l.; ~) Un jour,. c'ést-à-d;ire au jug,ement 
ftltu'f.,: ;: ,IDs"ffi'eur qti'il ne dise; j-e. l'ai em.parté . SIH' 

lui" » c'est-à"dire je· l'ai sé~ui:t pOl:11' l'@ntrainer' . 
dans l'erreur'. Voici ce qu'il veut dire: Si notre 
ennemi peut nous surprendre dans le sommeil . 
de l'infidélité, alors il l'emporte sur n.ous. 

,. 

1( Ils trjomphernnt d,e moi, sije suis ébranlé. n , 

Geux dont les pieds ont été ébranlés, parce q.u'ils 
n'ont ' su se tenir dans la vérité,. triorn,pheront" 
!'ils ,parvillnné'nt à éloigner mes p~eds, c'est-à-

a Ïilumifia oculoà nièaS'. )i Id est, oculos cordis, 
« Nil uiIiqüO.m obtlormiam in morte"j Séimus quia 
norl pôtësl homo dorînir/! qui in tormento est, ,séd 
dorfhire pro Jioctê ' illa pona. Unde superiiIs ait: 
Motidiiiil 'milrlé, êt dèCectussine defectu. Et D,omi" 
nùll ê:lôl'lnlVit ÎIÏ navi, cum suscitatut. a dlscipulis . . 
N~tiitidÎlln, qûotl Domihus 'dormièbat, quando. fides 
ap'dstôlorum titubàbat Uniclliqu'c D0minus pro flde \ 
su/i vigilat; Ilt tJér fldem elr.citatur. Et si non habetur 
fidéS, 'lquasl 'dormire videtur. Un de dicit,: Excita fidem 

' tU1ÙY1, ët tllhe sus'citas Chr'istutiI. ( R'éspice; et exalldi 
mé:, n'bbiiùê Délis tn·eus.l Illuininao'culos ineosj 'ne 
ui:Îa.[uÎÎn'I Obdohiiiatn in 'mnrte,. i, Tu es 'enim lux vera 
quiB illum,inRs omIiem hominem venieniem in hüne 
n:iUndùln. Il'ueni'm illuminas 'oèul0s cordia n6stri, ne 
nôsreternœ m@rtiâ 'obrep'atsolÎlDuS. « Nequand0 di
cai 'iIl:ÎiD.i'~ù's; 'etè. N'equando"j hoc est; ih flltlli'o 
juai~io~ ,« di'cl1't funiinicû:s 'n'Ieus, prœvalù.i a:dvérsüs 
euifi : 'id lé~t;sMuXI 'éUU1 ut tlecip·erem. ,Ac si dicat ': 
Si :ri6's 'I1dtest 'lid'l'tlrsari'irstn sOînilo 'infidelitntis inve
nire, 'tùÏtc ;prlè'V'nret i!Up'{\r nos. 

,<,'·ExsiIltabutit si 'il'I'otJuii 'fullI'o. ' J) Ipsi quorum ;pèdes 
méit'i : 'quîa in veritatë' Dei bOn$teteru.nt, 'Ili meos : 

dire j mesl; sens,der la"foi; c,atpolique" c',esttàj(:Ur~ , 
commeditIle ' propliè't'e \ ils' seTont : 'd'à:n:sl 1/1 jqi~" , 

Mes pieds ont été presqu'énranlés, mais j;esp'We 
dans votre miséricorde, pour que je sois affermi ' 
dans:la:. foL , . ' 

«,Mon C'Œur . ~era tea,Bsporté, de;joie,danEl ,v,otrfl 
salut), » Dans J éSllS, €horist. J,e ,éélébr,er,ai le:t;;ei~;' 
gneur daut3,m es cantiqpes·,c',est,~à-dire , Je.l.e: l0,u:e\", . 
rai, et.je ,publierai, ses, louanges.«, Qui m:'a coml-· 
blé de biens,. ~ c'est-à,.dire %U'il:rp,'&i donnéJel' 
biens! des~j.~és , !t sOl,ltenir. cette, vie,pr,ésent<h: afih; , 
q~16 mépri,san,t -les , vaines' pompes, du sièclll,ja 
puisse' conte,mpler des, yeux . Ge,. V4rneles , bJenIJ' 
sp.iri.tuels.Dans. un aU,tre' sens' : «.1), m.'a compl~, . 

de. büms, » c!e:st"à.-dire, des v,entus' de" rÉgIlse,; . 
telles, <};I:le, la foi, l:espérance et l a; chal:it~, et,dans!; 
le· siècle futur la vie, étemeUe. «Je chanterai , su~ 
la harpe.le nomdp, Sergneul.' Trè~-ijaut. j. ». c:el:\t" 
dire ce, qpe je cfuante; ce: que j,a publie, ,j e. le tl'~-, 
duivai dans mes œuvres. C'estd.onc, à,juste.titr,e", ' 

.Seigneur Jésus-Christ, q.ue' nous Û'ha.ntons à; la 
gloire de votre nom, parce qu:erichtl en, bo~t~ 
pour nous, ~0US aceordez aux.' j,us,tes la v.ido.ir(!" 
et voUs invitez,.les. péche,urs à fle: cpnvtlrtjr. A v,o)l,~.' 

soient la gloire .et l'honneur ainsi qu'au l'ère éter
nel et à l'Esprit-Saint dans les siècles des siè," 
cles. Ainsi so1t-il. 

PSAUME xm. 
Le l?saume tteiZi:èmeI'I'ai pàs de'titre,mais il pra.. 

dIt .que c'est de Sion que doit. ,sortir notre f~ , ,· 

pedés; hoa est, sansUs, de fide catholica pQtuel'ill.t 
eloiigare: tune exsultabunt; id est, gaudebunt, ut 
ait Propheta: « M!Ji autem, pene moti surit pedes ; ' » . 

. sed ego in tua miserioordia spero, ut stabilillf in . 
fide. 

Exsultabit cor meum in .salutari ,tuo : » ,ln DQmÎ\:\9 -
Jesu Christo. « Cantabo Domino,» id est laudabo,' et , 
prredicabo. ( Q~i bona ,tribuit mihi, hoc .est, ietiu8 
vitre prœsentis subsidia, .quibus sllbsistimus : ut, des" 
pectis pompis . sœculi, spinitualia menteconspieerel.Q. 
Aliter : Bona tribuit: 'virtutes Ecclesiœ, id est, fid.ew, 
spem, et eharitatem: et , in futuro ' vi1am œternam. 
« Psallam nomini ·tùo, ,Altissime : « 40c est, quo,~ .·· 

ca'Dto et prœdieo, opere' impleam. Meri~o erg0, Do
mine JesU Christe, nomiili tuo psallitur, quia divçp 
pietate, et jusbis vic10r.iam prœf<tas; .etl'leCclltore3 1,1$ 
ad te convertantur invitas: tibi gloria e.t ,honor 'CUIl,l . 
retellDo Patre et Spiritu ' sancto in sœcllia sœculofl!U!. 
Amen. 

PSALMU~ ~III. 

Tertius . d~cimus psalmus non .habet . inscriptionem, 
,sed ,rederoptionlln'l ,nostrJllw ,e:1 ,sioJl ,prpC,em\llaJ;!l 

, , 

) 



) 
'l ', 
, 

" 
l , 
" 

\1 
l, ' , 

,', 
" 

l' 

302 S. JÉROME. 

demption:Il se prononce d'abord contre les im
pies qui ,mettant leur confiance dans les riches
ses de cette vie, ignorent le Dieu auquel il les 
doivent. 

<i L'insensé a dit dans son cœur. )) Au lieu de 
« l'insensé, )) il Y a dans l'hébreu Nabal. Ce qui 
fait dire à Abigail parlant de son mari sur le 
mont Carmel. « Vous êtes vraiment un insensé 
selon la signification de votre nom. )) (1 Rois.xxv). 
« IJ n'yen a point qui fasse le bien, il n'yen a 
pas un seul.» Les interprètes rapportent ce 
psaume à la passion de Jésus-Christ, lorsque 
tous abandonnèrent le Seigneur, à ce point que 
Pierre,le chef des ApOtres en vint jusqu'à le renon
cer. « Ils ont dit dans leur cœur:« il n'y a point de 
Dieu)) ils l'ont dit dans lœur cœur mais non de 
bouche: )) Pourquoi? Parce qu'ils n'ont osé, de 
peur d'attenter à la majesté de leurs dieux. L'in-' 
sensé, c'est encore le peuple des Juifs, ils disent 
dans leur cœur: Il n'y a point de Dieu, le ' Christ 
n'est point le Fils de Dieu. Un d'eux non-seule
ment a refusé de le reconnaltre pour Dieu, mais 
n'a même pas voulu croire qu'il fût prophète, 
lorsqu'il disait: Si qet homme était prophète, 
certes, il saurait quelle est cette femme qui le 
touche, c'est-à-dire une pécheresse (Luc. vu) ; et 
un autre: S'il est le Fils de Dieu, qu'il descende 
de la croix, et nous croirons en lui. 

« Ils se sont corrompus. )) Ils ont dégénéré et 
ont perdu l'intégi'ité de leur bonne nature. ({ Ils 
sont devenus abominables, )) c'est-à-dire odieux. 

e!se pronuntiat. Et primo quidem contra impios 
loquitur, qui confidentes in divitiis sreculi, Deum 
qui has largitur, ignorant. 

" Dixit insipiens in corde sno. » Pro eo quod est, 
« insipiens, » in He'brreo NABAL positum est. Unde et 
Abigail de viro RUO Nabal ait in monte Carmelo: 
« Vere secundum nomen suum insipiens est 1 Reg. 
x.xv. Non est qui faciat bonum, non est usque ad 
utmm. » Hunc psalmum de passione Christi refemnt, 
quando omnes Dominum reliquflrunt: in tantum ut 
Petrus quoque qui apostolorum fuit princeps negave
rit. « Qui dixerunt in corde suo, non est Deus. » In 
corde dilerunt, non in ore. Quare? Quia non au ai 
2unt; ne forte deol'um suorum numina violarent. 
Dixit insipiens, populus J udaicus: qui dicunt in cor
de, Non est Deus, non est Christus Filius Dei. Unus 
ex eis non solum pro Deo non habuit, sed nec pro
phetam credidit, dum dixit: « Hic si es set propheta, 
sciret utique, qure et qualis e~set mulier qure tangit ' 
eum\ quia peccatrix est» Luc. vu. Et alter: « Si Filius 
Dei est, descendat nunc de cruce, et credim us ei » 
Mm·c. xv. 

' ,II Corrupti sunt. l) Ab iUa Integritate bonll;l naturll;l 

« Dans leurs volontés, )) c'est-à-dire dans leUrs 
actes. « Ils se sont corrompus et sont devenUs ' 
abominables dans leurs volontés. )) S'ils avaient 
eu la connaissance ' de Dieu, ils ne seraient pas 
devenus corrompus et abominables. « Il n'en est 
point qui fasse le bien, il n'en est pas un seul. )) 
Si l'on ne connaît point le Christ qui est le Fils 
unique du Père, il est impossible d'être bein . « Il 
n'en est point qui fasse le bien', il n'en est pas 
un seul. "Nous voyons ici que ce psaume se 'rap
porte à la passion, parce qu'en effet, on ne peut 
excepter aucun des disciples, pas même Pier. 
re qui est le chef de l'Eglise, puisqu'il a renoncé 
le Seigneur, ni aucun autre homme, puisque le 
monde tout entier a décliné dans la voie du mal, 
à l'exception d'un seul homme qui est le Christ. 

« Le Seigneur a jeté un regard du haut du 
ciel; )) pour apporter le salut au genre humain. 
Ou bien c' du haut du ciel» d~ ha~t de ses 
saints, « sur les enfants des hommes, » pour en 
faire des saints. Ou bien encore, du haut de son 
sanctuaire. « Sur les enfants dës honimes," 
c'est-à-dire sur le genre humain. «Afin de voir," 
c'est-à-dire afin de faire voir à ses saints par les
quels il regarde, et dans lesquels il habite. « Le 
Seigneur a regardé du haut du ciel sur les en
fants des hommes, afin de voir s'il en est un qui 
ait de l'intelligence ou qui cherche Dieu. " Il re
garde par les âme::; saintes que nous avons 
souvent appelées le ciel, pour voir s'il est un 
homme sage qui cherche spirituellement Dieu, " 

degeneres . « Abominabiles facti sunt. » Id est, odibi· 
les. « ln voluntatibus suis. » Id est, in factis sujs 
« Corrupti sunt et abominabiles facti sunt in volunta
tibus suis. l) Si enim Dei notitiam habuissent,corru
pti et abominabiles non fuissent. « Non est qui faciat 
bonum, non est usque ad unum. » Nisi quis cognove
rit Christum, qui est unicus' Patris, bonus prorsus 
esse non poterit. " Non est qui faciat bonum, non est 
usque ad unum. » Hic apparet quod iste psalmus ad 
passionem pertinet: quia nullus de discipulis, D'eque 
Petrus qui caput Ecclesire est: quia et ipse negaviL : 
nullus de hominibus, quia totus mundus ad Inferio
rem partem declinaverat, prreter unum hominem, qui 
est Christus. 

CI Dominus de C'œlo prospexit. l) Salutem generi 
humano dare. Vel, « de cœlo, l) id est, de sanctis. 
« Super filios hominum. » Quos san~tos ' suos faciat. 
Vel, de sancto suo. « Super filios hominum: l) idest, 
super genus humanum : « Ut videat, » hoc est, ut vi
dera sanctos suos faciat : per quos respicit, et in qui
bus habitat. « Dominus de cœlo prospexit super filios , 
hominum : ut videat si est intelligens aut requirenil 
Deum. l) Prospicit per animas sanctas, quas srelle ,cœ-

,~ 
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car ~ou~ la divirie pùissance,~Ü n'y arien de ca
ché. ' 

"«Tousse sont détournés.» Le genre humain 
t?~t entier s'était detourné dans les voies du mal. 
« Ils s'ont également devenus inutiles, » et à eux
mêmes et aux autes. » Tous se sont détournés et 
sont également devenus inutiles, Il n'en est point 
qui fasse le bien, Il n'en est pas un seul. Le psal
miste parle ici des gentils. Mais comme il dit 
tous en général, il y comprend les Juifs, "qui, 
sQuv'ent ont pris part aux désordres et à l'idôla
tri~ des gentils. « Le~r gosier est un sépulcre 
01,1 vert. » Ce que 'nous lisons à partir de ce ver
set jusqu'à celui où le psalmiste dit: la crainte 
dé Dieu n'est pas devant leurs yeux, ne se trouve 
point dans les manuscrits hébreux. On se de
mande 'donc comment l'Apôtre s'est servi de ce 
témoignage dans l'epîti'e qu'il a écriteaux Ro
rri,ains. (Num. m).Nous répondons que l'Apôtre a 
composé; ce témoignage à l'aide du, Deutéro-

, M'me du Psautier et de tous les livres de l'Écri
tUre. 

« Us ont été saisis d'une grande crainte;» ce 
qui suit: « là où. il n'y avait aucun lieu de crain
~re ne se trouve pas dans l'hébreu. 

,e Leur gosier est un sépulcre ouvert.» Par 
leurs séductions ils ' ont amassé les hommes dans 
leurs gosiers, comme dans autant 'de sépulcres. 
Nôuslisons ailleurs quelque chose de sembla
ble: « Si le Seigneur n'avait été au milieu de 

lum diximuB, ut videat si sit sapiens, qui Deum 
mente requlrat: Dam apud divinam potentiam nihil 
hab'etul' obtectum. 

,1< Omnes !Ïeclinaverunt. » Declinaverat totum genus 
humanum ad inferiorem padem. « Simul inutiles 
faetl sunt, » et sibi, ~t aliis. "Omnes declinaverunt. 
simul inutiles facti sunt. Non est qui faciat bonum, 

, non ' est usque ad unum. » Dicit enim hœc de genti
'nus. Sed quia interponit omnes, adjungit Judœos in
teUlgendos, qui sœpe se in vol ut abris ' atque idolola
triis, gentium 'miscuerunt. 

« S'epulcrum patens est guttur eorum.» AL hoc 
versu usque adeum, ubi dicit: « Non est timor Dei 
in conspéctu oculorum eorum, ' » in Hebrœis codici
bus non ,habetur. Quœritur ergo quomodo Apostolus 
hocùsus sit testimonio in Epistola quam ad Romanos 
scripsit Rom. III. Respondemus Apostolum de Deute· 
!onomio ac Psalterio, et cœteris Scripturarum locis 
hoc testimoniumtexuisse. ' 
, (dbi timuerunt timore : » hoc quod sequitur,« Ubi 

',non eràt timor : » In Hebrœis voluminibus non ha
betur. 

« Sepulcrum patens est guttur eorum. » Pel' sedue
' iones Buas 'ï"n ora' tamquam in sepulcra hominali 

nous, ils nous auraient peut-être engloutis tout 
vivants. )) (Ps. cxxm). « Ils se sont servi de leur 
langue pour tromper,» cn corrompant les bon
nes mœurs par leurs mauvais diSCOurS. Le venin 
des aspics,est sur leurs lèvres, » parce qu"à 
l'exemple des aspics, il s se bouchent les oreilles 
pour ne pas entendre les préceptes de la loi di
vine, car par ce venin, il faut entendre la four
berie de leurs mauvais discours , 

« Leur bouche est pleine de malédiction et d'a
mertume. Les bénédictions de la flatterie portent 
avec elles la malédiction. En 'effet, ,l'amertume 
doit s'entendre en ce sens, qu'en comprenant 
malles oracles divins qui sont si doux, HIes ont 
rendus amers pour leur vie, etc. « Leur bouche 
est pleine de malédiction et d'amertume, » parce 
que leur doctrine est nuisible à eux-mêmes et 
aux autres, et qu'elle est un sujet de condamna
tion pour la vie future. « Leurs pieds courent 
avec vitesse pour répandre le sang. » Ils tuent à 
la fois et corporellement et spirituellement en 
cherchant à faire perdre à l'âme Jésus-Christ qui 
est la vie de l'âme. , 

« La désolation et le malheur sont dans leurs 
voies; » la désolation du corps et le malheur de 
l'âme; dans leUrs voies, c'est-à-dire dans leurs 
œuvres. « Parce qu'ils n'ont pas connu la voie de 
la paix; » qui est le Seigneur Jésus-Christ ni par 
là foi, ni par leurs œuvres. Pourquoi ne l'ont-ils 
pas connu? Pour la raison qui suit: « Parce que 

eongesserunt. Nam et alibi simile huic ponitur: N is 
Dominus fuisset in nobis, forsHan vivos deglutissent 
nos Ps. CXXIII. « Linguis suis dolose agebant." Cor
J'umpentes mores bonos colloquiis malis. (f Venenum 
aspidum sub labiis eorum.» Quia, sicut aspides, ita 
obturant aures sUas, ne prœcepta divinœ Legis 'exau
diant. Venenum enim, dolns iniquorum colloquiorllm 
intelligitur. 

« Quorum os maledietione et amaritudine plenum 
est.» Benedictio adulationis maledietionem in/ert. 
Amaritudo enim ad id refertur : quia duleia eloquia 
Dei, male sentiendo, in suam perniciem amara fece
runt. " Quorum os maledictione et amaritudine ple-
n um est: " quia et sibi et aliis nocet eorum doctrina, 
et in futurocondemnat. «Veloces pedes ~orum ad , 
effundendum sanguinem. » Et eorporaliter et spiri
tualiter oecidunt, dum Christum, qui vita est animœ, 
ab ipsa effundere desiderant. 

« Contritio et infelicitas in viis eorum: ») eontritio 
corporis, infelicitas animœ. In viis eorum, in operi
bus eOJ:urn. Semper peccatores in via sua ' infeliciten 
conteruntur. « Quoniam viam pacis non cognove-, 
runt. " Quœ est Christus Dominus: nec per fidem, 
nec ', per operation am. Quare nori cognoverUDt? 
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l ' d D" , 'VWl\lI\~~ , ~ ~(, , l~H; n. I\~,~ ( PI\~AW~~\l,~~ 1 (l,l,)ïf! r~~u~7" )~ !, 
Il~f, q'o~t Jil~~)m~~ ( nij3,\l qi\vi\np~p.p;; fj,<lflS" ~e,~k~" 
dj.r,eAi\Hs 1,ep,rr rp~fl}oi~e e~ qan13" un,e, cN!\\I)y~" ~e,, ; 
1~~t\3;~se\" «,Iti\ , cr.r.ip~~ , d,e, Dieu n,'e,s~ ,EN:!" qftya,p,h 
lll,uJ',s J.:~J,lf',';' " Ils,qe"Gra\gne,?t !>;Q,in}, \e ju,grm,eAh 
fl\'t:4r,. q'~i?,t 110,l,l,ï, c,e1fli q,q'ils; n,:qlw.erv,en~ Iwjnt,le,si 
C9rpmllll~w:.neAt~, Cie;I?ieu, 

« l'f~)1I.',qnt-il~, dqM.ia.mai~, d.~iptflUi~!1nç,e~ ce~?', 
qui commettent l)r,iq,qiM 7. ". l1;in~emg~p.~1(, qlli 11\ 
ve,qge!J,I\Ç,e, ~, venir. Il : s,erp,);Jle diJ'e\ : ,~:i)~ , n,~qH~ Ras 
rni}iAt:~,P\!.Il~ l'iIltellig~u!<\lAS, ~'I\-R~qnt, I!~u~. tar.~ \ ~N, 
jP,lJ.r 4,4, jp.gerp,~nt I,Q]'s dtl 1 ; ~'X~,Ile1Ilflpt, qll, ~~~':; 
~f}~\lr.. 1! .'1:QU~ Ge,UX q,ui q,çvoreI)t, I119R, B~R'P,~e, 
GQ.rllm~ l,lu, W,q~qé\l-(~. d(\ l? !\i,n,, )L le,8, l;l.éJét~mm~i 
q,i"l-4,çv,oren,t l~, lle\l.ple, qhT~t~;erh D"e Jt!~jIl,e qj.le; Ill;, 
R!\'.Ï,I) , eS,t m~J,~ , ~ tR1+11·;les ~~ip:'l,~lIo,~fiI" q~~ 9,f},If,~ , lilli, 
QQ ' Q~ , ~,~I},~, eK , ra~~i\~,i~J\ ~t q,~'o,1). 1,~w,~n,Sie, a;v,!'l«, 
tqJ.!.,s,' )~!l\ a(I*~~' ~,1,im,el)-M ;j ~tl).~f I,~!'l hjér~t,illqe.s: W~I 
S9,~~ j~!P !ti;1t ;~!ls§~~i~s ' de, \~;q.r,~ ini,q~,~tétll i~ f1fI+,~ 
~u;il~. qéY,Q~~p.t. tRq~ Ç~Wf: qN-; ~li~ ' pm~N!'ln,t, &!H~i));~f)j\ 
4r:~ I?,~\r:Il,)\~ (è, p,{.l?J.llç, d!'lr Rj,~R-i W~. 4,1}&9 ~'~gU~!fJ : 
<~ Q,J;li{ q~v,Qr~p.,~ ~q~p,. I?,~U!?l,~,\\~, ~wqj;lh~, di/( I:El,gf},~~,~1) 
coinmeun morceau de pain, ,~ c;~~ il. n:y Il; ~\}: 

I!~in viy!!-nt, qH~ c~I,l,li q;I.Ü desct;ln"d <f~ ci~1. , US 
~'QI\~ ~\1!l in:vo<ljVé lE) ~~js:n,~p.,r,,'1 qa,r s'ils l,'~,' . 
\'lIli,ç;r:r,t il)v,o,q9,é, ;; il,~, ~\l~~en,t ~t~ ~I\~~~~' D,ans, \W, ' 
q~,tr~ $,!l;r~: ,~ I)~ n,'qn;t p,~s \l[Iv,<?H~,~ o,i~u, ' I3V'~lë 
<I,q.o,i 7 ", ç:~s~ QV'iJ f\~ ~~,t. b~~I,l.çol;1p' \\\1.\ i,~'(O,q\Jçn,~ 
r,rWI~ (),~ IJ'e~~ J:!.fW Qie.l,l" 0,/'\.1: tQqt.~ ~.\\t~\l, çh.qs~ 
<],u 'iI9 M,~,ir~,n~ QR~e)l,ir ~ ta,fl~a~!l ~,ç l)jen~, c,ç n'Y,~5\ 
pâs DieU: lui-même: 

Propt,er hdç qUOQ seg,\li~u.r: «q\.lia I},op e,~~ ti~<;>,r: I?,e,i, 
anté oc~los eorum. 'i ~OD, I?ro,~osqerunt p!lum, aJ;l,~~ 
sensu's' eqrum, in m,enlOr(lI: e~sancto timqre,. ('N,9,~ 
est timor Dei ante oculos eorum.») Non enim me, 
tû~nt ruturum j~(l,iciu~', i? ~o ~~n ~bs~r'v~!H !fi~n,~M~ 
~~ . . ,. .. 

" « Noune cop;noseent omnes qui operantur !~jFI\)i

tate~1 ventur~m ultiopem '? A~ ~i ~i~ut : Si m.~4q don 
eognoseunt, e()glfo~cent ill jp~i(;i() ~u,a9~o '{~nturR~ 

est: « Qui de,\,orallt pleb~lIl 'me~rp sic~~ cib!ll;!! l?,N~j~i 
hœr,~tici populum Ohristianum. Sient pani~ in ()!llne~, 

eibos cUl'rif, sine ' ipso s~ti,ari non potes~; ~ll d «um 
o~nibu~ cibis sl.1miÎur: sic et hœrelici"nùmquam .~~.~ 
ti~iitur iniquitntibus sljis;ni~i de ph;~~ ' ~~i~ ' y~~ 'd,~ 

• Ecclesia, quos possunt 'eapere inde sutiap.tl.1r. Qp~ 

« ' devorn.nf pieb!lm sua~l)) VOpU~UIJl ~ç~ie,~!~~ti~.u~', 
« sicut cibum panis : )) quia nqn e~t pallia :yivus, ni~i 
qui de cœlo descendit. ;'Dénpij:\upi " pon i!l~()c~~è~ 
runt. )) Si enim invocassent, salvi uti,q!le fuiss<)nt. 
Miter: Deum non invo~avérunt:' QuareJ Quia mU:Üi 
invoc!mt, sed no~ D~um, s~d aljamrenl qh~~ ~ç~'{ 
dm,n~ 'habere p,roD-eq,D9P !P.~Ilï,Ir I;>~~!D: ' ,. " , '~'. 
, '« 'fliie trepldav~runt t,i!ll~!fe, ~~ï ,~9,P .~p,WH9}or .. fi 

Il; I~~, 9?,Y.,t~PlJlHl~> e,hi)~; qn~( é~~" ~trfl~~!l; ''l,~ m l 

il n'y' avait ailcÎm lieu de craindre; » Les' geI\mil" 
cr.l\~gnM~),~W~ , d.'iellX;, ' e,tl l,e,fu 'JuJf!.'i;,le!?,;pJ\iês,aIJ,ts 

"1 .1., • t Q' t" ~yf. Ct3r rp;5UHl~,c Ip~.s,q\\ 1 ~ , ':\~~!l-wnY~~ : I~\ "'!h 'I\IW~,~ 
l~j s,i;l,<W~t vi,v~eJ ; l,çp,;Rem,aj,fHh yj~m1r,Bn~) e;t,i!s(, <;\é;, 
tt,llt.rRP;~ fliR~r,e l W:t\~H~\=\ , ep IlOJF~ n,1,l.tJm·», Il!\,oj}j, 
t~e;mpl,éi' e~j,l~i q~~< ~téf.~"r:~yA~~ ~~ 0.1), i,li Ij.(Yi ay,l}.~i~~ 
~RC1:l:q , l:i~,t;t, <le , (,l,r\l:i~!dr,e\ ", H~ o~t~ c,t;'\lÏ!\t, !l.H, !!Uj~~l 
dft. l~iunh iH81~!!! ' ~~1 d~,~l V,I/o.i,W' ~~nll~ur~ r:~n4.\li; ~ 
1'~qr)B ~iffiy,l~qre~I, , 

'l, ~arc~ qu~, IH', ~l1j,gll.~RP ~~ , tr,oNjVlli. l)!\r.Wj ; I~J\! 
j1l.S~Ii~(" » 't-llJ ~,jbie}l, 4H, Il~,qpJ!l çhrAt~~n,,;~lf,1,it) 
I!q.l?~i , ~u rpW~u. , de.~ ~,\l,iflh , qfl,r. c:((~} ; d(ep2Ç: qJl;Ul ~ 
I:l\i~ u,IJ~- ch~i.~ . rn,(mt,~n!l,~ ~i V;f.l~fu V,Q,~~_ ~t~lll IJlR~ÜI~ 
<).,r/ , CAn,s.~iÀ 4~!, p!).pv,~~. " 1~~l:j J!\.l~fll , ont) \e~li~~l <!~" 
Q!;<;l,ir.Ii" eIt, ~é~H~~ÇllJ:r,j,st,! , ç:!i§H;,c1Are" q,u'~ il,QN ~Y,~('l 
nflll),fHJ.t, il~,.n'(mt; P~!l ''\'H\!\U, çRQim, lI-~l rn;Yê.t~r:~ , q:!1 
I~Inp~W,!ltiRtt:~ L~ q\lrj~t ~~~~ppel~ l)a,~y,r,el , PM!J:9, 
<lP(Y M,\qp ; c~ ~Plil , 4~~ ll.iI;'g\ 1?~131'~ ~Rr!!\UljtlJ ~tl!lti Iii;', 
çb~;,) i6 ~':esj;J f,ai~, n~qvt;\l ~mNb HRH.!\\lJlr~ç.hi~ , B~I(; ~I\; 
p.Nbv;rçt~ i (.g o.ql;~ '[IP,);·, v~ms, ~om;~~t~lf 'mgqll,,~ 'Q...\t 

, conséil d~ ' pa1+vre" vous n'avez pas v'oÎil'u' 6:Q}il~~, 
~).',egd~El q\l~il ~J;lj-,\t, ~,?rt,\ ~fil, J?j,~w" ~9,r;smj.;ïtyo,ùs 
4q~\~1\ 1~ c,9.r,i,~ep, d~ fl!;~~!'l: pé}l,~t~pç}l. plj,rçe, qge; ~e, . 
Seigneur est se!.! e,~p~r;!ltl\~Ii,~! Y:'~!lH'g!r~ lI,QA 

~~l'\l, Il ç,~,\ln~, d(:j ljlr çp,,~jr qjl'\llJ.vlJ:t~ B~S!l" p~~l'pe 
q~;~\'lt~m~rüt,é a, éM. fg,Ç~bfi)<}~ Rllf ;\\ 4~~tq.i:\ç, ·· 

1<, q,qJ fféPll ~or:H.r: ~y; ~\~,.n l~, ~.f!lllü d:,!~g~~l r Q~i; 
si, ?,~ ~'~}ltt P'i~N W3i ~~j~ HMW §i.o)~, ~ ç'~§t M ,q,I}J, 
Ijq\l~, Il; q!lPIjlJ~' !~ s!ll.~h ~é§\l_%'7~ltxist h"lkW~W,9, 
dans la sainte Eglise. Dans un autre sens: « Qui' 

~~i ~,I)n~~~ ~H9,~..tj(ljWn..t 9~?s!. ~,~ !Il~9\~; V~!~nI~~, ~,J}AJtlh, 
quando de Christo dixerunt : ' Si dimJ,\\iIDlHt Il,!}m,,Yà,, 
vf!r~! v~Bj\l,W ~~~~~'~'. ~,\ ~?~\~H,t, Pil.Mf!:lm ~e,I;l.~,\\P ,:et 
~~'?t,fJm , I~ 'I~ \~el?lQ\iy,~WI\! \iwo~~.' l!:~,i HRP,!W~l 
t~mp,~~)) ,Hl \\,?li,~ .I,I,\iCJ~e e,t v~n,~~ ,~iW~l~ç.r?,mlA J,:Uk 
bus, 

, ,:,; Rll°,n,\am ~o,W.iW~ ~~, g,~n~mHp,n,~ ÜWS~ p~t ~JR, 
l?P,P~1!8 SliJisH~B~' (; t if! ,~Wlî'tJ~ fRit, ,:, fl~j\~ ;~ifi ,in~\~ 
e~r1;l~1l?< ~~\D~sih « fH!~~iliHII?, ill?~J~ , ~9~!lJÀi~,~ir;' l'i 
Christum dudœi eredere nolu\~mm, : )1R1l . ~.~h , H,~ i\~G 
"~1J:tu t:py~t~t:iwp i~ ?,~m!!-ti?9iB ,çj\]~ c'Ç~H~5~ fü?:l~,e
I:\!-!1t, ~R~P~ ,~ic,i,~~J' ghr~\~f.'l3' m, ~iHw~l,1Jsi ,q1Ma ,ç.\HH 
~i:Y:~~ 'çs§M, .,~?,P~ fa~tq~ ~~~, ut jl,\~R' if1~Ri~ P,9,,~ ,~k, 

, ;,it~1! f~r~r~t n çp,r. '(Hl: , ~( ,9g~~Hil!ffi , jHRl2i~, .n9IJ,~:i 
. gi,sV~ : ~1 .. ~~ eM? p,~~j~~\i p',o.~ ip,~~Œ~~Nfts ·. ~Pm:.',~ g~H 
f1r~ç~,s,si~\~~ f:BW p.~ffi9,et~t RRH~m~m" \\i~ll.-R~ ,: · J?,Hl~J, 
W~~iaw ~~!~r .. ~' [;lpia RtNR,i.p~~ sR,r~ rtH,~ ~~.t, , pJ~!l!~!i 
utique, propter asaumptam R,~nWm : ;fJHill ,flltlH,q,pi!6i,' 
?~mf~rtM~ ~~t ,a !1,iri,n~\~~~e; " 

~, q~!,s Q~M ,'Œ ,~,iPI! ~!l,~p-l~r~ 1sf,a~J, 1 i? q}t.j~, /f,i", 
Deus' qui , est in SIOn? llle dedit salutem, ~li'j~~,m 

~hr~os~)l!p in" Eg?lie,~f~ MbÇ.t,~· , tNer,:: ~~. gR!$, . \lf,~\~~ "ex 
~},9R ~,~II·It~J;iI m~~ll!) (tlNZw},\\,Demnw,s, ,'lMem,p.~· 
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;f~pa. ,sortir de ,Sion le salut d!Israël? » 'Notre Sei-
~ ;" ,, ' 
)~neur olésus;Qhrist à quI les habit.ants de la Sion 
'lûrestr~ n~ont pas '\loulu croire. « Qua,nd le Sei-

", r w' ' . .... ' 

"gnel},raura ml§ tin à 1!l captivité de son pe-qple.» 
' No'us a,v.onsété déjà rachetés de la captivité de 
il,8. 'Mansgresl,lion, qlJl.i~nol1s sommes encore dans 

"~la cap.tivité de cettevie. , Dims un autre sens et en 

appliquant ces parolès aux J,uifs ; ils seront eux-

• JÙê~e$ rac~etes de III ,càptiv:ité au temps d'Élie 
' et q'Enoch, cOJ)lme.le dit s'aint Paul: Lorsque la 

,p!én,itu4e dell, natipns sera ,entrée, alors tout Is
ra:ël ,sera!lauv"é.Dans uri autre sens encore: Lors
;que ,le~Seigne\lr mllttra tin à là c~'ptivité de sQ,n 

',pe~ple ,par SiJ. ' ,paf!sion. « Jacob tressaille.rà çle 
;I8ie; et , Israëld~aIlégresse. » Jacob eS,t la même 
'èh~s~ q~IIs~aël; mais iÎ y a une différence entre 

~~'éoJ) it Israël, Jacob supplante les vices, Israël 
t·· " , 
qui, von. ,Di,eu face .à face, .est celp.i qui ,renonce !à 

, '\ • '. . .,' 1 

t,outes les' chàsés du monde pour contempler Dieu 
~~ dèdan~ ,de 'lui"même, et qui verra Dieu, lors

;que ,Dieu ,sér:a ,tout e~ tout. Qtf~ il daigne ,nous ac-

',. i' A 

'~§rder _ce~té ,gr~:ce, afin guedevénris Jacob par 
nOr(E)~:V~~s, aprèsoavoir détr,uit tous les vice!? et 
ét~nt 'de ,vrais .,Israêlites, nou~ ' méritions , de le 

Yo~r des y~ux de notre âme, de le posséder par 
,lç,s atfe'cti.cins de riotre cœur, lilià qui avec le 
iPèr~ , Ét,erriel Il,t ,IŒsp~it-Saint est l'hormeur et la 

glo~,r~, :dans les siè'cles des siècles. Ainsi soit~il. 

.. -. ;, 

'. ' 

bitlltores illius terrenœ Sion non credid~runt. « Dum 

/,;- ,,~~?\ri~~8i~ " Jil~!p,'l?-H~ j~B:~t~;,,'!tt:?M!pI?\ç~is i8~,~. ," ~~m , 
f!l.~~lliIP~i ; ~~i.}IAl;1~ A~ ,ma ,?~apiti!':!~~t,e . tr\lI?-1~~\"~~siqn,\8. 

,,~;~p..: a~;l,J,uc l ip ic,aPth;j~~te v;ït~ i~~i~,s ,~~lllu..s, ,~t ~lit,er : 
} 1p,:ji'J?a~t~ 'JH,~~P!,~!IP: ';9,u(0i:R~a ,ay~r~\ltu,r de qal?ti,;i-

, .~ "Mt\l' t~!~mor~ éFjlilB ~,t 1~P,?ch, ,qt ,Pll~l~,s}jtit : CU,m 
. 1 ' fJ?IÂ~"Attt~? _, ~e.qtit~W ~i~_~In~~~_~~r~~, ,~,,!nc ,?~!li;s . ~sr?tel 

, " i~" lX,~8 !,~!~~: · " M}ter ,: p,\\~ lB: v,e)~W iI?,?~ipu~c~l?ti'V*t~m 
J\WRJ)~ \~u.~, l?/er"pr,qp~,Iaw ;li'ial~sWfl),J:?-l' ,'~J:.l!lt~t,ur ~ac?,b, 

'f i ~t, !l~,~,~lt~tJm,~l.» Jp~;e ; ~st; ~,Il~~bll~l .~t },~~~el :~~d 
"ète lru;ob,: I~~ jJlf,c ,~~r,~~1. }~~c « '~iup.p,,~nt,~~or i' .vi~~,o
(Wœ.,;,!l,~)jJl'c « ,,:id ,eI\s,'I?,e,~m, '/ fllcl< ad fllcielD : qUllndo 

' 1Mit}>.e,~B: omniain ;o;IAl?-i~q~: ~~i,~e!i,9tis~~~ul~~ib~s, 
,"~M!'H,eI?,RP.?~m;tm C?~,tJI~r~r. Qpi,nop.is yibu~re dig~e
ft~r, , 11~ ,Dgs : ,II,c}U , J~co,b \ ,~)ff~,cti, ,.s~PP,~ant~tis 'Vitiis let 
l~~~~~smlit,œ;'i!?Bum. , ~el!~,e , ~i4j~~e, j.gs~m ??,rde 
',Wl~~1l JM,r..e~mur, ~lll ~~t !~p~!te,::no rat~e ,et ~~i-

, 'j-\'~\V: I~}lnp~o, , ~PBor ;et ,~:or,\Il .l~ s~~~la , ~re~,!)oru,n,:t. 
, Affi~P.·', .: ,., , ' 

{ 

PS~1.~U.S XIV 
'.. ..... 

: "'psalmus Davig. )) ,Opportune quartus decimus ,psal
' }~UBI ,lectu8' e.§t :! ,tjt s,e~l,lnd~m. ';9};9ip~1l1 , j~aeyeQJ~, ,ut 

• \<1"'· :: .,' 

TOM. XI. 

. PSAUME XIV. 

f.S,a~me de P.Cf-,vià. Ce p;;\lume vient ,d'~t,re 1,u'.9,P. 
ne peut plus à propos, il a' été l,u .à s,On r.al1{t, 
et-cependant il semble' qu'il' ait' été choisi'i'à 
de~sèil1' ,C'èl;lt en effet, pou'l' undessei'n prpvi
rle!l~iel .de Dieu que ee qui d~Yflit vous ~tr.e 
~tIle fut .lu ~u.iourd'hui d'après l'ordr~ ~.qll,r 
1 exphcatlOn. Le psaumeq.uatorze qUI VIent 
d'être lu; est intitulé Psaume de David. Davjd 
eft la fig~u:e de .l}otre Chdst, comme nous l,',a
Vons dit. ' D'ailleurs, ' nous ' lisoI1s iJ,ans l'Exocte 
que l'Agneau ' était immolé le ' quatÇlrzièm.é,jour_ 
pn n!lIwolait le qu,atorzi~me jqur, à l'éppqHe 
de,la pleine fune, alors qu'elle èst dans toute 

/ sa 'clarté. Considérez donc gue le' Christ 'h'iièt 
immolé que lorsque la lUinière est pleipe :ét 
par,faite. « ,L'Agneau devant donc êt're immolé 
le"quatorzième jour, lé prophète est dart's l'à4-
Îniràtibri et fait cette question : ',' :,", 

. " \. 

« $eigneur, qui habitera dans votre tabern,a
CIe? Vou 's qui voulez habiter dans' le tabérnflc!e 
du Seigneur, écoutez ce ' qu'il dit: Seigneur qui 
habiterà dans votre tabernacle? ' ,Nous ent~ndons 
ici .le. tabernacle de l'~ternité, qu,oiqù'en d'autres / 
endroits, il ·\ ~igiJ.ifie les, œuvres, parce que ~ài:is 
le tabernacle de la vie présente , qui e~t J'Eglise, 
beaucoup habitent de corps seulemed t et non P!,lf 
la foi, et aussi parce que tandis · que I}OUS som

m~s sur la terre, IlOUS habitons ' une t,ente ju~
qu'au moment où après la victoire nous parvien
drons dans la maison dans un autre sens: « Sei~ 
gneur qui ,hab'itera 4!l,ns 'vetre taber~aole? »Q~~l 

. est celui qui sur.la terre pourra devepir le,iem-

1 

I?ropemodum de industria lectus esse ' videatur, 
secundum ordinem lectus est pSlllmus",Ex di.il'pèn~ 
sationerfi' Dei ' 'piIto factum ' esse :' ut · quod "vôlÎis 
proderat, in ordine 'exponendi ,ho,die I recita,r~\u,r_ 
,Quartus decimus psalmu~ lectus e~t, qpi .p,rœs<;f1bi
tm : "Psalnius David. "David autem noster Chrislùs 
èst, ut sœpe' djxirriÙB. Deiride lëgimus in ExO;dô:' 
quia quarta decima die. agnus immolatur &pdd .. XII • 
,Quarta ,c;leciwa diei,II?,molatur, qq,t;tndo luna p~e!1a 
est, qUllnao nihil ,deest de lumme, Videte .ergo' 
quod 'Christus non itnmollltur,' ilÎ'si in perfecto'l·et , 
pleno lumine. Quoniam ergo " quarta decima die 
Immola,ndus est vobis ,agnus, nUI\c ' propheta mi,r.R
~ur, ~t interrogat:, ' 

« Domine, quis hbbitabit. in tab~rnac,!-l,o ,tuo?" Y!lS 
qui vulti's hal?itare in tabernaculo, ,Dpmini; all<l.,ite 
quœ dlcit DÇlminus: « Domine; quis habitq.bit d n .til~ 
bernaculo tuo?» Tabernacqlum bic pro ,~t~r:I\i~!lte 
,accipimus, quamv~s in aliis .locis opera ,il;lt~lligat.I,I.r: 
quia hiq 'in tabernaculo ,prresenti, guod est:. E;c<lle~il1, 
multi habitant' corpore et non fide : ' qllia ;hic ,4p.pi. , 
inferiores sumus, quasi intabernaculo c,oilsi,stipl,l;18, 
u,s.quequo .post .vjctoriam in dom,mu perv,~niatu.J,'. Afï~' 
ter: " Domine, quis ~Il;bitllbit in tllljerqaculo" t1,lo,lJ" 
,Quis, )oquit, \Hr.~Il!ls. p,o~~:ri~ ,~el)lp,~u,w , Q~l !lfIJQi"",& 
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pIe de Dieu et liabiter dans la cité du! Dieu vi
vant, dont l'Apôtre dit des choses si merveilleu
ses. » Oü qui reposera sur votre sainte monta-

, ,1 , 

g,ne ~ », Qui sera digne <;t'être conforme à l'imàge 
de s~n, Fils, qui est souvent compàré à une mon
tagne" Hébl'. XII j Rom. yIII. Il est la pierre qui 

; ,' a ~té détachée de la montagne sans la main 
l, d'aucun homme: Dçtn. l, il, est devenu une 

grallde montagne, il a rempli -toute l'étendue .de, 
la teire, et les âmes des saints reposent sur cette 

, moht~gne. Nul doné ne pe~t se reposer sur cette 
montagne, et enfluite dans le tabernacle, s'il ne 
marche dans l'innocence et ne pratique la jus
tice,qui est pure de toute tache du péché et garde 

, inviolablement les commandements de Dieu. ' Au~ 

tre sens « Ol). qui r eposera sur votre saipte mon
t~gne ? » \ Le, prophète ne Qit pas sur votre 

, monta:gne et ensuite, d"ans votre tabernàcle, mais 
, pr:~miè'rem~l1t dans votre tabernacle, dans vot~e 

, :ten.te,.et ensuite sur'~votre rnontagne,. Une tente 
n'est pas une demeure stable, une tente n'a pas 
de fondements, on la transporte de côté et d'au-

./ '/ 

tre, et elle suit les pas de celui à qui elle sert de 
r~fuge, parce qu'elle n'est pas attachée au sol 
par ses ~ondements, et qu'elle est une demeure 
transitOIre, une maison solide au contraire re- / 
pose sur des fondements . . La montagne repré-
sente ici la vie éternelle. '", 

» Celui qui marche dans . l'innocence, » c'est~ 

à-dire siws se rendre coupable ' de péchés mor
, tels, car 1l0US ne pouvons vivre sans en commet-

habitare in civitate viventis' Dei? De qua' Apostolus 
, m~'lta.loquitu~. '« Aùt quis requiescet in mlJUte sancto 

tUOt » 'Quis, ait, dignus erit' coç.formis fieriimagini 
Filii Dei Hebr. XII" Rom. VII!, qui sœpe mons dicitui"? 
,Hic lapis excisus de 'monte sine manibus: hic factus 
est m'ons magnus, hic imp)evit latitudinem orbis 

. terrœ Dan. Il, in hoc sanctorum animœ requiescu~t. 
, In hoc ergo nullus accipit requiem, ni si qui ingredi

tur sine macula, et operatur. justitiam: qui immnnis 
est ab oIl).ni labe peècati, et prœcepta Dei inviolabi
liter custodierit. Aliter: « Aut quis requiescet in 

i'montjl ' sancto tuo ? » Non prius in monte, et postea 
ih 'tabernaculo : sed pri tis in tabernaculo, et ita in ' 

i :monte. Tabernaculum non est firma domns, taberna
cul4m non habet fundamentum ': sed hue illueque 
mûÙltur, ,et eum, trimsmigrante migrat: quia taber· 
'nac'ulum non hab et fundamentum, sed est ' domus 
i~certa: domus au't~m firma habet fundamenta. Mons 
provita œternfL ponitur. • 

'l' \iui ingreditur sine D;lacula. » Hoc est, sine mor
, talihù~ peccatis, quia sineminutis esse non possu
\ Jlius. 'Uude dicitur: Si dicim~~ ,quia peccatum non 

, tre de légers. Aussi est-il dit < Si nousd~sons ,qlie 

nou~ n',avons point 'de péché, nous nous tram: 
pon's no~s-mêmes, et la ;vérité n'~st" point el,l 

' nous. Ou bien le ncore : .<' Celui qui marche sans 
tache . . « . Voyez ce qui nous est recommandé., II 
ne dit point: Celui qui est parvenu sans tache 

--> 

à la fin de sa vie, mais ,celui qui est encore ,dans 
les chemins de la, vie et qui est sans tache. Quel
qu'un peut dire j j~ n'ai point de tache; je n'ai 
point fait le mal. Il , ne sûîfit pas de ne point 
faire le mal, il 'faut que nous pratiquions le bien. 
Aussi le psalmi~te ' aj oute: « Et qui pratique 'la 
justice. )) Il ne dit p~s : qui pratique la chasteté, 
qui pratique la sagesse, qui pratique 'la for?e.Ces ' 
vertus sont excellentes. La sagesse nous,est utile, 
la force nous sert à résister aux persécll-tions. La' 
tempéranc~ et la chasteté nous s,oIit ,néqessail'es 
pour ne point perdre nos âmes . La justice seule 
est la vertu érriinente, la mère 'de toutes les-ver
tus. ori me demandera l CommentTa justice est~ --; 

• \ .' " 1'" -.' , 1 

elle .. supéi·ieùre a,ux aùtres vertu~ ?Les , autres ' r' . 
vertus font .lé bonheur ·de celui qui el1--est.oilné:;: . J: 
la justice rend heureux non pas préciSément ce~ , '-'; 
lui qui la pratique, mais les autres. Si je . suis 
sage, la sagesse fait mon bonheur, si je suis fort, 
la force me rend heureux, si je r suis chaste, la 
chasteté fait ma joie. ' Pour la justice; au con
traire, ell~ est moins utile à ceux qui lapràti;
quent, qu'aux autres misérables qui en BOIlt pri~ :' "]1"', 

, vés. Ou autrement encore: ({ Et qui pratique la ' 
justice, » c'est-à-dire qui garde les commande- , 

habemus, ipsi nos seducÙnus;et veritas in nobis non k%.~ 
est. Vel alitér: « Qui ingreditur sine macula. » viqete 
quid prœcipitur. Non dixit: qui petvenit ' ad &rie~ J 

sine macula, sed qui adhuc in itinere' est, et m';;''(m-' ~' " 
lam non hab et: Dicere aliquis po'test: Non hab)eo . l 
maculam, non feci !llalum. Non suffieit nobis malu'm 
non facere nisi fecCl;imus et bonum. , Deniquesequi-
.tur: « Et operatur justitiam.» Non dixit, operatur 
castitatem, operatuT sapientiam, operatur fortiludi-
nem.' Et hœ 'quidem virtutes optimœ sunt. Sapientia 
nobis pradest, fortitudo nobis prodest, nt p'ersecutio- '. 
nibusresistamus. Deinde femperantia etcastitas 

. nobis necessarire suùt, ne perdamu~ animas :nostr~8. 
J~stitia sola magna virtus est, et lllater ' omnium. 
Dicat aliquis: Quomodo justitia major est creteri.s <- ' 
virtutibys? Cœterœ virtutes babentem deleétllllt: jus-
titia n,on deleptat habentem, . sed alios. ' Si sapiel1s ,. 
sum." sapientia mie delectat: si fortis sum, forti~~do 
meal me delectat : si fuero castus, castitas mea lœti~ 
tia mea··'est. Cœterum justitia \ non .p~odes~ 1 ' hab~nti~~ - l' 

bus, .s.ed cœteris mis!lris Don habentibus. Yelaliter ;.,' 
" Et oper~tur ju&titiam, »,' hoc est cus~oditiuanda~t~, . 

, , 
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me,nt,s 'suivant ces paroles' du Sauveur: « Si .vous 

. v!!!!Ùe~ : pa~venir à la vie> gardez les commande
·m'ents.' IJlatth. XIX. 

.; ·f Qui .dit la, vérité qui est dans son cœUr. » Il 
, e'I} , est haucoup qui ont la vérité sur les lèvres , 
et q·(J.i ;ne l'ont point dans le cœur j ils paraissent 
'direJa vérité, mais leur cœur n'est point en har" 
~onie avec ~eurs ·lèvres. Autrement: (( Qui a 
<Ut là vérité qui est dans mou cœur, » c'est-à-dire 
qui ,à des 'pen,sées justes sur la vérité qui est J é
sus~Chl'ist, :qui ne partage point les affirmations 
deshérétiqu,es dans lesquelles on ne trouve que 
m~n,songe et vanité. Ce qui a fait dire à saint 
Paul: (( II faut croire de cœur pour obtenir la jus
tice, et confesser de bouche pour obtenir le sa
IJ:lt; !)(Rom. x.) (( Qui n'a point usé de tromperie-' 
dàhs ses paroles. '» Il n'a point enseigné artifi
cieusement la dpctrine catholique pour tro'mper, 

5 mail;i çe' qu'il a dit de bouche, il l'a traduit et 
accompli .dans ses œuvres. Celui qui pen~e autre
.I?ent :qu'il ne p!lrle agit avec !l;rtifice, comme dit 
1~;\prop~ète : Préservez .votre lang~e du mal, et, 
vos lèvres des discours artificieux. (Pk. XXXIII). 

(( . Qui n'a point\ fait de mal à ' son prochain. » 

Le prochain est celui qui fait miséricorde . Notre 
Seigneur Jésus-Christ a exercé la miséricorde en 
, ous rachetant par sa passion, et personne ne 
, oit corrompre sa doctrine, comme font les héré
~iques .. Notre prochain, c'est encore tout chrétien. 
9~ ,que vous ne voulez point qu'Ion vous fasse, 
ri~JeJaiies pas auJ(. autres. Et il est dit ailleurs 

,,. ut illud: Si vis ad vitm;n venire, serva mandata r, , 
Matt. XIX. 

, ;« Qui Joql}itur nritatem in corde suo.») Multi 10'
" qUlloturveritatem in Jabiis, sed non in corde, qui 

videnf,ur vera dicere, sed cor cum Jabiis non couso· 
" nat) Aliter: « Qui Joq.uitur veritatem in eorde SUO,» 

,ut vera de veritate cogitet, qui 'est Christus: nec se 
, a sertiopibus hre retjcis misceat, ;qure falsre semper 

('1 ,\inveniunt~r ac vacure. Unde Paulus ,dixit: Corde 
creditur ad justitiam; ore autem ' confessio fit ad sa
Jut'èm Rom. x. « Qui non egit dolum in lingua sua. » 
Non protulit dolose doctrinam catholicam ad deci
piéi;ldum ; sed qure Jocutus ,est ore, compJevit opere, 
Îlle' doJose agit, qui aliud cogitat et aliud dicit : sicut 
prophetli ait : Prohibe linguam tuam a malo, et labia 
tu~ ne' loquantur doJum Psalm. XXXIII. 

;"'«,: l'IeeJeeit proximo suo mnlùri:l. » Qui faeit miseri
cordiam, ipse ~st proxilI)us. Christus Dominus feeit 
misericordiam, ut nos sua passione redimeret: cujus 

t. .. 'docf~inam' nullus in malum vertat, sicut hreretici 
r faciun't: Io'PJ'oxlmus noster, omnis homo Christianus 

' èst;, Qûod ilbi non vis -fieri, alii ne facias. Et alibi 
d,ieU.: PUlges proximum tuum aieut teipsum. Et ite-

",~ , .... 

Vous aimerez le prochain' comme' vou's-même: 
" Et encore: Elbignez-vous du mal, et' fait~s fe 

bien. Il en est qui pensent que le p~ochain ;'é~t' 
notre frère,notre voisin, notre parent, notre 
allié. Mais le"Seigneur nous apprend dans l'Evane 
gile, quel est notre prochain par cette parabole 
du voyageur qui descendait de Jérusa!em à Jé
richo. Un prêtre, un lévite passèrent sans en avoir 
pitié; Vint un Samaritain qui en eut compas
sion. Et notre Seigneur demande ensuite: Le
quel des trois est le prochain de ce voyageur. On 
lui répond: Celûi qui a usé de miséficorCleen
vers lui. Et Jésus ajoute: Allez et vons aussi fai
tes de même. (Luc. x.) Tous les hommes sont 
donc notre ,prochain, et nous ne devons fajre de 
mal à pen,onne. (( Et qui n'a pas accueilli les ca
lomnies contre ses frère~. » - Aucun de ceuX:' qui 
l'entourent ne l'accusent de' vouloir leur nuire. 
(( Il honore ceux qui craignent le Seigneur. » Il 
rend honneur non aux riçhes ou aux puisst nts, 
mais seulement à ceux qui craignent Dieu. (( 'Et il 
n'a pas accueilli l'es calomnies contre ses frères.» 
Il n'a ~oint accueilli la .calnmnie infama~te con
tre son frère, parce que d'~borq il n'y a pas cru 
sans preuve. Ainsi dans le psalmiste: Celui qui 
observe fidèlement ce que j'ai dit précédemment 
est vraiment sans tache et' pratique la justice. Il 
habite dans le tabernacle, et il reposera sur la 

1 sainte montagne, c'est-à-dire dans la vie éter-
nelle. ; 

(( Le méchant est réduit à ses yeux au néant;» 

rum dicit : Declina a malo, et fae bonum. Quid~m 
putant pr.oximum esse fratrem, au~ vicinum, aut co-" 
gnatum, /lut consang!lineu!D. Sed ,Dominus noster 
daeet in Evangelio in ca parabola, ubi quin.am de
scendit de J erusalem in J ericho . Sacerdos transi vit, i 

Levita transivit, et non est misertus: Samaritanus 
transi vit, et misertus est. Et interrogat postea Domi
nus, et dieit: Quis horum proximus fuit? Statim 
dicitur, qui bene fecH. Et inferl Dominus : He, et vos 
similiter facite Luc. x. Omnes ergo homines nobis 
proximi sunt, et nulli debemusmalum facere. « Et.. 
opprobrium non aecepit, » etc. Numquam' a suis vi ch 
nis, quasi 'noxius accusatur. « Timentes autem Domic,' 
num glorifi'cat. ,, 'Non divites glorifieat, pon potellteB, 
sed eos tantum qui Dominum timent. Et oPProb~ium'" 
non aeeepit adversus proximos' spos. Oppl~obriufu 

detractionis de fratre tune non aeeepit, si prius· I).on , 
credit illa untequam probet. Ac si dicat: Qui ' ist~ , 
eustodit quœ superius diiKit, iIle est sine macula., et 
operatur justitiam. Et isle habitat in ,taberJ~a(;ùlo, 
et requiescet in monte saneto t\lo, , hoc' est, in v'ïta 
reterna. 1 .. : 

(1 Ad uibilllm deductus est iil çOrlspeetu ~jU8 ml(-. 
' 1 : 

.. J 
.. ' 

\ 



, 
t 

". 

i' 

'f',: ! 

1 

l, ' '~ 
[' .. 

1.,,': 

' . 
" /1' 

1: 3ID8 :S. JÉltUMiE. 
" ~ 

c~est~à-dire ,le ' d:~monèn présence de ce juS'te ( 
dans fÉlglise de Dieu, quiconque est méchant est, 
l'ègardé ':par les âaints comme un 'néant. Il 'est ré
duit au néant) par.ce que les saihts I~ regardent 
com,Ifi~ un néant. H était un ange, et Hest 'dé'" 
vénn.:un transfuge, et comme il avaitét"é tiré du 
n'é'ànt, ,H ' a 'été réduit au néant, après qu'il /eut 
perdu .tous les biens dont ,n 'était orné. Ainsi ,ré
duit au néan,t,les sa:~nts dans leur force to'ute 'di
viné ne ,le 'craignent en aucune sorte. "Mais il 
hQROr~oeu~qui CI'lIiignent le S'eigneur. » C'es't-la 
voi:-t 'de ,tÉglise. Ceux qui craignent le Seignllur 
d~Unecl'~intesà~nte, le Seigneur lai-même les 
glo'rlfie. Autrément , dans le 'sens 'moral: « Il ,ho
rÏ'0r~ ' ceùx 'qui craignent ,Dieu. » Gar Iii salt que 
Bieu 'liaiMte 'en :eux, selon c'e 'que dit :le Seigneur: . 
p:tilni ;qui viiu:s 'Iüi'n'e, 'm'aIme également. » (Jean. 

xii'i. 1 
(~ L'a ISérril'ent'qu':n fait :ne tromp'e po}ht le pro

chiliiÎl.h IL'e degré 'de IÙ:1r'fection estiici moindre, ' 
dàr à'Î:] fait q\l 'bien 'en ne 'tro'mpan:t pei~t 'so'n p'ro
'Ohliio ,par 'son 'sertnent, ilmérite<cepen'dant d'être 
bl,1:mé 'pour avoir enfreint ce commandernen't: 
Voùsrie j'urerez absolument ni par le ciel, ni par 
la 't'erre '; :m'ais 'que votre discours soit: oui, oui, 
non, :h'dn, 'dar c'èst la 'maxime des ,parfàits de 
~"absté'nir de tout 'serment. '(Mattl~. v). 'En effét, 
l'oirsqueJl"â:me .'promet à Dieu de garder se's com
'n'liiifôe,rn'entil, (si '·le c'cirp'sest son prochain, elle 
le trompe en n'exécutant point .ce gu'elle, a ·pro ... 
m:ià. 'ù i (Dù'iri'e 'd6n'Iie point sona'rgent 'à usure. » 

i,lgnu~. ' » lnillius ju'sti conspéètu diaMlus. 'Nam in 
E!lële'éia quWlimque 'inallis 'est, in conspeetu· saneti 
pro nihilo eohlputatur. Ad 'nihihim deduetus est, qui'a 
ap'ud 'talêfu !tianctuinpro nihilo habetur : dum ange

·lus 'ftiit, 'et l'efuga faéttis est; et 'sieut fuit 'faetus èx 
ntl1ilh, lpostea quam hona 'perdidit, redaetus 'est ad 
nÜiiluin. 'Et dum 'riihil est; fortissimi saneti non ' eum 
tiinënt. « 'Timentes 'autem Dominum magnificat. » Vox 
Eec le'liiru: 'Qui 'timent ~Dominum timore saneto, Domi· 
üi:tsèos·magiiifieat. 'Aliter ad semum .moralem: « Ti-

, m'èrites 'illltém'Dcimiilum 'magnificat. » ' Seit enim in 
,'hi8 ~ habitatè 'Deum, sient ait Domirtus: 'Qui vos dili
git,,"ine ~tIi\igit Joan. iinv. ' 

• ,,'« 'Q""üi Jurat 'proximo suo, et 'non decipit. » Iste jam 
mino,t , ésta pérfec.tioné, . et si ' bona faèit, quia ét si 
projqramento non deeipit, tamen vitupera/m' pro 
i~l~riB'eepto 'quo dieitur: Non jurare omnino, neque 
për Îeœhim, n'egile per terram : sit autem 'sermo ves
tër' : J1:st, est: Non, non. Quia ista sententia perfee-

" tdrüm êstj'riou:' jurare 'Matth_ Y. Quia anima quando 
pr'omittlt,b,ei pi'\8eepta eustodire, si ptoximuscorpus 
est: tune illurr: d~cipit, si hoc quod promittit, ndn 
ob'sërvat. «'Qûi 'p'E!cilliiam "suamnon 'dedit ad usu-

,. , 

BiSii. qu'on nepMhe point 'en i'ètiévli.nt 'sèi1lemênt 
autant qu'èm ,a. 'donné, cependant 'èe 'n'est 'po:in:t 
la perfecti9n, .oar il a été dit: , '« Rompez votI'~ 
pain ,âv'ellIe pauvre. » Isai Li) i et encQrè: if , il est 
plus ,heureux Ile doau'er t]:).lè .. d'e recévoir. 'n '(Allé .• 
x). Tant 'que le juste n'est 'point parvenu fi: ce de~ 
gré, il est inférieur eh p'erfection. Dans un autre 
sens: L'argent est la prédioation duSeignau).'; 
b'eaucoup rre 'veulent 'en :fa:irë 'part qu'à la 'cond'i
tion d'en 'Î'eC'evoir.le prix. 'Cependanif.ilest pel'..; 
mis de reèevoir le vivre et :Je vétèm'ent pou'I' 1~ 
mÏ'nistèr'ede la prédi'C'li.tion'(tomme1e déclare saitit 
Paul), ;mais il ne faut rien demandero:u·de:là: 
« 'Ceux qùi prêchlmtl'Évangile,dit l'Ap6trEl' 'doi
vent 'vivre de l'Évangile. (1 C'OT. i!l). ' Et l'El ' Sei~ 
gneur 'a dit: Vou'frier m~rite 'qu'on 'le nourrhil.s~. 

(!rldtt'h. k.). Mais celui qui tlxi'ge. au-delàe8t 're~ 
puté 'faire l'uSilre"'C1est 'ce 'qui 'fàitdire~,~à ~iirit 
P.au'l : Si nous avoirs 'sem~ , parmi vous 'des 'bi'eIï's 
spirituels, est-ce ilJlegrautle èhos:e :qu'e nbusr'e~ 
cu!!illi'ons 'un peu de Vos' biène'tempprels ~ , 'l'QI!''',. 

" 

, IX. Gomme s'il disait: C'estl1ne ibiell .pem!} 'liho;' 
se enoomparaison des biens spirituels .'qU'a flOps 
vous annohçon~. Ayant d'onc la vivre ét.le ,vêt.e
ment, contentons-nous-en. 1 'Tim. v . Car d'c 
memequ'il est · défendu 'de 'prêter 'àùsure 'l"argent 
mat'ériel et visible, de pemr'quécelùi qU:iprète ~é 
fasse un acte de spdliation,ainsila paro'le 'dt l, ~ 
Dieu qui est un 'argent 'bienplils préci'eux"dtlit 
êtrea:nnoncé aux riches qui nourrissent "Eit 'réiilU": 
nèrent lIe ''PréaiCil.teur , 'marsel'la 'ddit Jè~re "ad-

rain. p Etsi non pe'ccet 'quis eo quod 'qu'a:ntum'dat, 
tantum reeipit: tamen perfeetio non est: quia dictftî:iJ 
est: 'Frange eSurienti' p'anem 'tuum 1saï. 'u ) Et bea'tiùB 
est magis dare, quam aceipere Act. -x. :Usquequo -'\la 
ista per've'nit, minor est a perfeètidne. 'Aliter ': Peeiibiil. 
Domini est prrudiéatio: !Dulti ilolunt illam 'iidDai'b, 
si ' eiindepretiumnon recipiunt. 'Tamen lieet victum 
et vestitum 'de ipsa' prrudicatione aecip'ere '(sied! 
sanetlis Paulus dicit): ampliusexinde 'nibil habére, 
sicut dieit: ' Qui 'Evangelium pl'rud~eant, de "Evangelio 
viverel I COI'. IX. Et Dominus 'ait : Dignus 'estopetil
riuscibo suo Ma!th. x. ' Sed 'qui 'plus l'equil'ei'e ,Vi>ltfe
rit, in usiJ.ram reputatnl'. 'Unde Paulus ' dièit: 'Si -vabis 
spiritualia seminavimus, magnum IlSt 'si 'vèèti'a'fcàr
nalia metam'us 1 Cor. IX? Ae 'si dieat: Non 'est'wa
gnum adversus illa spiritualia quru vl1bls an'n url.tia~ 

mus : Habentes alitetn vietum 'et 'véstitutn'his'contetlti 
simus'! 'Tirn .vl. Sicut E)Dim visibilis 'pecunia fprbhi
betur ad usuram dari, ne is qui comm:odat, 'magis 
spoliet: itaet 'verbum Dei,quod est 'm~gna:~pee~n:Ia, 
non tarituin di vitibus .qui paseunt -et founerant, 
vertiin 'etiam indigentibus et 'paupei'ibus gl'a:tl& 'debet 
insinuari : JDonÜuo . sic ,' di'deHte : ' GrliiiS '8:eti~~léti's 
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flGnéé.e gratuitement aux: in,dig9nts 'et aux pau
vres sélon le précepte du Seigneur: Vous avez 
re.çugratuitement, donnez gratuitement. ' (M~Lth. 
X;) !,,« Et ne reçoit point de présents pour oppri
mer l'innocent, de peur qu'en offrant ces pré. 
sents, ils ne viennent à troubler le jugement de 
la vérité. Aut~ement: 1)e peur de devenir sem
blable à JlIda, qui, 'pour une somme d'argent, 
v.endit l'innocent. «IC'est ce que dit aussi le pro
phète : ) Celui qui rejette de ses mains tout pré
.s'ent, celui-là' habitera en des hauts lieux [sai. 
j6{'~I\U~ 

. ,i Celui qui fait ces chose,s, ne sera point ébran
:Ié' dans l'éternité. » li faut Imtendre ces choses 

\ , ' 

' dan.s le sens allégorique, mais il faut aussi le:;l 
'prat'ictue~' au sen's littéral dans la conduite de la 
,v.ied:]éli!ii qui les gardera d'une manièreirrépré.,. 
}leris'ible'; non~seulement sera en sûreté contre 
l~~, sév~rités du juge éternel, mais il méritera de 
'plul'" de posséder Ja mon'tagne et le tabernacle 

" d'6itoleüiLen 'Jésiis-Christ notJ;e Seigneur, à qui 
'est honneur etgloîre avec .le Père éternel et l'Es-
·prit-Saint dans les / siècles des siècles. Ainsi 

, 'lioit-il. \ 

PSAUME XV . 
..... j.! . 

l.i'iscr.ip·tion gravée sur une colonne ' poul' David. On 
" gr>avj3' des jnscr.Îptions sur les tombeaux et sur 

'S'ur Jes sépulqres où sont déposés les corps des · 
'défunts. ' Aquila et Symmaque ont traduit ce 
ti!trepar, rhumbte, le simple, l'innocent, nous 

.. ! 

· gl!ll.ti~ ,!Iat\l M,at,th. ;X. « ·Et ,munera ·super innocente!ll 
~o:iJ.\lccepit, » ,ut non. conturbent judicium vet:itatis, 
Wlln,era , offerentes. Et aliter: Ne similis Jud,œ efli
ciatqr .: gui, accepto 'l-rg4lnti pondere, vendidit inno

'·C,éntem. ,Siqut propheta dicit : Qui. excutit manus 
SullS .''l-bOt1}Di munere, iste iD excelsis habitabit [sai. 

'J;1111\'. 
,',i<j)ui racit hœc, npn commovebitur in œt.ernum. li 

. ~illC Omnill. sieut 1l1legorice retinere: ita et secun
d,lm' litteram exposita custbdiri debent in moribus. 
QUIj3, si qJlis irreprehensibiliter custodierit, non solum 

, 4"CI)!llmotipne' .œterni judicis securus erit, verum et 
e,tiam ilpsum' Illontem tabernaculUl):lqlle cœleste pos
sidllre):nerl)bitur in Christo Jesu Domino nostro : cui 
~~i!J honor ,et glori!! eum .œterno Patre e.t Spiritu ,san

eto in sœcula sœculor.um. Amen. 

,PSALMUS XV. 
\ 

" ~Tih;l\.;i~scriptici ipsi Dav:id.» Tituli inscriptio in 
tU,mplis; et in ,sepulcJ)is est, qpœ mortuorilm cor

,\ pC!ra te!l'eny. Pr.o q~~ .Aquila et Symmachus, « hu
'.'illïlem et slmphéem lmmaculatumque li . posuerunt: 
(sig i ,fiçantes ,psalmum ,ad Ghrislum proprie Parti-

J~ , \ 

indiquant par là, qu~ ce psaume se rapporte 
dans uI). sens propre au Christ ql~i a, dit. : ~(AB~ 
prenez de moi que.ie suis doux 'et humple" M 

, cœur. " (Dlatth·. XL). Ce psaume, boulme' nous 
l'avons' dit qui reproduit les par,oles de notre 
roi dans son incarnation, ponser;Ve f;laI').sqqe la 
divinité en soi~ dimi'nuéè, la voix gue,Ie P,ère Il 
fait entendre. David J;'eprésènte ici le Christ. Ce 
psaume ?e, rapportè à la pasEiipn. Il y a trois 
sortes d'lUl:)crlptions, l'une q)1e .J'on grav~ sllr 
les tombeaux des morts, l'autre à l'entrée déS 
villes ou des maisons, la trÇJisième sur les tro" 
phées de la victoire des rois. Vinscriptio)l 413 
ce psaume est destinée à immortaliser ra vio
taire du roi, car Jésus-Christ a été roi,et ce 
titre fut écrit au-dessus de Sa têt,e en trois laq, 
gues, en grec, en hébreu et eIf l \l-~in au , tI1IllP~ 
de la pâque après la victoire, c'est-à-di~e apr~s 
qu'il eut triomphé du démon, et racheté ' le 
genre humain. Ce qui a f\tit ,dire. à' P.iIa~e :Oe. 
què j'ai ,écrit,.je l'ai écrit. ,Et il plaça~u-.4~,~
sus de sa tête la cause de sa oondamnatlOn 
ai nsi écrite: Celui-ci est le roi des Juifs.(nIatth. 
XXVII.) 

« Conservez-moi, Seigneur, parce q~e j'ai es
péré ,en vous.» C'est Jésus-Chri'st parlant à son 
'Père' au temps de sa passion, et dans la nature 
humaine qu'il avait prise. Il semble dire: Je se-
rki oonservé dans ma passion, ' par vous Inon 
Père, d'où je suis sorti, parce que vous êtes mon 
éspérance. Il fait voir qu'il est homme dans l'hu
milité de la chair, alors qu'î! est égal à SOli Père ~~. 
dans la toute-puissance de sa majesté. ' S~il avait 
dit: Vous êtes mon Seigneur, il eût m~mt~é que 
le Fils était inférieur au Père. Il dit doné : J'ai dit 
au Seigneur: « Vous êtes mO'n Dieu, .)) ' parce que 
sous le rapport de la divinité il est égal à son 

nere dicentem: Di~cite a, me quia mitissum . ~t 
h~~ilis . corçl~, et ma~sqeths Majth.xl .. PSillJAlpi, '.~t 
diximus, regis nostri vocem, quam III a8~umpto 
homine pro,fert, sine diminuLione retinet ' deit'atis 
missam a Patre. David, id est, ipse Ohristus. · Ist~ 
psalmus .ad passionem pertinet. Tres sunt tituli, . 
qui scribuntur: unus, super tumulos m.ort~o'rUlii: 
alius, in liminibus civitatis, vel domoru'fi: tertius, 
in victoria regis. Hic ergo de titulo victoriœ regis ' 
dicit : Bicut iste l'ex fuit, .hoc e~t Christus, et, fuit 
Bcriptumsoper caput ejus in pascha post victQri.\t)Il. 
id est, ,post victum diabolum, redempto ,' hllnlanO . 
genere, tribus Hnguis : id est, Grœ'ce, HebrilÏ!le, ' 'et' 
Latine. Unde et Pilatus dixit: Quod scripsi, séripiV ~ 
Et posui super caput ipsius causnm Christi. IHc est 1 

l'ex Judœorum Matth. XXVII. \, • i' 
, ~ 

« Conserva me, Domine, quoniam in te s'perayi;" 
Vox Christi ad Patrem in passione, in persona homi-
nis assumpti. Ac si di<>at: A Palre, a quo êxivi; ·~n 
passione custodiar : quia tu es spes mea. « 'Dixi Do
mino; Deus meus es tu.» Ostendit se hominem in .. 
humilitate carnis, cum . œqualis sit in' 0mniPot~nti, . 
majestatis : quia si dixisset, DominiJ.s meus es tu : 
Filium minorem demonstrasset, ,Patrem maJorem, 
Proptel'ea ' dixit : « Dixi Domino, Deus , meus a's'tu ,:' ,,' 
qllia in divinitate œqualis est Patri. « Quia' bonorum 
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310 S" JËA:OME. 
P~re .. ti Cal' vous n'avez pas besoin de mes biens.»','· 
~ous li~ons les,' même~ paroles dans le livre de 
Joj). Que vous3'evient-il de la simplicité de votre 
voie? Tous les brens donc que le Seigneur a ma· 
nifest~s dans sa chair et sa nature de serviteur 
sont utile's non 'au Père, mais au genre humain. 

' « Càr vous n'avez pas besoin de mes biens.» 
. " \ , 

C'est la voix, du Christ. Quels sont les biens de 
, J~sus-6hrist? Son incarnation, sa passion, sa ré

surrection et notre rédemption. Ou bien, dans un 
autre , sens, ces biens, ce sont les cieux, ' et ce 
qu'ils contiennent, la terre qui est bonne, et tout . . \ 

ce qu:elle renferme, e~ . que Dieu a créé. Le Père 
n'a eu. besoin de toutes ce~ choses, ni après, .ni 
avant ~èur création. I! n'en a aucun besoi,n, elles 
np ~ui ,spnt p'a.ucunet;lécessité. Mais ' à qui sont-
èlles nécess·aires. ' 

, « A.ux saints qui 'habitent sa: . terre: » Toutes 
ces chosesleqr sont nécessaires, "Qui habitent 
sa terre, l; c'est-à-dire l'Eglise. « Il a fait} parat
tre d'une manière admirable to~tes ses volontés 
à leur égard» Jésus-Christ.I! a fait éclater, c'est
à-dire il a glortfié. ses mystères par ses saints. 

« Leurs infirmités se sont multipliées, ensuite 
ils ont accéléré leur cou,rse. » Les mitions que 
je réunis maintenant pour former une Eglise 
connaissaient na&urellement Dieu avant que leurs 
idoles se .fussent multipliées. Mais après qUe ce~ 
idoles; que les Septante ont traduites par infirmi
tés, se sont multipliées, ils les ont abandonnées 
et se sont e'mpressées de retourner vers moi. 

meorum non·indiges.» EamdeIÙ .lineam et in:' Job 
scriptam legimuB. Quid prodest, si tu simplicem fa
cias viam tuam? Univers'a igitur bona quœ Dominus 
secundum formam 'servi in carne monstravit: non 
Patri prosunt, sed generi humano. « Quoniam 'bono
rum ,meorum' non eges. » Vox Christi. Quœ sunt bona 
Christi? Hoc est, incarnatio, passio, resurrectio, et 
red emptio nostra[ Vel aliter: Bona sunt, cœli et quœ 
in cïs sùnt, et' térra bona, et quœ in ea sunt, . quœ 
Deus crea vit. Hœc Pater nec postquam facta sunt, 
'indigllit :' nec antea. Ista Patri non sunt opus, nec 
nec.es~arià . Sed cui? 

\' Sal;lctis qui in terl'a :s,unt ejus. " Istis hœe omnia 
S!l l?-~; nëcessarià. « In terra suntejus, ,» id est, in Eecle
sia. « Mil'ificavit omnes voluntates suas inter illos. » 

Christus pel' sanclos suo~ myst~ïià sua inirifieavit: 
hoc .esl: magnificavit. . 
" ~) ' MulLipiicatœ sunt iufirmitales eorUill: postea acce
le~averunt. » Gentes de quibus nunc Écclesiam con
gr~g'o, all,lequàm idola eorum multiplicarentllr, 
Dèùm nutu~aliter noverant. Sed vostquam mulLip\i. 
cata su.nt id~la,ql ,od ~eptuaginta. \' infirmitates » in
terpretaÜ sunt: reliuqueptes ea, ad 'me cclerrill1~ \ 
sunt reversi . 

<5". 

« Je ne réunirai point leurs assemblées pOlIr 
répandre le sang,» piJ.ree que la Religion du 
Nouveau Testament est toute spirituelle. « Je ne 
rappellerai . même pas leurs noms sur mes .lè
vres . Nous sommes en effet, transforqJ.és da~s le . 
baptême, et d'enfants des hommes que nous . " 
étions, nous sommes ' appelés enfants de Dieu . 
« Et je ne, rappellerai mê~e pas leurs noms ,sur 
mes lèvres. »C'est Jésus-Christ qui parle .. Je ne 
me souviendrai pas du nom de ces apôtres qui ont 
commencé par avoir la foi, mais qui sontensüite 
tombét=; dans l'infidélité,. Je ne me souviendrai 
plus de leurs noms, parce qu'avéc l'accroissement 
de leurs métites, des nom,s nouveaux leur opt ,été 

qonnés, cO,mme à Abraham, ,à Sar1' à. Pierre et " 
aux autres, ils étaient serviteurs du péché, ils / 
sont devenus ensuite amis, cOJ;l1me le SejgneurIe . 
dit: Je l~e yous appeiIerai pl~s !)les ~er:y.ite1,lrs~ , 
mais je vqJs ai dqnné,le nom d'amis. (Jeq,n.:;{y). , 
Tel avait été saint Paul,lorsqu~il disait: <ç ~9,Jl~ . 
étions nous-mêmes autrefois, insensés; incré.du~ ;' . 
les comme les autres, mais nous avons obtenu 
miséricorde. » (Tite m.) Et encore: Mais vous 
avez été purifiés, mais vous avez été sanctifiés. 
(1 Cal'. VI.) . ' . 

« Le Seigneur est la part de mdn héritage . . » 
C'est la voix de J ésus-Christ s'adressant à soh 
Père. L'héritage de J ésus-Christ, c'est l'Egl}se", 

-..... ............ "1'..:1 

et le Seignel~r est la part de ~on corps. li parle . r 

ici comme étant uni à la nature humaine ; ,parce . :/ 
qu'il a J'eçu ~e nous son humanIté.. et que nous 

« Non, c6ngregabo conventieulaeorum de Bangui-·· 
nib us. '» Qüia spiritualis est religio novi Testamenti. 
(( Nec memor ero no'ininum eorum per labia meà: » 
Mutamm quippe in lavacro: et ex filiis hominum, 
vocamur Filii Dei. « Nec memor ero .nominum 'eorum 
pel' labia mea. » Vox Christi. Nec memQl'. erG istorum" . 
apostolorum nominum, quœ prIus ante fidem habue· 
'runt, quando infidelitatem habuerunt. Illa non. reeor
dabor: quia crescentibus meritis, nomina addita 
sunt nOI'8, sicut Abraham, sieut et Sara, sient Petro J 

et reliquis, quia antea servi peccati, se'd postea ami-
ci : sicut Domillus dixit : Jam non dieam vos servos . 
sed . ami cos J~an. xv. Et ' sanctus Paulus fü~rat:, .~, 
quando dicebat : Fnimus aliquando et nos stulÜ; ': et · c' 

increduli sicut et cœteri; sed miserfcordiam . Dei 
conseeuti sull)us Tit. III. Et iterum : Sed abluti estis 1 \ . 
sed sanctifiçati 6stis l'Cor. VI. ' " . .j •. 1,.-

« Dominus' pars· hœreditatis meœ. » Vox Christi âd . -
Patrelll. Hœreditas Christi, Eeclesia est, et Dominus 
est pars eorpori~ sui. Pro .parte hominis assumpi( 
dicit: .quia ille accepit de nostro hll.mani~ate!ll" et , 
nos de sua immortalitatem. « Et calicis mei. » Quare 
diiit càliqem? Quia per' calieem aceipit · unusqùJs- " 
que juxta memiuram: sed CJ;ll'istusplusquàm' "rp.em. 

. ~ 
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avons reçu dè lui l'immortalité.« Et de mon ca
,lice. » Pourquoi ce m'ot de calice?, Parce qu'au 
'moyen du calice, chacun reçoit selon sa mesure; 
mais 'Jésus-Christ a reçu plus que ses ~embres, 
car cOmme le dit saint Paul: Il est le premier né 
entre plusieurs frères. (Rom. VIII,) C'est vous qui 
me rendr'ez mon héritage. » C'est ce que dît No
tre-Seigneur dans l'Évangile; nul ne vient à moi 
ei mon Père ne rattire à lui. (Jean, VI). D'après 
'l'histoire, les Juifs ont été l'héritage du Christ, 
et,c'est vers eux qu'il 6st venu, Ils ont perdu cet 
héritage, lorsqu'ils l'ont crucifié, mais il leur sera 
rendu plus tard, lorsquè' la plénitude des na
iions sera entrée dans l'Église, Dans un autre 
sens, Dieu le Père rendra l'héritage du Christ, 
lorsqu'il aura élevé ses élus, le corps de lasilinte 
Eglis'e a;cette intégrité si parfaite qu'apres la ré
surrection où ils prendront leurs corps, ils vi
vront incorruptibles et immortels, eux qui avaient 
perdu cettè immorta:lité en Adam: 

~,~,_~ ~( 'Les' cordeaux sont tombés pour JIloi dans des 
lieux ravissants,dans ce qu'il y Il de plus excel
lent. Au lieu du seul peuple d'Israël, il Il obtenu 
l'héritage du monde entier. Les cordeaux sont 
employés pour le partage des héritages. Ce qu'il 
dit ici: « Les cordeaux sont tombés pour moi 
dans des lieux ravissants, » signifie: ils sont 
td~bés sur les patriarches, les prophètes et les 
apôtres, car tous ceux que le Père appelle; le 

>, Ghrist les reçoit, C'est pour cela q~'il dit:« Dans 
des lieux ravissaIüs. »Dans les saints et les apô
tres. 

bra sua:: ut ait Paulus: ,Qui est primogenitus in 
multis fratribus Rom. VIII. « Tu es qui restitues hœre
ditatem meammihi. ) Hoc est quod in Evangelio di-

, eitur: Nemo' venit ad me, ni si Pater meus traxerit 
èum ad se Joan. VI. Secundum historiam, Christi 
hlllreditlts Judœ) fuerunt, ad quos Christus yenit. Sed 
tunc dissipata est, quando eum crucifixerunt: sed 
restituetur in fu Luro , cum plenitudo gentium subin
traverit. Aliter: Restituet Deus Pater hœreditatem 
Christi, quando electos suos, corpus sanetœ Ecclesiœ 
ad ilIam integritatem attraxerit, ut post' resurre~tio
nem ~eeep~is eorporibus suis, incorrupti et immor-

;., tale's vivaqt :q,uia ilIam immortalittttem in Adam 
perdiderunt. 

« FUJ;lésceeiderunt mihi in prœclaris. » In optimis. 
'~. Prlo uno Israel, universi orbis hœl'editatem conseeu
, tus. Funes in hœreditate dantur: quia quod dixit, 

. « ceciderunt mihi in prœclaris, Il tantumdem est, ae 
.' si dient, in patriarchis, ct prophctis atque apostoIis : 

vel quoscumque advocaverit Pater, Christu's seeum 
reciplt. Propterea, dixit; « in'. prœcJ aris, Il sanc'tis vel 
!fPosto~is. .' 

« .B~nedicam Domintim qui tribuit 'mihi intellec-

« Je bénirai le Seigneur qui m'a donné l'intel
ligence. )) C'est la voix du chef jointe aux mem
bres. Il donne l'intelligence nécessaire pour dis
tinguer entre le bien et le ma:, entre le sens et 
la lettre, entre Dieu et le prochain, entre la lu
mière et les ténèbres. « Je bénirai le Seigneur 
qui m'a donné l'intelligence.)) Celui qui estla 
sagesse de Dieu, n'a point besoin de sagesse, 
mais il faut entendre ces paroles d~ns le sens de 
ces autres de l'Évangile: « Jésu; croissait en âge, 
en sagesse et en grâce devant Dieu et devant les 
hommes. )) (Luc. Il). « Et de plus mes reins m'ont 
instruit jusque 'dans la nuit. )) La nuit signifie le 
têmps de la passioll où la fragilité humaine a été 
instruite par la divinité qui habitait en elle. « Et 
de plus, mes reins m'ont gourmandé jusque dans 
la nuit. » Les délectations de la chair me gour
mandent lorsqu'elles me suggèrent de pécher, 
lorsque la chair y prend plaisir. Mais sj vous , n'a
viez ~té à ma droite,j'aurais peut-être défailli. 

« Je regarqais le Seigneur, et l'avais toujours 
devant mes yeux., ) Le Fils a toujours devant les 
yeux le Père, comme l'Eglise a devant les yeux 
le Christ. « Parce qu'il est à ma droite pour que 
je ne sois pas ébranlé.» Comme s'il , disait: Si 
vous aviez été à ma droite, j'aurais été ébranlé, ' 
en danger de tomber de la foi dans l'inorédulité, 
du bien dans le mal. 

cc C'est pourquoi mon cœur s'est réjoui, etc. » 

Je me suis réjoui de ma résurrection, parce que 
c'est par elle que le monde a été délivré. Dans 
un autre sens': « C'est pourquoi -jnon cœur s'est 

tum. » Vox capitis cum membris. Tribuit intellectum 
discernendi inter bonum et malum: inter sensum et 
litteram : inter Deum et proximum: in'ter lucem et 
tenebras. Il Benedicam Dominum qui mihi tribuit 
intellectum. Il Qui sapientia Dei est, non indiget ipsa 
sapientia : sed secundum iIlud a~cipiendum qu6d in 
Evangelio dicitur : Jesus profieiebat 'œtate, sapientia 
et gratia coram Deo et hominibus Lùc. Il. «Insuper 
et usque 'ad noctem increpuerunt me reaes ipei. Il 

Noctem, tempus signifieat passionis :, in quo interiori 
erudita est di vinitate humana fragilitas. « Insuper et 
usque ad noctem increpuerurit me renes mei. Il De" 
lectationes carnales tune me increpant, quitndo mihi 
suggerunt ut peecem, quando deleetatur caro. Sed 
nisi tu fuisses a dextris, forsitan infil'marer. 1 

" Provideballl Dominuti\ in. eonspectu meo semper."» 
Filius Patrem, EccJesia Chrlstum. « Quoniam a dex~ , 
tris est mihi 'ne eommovear. ) Ac si dieat: Si tu non 
fuisses a dextris, forsitàn commotus esse~ de fide ' , 
ad infidelitatem; ,de bonD ad malum. ' 

« Propter hoe lœ~atum est cor me).lin, Il etc. 'I?rop- , 
ter resurl'ectionem lœtatus SUrD, quia pel' eam iibe
ratus est mundus. Aliter: Propter hoc lœtatum, est 
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' rêj9'ui; e't ma, langue a tress'ailli. »0'e8t pàrce 
qu~vous, venèz" à fuon 'aide que mon: cœul'est 

\ l ' 
dans, la joie; et que ma langue püblie vo's louan- ' 
ges l"," Et' ma chair même 'se reposera dans Yes-

" pétance. '} C'~st le Chr~st qui pàrle,; c'est dans 
la::pers'oilne 'dé son ' cor·ps qu~il repose en. paix. 
C(j'mme s'il i1isait: L'Eglil:!è', q'ui 'est ma chair re~ 

, nose maintenant dans l'esperance, 'c',est-à-dire, 
dans' l'espér.ance de la résurrection, afin que les 
Il1embres suivent.leur èhef, là où, il, les a précé
dés. , 

, ~( Parce que vous' ne laisserez pas mon âme 
d,li;ns ren'fer.. ;, Vous ne laisserez point, caril est 
d,es.cen(iu sur la terre; pour en faire sortk ses 
éhï~ et 'charger dechaîl!es le démon. Le dém:on 
~,e' vantait aUIlaravant aVeè arrogàrice d1avoir SOUS 

sa puissanCè t6u~ les.'royaumes,'du mo'nde,' 'mais , 
:~Il.jrite~ant loind'a:~oir . pu ?-s~u~ettir 'le ' CHrist, 
c'est hûqui est énchàîné,par.le Chtistet 'réduit à 
l'imp.otssance. « Vous ne , souffrirez paiilt que 
votr'e Saint voie' la corruption~ » Comment peut-
il dire ici: Vous ne souffrirez ' p,oint que votre 
SaiIit voie la corruption, alors qu'il dit ailleurs : 
De,qu(llle utilité vous .sera mon ~ang"si je des
candi? dans la corruption?' P s. XXIX. , Il', ne 'parle 
point de là corruption dù corps du Christ dans 
le:,tompeau, 'mais 'ducovps deS.I:autres saints. 
, \( ' Vous, m'avez fait ,connaître , les voies de la' 

'., ' 
',' <":' 

; .' 

nirà ta ·vi'è~ .. !fàrdez lèS ' oditima<n'clemei1'ts :Mii'tt1t. 
Xli'.' u Vans /me 'cü'm:blèrez de j'cM· eyr tfi~ rtidli~ 
trantvotre viilàge: 'Il C!ltte joie ~erti 'plainte, Tofs'': 
'que le ' Cùrl1s de l'EgliS'é Sé'ra réuni ' d'à(ns lê 
royaume de D:ièu; 'C'ést-a:;dlré~ lôi-'éqû'il' llûrk i'é~ 
~is le royimm'eà Dieu son 'Pèré; alors mé),i 'sera 
tout eri' tous. «Jegoûterài -j'ùs'q#'à la fin: les '~d'é~ 
lices li votre droite: il ta: dr6ite du Pèrèl ·ê'èSl;lè' 
Fils. "Lés ~élicës de ,l~ vie éteiinelle '~6ht, li: lé. 
droité, » ' ë'est-à:"di~è' dà.hs Ïa féH6i~~ qriiri6us'é~f 
dopné'e par le FlIs .• Jusqùes ide: fin i il 'c;êS'V~'à:' 
dire ' sans fin, parc;e 'que le ChHst, 'est la: fih die ,fa: 
loi pour justifier toûséelixqui'croiënt ;;~~I'ëd 
gué la charité est la plènitù'dé '(U la loifj- tlt 

. que fil firi des coinrrm:fidëfiJ.ênt~ ë\est, Hi c1ia~ 
rité. Dans un àùtreserrs,: ' « Vo'Û'à më' <ldfflblè'~ 
.rez M déliceS' sahs lin '1). votré"d~6ite: i, D'atisc'étt~ ' 
, pUi~sance pleine de Icnarmes 'ü:ü S'Eli)? 'd'e , 'l'à~'tiëllè 
lès saÎnt'nègneronf'àvêC Votts) ' li~ qtii'ÎVë'St1 (îm'i'.: 
térJ par àucun te'rin'e. Nôlfâ le's l;pribhs , \~ôIiè:, :~~ 
n'être Ja'miüs 'séparés 'ô 'ell" let ' si- ffO:~'s 'l1e' .'t>rlël!I
tons point d'être révêtrts de la gloiré; 'déil'être 
pas exclus dti pardon ~ CiLl' àvdu's, a:v~6 Té pè'r1l 
éternel et le Saint-Esprit estl liolil'leilb et 'gloi'iè 

1. 
dàn:s les siècles des srè'c~es. , 

vie, ~l C'ei;lt la voix du chef qui , pad~ pour le té ~s~ùA1e s,ëiii~mér~a~r~é 'l~ p~ière ,;jela " è~
corps. Les,Voies de la vie sont les commande- './ sonn'é d'li S~igdè'ui', U, 'WiLà 'fÎoii J6W~ '4flé~t' 
ments, comme il est écrit: Si vous voule~ ,parve- l'Eglise. Prière de Davûl; I}:!~\eht~iid :dotlc 'de 

e\lr meûni,1 et· exsultavit liugua mea. » Propte'r istud, 
quod me adjuvas, cor meum lœtatur, iingila mea 
prœdicat. «' Insuper, et caro mea requiescet iil ~pe. » 
.Vox Cliristi. Pro persona corporis requiescit in spe: 
A:c' si dicat: Ecclesia, quœ èst caro inea, modo 're~ 
quiescit in spe. Id est, in sp'e resurrectionis, lit ubi 
caput prœcessit, _membra sequantur. 1 

, \ ' «' Quoniam Inon del'elinques animain li:wùn in ih
terno. Non derelinques : ,) quia propter~a illùc des
cendit; ut ele,ctos suas ex,inde ejiceret, et diabblum 

, ligaret. PÎ!(I)olus antea s't ' taliler jactabat, ut omnia 
, regna ' mundi haberet, sed modo non solum ilium 

ténere nort 'l'otuit, sed potius a Christo ligatùs :pro
hibètur. « Nec dabis saucturil tuuni videre cotfllptio

:' '.new. » QUOrilodo dic!t: Non dabis vidère corruptio-
n.~ril ~ dum alibi dicit: Quœ utilitas in sanguine meo 
dùm 'desçl3ud'ero in cOlfuptionem Psal. XXIX. Non' d'e 

',' co.rruptibne ',c'orporis 8hl:isti in sepulcro dicit; sed de 
" cœieJ'oruQl sanctorùm. ' 

, ,« Notâs mihi feci'sti vias vilœ.» Vox capitis pro 
cor.p~~~: Vire' vit'Œ1; niandataChristi sunt : ut 8criptum 
e~f: Si vi§ ad vjtam in'gredi, serva m'andata ' 'Matt. 
xlit, ; I, ,~ A:dimplebis me'Îœtitia CUln vnUu tuo. » TUne 

.' - " , , 1 1 

'. '-' i, 

, . , 
erit plèba ·Ireftli\.; ci'lm ~aù.hatùi:h rfliérit ' ëoi~u~ (t;j~'Üè~, 
sii:ë ill'rëg6J.~ D~i : fioc ' ~~t: dliih l'iaaiir~tlt 't~g'IiUlli 
De6 Patri 'li06: thrlC 'èrÜ; 'D'éti~ 'OIiilüâ iHi ·ù'ibliiîÏWs. ' 
« bèlectatidiles in ' deït~r~ ttili 'ukquelii 'fin'èffi. ~;; j)étt~'
té ra p\i,tris', 'Fili~s lest: ,; D~lë2tatiil {ilt~ ffi'ferh& fn 
d~xter~ :." id ,:~st" !n, .p~,a~p~tft~~'e j~J~ :~Ü.ir9,:~Ut'~~:: 
«, usque lU finem: ac Sl ihcat~ 'sIÎle ,fine ': q'Ula 'fiIiu\ 
legi;s Chri~tiiséàt '~d jiisùtiam 'omilt 'ê"hll1eÏl'ii': 'Wlli 
plènltudo legis charitàs, et filiis ~~œ~gpti 'ch~j;iïaL 
Aliter ': « bèleètatioiiés iil Mxtéridiia :ûs~&è !jh,fin~!iib ' 
In iÏla delec{abili pôtenÜa ,tifa ~fua: téêlirû '~IiHcti 'JUnt 
regnatiIri, qure iiilllo finè 66'n'6h'iiHtiir. '1Jilail ', ~'6~ 
déPrééamltr iiHllnli~, neqÙaqti\1iIh lHéjûncti; ;§i '1'H1l'hw 

meremur vestiri gloria, non excludamur a wiillt. 'r11'i 
est en'iril cUlu fl'itertto Paife "ét 'Spfritb. ;~il.i\·èti) lH~bdr 
et 'gloria in 'sœéÙia ;sffi·clIldrVm.Am~ÎI: >j ,./. .. 
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,,' ~~6'iî!' I1llrSOlin(ls). , Gettl} , prîèfe l s'à: trouve daÎis 
" qu.,1!.,~~e p!l~Jlme~. ,Il,dq\t ; I;!'~nt~ndre i de la p~r

sopne du Chriflt êontre les Juifs, et de la per
, 's(\hD:é' de 1'ËgIiS'il' 'cèmifg l~s , h~réti<tii~s. Les 

hébreux disent que lorsque Davi'dchanta ,ce 
, i,p. §!lum~ ~t ~it:' J (S ;~,eigne,u.:"exauc~z , rp~ju1?

ti,ce, », Il, tOlflba iians, l~ , c~HJ:~ee~ P!4mtlO~ , d,e 
, ' II\: pHère' pré'soiiipt\i.e~se ~u'Il fals~lt '~ Dieu, 

,de l'exaucer en consideratIOn de sa Justice. 

c « Sèi~nêüT; 'èx'~ücè'i n;iii jufitiC'ê. i, selon lès 
S'ë~tahtè: Dièb: \l{; j t'{stié'e, biIDiêù juste 'p'àr ha." 
tiir~: Ge~' #rol/lll : '« DiëU ~X:ii\ic(3z ina justicè; il 

iiïaiqùéilt 'qllë 'è"~st jésüs~ClïHst '4tH parle.<iDieu, 
ei~Jdëz mil jüstic'e, ,1 (l'est 'lii voix du Christ 'dan'fi 
'sb: 'pas§Hîil:i &V;e~t hl: {roi*- (té i'EgHèë, tHJ.il.:s la tfIllù" 

'\ la.tion: Ou bienil'E'gnse dit: sa j\.tstié'e, sa:tl's ~tie 
cà ~oit sa justibe jc'~iii Sa. j'i'iStiëè, Si 'ellëàécofu

' Iim'.'~ar ~gsl:aüWes ' l'ésddillmà.rid'e~hent's dé Dieu: 
, éli"il'è'St pîis 'da'jii'sÙce; parile qU'aiTe viént dé 

Dièübthorr d" il-llèèril~mé~ \l mëîi exiucé'z fu:8: jus
A ice, parce que ji!' volis )ai '6bM jll'sqil l à; lÎl 'riùiH.,) , 

//, s'5yé'Za:'he~'tlh)} 'ffira ~'i'Ippfiëat'i'oiü Il 'Y a 'ii'I\'é dÜfé
rbWcetfiit'ré la: pllièhi gt 'ia ~'uppl'ïèatidii. La' prièré 
d~s "~jÜnts ~st poiir ' le~ à:irièspmti'ses, Min cWéÜes 

\ " 

.. plif'i:!évè~en't aitri.s le men. ta Bùp~li6àtion èslla 
p~t~f~ lïlŒ l idn fai't ~(ja~ s~s 'p'é'dli~s joji ,'pi:ùir, 'lès 
p'éblie's ' de's~iUtl!es. 'Lâ süpp'Iiéiitibh ëmbNl.ss'e l'à ' 
t61àIité-. 

'i'< :P~ê'tez rÎ)~éj m:i ' à 1mli. 'priÈi're ,»é'est-à-tlire', 
p'rè'tëz l'drBi'Hé 'à' ma ~rièfé' 'd~ns rés o(jiid'iUo'ns 
o1i" j'é~bus prl'é', car 'ce '~'è~t pas 'la 'divinité 
afub'ift'dt:lé (li111 , pHe, XÏl~i~ l'irtfitmi1é ,'dé 'la 'ëhàir. 

, " . .' 

iWrt8 ';cll.dt~tur tex p'éi'lléll'ia 'eHrisii 'rlOl1trà: 'J'û'droé'ds 
:~t\ e'x 'pËlrsona Ecclesiaicontra hroretic6s. Eil:!lOniint 

, JJ.e" pr~i; , ,quo'd. ,q:,'u"iI,Mo, , P!l~lmu91 ',' )?a,vid ça,ntav,H, 
' q\Ù'a" d,\xi~ ,:" (t E:x;I!-U~ ' ,D<?,l;r;t~ne!" Just1tia~ "meain : » 
'\ptb 'ipsa [ii'resl1inptI'one q(/u,s'e 'exaudm pro sua 
'iJ ustïtùi ' jadlil:iat,c'ecfdiss'ilt in , ërifuen. 

I( È1ŒütU, 'Db'ilifixe, jüstitiàrll me'am.» Jiixta Lxi, 
;" 't>~Us !Jül\timii~ i» fél b'!lÛ~ j'n'stus ri'àîur'a. 'N'am, 
« 't iâ:üdi, tjèu~, {i:ÎsiitHîfu Itleam: »hic pers'6n'iL 
,dHH'sü ;datûr 'iiltelli'gi. ;" ,IExaiidi, Ueus, justitiafu 
meam : » vox Christi 'in Il îi'gsi'O'll'é; et 'v'oit EcclesHIl in 
irtî:lHtlltiô'rie .Vél ijUiititlam "âüHt ' F:~èl~'Sia ' ~i:lIililj lèt non 
sifiih':"Q'üfd i[iNii''t, 'qüi\i'J' gtîlHn, J$i'fifiplet 'mah'd'a'ib. lm 

t, in "'ô'petel
; ,'NBii" s\îiim; Iqüi'à 8. 'D'èO 'd'ahî'r, non 'a'iié. 

" E~a:u~i, Deu~; , 1lï~îitiàfu lii!ëlitn i: 'li ~ûrà ~lJ}i 'tisAüe 
!àfll Ïli~~terh 'dJj~diëns " frhi. \(Uît~nil.e\ ; db'preéâtiohehl 
me'à'iD.';, '])jffêrë~tni; \l~t; infê'r orllHorté'm ~t àêpreciJ.-

'1'1 ti't5ii~b~'()rgÜo i 'BIÙ:lcti:îfiilii ie~t: pro id~vbÜs,ut 'pllrseve. 
, r~i'it 'i~ !b~Jjo)/ de'p~Mùtio; 'p~6 Ifié'c d8.tili' 8~i!;" vèl ' iJ.Ii6~ 
rli'ili',.Toti~li; ~st d'èpfè€atib. 

~. :I(H:.\uribus[pëtl:ipe 'dt~tiOii'è'yn maam. »lIhh 't'l'st, 'in 
',1 ' hlf~rHü1:ia rra~b , ' « !i uribils p'~rciRe fotliti6tiëin ID'eàm. ~) 

o'f'ât',e\iiuf ÎQ'6h 'dlllitrlRtiô flleÎtiitfs, l'SM 'hfffrmifiî~ ' car
I 

, 
({ Elle- fi e v'ient p~as', de l'èvresl ti'ornpeuàes/ma:Îs 
d'ùde a:me pure 'et qui v'ous est agr'éa'blè; , 

,( Q:ué ,mon j ugemènt émane dir votré visa~e: » 
Ma: prière ne vient pas' de , lèvres trompe,use'i3'j 
c'est-à-dire; èxaucez ma: prièré; parce qu'e je prié ' 
dè tout m'on cœur; non .point èl:JrrImè bel1xdont 
les lèvres sont tromp'e\Ises, qui parlent hmt ati· , 
trèment qu' ils né p'ensent, cominè les hérétiques, 
ou les Juifs. «Que mon jugementémahe de vb .. ' 
tre visage, qùe vos yeux voient l'équité; i, C'est 
la voixâe Jésus-Christ s'adressahtà sori Pète. 
Ùeùx dont lés lèvtès sont troihp-eUSèS j enti"epren. 
lient de mll.ju'ger; mais jugez-les vouscIÏlètriei aü 
jugémefit tut'ur;c'estun soùhàiit qù~foi'mtilè ioi té 
pl'O pb êt'e , ce n'est pas ùnè déclaration; , li rodn .. 
ti'é 6'è qu'e le Seigneur 'doit faite ila:nss~lii iùgë ~ 
ment. ({ Que mes yeux voient l'équité.), 'Quêlès 
yau'i du Christ, Ids saints prédicateurs, v'oiel1t; 
c'est-A-dire èbtlipi'exin~nt l 'éqùité,c'èsH!dife l'é" 
galité, 'è'n IlêC'omplîssaht dans lliür's m'livres la 
justiCe qu'ils a'nnbnceht de b'ouch~. 

'. VdiIs avez éprouve fudii cteU'ri et 'vous l'ave':): 
vi'sité 'pe~dant iitriuit. '» Vpus hi;iivezéprduvé 
jùsque dà:il's ii)es angoisses', car je suiàdan'g la 
tffstlls'se, êtcomfuè stm'~ ' l'dppr;e~sioÎl a'une rtüit 
téh'éh'reu'se. « Vous àvèzéphluvé Înôh 'cœ'ur , i, 
c'est le Chrlst ,€!'àdre'ssiifità 's'ôh Père'. Vous '9,vllz' 
éprbhvé leChrrst 'QÎl.ns sa. p':I!ssloiijèt l'Eglise 'dans 
la tHbùlatibh. « Vous m'avèz 'sbridé ïîiir lëfeu, ,) 
c"èst-à-'dii'e, 'v6\ls aVez ridnfdridu mèspébMs p'ar 
la 'tribUIaliiôn 'Elllë·tüêm'é: ,~ Et l'ïi!Ùqùi'j;é 'Ile :B~ëii'i 

ni~.«( iNonin IàbHs 'MloBis. '" ;Slld 'pa'r 'p\lI:itiitëm 'W~ 
Ubi 'ést iHaci'(a'; , 

« 'Di!vü!tu tüb j'tillic'iU'î:li meum prodeât. » 'Non :ii} 
lab'iisdolosis. Ah si diC!it : 'Ehùdi oraÙon~q:i meàn\~ 
q'ui'a :èxtol'o 'è'or'dedro: 'nonsiéüt'llli <iui i'il lIiI:iiis' 
dol'oiiis, qhiâ iililidloquiJiitür, e't 'aiiüd Hiib'e'rlt 'in 
corde, sive hœretici, sive Judœi. «( De vultu ,tüo jH'(Ïi
,cHim rnC'tlm lïrodeiit, lion 'in ràbiis dolo~iîl.1\ "o'x 
CliHsti ad Patrem, Qliia qilil'àbiii haliilnt lIolbsa, IDe 
jtidiclint, ' s'ed mail 'tu 'jùdiëà' in fü~uro.prop'h'éta :rillli 

, optalÏd6; , sed 'prO'nuntiali'dti Hlc'lt. ';iIiic, 6!èÜibil'it qudd , 
fitciurus 'lls t D'oiüHùl'é ih' judicio. '" ''Oéüii îh~i videa.nt 
reqùîtlit'em ,lI O~ûiiChti'sti, ' 8a:ncti ~j.redicdtdre's , 
vi~è'alÎt, id ~st, 'infdlligant, fuquit'atem, id 'eét, ~qüa
lih.têm, ut j)usHtiam 'ituampJ:lffidièant; !ap'ers 'iln-
pUli/nt _ " 

, <t ')lrtlb'âsÜ 'cdr :ri:iè'û'iiJ, :beus, kvi~itdsii ;nbdte'." ii 
Etihm in h/:igii'~Wsi:b'eptob'asti: 'qiii'a 'trisii's, 'et \igUlt 
in qiiadaih ,phissiira slùh 'n9ctiÙ'étilib'ro~œ,. ~i ProliiiS'ti 
cor meum, Deus.» Vox Christi (~[r P'àlr'èW, P~~lià'gt i 
Ch'riSfûm in p:a~siori'e,et Ècêles'Iadl 'ln' :trib'~i~~Jdri.ë. 
« tlgiÏe -indxii'inl:na~ti : » 'là 'est; p!er fpsam ;tdb\H~tio . 
néiii 'pëÎl{liHkfu~a 'ëiilÛlidrtü. «lEt 'b.bliJ'~iii, iinVetlt\ 'in' 
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pas trouvée en moi, çc afin que ma bouche ne 
, \ 

parle point des œuyr~s des , hommes. » Quelles 
sonnes œuvres des hommes '1 Les vanités qu'ils 
aiment, ou leurs affaires diverses, voilà les œu

Ivres d~s hommes. Or si comme le déclare Notre· 
'Seigneur dans l'Evangile, on rend compte d'une 
parole oiseuse, combien plus des œuvres des 
homJtles, dont ils parlent avec intention ét pré-

,/ méditation. / 
« A cause des paroles de vos lèvres j'ai suivi 

des route,s dures. » A cause de la prédication, et 
des biens ,qui nie sont {lromis dans les cieux, j'ai 
suivi dos, routes' pénibles. Comment peut:il dire 

.\" que s ,ès voies sontd,urE)s, alors qu'il déclare dans 
~, \' '. 

. l'Evangile, qq.e spnjoug e~t doux et ~on fardeau 
lég~r/ lrlàtth , il? Il est doux ,pour ceux qui le 

, portrmt'v~lontif3rs, il est dur pour , ceux qui le · 
portent malgré eux. Bien qu'il puisse paraître 
dur aux saints à cause de la tribulation de leurs 
corps, cependant il est pour ' eux plein de dou
ceur ; parce qu'ils ont l'espérance de la vie éter
nelle. Ou dans un autre sens: « A cause de vos 
paroles, j'a) suivi des ro~tes pénibles. » Comme 
s'il disait: Dans la crainte des supplices dont 
vous avez menacé les transgresseurs de la lOi, je 
me suis exercé à de durs travaux, et j'ai assujetti 
mon corps sous la puissance de mon âme. 

, « Affermissez mes, pas dans vos sentiers. l) Que 
tous mes sens eoient parfaitement soumis à'vos 

• commandements. ' C'est la voix de l'Eg~lise, car 
c~èst , à Dieu qu'il appartient de commencer et de , 

me iniquitas. Ut non loquatur os meum opera homi· 
num. Il Qualia'sunt opera hominum? Vanitates quas 
ipsi amant: vel diversa negotia, ista sunt hominum 
opera:, sieut in Evangelio Dominus dieit M,atth. XXI. ' 

Quod si de verbo otioso redditùrratio, quanto magis 
.de operibus hominum,' quie ex ipso sensu ,sludiose . 
loquuntur. 

" Propter verba labiorum tuorum ego euslodivi 
vias duras:,) PropLer , prœdieationem et propter ea 

, , quœ promittuntur in ' cœlis, custodivi vias duras. 
, Quomodo dicit hic duras, dum in EvaI\gelio dicitnr: 

,,' Jugum meum suave est; et onus meum leve Matt. Xl? 
, , \ 

Suave est voleutibus" durum est nolentibus. Quam· 
vis durum videatur esse ad sanctos propter eorpor~· 
lem tribulationem, tamen suave est: ' quia hab eut 
spem vitœ 'œterDœ: Vèl aliter: 1 cc Propter verba' iabio· 
'rQm tuorum ego custodivi vias duras.» Ac si dicat : 
Timens futura supplicia, quœ legis transgressoribus 
comminJltu~_ es, 'dur,is me labo~ibùs exercui, et subjeci 
corpus anirD'œ potesta:ti. ' 
\ « Perfice gressus 'meos in semitis tuis.» Senaus 
meo!!: in mandatia tuis perfice. Vox Ecelesiœ. Quia a , 
D,eo ,\lst iIlèipere, ' et- &, Deo , est finir(J' Gressus, sénsus1 

" ',' ! 1 -'co, 

finir : Les pas sont les ,sens. (c Afin ' que mes'pieds, 
ne soient point / ébranlés, » par ceux dont 'lès 
pieds sont 'déjà ébranl,és, c'est~,à- dire, par tous . 
ceux qui ont fait le mal. 

« J'ai ché, etc. » Pourquoi 'dit-il: « rai criê?» 
, -Parce qu'il a cru par la foi, il dit: « J',ai crié, 

inclinez votre oreille vers ' moi, etc. » Le \ Christ 
incline son oreille, lorsqu'il daigne nous exaucer. 1 

A l'exemple d'un malade qui est dan,s son:,liÎ,jl 
prie que le ,médecin' ~iep.ne et guérisse s'es, infir-'/ 
mités. Ainsi te genre hum!!in ,était malade, ,lors
qu'il était étendu sur son lit, c'est-à-dir~, dans ' 
son péché. Il priait pour qu'on lui envoyAt le , 

,médecin véritable, qui est ~~ Christ incarné, ,afin, 
qu'il pût le guéri~ de ses langueurs . 

« Faites ' éclater , vof1 misértcordes, 'Seigneur, ' 
etc. » Est·ce qu'elles n'avaient pa,s éc)a,té dans 
lès temps qui ont précédé ,?\ Ma~s il a fait éclate,r" 
ses miséricordes, lorsqu'il guéris!?lltt les infirmi-: 
tés par 'les apôtres et par sEl,ssaints. 

(( Gardez·moi de ceux qui résistent' à votr~ 

droite. » Vous sauvez de trois manières ceux qui 
résistent à votre droite des démons qui résistf3nt' 
à Diey, des Juifs qui ~ésistent au Chri.st" des' hé": ', 
rétiques qui résistent à , l'Eglise. c( Gardez~moi, 

Seigneur, comme la prunelle de l'œil. » C'est la 
voix de l'Eglise. Par l'œil, on entend le corps de ~ 

l'Eglise, et par la prunelle, l'humilité' du Christ, '.' 
à)'exemple duquel nous devons marcher ,pour ' 
vivre et p~lUr voir. L'Eglise demande donc de pou
voir pratiquer ce~te humilité que Jésus-Christ. a , 

« Ut non moveantur vestigiamea. »,Ab his quorum' 
moti sunt pedes: id est, quicumque male fecetunt. 

« Ego clamavi\ » etc. Quare dixit, « clamavi ? » Quia 
credidit pel' fî.dem: propterea dixit, « Ego clama:vi: 
Inclina aurem tuam mihi, » etc. Christus aurem in· 
clinat, quaudo exaudire dignatur. Pel' similitudinem 
in14'mi rogat, qui in lecto est, ut veniat )medieus, et 
saDet infirmitates suas. Sic ,et gellus liumanu)l1 infir: 
mum erat: quando jacebat in lecto, id est in peeeato. 
Rog~bat ut veniret -yeru8 m!)dicus, qui ' est Christus 
in ,carne, et sauaret languores suos. 

\' Mirifica misericordias tuas, Domine. ,» etc. Nupl'. , 
quid antea non fuerant mirifieatœ? Seù tunc mirifi· . 
c~vit misericordias suas: , quando per sanctos !lPoàto~:; 

los et sa!letos sqos infirmitates ' curabat. 
, ,tt A' re~ist(lntibus dexterœ' tuœ.» , Salvos :, facis , "a,. " 
resistentibus ' dexterill tuœ:, tripliciter,: dfflmones, " 
Deum: Judœi, Christum : hœretiei, ,Ecelesialll : « ,Gps- , 
todi me, Qomine, ut pupillam oculi.~ , Vox Ecclesiœ. 
Oculus intelligitur corpus Ecclesiœ" et pll-pilla hurni"~,' 
litas Christi, 'per èujus exemplt!l:il vivimus,et ".ide- , 
mus., Hoc supplieat Éceles,ia, ut 'possit illam hu~Uita,- ~ , 
ten:!. observare q,ua~ " Christus : docuit., Quia si' per, i 
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COMMENTAIRE Al3RÉGÉ ,SUR .LES PSAUMES. 
1 . 

enseignée. Car si . l'œil n'est point gardé par la 
pl'ùnelle, illùi . est ' impossible de voir. Par les 
yeux; on entend encore les prédicateurs; et par 
l~ prunelle, le sens spirituel. Le ,corps de l'Eglise, 
c'est-à-dire l'Eglise prie donc que l'esprit des 
prédicateurs qui est l'œil soit ,gardé pour n~être 

pasentraîrié dans l'infidélité des hérétiques. 
« Protégez· moi à l'ombre de vos ailes. )) Vom

bre se compose de ' deux choses, 'de la lumière et 
d'un corps; la lumière est, le symbole de la divi-/ 
nité, du 8hvist, le corps, la figure de 'sonf huma
nité; Voilà pourquoi l'Ange dit à Marie: L'Es
prit~Salnt surviendra en ,vous, et la vertu du 
Très-Haut vous couvrira de son ombre. Luc. 1. 

Protégez-moi sous cette ombre, pour que le milan 
ne m'enlève pas. Et sous les deux ailes des · Tes
taments, c'est-à;dire"à l'ombre de ces doctrines 
on l'o~ trouve là vie eUa protection et un refuge, 

, comme sous les ailes . de la ,poule, car la poule 
, est la figure de la sagesse du Pève. Ainsi de 
,~/l:nê.m,e qrie la poule cache ses / petits sous ses ai

les 'contre les attaques du milan; ainsi la sagesse 
divine,.et ses deux ailes qui sont les deux 'l'esta-

, ments, protègent l'Eglise contre le milan, c'est-à
dire contre le démon. Contre les impies qui m'op
priment; les Juifs ; qui ont persécuté le Cllrist 
dans , sa passion, et les hérétiques, l'Eglise. 

« Mes ennemis ont environné mon â.me,)) c'est~ 
à-dire les/ Juifs, qui ont environné le Christ dans 
fla passion. Il dit , glOn Ame, et non mon corps, 
~arce que le démon ne sait quelles sont les pen-

pupillam non custoditur oculus. nequaquam videt. 
Q.uià ocuIi prredicatores intelliguntur, per pùpillam 
sensus spiritualis. Hoc rogat corpus Christi qure est 
Ecc:l!lsia, ~t custodiatur sensus prred icatorum, qui 
est ·o,culus : ne rapiatur 'in infidelitate hreteticorum. 

« Sub UInbra alarum tuarum protege me. » Umbra 
q'uabus rebus constat: lumine et corpore. Per lu
,men, divinitas ': per corpus, humanitas. intelligitur. 
Unde et Marire dicitur : Spiritus sanctus superveniet 

, in}e, et virtus Altissimi obumbrabit tibi Luc. 1. Sub 
-' Ista umbra protege me, ut me non rapiat milvus. Et 

su.b duabus Testamentorum alis: id , est, ipsOruln 
doctrinis qllibus vivitur, et cûstoditur; 'ac tegitur sie ut 
gallina: quia per gallinam " intelligitur sapientia Dei 
Patris. Quia sicut. gallina sub alis pullos suos' abscon-

. qit prçptef milvos : sic et sapientia divina, et' dure , 
alre, 'qure .sunt, dùô testamenta, .pl'otegunt Ecclesiam 
a milvo ; hoc edt, a diabolo. « A facie impiorum qui 
me afflixerunt .. » Judrei -Chrïstum ··in passio'ne, et-

, !lœreticiEcclesiam. , . ' . " 
,«~,Dimici Imei· animam , meam circumdederunt." 

" Jud.iei C~ristum in:passione. Animamdixi [F. ,dixit], 
non. corpus,: quiadiabolus in anima intrinsecusnes-

sées intimes de notre âme, à moins que ,des mpu
vements intérieurs le lui fassent comprénd;E), et 

\ il nous suggère des pe~sées 'diverses Buivantla 
nature du plaisir qui nous séduit. Ces paroles se 
rapportent à l'Eglisll. « Ils ont ferm'é leur 
graisse. )) Que signifie cette graisse, si ce n~est 
la malice des Juifs? Sous l'Ancien Testament, il 
leur était défendu de manger de la graisse,parce 
que leur cœur était comme épaissi. Aussi, éool}- , 
tez ce que dit Moïse dans

l l ~ cantique du Deuté· 
ronome : Le peuple bien aimé s'est engraissé ,et' 
il s'est révolté Deut. XXXII: Pourquoi ? ~arce qu'51 
s'était -engraissé de malice, et il s:est révolté, 
parce qu'il ne voulait pas observer les comman
dements de Dieu. Le peuple juif a été le biep
aimé de Dieu, parce qu'il a fait tomber sur luLia 
manne des cieux, ce qui s'applique aussi à .nous. 
dont le Chri~t est la nourriture. Mals ~es' Juifs ~~ 
sont méprisés eux-l!lêmes, c'es t-à~dire, se sônt 
comme enchaînés dansJeur malice. « Leur bou
che respire l'arrogance, )) parce qu'ils parlent et 
agissent contre Jésus-Christ et 'son Eglise. 

« Après m'avoir rejèté, ils m'assiégent painte~ 

nant, et ils ont résolu de tenir leurs yeux baissés -
vers la terre. )) A la passion de Jésus-Christ,toute 
la terre a tremblé, les astres du ciel ont étéobs
curcis, et les rochers se sont feridùs.Miüs lès 
Juifs ont résolu de tenir leurs yeux baissés vers 
la terre, parce qu'ils n'ontvouluyoir en lui qu'un 
homme, e~ n'ont p'às compris sa divinité. Ou bien 
encore, ils ont résolu de tenir leurs yeux baissés 

cit' quid cogitet homo, DlSI per exteriores motus 
intelligat, et in quo unumquemque deleetari videt, 
diversas suggestiones illfert. Istud ad Ecclesiam per" 

·tinet, « Adipem suum concluserunt.» Quid ,per adi
pem, nisi malitia Judreorum desiguatur? Qure in 
veteri Testamento adipém manducare prohibetur: 
quia cor eorum iucrassatum erat. Unde dixit in Can
tico DeuteronOIpii : Incrassatus est dileetus, et reeal
citravit Deut. XXXI[. Quare? Qu,ia incrassatus erat de 
malitia, et reealcitravit: quia nolebat mandata Dei 
observare. ' Diledus a Deo fuit- popu,lus Judaicus: 
quia manna divinum pluit illis: quod' ad nos perti,-, 
net, quia mandueamuô Christum. Séd , Judrei con~
tempserunt semetipsos : hoc est, ,obligaverunt se iti ,
malitia. « Os eorUIll loeutum est superbiam. » 0,8 
impiorum: quia contra Christtim, et éontra Ecclesiam 
fliciunt. 

« Projieientes me nunc circumdederùnt me: ocu
los suos statuerunt deelinare in terram.» Quando " 
Chri~tus passus est, omuis terra tremuit, et sider~ 
obseurata sunt, et' petrre S'cissre sU,nt: SM JU(lrei ,ocu
los in terram stlltuerunt, quia 'hominem solum-exis- 
timaverunt, et divinitatem non intellexerunt. Vel oeu ~ 
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vers ' la terre;, pairQe que' leurs pensées éfaient 
éoncehtrées d'Rns"les choses de la terre, et qu'ils 
Rf méd,itaient· point 'lés chos~\I du ciel. 
,', : " ..I-t~ m'ont,saisi COmme un lion p,répàré à l'a

'vir ll~ ,proiè, etc." Ils se' sont ,saisi de Jésus
fiihtist da'ns , sa passion, comme un lion préparé 

, à , ràvir ,sa proie. «Et commé' le lionceau. ," Le 
lion,j 'c"cstle diable, le lionceau, c'est son hl s, 
l'Antechrist. Ou ' autrement: le lion,' c'est le dh
blé, et se's enfants sont ,les Juifs. « Qui habité 
cbris,.les lieùlt CllCh~S:, » dàus leurs cœur,s comme 
d:ans ,-FohSèl'ir:ité. Le démon, ou SeS membres 

, (J:iuislèsqùe~s il fixe sim séjour, sbnt appelés des 
lieux ,cachés. , " " 

"'«,, 'L.evi'ez -<v,du,s, Seîgtieur:, 'et renversez-les, etc. Il ' , , \ 

(i}"est !la, voix de, Jésùs-GHrîst",s),adoressaht ,à' la dic 
~iQité >pou,r ( qu'elle prévienne l'en:nemi de son 
ià.mè:"ann ,liju'ellê ne s(j)it 'pa,s'entlevée l'al' leJ,princ'8 

, (les dél~ons; e~est oe 'qui ~'es,t fait . Dieu l'a ,pr,é~ 
' venù,Fa {enchaîhé, e1l donduit,' da:ns ' l'enfer. 

1 ~e 

, ' \ " 

( en~emià de votre droite. lI) J~\Vot1seft prle,\ ill'lla .. 
chez aux énne~is l'épée de' votre droite" cat Fep. , 
nem~ a usurpé le 'pouvoir pour nous ,punir ,à: 
cause de nos péchés. J e' les ai l livrés àS'ata,)1j d,j,~ 

l'Apôtre, afin qu'ils apprennent à ne plus bla-s-
phé'lher 1 Trih. 1. « Délivrez mon âme de,' l'im? 
pie, » c'est la voix du Christ s'adress.ant' à Diell 
le Père; c'est"à.dire,délivreZ: mOn âme des -rniüns, 
du 'déinon, c'est aussi la voix 'de n;gIise priant 
jésus-Christ de la délivrer du démo.n,' ou' des hé. 
rétiques:, ou ,de t(mthomm~ livré Rumal. " , 'Vo. 
tre épée d!eIitre les mains des eil:n:emis dev0ke 
droite. » Gètte épée doit , s'entendve de. Jésus, 
Chris.t, et de l'Eglise. L'épée de Dieù . Je "Pèr~j 

c'est l'àme du Christ, par laquelle il é~ercê , s'a 
Juste vengeance. LlldémGn , est .son épée, ét.;elle 

, est einstrument ,de sa vengeance dél.ns' ,le monM. 
, " CC' Seigneur; séparez-les du :petit nombre, .deJa 

tél'rè, etc. » , C\e'st la ' voioc de :IŒglise.< cc, Du petit 
lloflibre" de .la terre'. » L'EgLise demande Id:èt,rll \ 

, 
" 

\ '<1; 

diable venait pour tl10qver dans le Christ quél
que chose qui :luiapparUnt, mais il n'a rien 
trouvé; comme il le dit" dans l'Évangile: « Le 
pr.inc,e :de ce, monde est vénu, et il n'a rien trouvé 
efi )'I1lOi , iFean., ,XIV. L.a sainte Eg1ise prie Dieu 
~và:nt ,clli),eHésoitrenverséepàr lé diable 'et qu'elle 
tomne 'dans' ,ses embûches qui sont les héréti
ques <1 elle,prie' pour que , vienne netre généraI à, 
voùs ' qiIi · ost lé :Clhrlist,et ga'il reniVerse 'et 'rédùisé 
àrléartt tlilûs lés al'tifiees de l'ennemi. « 'Béliv[1ez 
men' 'lUne de l!impie,et arrachez y'otl'e épée ,des 

sépal'ée des hemmeschai'ne~s, ,<<;l'e ,lazizat;l~e !etAê><, 
,'" \. .... '\~ 

\ 

;}oîi :',suos in Iterram st:atuel'unt ': qui'a ,de terre'nis 
RcUbus r cogitilbant, 'sed 'de 'cœlestibus non medita
baU,tur,. 

'« Suscépettmt me Bicut leo paratus ad prœdam, ". 
etil."Sièlit 'leo 1paratus est','ad 'pr'œdalIj : ,sicsuscepe. 
ru nt ·JÜdœ,i 'Chr,istum in passione. " Et 'sicutcatulus 
leo,nis. 'n bè'0, 'diabohls : catuiua, filius 'ejus Antichl'i
etus. 'N'el :aliud'. Leo, dia:bolus, et' :filii ejus, \ Jildœi. 
« illi,aliscondilis, n; ineorlim cordibus, ' quasi iil obs
euto'. 'Diabolus, vel 'merribra illius in 'quibu8 diabolus 
ha,bitat, 'a'ppellantur lo'cli. abscondita. 

.'" 'Exsuugé, Domine, :pi'œvenieos, 'n 'eté. Vox Christi 
làquitilr 'ad divinitatem, ut prœveniat 'animœ ,suœ, 

, nè rapiatur a principe diabôlo, quod ita et fecit. , P~œ
vilnit :eUID\ '.eUalligavit, et · 'ad ~ infernum deduxit. ' Ve~ 
niebaV 'di'iiboluB ,iUiquidde 'suo require~e in ,Christo, 
sed, in, eo , nihil invènit, ut dixit in Evangelio: Venit 
pr.inceps ,hujus ' Diundj, ' et in ' ,me non iUvenit, quid" 
qilam '.1IJan. 'lIVj ,Et sancta Ecclesia 'rogat 'anteqi,Iam 
supplante~ur 'a ,diabolo, et in ejus insi\liis,'.qUÏ' sulit 
hœvêti~iJi;{~t ' ~,énlat'r cathô)i'cus noster, 'qui estChrià
tUS"" Clt(!l\ib:ve rtat ,~astdtias inimici, id est,', supplantet. / 
'\" ErI1e :aJlimam' tpeaW ab ,irnpiq), rgladium tuum -ab 

lapa111e avant le jour du jugement, ma~s 'sans, 
raison ; c.arelle i'eçoitde Dieu la 'réponse que ,le 
Seigneur donne ,darts son Évangile: Laissez l'un 
et l'autre crbitre jusqù'à la moisson lfldtth,,'iIU' ; 
c~èst-à-dire, jusqu1al1 jour du jugement. Gomme 
l'Egliseést ici-bas mêlée ,avec ,les ' pé-crheurs, 
eUe prie Dieu pour ,ceu,;J{ qui . <sGni . prédesti-
nés, et 'pour :qu1ils s(')rtellitet 'soient sépal~és 

~eceux :' qui 'n.e sGnt pasprédèstinés, :comme 
il .est 'dit:« ;Beaucoup~ont appelés, mais ;peu 

, 
ini'micis !manus ture." iOro,glaâiu'm 'manus tuœ:el1ue 
ab 'inimicis tuis, 'inimicus e'nim a~cepitpotè'~tatém 'ut 
.propter peccata nos 'puniat. 'Quos tra'dîdi ~atanœ, ':ùi 
discant non 'blasphemare, 'ait 'A<p'ostolo 1 .T>im:r. 1 

,, 'Erue -animilm"meam ',ab ïmpio'.' " Vox " Ghr.i~tnad 
Delml ,Patrem loquitur : hoc est, erlie ,Ii.nim'ani ,me'am 
a diabolo Et vox Ecclesüe ,ad ChFistum ;hoe --rogat; ,ùt 
liberetl1r 'a ' diœbolo; 'vel ,ab h.ereticis, 'et , 'lib ,ulioquo.
qlie lhofnine malo. {( Frameam tuitm 'ab 'iniinîClis ,iDài 

, uus tuœ. ,n Fra'Uléa ide fJhtistô" et : d'e' , Eeclesia ' iIltèn,i~ 
gîtur. Fi'amea Dei Patris, anima Christi est; ,de qira, 
facit, jus:tam vindictaIti. DiaholiIs ,fMmea ejus ;est, .1de 
qua fvamea ' viudictam :facit"in mtindo. ,'., : 

l< Domine, 'a; paucisa. . terr.a ,divide~os', ,»' 'etc. "Vox 
Eccleslre. ,« -A ,paueis, la .terra. 0» Nuit' JEcelesill. ,s'spa
ravi'la' ,carnalibus, "H ,a, ;.zizania, ,et ' :8""p'œ'lei;s 'I8;nte' :t!-iem .. 
judicii ~ ' ,sed ' sine .Mma, ,;quia 'a ' Deo iaècepitiT!lspoIi. , 
sum, ,sÏeul 'Dominus dixit dn iEvangelio :',Sinite)iitlla. 
que ,cres'ceve usque ,'ad iIDeslieD;i Wat. ' iXlll: I.hoc es', 
usque inqiem judicii: Qliia hic ' EècIeBiia ,:eom'ini~Ù 
est 'cum :peécatbÎ<ibus, : : l~ogat !proc,illis qui Jpr.!lid~sfin:ail 
sillit; :ut',;v:elii'ànt ," 'et 'sep.arentur . ,ab lillis' ' quillidn'(8Ùn~ 

prredestinati; ' ill ;dicitur: Multi ivocatii :p:au:ei ',,,,aro. 

\ .' 
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sent ,élus. )) 1rla:tth. XXII. 'Renversez ceux ,qui vl
ventr:'dans1'irnpiéte, afin 'qu'ils puissent se cOr-

l , , ' , 
,riger ioi-has, ou qu'Hs 'soient ,détruits dans la 
\lit! future en imnition ,de leur impiété. « Leur 
velitre lest rempli de 'vos biens , cachés. ,)) Le ven
tre 'peut slentendreici de trois ma,nières. Le ven
t1'e èt>le symbole 'de la 'chasteté, ,dit Eucherius; 
le 'ventre ,des anges a été rempli des mystère~ de 
Dieu 'a'vant leurc'hute, le ventre des Juifs des 
mystères de la loi, et le ' ventre 'des hérétiques 
des 'mystères de l'Eglise. 

' « ills son:t ,rassassiés d'enfants. » 'Les Juifs ont 
i 

été rassassiés, comblés, parce ,que leurs enfants 
, Sil s'ont <Itlliltipliél'!, ainsi que les biens de la terre. 
nne 'variante porte : « Ils ont été rassassiés de, 
viarl'd'ède 'pOT.C, » cela signifie la vie-immonde des 
Jui'fs. '«Ilsont laissé .Jeurs restes à leurs petits 

,errfants,»'c1est-'à·dire''lajustioe, la juste vengeance 
qui l'euT catdue. « Ils ' ont 'laissé leurs restes à 
lëurs 'enfants, ,» quand ils ont dit ,: « Que son 
sahg 'Boi't,' sur 'nous 'et 'sur -- nos enfants. » 'Maïth. 

, ' , XXVI'Î. "Les 'en<fants ,des .. h'érétiques subiront :la 
> - ~ rri~li\a condamnation. 'Quels Bont leurs restes ,? 

.\ 

Leurs 'disciples qui sont nés de 'leurmauvaisa 
, dcrétri:ne. « Ils ont été 'comblés d'enfants, 'at ils 
ont laissé 'leurs 'veste's 'à leurs petitsenfants.>l 
lJ'ambiguité du mot hébreu ifait que 'quelques in
terprètes, 'au '1ieu 'd'enfants, ont 'traduit viande 
depoTc; 'cÉl'que Symmaque plus fidèle 'au sens 
véritable 'd'e ' l'hébreu, tradujt :(( lis on tété , cqm-
blés d'enfants, et ils ont laissé leurs restes 'Meu,rs 

e'le'èti 'Mat. 'X'XII. ',Supplanta eos qui :inimpi'etate ' sunt,; 
ut ihi'c em'endari 'debeant, :n'lit iin 'fu:turo ' supplanten
tu'rin vindicta. ·« 'De absconditis tuis'cadimpletus ,est 
venter e'Orum.» 'J1rÎpIlciter 'hi~ intelligitur vent'er. 
yenter, cltstitas inteHigitur, ut dicit Eucherius. :Et 
angeloru:m 'venter repletus 'fuitmysteriis Dei ante
quam 'ceéidissent, et J udœormri venter de mysteriis 
legis, ,dt · 'hœreticorum venter de mysteriis Eccle
siro. 

'« 'Saturati isunt 'filiis. » Judœi saturati 'sunt, quia 
n;\Ultiplicati sunt in '·procreatione 'filiorum, et in . 'fe
bUS !SIl1Clili. 'Qua~do 'âicit, « saturati sunt 'porcina, » 
hocJudœorum immunditiam designllt'. « Dimi~erunt 

--:" " '" reliquias, suaS pa~vulis suis; » hoc est, ilium Justam 
, " 'vip'diritllmquœ iIIis debetur. « 'Reliquerunt reliquias ' 

s.ual! parvulis suis '; » hoc est quando 'dixerunt: 
,SaIlguis 'ejus super nos, el , super filios nostros 

, , lJ!at: nvlI,'EVhœreticorumfilii similitllf condemna-
, lionem "habébunt. Qui sunt reliquial eorum? lpso~ . 
) p\ rum 'disèipuli, qui, de ,il!a mala doctrina.'eorum rege-

!
" .' 1l(erati sunt. « Saturati sunt flliis, ét , reliquerulit 
.. l',esldua parvrilis 'Suis.» ,Propter .ambiguitatemve. rbi, 

, ,quidam -p,ro: filiis;porcinamscriptum arbitrantu.,quod 
,', ' SYIp.mach~8 ilebrœamexprimens veritatem;'transtu-

, " 

,t\ 

"''''''''l\' 
petits enfants. » Ils ont été' comblés d'e~farits" ~t 
ils ont laissé leurs restes, leur impureté~ leù r 
iniquité, en foulant aux pieds les perles 'de vos, 
paroles. Et ils ont laissé leurs restes à leurs pe
tits enfants, en criant: q ,ue' son sang soit sur 
I).OUS et sur nos erifani s. 

~( M;lis pour moi, je paraHrfli devMlt 'vos yepx 
dans la j.ustice, » c'est la voix de' l'Égljse. Da.ns 
lajustipe, c'est-à-dire, dans l'accomplissement p,e 
vos commandements. « Je pflraHrai en votre pré
sence, li c"est-à-dire en votre ,présence dans la 
vie future. « Je seril,irassa.ssié p~r la nourrituril ' 
céleste. Lorsque votre gloire m'aura :appa,ru; » 
votre Fils qui est le sal1,lt, 'la vie et la gloirE) pe 
tou,s les :saints ;pa.rce q,u"l3n effet ,le :Chri\3t,llst 
àppelé .le ,salut let lil 'gloiTe."Pour :moi, jl3. par,at
trai d'flns la justice, ,» lorsque la mOI,t ,se,ra vaiJl-

. eue. « Je serairassas,ié ,en ,votre .présenoe, ,) en 
montant aux éieux. « Lorsque vo.tre gloire m'ilura 
apparu, » à moi et aux élu~ qui ont orupan;npn 
ministère,parce ,que le bien Cille je .leur, ai pro
cdré est à .moi. Car je suis en,811?' et ils sont ~en 

' m@i. POlIr nous, ;Seignepr ;rés~~,racll!ltés 'fI,ar 
vous, ,et considérant la grandeur de vot.re puis
sance et de vo~re bonté, ,nous v,o,u;s ,s).lpplipps 
humblement que purifiés ,par ile ,feu divin; :n,ous 
ne soyions pas des dépréciateurs des œuvres hu- , 
maines, mais qu'affermis immu'ablement 'Él,nvo.ùs 
nous célébrions ëternellement votre gloire par 
nos œuvres, 'nous en fassions · profession "par notre' 
foi,at qu'elle soitl'objetconstant'de nos louàngès / 

lit, « saturabuntur ~lii~"et r:çelipq)1ent residua parvu
lis suis. » Saturati suntfiliis, et dimiserunt reliquias 
,suas, immu,nditiam, et iniquitatem ,: ,c,onculcantes' 
margaritas ser.monum tuorum. 'Et dimiserll1:it , reli-

\ .. " ,. \ \ " '~ r 

qui as .suas parvulis suis, claman,tes: l'aqgUis , e.jps 
super nos etsupElr flUos nostros. 

« Ego autemcum justitia ,a{lpareho .in, çon~pectq, 

~uo.» Vox Ecclesiœ. « Cum justitia,: ,» 1).oc , es~, ill.!I;I;l~ 
data tua adimplere. «( Appar(lbo,jn ,conspeotu .tuo ,:," 
hoc ,est, in prœsentia tua in futuro. «,Satiabor. »'C!\B2, 
lestiTefectione. « Cum apparuerit glori!1 ;tua. » ',FUi).!s 

, t~us, qui est saI us, et vjta,et S,anctQrul)l OrnJ;lj~m 
gloria: quia ,Christus: et ,salps, et gloriadicitur.« :Ego : 
autem in justitia apparebu, » 'devicta morte. « In ,con
spectu tu 0 : satiabor, » cœlos ascendeJls .. «Cum , ap.n,a~ 
rueritglor.ia t~a, » sanctis et electis tuis qui. per,.,pe' 
crediderunt: quia meum , est quod mis est prœstitum. 
N,am ego in illis sum, et ipsi in me tecum. :'No~ . ;v.~~o 
a te redempti, Domine ,Jesu, tantam potentiam :p~e

tatemque cernentes,sup,plicès exor.amus, ut :exami7, 

, nati ,divino Igne, Donsimus 'humanoruljll-oRer1j:~ 

detractores, sed in tfl stabiles fixique tuam gloriam 
j.ugiter 'extôllamu~ !inoperel. pl;0feramus jn "fid~,ql!u, 
demlls·iu 'voce. 'Amen. " , , ' 
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PSAUME XVII 

1 

Pour la fl n, à Da~id enfant du Seigneur, lequel a 
prononcé ' à l,a gloire du Seigne:ur les paroles de 

"ce cantique" où le Seigneur l'a délivré de la 
main de tous ses enriemis et de la main de 

" Saül. Ce psaume tout entier dans la personne 
~de David /s'applique à Jésus-Christ. David est 
la figure de Jésus-Christ. Il est fort de la maïn, 
et c'est de sa postérité qu'est sorti notre Da
vid ' qui est le Christ. CI Enfant du Seigneur, » 
c'est-à-dirtl de' Dieu le Père, comme dit le pro
phète. C'est une grande gloire pour vous d'ê-
tre appelé mon fils. Me voici,' moi et mes en-

o fants que l,e [Seigneur m'a donnés. Et le pro
, phète Isaïe dit ' encore: Un enfant nous a été 
. 'donné, un fils nous est né. ({ Qu'il a prononcé 
. lt:l~ gloire dl} Sôigneur. » D'àprès l'histoire, 
, D!ivid a chanté ce ,cantilIue, lorsqu'il étaitpour-/ 
sl,livLpa~ S,e!? ellnemis, et Jésus-Christ ,qüi est 
'I).otre :tête, "l'a ch~anté à 'son Père dans sa pas-
Ilion. Lé Seigpeur l'a délivré, c'est-à-dire, pa
vid, de la persécution de Saül ', et Dieu le Père 
a 'déJivré 'le Christ dans sa passion des mains 
de ses ennemis, d'un côté de la main des Juifs, 
de l'autre ,de la ' main de Saül: !:iaül veut dire, 
désir, parce -que les hébreux l'ont désiré'comme 
foi contre la volonté dè Dieu. Saül a été la fi
gure du démon. Ces ennemis sont les mem
bres du démon, c'est-à-dire les Juifs qui ont ' 

\ ''persécb~é le Christ, et les démàns~, ou les mem
"'brel?de ceux qui persécutent l'Eglise. 

" , ({: J~ vous aimerai, Seigneur, vous qui êtes ma 
v~r.tu.» , D'autres di~ent: ({ ma force; Il mais 
vertu 'efforce sont ~ynonymes. Ce psaume tout 
enÜer dans hl personne de David; '~e rapporte au ' 

PSAU1US XVII 

, " In' finem, pro · puero Domini David: qure locutus 
, ,.'èst ' Domi~o verba cantici hujus, in die, qua '!'ri)?uit 

eum DommuS"de manu omnium inimicorum élUS, 
et de manu Saul. " Totus hic PBal~nus sub persona 
David ad Ghristum pertinet. David Christi typum 
tenet, qui .est « man u fortis, " de cuj us semine est 

/ 

, nosterDavid, qùiest Christns. « Puero Domini, " 
hoc .est, Dei Patrie, ' sic ut ait prophèta, Magnum est 
tibi vocarifilium meum. Etenim ecce ego, et pueri 
mei quos dedit mihi Deus. Et propheta Isaias: 

./ 

Puer datus est nobis, filius natus eHt nobis. , ~ Qure 
lO,!lutus est Domino verba cantici hujùs. » Et Da
vid secundum· historiam cantavit istud canticum 
oum persbq)1eretur ab in,imiCis, et Christus, qui est 
cl!put nostrum, et ad Patrem ·cantavit in passione: 
Ecclesia in persecqtione. Eripuit eum Dominus,: 
b,oc est, e.t ·David a:persecjl,tj.one -Sau'!, et Christum 
in passione Deus PaLer e~ipuit, de manu- iniinico
rqm ; hoc est, de manu Judreorum, et de manu 
Saul. Saul.~ appetitio » interpl'etatur, ' quia cdntra 1 

voluntateUl Dei expetierunt eum regem. Iste Saul 
typum ·diaboli gessit. Mi inimici membra diaboli 
sunt :' id est, Judrei qui-persecuti sunt Christum, et 
dremones, 'vel mem,bra' eorum qui persequuùtur 
EcclesiàQ;l. · l ' -

. « DiliglUll te"rî'omin!l, ' virtus m~a. , ') Alii dicunt, 
SI fo~titudomea;' » sed unum' est ,virtus, et, fortitudo: . .. " 

, . 

Christ qui -tst la force véritable. « Je vou,s aime,. 
rai, vous ,qui ~tes ma vertu. » C'est la voix 'dè,Jé
flus-Christ:" Ma·vert.u,» c'est-à-dire' la divinité,lli\, 
vertù de l'homme auquel je suis uni ,Le . Christ est ' . 

---aussi la vertu de l'Eglise qui dit :"Je vous aimerai,: 
Seigneur. » Si c'est lei ~a vo.ix du Ohrist, comme 
les. trois personnes ne font qu'un, une seule et 
même nature divine, puisqu'il est ~it que le Père; 
le Fils et le Saint-Esprit n'ont qu'une seule puifl- 1t 
sance, Une _ seulê' volonté, une sJule ' majesté, 
comment le Fils peut-il dire: ({ Je-vous aimerai ' 
Seigneur. » Le Père es.tainsi appelé, parceqù'il 
a un' Fils, et le Fils est ~ppelé fils, parcequ'i! a 
un ,Père. L'Esprit-Saint n'est ni le · P~pe ·i f;li le . ':
Fils, mais l'amour que te Pè.re ,a d!lllS là, Fils, et 
celui que le Fils a pou).' le :père. Ce qU,i a 'fait dire · 
à l'apôtre saint Paul que la charité de Dieu a été 
répandue dans ·no.s cœurs par' l'Esprit-Saint qui . 
nous a été dQnpé. ,Rom. v. « Le Seigneur 'est.mqn " 
f!lrme appui. ' ))1.C'est, tOl,lt - à 'la , fois, :a;' vo~x .<Lw ; 
Christe,t de rEglise. Un ferme et ' ~olide !, a(ppui-,;~-.' 
comme dit , le prophè/te, urie' tour ' irieXipiIgJiiib~e " 

contre les attaques de l'ennemi. Ps. LX. « Etman , 
refuge. » Clest le Christ et l'Eglise qui 'parIent. 
Le refuge du Christ est dans le Pè~e, et~ re
fuge de l'Eglise 'dans le Christ. " Et mon libéra-. 
teur, » dans la tribulation. 

/ 

" Mon Dieu, » qui m'avez créé; 1< et mon ai. 
~e,); dans les extrémités où je me - trouve; ;, et 

,j'e~pè.rerai en lui; ,» , je placerai ,en lui foute mon 
èspérance. 

Totus hic p~almus eub persona David, ad . Christuw 
pertinet ':qui est vera fortituJo. « Diligam te, virtus 
mea, " Vox Christi. « Virtus mea',:' " hoc est, divini-" 
tas: virtus 'hominis assu~pti. Et Ecel!)sire' virtu~ ," '. 
Christus est, qui dieit: « Diligam te,/Dominl3 .. Si io'x; 
Christi est, cum sint nnum, 1Jua et su.bstantia di'vÎui-
tatis, quüi ?ictum est: UUi) potestas, una yolun~.as, ,,;\\ 
uua m,aiestas Patris, et Filii, et Spiritus ~ancti :, qu'o-
modo di,cit, « diligam te, Domine, » Pater dicitur eo ~ :,:;J 
quod habet filium, et Filius ' dicitur eo / quofl h,abeat \ "'~ 
patrern. Spiritus sanctus nec Patér est, nec .Fili'lsi " ' <lï .. 
sed dilectio quam habet Pater in Filio, ét Filiùs i~_ ' .. ,) l 
Patre. Un de Paulus apostolus dixit: Quia charitas - ~"l 
Dei' diffu~a est 'in cordibus nostris per SpirÙum saJ;l- . , ' j"-" 

ctum qui datus est nobis Rom. v. « Dominlis firmav -, ' - , 

l11enium ·meum. » Vox Christi, et ,vox Ecelesjl!l . ,'Fi~
mamentum, sieu,t ait propheta; turris fortituqinis, a 
facie initnici Ps. , LX. « Et refugium meùrn,: ,j; Vox . 
Christi, et yox Eèclesire. ReJugium ,Christi in Pat~e,' 
et refugium Ecclesire in Christo. « Et liberator. méus;,,:,. 
in tribulatione. . ' , . -

« Ileus meus, ' " 'qui me crea' ti. « Adj~tor }lie ,~'@ ; , )1 " 
de necessitatibus. « Sperabo in eum," in ipsum to:' 
tam srem ponam. ,. 

" 

' . . 
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wIl est mon protecteur, » pOUl' me protéger, qui est formée par lesplriies ou pàr les :eaux qui 

p6l1ï" me 'déferrdre. « Et la force de mon salut, » tombent: des montagnes dans les v!lllées, et va se 
rparce ',:qu'iJ a fortifié notre faiblesse, En effet, perdre dans la mer. Que faut-il entend~e pal' ces 
-avant 'la venue de Jésus-Christ, l'Eglise était af- torrents, si ce n'est toutes Jes nations qui descen-

~'\.,"() '~. faiblie par ,le péèhé, mais ensuite elle a été for- dent des montagnes de '> la chair, et vont se per- , 
tifiée par Jésus-Christ, 'comme dit ~e prophète: ' dre dans la mer. C'est ce,que dit , le ~age: 'Un~ 
« '.Ira élevé la force du salut, » Luc. l, comme s'il génération s'en va et une autre géI;tération vient; 
disait': Il nous a donné un puissant royaume, Eccles. 1. Dans un autre sens: (t Et les tq\rrents de 

' comme il est (lit ailleurs: Etïl a fait de nous le l'iniquité m'ont troublé: » La multitude ,pes pé
royaum,e dllDieu son Père. Apoc. ' v. ,10. Ce n'est che,urs qui s'enflent ' comme des tor!'ent~ -daI,1s 

. ,donc point d'ans.1a force de l'orgueil, mais dans l'hiver, et qui s'écoulent aussitôt. 
'( ' la ,forcedu salut, que fai la confiance d'avoir du « Les douleurs de l'enfer m'ont environné. " 

se'co~rs. « Et mon soutien. » Le Chrlst a été sou- AU jour :les 'cÎllomniateurs qui prodùisent la 
tenu par le Père dans son humanité', et l'Egliserriort de l'enfer. « Et lils pièges d~ la mort m'ont 

'1,< 
' est .soutenue dans la' foi. envelo'ppé. " Les epnemis ' de Jésus-Christ l'ont ., 

" « J'invoquerai le Sèigneur en le louant. " Les prévenu dans sa pa~sion avant la vengeance de 
justes .le louent, parce qu'il les a délivrés de tous la croix. « Les {)ièges de la mort, " que mes en- . 
leurs màux, comme" I'indique ce qui suit: « Et nemis m'ont dressés: " 
'il 'me sauvera. de mes ennemis. " J'ai invoqué le « 'Dans mon affliction, j'ai invoqué 1e Sei
' Seigneur: Le Christ invoque Dieu le Père; et' gneur." L'humanité a inv'oqu~ la divinité, et 

, ' l'Eglise invoque Jésus-Christ, « Et il me sauvera l'Eglise a invoqué le Christ ,par la .voix non de la 
~; ' . /,' de.mes :ennemis .. "Il sauvera le Christ des Juifs,et bouche rpais du cl)'lur. « Et j'ai; poussé mes cris 
~~lt~[\,;l,(S~-d~h,él'é1iiqùes. ' J _ vers mon IDieu,et de son saint temple il a exàucé 
~l) '!,(Les" gémissements de la mort m'ont envi- ma voix. » Le temple, c'est le corps du Seigneur ' 
[? " ronné ... ,> fi'!'ls~ 1" ,<o: .. d o :J 4~~p ahd:l~ eL Ile l'El- 0.". l'humanité a été exaucée par la divinité, ·et 
\, . ~ glil3e. Ceux qui étaient dans l'enfer et l'Eglise l'Eglise également par Jésus-Christ. · Daris ~_sôn 
)Fi

i
' aussi onteptouré le Christ de leurs gémisse- saint temple, dans son Eglise. , Au~re, sens: dans 

,,~, ' ' 

ments ; «' Et les torrents de .l'iniquité m'ont rem- mon cœur qu'il a sil.l1ctifié, temple saint qu'il 

t'· , 
pli de, trouble. » Les ,torrent\> sont des eaux qui daigne qabiter. « Et le cri qûe\ j'ai poussé' en'7 s~ 
s'écoulent. O,n appélle torrent un cours d'eau qui présence a pénétré j,usq~:à ; 5es, 'oreilles. » ' Ses 
ne'·vient ni d'une sou~ce, ni d'une eau vive, mais oreilles, c'est-à.;dire sa ,faculié d'entendre: Cette 

'~"~:. « Protector meus, " qui me prote gis, vel defendis. 
. "IEt 'cornu salutis mere. Cornu salutid, quia infirmi
tat~m nostrnnÎ confortnvit. Quia ante adventum Chri-

.~ / r / ' 
sti'Eçclesia 'infirmata erat per w eccatum, sed postea 

( , 

coD.fOrtafllper Christum, sicut ait prophèta: Er~xit 
cornu nobis saliItis nostrre Luc. 1. Ac si dicat: Dedit 
nobis.'regnum forte, ut il\ud ;''Et fecit ",nos re~num. 
DM Patri suo Apoc. VII. Non ergo in cornu illud su
perbire,sed ' in cornu salutis ture, adjutorium habere 
confido: " Susceptor meus. » Susceptus est Christus a 
Pat,re in 'humanitate, et Ecclesia suseip!!.ur in fide, 

,, 'LaudanJ invoeabo Dominum. ;, Justi laüdant : 
?'~, quià de omnibus malis liberavit eos, pro eo quon se
~ ',':, ""- qui~iIr: « Et ab inimieis meis sai vus ero. " Invocavi 

Dominum'. Christus invocavit Deum Patrcm. Eeclesia 
èhristum. '" 'Et ab inimieis meis salvus ero, "Christus 

, a Jud:iBis, et Eeclesia ab hreretieis. 
~ (c, Ci,rcumdederuIit me gllmitus mortis. » Vox Chri-

' / sti~ , ~t .vox ~ee\esire.Cire6.I??e~erunt Christum illi 
qUI 'ln 'lnferno gemebant,qUJ lU IUferno-erant, ,et Ee

, \ ' clesia ~imifiter. « Et torrentes iniquitatis conturbave~ 
.' ~unt me'. » Torrelites aquas , dieit qure pertl'anseunt. 

,x ').',Ol're~s ' dicit~,r qui non de f\lnte neq)le de viva aqun, 

1 :fI"~ 

,j' 

sed a pluviis, vel de montibJls in valles descendit, 'et 
in mare vadit . . Quid per torrentes, nisi universas ' 
gentes signifient, ' quœ per montem earnis in mar!l, isC 

tud deseendunt? Vnde 'scriptum 'est: Generatio vadit 
et generatio venit Eccles. l ,: Etalitêr. « Et torrentes 
iniquitatis eonturbaverunt me.» Turbre iniquorum, 
qure sieut torrentes in hyeme ' intumescunt, protinu~ 
defluentes. \ 

" Dolores inferni cireum.dederunt me. " ln die de
trahentium, qure mortem infernalem operantur.« l'rœ
venerunt me laquei mortis~ » 'Prrevenerunt Christum 
inimiei in passione ante vindictam ' l',rucis, « laqueis 
mortis, » quos mihi adversarii , intendebant. 

« Et in tribulatione mëa' invQcavl Dominum. jl Hu
manitas invocavit dh'initatem, et Ecelesia Christum : 
non oris vO,ce,. sed , cordis. « Et ad Deum meum. cla
mavi, et exaudivit dEj templo s'aIieto hlO vocem 
meam. "Templum corpus 'dominicum, ubi exaudita 
est humanitas a di'vinitate, et Ecelesia \siplÎliter li 
Christo . In ' te'rnplo, in saneta Ècélesia. Et aliud, ln 
corde meo quod sanetificavit: in quo, templo sàn,cto 
inhabitat. cc Et clam or meus in ~onspeetu ejus ,introi
'Vit in aures ejlle. Aures ejufI; "hoC; est, via auditiQ. 

, , 1 

'} 1 
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,S. JÉR9MîE. 

(a\lu.fté; ,c'.est 111- forc~, Pilrlaqgelle les sain~s 
,prient II-vec a.rdeJlr, parce 1 qulil est dit : Le 
'l'oyaUlpe ,des ,Cieux souffre :violence ,et les viQlent,s 
s.euls 'le·,r{lvissent. ' t 

1 \ ' . 
. «. La le.nre s'e\l·t emue 'fet '-.elle· a tr.em-blé. » Ge 

,fait s'e~;t .accô;~ipli ' historiqu~iri Em:t, lorsqu'e Moise 
,reçut la .loi sii.r le mont Sinai. ( La 'terre a tram
'hlé, ), 'ce qùifigurait par .avance la passiond;~ 
J,é~us ."Çprist, :p'arce que dans ,la passion du 1 

)Christ~" la ter~e toute entière a .tremblé, lorsque . 
la loi nOJ1velle a été donnée au ,peuple chrétien. 
pans un autre sens: ( ,La .terre s'.est , .. émue, » 

rlorsque :les peu pIes ont passé de l'-infidéHté à la 
:roi,~e.t ,que les habitan~s de .la ,terre ayantem
:brasBé ;la foi, ,la ,terre est .devenue unvénitable 

~ ciel. ,!(~ÇS fondemen,ts .des II\lontagnes ont· élié 
-JJ.ôuley,enséf\ et ,ébranlés. ,) Par ,c~s montagn.es, .i.l 
.flilut.ehtendre les orgueilleux. Leurs ,fondements 
sont ,les ' ;JQ.emons; . ,90111me les fondements ,des 
,sa\nts ,sont les pr.çphètes ,et,Jes .apÔtres. C'est Me 

/ .,que,dit l'Apôtre saü,lt rFau!.1 Nous ,êtes èont,Ijuits 
·sur Jes lfond,em,ents ,desprophètes\ et ,des apô.t~es. 
,(! 'L'es fondelllents .desIhoutagnes ont ,été ,boule
v;er~~s et ébranlés. » Ep.hes. Il, c'est-à~dire l'or
gqeil . de ceux qui mettent leur confiance !ln 00 

·.monde. 5( Pare.e que la ' cqIère .du$,eignepr ,a 
,éclaté c.ohtne .eux, ) , e'~st,à-dire, co,ntra ces ., mon
. Jagn.es, ,contr~ . ces .pensécuteurs, .en dissipant 
,l'espévanc.eJde t.out~s les v,oluptésdu .monde. 

( ,La ,fumée s;élev,a ,d,ans s.a colère, etc. L,af1,l
,mée est ,pro:d:uite "par ;deux ,choses, .par de feu ,et 

nis. ,Vis 'fortitudo est,qua sancti ;fortiter deprecaIitur, 
.' " <i~ia :dictum est, ;Regnum cgllorum ' Nim patitur, et 

viol~hti diripitint illud. 
ci Commota est, et contremuit -terra. " Secundum 

hlsioriam · factum ,fuit : quando :Moyses accepit legem 
.il\ 'monte ·Sinn. ,« Terra,tremuit, :" quod .prrofigurav,it 
p'assionem ,Christi, quia iljl passione ,Christi omnis 
terra tremuit, quando nova lex data est populo .Cb.r.i
stiano. ·,A,liter : ,« Commota est terra, » quando de .infi
'delitate ·ad ;fidém ,venerunt, .et credentibus :terrenis, 
,factum est cœlum. ·« ,Fundamenta 'lPontium ,contur
.bata sunt, et commota sunt. " Hic montes ,supellbi 
intelliguntuT. ,Fllndamenta eorum, dremones sunt: 
sicut et ,fundamenta sancto~um; prophetre et apostoli 
. sunt. "Unde ,dicitsanctus Paulus: ,~dificati supeHun
damenta . prophetarum, et ' apostolol'um: «' 'Funda

.. menta môntium contur.bata sunt, et commota sunt » 
,Ephes. u', ~éor,um superbia qui in ,hac mundo confi
dunt. ».QuonWm il'atus est eis ·Deus. ».lIoc est, eis 

,mo,ntibus;, vel persecutoribus: djssipan~ spem mu:n
dialium volüptat,um. 
, « 'As(le{ldit.lfuipûs~.ln 'ira ejus, » .etc.Fumus ,ex ·dua

'buà 'l'ehtlSi fit -; ,ex4 igne et ·a.qua."Per ;fUIDUm, '.llacr;yrnœ 
,-

\ ;' 
fJ<f , 

" 

· ,Ûe8-u.L~ fumé.e ,e~cite las :laJ'.m~s, ,et :le'f(\u : ~st le 
(sy':mhQle de la ,colXlppnctiOD du ,OOl.ur, et V.l3ap · Ii~

lui des ,larm.e..s. !l Des Ilbarbo.n.s ,en ont I~t~ ~~
brasés. » Q.\l.e signifient ,Ot:lson!lrb"Qn~, .si lle1i:!l)jt 
le genre ,hUmain oré.é aVIlC ,Une natlJ.veb.9,nnQ;Qiji 
.a été ,é~e~nt ,par Ad.illn, et , é.clairé . ,~ :lll ,yep.;lle. \Q,e 
J ésus-Dhri!:jt pa.r le ,bap.tême o.u ,par ~a , p~.QitJlr.H:e,? 

LescJlarbons SOl,ltéteinJs par l~eau q,uj ' ~?qll 
.con;v:oiti~e, ,et embrasél! par lia ;gIlâce ,quS ~l1t !1'~@- . 
prit-S\I>int. . 

(dl a ,ab<aiss~ ,les pieux, et .il ,6.11J ,desçep.,d!l. » 

C'est ce ,que.Je pro,phète q..it~a~s ,un La:utr~ , Pi!~);!
me :'JI est .descendu comme la . pluje ,sur la ',t.\ü'

. so~ .• ,Ils. 'L~xii . p.arcc qu~ils?est ,pr~senté :!J.,IJlQU,S 

sous l'humble forme de .seJwi.teur, ,flOU)'! ,~ie JI,p

parence mystéri,euse ,et ,ç.acbée. ;Ou J;>j.en ,dans un 
.autre sèns :J-es ,cieux, 1esangell , lj\e$ont :,àb.,a>i~,- ), 
.sés,lorflqù6 ,Gabri.elesLv.enu ,saiu~r Macle, ,et · 
qU6 ,le i8hvist est desc,end,u ·P.o,uf ,.slül.cl!.f,nir ,QaJl,8 

',soj! sein. ,,(i)u Ibie.n ,e,n,C01'6 ,; 4escieu.~, ' lea ,s~j,nts 

,apô.tr.es .ou leuf,s ,imitate.urS ,ont :..ahtaiss,é leMgAll- . 

·;teur~ 4e ,l~ Yc.O.nt,empia.tiQU . ~,ù . ilS. , s.e .' MPl.k~~î~~t'~"~\I'· 
pour enseIgner par un sentup:el)'t , de.L!l.Om.o~'"''''''''''' ' 
les espnits .grossier,s, les âm.es ,fl),lblell : dan~ ,J'E- " 
oli"". O'u ·l"i,,,n, ..o..OP .~".""lQ" se rapporten,t '"aux 
,éppux, auxquels saint Paul dit: \( ,Que.le ,m.ari 
r.ende ,~ la.remme ce qu:n ,lui ,doit"et ',la ~tnme ,. f 

,ce .qu'eHe ,doit là ,so.n ,m.ar,i.,JJ 1I,COr • • vp·. ,« itl.n , 
,~uage obsc,ur ,est SOUs ,ses cpieds ; . ~, , SYJP~Qle , 4e , 

dll naturein"isible,de "Pieu ,et ,4,e ,s.es ijijgem~lli~s , 
· ,secl'çts. ,Ou ,bien ,enc'o.rç ,;. Ç( J \iln i n,uage jl..Qa.Aur)~13t 

excitantur, .et .per ,ig{lem cOlPpupctio cardia J ntelli-
· 'gitur, et ,.per lacf.ymas, .aqua. .« Câf,b.one.s .suc.é~nsi 
'sunt ab eo.» Quid ,per C!~rbones, .nisi bon.re natut~ 
genQs,humanum, exstiqctum pei' Adam', :in ,adYrultu' 
;Gl:tridti ;illulI)inatum per ,baptisrnumsive(per ,pœhiten
tiam designatur? iiExstinguuntur .carbones àb ,aq,ua, 
,qureest cupidita~ :et,illuminantur per :grlltiam"qu.œ 
est , Spiritus sanctus. . ,~ .; 

«,.Inclinavit ,çœlQsct descendit. » 'Uoc est, (q~o!I 'in 
alio ,psalm(') ait: ,Descendit ,sicut ,pluvia in '.;v:eUJls . 
Psalrn. :tx:u : ' quia . humilem se nO,bis, .et ,in:l~rm~ 
ser,vi occultum prrebuit, et, latentem" Yel ,aliud,:,Cœli, 
.angeli , inclina~isunt, quaildoGabï~iel "a~l )Maril\m 
venit, et descendit Christus, et .:venit ;in .'carnem;iN;.el 
aliter: Cœli, sancti ,àpostoli, .. vel iimitatores' _eoru~, 
lnclinaveruntab .altitudine: ,hoc est, ,de CO!lt~Il).pla- . , 
tion.e, ut doceant brutos, infirmos in. Eccle~ilj. ,pr.9Pt~,r 
coihpassionem .proximorQ,m. Nel , ad .co!lj.ùgl,tt~s, ut 
,sanctus ,Paulus ,ait: JYir r,eddat .deb'itum ,uxorij ,!et 
uxor similiter ,viro J , Cor. ~vli . . «iEt .cll-lÏgo ,i!l~b, p~,dibJls . 

. ej~B : » nIn:visibileQl substantiam ,.Dei, ,'et:! j~dieiQ,r:.ùJll / 
occulta sign,ificat. Vel alitid.:« Et ialigo sub iI\:edibj1s f, 

"éjJls. Cali~o:» :.:hoc .. esE, ,profunditaè Jaèrjpt\lrdrulXi:: 

1,.'1 
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:'l{ous ~~s pieds; li ce .nllage est)a profondeur èies 
'';~~ritures, que ,Dieu ,place sous ses pied,s qui ~o,nt 

, <la flgure:de ses saints, ou de son EglIse, parce 
,j' qbrl',dans l'intelligence des · saints se tro\lve la 
,'~rofondeur des Écritures,et que Jésus-~hrist est 

;, -aq-dessus d'eux. 
,\:', " I(:Etil est ~onté, lmr les chérubins, li c'est:à-

\ ' , ' 

, Ce n'est, pas ,que Di E)U, soi~" un êtr~ c.orpor~l, mais 
il a répandu un souffle de ,v,e, lorsqu 'il a donné 

, une I1me , au premier hpmme'"selori qe .. qUe dit le 
prophète ;, Vous ê~es,_ Seigneur i ,Je créateur de 

tout souffle, Isqi~, Nousmvons ici une preuve que 
toutes les âmes ~Ollt créées de Dieu. « Et il s'est 
envolé et il a fendu les airs su'~ les ail!ô)s des 

> -di~e, au-dessus de la plénitude de la science, Jé
,:}jus-Christ est monté avec son corps au-dessus r 

, , '." 

vents; )} c'est-à-dire sur les vertus des · saintes 
âmes, parce que le Christ est plus rap,iqeque le 
vent, plus léger que l'âme, et plus élevé,que ,les de tous les anges et ' de tous les archanges. Le 

, mot chérubins signifie la plénitude de la science, 
.',qui est la charité, parce que la plénitude de la 
" lotest la charité. Jés'us-ChrÎst est monté au-des

~, ~us de cette plé;itude, comme, il le déclare dans 

l ",:I:Évangile: Person,ne n'a un amour plus grand 
, que l'amour de celui qui donne , sa vie pour ses 

'càmis. Jean. xv. C'est ,ce qu'a fait Jésus-Chrtst, 
i' e~ " donnaBt lui-même sa vie pour ses amis. ' « Et 

" il s'est envol~, eto. )) Selon Je sens historique,qui 
" est l ~ p,remier, il s'est , envolé sur le,s ailes des 

/, :vents, par,ce que le vent est plus raptde que tous 
, , .\t1es, autres êtres créés, et que le' Seigneur est plus 

~~~~~~i~e,;~u~~~~ :rent, lu, q)1~ atteint jusqu/aux ex
. ,( " Arémltés ,de la -terre, et dispose , tout: avec , dou
, -'! ";',. ceur, ·com.lp·~ ~ il ,egf; .n,n-n P.AAll~ dn . 'VOf'lt., il ~Qt. bi ~n 

.' 

plus rapide. Dans le sens J;Iloral, c'est l'âme qui 
~,e.s,t flgurée par le vent. Le vent est ' invisible, 

"VAme, l'est également. Le, vent agite le corps, 
"j'âme met aussi le corps en mouvem~nt. ,Mais 

" pourquoi le vent est-il la figure de l'Ame? Parce 
,.}qlle Dieu a répandu sur Adam un souffle deyie. 

l 

:qllam ,d ~dit.Deu8 pedibu8 suis, qui sunt Eancti sui: 
" ')1:,esh Eeclesire suro: , quia ,in sensu sanctorum ibi 

l,est ,profunditas Scripturarum, et Cbristus super 'illos 
,: " iirre~ide ~. ' , " " 

,; «, .. Et aseendit sljper Cherubirn.)) Hoc est, super 
" pleJ;litud,inem scientire, Christus asèendit cum corpore 

- . S~~ ,,8~p~r , OlIJnes angl1los, 'et arehangelos. G.herubim, 
iIJ'terpretatur, (, plenitudo scientire ,)) quro !lst cha

, ' " ,rUas :. quia plen'itudo 'Iegis est dilectio: boc est chari
,tas. Christus super. hoc a~cendit, .ieut in Evangelio 

', j'p.se' l1ominus dieit: Maj~rem eharitatem nerno habet, 
:;. q:li~rri , ?t a~irnam suarn ponat quis pro ' amicis suis 

, i, Joan; xv. Qtiod' ita Christus fecit, qui animam su am 
, ' .,~PJ? '!.mici~ dedit. , (\ Et volavit, )) etc. ' Secnndum his

,.t o,ri~~ " q~<?d prius est, ,vola vit . super pennas vento
:rurr ·: ,quia velocipr est ~entus omnibus creaturis, et 

"' :" D~minp,s, yeloeior est vento, quia penetrat usque ad 
-.fi'n)ls. ~err.ffi et omnia suaviter disponit . · Qqia ultra 

"1 ".yep;tum>ipse,est, id~o .velocior. Et ad mq'l'lilem ,sen
l,.' ; '\,8\1m, ; animum significare voluit vento. Sieut ventus 

:, !,~tei!l-",is'ihiÙ~ e~t, iia et animu. Ventns movet corpus, 
" .' <fl~ !a)l!m'(I mov:et ' corpus similite~.' Sed cur ventum 
~,' ':J'rPllJluri~' antù\(lm'i JIQ.C est, quia , Del,ls io~ufflavit in 

" 

t ..... ;... t J \' '. 

TOM. XI. 

anges et les saints. . 
« Il a placé sa retraite dans les ' ténèbres, et.c.n 

Cettl'l retraite, c'est lui-même dans les Écrit~ r!ô)s .· 
.« Autour de lui est sa tente. ,) Jésus-Chris t est 
dan's Marie comme un époux dans sa chambre ( 

- '1 
nuptiale, et le corps ,de 'Marie est comme un~ 
tente. Il dit: dans les ténèpres, parce que~ les 

mystères de son incarnation, de sa nais~ance" 
son'! pout' nous couverts d'obscurité. , ,,' Clest l'eau 

ténébreu~e dans l es nuées de l'air. )) Les nuées ' 

sont les ,prophètes, et l'eap flgur!l leur doctrine, 
, parce qu'en efl:et, les é,crits des ,. prophètes ,sont ' 

entourés d,'obscurjté. De même çl'ailleùJ;'s que -les 
nuées sont chargées',de plui,e et ,qu'elles arro~en\ 

- la terre aride, a insi les proph,ètes par leur, doc
trine arrose,nt les cœ urs arides des hommes. ". 

« Les nu ées ,se sopt fend)1es, ,dissipées aux 
:éclairs de sa face. ») Les éclairs, c'E:stla .lumière 

produite pa~ J;Esprit-Saint. Ces nuées,. ,c'est-à
dir:eles prophètes ont passé des Jui.fs, aux 'Gen
tils, sous la direction de l'Èsprit-Saint. Ces 

Adam. Non quod corporalis sit Deus Pater: sed tunc 
insuffla,'it, qu.~ndo atlimam . dedit, ut ait, prophet~-: , 
TÙ, Domine, creas omnem flatum lsai. LV/[ . Per nœ~ 
intelligimus omnes animas a Deo , esse creatas:. '(. Et 
volavit: volavit super pennas ventorum:)) boc_ est, ' 
virtutes sanctarum 8nimürum, quia' Christus 'velo~ior ' î: 
est vento/ et levior quam anima, et prreeelsior ange-
iis et sanctis. ' 

(1 Posuit tenebras latibulum suum, )) etc. Latibulum 
seipsum dixit in S~ripturis, Il In eircuitu ejus, taber
naculum ejus.)) Christ'-!s in Maria quasi sponsus in 

' thülamo, et corpus Mariœ quasi tnbernaculum. Tene
br(ls' dicit, eo quod nobis oQseura est Incarnatio, vel 
Nntivitas ejus. " 1ienehrosa aqua in nubibus acris. ') 
Nubes prophe-tre sunt: et aqua, doetrina eonnu, c:fuia 
o)lscul're sunt , Scripturre prophetarulIJ. Quia sieut 
nl'bes plu viam ,p'ortant, et terrQm aridam irrigaqt, 
sic et prophetœ, per eorum doctrinam inigant, corda 1 
, 'd ' j " ( ,arl 1\. " ., 
,« Prœ fulgure in ~onspectu cjus nJlbe~, traù ~ i ertUlt.)) 

, Fulgura: illumiual,io Spiritus sauctL ,rpsœ Illlbes 'sci- , ," 
1 Iicet prophetre, transieruut 4e ; Jud reis' a,d' gentes j i' 
Spirit\l SUDCtO gubel'Il,unte •. Per c \u!g~ru iguia, com- i" , " 
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éclairs' brûlaqts, 'sont le symbole de la çomponc7 

tiQn du cœur,« Les nlù~es vomi ssent la grêle et cles 

ch1,lrbons de: feu~ )~La grêle,'figùre les châtimerit~, 
le teu, )'ernbrasement de.1acharité qui agissent 

" ' 1 \1,,~ , 
,sur, les cœurs des fidèLes pour lés porter à con-

, 1 . l ' 
naître Di6U', " ,1 " 

"Et l,cl;lelgneur a tonné du haut des cieux. )) 
Il 'h to~hn~ par ses saints, il a évangél isé du haut 

'des cieux par !,es cœurs des justes. " Et le' Très,

"Haut ar fait entendre 'sa voix," c'ést-à-dire sa 
prédication, comme dit lc prophète: « La voix 

4e votre 'tonnerre a eclaté en roulant. )) PS.LXXVI, 

'; 'c'~st-à-dire leur prédication u retenti dans l'uni-
, ve~s tout entier. ' . 

, « ,Et il a tiré SElS flèches et il les a dissipés, )) 
, Il a envoyé ses paroles saintes comme des flè

r. 
, CNes, ellés' s'adressent également aux bons et aux 

J7lau'vais. Dieu' ,~écompense les bons s'ils mettent 
\ ( \' 1" 1 \ / 

sesJ?uroles en pratique, et il frappe les mauvais, 

s'ils les enlendènt sans en rien fairil. Voilà pourr 
: quoi l'Apôtre dit: Nous sommes aux uns\ une 

odeur d ~ vie pour la vie, et aux a;Jtres,une od~ur , 
df,) mort pour la mort, II COI'. II. Ils sont une 

odeUl' de vie pour ceux qui écoutent ct prati
quent, et une odeur de mor~ pour çeux qui écou
tent sans pratiqtler ; car les pr~clicateurs ne sa
vent quels sont les prédestinés, cepen'dan t ils 

prêchent avec confiance: " Il a multiplié ses 
éclaire, ct il les; a frappés d;épouvante. )) Les 

éclairs sont les miracles c,t l'éclat de lia puis
sance, « Il les a frappés d'épou,wlnte. )) A la vue 

puncHo cordis intelligitur. « Grando, et carbones 
'ignis. » In granûine, verbera: in igne, cllal'itu.lis ae
c,\nsio ostenditul': quibus fide liulU ' corda lUoventur 
ad cqgnoscendum Deum. 

« Et intonuit de cœlo Dominus. » Pel' sandos suos 
intonuit: quasi de cœlo per just.orum corda evau
geliza,it. ' « Et Altissimus dedit vocem suam. » Pel' 
eVllngelistas ~alitiam humallam disperdidiJ , « Altissi
mus vocem sllam dedit:» boc pst, pnedicationem, 
ut ait propheta: Vox tonitrui tui in rota Psal. \.XXVI, 

id est, prœdieatio eorum in toto mUIJdo. 
« Et misit. sagitt.as suas, et dissipa vit eos.» i'l'Iish 

verba sua MIJ cta qlla ~ i sagittas, quœ plelliter et ma
lis, et bODis prœdicant. Bonos l'emunerat Deu~, si 
faciunt: et malos c'ûntcrit, f i audiünt, et non fa
ciunt. Dnde sauctus apostolus ait: Aliis qllidem dU 

mus odor vit.œ in vitüm, el alii~(\dor mortis in mortem 
Il Cor. Il. Odor vitœ sunt bis, qui audinnf et facillu t; 
et odor, mortis sUlll llis qui alld iuut et non faciunt. 
Quia pl'le dicatores nescillnt qui SUIJt. prœdesLillati; 
tamen fidùc.ialiter ,prœ,(Iicallt. « Et fulgura llInltipli
cavit~ et cou'tu'rbàvit eos. '1 Fulgura, miracula, aVine ' 
claritaa \ virtut)s sure. , « ConLurbavit illos. n Pel' iHa 

'I,l l . • ~ 

" i' 

'de ces miracles des apôtres, ils furent l~énétrés 
de r epentir. Ils dirent à Pierre : Frères, que f~
l'ons-nous? Et Pierre leur répondit: Faites 'p'~;
nitence, et que chacun de vous soit baptisé, 
Act II. ' 

'( Les sources des caux on tété rriises à nu. » 

Les sources qui sont les apôt.res se sont désalté-
l , 

rées dans les eaux d'une source unique. Les apôr 
'tres ont étanch'é leur soi f aux eaux d'une SQurce 

uniq\le qui est le Christ, comme il le dit dans 
5011 Évangile: Celtii qui boira ,de l'eau qu~ je lui 

donnerai, n'aura jamais soif, Jean: IV. Dans un 

autre sens: « Les sources des eaux, » sont eeu:!} 

qui par le sàcrement de baptême sont deveilUs 

pour les péche urs une sonrce d'e~u quijailli/t 
ju squ'à la. vie éternell e. « Et les fondements du 

globe de la tene o~t été dévoilés. » Ce sont les 

prophètes et les apôtres sur lesq uels ont é té po

sés les ;fondementr;; de toutes les Eglises. Les fon
dements de la terre ont été dévoilés sejou le 'sens 

'historique, lorsq ue dans la passion le ' v~ile~tu ' " 

te:Uple se déc'hira du haut en bas, 'et qu 'o'l? p~:t , ':~., 
voir toutes les choses qui étaient d~n';--~,Q ';';·,:; -" ~~r 
pIe. Le se~s sp irituel suit ici le sens lit~él;àl,c'~~,t,-' \ , 
à·dire q"e ci" qui étajt cachA sous les figures fut ' 
dévoilé aux yeux de tO~lS pa.r l'accomplissement 

des mystères. 
(\ A votre voix memrçaute, Seigneur, au sou'file 

impétueux' 'de, votre colère. )) A vo'tre voix mena

çante, Seigneur, lorsque vous disiez: Si le Fils 

lTe~'Ûlls délivre, vous mourrez dans vos péchés. 

mirawl a. apostolorurtj compuncti sunt, cf 'illi qui . { 
,dixel'uut ad Pell'mu ; Quid faciem us, viri fratFes?: 'Et 
ille: Pœnilentiam, inquit, agile: et baptizetur u,nus
quisqne vestrulll Act. Il. 

« Et apparncrunt fontes aquat;um.» Fontes ~pos'
toli, quasi aquis de Ul~o fonte potati sunt. De uno 
fonte qui est Christus, satiaf.i fuerunt apostoli, si
eut in Evangelio <lixit. Qui biberit aquam ql!am 'e ~o 
<l abo ei non sitiet in ' œternum Joan. IV. Et aliter; 
« Fontes aquarum, " il li , qui per baptisrni ~acrame;n
tUll1 fac ti sunt peccatoribus fons aquœ vivœ 'salie'ntis 
in vilaIn œtel'Ualn. « Et revelata sunt fundain"e"nta l ' , , 

orhis terrœ.» Prophetœ atque apost.oli ~u~er q'uos ' 
omnium Ecclesiarum fundamenta locanhll' .' Re'~fllata ', 

. ,<'- l 
suut fu.ndamenta orbis terrœ, ' secundum historiam, 
quando in passi6ne velum tcmpli , sci~sum- es~ desur~ 
sum usque àeorsulll. et ilIa 'quœ in lljmpl,o -erant \ 
appal'uerunt. Et ad sen~um de li ~ l.cra seusus' spitjtuà~ 
lis, quia quod ibidem latebat in figura, Olnnibus pa- v 

tuit pel' mysteria, ", 
\( Ab i)lcrepationn tua, Dom' ne, IIh inspiratione' 

spi~itus ÏJ 'œ tuœ. Ah increpatione tua, Domine, )' cum · , 
diceres '; Niei vos filius liben(y~,ril , . lUoriemini in 

': . " 
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COMMÊ'NTAUlE ABRËG~ SUR ,LES PS'AUMES. " 32:3" 
, j~dn:'vi/I : ;('I Ausouffle impétueu~ d~ ' votre co
lère~ ';; lorsqu'il, leur prédisait que le royaume cje 
,D~eu 'éÜi.it pr~che. ' " 

' c( Ii '~ t'~nâu la main du haut des cieux, et m'a 
, s'àisi, l) ep m'appelant. « Et il , m'a tiré des eaux 
profondes, )) des peuples qui étaient contre moL 
Ou bie~, dans un autre sens: « Il a tendu la main 
du h~ut des cieux, il m'a saisi et m'a tiré des 

,éaùx profondes. )) Dieu le Père a envoy~ son Fils, 
cbmme il est dit: Le Verbe s'est fait chair et il a 

!" ~habit~' parmi nops. Je~n. 1. L'époux a envoyé 
, vérs l'épouse, il a uni le véritable époux à son 

épouse, c'est-à-dire la chair dans Je sein de la 
'Vïerge Marie. ' ' , 

/ ' ' « Il m'a tiré des eaux profondes. )) C'est-à-dire 
l'Eglise a étéformée de la multitude des peuples. 
Les eaux profondes figurent les peuples réunis. 

« Il m'a arraché des mains de mes ennemis 
qui étaient puissants. )) Dieu le Père a a~raché le 

" Christ des mains des Juifs, et l'Église des mains 
1 .·d~,? · 'h~'rétiqJ.ies'. « Et de ceux qui me haïs
: ~~~!e~t, ' parée q)l'ils 'étaif!nt ,devenus, PfuS forts 

w; qûë r:iJ'o\.A ,r.:es .Juifs haïssaient Je' Seigneur, et 
, .ié'shérétiQ1.:!.es j'~glis·e. Ils sont devenus plus 

foHs que moi, comme ô'il,; 'eusscr:t pu remporter 
la victoire. 

1" Ils m'ont attaqué les premiers. "Comme nous 
l'àvo'ns 'ditplus haut, avant la vengeance cje la 
c'roix. « Et le SeigneUl~ s'est fait mon protec

,1 t!)dr.)) Dieu le Père a protégé son Fils et le Fils 
'>, ~ohÉ:glise. J 

~" ~ 

peccatis vestris JO!/I'l. VIII. « Ab inspiratione spiritlls 
i~œ tuœ, » promittens in his appropinquare regnum 

~ ~ • -"';.- VI 

De\. . ' 
" ,, ' Misitde sllmmo ' et accepit me.» Vocando me. 
,, 'Et' assu'mpsit me de multitudine aquarum.» Adver
santimp 'populorum. Vel aliter: « !\fisit de summo, et 
aecepit me, et assumpsit me' de multitudine aqlla
rum: », Deus Pater misit 'Filium suum, sieui dictum 

, es\: Verbum caro factum est, et habitavit in nobis 
'Jqan. ,J. 'Misit sponsus ad @ponsam; verU!ll spor:~um 
j:rinl'it sp'onsœ: hoc est, carnem in utéro virginis 

'Mûriœ/ ,( ,Assumpsit me de multitudine aquarum:» 
id ~st\ ' de Inultitudin!l populi, Ecclesia collecta est. 
Aqum. multœ, populi multi. 
,/ (~ Eripl1it me de inimicis meis forlissimis.» Deu~ 
, Pater ~ripùlt ChriJ;tum a Judœis, et Ecclesiam ab 

bœl'etieis. c( Et ap iis qui oderunt me, qllia confortati 
Bunl super me. » Oderunt Judœi Dominum, et hœre-' 

, r, Üci ECèlesiam , Quia confo,rtati sunl super me, quasi 
,,' viùcere potùissent. ' , ' 
...... / ,:« Prl)3yell.erunt me.) Ut sUPerius diximus. ,ante 

,; " vi,ndlctam érucis. Cl Et faetns est Dominus : protector 
i; ', m.eu~: '» ,P,9uS Pater I<:ilium suumprotexit, et Filius 

Ecèleslalll S1,lIlIll. ' 

,)~:' ï, 
;1\ 

,r " 

(, 

1 
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, « Il m'a ouvert un ~herpî~' ' l~rg; et spacieux. », 

Il a tiré son Eglise ' de la tribùlat\on riomme, dan's 
i'angoisse qui l'àpp~imait~ « Un chemin: ll/.rge~t 
spacieux. )) C'est l'espéranceqes biens futurs ' ~u 
la récompense de, lll, vie. éterpell~. '«)tm'~ sauvé' 
pal' un effet de son amourp~ur moi. » C'est'Ia 
voix de l'Eglise. Il m'a aimé jusqu'à faite de moi " 
son Église. « Pal' un effet de son , amour, pour 
moi. )) C'est par un effet de sa volonté propre\ et 
non à cause de mes merites qu'il m'aa.ppelé ~u 
témoignage de l'Apôtre: C'est l~ grâce qui vo~s ' 
a sauvée par ,la foi, et cela ne vient pas de ~?tis. 
Ephes. II. 

« Et le Seigneur me rendra selon ma justice,et 
il me traitera selon la pureté ' de mes ma~'ns.;) ' 
Quelle est .cette justice, cette innocence ,des 
mains? Ecoutez ce qui suit ? P~rce que j'ai pris 
soin que les voies de Dieu soient gardées" é't de. 
n'avoir avec les hérétiques aucune communauté 
de sentiments impies. 

« Parce que j'ai gardé les voies du Seigneur, » 

c'est-à-dire ses commandements. " Et que .ien'~i 
Ipas agi avec impiété en ~'éloignantde mon Dieu.» 

/ " 

En adressant mes louange à une idol'e. 
« Parc'e qUll tous ses jugements sont devant 

mes yel1x. )) Il Y a ql1atre jugements de Dieu, . 
deux ont pour objet la vie présente, et deux la 
vie future. Dans la vie présente, ~'est la prospé
rité des méchants et la tribulation des sain~s ; 
dans la vie future, c'est la récompense des saints 
et la condamnation des pécheurs. L'Eglis; s'atta-

" Eduxit me in latitudine.» Edùxit ,Ecc1esiam ,de 
tribula.tione, quasi , de angustia: "In latitudine : » 
quœ est spes fllturi, vel remuneratio vitœ œ,ternœ. 
« SalvuI1')- me fecit, qnoniam voluit me. » Vox E0éle
siœ. Qui me voluit, ut exhiberet sihi Ecclesiam. "Q.uo
niam voluit me, » Voluntate propria, et non ex ~eo ' 
merito me vocavit, dicente Apostolo: Gratia e,stis 
salvati pel' fidem : et hoc non ex vobis Ephes. Il. 

« Et retribuet mihi Dominus secundum justitiam 
m~am, et secundum innocentiam manuum meal'UIll 
retribuet mihi. Qum autelll sit justitia, et innocentia 
manuum ejus: audi quid sequitur : Quia, inquit, 'cus~ 
todivi, ut viœ Dei custodiantur, et nihil impie de eo 
cum bœreticis sentiatur. ' 

" Quia custodivi vias Domini. ) ' Id ' est, sua man
data. " Nec impie gessi a Deo meo.» yt ad idolûm 
c,onvel'terem ,laudem. 

"Quoniam omnia judicia ejus in , conspeçtu l'qeo 
sunt semper.» Quatuor sunt judicià Dei; duo de " 
pl'œsenti, et duo, de futuro. In prœsenti, prosperitas 
malOr1ll1l, et tribulatio sanctorl1m. In futuro, rell1u
neratio sanctorum, et condemnati~ ' ". péccatorum. 
Ecclesia adhœret Christo, ,quia , Christus non feHt 
peccatum i Dec jnveutus !lst iu orê <' l'ju's doius; li: 

; ~, ,\ 1 
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che à Jésu~·Christ, parce que Jésus-Christ n'Il. pas 
commis le pébhé/; et que la ruse ne s'est' pas 
trouvée sur ~e's lèvres. E t l'Eglise s'attach~ en- -

.' , "/ . 

« Vous serez saint, avec celui qUi est saint. nPour 
vous, a Christ, vous êtes ' saint par nature', v'ous 
serez connu par celui que vous aurez sanctifié, 
parce que vous êtes saint. C'est le prophète qui 
s'adresse ici à J ésus-Christ: Celui que vous· au
rez rendu innocent, voùs connaitra, parée que 
vous êtes innocent,. et vous êtes innocent, parce ' 
'que vous ne nuisez à personne. Celui que vou~ au
rez choisi pour être un de vos élus, vous "connai
tra p~rce que vous êtes élu, comme 10 ./fit saint 

core à Jésus~Christ, ' " p'àrce que tous ses juge-
ments sr nt toujours cl'evant ses yeux, et que loin 
de les rejefer loin de ' moi, .j'ai embrassé ses lois 
~leine\s dti justice. » 

« Et je me conserverai pur avec lui, et je me 
garderai de mon iniquité. « Je persévérerai dans 
c tte innocence où j'ai été appelé.« Et je me gar
qeraide' mon iniquité,»c'est-à-dire j e ne retourne-

, rai"pas à cette iniquité où j'ai vécu ' d'aborl lors-
qùe j 'étais dans l'infidélité . . 

« Et le"Seigneur me rendra selon ma justice,et 
• selofl que mes mains seront pures à mes yeux. n 
" Les y~ux sont le r égard de la' divinité, parce que 

Di~.U considère tout ce., que l'homme fait à l'é
\ .(5aracde sescommandemènts . Au jour de la Ié

.,cqmpense ,des bienheureux, parce que je ,la con
, sidère par la hauteur de la' foi' . 

• • « Vous serez saint avec celui qui est saint, » 
av~c celui ' que vous sanctifj.ez. « Et innocent · 
avec l'homme inno~ent, n avec celui dont la vie 
n'a pas été corrompue par les vices. 

« Vous serez élu avec celui qui est élu, » avec 
celui que vous savez être prédestiné.« Avec le per
versvous agirez selon sa perversité;n avec l'héréti
qué, qui par une mauvaise interprétation per-

, vertit les divins oracles. C'e$t ce que le Seigneur 
déclare dans un autre endroit aux Juifs: SI vous 

agissez avec iniquité en ma présénce, J'agirai 
moi-même selon votre iniquité à votre égard. 

Eçclesia Christo adhœret, « quoniam omnia judicia 
ejus iu conspectu meo suut semper. /Et justitias ejus 
non repuli a me. » Sed am plexus sum eas. 

l' Et erG immaculatus cum eo, et observabo me ab 
iriiquitate mea.» Perseverabo in \ illa iunocentia, in 
qua vocatus SUffi. « Et observabo me ab iniqnitate 
niea: » id est, non convertar ad ilIam iniqnitiltem 
ubi prius fui in infidelitate. 

« Et retribuet mihi Dominus seenndum justitiam 
meam, et secundum puritatem mnnuum mearum in 
conspectu oculorum ejns.» Pel' ocnlos, aspectus di
vinitatis intelligitur, qui a ipse aspicit quidquid ope-· 
ratur hOl1:lo in mandatis Dei. In r~tribntione bento
rum, 'quia eam pel' altitudinem spei considero. 

« Cum sancto sanctus eris, " cum eo qui a te sane
tificatur. '! Et eum viro innocente, 'ibnocens eris, » 
éUID co qui non corruperit vitiis vitam suam. 

« EL eum' ·electo, electus eris," cum illo quem 
prœscitu,m scis. « Et enm perverso, sll'bverteris, » cum 
hœreticb, qni male intelligeado pervertit divina elo
quia: aieut aÜbi Judœis ,ipse Dominus loquitul': Si 
incesseritis perverse coram me, incedaID et ego per
versqs vobia. «"Cumeancto sanctus eris,» Tu, OIui· 

. Paûl. « Je tâche d'atteindre celui par qui j'ai été 
saisi. (Philip. III.) Les pervers sont ceux qui dé
clinent de la qroiture pour tomber dans/ la per~ 
versité j comme le diable, Judas, les hérétiques 
et tous les orgueilleux. Toutes les fois que Dieu 
exerce une'juste vengeance" ils s'empressent de 
le blâmer, lorsqu'il fait choix des pauvres, qu'il 
rejette les puissants, qu'lil choisit de simplesp'é
cheurs comme Pierre, et faisse ceux qui sont 
nobles aùx yeu~ du monde, c'est là une conduite: ' 
perverse pour ceux qui sont pervers, comrrié"lè 

'dit le prophète: Le~ voies du Seigneur son.t\I ~'Ai ........... : 
tes, mais vos voies sont perverses ;, 'Ôs~e :' xtv. ' . 

« Car vous sauverez le peuple qui est humble,» 
comme nous l'avons dit plus haut. « Et voushil
milierez les yet;tx des superbes j car vous sauve
rez le peuple qui est humble; le peuple qui' fa:it 
pénitence, » et vous humilierez les yeux des ~u
perbes, parce que ceux qui sont enflés par l'ùr~ 
gueil, dedaignent de' faire pénitence. 

« Parce que c'est vous, Seigneur, qui faites 
briller ma lampe. » Qu'est-ce que là lampe, si ce 

ste; sanctus natura es: quem tu sanctiflcaveris', ab 
illo eognosceris, quoniam tu ~anctus es. Vox prophe
tœ ad Christnm : Qnem tu innocentem feceris,ab IUo 
cognosceris, quod tu ionocens es; quia oulli noces, 
ideo innocens. Quem tn elegeris, ut sit eleclus: ab 
illo cognosceris quod eleetus es, ut Paulus ' dixit : 
Comprehendam autem a quo comprèhensus sum 
Philipp. III. Perversi dicu'ntur, qui de l1ectitudine 
decliuant ad pervel'sitatem, nt diaboluB, . et Judas, et 
hœl'etici, et oinnes superbi. Q1;loLies Deus facit jùstam 
vindictam, rtlprehendunt ilium, cum eligit panp\lre.s, 
et reprobat potentes, eum elegit ' piscatores, sieut 

, Petrum, et reliquit nobiles. Hoc perverSlU)1 vid.etur 
esse apud perversos, ut propheta ait.: Viœ Domini 
rectœ Ose. XIV, sed viœ vestrœ perversœ'. . \ 

« Quon'iam tu' popnlum hllmil~m salvum facies, ', » 
quod superins diximu B. « Et oculos superborQ.m .hu
miliabis. Quoniam tu populum hnmilemsalvum fa
cies, » pœniteritiam agentem, « et ocnlos supel'borum 
hl1milifl~is : » quia elati superbia, pœnitentia.m agere' 
de dignautur. -

CI Quoniam tu illuminas IUCernllD1 meam. '» Qùid. est 
lucarna nisi intellectU$ animœ? Sicut oeuli corporia, 
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n'est l'intelligence de l'Ame. De même que les 
yepx du lcorps s'ils ne sont éclairés par une lu

, mière extérieure, ne peuvent voir dans les ténè-
, " bres; ainsi l'intelligence de l'Ame ne peut voir, 
",qu~autant qu'elle est ,éclairée par un autre, c'est
,à-dire , par Jésus-Cbrist, comme il est dit dans 
l'Évangile: Il était la véritable lumière qui éclaire 

"tout ,homme venant en ce monde Jean I.«Seigneur 
mon Dieu, éclairez mes ténèbres, " c'est-à-dire 
l'igno;ance du cœur. A ussi Notre-Seigneur no~s 
dit encore: Si la lumière qui est en vous, est té

nèbres,combien grandes seront les lénèbres elles
mêmes. IIfatth. v~. ~t l'Apôtre: Vous avez été au

trefois ténèbres, mais vous êtes maintenant lu-

'... mièredans le Seigneur. F;phes. v. 
" Car ç'est par vous que je serai délivré de la 

, t~ntation." , C'est la voix de l'ÉgÜse. Si Dieu ne 
me délivre, je ne pourrai jamais me délivrer 
moi-même. « Et par le secours de mon Dieu je 

, franchirai le mur. " Par ce mur, l'Eglise entend 
~no~',p~chés, nOus élevons ce mur en ajoutant pé
,chés sur, p.échés . Si Dieu ne détruit lui,-même ce 

mur ,de llpS Ré~h~s, nous- ne pouvons pa: nous-
mêmes arri,ver jusqu'à Dieu. 

(' La voie de mon Dieu est sans souillure. » Sa 
voie, ,c'est-à-dire son incarnation, parce qu'il n'a 
pas ,été conçu de l'homme, mais de l'Esprit-Saint. 

Et 4ans un autre sens, la foi parfaite ,de l'Eglise 
( est la voie sans souillure par laquelle Dieu vient 

jusqu'à,' nous. « Les paroles du Seigneur ' sont 

éprouvées par le feu. " Les paroles du Seigneur, 

\' 
si de, lucern~ exteriori non habent lumen, in tenebl'is 
non vident: ita et intellectus animœ nisi illuminetur 
abaltero; hoy est a Christo, non videt; sicut in 

• Evangelio âiclt: Erat lumen verum, quod illuminat 
, o.mnem hominem venientem in hunc mundum Joan. 

h ,« Domine Deus meus, illumina tenebras meas. » 

Hoc est ignorantiam cordis. Unde scriptum est: Si 
lumen quod in te est, tenebrœ sunt, ipsœ tenebrœ 
q'uantœ erunt l!fatlh. VI? Et apostolus ait: Fuistis 
aliquando , tenebrœ, nunc autem lux in Domino 

, Ephes. v. 
, ' ...... ,,' Quoniam in te eripiar a tentatione. » Vox Eccle· 

'siœ. Nisi a Deo eripiar, per me nequaquam possum. 
« Et in 'Deo meo transgrediar murum. » Murum dicit 
Eccles,ia peccata nostra: quem œdificamuR, peccatis 
peccata augendo. Nisi a Deo destruantur illa peccata 
non possumus pel' nos transire ad DeUil). ' 

, , ' « Deus meus, impolluta via ejus. Impolluta via: » 

hoc est, incarnatio ejus: (luia non est ex virili 8e
mine, sed de Spiritu ~ancto ' conceptus. Ét aliter: 

" Fides perfecta Ecclesiœ, impoJluta via.. ejus dicitur 
'p'er quam Deus venit ad" nos. " Eloquia Domini igne 
examinata » Eloquia Domini, sua mandata, in hoc 

\ 

ses commandements sont agréables à Dieu, nOn 
point parce qu'ils sont éproùvées ' par le feu, ' 
ou qu'ils eussent besoin d'être purifi,és, mais, 
parce qu'ils font de celui c(pi les reçoit, un o!, ' 
sans alliage, purifié par le feu. « Il est le protec
teur de tous ceux qui espèrent en tui~ qui croient 
en lui; Dieu protège ceux qui ié craignent d'une 

crainte vraim~nt sainte. , 
(, Car qui est Dieu si ce n'est le Seigneur? Et 

qui est Dieu, si ce n'est notre ~ieu?" Nous' 
voyons ici la Trinité tont entière. (f Si ce n'est I~ 
Seigneur, " c'est Dieu le Père; si ce n'est notre 
Dieu, c'est le Fils et la troisième personne, c'est- ' 
à-dire le Saint-Esprit, parce que Dièu }~ Père, 
Dieu le Fils, Dieu le Saint-Esprit ne fOIjt qu'un 

seul Dieu. 
« Dieu qui m'a eeint les reins et revêtu de?for

ce.» C'est une comparaison empruntée 'à un 

homme qui ceint ses vêtements, pour qu'ils ne 
gênent pas ses pieds qui sont les sens, ni les 

, mains, qui 's)nt les œuvres . « Il a ceint," c'est
à-dire pour resserrer l'expansion de la convoitise, 
et comme je l'ai /dit plus haut, pour n'être point 
embarrassé par la cupidité. Dans /un autre sens: 
« Dieu qui m'a ceint de force, » c'est l'Esprit
Saint qui nous arme contre les puissances d'ini
quité, selon l'Apôtre: Revêtez-vous de l'aqnure 
de Dieu, et du glaive de l'Esprit-Saint, afin ~ue 
vous puissiez résister au démon . Ephes. v!. Que 
les hérétiques se taisent en voyant ici la Trinité
exprimée par le prophète, et qu'ils reconnaissent , 

Deo sunt placHa : non quod ipsa sint exall1inata ab 
igne, aut quod fuissent inquinata; sed ,qui iIla acce
perit, faciant eum ut aurum mundum, purificntum 
pel' ignem. « Protector est omnium sperantium in ~e.~, 
,Qui in eum credunt. Deus iUos protegit, qui· s,Rncto 
timore iÎ1um timent. " 

« Quoniam quis Deus pl'œter Dominull1: aut quis 
Deus prœter Deum nostrum ? 1) Hic Trinitas intelligi
tur. Prœter Dominum, quod dixit, Deus Pater intelc 

Iigilur. Prœler Deum nostrum: Filius: et terti!!. 
persona, id est, Spirhus sanctus: quia Deus Pa
ter, DeÙ's Filius , Deus Spiritus sanctus, unus est 

l , 

Deus. " 
« Deus qui prœcioxit me virtute. 1) Per sill1i1itudi

nem, sicut homo prœciogit vestim.enta sua, ut non 
noceant pedibos, qui sunt sensus :' et ,n;tanibus~ quœ 
sunt opera, « Prœcinxit : 1) hoc est, ut restringant 
sinus cupidilatis, ut supra dixi; ne impediantur per 
cupiditatell1. Vel aliter: « Deus 'qui prœcinxit me yir
tute : 1) Spiritus sanctus qui nos armat adversus po
testates iniquas, secundum ApostollIm: lp.duite V08 

arma Dei, et gladiull1 Spiritus sancti, ut pos8itis re
sistere diabolo Ephes. VI. Conticescant n~i1c hœr'elici 
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que le Fils qu'ils prétendent 'être ,inférieur au 
Père, est ici n ~mmé par ' le psalmiste, non comme 
ayant la 'pri,orité, mais sans ' qu'on puisse dire 
qu 'j l est iJ~férieur. « Et il a fait ma vie sans ta
che; »,c'est-à, dire ma foi de peur que j e ne vinss'e 
'à lli,trahir. 

;, C'est ,lui qui a 'donné à mes pieds l'agilité dés 
cerfs, » Dé même que les cerfs foulent aux pieds 

. '-!es épines, et sautent par-dessus les tailli s des 
. fo rêts , ainsi. les. saints foulent aux pieds les épi'

.n e~s , c'est-à-dire les péchés, ils traversent rapi
ment les forêts,c'est-à-dire l 'infid élité, et ils par
'viennent j,usqu'à Dieu, c'est-à-dire ju sque sur 
les hau,teur~ de la charité,. « Qui a donné à mes 

" pi~ds l' agilité des cerfs » pour franchir tous les 
cm!)ê~h6ments , du siècle. « Et il 'm'a établi sur 
les lieux élevés. "Les lieux élevés ', c'est la sainte 
Eglise, et le Christ est aa-dessus . de ces li eux 

' élevés, sur le~ plus ' hautes cîmes,c'est-à-dire ' 
'sur. les 'sommets les plus élevés de l'Église. 
:t.' ' .. 

. t< Il m'a établi sur les lieux' élevés» il a placé 
mon espérance dans les cieux , 

« C'est lui qui instruit mes mains pOUl' le com~ 
bat» mes œuvres contre le démon qui cherche 
à me datrui re , « Il instruit mes ~mains pour le 
combat, » pour triompher des crimès. « Et il a 
donné à mes bras la force d'un arc d'airain. » 
L'arc (l' ~irain c'est -j'intention, les bras , c'est la 
force, c'est-à-dire il me donn e' de la force pour 

.'ne pOÎllt cesser de faire le · bien. 
. « Vous rri,'avez donné la protection de votre 

aspiciellLes hic TrinitaLem expressam, et eognoscant 
Viiium qucm minorem Patre di cLm t, primum a pro
pheta prœnuntiatum, non quasi priorem, sed nihil 
ipferiorém. « Et posuit immaculatam viam meam.» 
Hoc est, fidemmculll, ne .ab ea violarer. 

« Qui 'pel'fecit pedes meos tamquam cervorum.» 
Sieut cer,vi calcant pedibus spinas, el transiliunt sil
vas : ita sancti calcant spiuas, id, esl , pet ca ta; transi
liun t silvas, id est, infidelitatem: et subeunt usque 
ad Deum, hoc est , usque ad altituùinem charitatis. 
« Qui perfecit pedes meos tamfluam cervorum, Il ad 

" trânsilienda sœeuli hujus impedimenta. « Et super 
excelsa statuit me: » Excelsa, san cta Ecclesia est: et 
Christus super 6xcelsa, et exce lsa super excelsa.. id 

' egt, suPf~l' 'sublime Ecclesiœ, « Super excelsa statuit 
me, .» sp'em mea,ml in cœlestibus colloeavit. 

« QllÎ ' docet manus meas ad pl'~lium , » Opera mea 
adversus diabol.ulll destructorem. « Qui doeet manus 
nj eas ad. prœliulll, 'l ad debellanda facinora. « Et po
suit ut arcum œreum brachia mea. Arcum œreutU : » 
id, ~s t, intentio, « braehia, " . fùrtitudo; h~c est, ut 
non deficiant bene agere . . 

« Dedisti mihi proteet!onem salutis tuœ." Vox 

/. salut. » C'est la voix de l'Eglise à Jésus-Christ. 
« De votre salut» parce qu'il est vraiment notre ' 
salut, commeledit le Psalmiste:C'est du Seigneur 
que vient le salut « Vous m'avez donné la pro
tection de votre salut» afin que je ne soi.s pas op
primé par 'les méchants.«Et votre droite m'a sou
tenu.»La droite du Père,c'est le Christ, « m'a sou
tenu, »c'est-à-dire l'Eglise par l'incarnation. «Vo'" 
tre discipline m'a corrigé jusqu'à la fin. » Car le 
Seigneur corrige celui qu'il aime, Nous nous· ra
levons donc de nos chûtes précédentes, 100~sque 

nous avons été frappés par la main de Dieu. '( Et 
votre doctrine elle-même rn/instruira encore~ » 

Il est né'cessaire ~ue tant que nous vivo~s ici- 1 

bas, nous .soyons so umis à la doctrine. Ce qui a 
fait dire à saint Paul: 1 Toute correction paraît 
sur l'heure être un sujet de tristesse et non, de ' 
joie, mais ensuite elle donne de recueillir en paix 
des fruits abondants , Hebl'. XIL 

\ 
« Vous avez élargi la voie sous mes pas ,» C~est' 

lape~sée de l'Egli se. « Sous mes pal'!. n.,$ou~ 11> 1:, 
pouvoir de l'Église . « Vous a~e~ élargi la vOle' 
dans mes pas » dans l'immense étendue de vo-' 
tre charite, « Et mes pieds ne se sont point af
faiblis, » à l'exemple de l'Eglise, les pieds deeeux 
qui ont succédé n'ont pas été affaiblis, parce que 
j'ai tracé la voie pou r ceux qui me suivent. C'est· 
la voix de Jésus-Christ apr~s la résurrectioo', . 

« Je poursuivrai mes ennemis, et je les attein
drai, »· les juifs qui sont devenus injustement 
ses ennemis ou dans un autre sens: « Je pour" 

Ecclesiœ ad Chrislum, (( Salutis;" quia ipse est_salu~ 

llosLra, ut dicit: Domini est salus. « Dedisti mi.hi 
.protectionem salutis tuœ: " ne opprimar a malis. 
« Et dextera tu a suscr.pit me. '" Dextera Patris Ch.ris-
,tus est. « Suseepit me, .!' Ecclesiam per inearnatio
nem. « Disciplina tua correxit me in finem." Que,lll 
eniw diligit ,Dominus, eorripit. Erigimur ergo . qui 
prius COl'rueramus, cum cœsi a Domino fuerimus. 
" Et doetrilla tua ipsa me docebit.» Neeesse est, dUIll 
sumus hic, sub doetrina ésse. Unde Paulus ait; Om
nis, inquit, doctrin a in prœsenti non videtur esse 
gaudii, sed lll q3rol'is, sed posteain futurum reddit 
l'ructunl plurimum Iiebl'. x!' . . 

« Dil<ltasti 'gl'essus meos subtus me. » Sensus Eecle-
. siœ : " sub me," sub potestate Ecclesiœ. « Dilatasti 
gressus meos suhtus me, "in amplitudine ch!lritatis , 
tuœ, « Et no~ sunt infiJ,'mata veBtigi\l mea, ,) Vestigia, 
exemplo Ecclesiœ, non suntinfirmata a 8ucces8o~ibu,s: 
quia impressi sequentibus me, Bine vox CIiristi.po~t . 
resurreetionem. 

« Persequar inimi eos meos,.et comprehe-ndam i!los." . 
Judœos utique, qui eiinjuste inimici SULt faeti •.. V~l ' 
aliter; « Persequar illimicos meos,» affeçt4s. e~r.n'l~ 
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s~ivrai :rnes ~U'nen~is» c'est-à-dire les affections 

~hhrnelles. ,« Et je les atteiI\drai, » avant qu'ils 

m'aIent atteint eux-mêmes. « Et je ne reviE)ndrai 

point qu'ils rie soient entièrement défaits, ete, » 

Jane cesserai point de combattre contre eux; ou 

',je ne renoncerai point à cette intention jusqu'à 

ce que leur malice ou leurs pensées mauvaises 

soient vaincùes. Je les accablerai d'une multitude 

' de mau~, comme il est arrivé au temps de '1'i

tus. « Et ils ne pourront se tenir, parce qu'ils 

s'étaient élevés dans leur iniqnité et leur orgueil. 

ans tomberont sous mes pieds,,, ou bien pGur 

adorer, ou pour être foulés aux pieds, 

te Vods m'avez revêtu de force pour la guerre," 

, . ~Gntre la mort ou ses ministres. « Vous m'avez 

fMêtu de ' force, » c'est-à-dire de force c~ntre le 

démon, ou conti'e les vices dont il ft' parlé plus 

haut." Vous avez ,abattu sous moi ceux qui s'é

levaient contre moi,» ceux qui s'élevaient au-

,' . " ~es,sus dema tête. 
~';"';'''l( '\,,\!':guê avez forcé mes ennemis à me tourper 
~.\;if)", " " '", .' , l, • 
\, le' dos, » car··Ilsn'ont pas voulu tourner leur Vl-

.' 
;., 

',' 

sage vers moL. « Vous avez forcé mes ennemis à 
me tourner le dos~ " Mes ennemis me tournent 

, ' 
le dos, lorsqu'ils prennent la fu ite, et s'en vont 

derrièi'e tnoi. Et vous avez exterminû tous ceux 

q'ui me haïs·sa;,ent, tous les ennemis de l'Églisc 

'iU bien les vices et les péchés, « Et vous avez 

;!:lxterminé ceux qui me haïssaient: » car chacun 

est, exterminé dans sa propre malice. 

"Ils ont crié et il ne s'est trouvé pe.r50nne 

·lès. ," Et comprehendam iIlos,» aùtequam ego com
p~E!heùdar ab iIlis. C< Et non convertar , donee def!
ejant, » elé. Non cOllvertar pugnai'e eontra illos: vel 
non eonvertar ab hae intent.ionc donee deficiant, 
sive a malitia, sive a eogitationiblls pravis. Affligam 
illosin mulLis malis, sieut jam factum tempore legi
mus Titi. « Neepoternnt stare, quia iniqui,.et superbi 
ereeUfuerant. « Cadeut sUbtllS pedes meos, » sive ut 
'adorent, slve nt conculcentur. 
:.- .c< Prœci'nxisti me virlute ad bellum, » contra mot
te'm, sive ministros ejus. "Pl'œl'Ïnxisti me ,virlllle, » 

<id est, fottitudin3 contra diaholum, l'el contra .i sta 
supradicta yitia. ,, ' Supplantastiinsul'gen tes in nm 
subtus me, » iIlos qui snper calint llleum el'igebau
tur .. 

({ Et inimicos' meos dedis~i mihi dorsulll. » Nolne
runt enim convertere faciem SUl\m ' ad me. "Et iui
micpl'um meorum dedisti mibi dOl'su'!n." InimitÏ Ille 

d'ol'sum ,dlJ,nt, quando confugiunl., et quando post me 
vad tmt. " Et odientes me dispcrdidisti. " OlUn8s ini-

.\ ÎIliC~SEcclesiœ : vel ipsa vitia et peqcata dispei'dicÙt 
( >D'eus, te' Et odientes .m,e dispehlidisti. »Unusqu,isque 

l, eùith in :'malitia suà -dis~e'rsus est. ' 

pour les ' sauve,r, ils ont invoqùl le Seigr~u~ et il 
ne les a point entendus,» parce qu'lll? étaient 

indignes d'être èxaucés. Ils crièrent; Ci uel~: sdnt ; 

ceux qui crieront? Les démons impies, les jùifs ' 

et les hérétiques criflront au jugement futur" et 

il ne se trouvera 'personne ' pour leS' sauver, »:-, 
parce qu'en effet, lorsquc" Dieu a crié vers eux ' 

'[Jar les prophètes ou par les autres livres des 

Éc,ritures, ils ont refusé d'entendre, ' ils crieront 
, ,\~ '( 

donc à leur tour, et il l'l'y ad ra personne pour les ' 

exaucer, comme le dit Salomon: J'ai appelé' et 

vous n'avez pas voulu m'entendre, j 'ai étendu la 

main et n'ul de vous n'a été attentif. Vous av~z 

dédaigné tous mes conseils,' et négligé mes me

naces.Moi.je me rirai à mon ~C' ur de votre ruin'e, 

je secouerai la tête au JOUI' de votre terreur, 1 

quand la calamité tombera sur vous soudain .'Alor~ 
vous m'invoquerez et je ne vous écouterai pas,. ., 

"Je les réduirai en poudre comme la pou's. 

si%re que le . vent emporte. "Je les réduirai en 

poudre,c'est-à-dirf\ je regarderai comme un néllnt 

les affections charnelles dont il a ' é té question 

plus haut. " Et je les réduil'a'i en poudre, comme 
la poussière que le vent emporte, » parce' qu'ils 

ont été rejetés dans leur sécheresse et sans être 

humectés par la pluie de la miséricorde, ils ont 

été',réduits en poudre par leur orgueil, et disper-
• sés comme la poussière (iue 10 vent emporte. cc Je 

Je's foulerai aux' pieds comme la boue des places 

publiques, » comme la boue fangeuse d~s places 

publiques., 

" Clamaverunt, nec eral qui salvos faceret ,eos: ~d 
DOlllinum, ne~ , ~xaudivit cos. » Quia indighi erant 
exauditione ejns, Clalllab~nt. Qui clamaburit ? Impii 
d,f'lllones, et Judœi et hœretici clallliLhunt I~ futui'o 

-judicio: "nec eriL qui sai vos facjat e.o8:» ' q,uia 
quandci elall1avit Deus ad i}]os pel' prophetas, vel p~r 
reliquas Scl'iptmas, and ire noluerunt: propterea illi 
clamahunl, 'et 'nou erit (iui exaudiat eos, ut Salomon 
ait: Vocavi, et renuisl.iB, extendi rnauUlu me~tiJ; et 
non fuit qui aspieeret. Despexistis oll1ue consiliûm 
meum" et increpl>tioncs rnea~ neglexisÜs. Propteréa 
et, ego iu interitu veetro rideb~: cum ;vobis quod , 
timcbatis supervenerit, Subsanuabo, cum, irruerit 
super vos repentina calall1itas. Tlinc iuvocdbiÙsmê, 
et lion ' eXfll1diam. P,'OV. 1. 

" Et eOI1J[])i~uam iIloé, nt pùlvei'eIU ~n{e' facieÎn 
vcnU. CeJlUll1inuamillos, » id ' est; ' m,.lS s~pradlct,o's 
uffectus carn ales pro nibilo ,. dêdücain. \" Et commi· 
nuàm illos, ut pulverem anie fnciem ,venU: » ; quia 
aridi et sine imbre misel'icordiœ fuerunt ' projectil, et 
tûmtninuti sunt in snperb'ia" sua, et quasi pulvjs 
campi dispersi. " Ut lutum platearullldeiebo ,e'o~,'\) 
in modulll turbidi !ùti. 
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« Delivrez-moi dys, contradictions du peuple, 
vous m'établirez chef des nations. » C'est la voix 
du Christ à son~ père, : vous me aélivrerez des 

êontradictions' du peuple Juif. En èlfet, tandis 
que les Hns disaient: Il est véridique, les autres 
disai~nt : Non,' mais il séduit le peuple. Délivrez
moi de' ces peuples infidèles qui me contredi
sent. Ou, délivrez-moi des Juifs' infidèles et éta

blissez-~oi leur chef, c'est-à-dire le chef des gen-
tils. '. 

« ,Uri peuple que je ne connaissais pas m'a ser-
l , 

,~ ' vi ' » c'est-à·dire les gentils qui ne m'ont connu ni 
.' par la foi, ni par la loi, me serviront.«Un peuple 

qu'eje nG' connaissais pas, m'a servL» Car je ne le 
connaissais pas, lorsqu'il servait les, idoles,main, 

, tenant qu'i! croit, ji:l le connais, et' il est devenu 

" moJ serviteur. « Il a: prêté ~ne ol'eille attentive 
'.: à ma voix . » Ils ont ouvert les orèilles à mes pa-

. '0' ~ .,' . tol,es, parce qu'ils n'ont pas vu les merveilles, n'i 
II ~! '{ 1 • "" • l" 

"~~., f, ' ma présence corporelle. Ensuite ,ils ont écouté 
if ' ,,\ ~ • _ . Jr,. ". .~ , et on,.t cru. GrAce aux enseIgnements des prédi-
"~i.l' / " ' aateurs, l'Ég1ise a reçu une oreille spirituelle, 
;i! àvec laquelle cel ui qui a l'intelligence garde les 
" préceptes divin s . 

.'. 

\ « Les fils rebelles. )) Isaïe tient le même lan-

, gage : «Malheur à la n ation perverse, aux en
fants rebelles, au peuple chargé de crimes. lsai. 
I. 'D'après l'ancienne dénomination, les Juifs ont 

été apI,lelés en fants de Dieu; mais ce sont d~s 
erif~nts , rebell es, parce q~'ils sont .devenus les 

enfants du diable. Et ces mêmes Juifs dont le , 

« Eripe me de contradiclionibus populi, constitues 
me ln caput gentium,)) Vox Christi ad .Patrèm : Eri-\ 
pies ~e de contradictionibus populi Judaici, utique : 
quIa ~üm aliqui dicereQt, Verax est: illi cO,n trario 
dicqbant, Non; sed sedllcit, tmbam, Erue me de illis 
populis, infidelibus qui mihi contradicunt. Tu crue a 
Juda;lis infidelibus, et eorum carut, id est, gentium 
cpnstitue. 

« Populus quem non cognovi servi vii mihi." Id 
est, geT.\tes qure me non cognoverunt neque pel' fi
dem, neque per legem, servient mi hi. Populus quem 
non cognovi servièt t~ihi. Ignorabal!l enit)) euml 
cum idolis serviret: nuu c credens, cognitus ac ser
viens factus est mihi. « In auditu amis obedivit rnihi.)) 
pbaudieruht mlhi 'auribus, quia non videl'unt mirabi
lia, neque meam prœsentiam corporalem, Poslea' 
audiernnt,;' et' crec\.i1erunt. Imbuentibus prredicatori
bus accepü Ecclesia aurem spiritualem; qua intelli
gens custodiat prrecepta divioa. 

« Filii alieni. )) Hoc idem et Isaias loquitul': Vie 
genti peccatrici, filii ~ .alienis, populo pleno peccatis 
Is. 1. Antiquo vocabulo, ' Judrei filii Dei appellati Bunt: 
sed alienati, qUia BUi diaooli elfe.cti sunt. Et iidem 
Judœi, quorurnpater ':'diabolusest: i< MentiLi su nt 

diable est le père « ont menti contre moi, »parce , 
q~" à l'exemple de leur père, ' ils ne sont point de- 
meurés dans la vérité . «' Ces fils rebeUès ont 
vi eilli,)) c'est-à-dire qu'ils n'ont pas reçù l'avé· .' 

nement d~l nouvel homme, et que par là même, 
ils sont demeurés dans l'état du vieil homme; 

« Etl ils ont boUé dans leu rs sentiers. » Ils ont 
boîté, parce qu'ils croient au Père, et ne croient 
pas au Fils. Ils ont un pied, l'autre leur fait dé
faut . Voilà pourquoi ils boitent dans la lettre 

de la loi. Voici la voix de l'Eglise: 
« Le Seigneur ~it, » lui qu'ils avaient enfermé 

dans le sépulcre avec l.'apposition des sceaux. «Et 
mon Dieu est béni» de Dieu le Père. «Le Sei
gneur vit \ et le Seigneur mon Dieu est béni. ·» .. 
Est-ce qu'il ne vivait pas auparavant? Il 'parle ici 

. du Fils de Diê u dans son incarnation, comme le ~, 

dit saint 'Paul: Il est l mori dans le temps selon i, 
\ 

l'infirmité de la chair, mais il vit par la vertu de _ 
Dieu. Car maintenant il ne meurt plus, la .mo,rt :,,' 
n'a plus :d'empire sur lui. Rom. v!. ,) Et gll."il .. "ôih)!# . 

exalté le Dieu de mon salut. )) Qu'il soit 'toujours ' . 
exalté en ~oi, lui dont l'invocation est mon sa! 1 

lut, afin que je n'aie aucun sentiment ipdigne de 

lui. 
« Dieu a mis la vengeance dans mes mains, » 

en détruisant le!) Juifs ou le traitre • Judas lui
mê'ffie . Ou d~ns ~n autre sens: « Dieu a mis la . 

vengeance dans mes mains. » C'est l'Eglise qui 
s'adresse au Christ. Dieu a donné à l'Eglise le 
pouvoir 'de lier et de délier, et aussi d'imposer 

rnihi, )) qoia in vel'itate non steterunt sicut et pater' 
eorum. « Filii alieni invetcl'aver,unt: hoc est, quia 
novi hominis non receperunt adventum, in vete.ri 
homine permanserunt. (C Et claudicaverunt a semili1!, 
suis •. )) Claudicant: quia patrem credunt, et filium Don 
creddnt. Unum pedern !labent, et alium non habent : 
ind'e claudicant in legi$ liUera. Vox ecclesi~ : 

« Viv it Dominus. » Quem in sepulcro sub signacu
lorum positione clauserant. « Et beneqietus Deus 
meus, )) a OêO Patre. « Vi vit Dominùs, etbenedictus 

. Dominus Deus meus. " Numquid anten 'llon vivebat'l . 
Sed hoc prô .incàrnatione dicit: sicut sanctus Paulus . 
dicit; Qui mortuus est ad tempus_.~x 'infirmitate ' car
nis, sed vivit ex virtute Dei. Jam enirn non, moritu,r, .l, 

mo rs illi ultra non dornin abitur Rom. VI. « Êt exalte
tUf Del,ls saluUs mere.» Vox Ecclesire ad Christùm ;. 
Quia Christus exaltatus est in Ascensione. Vel aliter: , 
'" Exaltetur Deus salutis mere : ') In ,me semper e.xeel
sus sit: cujus vocatio salus mea est: ne quidquam 
de eo vile seuliam. 

" Deus, .qui das vindictam mihi, I) 's'ubvertendo Ju-, 
dreos; Y,el ip~um traditorem JÙdam. Vel aliter: 
« Deus, qui das vindictam mihi. )) , Vox ECde,sire ~d . 
Christurn. Dedit Deus potestatem Ecclesire ligandi 

, , 
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despein8s ~isciplinaires,t~l que l'onfreçu Pierre 
,etPal:li par t!Esprit ~u Seigneur, selon ce qu'il 
leur dit lui-même: Voici que je vous' ai donné le 
pouvoir de marcher sur les serpents et les sCOr
pions, et sur toute force de l'ennemi. Luc. (( Et 
les peuples à mes piede, » sous la puissance de 
l'Église, pour gouverner les nations incrédules, 
« L~i qui m'a 'délivré de la fureur de mes enne
mis.·» Le Christ dans sa passion a été délivré des 
Juifs qui criaient,: Cruciflez-Ie, crucifiez-le; l'É
glise a été délivrée d'es hérétiques et l'â,me de 
tous ~es vices qu'elle désigne sous le nom de na
tions. 

',:c'est lui qui m'élèvera au-dessus de ceux qui 
,s'élèvent contre moi, II c'est-à,dire au-dessus de 
' mes persécuteurs.« Vous marracherez au. pouvoir ' 
du méchant, ' )) c'est-à-dire du ' démon, .comme il 

, est dit dans l'Évangile: c'est l'homme ennemi qui 
a fait cela. 

, " ' (e C'est pourquoi, Seigneur, je vous rendrai 

~.i,;,o.~~4::~Ae.Y_9 nt les pe,uples. ~~ ?'est l'Églis~ q,Jli dit 
,,- lCI :,.Je ,VO\lS 10,ueral au mlll eu ,des 'croyants. Je 

'chanterai des cantiques au milieu des nations, ' 
c'est-à-dire je joindrai les œuvres aux louanges. 
,i C'est pourquoi Seigneur, je vous rendrai grâ,ce, 
devant les peuples, je chanterai des cantiques en 
votre nom. II Parce que je suis au milieu d'eux, 
fe vous· rendrai grâ,ce, 0 Père, et je chanterai des 
~ahtiques. Écoutons la voix du prophète: 

« Il sauve le roi d'une manière éclatante, » le 

et solvendi, et disciplinam faciendi, ut habuit potes
tateD;l Petrus et Paulus, pel' Spiritum Domini: sicut 
dixi! : Ecce de di vobis, potestatOlm calcare super ser
pentes, et scorpiohes, et s'uper omnem virtutem ini
Ipici L'fc., t. "Et subdidisti 'populos sub me, » sub 
potestaie Ecdesiœ, ad regendum gentes incredulas. 
ex 'L'iberator"ineus ' Dominus de gentibus iracundis : » 
Christus' in passione a Judœis clam flntibus: Crucifige, 
crucifige eum" et Ecclesia ab hœreticis, et anima ab 
uni~ersis 'vitiis, quœ appellavit gentes. ' 

J' "Et ab insurgentibus in me exaltabis me, » id est, 
a persecutoribus: CI A viro iniquo eripies me, " id 
est, al diabolo, ut dictum ,est ininiicus bomo hoc 
fecit: 

«( Propterea confitellor tibi in populis, Domine.» 
Eccl'esia dicit: Laudabo te in credentibus. Psalmum ' 
dicàm tibi inter gentes: id est, laudabo, èt oper~-' 
bQr: ,, ' Ptoptérea confitebor tibi in populis, DOtpitle-. 
Psalmum dicam' no mini tuo. » Quia ego in his S'i!'!1l ; 
ego confit!)bor tibi, Pater: et psallum', vox ,pro-
phetœ. ' ',' - , .,H''',' 

)" .. • . . 'Ap 

, " ' 1" ~agnificanssaliItem regis ipsius,» Ch~~Stil , ))0-
,,/mipi, qljol,l,tresurrexit. Vel aliter : propheta ."â:ifJ~Deum 

"' l " ; ' . ';', t'l e .. ". ~ -

Pa~reOi 'loquitur; quia sanitatem facit, et J!à1tM!ll pel' 
_ ' l ._~ ''\: 

Seigneur ChrisLqui est ressuscité. pans' unàu~ 
\ ' . ' , 

tre sens : I~ prÇlphète s'adresse à Dieu l,e 'Père 
parce que c'est lui qui a guéri et s,auvé tous jes 
hommes, parce qu'il attire les â,mes par l a, pré,· 
(lication,afln d'être le salut ~es ~royants; 'de ceux ; 
qui croient dans le salut du roi. cc Il exerce 'sa, 
miséricorde à l'égard de David sod Chl'ist,ll c'est
à·dire à l'égnrd de son Fils unique. David signifie · 
fort de la main, ce qui convie~t parfaitem~ht au 
Christ. « Et à l'égard de sa race jUi3'qu~à l,a fin. "," 
Sa race, ce sont les sa~nts. Le 'Seigneur exerèe 
sa 'miséricorde à l'égard de ses saints jusqu'à la 
fin. cc Et il fait miséricorde à David son Christ et 
à sarace àjamais, au médiateurlui-mêmeJésus. 
Christ, et au peuple de l'l~glise qui a cru par sa 
,parole. Que ce puissant libérateur daigne nous 
arrachef des mains de ce monde, et nous établi~ ' 
dans la foi par l'Évangile parce q?-'à lui est 1\ 

' gloire, l'empire avec le Père éternel et l'Esprit·' 
Saint dansious Jes siècles , des siècles. Ainsi soit; 
il. /. 1 ~ 

PSAUME XVIII , " 
POUl' la fln, psaume de David. Dans ce psaume 

c'est le f,rophète qui parle de Jésus-Christ; et ' 
il Y parle dans la personne du Christ et dans : ~ 
la personne de l'Église. 

cc Les cieux racontent la gloire de Dieu, etc. >Y 

C'est parles créatures que le Créateur est ' c?n. 

singulos, qyia animas attrahit pel' prœdicationem, u " , 
sit salus credentium, qui credunt in saluteDJ. regis ' 
ipsius. " 'Et faciens misericordiam Christo suo David' ;,) ~ 
Hoc est, unigenito suo. David" manu fortis » inter ~"" 
pretatur, quod est Christus. « Et semini ejus usque o 
in :ti.nem. )) Semen ejus, hoc su nt sancti eius. Facit 
misericordiam Dominus semper eum 'sanctis,suis sine " 
fine. « Et faciens , misericordiam Christo suo, David 
et semiui ejuR usque in sœculum,)) ipsi .mediatori 
Jesu Domino, et populo ecclesiastico, qui pel' verbiIm , 
ejus credidit. Ipse fortissimus liberatornos ab hoc 
mundo dignetur eruere, et in fide stabilire per Evan'. 
gelium, quia ipsi gloria, et imperiumcum œterno 
Patre, et Spiritu sancto, in cuncta sœcu~~ 'sl!3~ulorum. 
Amen. " 

PSALMUS XVIII. 

CI In finem, pSÙllllllS David.» Psalmns vocem continet ' 
pro'phetœ de Christo loquentis. Ipt!) psalmus Tnper. 
sona Christi cantatur pel' prophetalQ, etin persona 
Ecclesiœ. . : . '.' )' 

"Cœli enarrant gloriam Dei, ' » etc. E~ ' creaturis 
consequenter Creator àg'noscitur~ Aliter ~ . ex 1 Cœfi 
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nu, Dans tin , autre sens: ',« Les cieux racontent 
' la , gl~i're de Dieu, ,» que la terre ne peut racon

ter. Sél.~n le i?ens. historique, le ciel el la terre, 
avec les"autres créatures, racoutent la !gloirede 
Dieu êo'inme le dit s'aint Paul: S~s perfectiQns 
sorit devenues visibles,'par tout ce qui a été fait. 
Roin:'!, c'est-à dire qu'elles ont été visibles et 
compris~s par cell;x qui avaiel1t l'intelligence. 
Ront. J. Le ciel, c'est le firmament, . suivant ce 

.'~que dit l'aùteut de la Genèse: Et Dieu étendit le 
firmament, c'est-à-dire le ciel entre les eaux. Ge

' nes. r. Autrement, d'après le sens spirituel: Les 
cieu'xsont les Apôtres, la gloire de Dieu, c'est 
son œuvre, ils la, racontent, c'est-à-dire ils l'an

i' fion cent, parce ~u;ils prê6hent la , gloire de Dieu. 
, 'Et pour que nous sachions bien quele firrpament 

.. ! ' est la même' chose que le ciel, il est dit dansla 

~~n~se : \ Et Dieu appela' le firm~ment d'iel. ft Le , 
firmament 'annonce, »c'est ce que dit le Seigneur , 
,à; ses, diséiples: Tout ce que j'ai appris de mon 
père, je vous l'ai annoncé. Jean. xv. 

« Le jour parle au jour, el la nuit donne la 
science à la nuit.» Le psalmiste établit ici un 
'même rapport entre des choses semblables,parce 
qUe la succession des temps nous fait parvenir 

, plus facilement à la connaissance de Dieu. « Le 
Jour parle au jour, et la ,nuit donne la science à 

> la nuit. » Le jour d'hier annonce le jour d'au
jourd'hui, et le jour d'aujourd'hui, le jour de de
main. Dans le sens spirituel, le jour, c'est le 

Christ, et dans un autre sens, les Apôtres. De 

eoàrrant gloriam Dei :, " Terra non potest enarrare, 
Seeundum historiam eœlum et terra eum eœteris 
creaturis suis gloriam Dei narrant, ut ait Paulus; 
Rer ea quœ facLa sunt, intellecta èonspiciuntur. Rom. 
1 :"id est, ab ' intelligentibus intelleeta conspiciuntur. 
Cœlum hoc, est firmamentum. Vnde dixit : Et posuit 

: Deus, p.rmamentum inter medium aquar~m, id est, 
cœlum Genes. 1. Aliter 'seeundum sensum : Cœli apos- , 
toli, et qllod est gloria, hoc est, opus: et quod est 
narrant, hoc ,est aonuntiant: quia prœdieant gloriam 
Dei,. ,Et ut sciamus quia hoc estfirmamentum quod 
et, eœluJll, ,dicit in Genesi: Et appellavit Deus firrua
mentum cœlum, « Annuntiat. ' )) ,Vndè et Dominus ad 
diSciPlllos: Olllnia quœ~umque audivi a 'Patre meo, 
anDuntiav.i vobis Joan , xv, 

« Die~ diei' eruciat verbum, et nox nocti indieat 
scien'tiam. '» Paria paribus ratulit, ((uod ex ordine 
temporum ad Dei magis notitiam perveoiamus. « Dies 
dtei eructa~ verburp, et 'nox nocti indieat seientiam.)) 

;Dles hester,nns piem ,hodiernum annuntiavit, et ho
dièrnus dies crastinum ' diem. Secundnm .sensum: 
dies, Chfistus,. Et aliter, dies,apostoli. Quomodo 
Ohristus, dies llst"sicut dicit\ . Ego 'sum lu~ , mundi 

r'; 

mêmé ,que le Christ est le Jour comme il le dit: 
Je suis la lnmiè re du monde Jean. vIn, ainsi les 

Apôtres sont 'aussi le jour, eux à qui il a d,it :' 
Vous êtes la lumière du monde. lflatth. v. Un seul 
jour est composé de ' douze heures; ce 'qui fait ' 

dire à Notre-Seigneur dans n~vangile: Est-ce 
qu'il n'y a pas douze heu res dans le jour? Jean. 
xI,par ces J;1eures, il faut entendre le,; douze apô
tres. « Et la nuit à la nuit. » La nuit Judas , à hi 
nuit,aux Juils,donnela science,lorsqu'il dit :Celui ' 
que j'aurais baisé, c'est lui, saisissez-vous de lui. 
Matth. XXVI. Autrement la nuit, c'est-à-dire la 
profondeur des Écritures dans les prophètes, an
nonce2la profondeur de l'Ancien Testament. 

« Il n'est point de discours, point de langage 
dans lequel on n'entende leur voix,» Il n'est 
point de langage, comme s'il di sait: il n'est point 
de langues, ni de, discours: parce que les langues 
parlent un grand ,nombre de discoul's . Ou bièh il 
fàut entendre par ces discours, la diversité des ', 
idiômes, comme s'il disait: Il n'est point d'idi6- " 

mes, de locutions que les Apôtresn'aiênt reçu 
avec le don de langues, et c'est pourquoi il n'y a 
point eu.de la'ngues qui n'aient entendu les dis· 
cours des Apôtrp,s. Il dit: « L'éclat de leur voix 
s'est 'répandu dans tO\)t l'univers, il a relenti jus
qu'aux extrémités de la terre, » c'est· à-dire dans ' ' 

toutes les îles et sur ,tous les confins de la terre, 
« L'é()lat de leur voix s'est répandu dans tout 

l ~univers, il a retenti jusqu'aux extrémités de la 
terre,» la voix des apôtres et des évangélistes. ' 

Joan. VIII!: sic etapostoli dies sunt, sicut ait: ,Vos 
estis lux mundi Mattlt. v. Et unus dies, duodeeim 
horas~h!lbet , Vode ipse Dominus in Evangelio dixit: 
Nonne duodedm horœ sunt diei Joan, XI? ipsœ, intel
liguntu,r duodecim apostoli. « Nox noeti. Nox Judas, 
noeti ,Iudœis indieat seientiam,)) id est, quando 
dixit: Quem osculatus fu ero, ipse est, tenete eum 
MaUlt. XXVI, Aliter: Nox, profllnditas Seripturarum' in 
prophetis"uuntiut profundilatem veteris Testa menti. 

« Non, suut loquelœ, neque sermones; quorum non' 
audiantur verba eorum. Non sunt loquelœ ;)) ac si 

, dieat, linguœ : « neque sermones, » quia linguiè multi 
serlliones sllnt. Sive diversitates verborum iotelligl,111-
tllr per sermones: ae si dicat: Non fl1erunt uUœ 
loeutiones quas apostqli in varietate Iinguarum non 
aùeperint, et ideo Don fuerunt ullœ linguœ quœ ser
mones apostolorum non ail dissent, dum dieit: " In 
om;~m' terram exivit sonus eorum: et iu' fines orbis , 
temé, v1.,rba eorllm, » hoc est, iu ~mnes insulas; vel _ 
fines m\mdi. ' ' ' . 

« In 6mnem terrum exivit sonus eorum : et in fines 
orbis\èij~ verba eorum, )) apostoloru~ &cilieet, 
atque e'iaugoliorum, \. 

~ , ,,,, ,'_' l' .. 
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:" «' Il a placé sa tente dans le soleil. » L'hébreu' 
porte; IL a placé le pavillon du soleil ' au milieu" 
d'eux, .,c'es't-à-direau milieu des cieux, « Dieu a ' 
placé sa tente dans le soleil, et il est semblable 
il: un nomel époux qui sort de son 'lit n.uptial. » 
Daniil le soleq, c'est-à-dire dans le sein de la 

, Vierge Marie, qui signifie étoile de la mer. La lu
mière du soleil est 'plus brillante que la lumière 
des étoiles . Le Seigneur est le soleil' de justice; 
comme dit le prophète: Le soleil de justice,c'est
à:-dire le Christ se lèvera pour vous . Jtlalach. IV. 

Ce soleil a inondé de ses ' clartés l'étoile, c'est-à'
dire Marie, afin qu'elle fut comme le soleil. Il a 
donc placé sa tente dans le soleil, lorsqu'il a pris 

1 un corps dans son sein. « Et , lui-même, sembla
bleà un époux qui sort de son m nuptial.» 

/ Vépou'x, c'est le Verbe du Père; l'épouse, c'est 
la chair humaine, avec laquelle il est comme sorti 
de son lit nuptial, c'est-à-dire du sein de la 

·Yierge. 
~!{ Il s'est élancé comme un géant pour pat'cou-

flt'i",;;;r ... ,t .. -. 1 

;. rir,. sa voie. ' '1 Par le soleil, dans ' le sens mysti-
que, il faut 'entendre le èhrist,Qn Je compare à 
un géant à cause de la force' du Christ, parce qu'il 
a lui-même enchaîné le fort, le démon, et lui .ar
rache ses dépouilles, c'est-à ... dire lui-même~ 

« Pour parcourir sa voie, )) parce qu 'il n'a eu ici
bas aucun retard. Comment cela? Il est né pour 
arriver à sa passion et de là à sa résurrection et 
à son ascension . . " Il part de l'extrémité du ciel, 
et iL arrive à l'autre extrémité. » « De 'l'extrémité 

· 1 

« In sole posuit tabernaculum suum.» In Hebrœo 
ita habet; « Soli posuit tabernaculum in eis, » id est, 
in cœlis. Deus 1< in sole posuit tabernacnlnm snum, 
et ipse tamquam sponsns procedens de thalamo suo. 

..In sole, » in utero sanctœ M.ariœ virginis. Maria in· 
~erpretatur stella ma,ris. Lumen solis magi~ lucet . 
quam stellarum. Sol justitiœ Dominus, ut ait pro
p}:teta: Orietur vobis sol justitiœ Malach. IV: qnoj est 

. Christus. IlIum~navit ,sol iste stellam, id est, Mal'iam, 
" ut 'esset aicut sol. Ideo posuit tabernaeululD, suum 

in sole, quando corpus assumpsit de utero · suo. < Et 
ipse tamquam sponsus procedens de thalamo suo . » 
Sponsus,verbum Patris, sponsa, caro bumana ; cum. 
qua. d.e thalamo 'processit, id est, de utero Virginis . 
. ,; Exsultavit 'ut gigas ad currendam viam. li Per 

. solem mystic!l Christus intelligitur. « Exsultavit .ut 
gjgas ad currendam viam. » Hic gigas pro fortitudine 
Christipon(tm:, co quo(tipse alligavit fortem diabo-

. IUql, et vasa ejus (quœ nos fuimus) di'ripuit. « Ad 
currendam viam: » quia non habuit hic moras. Qno

"': ~ôdo? Hic natuB venit in passio~em, reeurrexit et 
'" 'a,~!!enqit. « A, summo cœlo egress)o ejus, et occursus 

:. ~ e~us :!ls.que ,ad surpmüm ej\ls. A suri1mo cçelo, » i,d., 
es~, a.Patre, quod e'st principale nomen';··lI.on ideo , 

" \ 1 +-' - f 
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du ciel, ,)) c'est-à-dire du , Pèr,e qui e,~t "Ie! ilpm 
principal; non qu'il soit plus grand que, le Fils ' '. 
selon la divinité, mais à oause du ·hom de ,Père ;, 
« De l'extrémité, » c'est-à-dire que ··sa sortie 'est , 
des jours de l'éternité. " Etïlarriveà l'autrel'e:x,. 

. trémité, dans l'égalité de la même ' éternité . ,)" En 
effet, 'il est monté aux cieux, il est assï's à la . 
droite"du Père où il était avec lui auparavant, et, 
toujours. « Et il n'ést personne qui· se dérobe à 
la chaleur de ses rayons.)) Nul qu; 'n'q.it · · rdçu de : . 
cette chaleur un don provenant des nombreuses 
divisions de ses grâces, commé le dit pjl,int Paul: 
L'un reçoit le don de parler avêC sagesse, l'autre 
reçoit le don de parler avec science. 1 COI'. XII. 

« La loi du Seigneur est irrépréhensible. » Là .. 
loi de Jésus-Christ, luicmême, qui n'est pas venu 
pour détruire la loi mais pour l'accomplir.lllaUh. '.~'. 
v; Irrépréhensibfe, parce qi,i' il n'a point 'èu d~ 
péché. " La loi du Seigne'ur est pure. » Aprè; · , 
avoir pris les créatures 'pour ·matière defl IQ.uan-
ges qu'il adresse à Dieu, le psalmiste ,commence , 
àle louer, à l'occapion de la· loi qu'il a donnée,"': . ,., 
((' Elle convertit les âmes, » elle leS tire de la cap- . 
tivité .pour les mettre en liberté. « Lé témoignage " 
de Dieu est fidèle. » Quel est ce témoignage? Ce- • 
lui que rend Notre-Seigneur, ]orsqu'ildit : Ap- \, 
prenez de moi que je suis doux et hu"mble de ' 
cœur, et vous trouverez le repos pour vos âmes. 
MaUh. XI, « Il est fidèle, ,) parce qu'il ne 'rri'ent:, 
point. « Il donne la sagesse aux petits, » aux pe-
tits non par l~ intelligence, mais par l'hurriilit~, . 

quod major sit Filio ~ecundum divinitatem, sed ' pre 
nomine Pa,tris. « A summo," id est, ab œternitate . 
egressns ejus. « Et occursus ejus n~que ad summum. 
ejus . Occursus ejus,,, in coœqualitate œternitatis: .. ' 
Quia ascendit ad , cœlos, sedet ad dexteram· Pairis, 
ubi antea et semper .fuit cum ipso. « Et non est.qui 
se abscondat a calore ejus. » Nullus quippe est, qui 
non habeat seminfl intellectus Dei. « Nec est qui se. 
abscondat a calore ejus." Nullus .est qui de, calore .· 
suo non habeat aliquid quod ai non , dedisset' ex ,' 
multis di visionibus gratiarum aetionuin; sicut dixit· 
Paulus: Alii datur sermo sapientiœ ; alii serl1)o scien- ,. 
tiœ 1 COI'. XII. . 

« Lex Domini irreprehensijJilis. Lex '»ipse est Chri· . 
stus, qui non venlt legem ~olvere, s\ld adimpl~r~ 
Matth . v. « h~reprehensi~ilis : » quia non babuit pee- .. 
c\ltum. « Lex Domini immaculata. » Q.ui pel' çreaturas 
Deum ante laudaverat: nunc eum. pel' donatiollem 
legis incipit prœdicare. « Convertens . ani'II)as, li de 
captivitate i.nlibertatem. « Testimonium DQmini fi- . 
dele. '» Q,uale testimoqium ? nisï" quia d,ixit :. Discite ·u '; 
me, quia mitis sum ', et humilis eord~ , .· et.invellieti!\ . 

'!requiem animabus ,vestris .~çtt(h. ,XI? «·Fidele;, » quia , 
n,on meutitl)r. ,,«. Sapientiadi prlJlstaJlB parvuli~ ". par~ ... 

.. 
,1 



, ," . ',;;};.t:2L,':s,JpRb,~, ",' 
i:;:: ~'~ilt'P?urql:1,o'i' il ,est écrit : : ~-9ÙS: ':av~~\;.è9,ché èei! i.'dont ~on é~ nourrit':, Ce sont ces deux chos~s! q~i 
It~:; . ~:' /.' cJtosé~ a.:dx~~age~i);ét ~') ~#Q~\Pf.Ùdentsrèt\ ~OU~ lès ;ser~en't a.u vê,t~mentet ~ la nourriture de J'homme, 
T%' '·~yei. : r,~v~~~:Aùl5:;P.~ti~s ,, \M«tth.x. " , : 1 : é~~me . I~ " dit '6!l~n·t Paui : Ayant la no~rrit,ure ,et 
/'1 1;, ',' : , ":,.(~ 'Les>ju'~.tiées,' dl! Seig,netir sont dro",it.es, '1I's' r,é- )e ' vêtement, soyons-en content. 1 Tim . Ill. Si 
~~ït-;'· \. ' ,', . ~ . . 
It' i" " jo'uissel!t;]es cèeurs.» Le~' justices, ;'c"e'st~à-drr~ vous . êtes ', s-emblil.ble à une pierre préèieuse, 
i':' ", ,:.' 1ei{jug.ements, « sont droites, » parce que Dieu . '.ép'rouve comme.J'ol', vous n'iériterez de compten-
},:;; . jugé' aveé droiture; et que cette droiture estcbm- ' drelÙjuge~ents~t la sagesse de Dieu. ' 

. ' ~;lr,,' r f. " pr~ê~ PEl c~uxql.!i!!ont droits.« E.1les :-éjoùi. ssen't :es . « bar v, o.tre servit~ur\ les garde, et dans leur 
:(11-' ' ' il'.' ~,lrf, ()ciUrs~» c'es,t ~ à::-dire les âmes des fidèles. « Leaccomplîss(;~ent est une abondante ré'c9IIi-
1~11!i '.".',:r p,.F~cépte du" Seigneur est lumineux, »:c'est-à-dire' . pense,. ~)Pourquoi le~ garde-t-il 'l Parce que. dans 
1:1! i' ~,. ie~ouvea1,l ?,estàment; « il éclaire les yeux;)) leur accomplissém~nt est' une recompenlle abon" 
'~iL: ;"1 '!; \; , C\lst~à~9-it:pes yëûx du cœur. .. dante .• Si vous gardez m,es commandements, 
t~1~t ~~t' ," ' L " S' . rÎl10!' ~':<-)\:\ \. (1 It·qramte .. dll,. eI&ueur est sainte, elle sub- dit le Seigneur, vous demeurerez dans mon 
t~t\Î) " ' ~, I~te dans les Si, èc~efl des siècles. )) La crainte amour, ',Jean; xv. Et que ,Ile plus grande réèom-
~~{~';" " /",;' .~oj~,t~ ~ la ch~rité, c.e qui fait di:e à!'Apôtre : La pense ~ue d'être aimé de~ieu ? . . , 
~! 'r ch~lrIt~ pa,rfalte chasse la crl!-u,lte. l Jean. IV. "QUI comprend, ses péches?" CelUI qUI Vit dans 

Ifl, 

'. :, ;" . ~ ,, \ 

"\Î>Î~H'~lle craigne, non par la crainte de l;'énfer, non s.es fautes,. c'est·à~dire dans ses péchés, ne com- . 
" lia, IJ/},''Cfainttl du \éh~timent; \ mais d'une, siiinte' ; prend ni les jugements de Illieu, ni ses p,échés, ' 

cr~i~è;qu'elle ci>aig~e ;de ma:nière'à:ne point per.- ' t~ntqu'ily demeure.« Qui comprend sespéchéll ',?" 
dr(l p~~, sa négIlgenco cel~iqÎi'elJe4hne. ic ;Lesjri~ c~est ,.ièi la troisiè~e partie Ae ce psaume '413' 

'gements dq ,$eigneùr /lont Véritables, ils 86 jus- louange, lé psalmiste nous enseigne. que .ée ,q',;' ~ 
• ',. (" . . . ...·0" .'J,-..; ..... 

~)pen,.t par eux-mêmes; /1 non par un autre, mais , était impossible dans la' loi, parce que la pI'év~. "" ' 
par :eux-mêmes, car Dieu ne trompe personne. rication de la loi avait fait ressortir d'avantage le 

" .« Ils, sont plu~ désirable~ que l'or et la multî- péché.dans le monde, a été accompli par la grâce 
'* , ~u~e d~,s pierrés' précieuses, » ils " s6nt . aimables de l'Évangile, et quo personne ne peut être déli
~au-de~sus de tous les tresors . du monde. « Et vrédes souillures de ses pensées que par l'arri

p{qs floùx que.le miel le pl~sdélicieux. » En ef- vée de . l'Esprit"Saint. -« Qui comprend ' ses pé
, J?~, ,~ucu'n rpétai; si précieux qu'il soit ' pe peutchés, ,) si ce, n'est Dieu qui scrute les. cœurs, et 

, ,·;~tre :c:ü';uparéau. jUge nient· 'ou à la ,sagesse ~e qui seul peut pardonner les péchés? ,« Purifiez-. 
'Dieu j :ni l'of, ni aucune pierre préCieuse, ni ce ' moi de .mes falltes. cachées, et épargnez à votre ., - ' . - . 

~ If;( qui 'sert à l'ornement ou au vêtement, ni le miel serviteUr les .fautes étrangères. » Purifiez-moi de' 

:r·.··I · ; 1"~,:>:" .<, .~' 
. ·.tj;!i; . l, ..;1 . _~: _ 

'" : /y~'Îi~ ; hbn: sensu, sed humiliiate. Unde scriptum lest: unde pascitur. Bis 'aUl~Lus rebus hoiiio vestitur et ' 
, '\~::';, ",:'" \\Qlii~ ;ilbscondislibœ~ , a :sapientibus et prudentibus, ' pascitur: ut Paulus: Babentes victum et vestitum, 
1 .. (, ~ ., - '" ~~)~velatiti ell 'par,vulis Mat/l!. x. ' his contenU simus 1 Tim. III. Si fueris lapis pretiosus 
ID;,;'.;.'i.: '. ".,,0( !(Ju~tÎtiœ Domini rectœ, lre tifiêimtes corda. Justi- et probatus sicUt aurum, mereberis intelligere judicia 

;;. ;~iœ ~ . ~~)d e,~t, Ju4)c!a: (" Rectœ,:" quia recte judicat et sapientiam!Dei. . l " 

:W' :'~t\,;;. ',;.~ ), ' ,\ .pèus, ·eflt'f'eCtis rect!l hab'êntuf. " I:.œtificantes corda,» «. Eteniin servus tuus custodit, ea, in è'üstodjendis / , ',,' 
,. . ..• '·Ii :, ' .~' ,~.riiQlas .sa'n'«tQ,tum. ' ": Ptœceptum ' Domini ]ucidum,n mis retributio!multa. » Propter quid custodit ea : niai, , , " 
.:;i'.:.,· \.j.:'! l t .-' '.~ovu.miTestariient,uin~ « llluminana oculos, " hoc est; '" in custodiendis illis retributio multa?» Si ·custo- ' . '\; 
' .1,1 ~','d'" ' 0 "" ]' " ' d' " . dieritis, 1ni[uitDominus, prœcepta,mea, manebitis in~" \:;!::-. "',~" ;' ';·'d'!. "ll}~UI 08 cor ISot .~: 'l!.:'l" " . ' - , 
(I;:i: ,; .... 'f.' J"{;" lt TiIl!0r Domini s!lnctus permanet in s<!3cuIUJ;n sœ- dilectione mea·Joan .• xv. Quœ major retributÎo ,quam,' , 

<ill~. _;·:i.'_:,:,:~'w.~}i .. ", : r imor C~llI~, c~aritat~: Un~e dix!t ,:-. Perf~cta ~t quis diiigatul' aDeo? ".: ' . 
):; <:?;>'::.: :."~', e~~Iil~a,s foras ml,tt~~ tI~orem IJoan. Iv.:lmeat. non . " Delicta quis intelligit?" Qui in delictis' esi, 'i~r ;;. 
h~(,I.;' Yi ,.":>::;. ~lmqre gehennœ" aut hm~re pœnœ, sed tlmor~ .san- .csf. in peccutis; JudicjaDei n'on intelligit, nèquë sua 

j
' ;''", .' ,:\'. :~.i,{ .• "t'lÇt'O,, ;:',~ic .tiniea,t,· ut. quem,fl\wat non, perd~t per negli- ,peccaia: q'cll;lmdiuest in, delictis . . « Delicta qùi$" iI1-
~,W!,;::.)\·,:j:L'·';-: gé'q\ià~.,>f )ûd~ci!lDO,q.\ni :" E)ra justificata lu ' seme- ' telligit ? » Tertia laudis di visio" qua doceCim'possiLile 

'.li!~~·;,: ., );~, :'j'~;y.î~p,~I)., !r,}16!l. ~b alfo; ' ~r.d '~-~e,m,~,tipsis. Neni iti~m ,e~im ' , legis, q\lo p~r 'prœvaricationem .'~~gis p.ecc~(~m mag!s 
:~.:: 'F',· .' ,;. -.... tlÛ,li.t PJlu~: .. ",i ' j,. , . " ? . ' .. .. , apparuerat III D;l!lndo, Evangeln gratIa fUisse com-
'fi' - ,,- ~,i;« .b:e~idel'a:,~ilia., super a.ù.,um ettlapid ~m-" ,pr~ti 9su'm pletum ~ ' neque posse quemquam a cogitationum so~-
~',; ~ .: 'l()i}t!1Jn1" 'i' sup,èr omn~~}hesl\uros mundia)es:, dilecta, "dibus li~e,rari : (nisi ' pér .aav~ntum Spir!tus sancli. ' l, ) 
,il:;! , ~FJ<:t dulèiora s u'per~mel~' et favum, ,) quià: n,ullûm ' me- :. "peJicta 'quis intelligit, ,,:nisi scrutator cordium Deus, 
!:ti}', , t~1Î.~,m ·p.~tiq:sum jÎld~ciis , aut s'apienti~ D~i 'compar~ri, " qul'et 'pot'èst ~a di91ittere? " Ab occultia meis munda ', "\ 
!\1;i;"" -, i " Jio~eBr: ~n~:~tita!irun:i ~J!.~ i~p~s':pre~los':ls;;~~:qi:iè~llÔ4 , '·îli~ .; ,êt \~]).a~i~n.f8 j)ar~f~ervoiu,9~ ' ;' ~l;Iocc~lti~ ~:.id "' 

~;;f, : " ad ornaàiëutum ' et/ vllstitù~, 'p.er~in'è!'f :·:'neque··mel ~ ... ~,. estl pr!llteri9~ ::p,ec~1ltis" . ,(t, et ab . alienis, "Mees!, 

:[, " ' "". '.:r:A,~~~?~~i~:f51~~~:.;:, i";. '>, 
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, COM~n!}NTÂIRE Alll\~GÉ;:sp'iLL'E,~ :P'~AUMES. ' ',,' .; :,' ~à31' 
. . "..' .:I j 'J'" .• ,: . ,'.- ~,.;(' .,~./,!<C . . ~:-~:,.~<"':,. ,.,' , .~ , _ I~ , "., ,} 'l~ 1 .'<,', 

mes fàute~ , cachées, c'est-à"dtre dé mes péolîés , , ~ué vou~ n,Qtis 'd;ori~~~ accès près ?e, V,ouN~\;oûil , ( ~ .' 
, p~ss~s; ;ét épargnez àvotreservitei1rl~s1autes ' êtesnotr,e ,r~âElrriÏMlîr, parce que vou's , pqJ.1S ' ,!lyé~ 
' étrangêres, c'est-à-dire, tes faut~s ,futures ,et qui ,rs,.oh,eté:' de l~ môrtp~r ,votre p~~,!io,h"'é~ p~r l ~?1Tb 

ne'so?t point parvenue~ jusqu·~' moi. Ou bien, '~és~:l'rectio~, vous qui élàign~f:~?US i ~a:rd~:S ,.t~uf 
l 'dans lm autre sens : PurIflez~mOl de mes fautes Jours, tandIs que nous !?arohons" dans jes",se,Ii,' 
'cachées, c'est~à-direde touteS' çel~es qui sont en }iers d!) votre loi, parce qu~â\ Wll~S, avec'lê S~fb! :", '~ , 
moi, et des péchés étrangers,parQe qUe 'le diable éternel et l'Esprit-Sai nt, ,est honneur , et :lg~ôir~ < ' 
a été coupable d'un orgueiL secret, et a, été re- dans les siècle's des siècles.' Ainsi soit-iL,,' 

jeté, il était alors étra~ger à l'égard d'Adam avànt 
' qu'Âdam: luicmême 'n'eut péché.MÎiis lorsqu'il 
eut consenti au Ipéché, Ùs furent unis par l'or~ ' 
gueil et la volonté, et pour un seul pèché le" (Ua
pIe s'attira deux jugeinents;~t il fut jugé doÙ'~ 
blement pour avoir été là c~J,lse de ,sa mort et de' 

;' la mort d'un autre. 

... ./ 

PSAUME XIX', 
~ ;: : ' .. • • <.- . _ ,> ' .~.: -c.~. '", 

:Pour la fin,psaume d~ David. Le psalmiste chante 
" ce psaume de Jésus-Christ ~da:ns la 'pe'rsorine ' 

de l'Eglise. n 'prévoyai t que lé' Christ viendrait 
dans la chair pour nous raeneter et 'qu'il prie
rait pour ses erinemis. \;oilà pourquoi il ' dé
bute en disant: « Qu'il eXauce. » 

« S'ils n'exercent ' point leur empire sur moi, , ,~~ • 
aÎors je serai pur. » Si ces péchés n'exercent point « Que le Seigneur ,vous exàuce au , jour de la • 

" 'leur tyrannie sur moi, alors j eserai , ~ans tache, tribulation.» 'Au jo'Ù'r 'de la: tribulation, il parle dJ:l', ' •. 
« et j(l serai purifié du plus grand des péchés, lI. Christ incarné. Il en est quJ pensent qU(l c'est: le 

, c'est-àcdire de l'orgueil, parce que l'orgueil est peuple qui ,s'adresse ici au' Christ comme,,~ 'si)ll 
" - lé cammence{Ilent de tout péché. roi et à son prêtre. " ~. 

J[:iF+..J..'~:Alo~S les paroles de ;na ' bouche vous seront . « Qu'il; vous en:voi~ seh , secours de< -so~ ' sançfi 4. 

:~: ,', ' agréables : » Alors mes paroles vous seront, agréa- ,-) tuaire, • Il avait pris la formé de , serv~teu,r, ~IF"\ 

, hIes, « et la méditation de mon cœur sera~QU- psalmiste demand~10nc li: bieu. de lui 3çcoi,~ -<" 
jours en votre présence, »c'e 8t-à~dire du 'sonve· der son secours comme à un homme:i .. Qu'il ' 

, ' " ." ~ 

nir de l'humilité. vous envoie son secours de son sanétuair&, _» 

; « Seigneur,vous êtes mon appui et mon ,' ré" ,'c'est·,à-dire de lui-mêrne,parcé que .taâivi;~ r. 

, deJ?pteur. l) Mo'n appui dans la tribiJ:latioll', et hitéétait dans le corps qu'il avait pris, « Et 
dans les nécessités. « Et mon rédempteUr,» ·. qu'il. 'vejlle sur vous du haut de Sion, l) c"~st-à
parce que vous m'avez racheté d'~ votre sang pré- direde l'Eglise de' Sion dans laquelle lui-même , 
'cieux. Vous êtes l'appui du genre humain, lors- ' réside. 

quœ futura sunt, et adhuc a'd me non venerunt. Vel ' 
aliter: « Ab occultis, » id est, omnibus quœ in ' me 
~unt, « et ab alienis, » peccaÎis: quia diabolus habuit 
~ n, : occulto superbiam, et projectus est: postea alienus 

, ërlft ab Adam, antequam ipso Adall!, peccasset. Sed 
Jlostqll.aro consensit ei; superbia et voluntate- conjun-

4 ' 

ac resurrectioneab iqteritu ,redemi~ti, qui pos jugHer • 
iulege tua gradientes clJstodire digneris: , quia "tlbi 
est cum œternoPatre et ,Spiritu sancto honor et, giô ~ , 
ria in sœcula .sœculorùrr.t,. ~me~. ,, ' A' 

" 

.':, '( '>,\(' .;'.1.: ", " ,of" ;t' 

• di sunt', ët de, uno péccato fecitsibi duo judicia' dia-
'~ ... l,:" QoJ~$, ut" ~dupliciter judiéaretur, quia et, se 'et nlium 

PSA.L~US XIX., ."y .,' (t:;;· 
, ,. .., .. ,_ ' . d.,,:. _. .,... ..... '". :'.1 

"o'c,cidit. ' , 
i <i Si lnei non fuerint dominati, tunc immaculatus 

, 'ero. ' " Si Îsta peccata non fuerint mihi ùominata, ttinc 
~; ') ,...' e'ro 'immaculatù's. « Et emundàbora delicto maximo,» , 

« In finem, . psalmus" Da~id, "«)sturrl .',psalmum p'ro~~! 
pheta. in p~rsonR. Ecclesiœ C,lUÎt" deÇlltistoj Ppéyj-" 
debat proplleta Christum ad l'edemptionem nostràni', 
venire in carnè, et pro' iniiliicis or.a~e . Inde diiit"=< 
« Exaud-iat. » .' ,;: 

-,'J.~~:~ ";, l~ '," f ~4 est, a' superbià ; quia superbia in\tÎlùn ' esi omuis " , , " , 
'pec,cati. .• ' , « Exaudiat te DomiQu~' in' die' tribulatiollis: nÎ ':dilh , 

·(C ·,Et ',erunt ut compl~cennt \e"foquia oris· meL ») Tune tribulationis,}) ' pro parte'~ ~arQis dixit. Quidam .·h~n'c ,~: 
tjb,j' p(acebllllt eloquia mea. '« Et nieditaÜo cordjs.in~i( psalmllmdictum pu tant eli vOce populi' ad 'Chrislùm , 

,'1; ,iI).' cÔDsp~ètu tuo semper, id est, de recotdati6lie' hu-" loquentis~ ut ad regem 'pari,ter et sacerdotem: ' ",,';;- f 
'" militatis: . . ' ," ,'« Miltattibi auxilium de .!!auèto. '» Qûi : fOrIIiam 

i-, 
~:.- « DOfDine, adjutor meus 'et redemptor meu's: 1\dju- , servia.cceperat,: recte 'ei ' quasi homini imprecÎltup ", 
tor » in tribillationeet ln necessitatibus; « Et redem- ' a:ti~i1iu'm. "Mittat libi auxilÎum d~ ' sancto: » -fioé il'si; 

, ptor m,eus; i, ' quia tu ,me' re'demisti sang~iu!l tuo' pre~ ,' desèm~FPs6i 'quia illa 'Ùiviriitlis:in ipso corp<!~~ ,eiat. \ 
·:Ii,oso. Tu es a'~juto~ humani g~neris: ' c'urlr nos 'à'ù ,tè. '« ÈCdê SÎon" , Buscipia~ te; »Hoc est;'. ~~ ' ,E~clêsia 

" '~; , acc~dere facis, Tu, e$ ,redemptor, ' quia nefs tqapasaloM ~ {p'ia Sion;qufa ét Eccl~iia. et. Ip86 ,est in f1i1IlélQiia.; 
,..1, !~'-~":'~~ . t ,'- -- ,'" , ,. ~ . .;.' "i-,:'" ~ ... / .~t ' l' • - ' ' ,~. ' 4"· t,:,'~ .~\ 

,,_1: :::1;. ,"I~' \' " .. :~ \1\ .... :.-" ,\. ",' ~,. 

) , ~;; ',/ ;' "",. ,',':'.'\',\J.r~,f'''':! '. ' 
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,-334 " " , ' S. JÉROMK. 
" , 

',," ,( Que le S'eigneur se souvienrie, de tous vos sa-

,:crifices" • • c'est-à·dire ; qu'il n01,ls~achète par sa 

, pa~sion,. ~n \ effet; le Christ , eilt à la ,fois roi, prê~ 
: tr~ et 'vicÙrpe" paF«e qu'il s'e~t offert lui~même 
,dans sa /passion; parce qu'i! a versé son sang 

J l ), 

pour, n0!ls. « Que ton 'hol,ocauste soit riche , et 

abôhdant, » c'ést-à-dire qu'il soit agréable à Dieu. 

, 1'901oc!lus'te est consumé tout entier,parce que 
, IE\ :Christ est monté sur la èroix avec son corps 

, et 'avec son âme. Toutes vos ~' victimes, c'est le 

i sa~\Jfice de J~stis-Christ, soit lorsque nous lui 
offrons tous ce ,sacrifice en le priant, soit celui 

qu'il a .offert lui·même en r épandant son sang 

pour tous ,' Et tel est le sens: Ne souffrez pas 

qu'aucun périsse; puisque vous êtes m'ort pour 

tous et que lep'ère accomplisse toute sa vo-
'}'lpnté. Voilà pourquoi il dit lui-mê:ne: Je veux 

* H~e de même vous et moi nous sommes un,ainsi 
'~l!s soient un en ,1;0us , Jean. XVII. 

« Qll,e le Se~gneu-r vous rdonne selon votre 
cœur~ ' » Il dema~de à Pieu qu'il soit" ex~u~é, s,oit 

pour la. nature humaine Mla chair du Christ' soit 

pO~ll' son corps, §est-à-dire pour l'Eglise. « Et 

qu'il confirme votre conseil, )) , c'est-à dire le con
seil de la Trinité. ' 

,~( Nous nous réjouirons de votre salut. » C'est 

"'la voix de l'Eglise, du salut que vous nous avez 
obtenu par vo,s souffrances. « Et ,nous serons 

giorifiés, dans )e nom du Seigneur , notre Dieu; » 

non pas en nous, mais en lui, parce que dans 

l'EgliJe nous sOVlmes tous ré~nis en votre 

,. ' nom. 

" Memor sit Dominus omnis sacrificii tui.)) Hoc 
:e!:it,ut redimat pel' passioQem snam. Quia Christus 
ipse esLrex, et sacerdos, et. hostia : qùia semelipsum 
6btulit in passione, quia pro nobis sanguinem sUUln 
dedit, " ,Holocaustum tuum ' pin gue fiat,» id ëst, 
~cceptabil!l sit Deo. Holocaustum est toLum combus-

" tum ; ,quia Christus cum corpore et anima ascendit 
i.n crucem. Omnes viclimffi tU ffi , 8(\crificillm Christi 
est, sive ' quod ei omnes offerirnus deprecando : sive 

, ql\od pro omnibus Sllurn ipse sanguinern fLidit. Et 
'est sensu,s: Ne patiaris quemquam perire, eum pro 
'omnIbus mortuus sis, et omnern voluntatem tunm 
impleat \Pater. Unde ait: Volo ut quornodo ego et tu 

' U1~um sumus"sic et isti in nohis unnm sint Joan, XVII . 

" ",:Tribu!\t tibi Dominus , sec,undllm cor tuum, )) .id 
'est, sive pro !lumanita~e carnis Christi, sive pro cor
pore suo, hoc est, Ecclesia, ,ut exaudiatur optat « Et 
'omne consilium tuum' confirmet: )) id est, consilium 
Trinita.tjs. " ' ' 

« Lœtabirtur in salulari tuo. JI Vox Ecclesiœ; in 
sa\utem 'quain dedisÙ patiendo. ,« Et in nomine Do· 
mini J;>ei.:Uostri magnificabimur :)) Non in nobis, sed in 
iIlo, quia in Ecclesia ,in iuo Bum~s nO!llille congregllti . 

/1 . , 

« Que le Seigneur accomplisse toutes vos de
mandes. » Jusqu'ici il a parlé de sa p 'assion, 

maint~nant il parle de sa ,résurrection, dé son 
ascension, de ses récompenses. II dis,tingue , deux 

prières de Jésus-Christ lorsqu'il dit: Que le Sei

gnp-ur vous exauce, et qu'il accompIi~se toutes 

vos dèma,ndes. Lorsql,le Jésus-Christ dit fi son 

Père: Glorifiez-moi, mon Père, de cette gloire 
que j'ai eue , en, vous avant que le m'ond~ fût. 

Jean. XVII. Et ailleurs: Père saint, conservez en 

votre nom ceux que vous m'avez donnés, afi)} 
qu'ils soient un comme nous sommes un. [bill. 
« Maintenant, je le sais, le Seigneur a sauvé son 
Christ. » Le pr()phète parle ici du temps où il 
reçut le Saint-Esprit, Il connut alors que Dieu lé 
Père sauverait son Fils. 

" ,Et il l'exaucera du haut de son ciel, »é~est· 

à-dire de lui-même et de sa sainte Eglis.e. « Le 

saI~t des puissants réside dans sa droite, Il des 

puissants de la saipte Eglise, qui ont été sauvés 

par le Christ qui eSt 'sa droite, la droite. de Dieü 

\. 

le Pèrè, parce que l'Eglise ,a le pouvoir de. lier. 'er, 1"' 
de délier, et d'exercer sa discipline, Etlf} ' Sei ~ '" 

gneur lui-même dit à ses apqtres: Voiqi que je 
vous ai donné le pouvoir de marcher sur les ser-
pents, et sur toutes les puissances de l'ennemi. 
Luc. x. Ce' qui fi fait dire à saint Paul: Que vou -

lez-vous? Irai -jè vous voir la verge à la main, ou 

avec un eBprit de charité. 1 COI'. IV. « Le salut 

des p'Ûissants réside dans sa droite. » Dans cette 

pui~sance avec .laquelle il est ressuscité victo-

rieux des enfers. 

« Impleat Domious omnes petitiones tuag. )) Usque 
huc de ' passione dixit, modo, de- resurrectione, et 
ascension e" et remuneratione . Duœ sunt petitiones 
Christi cum dicit : Exaudiat te Dominus, 'et impleat 
omnes petition es tuas. Quando dixit Christus ad Pa· 
trem : Clarifica lue, 'Pater, apud temetipsum clàritale, 
qu~m habui priusquam mundus fieret Joan. 'XVII. Et 

<alibi: Pater san ete, serva 'COd in no mine tuo guos 
dedisti mihi, u,t quom'odo nos' unum sumus, sié et' 
illi unum sint (Ibidem). «Nunc eognovi , quoniam '. 
salvum fecit Dominus Christum suum. )i Nunc dicit 
prqpheta ad tempus quando ac6epit Spiritum sane
tum, Tune cognovit, quod salvaret Deus Pater Filium 
Sllum, 

« Et exaudiet illum de cœlo, ,sancto suo: »id est, 
de semel.ipso et de sancta Ecclesia. '1 In potentatibus 
salus dexterffi ejus.)J Poteotatibus saoetffi EccJe~iœ: 
quibus salus facta est per Christnm qui est déxtera 

, ejùs, id est Dei Patris, quia habet Ecclesia ligandi et 
solvendi potestatem, et disciplinam faciendi : Et Do
fllinus: Ecc(\ , ~edi vobis potestatem calcare super se,r-' 
pentee, et virtutes Olunes inimici Luc. x. Uoda' J.>au'lù~ , 
dicit: Quid vultis? lu virga velliam ad vos, ail in, 

, , 

/ 

" 
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COMMENTAIRE ABThÉOll:' ~UR "LES PSXUMES~ "aSq' 
, . ',\ . \ '" - . 

q;C'eu'l1>cL m(lttenti)ear cbnfi,aneo .- dans: leurs h ,umaihei « Etl ex:a\lèe71~ri~l).~. ,lilV·Jil~Hse ' d~ma~d(3 ~ 
.chars', èeitx~,là dans leurs ' chevaux. ,) Les ,chars' à être ,exau,cée" dans l h~" .temp~:, fa,vorable.f' « Sei'+" 

, . 1 . '.' t • , 

et)éschèvaux' S'ont toujours condamnés quand, il gneur, sauvez; le roi, et exaùcez.nou's\,aUiIf6Ut, ~,\)â .' 
est ' questi.ondes Egyptiens. Que, les autres se nous vous invoquerons." Dans ' l'hébreu ~~~ ur :\··', . 

. confient· dans les id,oles et dans les 'dérnons"pour « Seigneur, sauvez le roi, qui nous f)xaul~er~!l 'au" r·· 

. nous, mettons notre confian'Ce dans le Christ. Ou Jour où nous vous invoquerons." ..' ~;.. " 

dans un 'autre sens: ' « Ceux-ci mettent leur c'on- ; t 
" fiance dans leurs chars, ceux-là ' dans 'leurs che- ( . i 

'. Vaux. « Les chars sont le symbole des voluptés PSAUME XX \ 
?-' ~u -· monde, de la convoitise de toutes les jouissan- ;-" 

, ! 

.ces mondaines,parce que semblables à des roues ,« Seign'eur,le roi se réjouira dans votre foroe;" 
toujours en mouv:ement, ils courent çà et là dans C'est· ce même roi pour lequèld~ns le psaume-

'/ :~ l'Intérieur dé leur !me. Les chevaux, signifient précédent il delI)andè le salut en tant qu'i! ' a 
.les orglleilleux, qui eux-mêmes sont pleins de pris la / for,me de serviteur. Le Christ est lé roi 
convoitise. ,( Pour nous, noùs invoqueron,s au des rois e~ le Seigneur des seigneurs. « Et il 
n0!ll d'u S.eigneur notre Dieu,)' non pas au nom tressaillera d'allégresse d~ns l~ salut qui vient 
des choses dont on vient de parler, mais au nom de vous, c'est· à-dire votre Fils qui est notrt; , 
du Seigneur. Sauveur, se réjouira dans le ' salut que vous 

c ,"'« Ils ont été liés et embarrassés,et ils ~ont 
, tombés. ,." Liés par l~s chaînes de limrs vices, ils 

, )~I;l ;.peuvent monterles hauteurs qui sont au~des
AHSd!eux, mais ils tomb(lront comme ceux d'ont , 
il: estcdit ,,: .. Ils, reculèrent ~ en arrière et tombèrent 

Ji 'pa~ ter~e;Jea;LXVIIJj,Nous,nous nous somm~s re.le~ ' 
vé's, et nous sommes restés debout. « Nous nous 
,ilommes relevés de notre infidélité, et nous som- . 
mes restés debout par la foi, tandis que dans nos 
péchés nous étions courbés et tortueux. 

« Se~gneur, sauvez le roi l et exaucez-nous au 
"'jour où nous vous invoquerons. " Sauvez le roi" 

c'est-à-dire le Christ .considéré dans sa nature 

.. ,,'-', 

avez ptocuré aux hommes. .~ 

« Vous lui avez accordé le désir'\\ de son cœuf , 
et vous n'avez pas trompé le dési~ de ses lèvres." 
En e!,f~t, nous ne sommes plus maintenant des 
serviteurs';' mais des amis : Ce qu'il 'a' demandé a, .... 

.' été accompli comme lui et le Père sont un, ainsi' 
nous sommes un en Jui. Ou bien, dans un autre ''!' 
sen~ : ({ Vous lui avez accordé le désir dè :son 
cœur. » Le Fils de Dieu a désiré vènir racheter ' 
le genre humain. C'est ce qui lui faiBait dire: 
J'~i désiré d'un grand désir ~anger ceye p~q.p.e 
avec vous avant de mourir. Luc. XXII. « Et vous , ' . 
n'avez 'pas trompé le vœu de ses lèvres." Ce qu~ 

èhai'itate 1 COI'. IV? « In potentatibus salu~ dexler.œ. 
ejus,» In ilIa potentia qua victor ab.inferis resurrexi't. 

« Hi in curribus, et ·hi.in equis, » Currus. et equus 
b" ., se;itper in Egyptiis arg,uuntur. Alii , credant idolis 

. , 1!,~que dœmooiis ; nos confidamlls in Christo. Vel ali-
~ tér::' !, Hi in curribus, et hi in equis.» Per currus, 

voluptas mundi, sive mundanorum omnium ·cupidi
tas designlltur; quia quasi J1otœ, quœ instabiles simt, 

salvum fae regem" et exaudi ,nos in die qua invoça
verimiIs te . " In Hebrœo ita' scriptum est: '« Domine, 
salvum fac regern: quiexaudiat nos in quùcU\+tque 
die invocaveritnus te. ". ,', '. " 

( : 

" 'sic 'ipsi ,ill mente huc illucquè discurrunt: Per equos, 
,superbi" et ipsi sunt .cupidi. « Nos Ilutem in non:\iue 

.\ Dç.mini Dei nostri -invocabimus: » non in his sùpra 
dictis,. sed in nomine 'Domini. 

, ." « Ipsi obligati sunt,et cecidcrunt: ., qui vitiorum 
, funibus ligati sunt et in superiora non valent ascen, 

dere,. sed cadeut ut illud: Et abierunt retrorsum, ' et 
, c~cider,tint Joan. xvm: « Nos vero resurreximus et 
:erecti' Bumus. Resurreximus)) ab infidelitate : «' erecti 
S~HnUe» per fidem: quia tortuosi fuimu's in pecca
tis . .. · 

« ,Doinin'e, salvum fac regem.: et exaudi nos in qie 
i' 'qua iovdcaverjmus te. Salvum l ac regem : " hoe est, 
" ':',0. Gliris,tl1m, pro parte carnis. « Et exaudi nos. )) RQgat 
'. ' , Iilècleeia ut e,ltaudiatur temporè opportuno. (1 Domine, ' 
,',1 ' • , .... !, 

... , .. \ .t, 

; .. 1 > " " ,; , 

\. .. 

' PSALMUS XX . 

« Domine, in fortitudine ,tua lœtabitur l'ex. » ISte 
, est rex, cui et insuperiori psalrno secundu~ foi'maiu 
servi oralur 'saIns. Christus rex 'regum, et Domimts 
dominantium, « Et Buper salutari tuo exsuI1abit :veh~~ 
menter: » id est in BO quod salvàsti hoinirie~ , : >Filicis 
tuus qui S~lvHtor est, exultabit, . ,i 

« Desiderium cordis ejus dedisti ei .': et v~lllntate 
labiorum ejus non fraudasti emri. " Jam quippe non ' 
sumus servi, sed amici. 'Quod petivit; ~ipletum llst. 
Quomodo ipse et Pater unum sunt, sl/: ', et nos in ipso . 
. unum sumUB. Vel' aliter: « Desideriu,m' 'R'nimœ,eJ.ûs. 
tribuisti ei. » Desideravit Filius Dei u,! veniret gèllUi' 
'humanum 'redimere. Unde dixit : ·Desiderio d~sideravi 
hoc pascha manducare v.obiscum; ~'nt~qtiam , n::i~riart, 
Luc. XXI!. « Et voluntate lnbiorum ejusnon -fraUdl)sti 

! eum.,, · Et hoc est quaodo Dominus' 'dixU: Plùie~ , 

~\, r 
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, 8. JEROME. 
,1 ' 
\ ' 

s ;est a()complrfor~que le '8eigneu1' a dit: Je vous 
donne ma ,paix,je ,vous,laisse ma p'aix.Jean. XIV. 

, 1 

, « Vous l'Il-vez prévenu des bénédictions de vo-
1re douceur. » C'est"à-dire dans les temps éloi
gnés, i(j)rsq~e Melchisédech a béni Abraham.Ge-
nes. ~rir. Et depuis, dans tou,tes les bénédictions 
données al1X patriarches jusqu'à l'avènement du 

" ' Sauve~r JésuscChrist a été béni. « Vous l'avez 
, 01 l 'préyenu» c'est-à-dire 'il l'a prévenu des béné

" ' ~; ,diètions ' de sa douceur, avant q!l'il eut go~té le 

, < t)l\l} ~ue lui art présenté les Juifs, parce que ccs 
" bénédictions a;:aient précédé. Il a goûté ce fiel 

et n :a point voulu le boire, Matth. XXVII. Il n"a 

poi~t voulu ):Joire, parce qu'il est ressuscité le 
troisième jour. Il n'a point voulu boire, c'est-à

'') Aire il n'e~t, pas derpeuré dans la mort. "VOUS 
• , avez placé sur sa tête une couronne de ,pierres 

l' " Sa gloire est gra~de dans volre 'salut,,~\) Nous 
voyons l'accomplissement de ce qu'il a demandé 
dans son Évangile: Père,- glorifiez-moi envous~ ' 
même. Jean. XlII, XVII. "Sa gloire est grande dans 
votre sRI ut, » comme s'il disait: ' CI. Sa gloire est 
grande,» c'est une grande chose pour un homme 
d'être élevé à la droite de Dieu le Père: "VOUS 
l'avez environné de gloire et d'une grande beau
lé; » de gloire dans sa résurrection, de' beauté, 
lorsque sur, la montagne, son visage resplendit 

comme le soleil, et que ses vêtements deviennent 
blancs comme la neige. Matth. XXVII. 

" .: . 

,1 ~ 

, ~p'réciéuses, c'est la courol).ne de Dieu, c: est l'E
,~li,se qui, flSt la ,répnion des diverses natiQns, c'est 
a'elle que saiI~t Paul dans la personne des 

, cr~yants, dit: " Vous êtes ma joie et ma cou
ronne. Philip. IV. 

« Il vous a demandé la vie, et vous lui avez ac-
cordé. »C'est comme homme qu'il est mort, c'est 

t, comme homme qu'il ·est ressuscité, ca.r COlnme 
D ièu il n'a pu demander la vie. " Vous, lui avez 
aècordé la longueur ' des jours dans les siècles 
des si ècles. ;) Que l'impie 'synagcgue se taise.Qui 

,Rp.rmi les hommes vit dans le siècle et dans les 
" sièèIes çies siècles? David et Salomon n'ont 'pas 

~ ~'r~gné plus de quarante ans. 

"VOUS en ferez l'objet de vos bénédictions 
éternelles, » parce que toute créature le bénit. 
« VO'ilS le remplit'ez de joie par la vue de votre 
visage ';c'est-à-dire il sera toujours avec yOUS dans 
les cieux."Vous le remplirez de joie par la vue do 
votre visage. » Vous remplirez de joie votre Fils 
lorsque la multitude des saints lui sera réupi,e,et 
que le nombre en sera complet. Le ,Christ se ':ré- ' 
jouira alors pour les âmes qu'il a conquises et 
pour lesquelles il a souffert. ~:. .;t~: 

« Car le 'roi espère dans le Seigneur;» ,:'selon 
l'économie de son incarnation, ou en tant 
qu'homme uni à la 'divinité : ({ Et il sera iné
branlable dans la miséricorde du Très-Haut. » Ni , 
l'humanité du Fils, ni l'Église primitive,ne se
ront ébranlés jusqu'à la fin. Jusqu'ici le prophète 
a parlé ~an~ lb. personne de l'Église à Dieu le ' 
Pere de l'Humanité du Christ; il s'a.!1resse main: , 
tenant il. la divinité. Il continue. ' 

meam 'do vobis : paeem meam reHnquo vobis Joan. XIV. est quod ipse in Evangelio po~tulavit: Pater, glorifiea .' 
, « Quoniam prœvenisti eum in benedictionibus dul- me apud temetipsuID Joall. XIII, XVII. ' « Magna est 

, eedinis: " ,Hoc est a ,longe, qUllndo Melehisedec bene- gloria ejus in salutari t'II 0 ' : Ile si dh~at: « Magna est 
dixit ' Abraham Ç-enes . "IV. Et deinde quotquot bene- gloria ejus :" magnum ,est hominem assumptuID esse 
dietione~ in patriarchis usque ad adventum Christi ad dexteram Dei Patris. "Gloriam et lIlagnum deeo-
CuerunV, Christus in ipsis ,henedictus est. « Quoniam rem impones super eum; gloriam" resurrectionjs; r 

prœvenisti eUln; l) hoc est ante prœvenit e-..:m fn « decorem," quando in monte resplenduit facies 'ejus ' l' 

benedictionibus duleedini~, quam a Judœis fel por- sieut sol, et vest.imenta ejus facta su nt alba sicut nix 
rectum gustas'set: quia a'ntea eum istœ benedietiones li/aU. XVII. , l, 

veneru~t~ Gustavii , et noluit bibere Matth. XXVII. « Quoniam dubis ei benedictionem in sœculum sœ-
Gustavit, quia de morte nostra suscepit.'Noluit bibere: euli : " quia omnis creatura benedicit eum. ,, « Lœtifi-' 
quja die tertiR resurrexit. Noluit bibere : hoc est, non cabis eum in 'gaudio eum vuHu tuo:" hoc est, erit 

, peqnansit in morte. « Posuisti super eaput ejus eoro- tf1cum semper in cœlia. « Lœtifieabis eum. in gaudio 
nam, de lapide pretioso.» Corona Dei: EC01esia ex eull' vultu tuo. " Tunc lœtifieabis Filium in gaudio, 

, variis gentibus eongregatio, est. De qua Paulus sub cum adunata Cuerit ilIa multitudo sanctorum,et nu-
,PllrsonB eredentium ait; (laudium 'l.,t corona mea merus restitutus ei. Gaudebit Christus ,pro acguisitis, 
'Philipp. IV. , " , pro quibùs,passus est. '/ 

« Vitam petiit, et Jedisti ei. ' n Ut homo morluus « Quoniam rex sperat in Domino:»' secundum 
est, u'.t"homo resurrexit: Deus quippe vitam postulare eorporis dispensationem:j 'vel homo assumptus ' in 

. \ non potllit. « Longitudinem dierum in sœculum sœ- divinitate. « Et in misericordia Altissimi non cdmmo- · / 
èuli. n Impia syn,agogtJ- conticeat. Quis hominum vivit vebitur. n N.ec humanitas Filii, nec Ecclesia' primitiva: . 
ln sœeululP, et in ~œculnm sœculi? David et Salomon in finem eommovebitur. Usque hue, propheta 10cut!lB ' 
Don amplius 'qua,m, qqodragenis annis regnaverunt. / est in persona Ecelesiœ ad Deum Patrem de l).umanitate' 
\, Il ~a8n~a e~t glorja ~Uij i~ ,salutari tuo. ", Impletum Cbristi i modo Joqultur (Id djyinitatem. lJnde dixlt; , 

" .' 
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, COM~1ilNTAIRE 4.BR~G~ S,l]R LES PSAUMES. 

;; 'Que votre main trouve, tous vos ennemis. » 
Que ' les ennemis trouvent vO,tl'e puissanca pour 

/' qu'ils 'reviennent aU bien. Que' la puissance de 
' Dieutrotiv'etous ceux qui n'ontpas voulu croire en 
' Jésus-Christ dans son état d;humiliation, qu'ils 
,;éprouvent sa main vengeresse. « Que vptre droite , 

troüve tous ceux qui ' vous haïssent: « Dieu, 
d,ans sa clémence excessive, veut convertir ceux , 

' qui le haïssent alors même qu'il désire trouver 
'ses ennemis. 

, (C Vous les livrerez au four embrasé au jour de 
votre appa~ition, » pO\lr leur bien afin que leurs ' 
péchés soient consumés. Comme un four est em
'brasé intérieurement, ainsi leur ' conscience brû
lera au dedans d'elle-même, parce qu'ils n'ont 
poi'nt faitJe bien. « Seigneur, vous les trouble
rez dans votre fureur. » Ici la bonté de Dieu ne 
chàtie point, mais elle trouble pour les ramener 
à la p~nitence. « Le feu les dévorera, » leurs 
péchés seront consu,més par l'Esprit-Saint. Le feu 
.lyS dévorera au jour de l'apparition de Dieu, lors
,lIu'ilyiendra juger le monde. ' 
, <,"Yous détruirez les fruits de leur terre,» c'est
à-dire, vous les perdrez eux-mêmes,ou vous exter
minerez leurs œuvres de la sainte Eglise. « Et le 
peuple les dévorera. » Ce feu est celui dont le 
S~igneur dit dans l'Évangile: Je suis ' venu jeter 
le feu sur la terre, et ,que désirai-je que de le 
voir allumé? L'!Je. XII. C'est de ce feu que les 
'deux d,isciples auxquels le Seigneur ouvrit le 
sens des Ecritures dans le chemin disaient: « Est-

, 1 

« Invenintur manus tua omnibus iuimicis tui.» 
Inveniant inimici tui potestatem tuam, ut revertantur 
in ,bonum. Inveniat pot~stas Dei illos qui in humili

, tate noluerunt Cbristum, credere: inveniat illos in 
vi~dictam. « Dextera tua .inveniat omnl!s qui te /ode

.' ,funt. )) Odientes se, nimia clementia Dei vultconverti, 
eum 'etiam inimicos SUOB invenire desiderat. 

« Pon,es eOB ut clibanum ignis in tempore vultus 
lui ,:' » in bonam partem, ut comburantur illorum 
p'ecc~ta .. Sicut clibanus intrinser.us ardet, sic illo
rllm conscientia intrinsecus ardebit, eo quod bona 
Don fecerunt. « Domine, in iraconturbabis eos.» Et 
hic clementia Dei non punit, sed turbat, ut ad pœni
tèntiam co·nVertantur. « Devorabit eos ignis, )) R Spi
tu saneto iÙlorum peccata. Devorabit ignis in tempore 
~ultus , Dei, c,rtm '~enerit judieare mundum. ' 

« Fruetum 'eorum de terra perdes: » id est, ipsos 
perdE\s, vel opera ipsorum de sancta Eccles~a. « Et 
coined'et eos ig'nis.» Iste ignis est de quo Dominus 
in Eyangelio' ait: Ignem veni mittere in terram, et 

" qtiid 'volo nisi ut ardeat Luc. XII? De hoc igne et duo 
"quibus in ' ,itinere Scripturas Salvator aperuit, dice
' b~nt; N6nne cor nostrum urdons erat in via, cum 

\" , . (, '...' , 

TOlll. Xl, 

"l' 

ce que 'p.otre cœur i1'était pa~ embrasé au-dé
dans de nous dans le chemin, ' 100'~qu'il nous ,dé
couvraitlesEcritures. )) Ibid. XXIY;«Vous enlèverez 
leur semence du milieu des hommes. '»' Leur 'se
mence, c'est-à-dire les enfants qu'ils ont ~n~e~
drés dans leur mauvaise doctrine. « 'Du miliei{ 
des enfants des hommes, » !l'est-à-dire ,;,bus 

, les séparerez pour leur perte de 'la société des 
bons. 

« Parce qu'ils o~t rejeté le mal sur vous . "Les " , ' 
Juifs ont rejeté sur le Christ, le, châtiment ql.\i 
leur était dû par un effet de la juste vengeance 
de Dieu, lorsqu'ils dirent: qu'il était digne d!') 
mort, qu'il était bon qu'un seul homme mourut 
pour le peuple,et non pas que la nation périt.Jean. 
XI. « Ils ont imaginé des conseils qu'ils n'ont PU 
réaliser,» lorsqu'ils dirent àPilate : Seigneur,nàus 
nous souvenons que ce séducteur a dit lorsqu'il 
vivait encore: Je ressusciterai le troisième jOllr'.'" , 
Commandez donc de garder le sépulcre jusqu'au 
troisième jour. Il leur répondit: Voùs avez des 
gardes, allez, gardez-le comme vous l'entendez. 
Et ils scellèrent ensuite la piérre ; Ji1altl!. XXVII, 
mais les morts ne 'purent retenir celui qui était 
vivant. C'est donc alors qu'ils ne purent affermir 
le dessein qu'ils avaient pris. 

« Vous leur ferez tourner le dos; » dû deux 
manièras, « le dos, parce qu'ils désirent toujours 
les choses de la terre; dans un autre sens, « le 
dos, » pour qu'ils tombent en arrière, ou 
quand ils regardent en arrière : « Vous pré-

àperiret nobis Scripturas Ibid. XXIV? « Et sem en eo
rum a filiis hominum. Semcn,» id est, filios qui ' g~
nerati sunt in mala doctrinQ. «( A filiis hominurri ; ' ll 

est, a consortio bonorum perdes illos . 
« Quoniam declinaveruut in te mala. » Judœi quod 

super se per justaQ:! vindictall,l recipere debuerant, in 
Christum declinaverunt, quando dixerunt, quod 
qignus erat morte, et exp edit ut unUB moriatur guam 
ut tota gens pereat Joan. XI. ,< , Cogitaverunt consi~ 
lium quod non potuerunt slnbiIÙe:» quando dixe
ru nt ad Pilaturn ; Domine, recbrdati SUIl111S, quod se
ductor ille dixit adhuc viven s, post diem tertium 
resurgam. Jube ergo custodiri sepulcrum usque àd 
diell1 tertium. At Hie; Habetis custodiam : ite, c\1sto
dite Bicut scitis. Et· po~tea posuerunt sigilla, sed mor
tlli tenere viventem non p~tuerunt Matt. XXVIJ~' R'e
surrexit, quod illi nec vol uerunt, nec crediderunt. 
Tunc non potuerunt stabilire consilium quod cogi~n-
verunt. ' 

« Quoniam ponçs cos dor$urn. " Dl10bus modis ; 
« Dorsum, " quia semper Lerrena desiderant ~ a}iter, 
" dOl'sum,,, ut retro cadanL, auL quando respiciunt 
retro. « ln reliquiis tuis prœparabis yultUIl1 eorum. Il 

/ 
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parerez leur visage pour vos restes.» L'hébreu 

porte; pour les biens. Voici le sens qui résulte 
du contexte. A l'exemple des saints ' que vous 
vous êtes réservés de tout l'univers, ceux qui ont 
été pllrifiés par les châtiments, vous ferez en 
sorte que les visages des pécheurs deviennent 

, comme les 'visages des sain ts , c'est-à-dire que 
ceux qui ont été péchems deviennent semblables 
aux saints ou bien dans un autre sens ;«Vouspré
parerez leur visage dans vos restes, » c'est-à-dire 
les prophètes que leur père ont mi s à m ort.Leurs 
restes , ce sont les enfants des Juifs qui ont mis à 
mort les prophètes, afin que cette vengeance qui 
a commencé aux prophètes, viennent sur ceux 
qui ont mis à mort le Seigneur. Autrement en

core: « Vous préparerez leur vi sage dans vos 

t eétés, è'est-à-dire c'est pan Elie et Enoch qu'ils 
croiront à la fin du monde. « Vous préparerez 

' leur visage, Il le visage de ceux qui croiront, se
lon ces p aroles ; Pour convertir les cœurs des 
pères aUx enfants. 1 

« Levez-vou s , Seigneur, dans votre force. » 

C'est la: voix de l'Ëgli se. « Levez-vous dans votre 

force, c'est-à-dire faites éclater votre puissance 
et votre majesté; vous êtes venu d'abord dans 
l'humiliation, venez maintenant dans la maj es té, 

nus hymnes et nos instrum ents célèbreront vos 
victoires» nos hymnes, c'est le chant du cœur, 
'nos instruments, ce sont nos œuvres publieront 

vos victoires. 

Pro « reliquiis, » in Hebrœo " in bonis » habet. Sen
sus itaque iste contexitur: Ad similitudinem sancto
rum quos tibi de omni orbe servasti, etiam' eos qui 
tormentis purgati suut, esse facias, ut juxta vultum 
sanctorum, vultus quoque esse incipiant peccatorum: 
hoc est, ut tales sint qui peccato res fuerunt, qu ales 
et hi qui sancti sunt. Vel aliter: " ln reliquiis tuis 
prœparabi s vulLum eorum : » ,id est, prophetas, quos 
patres eoruru oeciderunt. Heliquiœ eorum, filii Ju
dœorum qui occideruut eaput prophetarull1: ut illa 
vindicta quce cœpit a propheLis, veniat supet' iIlos qui 
Dominum occiderunt. Aliter: " In reliquiis luis prœ
parabis vultum illorum: » hoc est, pel' Eliam et Enoch 
crediLuri sunt in finem. « l'rœparabis vL1Jtum illo
rum:» ad te credentium, ut ill~ld: ut convertat 
cord a patrum in filios Luc. 1. 

« Èxaltare , Domine, in virtute tua.» Vox Ecclesiœ. 
« Exaltare in virtute tu.a ; » id est, demon stra tuam 
potestatem et majestatem, quia prius veni sti in 
humili'tate, sed modo veni in mujestatc. « Cantabimus 
et psallemus virtut es tuas, Domine. Cantabimus » in 
corde: "psallemus » in opere : « vi'rtutes tuas» 
aununtiabimus. 

PSAUME XXI 

« Pour la fin, psaume de David pour le secours 
du matin. » Ce secom s du matin signifie le 
mystère de la résurrection et de l'ascension du 
Seigneur vers son Père_ Les hébreu x ont ' un 
aulre titre. « Pour le cerf du matin et par une 
interprétation des plus fau sses , ils s'imaginent 
que ce psaume XX! doit s'appliquer tout entier 
à Esther, puree que c'est au péril de sa vie, et 
par son intercession auprès du roi Assuérus 
que le peuple d' Israël a été délivré du dan ger. 
Quant à nous, nolls ne connaissons d'aut,re cerf 
qui tu e les serpents et détruise les poisons que 
le Christ, comme le prouve du reste le con
texte du psaume tout entier. 

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous 
abandonné? » Notre Seigneur a prononcé ces pa
roles lorsqu 'il était attar,hé à la croix. D'où nous 

concluons que le psaume tout entier a dû être 
récité par lui lorsqu'il était sur la croix. Ce que 
nous lisons dans le . milieu, « prête~-moi une 

oreille attentive ; » ne se trouve point dans, les 
manuscrits hébreux,' et la citation que fait de/,ce 
verset Notre Seigneur nous prouve que c:est une 
addition, puisque ces paroles sont également 
supprimées dans l'Évangile. Notre Seigneu r sem
ble donc dire ; « Pourquoi m'avez-vous ahan
donné? C'est l'humani té qui parle ici du délais
sement qu'elle éprouva dans Adam, lorsqu'il eut 
transgressé le précepte divin. Ou bien, c'est le 
Christ lui-même abandonné en tant qu'homme 

PSALMUS XXI. 

" In finem, pro assumptione matutina, psalmus Da
vid . » Matutina assumptio resurrectionis Dominicœ 
et ascensionis ad Patl'em signifieat sacramentum. 
Hanc inscriptionem Hebrœi aliter babent: . « ,Pro 
cervo matutino, » et interpretatione perversa pu
tant de Esther' to,tum vigesimum primum psalmllm 
esse compositulll, qu od ,videlicet ipsius perïculo et 
intercessionc apud regem sit de periculo Israeliti
cus poplllus liberatus. Sed nos cervum qui in terfi
ciat serpentes, et venena cousumat, nullum alium 
nisi Christum intelligilllus, sicut totius psalrni con
textus ostendit. 

« Deus Deus meus, respice in me, quare me clere
liquisti? " Hoc vcrs iculo Dominus in cru ce pendens 
usus est. Ex quo animadvertimlls tutum psalmum a 
Domino in cruce posito decantari. Qllod alltem habet 
in medio, « illtende mihi, " iu Hebrrois codicibus n"on' 
habetur, et appositum vox « Domini» cleclarat, quœ 
etiam illud in Evangelio prœtermisit: ac si dicat ; 
« Quare me dereliquisti ?» Hic lmmanitas loquitur 
quolllodo derelicta fuit in Adam, qu audo prœcept~m 
transgressus est. Vel in passiou~ dereliclus Christus 
pro parte earnis, « Longe a salute, l? ea verba delie-

/ 
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dans sa passion. Les paroles de mes péchés sont 
bien éloignées de mon salut, ,c'est la divinité qui 
parle. « Les paroles de mes péchés, parce qu'il 
'considère comme siens nos péchés . En effet dans 
son salut nul péché, tandis que le salut est loin 
du pécheur. Ou bien autrement: « Les parolell de 
mes péchés sont loiu de mon salut.» Aquila a 

, traduit ainsi: « Les paroles de mon gémisse
ment sont bien éloignées de mon salut; « Sym
mache : « les paroles de mes gémissements, » la 
cinquième et la sixième édition: « les paroles de 
'mes cris. » Et voici quel est le sens d'après les 
autres interprètes : Mes gémissements et les ef
forts par lesquels j'ai constamment cherché à 
sauver le peuple d'Israël, sont devenus bien éloi
gnés de mon salut que je désirais procurer au 
peuple parce qU,'ils ont refusé de recevoir la 
santé. Voici le sens que donnent les ·Septante. 
En suppliant Dieu de me sauver, en me plaignant 
d 'être abandonné, ce n'est pas en mon nom que 
je parle, mais au nom du peuple, dont j 'ai pris 
tes péchés dans mon corps. Voilà pourquoi je dis 
que ces paroles que je prononce sont loin de 
mon salut. Car ce n'est point mon salut que je 
demande, puisque je suis Dieu, mais celui du 
peuple qui a tant besoin de salut. 

« Je crierai dans le jour et vous ne m'écoute· 
rez pas,je crie vers vous dans la nuit et ce ' ne 
sera point folie de ma part. Le Christ attaché à 
la croix n'est point exaucé de son Père, mais il 
ressuscite la nuit victorieux de l'enfer, Dans un 
autre sens: Celui qui n'est pas exaucé dans la 

torum meorum. Longe: " hic divinitas loquitur. 
« Verba delietorum meor,um: » quia nostra peceata 
suareputat. Nam in salute sua nullum est peceatum: 
sed a peccatore longe est salus. Vel aliter: ,( Longe a 
salute mea verba delietorum meorum. » Aquila hune 
loeum sic interpretatus est: « Longe a salute mea 
verba gemitus mei:» Symmaehus, « verba gemituum 
mèorum : » quinta et sexta editio: « verba clamoris 
mei. » Et est sensus juxta cœteros interpretes: Ge
mitus atque conatus quibus semper populum Israel 
salvare quœsivi, longe facti sunt a salute mea, quam 
populo 'tribuère cupiebam : quia ipsi noluerunt reci
pere sanitatem, Juxta LXX vero interpretes iste seu
sus est: Hoc quod salutem jeprecor, quod me con
queror derelictum : non ex propria persona loquor, 
s,ed ex popuii, cujus peccata in meo corpore ipsl! 
suscepi. Vnde dico: Longe sunt a salute mea, verba 
ista quœ fundo. Non enim tam · mihi salutem pos

. tulo,qui Deus sum, quam populo qui salute indi-
gèt. 
, " Clamabo pel' diem, et non exaudies ; et uocte, et 

non aà1iùsiplentiam mihi. )) lu die pendens DOn ex;im-

joie, est exaucé dans les larmes. Voilà pourquoi 
il dit: « Et cela ne m'est pas imputé à folie,c'est
à-dire, ce n 'est pas inutilp,ment que j'ai crié. 
Aquila a traduit ainsi de l'hébreu: « Et dans 
la nuit, et vous lle vous tairez ,pas. li C'est
à-dire vous m'exaucerez, vous me répondrez, 
vous m'accorderez ce que je vous ai demandé. 
Mon Dieu, je crierai pendant le jour, et vous ne 
m'écouterez pas, et j e crierai vers vous, au mi
lieu de la nuit. Le Christ a crié sur la croix, et il 
a prié pour les siens, il a été exauèé, et il n'a pas 
été exaucé. Il a été exaijcé pour les prédestinés, 
par exemple pour les huit mille, ou bien pour les 
cent vingt ou pour les cinquante frères. Et il n'a 
pas été exaucé, c'est-à-dire pour ceux qui n'é
taient pas prédestinés. Voilà pourquoi flOUS Ji-

\ 

sons dans l'Évangile: « Que son sang soit sur 
nous et sur nos enfants.» Matth. XXVI. Donc lé 
jour ici doit être entendu des bons, et la nuit des 
méchants. Ou bien, la nuit et le jour signifient 
la prospérité et l'adversité dans l'Egli se. L'Eglise 
ll'e5t pas exaucée dans la prospérité afin qu'elle 
ne s'enorgueillisse point, et eHe n'est pas eXau
cée dans l'adversité, pour qu'elle se pnrifie da~ 
vantage. « Et cela ne m'a pas été imputé à folie,» 
c'est-à-dire, le Fils coéteruel au Père Sait t qutes 
chmles, il sait pourquoi 'il n'a pas été exaucé au 
jour de sa passion, c'est-à·dire pour les enfants 

. de mort, pour la prospérité et la tribulation de 
'son Eglise. 

« Cependant vous habitez dans votre sanc
tuaire, vous objet des louanges d'Israël. » C'est le 

ditur a Patre: nocte resurgit ab infel'is victor. Aliter: 
Qui in gaudio non exauditur, exauditur in lacrymis. 
Dnde ait: Non in stultitiam mihi, id est, Don frustra 
clamavi. Et Aquila transtulit ex Hebrœo di cens : « Et 
nocte, et non taccbis :» id est, audies me: respon
debis mihi : facies quod oravi. Deus meus clamabo 
pel' diem, nec exaudies, et Docte. Clamavit Christus 
in cruee, et oravit pro suis: exauditus, et non exau
dilus. Exauditus pro prœJestinatis : sicut in oeto mil
libus, vel pro illis centum viginti et quingentis fra
tribus. Et non exanditus: hoc est pro ilIis qui non 
erant prœdestinati. Oude dixit evangelista : Sanguis 
ejus super nos et super filios nostros Matt. XXVII. 

Ergo dies hic pro bonis, et nox pro malis intelligitur. 
Vel dies et nox prosperitas et adversitas in Ecelesia. 
Ecclesia non 'exauditur in prosperitate, ut non se 
extoHat, et non exauditur in advel'sitate, ut amplius 
mundetur. « Et non ad insipientiam mihi : » id est, 
Filius coœternus Patri ~ci t omnia, CUI' nOJ1 sit exau
ditus in die passionis, id est, pro filiis mortis, et 
prosperitate, et tribulatione hcclesiœ suœ. 

" Tu autem in aancto habita:e, laus Israel. Il V01\ 
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, prophète pui parle. (' Vous habitez dans votre 
~arictuaire, » c'est-à-dire da~ son corps, oil da~s 
le ciel, ou dans l'Église. 

, « ~Çls pères ont espéré en vous, ils ont 
espéré e'nvous, ' et vous les avez délivrés. » 

L~~ {latri'ar:ch~s , les prophètes et les autres 
Op.t espéré, « et vous les avez (lélivrés,» c'est-
~-qi.re de l'Égypte ' ou dé la Babylonie. « Ils 
n'QIl,t pas été trompes dans leur att(;lnte ; » pa,rce 

, q)le vous avez ac~ompli tout ce que vous avez 
promis, c'est-à-dire, vous leur avez donné la 
terfe promise eL une lon~ue vie. Dans un \ autre 
se.ns: Il Nos pères ont espéré en vous, » les doc
tel,lr$ de i'Église. « Et ils n 'ont pas été ~rompés 
1:J.~p.s )eur attente, » parce que vous êtes toujours 

( lel,l~ ~~pérap'ce. 
·t . ,,' ~t s<''PQur m6i, je sui~ un ver de terr!:) et non pas 
un .p.Omme~ » ii parle ainsi, eu égard à l'humi-' 
lil!-tion du côrps dont il s'est revêtu. Isaïe se s(;lrt 
IlEls xnêmes term~s: Ne 'craignez point, Jacob, 
vous qui êtes comme un ver de terre., Isai. XLI. ,. 

' H VO,us ê.tes l'opprobre des hommes et le rebut 
d,e ,.la populace. » Quel plus grand opprobre que 
celui de la croix? ({ Et un objet de mépris pour 
~a pop,ulace, » c'est-à-dire un objet de dérision 
pour le , peuple Juif. Pourquoi est-il un ver et 
iwri'un homme, alors qu'il dit lui-même dans 
fl!Jvangile: « Le Fils de l'homme est venu rache
ter ce qui était perdu?» LUC.XIX . Le Christ est ap
pelé 'tout à la fois un ver et un homme. Un yer, 
c.omme dit le {lrophète : Ne craignez point, ' vous 
Jacob,. qui ê.tes comme un ver de terre, et un 

projlhetf\l. « In sancto habitas, » hoc est, in, sua cor
·pore, velo in cœlo, sive in Ecclesia. 

« In te. speraverunt patres nostri, Domine: spera-' 
verunt, e.t liberasti eos. » Speraverunt patriarchœ et 
prophetœ, vet reliqui: « et liber asti eos : » id est, de 
~gypto vel de Babylonial « Non sunt confusi : » quia 
4uo'd promisisti adimplesti, hoc est, terram repro
misslonis et vitam longam. Aliter: « in te speraverunt 
patres nosLri, » doctores EcClesiœ. « Non su nt Coon
lusi; » quia spes ipsorum semper es. 

If Ego autem sum yerm,is et non llomo. » Hoc pro
pter humilitatem assumpti corporis loquitur: Isaia 
quoque ~adem c(mcinente : Ne timeas, vermis Jacob 
Isai. XLI. « Opprobrium hominllID et abjectio plebis.» 
Quod, majus opprobri.um quam crucis ? « Et despectio 
plebis ':» id est, Jud.aici populi del'isus. CUI' vermis 
et non homo; dum dicit in Evangelio; Venit Filius 
hominis re<Ùmere quod perierat ' Luc! XIX? Christus 
et vt;lrmis di~itllr et homo. Vermis, ut ait pl'opheta: 
NoÎi,timere, vermis ' Ja~ob ; et ~~mo, quia ex Maria 
Jllltns, asaimilatur sua nativitas vermi ; quia vermis 
q';1i iJ;l li~no DlIscitur, non hab.et pnt~em, nisi ma· 

hcimme,parce qU'étant né de Marie!sa naissance e~,t 
cOI,Dparée à un ver,parce que le ver quLnaît'rlani'l 
le bois n'a.point de père,il n'a qu'une mère. Jésu~.

Ch'ristest né de la Vierge Marie, sans la p,articipa
tion de l'homme. Dieu a créé deux:lieux d'habitation, 
le ciel et la terre. Le ciel est le séjour des anges, 
et la terre, l'habitation des vers. Dieu a fa,itmon
ter le ver dans le ciel, et descendre l'ange sur il!
terre. Le Christ, par son humilité est mOI.1té au
dessus de tous les anges, et le démon .par, . .son 
orgueil a été jeté sur la terre. « L'opprobre ,des 
hommes, et le rebut de la populace, » l'ofl'p'rql)re 
quanclles disciples' dirent: ({ Soir; son discipl~. » 

Jean. IX, le rebut, lorsqu'ils le rejetèrent hors de 
la ville et le:crucifièrent. 

,« Tous ceux qui me voyaient m'insultaient.» ., 
Il parle ici des méchants, comm~ de ces Juifs qui 
dirent: Si vous êtes le Fils de. Dieu, descend!)z . 
de la croix ;ou l enco~e: Je vous salue roi dg~ 

Juifs'. 1I1atth. XXVII. « Ils ont remuéles ·lèvres, !)t 
secoué la tête. » Ils ont remué les lèvres en pa,!'-

,1 . 

lant, c'est-(;, ~ire qu'ils ont ~xprimé par le~'rf;1 ,p~~/ 

l'oIes, ce qu'ils pensaient dans leur cœur. « Il~ 

ont secoué la tête, » c'est-à-dire ils ont abandon .. 
né l'unique tête qui est Jésus-Christ, et ils 
se sont fait un grand nombre de têtes de d~-: 
mons. 

" Il a mis son espoir en Dieu, qu'il le délivre, 
qu'il Je sauve, puisqu'il se plaît en lui. )) Ç'estla 
voix du prophète parlant de la natl!.re humainlil 
du Sauveur. « Il a espéré dans le Seign!)ur, \l 

c'est-à-dire l'humanité a espéré dans la divinité~ 

trem. Et Christus ex Maria est natus abaque coit~\ 

viri. Duo habitacula fecit Deus, cœlum et terl;'~m .• 
Cœlu,m habitntio angelorum, et terra habitat.io ver. 
mium. Fecit Deus vermem ascendere in cŒilum, ,et 
angelum in tel'ram. Christus pel' humilitatem super 
omnes angelos ascendit, et diabolus pel' superbiQ.D;l 
projectus est in terram. « Opprobrium' hominum e,t 
abjectio plebis : opprobriull1,') quando dixerunt ~u
dœi: Tu discipulus iIlius sis Joan. IX; « abjecLio, 
quando ejecerunt eum extra civita te m, et crucifixe
l'unt eum. 

« Omnes videntea me irridebant me. » Pro parte 
malorum dicitur, sicut et ipsi Judœi dixerunt; , Si 
Filius Oei es, descende de àllce : vel: A.ve, rex Ju .. 
dœorulU Matl{l. XXVII. « Locuti slint labiis, et 'move,
ruLlt caput. LOCllti sunt labiis, » quia quod haPÎ!Qap.t 
in corde, hoc loquebantur in verbis. « Moveruni èn
put: » id est, reliquerunt unUll1 caput quod estChri
stus, et fecerunt multa sibi capita dœn,lOniorum. 

« Speravit in Domiuo, er:ipiat epm: salvum faci!\,t 
eum, quoniam vult eum . »VOX prophetarije hurp·~.I1i. 
tate loquitllr. «Speravit in Domino;» h,oc . e~t, . h\\~ 

\, 
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' ((Qu'il le 'déliVl'e, » c'est-à-dire de la m~in des 
luifs. « Parce qd'il se plaît en lui,» c'est-à-dire 
q'ueDieu a voulu avoir urt tel Fils qui fut sans 

, péché, ét par lequel il effaça les péchés du mon
d'e, comme ' dit le prophète : Il a pris sur lui 
nos infirrriité.s, et il a porté nos langueurs. Isai . 
LIf1. 

« C'est vous qui m'avez tiré du sein de ma 
mère. » C'est la nature humaiJ:e qui parle. «VOUS 
rii'aveztiré du sein de ma mère, )) c'est-à-dire du 
sain de la Vierge Marie, ou de la synagogue,par
de qu'il il. été conçu par les oraclBs des prophè
tes, et que dans unsens spirituel, il a été comme 
tiré du séin de sa mère. « Vous êtes mon espé
rance 10rsiIue j'étais encore à la mamelle, etc.~ » 
c'est"à-dire que le Christ n'a pas dédaigné de 
suber les. mamelles d'une mère, et qu'il a été al
lâ:ité par le sein de Marie. Ou bien les mamelles 
dé sa mère, c'est la loi de la synagogue. Les Juifs 

... ' ont deux mamelles à leur disposition, la lettre et 
,\ ~' l"èsp' rit, mais ils U:'ont vouluêt~e allaités que par 

lit ' 

tÛÙ~ séliIemamelle; parce qu'ils s'attachent ex-
clusivementà ia lettre de la loi. « Mon Dieu, ne 
vbus éloignez point de moi, » au jour de ma pas" ', . . ' 

SIon. 
{( Parce que la tribulation est proche.)) Comme 

ill'aqit lui-inême: Le1éz-vous, allons, voici que 
celui qui doit me traduire approche Jean. XIV. 

'« 'Et personne n~est là pour me secourir, )) ni 
uh ange, Iii un homme, mais VOus seul, ô mon 
P'èrE). 

nianitas 'in divinit'ate. « Eripiat eum: » id est, de 
Judffiis. « Quoniam vult eum;)) id est, Deus ·Pater 
voluit talem Filium habere sine peccato, pel' quem 
pec.cata mundi tolleret, ut ait propheta; Ipse inlir
ID}lale~ uostras accepit, et œgritudines nostras por
tayft [sai. LIlI. 

« Quolliam tu es qui eduxisti me de ventre. » Vox 
humanitatis. « Eduxisti me de ventre:» id est, de 
utér6' ~anciœ Mariœ, vel de synagoga, quia pel' vati
clniùrriprophetarum conceptus est, et ad sensum 
spiritualèID, quasi de .ventre eductus est. « Spes mea 
aJ:)' uberibus matris meœ, )) etc.: id est, ubera matris 
u<gl 'dedignat us est sugere Christus: id est, ab ube
rib'Jis , Mariœ: Vel ubera malris: lex synagogœ. Duo 
ubflfa habere dicuntur, quia litteram et sensum ha-

I, be)it:: ~~d ipsi, id est, ~udœi, una' urera susceperunt: 
; • hqc est, quia litter~m I~gis tantummodo . observant . 

• « Deus mells es t~ , ne disced/1s a me, )) in die passio-
D.ÎS.", . . 

' « Quoniam, tribulatio proxima est. '" Ut ipse dixit:. 
Sqrgite,eamus: ecce. appropinquavit qui me traditu
rui( est Joan. XIV .' « NoD. èst qui adjuvet, " neque an
gelus, Deque homo, ni si tu, Pater. 

« Une .multitude de jeunes taureaux m'ont 
environné.» Des taureaux lascifs C'ést-à-dir~ · 
les Juifs lascifs et incontinents. « Les tau;';ea~x . 
gras m'ont assailli. )) Les taureaux gras' ~;~h( . 
assailli, au lieu du mot gras, Symmaque alji 
bien nourris, dans l'hébreu se trouve le mot Bà- , 
san qui peut être aussi traduit par ignominie; 
« Parce , qu'ils m'ont assallli. )) Il , les appelle dès 
taureaux à cau~e de leur orgueil, c'est-à-dire 
leurs princes Anne et Caiphe, ou les autre~. Ce ' 
sont des taureaux gras, à cause de l'épaisseur de , 
leur malice. 

({ Ils ont ouvert la gueule contre moi, ')) qûand 
ils ont dit: qu'il soit crucifié.<cCommè lé lioh qûi 
déchire et qui rugit, )) c'est-à-dire quand ils~oiI
geaie,nt auxinoyens de le faire ~nourir; ' « qui 
déchire, )) lorsqu'ils vinrent pour le prendre ,ar
més de glaives et de bâtons. 

« Je me suis écoulé comme l'eau, et tous 'mes 
os ont été dispersés.» C'est ainsi qtiè ies 'Jùifs 
ont voùlu détruire, anéantir Jésus-Christ cdIfime A 

• 1 " 

l'eau q'u'on piiise, qu!on répand,èt dont on ne re- . 
trouve plus la place. ({ Et tous mes os oh~ été 

, dispersés. » Les os du Chris t,ce sont Jes apôtres, 
parce qu'en effet de même que la chair est· fOrti
fiée par les os, ainsi le corps de Jésus-Christ ' qui 
est l'EgliB~ est affermi par les apôtres et par i~s 
docteurs. ' ' .' 

« Mon CŒur a défailli.»Le cœur de Jésus-dhriiit · 
c'est l'Église. Avant que le Christ montât sur, la , 
croix,elle paraissait fort dure, parce qu'il en était, 

« Circumdederunt me vituli IDulti:» Vituli l/1-sci. 
vien les: id est, J udœi, qui lascivientes et inconti
nentes erant. « Tauri pingues circumdederunt me. » 
Pro « pinguibus, )) Symmachus « altiles )l interpreta
tus est. In Hebrœo verbum ponitur « Basan,» qupd 
et ignoininia transferri potest: « quia circumdelile
ru nt me. Tauri » dicuntur, propter superbiam\ illo
rum : id est, principes illorum Anna et Caiphajl, vel 
reliqui. « Pingues, " propter crassitudinem malitiœ. 
, « Aperuerunt in me os suum. ») Quandodix..erunt, 

'crucifigatur. c( Sicut leo rapiens et rugiens.)) Id est, 
, quando de illo cogitabant quomod<;\ . eum int,ertice
rent. « Rapiens, )) quando cum gladiis et fustibus eùm 
comprehenderunt; 

« Sicut aqua ~ffusus' SUID, et disp\3rsa sunt oIDnia ' 
ossa mea.)) Sic voluerunt Judœi Christum exstin
guere quasi aquam, quœ hauritur, et dispergit,ur, et 
Don revertitur. « Dispersa su nt omnia ossa mim. » 
Ossa Christi, apostoli, dicuntur ; , quia sicut ca,ro al> 
ossibus roboratur, ita ' et corp'us Christi, quod . est 
Ecclesiil, ab apostolis vel doctoribus firmat.ur., 

" Factum est cor meum. " Cor Christi EcClesia. in
telligitur, antequam Christus aseenderet in crucem: 

.' ',' 

l' 
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~ort peu qUI consentissent à souffrir pour son 
nom, ce qui faH dire à saint Paul! Qui meurt 
pour un juste? « Comme la cire qui ,se fond. » 
Lqrsqu'enf effet le Christ fut monté sur la croix, 
tous les saints (i1ors ont commencé à supporter 
courageltsement ,pour lui lestribulations dans l'es
pérance des récompenses éter,nelles. Rom. v. "Au 
dedans de moi, c'est-à-dire au milieu de l'Église. 
« Mon cœur a défailli au-'dedans de moi, comme 
la cire qui se fond. » Ma sagesse, qui d'abord 
n'était pas comp~jse, s'est embrasée au feu de 

, m a passion et a été reçue par toute l'Eglise. 
« Ma force s'est desséchée comme l'argile. » 

L'a,rgile, avant d'être mise au feu est faible et 
• fragile ,j' mise au feu, elle s'y durcit. C'est ainsi 

que Je ,Christ, après qu'il fut monté sur le gibet 
d'; la .croix, communi!{ua une nouvelle force à 
son (Eglise. Il ne dessécha donc point comme I(l 
foin pq.ur tomber, mais comme l'argile pour être 
llffermi. « Et ma langue s'est attaèhée à mon pa
lais; Il c'est·à-dire; les langues des apôtres se 
sont tues au temps de la Passion, un seul il est 
vrai, prit la parole, c'est-à-dire Pierre, mais ce 
fut pour renier et non pour le confesser. Quant 
aux disciples qui observent mes commandements, 
ils ont padé de moi dans la suite. « Et ils m'ont 
conduit à la pO\lssière de la mort,» c'est-à-dire 
jusqu'à l'incarnàtion ou jusque dans l'enfer, 
.lorsqu'il en fit sortir avec lui les âmes des saints. 
"Et ils m'ont conduit à la poussière de la mort.» 

quœ dura videbatul' . esse, quia pauci pro nomine 
illius patiebantur. Unde ~icitùr: Pro justo quia mo
ritur ? « Tamquam cera liquescens . ») Quia postquam 
Christus aseen'dit in crucem, postea omnes sancti 
eœperunt tribulationem pro ipso sustinel'e propter 
spem retributioais futuri ml1neris Rom. v. « In media 
ventris mei. ,) Hoc est, in media Ecclesiœ. ,(( Factum 
est cor mel1m tamqmim cera liqllescens in media 
ve~tris mei. " Sapientia me a, quœ prius non iutelli
gebatul1, acceusa igae passion{s 'iucaluit, et suscepta 
est ab Ecclesia. 

« Exaruit tamquam testa virtus mea. » Testa ante
quam iu igne pOl1atur, infirnla est: postquam in igne 
ponitur, roboratl1r. Et Christus posteaquam in pati
bulum Cl'ucis , ascendit. Sllam Ecclesiam roboravit. 
Ergo nou arllit sieut feoum ut caderet, sed quasi 
testa ut fil'maretur. "Et lingua mea adbœsit fauciblls 
meis. » Id est, lil1guœ,apostolorum obmlltuerunt tem
pore Pa:;siouis: licet uuus locutus est, tameu ne
gandonou confltendo, id est , Petrus. Nam discipuli 
servantes prrocepta mea, de me in posterum loquuu
tur. « Et iu,limum mortis deduxel'unt me,» Hoc est, 
in in~arnationem, vël iu il1fernum, ql1ando animas 
sanctorum exinde deduxit secum. « Et iu limum 

Ils ont cru me précipiter dans la mort,comme,' 
les impies que le vent emporte, comme si je n'a~ , 
vais plis la puissance de J'essusciter. ' 

« Une t roupe de chiens dévorants m'â envi-, 
ronné. » Le propre des chiens, c'est d~ partager , 
la joie de leur maHre, et d'aboyer contre le vo-, 
leur. Les chiens ici sont les juifs qui ont aboyé " 
contre le Christ, et se sont réjouis avec le larron 
c'est-à-dire avec Barrabas, quand ils ont dem,an-, 
dé sa délivrance, et que Jésus-Christ fut mis à 
mort. Jean. XVIII . « Car une troupe de chiens dé· , 
vorants m'a environné, » leurs paroles n'étaient 
point équitables,leurs aboiements étaient au ser- . 
vice de l'iniquité. ,( Le cons('i~ des mécha~ts m'a 
assiégé, » J'assemblée des méc~ants: « Une trou
pe de chiens. » Au lieu de chiens on lit dans l'hé
breu chelabim, et Aquila et Théodotion l'ont tra
duit par chasseurs. "Le con~eil des méchants m~a 
assiégé. Les Juifs ont assiégé, c'est-à-dire ont", 
environné le Christ. 

« Ils ont percé mes mains et mes pieds. ») Le ,~ 

passé est mis ici pour le futur. Ils ont percé j , 

c'est-à-dire ils ont. enfoncé des clous, et en ont 
recueilli un très ,grand fruit, le saI ut des gentils. 

« Et ils ont compté tous mns os. » Ils ont con
sidéré tous ,mes os disloqués sur la croix. » Ils 
m'ont eux-mêmes considéré en disant: Il a sau- : 
vé les autres, il ne peut se sauver lui-même. , 
f' Ils ont partagé entre eux mes habits j en ' f.ai~ 
sant une part pour chaque soldat. « Et ils ont , ' 

mortis deduxerunt mè.)) Sicut impios quos ventus 
projecit, ita me existimaverunt iu mortem decidere : 
tamquam si resul'gel'e non valel'em. 

« Quoniam circumdederunt me canes multi." Ca· 
num proprium est, ut domino suo congaudeant, et 
latronem allatrent. Canes hic Judœi intelliguntur, 
qui allatraverunt Christum, et latroni congavisi su nt; 
hoc est, Barrahbœ: quaodo' ilium petieruut" et Chris_ 
tum occider' '.)lt Joan. XVIII: « Quonillm circu~dede
runt me caI"~s multi: l) oon loquentes recta, sed 
latraotes il1iqua. « Cousilium maligoantium obseclit 
me. " Congregatio Judœorulll. ~ Canes multi." Pro 
cauipus' in Hebl'œo habet « chelnbim,,, quod Aquila 
et Theodotio « venatores » interpretati sunt. « Con
ciliulll malignantium obsedit me. l) Judœi obsede
ruut, id est. circumdederunt Christum. 

« FodcTllOt manus meas et [>edes meos." Prœter.i
tum pro futul'o ponitur. « Foderuut,» clavos, fixe
runt, et fructum magnum invenerunt: id est, ' salu
tem gentium. « Et dinumeraveruut omnia ossa mea.» , 
lu cruce distenta conspexm'uut membra sua. , 

« Ipai vero consideraverunt, '" etc. Dicentes : Alios 
salvos fecit: seipsllm non potest salvum facére , 
Matt. XXVII. 

'. 
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jet{le sort sur ma robe. » Ils dirent en parlant 
de la tunique: Ne la coupons point, mais tirons 
là au sort à qui elle appartiendra. Ou bien dans 
un ll:utre sens : Ils se sont partagé mes vête
ments et .ils ont tiré au sort ma tunique. L'ac
tion des quatre ,soldats faisant quatre parts des 
vêtements, et ne coupant point la tunique, signi
fiait que l'unité de l'Egli se ne serait point divi
sée.Les hér étiques cherchent à la diviser, mais 
ils ne peuvent y parvenir. 

« Mais pour vous, Seigneur, n'éloignez point 
de moi votre secours.» C'est l'humanité qui de
mande à la divinité de venir à son secours au 
temps de la passion .• Mais pour vous, Seigneur 
n'éloignez point de moi votre secours, » mais hâ
tez~vous de me ressusciter. « Appliquez·vous à 
me défendre.» Afin qu'aucune partie de l'enfer 
dévorant ne l'emporte sur moi. 

« Dérobez mon âme au glaive à deux tran
chants. » Délivrez· la du glaive ou de la méchan
ceté des Juifs.Ou bien . délivrez mon âme de cette 
puissance qui égorge e~ séduisant .. « Et délivrez 
mon unique de la fureU!' du chien . Les chiens, 
ce sont les Juifs ; cette unique, c'est J' âme du 
Christ. Elle eS,t dite uniqu e, parce que cette âme 
est la seule qui n'ait point de péché, et que les 
autres âmes sont purifiées par elle: Ou bien , 
cette unique, c'est l'Eglise. {( Et dé la fur eur du 
chien,» de la gueule de l'en fer, qui, sèmblable 
à un chien furieux dévore avidement ses victi
mes. 

« Diviserunt sibi vestimenta mea. » Facientes unl
cnique militi partern sn am. « Et snper vestem mearn 
misernnt sortem. » Tractantes de tuniea : Non scin
damns eam: sed sortiamur de ea cujus sit. Vel ali
ter: « Diviseruut sibi vestimenta mea, ct super ve8-
tem meam miserunt sortem. » Quod quatuor milites 
feceru'nt 'qua.tuor partes, et tunicam non diviserunt: 
signiflcabat unitatem Ecclesiœ, quod non scindel'e
tur. Volunt hœretiei eam scindera, et non possunt. 

« Tu alltem, Domine, ne elongaveris auxilium tuum 
a me. » Humanitas ad divinitatem loquitur: ut au · 
xilietur 'ei in tempore Passionis. « Tu autem, Domine, 
ne elongaveris auxilium tuum a me;» sed protinus 
me resuscita. "Ad defen~ionem meam conspiee. " 
Ne quid mihi pars inferni illa vor~ei s prœvaleat. 

" Erue a frumea animam meam. » Erue a gladio 
vel malitia Judœorum. Vel erue animam meum de 
illa potcstate, quœ seducendo jugulat. « Et de manu 
canis unicam meam. » Canes, Jud œi. Uniea: id est, 
anima Christi. Unica dicitur, quia non habet pecca
tum illa anima, et aliœ animœ ab ipsa mlludantllr. 
Vel ùniea, Ecelesia: « et de manu canis : " de ore 
inferni, qui more cailino avide devorat. 

« Salvum me fac de ore laonis. » Os leonis, populus 

« Sauvez-moi de la gueule du lion. »La gueulê 
du lion, c'est le peuple Juif, à cause de la forc!,! ' 
de sa méchanceté. « Et ma faiblesse des cornee, 
des li cornes. » La licorne, c'est le peuple Juif, 
parce qu'il n'a qu'une seule corne, c'est-à-dire · 
une seule loi, et qu'il agitait tous les peuples 
avant leur prévarication. « Et ma faiblesse des 
cornes des licornes, » des satellites de SaLàn, pal." 
lesquels les hommes sont partiwlièrement enflés 
d'orgueil. Jusqu'ici le psalmiste a parlé de la 
passion, il en vient maintenant à la résurrection, 
lorsqu'il dit: 

« J'annoncerai votre nom à mes frères. » C'est 
1 la voix du Christ. Ses ~rères, ce sont les Apôtres, 

auxquels il fait dire après sa résurrection: Allez, " 
annoncez à mes frères , et dites-leur d'aller 'en 
Galilée, c'est là qu'ils me verront. Dfcitth. XXVIII. ', 

u J e vous louerai au milieu de l'assemblée; l' 
c'est-à-dire dans l'unité de .l'Eglise, au mil~eu 

des peuples qui croient. « J e vous louerai,»c'est- J 
à·dire je publierai hautement vos louanges. 

« Vous qui craignez le Seigneur, louez"le.') 
Tous les saints qui le craignent d 'une sainte 
crainte. « Glorifiez-le, vous tous qui êtes de la 
race de Jacob, » c'est à-dire le plus jeune peu
ple, vous qui êtes les destructeurs des vices, glo
rinez-le, vous race des chrétiens' dont le peupl'e 
aîné sera le serviteur. Genes. xxv. 

« Qu'i! soit craint par toute la ' postérité d'Is
raël, » c'est-à-dire par tous ceux qui voient Dieu, 
qui ayant pris une nouvelle naissance dans là · 

Judaicus: propter fortitudinem malitiœ suœ. Et « a 
cornibus unieornium humilitatem meam. » Unicornis, 
ipse popllius Judaieus intelligitur : quia unum cornu 
hab et, id est, unam legem: unde ventilabat omnes 
gentes ante prœvariclltionem ilIorum. « Et a corni

JJUs nnicornium humiliLatem !ueam. « A sate\litibus 
Satanœ, per quos homines singulariter in superbia ' 
exaltal1tur. Usque huc de Passione dixit: jnm de 
resurrectione loquitur cum dicit: 

« Nurrabo nomen tuum fratribus meis ." Vox Chri
sti. Fratres, apostoli, postquam resurrexit, ut ipse 
ait: Ite, nuntiatll fratribus meis; uteant in Galilœam, 
ibi rne videbunt Matt. XXVIII. « In media Ecclesiœ 
laud ubo te. " Hoc es t, in ul1itate Eeclesiœ : in medio 
credentium populorum. « Laudabo te, Il prœdicabo 
te. . 

« Qui timetis Dominum, laudate eum. ·" Omnes 
sall cti qui timore saneto illum timent, laudant 'eum. 
« Universum semen Jacob , magnificate eum. " Id est, 
pOl)ulus minor, supplantatores vitiorum, magnificate 
illum : Christianorum utique semen, cui serviet ma-
jor. Gen. xxv. . 

« Timeat eum omne semeu Israel. " Hoc est omnes 
videntes Deum, qui renati pel' baptismum, videtis 
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: bapt~me, ~oyez Diêu, par les yeu~ de" l'espri~ : 
« Parce, qu'il n'a 'ni méprisé, ni dédâigné là 
prière 'du pauvre; '» c'es t-à-dire'1a 'priè're que j e 
lui adresse, moï qui me suis rendu ,pauvre pour 
vous. », Où bieIi ericore, Dieu Il'a point dédaigné, 
m'àis exaucé les peupl(ls chrétiens. 

' « Et qù'il n'a point détourné de moi son VI

sage, '» mais qu'il m'a ressuscité d'entre les 
1 

morts, » et qu'il m'a exaucé lorsque ,j e criais 
vérs lui, » lorsque Dieu répondit: Je l'ai glorifié, 
et je le glorifierai encore. Jean. XII. Jésus-Christ 
a été 'exaucé dans sa passion, et l'Église dans la 
tribulation . 

.« Ma louange est en vous dans une grande as
"' se!iPplée, .:' c'est-à-dire ma louange \ est ~~ , ~on 
')?ere, sùNant ce qu'il dit: Mon Père et moi nous 
'. s,Qrrt,mes un. Jean. x , « Ma loua,nge est en vous 

dans 'üi1e gra~deasseinblée, » qpi s'est étendue 
• pat \ la foi dans: tout l'u~ivers. « Je rendrai mes 
.c',' , ,', , 

,No/üxà Dieu, en présence' de ceux qui lecrilÎ-
' gnënt .. » Les vœux du Christ, c'est sa naissance 
et sa passion; les vœux de l'Eglise, ce' SOrit les 
bdnnés œuvres. Ou bien, qu'ils offrent le 'mys
tère de mon corps et de mon sang avec ceux qui 
éélèbrent ces mystGres dans un vrai sentiment de 
crainte. 
," « Les pauvres mangeront et ils seront rassa

siés. ,,, ' Les p'auvres, les apôtres mangeront le 
Qo;rps dll Christ. -« Ceux qui cherchent le Sei
g:nelir le loueront, » en connaissant par la foi et 
par l es œuvres qu'il est le pain vivant qui est 
descendu du ciel. Jean. VI. 

,wènte Deum. « Quoni,am non sprevit neque despexit 
'deprecationem pauperis, : J) Meam, qui pro vobis 
factus sum pauper. Vel populos Christianos non spre
vit rieus, sed ,exàudiv.iL 

« Neque avertit faciem suam a me.» Sei.. resusci
tavit me a mortuis. « Et cum c1amarem ad eum, 

, exaudivLt me. » R,espondens : Et clar.\ficavi, et iterum 
clarificabo Joan. XII : Christus elauditus est in Pa~· 

'\ 
sione,. et Ecclesla in lribulatione, ' 

" Apud te ,laus mea in Eccle~ia magna. n Id est 
B,pud pat:cm ut ,dixit: Ego et Pater unum spmus 
Joan. x, i, Apud' te Jaus mea"in Ecclcsia magna: », 
quœ per ''omnein:orbe m terrarum cl'edulitute diffusa 
est'. « Vota meaDomino l'eddam coi'am tinjentibus 
eUÛl. c» 'Yota Christi, ' nativitas vel passio: vota Eecle
sire, opera bona, Vel mysterillm éorporis ac snngui
n}B n10i offerant cum his qui in ejus tinÎore hrec 
celebrant, ,. 

. ~! 
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. \ , Leqrs œuvres vivront , dans le'ssièol~§ ,.ali~ , 
sièol,es. ,) Leur cœur, o'est leur (ùrie. Ils viviont 
dans lcs 'sièoles des siècles, parce que 'celui qui 
mange de ce pain; verra son àinè vivre pdurl'é~ 
ternit6. 

« 'rous les confins de là terre se ressouvieri-. . 
dront du Seigneur, et se oonvertiront, à: lui. 'i , 

C'est-à-dire, Dieu a oréé le peuple 'ohrétien,poùr 
qu'il se souvînt de lui, et qu'il revilit à lili en 
quittant sès voies èriminell'es. La rrijlltittide tbht 
èntière des nations reoonnaissent qu'ils ~orit en
veloppés dans les ténèbres, c'est pour cela qu'ils 
s'approchent pour ,être éclairés. 

« Et toutes ' les familles des nations adoreront 
en sa présence. » Elles adorent sur la terre, -at, 
eile,s adoreront dans la vie future, carcbrnmedlt 
l'Apôtre, tout genou fléchira devant lui. Philip. il. 

« Parce qu'au Seigneur appartient l'empire, et 
que c'est lui qui rêgriera sur les naîioris~ i,: Le 
royaume du 'diable est tbmbé, et le 'royaume d'u 
Christ :s'est élevé sùr ses l'uines . Lorsqtie Jgsus;' 
Chrisi fut mdnte élans les, cieux,- tôut %i·frit sod~ 
mis, 

« Tous les riches de la terre ont mangé et a
doré, » c'est-à-dire les saints apôtre's et les au
tres saints oIit mangé le corps du Christ, c'orrime _ 
le psalmiste l'a dit plus haut. « "Les riches de lit ' 
terre; » c'est-à-dire ceux qui sont richés en foi, 
en œuvres et en vertùs, et qui connaissent ,qu~ 
le Seigneur est plein de suavité. ' « Tous ceux qui 
descendent dans la terre, fléchiront le genou di 
vant lui, » c'est-à~dire les pécheurs, se proster" 

". 

« Vivent cord,a eoi'um] in sœculilln sreclili; ), 'Cor 
anima :ipsorUlll, Sine fine, quia qui man'ducavedt"èt 
hoc pane, vivet in eospïritualis sensusin 1 sempi'tkr
numi 

« Reminisceutur et convel'tentur ad Dominum 'om~ 

neos fi1Î.~s lerrre .• Hoc est, fecit Domious Deusp6pu~ ' '" 
lum Christialluin, ut recordaretuI' in euro, et rèver-' 
teretur de viis suis pravis. Omnis multitudogentium 
recognoscllnt · se in tenebris involut6s: ide'o 'lI'ccedunt 
ut illuminèntur. 

« Et adorabùnt in conspectu ejus universa) ,fainilire 
genti um. )) Et hic adorant, et in futuro: ' q ~ia jûlCta " 
Apostolum, ipsi Ilectentur oIrinià genUa Philipp. 'II'. ,':, , 

« QU'OIiiam Domïni est rvgnum: et : ipse ·d'om'iiiabi" ' 
tur gentium,,, Hegnum diaboli cecidit, 'et, regnuln; , 
Christi advenit. Ascendente eo in cœlis, omnia liûb~ 
jecta '~ùnt ei. - ", ' 

« Malld'ucaverunt et adoraverunt omnes 'divltes 
tertœ, )) Hl est, apbstoÜ 'vel.creteri sancti -oian'dü'ca-; 
verunt corpus Chrisi( "if 't lixit" sûpiÎrius. « iil'{fire~ 
tert're : ,) hbè \lst, in fide, I~t pp~er'e, vlli virtütll}tlS' :" \' , 
c, og' noscentes quia sliavl,'s est Dbillitiu's; "in c'çmsilèhtu ' , . . l' ' ,,!\~ 
ejus câdent univer,si qui desé,èrldunt in ïertattr.,,), ~ , 
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n'éront 'dêvaqt lUI nu jourc!ù jùgemèht. Ils 'des" 
cendront def hfauteurs de l'orgueil du si'èc1e,poùr 

1 ~'doret;"àaris :18 sfintiirtent d'une véritable humi
lité .• J'iit mowàmèvivra pour lui, et ma posté- , 
rlté 'hl Éet'vira, ,; l'Eglise Qar elle ne vit plus pour 
èllè, 'tnais c'est Jésus-Christ qui vit en elle. pu 
ilien; dal?sunautre sens! " Mon Ame vi'vra. pour 
liîi, et ma pofstérité le servira. » L'Ame ,de Jésus
Ch'ristvit 'pour Dieu le Père, et la mort, n'aura 

,Iilus,sûr lui ,d'èlnpii'é. Rom. VIII. Ou bien, l'Eglise 
vivra pour 'le Christ. ,i Ma pos~êrité,» les enfants 
de l'E'glise,le serviront, c'e~t-à-dire, le peuple des 
croyants. ' 

; « Lagénüation qùidoit venir sera dédlarée 
:appartënir au Seigneur. j, Le prophète dit: « La 
génération qjli doit 'venir, c'est-à· dire le peuple 
d'Ils gentils, qui devait venir avant que le Christ 
lui"méme vint dans le monde afin, qu'on put 
clroire en lui; Ou bien, « la générâtion qùi doit 

- vériir," » c'est-a-dire cette vive clàrté qui doit 
,brillér 'ali jour du jug€mierit. "Et .Jes cieux ,!:ln
ndnCf!ront'sâ justiée, » c'est:à:;dite lés Apôtres et 
les 'docteurs. « Sa justice, » c'est-à-dire sés com
mandements. « Au peuple qui doit naître, » par 
là parole de la prédicàtion, "que le Seigneur a 
fàÎt ; ' ,) c'est-à-diré qu'il a prédestiné avant les 
siecles. "Ail pèuple qui doit naître, qui a. étéfait 
paflè Seigneur, "qui approtlhaht de lui par la 
fôi il pUiSé' dans le baptême une nouvelle nals
l;lâÏîceen Jé'sus-Christ. Qu'ildaigile îiou's accdr

'd~r d'avoir toujours sous les yeuxse's blessui"es, 

\ , 
Procident,.id est, peècatores in die judicii in 'cous· 
pe'çtu Dei erunt. Descelldùnt ' a sUll'erbia salculi: ut 
ad'orènt ih sensuhumilitat\s pu'ral. 
~' f' Anima mea ilH vivet: (lt s'emen meumserviet 

ipsi. "l, Eèclesia, qu~ jam non sibi vivit; vivit aut~IIi 
Chiistusin 'ea. Vel aliter.: « Ailima mea illi vivet, et 
sen;enmeum ~erviet ipsi. » Anima Christi (vivit Deo 
Pittri" 'et mOTS e; ultra non -dominabitul" Rom. "JI(. 

,J ,{, Vel Ecclesia vivet Christo. (t Semen tneum,)) filii 
Ecclesial, ' « servie~ ipsi'l " populus credenti~m. 

, 'l'i\ .4~n,u,nti~bitur -DominogeIreratio ventUl'a, " Pro>') ,." plieta"'dicit:' « Generàtio ventUl'a, » Mc est, popufus 
': - ge~titfrri i qui venturi eràl1t 'antequam Christus veni· 

~"' . ' ret.;ia {~un'di1m ' a:d~ leredendum ei, '- Ve], «.' generatio 
vElIltura,» hoc est, ür <li'em lu'dieii tota integriis 'dà· ' 
ritas. "; Annuntiabu.nt cœl,i justitiaîn ejus. i, H6,c 'eot, ' 

" ,'ap@~to'li vei doctores. t, J usLltiam cj us." Hdc ' 'èst; 
,J roan'dataillius. «, P@puloqui naseetur. ,i Hoc est; per 

,ysl'bum';ptœdieationis.« Qu!rin feèit Di>rilinüs. ») Hoc 
' estiPI'iedestiniLvit> raliite :à~ciIhi) ;i Pépula qui, 'tîà:scettii', , 

-1) :.t' 'quelil;lfecit bo'miuu!i. » ,Qui p'erfidem' aceedéns}, per 
baptts:m~m est rén~ât'ûs;"jÎl 'çhrislJc> .. Quinobi~' Ilrrosi'are 

~ Qigneturin consp'ectu'polltro habere .... qlb'ëra 'é'jûs;'ët, 
. . . ') 

~ ~L .;~ 
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de mettre avec -1homas, rtdtte 'd'bigt dllns là ' p'l~f!:l:' 
des clous. Jean. xx, ou' bien d'avoir' Uh cphtïpuel 
souvenii' de tou tes les hurriiiiations dé sa ,pltssiou, 
Iioul;! rappelant en gémissant qu'il a ,pénétté dans < 

les enfers pout' nbs péchés,' et en vivailtdè {aIlé 
manière dans ce '.' corps mortel, que nous méri
tions d'être réUnis à lui darts son royattme 'étèr
nél. 

PSAUME XXII 

Psaum'e de David. Ce psaume exprime les senti
mènts de l'Eglise louant Jésus-Christ. 

, :" te Seigneur me conàùit dans l~s pAturages ~t 
\ je he mahquEirai de rien.» Ezéchiel 'parIé aussi 

l ' 

de de pasteur, lorsqu'Il. dit: Je susciterai un pas- /", 
t'eur, èt mon serviteur' David lès conduira dans 
les pAturages. Eiéch. xxxiv. b!Ibièh dans un ,au-
trè sens: le bon paSteur qui a donné 'sà vie popr 
moi, me côndui,t avec Sâgësse ét moderation,oièst 
potlrquoijéne manque rien. Où autrement en-
cdra ': -Il me dIrige, liEglise inspirée' par ' la foi 

parle ici avec confiance; avant la venue du', Chris~ 
c'est le démon qui dirlgeaitle mortde, qliliIÜe-
nant ~'est Jésus-Christ qui di~igè son 'Eglise. 'Au 

lieu de : "Le Seignèur est mon gUIde, » l'hébreu " 
porte la variante ",que nous avoris donnée plus 
haut: ' Le Séigneur lui-même me 'fa'it pànre,Û je 
rte manqùétai dé rien. » Céluiqui a Di'eil ,pour 
lui, et qùi 's\~ttaéhe 'à Ùi'eu, ne rriariqued'auèun 

ciliti 'l'lioiila palpables' flxuraïlï 'clâ:V'orum . iIlius Jdll'~:' ,';, ,\,' < , 
~.' . - ." " '1 

u: vel de oUlIli huiililitaté pâ8Sioliis èjùI jugem ,mêi;, ' ) ';', ",;' , 
moriam facientes, ciml suspirio 'etiam euro pro pec· . ~ 1"',, ' ( 
catis nasti'is inferna p,eIletrasse l'eMIantes, ea seinp~r '~~'" ' : '; ," 
agalllus iu hoc corpore tel'i'eno, ut ipsi èopulari me- ' 
reamui' in regno. Amen. '\, 

, PSALMUS XXII. 

« Psalmùs David. J) Psalm'us iste continet vocero 
, Ecc\esiiB collauaantis Christuîn. , 

ér Dominùs pàscit me,etllihilmHJf': d'eeiit.» De 
isto pastore, et Ezechielloquitur :Susèitiib6 ïHi~toÎ'eili, 
e't ,pascet eos Mrvus mëus' David Eieêh. 'xxxIv .Vel 
aliter : Pa~torbobus, qui' aiiiniam siiiim pto 'are :Itô. 
fiuit Joan. x: ' roquo me m'6dèram'ilie ' l'ègl't: ide'o 
Duilius ege'o. Vèl ' aliter: Regit mé: Ecclêsla 'ftdûcî~
Ji:tèr loqiliturper fidëm : quia iiiite ' advetitllt:!iêhrl~li', 
diaboluS' regèbàt munduIiJ: s'ed modo ahriétüs );e'git 

, EcClesilitri suam. 0uc>d nos diëlmus: . « : Ù~!rliilûs 
re'git me. l" He:btlël dicùrit, sièut . èuperius " e~t scHp .. 
tutu ; ((l'DOIi:ÜÙ'i!'s p'ascit 'me,àt ui4ilmi~HllJeril:, ,,~ " ' 
Qui Déllll:i )'halJët, "etf\qu'i' Dl!jj\ 'àdlllSret, ïiihil 'bbpl 

''<, 
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bIen, comme lé dit ail1~urs le psalmiste: ,Rien ne 
manque à ceux qui le , craignent. Ps. XXIII. « Il 
m'a établi dans un Iièu abondant , en gros pâ.tu
r,ag~s. » Il a placé mon espérance dans la béati
tudeJuture; car pal' ces pâturages, il faut en
~end;re la félicité des cieux. 

« Il m'a élevé près d'une eau fortifiante. » Il 
m 'a élevé en' me purifiant de mes souilllires par 
le baptê;ne ; ou par la doctrine des patriarches 

',et des prophètes, ou des apôtres. « Il a converti 
~on âme, » pour le ' connaltre, c'est-à·dire l'âme 
de rEElise, parce que précédemment, elle était 
Gescendue dans l;enfer par la 'faute d'Adam no
tr'e premier père; mais elle est maintenant con
vertie à Jésus-Christ par la foi. . '{ , / 

' l, Ir m'a conduit dans les sentiers de la jus-
"~tice~ '» c'est-à·dire dans les sentiers, par la voie 

étroite de ses commandements. « A cause de son 
nom; ;, non à caus\) de mes mérites. 

, , (\ ;Car,quand je ~archerai au miiieu de l'àm
brè de la' mort, » à travers les obscurités de ce 
mo~de, « j~ ne craindrai aucuns maux, parce' 
que vous ,êtes avec moi. » Seigneur, je vous tiens 
dans mon cœur. Ou bien dans un autre sens: 

, t.'ombre se produit de deux manières, par un corps, 
et ~~r la lumière. Par le corps, il faut entendre 
la mort, 'par l'ombre, les pécheurs et l'ignorance, 
Et cependant" lorsque l'Eglise marche au milieu 
de ces dangers, elle ne craint point, parce qu'elle 
a le Seigneur avec eUe, suivant la promesse qu'il 
a"raité; « Voici, que je suis avec vous tous les 

,deest èi, ut ait propheta: Nihil deest timentibus eum 
Psul. XXIII. « ln loco pascure ibi me' collocavit. )) Ac 
si jicat: In uÎiitatem lidei, in unitatem Ecclesire. 
« In loco' pa~cure ibi ,me collocavit : » In futum , bea
titudine 'compoBuit spem meam. 'Pascua enim; futura 
intelligilur beatitudo. 

«, Super aquam refectionis educavit me. » Abluendo 
pel' baptismum me ' enutrivit, vel doctrina patriar
charum, et prophétarum, sive apostolorum, « Ani
mam meam convertit.» Ad Sd cognoscendum : id est, 
auimam Ecc\ésire : quia antea ad infernum descen
derat pE)r culiJam primi homini's Adre: sed modo ad 
Christum, conversa est per fidem. 

Deduxit me. ~uper semitam justitire? » id est, super 
semitam mandatorum pel' artam viam. « Propter 
nom en suum; )) non propter meum me:fitum. 

« Nam et si ambulavero in media umbrre morlis : » 
pel' hujug' srecull obscul'itates: « non timebo mala :, 

, quoniam tlt'mecum es. » Domine, te corde retineo. 
Vel aliter: Umhraduobus m(\dis, id est, a corpore, et 
a lumine fit. Pel' corpus, mors intelligitur: pel' um
brÎtm, ' peccata et ' ignorantia. Et' tamen, quamvis 
EcClesia inter hkc ' ~upradicta anÎbulet, non timat: 

jOJlrs jusqu'à la consommation des siècles,Matih: 
XXVIII. » yoilà pourquoi l'Eglise. ne c'aint pas ; ' )' 

« Votre verge et votre bâton m'ont 1 consolé;»' 
car le 'Seigneur châtie celui qu'il aime. Provo III. ' 

Par l~ verge, on entend la tribulation ou lac~r-: 
rection paternelle, ou la persécution de l'Eglis\l.» 
« Et votre bâton, dont vous vous servez pour, 
châtier vos enfants spirituels. Ou bien par ce bà-: 
ton, il faut entendre le soutien et la consolation 
de la vie future. « M'ont consolé. » Ils m'ont ins
truit en me consolant, ils ne m'ont pas af'tligé 
en me mortifiant. 

, . 

« Vous avez préparé une table devant ~oi,etc., 
afin que je sois nourri, non plus. seulement de " 
lait,comme un petit enfant, mais d'un aIi~ent 
substantiel; c'est-à-dire, afin que ruminant,avec 
les dents de l'esprit, les saintes ' Écritures, je 
puisse résister aux perver's. I( Vous avez pr€p!!,ré 
une table devant moi' en face de ceux qui me , 
persécutent. » Cette table c'est l~ sai~te Écriture. 
De même, qu'après le travail on trouve' à la fois;<> 
en ~e me~tant à tabl~, la consolation et ur{ ali- ' 
ment ·réparateur; de même les saints trouvent 
dans cette -table, c'est-à·dire dans les divines 
Écritures, la consolation et.la réfection, c'estcà- , 
dire la foi, l'espérance et la charité., « Con~re 

, ceux qui mé persécutent, » contre les persécu
teurs de l'Eglise qtii sont les démons, les Juifs 
et les hérétiques, c'est contre tous ces ennemis . 
que nous trouvons de la consolation dans les 
sain,tes Écritures. 

quia Dominum llPud se hab et, ut ipse dixit : Ecce "ego 
vobiscum sum omnibus diebus usque ,ad consumma- " 
tionem sreculi Matth. u(t.Pl'opterea Ecclesia non,til\1et. 

" Virga tua et baculus tuus: ipsa , me , consolata , 
sunt. " Quem eniID diligit Dominus, cOl'ripit P1'OV. Ji!. 
Pel' virgam intelligitur tribulatio vel disciplina patris, ' 
aut persecutio Ecclesire '« Et baculus tn:us, » quo filios" 
castigas spirituales. Vel pel' baculum" sustentatio et 
~onsolatio futura. « 1psa me consolata , sunt., » Eru- .
dierunt me consohlndo, non afflixerur,tt mortificando.' 

/ 

« Pal'asti in conspectu' meo mensam, » etc. U,t jçll\1, 
non lacte quasi parvulus alar, sed solido cibo: id<est; , 
ut ~pirituali 'dente ruminans Scripturas sanctas, " 
posgim perversis re,sistere. ( Parasti in conspecth meo '., 
mens am adversus eos qui tribulant , me ,-,»' Men~,a, id . .. , 
Cgt, Scriptura divina. Sicut ,post laborem iri, mensa j 

invenitur 'consolatio, et refectio, sic ,et sanctVpèr ',' t. 
mensam, id ,est, pel' SCl'ipturam divinam habept cq'n- 1 

Bolationem .. et ,refectionem" id "est, spem, fidem, .et , 
chàritatem. " Ad versus eos qui' tribulanl ,m'e. » Per- j' 

secutore~ Ecclesire, qui ,sunt d"remories" Judrei et.ll,re-' 
retici. Contra istos omues in " Sc~ip~ûris sacHs invèni
mus consolaÜonem., \, 

, , 
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" II, Vous avez , répandu sur ma' tête un parfum , 
pr,éci,eux. » Par la tête, c'est-à-d ire p,arla partie 
principale de l'âme, il faut entendre l'Eglise. Eh 
effet, l'âme reçoit le nom de tête, parce que de 
même que les; membres sont dirigés par la tête, 

, ainsi 1espensées reçoivent de l'âme leur direc
tion . . L'huile signifie la consolation; en effet, 
l'huile a la propriété d'adoucir, de , soulager le 
corps, ainsi l'âme de l'Eglise reçoit des Écritures 
la cI;msolation. « Vous avez répandu sur ma tête 
un parfum précieux. » Vous avez répandu une 
joie toute, spirituelle dans 'I}lon âme qui est le 
ohef de tout le oorps. « Et la coupe où je 
m'enivre , est admirable» cette coupe c'est la 
parole de Dieu; ,( où je m'enivre, ; ' paroe , 
que la p~édioation touche l'homme au cœur, 
quand elle le sépare, c'est-à-dire le père du 
fils ; la mère de la fille, et la fille de sa mère, 
et , la fille de sa belle-mère. La prédication 
nous , e~ivre, lorsqu'elle opère oes merveilles. 
Cl3tl~ coupe, signifie aussi la mesure, Prarce que 
Dieu, distribue et dopne à ,chaoun selon qu'il mé- ; 
rite ou qu'il est capable de recevoir. Ou bien,' 
vous m'avez enivré d'une coupe mystique, pour 
me faire livrer à l'oubli toutes les jouissances de 
la vie précédente. 

« Et votre miséricorde me suivra tous les jours 
de ma vie. » C'est l'Eglise qui parle, à Jésus
Christ. La miséricorde de Dieu nous prévient et 

.' p.ous suit. Elle nous prévient par la foi, elle 'nous 
suit, en nous (aisant garder les oommandements 

-« Impinguasti in oleo caput meum. » Per caput, id 
est, principale mentis, Ecclesia intelligitur. Mens 
etenim caput vocatur: quia sicut a capite reguntur 
membra, ita cogitationes ' mente disponuntur. Per 
oleum intelligitur consolatio ;, quia sicut pel' oleum 
consolatur corpus, ita et pel' consolationem Scriptu
ra!,u~, mens Ecclesiœ. « Impinguasti in oleo caput 
m,llllIll: » I,.œtificasti spirituali lœtitia mente meam, 
quœ çaput est totïus corporis. « Et calix meus ine
b)'ians quam prœclarus est. Calix » intelligitur verbum 
De,i. « Inebrians, »,quia perprœ<!icationem compungi
tu~ hpmo in mente, quando separat hominem, id est, 
patrem a filio; filium a patre suo: matrem a filia, et 
filiam a matre sua: et nurum adversus socrum suam. 
Tupé nos 'inebriat, quando ista facit. Percalicem, 
mensura' intelligitur: quia unicuiquejuxta quod me
retur, iVel potest ca pere, sic_ illi 'dividit Deus, id est, 
dat'., Vel mys~ico me calice inebriasti, ut oblivioni , 
traderem ,delectationes priori~ vitre. 

. «,Et misericorctia tua, Domine, subsequetur me. » 
V:o~ , 1):cclesiœ ad Christum.Misericordia Dei et 'prœ- . 
venit et subsequitur .. P,rœvenit; per fid em : subsequi- , 
tur"in custodiendo~mil.Ddata Dei. « Omnibus diebus 
vitœ ~eœ. ,,» Q~all!di~ 'in hoc corpore -dego. 
, , 

/ 
de Dieu. « Tous l,es jours 'de 'ma-vie, »"taut ' que 
je reste dans ce corps mortel. 

« Afin ql.le j'habite dans la maison d~ Sei
gneur . » L'Eglise ici-bas, n'est guère ' qu'une ' 
tente. De même en effet" qu 'une tente se trans- _ 
porte d'lm lieu dans un ' autre; ainsi l'Eglise est 
transportée de cette tente dans une maisonjc'est- '" 
à-direIdans; la vie éternelle, dans la vieperpé.' 
tuelle, ou les saints habiteront sans fin. < « Afin 
que j 'habite dans la m~ison du Seigneur pendant·;, 
une longue suite de jours, c'est-à-dire, afin que , 
j'habite la céleste Jérusalem', avec tous les sairits ';' 
réunis, avec moi par la foi. ' 

PSAUME XXIII. 

Psaume de David pour le p1'emiel' jour Ile la se· 
maine. Dans ce psaume, le prophète parl~ -de · 
temps en temps de l'Eglise. 

« Au Seigneur appartient 'la terre et 1 tout ce 
qu'elle renferme, » lorsque tous ceux qui goûtent · 
ies choses :de la terre, s~ seront convertis au 
Seigneur. « Au Seigneur appartient la . terre, li ' 
c'est-à-dire le monde tout entier; « et tout ce 
qu'elle renferme,» c'est-à-dire les habitant~ de 
ce monde . Ou bien: « Au Seigneur appartient la 
terre, » c'est-à-dire l'Eglise; « et tout ce qu'elle 
renferme, » c'est-à-dire ~tous les saints. « L'uni
vers et tous ceux qui l'habitent sont à lui. » 

Lorsque Jésus fut glorifié, la foi de tous les peu~ 

pIes a fait d'eux tous une , seule Eglise. 

« Et ut inhabitem in domo Domini.» Ecclesia hic 
quasi in tabernaculo consistit. Quia sicut iabernacu
lum mutatur de loco in locum: sic \ et Ecclesia de 
isto tabernaculo transfertur in domum, hoc est, in 
vitam œternam, sive perpetuam, ubi sine fine habi
'tabunt sancti. « In longitudinem dierum.» Oiebus 
sine fine. " Ut inhabitem in domo Domini in ,longi
tudinem dierum; » id est, cœlestem Jerusalem com-, 
muniter cum omnibus sanctis congregatis in me pel' 
fidem inhabitem. 

PSALMUS XXIII. 

« Psalmus David, in prima Sabbati. ». PsYalmus iste 
continet interdum vocem prophetœ de" 'Ecclesia 
loquentis. , / , 

« Domini est terra et plenitudo ejus. » Cum con
versi fu erint qui terrena, sapiunt. « Domini est terra;)) 
hoc est, totus mundus: « et plenitudo ejus, » hoc'est, 
habitatores mUlldi istius. Vel, « Domini est terra. » 
hoc est, Ecclesia : « et plenitudo ejus,» id-est, omne~ 
sauctL « Orbis terrarum, et universi qui habitant in 
ea. » Clarificato Jesu, omnium gentium fides fit una 
Ecclesia. ' 
1 

\ ' 
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(~ ,C'est llii qliiJ!af~ndée au",dessus de'srners.ll 
Les mers sont .ici lesyrnbdle des agitations de ce 
monde, (jar au comrnl;lncernent, Jes . fluctuations 
d'U 'siècle foulent aux pieds l'Eglise et la. domi
ne!it. '\\:lais le Seigneur a ,fondé, c'est-à-dire a for 
ttfié son Eglise ,dans la foi. Il l'a fondée sUr les 
trots d'Ii ce 'monde, afin qu'ils rte soient pointla 
c'ailsé .de sa ruine. « Et il l'a établie au-dessus 
d'es flfijuvlts. )1 Les fléuves, ce sont les puissants 
du siècle où les hommès avides de richesses, 
commèle dit Salomon: Tous les fleuves entrent 
d.ais la 'mer. Ainsi les puissants eux-mêmes,mal
gré ,leurs grandes richesses, ne, sont jamais ras
sasiés., C'est sur ces fleuves que l'Eglise est éta
bIi~ , pour les enseigner"èt convertir ceux qui ont 

' la. .p~j~sance.S'ils refusent de l'écouter, « il l'a 
étirblie 'sur les fleuves," il l'a établie .sUr les con
voi~i8,es ' dl;! sièole, afin qU'elle'lelir fut supérieure, 
afin qu'elle fut pure,sans taohe et sans ride. 

, '. .' , ( 
; lé, Q'ui :montéra SUr hnnontagne du Seigneur?" 

c 'est lèprophète qui ' fait 06tt~ question. « Sur la 
montagne du Seigneur, o'est-à-dire dans la oé
leste Jérusalem, 'oe mot « qui » exprime ici le 
petit 'nambre. Ou bien, oette moIitagne o'est la 
justice là plus élevée,comme celle dont il est , 
question dans ées paroles: . Ailez, vendez' tout oe 
q~e vous avez, èt donIiez-le aUx pauvres, et vous 
a\trez un trésor dans ' les oieux Luc. XVIII. « Ou 
qui.se tiendra dans son lieusaitJt?» Su~ les 
h-a~ts sommets de sa justice, comme s'il disait: 
qpi persévèi'er'a? car il en est 'beaucoup qui gra-

,,' Ipse super maria ' fundavit eam. » Per ID ll-ria, 
fliiCtùatÎones iâtius mundi, quia calcaut et Buparànt 

, E~61e8iil.m àb initio fluduationes sœculi. Sed;fundavit, ' 
ho'è :est,eorfoboravlt Eceiesiam liuam in fidé, Super 
fllii;tus' lùi.j.us sœculi stabilivit eam, ne ab bis dilabâ.
tùr. «' Et super ïlulUina prreparavit ilIam. )) Pêr flu
mina intel1iguntur polentes sreculi, vel cupldi : ut ait 
Salomon: Omnia tlumina intrant in mare. Sic et ipsi 

. potentes, licet magnum babeant censum, numquam 
satia';ltur . . ~uper' isla flumina est Ecclesia, ut illis 
prœdicet: et ct>nvert!i:ntur qui potestatem babent. Si 

, audîr6' tiolùérint: " super 'tl~mina p,rreparavit ilI~m., ), 
Super eupiditates bujus sreculi constituit eam :ut 
ipsa superior esset, munda sine ma<mla et ruga. . 

« 'Quis- aliceildlt in montem Domini?» Vox ptopbe-
1re iîJ'iérrogânti~ : id est, in cœlestem J erusalem? 
ft Quis ,ï p'rt> r~Htate pprlitur, Vel mons bic pl'O alta 
jJstitia : ' ili illU:d : Vade, vende omÎlia qure habes, et 
da: p~iiPétijjug, et hâoilbis tbés'autùni in cœlis Luc. 
x.~lh. «' Aüi qliisstab'ït ih loco sali cio ajus? » Super 
altfs~iriiani: just'fiiam ,ejus : ne si' diéat, quis pei'seve~ 
rabit? quia multi a8cendunt, .et non perseverl1nt. 

vissent cette montàgne cf ne persévèrent pOltt't~ ' 
« Celui d'ont les 'mains sont . innocentés; èt 'le 

Cœur .pur" » pur dallS ses œuvr~s, paroe qUé ·les 
mains·.sont l'emblême des œuvres, « et pur dans 
son éœur, o'est-à-dire pur dans ses paroles: Ou · 
l?ien, pur de oœur; et 'saint dans sespe~séèS~ 
« Qui n'à. pas reçu son âme en vain, » qui api·ès ' 
le baptême ne l'a déshonorée par auounessouillti
res, par aucuns péchés. Celui-là ti'a pus reçu son 
âme en vain, qui pratique les ' bonnes œuvres. 
« Ou fait un serment trompeur à son prOchain. II 

N'e point faire de serment trompaur à son pro
chain,c'est annoncer et pratiquer ce que Fort . 
pense. Il en est beaucoup, en effet, qui font de ' 
faux serments pour tromper leur prochain,c'est 
oe qUe Dieu le Père des lumières a en abomina
tion, corn me le dit saint Pierre: Ce n'est point · 
aux hommes que Vous avez menti, mais à Dieu. ' , 
Act. v,. Celui donc qui 'se préservera de oes 
souillures: 

«Cè'luî~là recevra du ·Seigneur la bénédiotlon ',', 
et la miséricorde de Dieu,soli SauveUt " )) de J è" '. 
sus"Christ égal à son Père et par la mort duquel 
il a été sauvé. Ou bien, dans un autre sens: • Il 
recevra du Seigneur la bénédiction. llC'èst de ce
lui dont il a dit plus haut : « Cèlui qui n'a point 
fait de serment trompeur à son proohain, rece
vra du Seigneur la bénédiction, lorsqu'il dira: ' 
Venez" les bénis de mon Père, reoèvezle rOyaume 
qui vous a été préparé dès le commencement du . 
monde hTatth. xxv. « Elt la misétiéordede Dieu, 

ft Innoèens manibuB et mundo cOrde.» Purus in , 
opere : qUia per manua, opel;a intelliguntili': . u et 
ri:luüda corde" i id est, mundis. sermonibus.: ' Vél 
m'un'do ~otde, sanetus in cogitatione. « QU:i no11 aeM:' 
pit ln vanum animam suam. » Qui nul\is eam freciiiüs' 
pecéaminum post baptismum maculavit. Ille in vaÎlutii 
non accepit animalll suam, qui opera bona agit. ;i N'et:" 
jutav'it in dola proximo sua, » Illé i~dol()' noIi jurilt 
pi'Oximo suo, qui, quœ cogitat, brec . prredicat,' et in: 
opere imp'let.Multi srtnt enim qUi doldse juràni, ut 
decipiant ptoximum: quod abOminatut 'Pater luIiiic . 

num l)eus, dicente Petro : NoIi es hominiÎ:nis m'6IitiJ 

tus, sed Deo Act. v. Ergo qui sè ab bis custodiiirit · 
màc'ûlis. . 

« Hic accipiet henedictianelli a Domino: ~t mjlléi'i
cordiam il Deo èalutari s'ua.» A Chrlsto œquali : Pa~ 
tri, ' cujus morte salvatus est. Vel aliter: " Hicaccipiet· 
hened'fctionè:m a Domino. » Dé isto supràdiêtil 'dicit: 
Quf n'on jurat in dola proxinîo saa, àchipiet b~I!e'dÎè. 
tionèm' a: Domino, . qualido di~tU'rüs etlt: : Vêriît'è; 
bénedic'ti . Patris mei, pérûpîté pata(ütii vboiS tègiiuIIi ' 
a constitutfoàe tMn'di' Mtitt'h. xxv~ (' Êtmiil'erfcoi'liiltrll 
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.son s.auveul;'. » Celui-là reçoitéle pieu la misér\
cQrde . quise considère~ comme misérable. 

« Tell~ !;lst la génération de ceux qui cherchent 
l~. Seigne.ur. » Il a dit plus haut au singulier; 
« Ct)lu~-là reCevra la bénédiction, ~ m..aintenant 

· il , paI'le. a:~ plu'riel, ' parce que l'Eglise est compo
sée d'un gran.d nombre de pt)rsonnes, et cepen-. 

dant elle est une" à cause de l'unité de\ }a foi. 
Cf;lttt) génération, ç'est-à-dire le peuple chrétien, 

q,uiplongé dans les ténèbres a charché le vrai 
Sçigneur at Sauveur. • ' 

• De cellX qui cherchent la face (Ju Dit)u de Ja. 
cob,d') c'est.à-dire.que le peuple cl;lrétien r!;lcher

~hela face du Dieu de Jacob, Voilà pourquoi il 
est dit: « L'atné sera le serviteur du plus jeul)e," 
Gc.n. Xl'.y, parce qu'il a cédé la primauté à celui 

· qui était né après lui. Ici se tro1,lve ,le mo.t d.iap
Slllma; .pourindiquer un changement. de .per. 
sonne; Cal' c'est maintenant du Seigneul' remon

tant dans le rOY<J.ume des cieux qu'il est 

· q~estion~ Lors (Jonc de son ascension(Jan~ 
v 1I'lêi,~}~J1~ . avec le.s anges, ceux qui le pr~Qédai~nt 
, qu. l:accom..pagnaient, faisaient entendre aUX' prin~ 

ce~ des autres hiérarchies des cieux, ces excla

mations: 
' « Élevez-vos portes, ô princes! et vous portes 

éternelles, levez-vous, » c'est-à. dire, ' ouvre,des 

P9rtes c'élee,te,s, et que l'entrée del'éterni,té soit 
ouverte. 'Ou bien, élevez-vos porte!:l, Ô princes, Ce 
sont les. bons anges qui s'adressent aux mauvais 
dont le éliable ·est le prince. «Elevez 'VOf! portes, 
Ô ' princes,» c'est-à-dire la convoitise et la crainte. 

~' I)eo salutari suo. » Misericordialll a DeQ copsequi. 
ttlr, qui f\e putat esse miserum. 

« Hœc est gen.eratio quœrentium.I;>ominum.») Su-
l' p~rius ûngulariter dixit: .« Hic accipiet benedic\io

n,em.: ".modo ph,lraliter, quia Ecçlesia e)f: pluribu~ 

per~onjs congr~gatur: et tamen una·dicitur,pr.opter 
u)litat,em jldei. Generatio hœc, id eat, populus Chris.
tia,nor1}m, quœ in tenebris jacens, verûm DQr:ninllm 
Sl\lvatorell1que qU$sivit. 
;« R.equireptjum faciem pei Jacob. " Id eat, populus 

Chri~tia,p.us, reqijirit fa.ciem Dei Jac.ob. Dnde di,ctuq). 
e,s,t. :) Major serviet minori Gen. X1(V: qijia posteri\ls 

· !l~to primatum dedit. Intercedit« diapsalma,,, ijt 
im.1Dutet personam. Ipge . enim Dominus nunc cQllestia 
regna repeten,s, nuntiatur. Ascendente ~ergo cUD,l !ln,
gelis, .hi qui prœcedebant si.ve comitabant,ur, . aliis 
èQru;m' principibus acclam.abllnt : 

« 1;Qllit~ port(j.s, prin cilles, .vestras: , et elevamini; 
port$ .. l1'ltern(lles. ». Hoc est, reserate cwle.stes aditUJI : 
Pl\~eat œt(;lrp.itatis ingres8us. Vel, « tollj.te pOFta.s, 
:p~i~Cip(;ls, vestras: n VS'x angelorur:n bonorum, 1;1,4 
apg,elos malos : quo,rum pril1ce.p~ diabolus est. \<' por

, ~a~,prlll,cipee,vestrl\s: )) id e,~t, cupiditQ.tem eqimo-

Il Joint a-v~c .paison la, cupidité et lacrl\i~~e'iR~~~,tI 
que celui qui ilm~i:\Se sous l'in,s:pirlj.ticin .pe'la:è», 
.pid-ité, garde, pour ne point les per!Îr~, 'ses ri,' 
chesses par ul} sentiment· d~' crainte et de malic,~,; 
et celui qui .est, dominé par la crainte, par laé4~ 
pidité et par 1\1 ma,Uce, ne peut chasser d.e ,; S,Q~ 
Ame l'esprit malin. « Élevez-vous, porte~ éter .. 
nelles, » c'est-.à-dire la' foi et la charité. (J'n. le~ 

appelle éternelles,parce ql)e d,epuis A,dâm jl~B~ 
qu'à Jésus-Christ elles ont été faible~ et' c,q!Pm~ 
gisant' sur la ·te,rre, et c'est pour cela qU'à,n l~ùr 
dit de s'élever. « Et le roi de gloire entrel'~;, ~~ 

c'est-à-dire le Chris~, parce que c'est par la fo~ 

l' 

/. 

et la charité, que .le Christ est entré dl;lJJ,S ,rE,~ 1 

glise. « Et ~e roi de glbire entre,ra,)} le Çh'rist 
Notre·S~igneur, maître d'un royaume .d'unespl~,n

deur éolatan\e. Ceux-ci, étonn~s et f:a,PP~s q~' .', 
stupeur dernand.ent : 

« Qui est ce roi de gloire? »C'es~ la voi~ : de~ 
,démons plus puissants. Comme ,s'ils d;is,~~~I}it ,: 
No,us n'avons point d'autre roi que. le diable, qu~ 
efit ce roi de gloire? « Qui est .ceroi de glojl'e? I~" 
Celui 'qui 'a la ,pa,role rép.ond : « P'Eist le SeigJ;J~~r 
fort et puissant, » c'est la voix des bons anges. U 
est fort lui qui a enchalné le fort armé, votrq 
prince. lIlarc. III.« Il est fort, ». lui, qui a · volQ'q:., 
tairernent accepté ' la mort; « il est , puissant, )l 

lui qui a triomphé de l'enfer; c( puissant danslell 

combats, » lorsqu'après avoirdépouilJé. le Tar
tare, il a ramené avec lui une multitude ,de ,Qa,p.' 
tifs. Le même crie de nol,lvea,u et dit : 

« Élevez vos portes, Ô p~inces ! et vous, portes 

f~m. Belle conjunxi~ cupiditatem et tiI!1Q~em , : qqil/
quicumque per cupiditalem c.ongr(jgat, pel' .timorew 
el malitiam custodit, ut nonperdat; et qui timor4llPi 
et cup~ditatem, et malitiam hab et, ~piritum !ll.allgp.~m 
de se. non dejicit. « Et elevamini, .PQrtœ œterJ;lp.le& :.'" 
id est, fide~ et charitas. iEternales Aiçuntur: .quia }lq 
Adam usque ad Christum in imo jacuerunt: et iqeo 
elevari dicuntllr, '« Et introibit rex gloriœ.:.» hQC e.st, 
Christus; quia pel' .fidem et .charitatllm intrQivi~ 

Christus iQ.- EC,clesiu\lI. «;Et introibit l'el!, glori~: ~ . 
Christus Dominus immensœ c,lllrita~is r,etin,eqs .r,lIe 
gnum. Hi quoqq.e attoniti et mentis stu).l.ore percl,llsi 
dicunt: '" ,;' 

(1 Quis est istere,x gloriœ' n Vox .major~m ,dœ.IUO": 
num. Ac si dicerent: N.os nostruql regem habelA'1,l1J 
diabolum : i~le rex. gloriœ quis est.? « Quis, »in.q.u~t, 
« est iste rex glori~?» ll,es.ponde,t q)li loquity:r:: 
« Dominus fortis et potens.» Vox ,llnge1o,rllD,l· ,po,I!-p'
rum. Fortls est, qui alligav.it forte~ princiPem V.1l~" 
trum Ma.r.c. In. « Forti~, '1 . .cup} susçepit IPo~t.etil: : 
« potens, n cut» vic.it inf\ltnupl .... ~ In ,pr.œli9,n. I:\.l;r;l 
spoliatio rar~llro, l'cquxit.sec.um 'II)ulUtud,i,D.\lm ,C~llU •. , 
varum. Clamai l~eratq, ,et dioit; " 
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,éternelles, levez-vous,et 'le roi de glotte entrera." 
Que 'les portes:, célestes s'élèvènt, que les portes 
du séjour éternel s'ouvrent erlf1n. « Et le roi de 
gloire ,entrera. " Car ce "n'est pas seulement par 
sa 'résurrection qu'il est en possession d'une 
gloire immense, mais il a de plus cette' gloire 
égale à celle de son Père, et qu'il possède avant 
que le' monde fut créé. Ils adorent donc la puis
sance unique tout à fait supérieure d'une si 
grande g~oire, et ils disent: \ 

,,( Qui est ce roi de gloire?" On leur répond: 

"Le Seigneur des vértus est lui-mêmè ce roi de 
gloire, ;, Le Christ est le roi des vertus au plu

riel, parce que son trône est placé sur les neuf 
vertus des cieux. Ou bien, il dit : « des vertus, " 
parce que le Seigneur est au-.dessus de toutes les 
puissances du demon. Ou bien encore, « des 

• ve~~us,), parce que le diable a eu sous son em

pire les neuf' ordres,.des anges bons ou mauvais. 

" Elevez vos portes, " c'est la voix des bons an
ges, ou bien c'est le Seigneur qui donne cet or

dre aux bons anges. '" Élevez \lOS portes. " Après 
le péché d'Adam, lp.s portes ' du paradis furent 
fermées, et une épée de feu fut donnée à un ange 
de,l'ordre des Séraphins, pour qu'il en gardât 

l'entrée. Mais après que Jésus·Christ fut venu 
daris le monde,' et eut combattu avec le diable, il 
ouvrit les lieux inférie~rs, en fit sortir les âmes 
des saints, et retourna dans les cieux avec l~ 
bons anges. Alors donc les portes du pâradis fer- 1 

mées jusqu'à présent, furent ouvertes. Ou bien, 

(J , Tolliteport1).s, principes, vestras, et elevamini, 
portrereterlj.ales. » Eleventur retherere j anure: ape
riantur reternarum redium valvœ. « Et introibit rex 

, gl9rire. »' Quia non solum post resurrectionem, im
, mensam, possedit claritatem: verum etiam et ilIam 

quam requalem cum Patre habuit priusquam fieret 
mundus. Adorantes igitur hi tantre 'gloriœ unicam 
singularemque potentiam, aiunt : 
" « Quis est iste rex glorire?» Respondetur his: 
« Dominus virtutum ips,e est rex glorire» Pluraliter 
hic (' virtutum,») Christus in,telligitur: quia super 
novem virtutes cœlorum sedet. Vel « vi,rtutum») dicit: 
quia super oq:mes virtutes diaboli, Dominus est. Vel 
« virtutllm » dicitur; quia diabolus novem qrdines 
angelorum.sub sua habuit dominatione, sive bonos 
sivemalos. « Tollite portas.» Vox angelorum bono
rum., Vel vox Domipica ad angelos bonos. « Tol
lite portas, ») .. hoc est, quia quando Adam pecca· 
vit, ' portre paradisi cl1).uBre fuerunt: et data est rom
phooa ignea , angeloSeraphim, ut eum custodfre 
deberet. Sed'postquam Christus venH in mundum, et 
luctavit CUlU diabolo, aperuit infernum, et animas 
aànctorulU ,secum eduxitf et cum angelis honis ad 
cœlestia remeavit. Tune )?Qrtœ pUl'adisi, quœ ante' 

« les portes éternelles, )) ce sont les anges, 'èt ~ 
c'est grâ.ce à leurs, soins vigilants ,quenous rrloil. 
tons dans les éieux. CilS portes sont élevées,parce 
que précédemment toutes 'les âmes des saints 
descendaient dans l'enfer. Mais après que J~~Û's~ " 
Christ fut monté avec son corps au-dessus de 
fout~s les vertus das cieux, les anges firéntéèll\ ~ '. 
ter leur joie, parce qu'il conduisit avec lui :en ' 
triomphe les âmes des saints. «Qui est ce roi de 

gloire? " C'est la voix des anges qui étaient tow. 
.iours demeurés avec le Père. Ils semblent 'dire: 
Nous avons toujours contemplé le Père ene Fili;l 
clans une même essence,quiest ce roi de gloire,?' 
C'est' eu égard à sa nature humaine, ' que les !àU" 

tres disent~ : • Elevez vos portes, " c'ést la voix dÙ' 
prophète aux Juifs: « Elevez vos portes, » c'est-à
dire l'orgueil,la cupidité,l'avarice,car c'est par ces 
trois portes que tout homme descendait ,dans 

l'enfer. Ou bien, élevez vos portes, ô princes; 

'j 

cl ans l'hébreu, 1 on lit: 'Portes, levez vos têtes ; ,1; 

qu'elles suivent une ligne directe. Il f\lut enten- ,~ 
dre que l'homme ne peut parvenir à ,une plitèlfê '" 

parfaite, et que personne ne peut arriver à cette l 

perfection par ses propres forces. Crs portes éter
nelles auxquelles on commande de s'élever sont 
la fo i, la charité et la chasteté, parce que c'est 
par ces trois portes que Jésus-Christ entre dans 

l'Eglise ~ " Qui est ce roi de gloire?» La faiblesse 
humaine répond: Qui est-il? comme s'ils disaient: 
Est-ce celui que nous avon~ crucifié, que nous ' ~ 

avons' insulté et traité comme un vil néant. Us :i 

clausœ fuerant, apertœ sunt. Vel « portre reternales;» 
angeli dicuntur : per quorum custodiam, àd cœlesti~ 
conscendimus. Elevatre dicuntur : quia antea omnes 
animresanctorum ad·' infernum descendebant. Sed, 
postquam Christus ascendit una cum corpore suo 
super omnes virtutes cœlorum, po~t angeli' lœtati 
sunt: quia animas sanctorum apud se illuc deduxit. 
« Quis est iste l'ex gloriœ? ,) Vox angelorum, quî 
apud Patrem semper fuerant, ac si dicerent :: Nos 
Patrem, et Filium semper simul /esse videmus: iste ' 
rex glorire quis eht? Pro parte carnis dicebant: 
« Tollite portas: » Vox prophetre de Judreis, '« Tollite 
portas: »), id est, superbiam, et cupiditatem, etavari
Ham, quia per has tres, omnis homo ad infernum 
descendebat. Vel elevate portas, principes, vestras': 
pro quo in ' Hebrreo positumest: « Levate, portre, 
capita vestra: » recto ferantur itinere. Ad perfectllm 
munditire dicit hominem venire non posse : et quem" 
quam ' a,d perfectum munditi'œ venire non vàle're. 
Portre reternales quas dicit elevari, !ides, charitas, et 
castitas est, quia per has tres Christus Ecel.e'siam- ," 
ingreditur. « Quis est iste rex glorire ~ » Humana ,; '! 
fragilitas respondit; {( Quis ,est.iste? Jl Ac si dicaùt; , 
Iste est ' quem uoscrue,ifb;imuB, et improperavimusi'; ~l 
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répondent .: « C'est le Seigneur des vertus,» c'est
à~çlire celui qui est mort dans le temps, selon la 
faiblesse de la chair, et tnaintenant par la puis
~ance de Dieu, Ou bien, il a manifesté cette vertu 
1arl/qu'i1 a dit à Thomas: Mettez votre doigt dans 
la plaie des clous, et mettez votre main dans 
,mon côté, et ne soyez plus incrédule, mais fid èle. 
Jean, XXVI. Il est appelé le Seigneur des vertus 
au sens de saint Paul, lorsqu'il dit: Qui nous 
séparera de la charité de Jésus-Christ? Est-ce la 
tJ;'ibulation, l'angoisse, la persécution, etc. Rom. 

'Xl,;'I: Et encore: « 'Élevez vos portes, ô princes. " 
'C'est la voix des ange~qui sont descendus' avec 
Jéllus-Christ dans l'enfer, et qui s'adressent aux 
sujets du diable. Ils font · voir qu'ils traînent 
J~ur prince enchaîné: ({ Elevez vos portes, " 
parce CIue Jes portes sont brisées, c'est-à-dire 
leur pouvoir a été détruit. « Et vous, portes éter
nelles, levez-vous, » et c'est alors que les portes 
éterI\elles se sont levées, c'est-à-dire que les 
âme:;! des saints sont sorties de l'enfer. On les 
i~p',p{lUe " .éternelles, parce . qu)ls dpi venf régner 
,~ternell~mf)nt a,vec Dieu.« LèSeigneur des ver

tus est lui-même ce· roi de gloire. "Au lieu / de: 
« Le Seigneur des vertus, on lit dans l'hébreu, » 

le Seigneur Sabaoth que les Septante ont traduit 
dans un autre endroit par « tout-puissant. "C'est 
a,vec raison que le Seigneur des vertus qui s'est 
fàit homme pour nous, qui a été livré à la morl, 
plongé dans . les tén~bres de l'en fer, a accepté 
c~s humiliations avec bonté, les a supportées 

ae pro nihilo habuimus. Respondent: « Dominus 
virtutuIù, ) id est, qui mortuus est , ad tempus ex 
infirmitate carnis: sed nunc vivit ex virtute Dei. Vel 
vir~us fuit: ql,lando (liût 'T110mœ: Infer digitum tuum 
iiI 10Culll'clavorum, et mitte mannm tuam in lalus 
meùm, et noli esse incredulus, sed fideJis Joan. XXVI. 

" ,Dominus' virtutum » dicitur, sicut Paulus ait ': Quis 
nos separabit a charitate Christi Rom. VIll? Tribulatio, 
ab:, angustia, an persecutio, et reliqua. Item : « Tollite 
p'6rtas, principes, vestras.» Vox angelOrum, qui 
curri Cbristo ad infernum descenderunt, ad subjectos 
diaboli dicunt.: Ostendunt se principem illorum liga
tûÏn ' du cere : « Tollite portas, » ' quia fractœ sunt 

" portœ, id est: potes tas iIIorum tunc abstracta est. 
uEt elevamini, portœ œlernales. II Et · tunc elevalœ 

1 • sJ:int œternales, id est, anÏ!nœ sanctorum de inferno. 
lEt'ernales/ dicuntur, quia semper sine fine apud 
D.éum 'regnaturi sunt. "Dominus virtutum, ipse est 1 

réx' glo,riœ: ) Pro « Domino virtutum," in Hebrœo 
legitur «:bominus 3abaoth," quod in alio loeo Sep
tu.àginta interpretes « omnipotentem " transtulerunt. 
Mèrito virtutum Dominus) qui pro nobis homo factus 
{)êt,:morti traditus, i?ferualibqs est 'tenebris ad~ic. 

" avec patience, en a triomphé avec' force, et a. tout 
consommé d'une rna~ière admirable: En vertu de 
·cette puissrnce quïlui est propre, il a foulé aux 
pieds les enfeys, il est rentré 'en triomphe' dan~ 
les célestes ' demeures , il est monté aux cieux" 
environné de gloire, et il est mainten~n t assis à 
la droite de Dieu le Père tout-puissant, car jl ,in
tercède continuellement pour nos péchés. ' Ainsi 
soit-il. 

PSAUME XXIV 

Psaume de David. Ce psaume vingt-quatrième 
nous 'fait entendri'l la voix de notre Médiateur, 
s'adressant à son Père, et parfois les cris de ", 
l'Eglise suppliante. 

« J'ai levé mon âme vers vous, Seigneur~ " f 

C'est la voi~ de l'Eglise, s:adressant à Jésus
Christ. « J'ai levé, " dit-il, c'est-à-dire J'ai élevé, 
parce qu'avant que Jésus-Christ vint au monde, 
l'Eglise était étendue et abaissée dans cette vaÜ~é 
de larmEls. Et' sur quelles hauteurs l'a-t-il élevée? 
S~r la hauteur de la foi, dé l'espérance, de la 
charité, par la sanctification. En effet, si on ' laisse 
le blé dans des bas-fonds, il se corrompt, si on 
le place dans des lieux élevés, il se conserve. Il 
'en est ainsi de l'âme, si elle reste étendue da,ns 
la corruption, dans les bas-fonds de ses péèhés, 
elle se corrompt elle-mémé et périt. Mais si elle 
s'élève sur les hauteurs de la t'ai, de,I'espéranèe . 
et 1e la charité, Dieu lui-mêm-e la prend sous "sa 

, .. 
tus: qnod . clementer suscepit, patienter - toleravit, 
fortiter vieit, mirabiliter consumuiavit. Qui cum vir
tute ' pro pria calcans infer'os: cum triumpho rediens 
ad superog: cum gloria ascenclit ad, cœlos': ' s'edet 

, nunc ad dexteram Dei Patris omnipotentis, interpél
Jans nostris jugiter pro delictis. Amen. 

PSALMUS XXIV. 

«Psalmus David. II Vi..,esimus quarluspsalmus 
mediatoris nostri missam ad Patrem continet vo
cern; interdum habet Ecclesiœ supplicantis c1amo -
reIn. . . \ 1 

« Ad te, Domine, levavi animam meilm.' '' "Hic vox 
Ecclesiœ intelligitur ad Christl1m. " Lev~vi ) ' dicit, id 
e81, elevavi : quia prius in valle lacrymarum, vel in 
imo jacebat Ecclesia, antequam ,Christus veniret in 
mundum . lit quid elevavH? Hoc est, in spe, fid il et 
charitlite, per ' sanctificationem,' quia triticum si in 
imo jaceat, computrescit j si sur8um elevatur, chsto
ditur. Sic et anima, &i in peccatorum putrediu(l," hoc 
est, si in imo jaceat, .computrescit et ·perit. Nàm si 
surSUlll elevatur in his·supl'q.ct'lCtis, spe, fide at chll. 
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~s. }~~9t'f)l· 
g~rd~. Oupien 1 !< ,J ~~i ~l~v:é mQI). âm~: '~ers Vp,us, 1,In ,so,uha,it, c'est une pr:oph~tk'9u'\IR ~qient ,co\ll~ 
Seign~ur, , ~ àu IDo~en de II!- croil(. « Je mets ma, fondus, dit,le psalmiste \lU jour du jugemè~~. 
c,onfianpe «mvQue, lu,on Dieu', qti~ je ne sois pa;; ceux qui persévèrent j~$qu'à l~ fin d,e i~,~r ''Vi~ 
côn(on@. "C'est l'Eslise 'qui fiJ,it cèt a,veu: ({ Je dans leur méchanceté, ceux qui au ,crime 'co~-
me,t~ ,ma cÇlnfianc'e en vous, ,» ,ilol,1 ~as en mo., mis contre moi, ont ajouté celui éapPos,er HlIl'r\s ' 
m,ais fln, vous. ({ Que je ne soi!> 'pas confondu,» séeaul): SIW mon tombeau. Jusqu'ici le S~igne~r 
~,ar)e,T ne mets point m<!-, confiance en l~homme. parle de sa passion, maintenant nous allons ' e:ri
Il est 'dit: en effet, maudi,t soit ce.l\li qui met son tendre la voix de l'Eglise, qui, après la résurpec~ 
espérance dans l'homme. Jel'em. XVIII, et enCore: tion du Seigneur, le supplie de l'enseigner. 
Béni soit l'homme qui ,met sa confiance dans le ({ Seign~ur, ~o,ntr~z,!poi vos voies, et ens~i
Seigneur. Ps. xxxv. Ne tardez pas à me ressusci-' gn,ez·moi vos s(lntiers, n ces voies par lesquelles 
ter, car ce retard serait une cause d'opprobres on pa,rvien,t à vO,tre rOyaume, ou, bie ri , faÜes"xP0i 
pour ce\lX qui croient. , connaître, expliquez-moi vos voies, c' est-à-dir~; 
, « Que je ne sois pas un sujet de dérision pour vos' commandements. ;, Et enseignez-moi vos sè~

mes ennemis, » pour ceux qui pJe tournaient en tiers." L,e se~tier est plus étroit que la voie; P~,i' 

dérision, lorsque je ' disais pendant ma vie: Je le i;!entier, il faut donc entendre cette voie ,étroitp 
, f~, pU,is dét~uire le temple de Dieu et le rebâtir en et resserrée qui conduit à la vié. 

iiQis, jotjrs: ~f'a~th. ;XXVI. ({ pue je ne' sois pas un ({ Dirigez-moi dans votre vérité,» ' c'e~t la voi~ 
( ' !luiet ,de dérision pour 'ifi.es e,nnemis, ;, C,'()I1t-à~ de l'Eglise,. « Dirigez, mQi, parce que je ne rp~r

dtre pour ce\J,J;. qui pl~cent lejlr confianc~ dans cpe ,pa~ qroit. « Da{is vpt;e vérité, ;, c'est-àcdi~e 
fhômme seul, et~ q~i lQrsque n,l~,~llI:ne fait dé-dans votre ,Christ : ~, E.n~eig~ E)z-moi,» 3,À~ ) '~~~ 
fau~, tourJ;lent ~n déri$i~n cdui 'qlli s'est confié je ne commette 1\ucune )J;liql.lité. « Parqe " JÜl~ 
en lui; ,et ces ~nnemis de l'Eglise son,t les dé· vous êtes mon Dieu et mon S~u\;eur. » d~rvpH'p 
mons,' les hérétiques, les vices et les péchés. ré~urrection a été pour moi \.ln principe de s,alu~. 
« Car tous ceux qui vous attendent, » quiespè- « Et que je vous ai attendu avec constance durant 
,rent en vous,' « ne seront point confQnd\ls, ~) ni tout le jour ; » c'est-à-ciire en tout temps. Il~ ,~~, 
,pen~ant cette yie,ni ~3,ni'! l'autre, c'es't-à·dire lei'! vo~aierit !pettre m,a confiance ~n VOllS danS toute 
apôtres, ou ceux qui doivent croire en vous par la durée de cette vie. Oar j'avais appris p~r le.s 
'le moyen de l~ur parole. oracles des prophètes que vous deviez venir , ~p 

.. " QUe ceJlx-là soi,ent <;ov,verts d,e confusioP! qui ce monde; et je vous ai attendu à Ia 11l~ièJ:e Ae 
commettent nniquité en vaip. » Ce n'estpai;! ici la foi, jusqu'à ,ce que yousjn'appeliez. ,' 

, " 

ritate, 'c,ullto,ditJlr a Deo. V,el: « ad te, pomine, levl,lyi 
a,nimn~meam » per crucem. « Deus meus, in te con
fi.dp, ,; E,cclesire confessio est: « In te confidp, » nOI;l 
iii ,me, ,sedintè. «Non erubescam:» quia in homine 
D~n' ~onfido : de q~ibus diclum est: Maledictus homo 
qui spem suam ponit in hô~ine Jerem. XVII; et : Be
nedictus vir qui confidit in Domino Psal. xxxv. Non 
sit dilatio resurreetionis, qUal opprobrium generet 
inter ered,entes. 
, « Neque irridennt me inimici mei. » Qui me ir~ise

rant prius eum dieerem: Possum destruere templum, 
et hoc in tridlioreredifienre Matt. XXVI. « Neque irri
dllant me, i,nimici mei: 1) id est, HU qui in homine 
tantl)JnlnQdo ' eQnfi.dunt, quia postquam ille d~fectus 
fuefit, inimici ipsorum il'ridentei: et inimici ' Ecele
~i~ ~,un't 'd~nio~es, b~retici, viti a et peccatl,l. ,: Ete
~im ,universi qui ,.te e~spectant: ~) qui te Bustinent: 
'1 lion c'onfundentur. » ''!-Ieque hic, neque in futuro : 
ApostqÜ; v:el iü q:ui cr:edlt)lri sunt pel' verbuD) eo~um 
in te. , 
, "ConfuM!lpt~r injqua ag\lJ.lt,es sUIwr~aelje.» Pl(o, 
P~Qte. J.lOn ~ptaI!40,ij~4 ,proph~~and.o ~!cit: Confulj-

d,anturin die ju<lieii illi, qui 1,lsque ~p. t!oemjq l lDaU· 
tiam ipsorum perseverant: pli qui super perp, ~tra~wp 

, in mescelus iIlud addiderunt, ut sigillis ,tp'A~I1!m 
comlIlqnjrent. Vsque hue Dominus de Passione , ~ua: 
hjne vox ~~ceedit ~ccle~ire : qure post resurrllctiQ~:exn 
,Donlinicam ,se supplieat edoceri. 

" Vias tuas, Domine, ,demonstra ipihi: et 860*1\' 
tuas edoc,e me. ,» Illas Per quas venitur !p regpllW, 

' tuum, vel vias ,tuas; 40c est, man4at~ tpa,; nq,t,!I.!! 
fa~ , hile ,est, demoll~Lra miq.i. «Semita,s tuas , e,4q,ç~ 
IDe. » Serqita minot' est qual,ll v~a: , perse,J?)i~Pi~ 
intelligitur arc~a et angusta via, qure ,ducit, ad v,itnlIl. , 

' " Qh:ige, me in veritate tua: » Vox Ecciesi~~ «, Dir!i~~ 
n;te, » quia ~go tortu08US sumo " In verit\lte : t.u,~ :: ,." 
hoc est, in Christo tuo: "edoce Ille, » ut n,ihil, pe/:,. 
verse aga,m. l,Quia tu e~ Deus salutaris meus. » ,T~à 
enirn resl;rrection~ !Deum saIl/tare mihi' coIiaww : ~~~: 
" Et te sustinui totadie.» Hoc est ,to~o t~mpq~~ ~ 

Vide~~nt I;lle pro te sustin,eré ~er ol,llne , vit~ , l,t,~ju,~ 
tel)lpqs. Audieram eniQ1 per voees prop»et.a"r,~lA, J~ 

Ye?~ur~m ~~~e in mpJ;lquip: ,~ \wt,iI;ll;li , !lu~elD , p~r l'!~ 
nwn ,ftd~i, ,4opec m\! voca~es, 

" 

• 



COMMENTAIRE ABRÉlGlÉ sim LES PSAUMES. 

; «Souvenez-vous Seigneur,de vos bontés,etc., )} 
qui vo·usontporté à vous faire homme pour nous 
rMh~ter. Ou bien, c'est le peuple chrétien qui 
parle · et qeni.aride à Dieu de l'établir dans la 
droitllre :p~r sa miséricorde, dont il est écrit: 
Vos' miséricordes sont nombreuses, Seigneur, et 
encore: Vos miséricordes sont depnis les siècles , 
Ps. CXVIII; ·et encore: Vous nous avez promis vos 
miséricordes, depuis le commencement des siè
cle·s. 

'«Ne vous souvenez point des fautes de majeu
nesse, riide n'les ignor-ances; » de ces fautes que 
j'ai corràhises dans mon adolescence, avant que 
jè fusse 'sorti de la maison d'un père livré à l'ini- . 
quité. Ou bien, dès fautes de ma jeunesse, de celles 
qui ori't précédé le baptême, et derriès ignoran
ces, c'est-à-dire, de celles qui ont suivile baptême. 

«Souvenez-vous de moi selon votré miséri
corde, )} c'est-à-dire; non point selon mes méri
tes, mais seloh votre miséricorde. Car votre mi
séricorde est immense, ô mon Dieu, vous qui 
~ppClez les rihoses qui sont, comITle celles qui ne 
sont pas. oc A cause · de votre bonté, Seignepr, » 

par laquelle vous provoquez les pécheurs à la 
pénitence. 

« Le Seigneur est plein de douceur et de droi
ture, » plein de douceur, parce qu'il est le pain 
de vie j pH'iÎ'n de douceur; parce qu'il nous pro
met les récomp~nses futures; plein de droiture, 
pavce qu'il rend à chacun selon leurs œuvres. 
C'est pour cela qu'il donnera ' à ceux qui prê
chent, la loi qu'ils doivent suivre dans la voie, » 

« Reminiscere miserationum tuarum, Domine, }) etc. 
In quibns ut nos redimeree, homo fàctus es. Vel po
pulus Christianus loquitur: ut rectos eos faciat de 
sua· miseratione, ut ilIud: Misericordiœ taœ multœ 
sunt, Domine; et: Misericordiœ tuœ a sillculo sant 
Psal. CIVm ; et: Misericordias tuas ab initio sœculi 
promisisti nobis (Ibid.). 

« Delicta juventutis meœ et ignorantias meus ne 
memineris, Domine. » IIla quœ in adolescentia gessi, 
priusquam de domo patris iniqui procederem . Aut 
de)icta juventutis, ante baptismum: et ignorantiœ 
mere hoc est,. post baptismum. 
, « Secundum magnam misericordiam tuam memor 
esto mei, Deus. Il Id est, non secundum merita, sed 
secundum tuam misericordium. Immensa est enim 
niisericordia tua, qui vocas ea quœ non sunt tam
'quam quœ sunt. « Propter bonitatem tuam, Domine." 
Quia provocas peccatores ad pœnitentiam. 

« Dulcis et rectus Dominus. Dulcis, » quia est pa
·Iiis"vitœ. (eDulcis,» quia promittit prœmia futur!l. 
« -Rectus, » quiareddit unieuique secundum opera 
sua. «.Propter hoc legem dabit delinquentibus in via.» 

TOM. XI. 

la loi de charité, par laquelle nous remettons le~ 
offenses, et nous ménageons ainsi notre réconci
liation avec Dieu. « A ceux qui prêchent dans la 
voie, » aux pécheurs pendant cette vie. 

u Il conduira dans la justice ceux qui .soht 
doux. » Il dirigera dans la justice ceux qui sont 
doux et humbles de cœur, c'est-à-dire que dans 
la vie présente, il fait le discernement entre le 
corps et l'àme, afin qu'il s se corrigent mutuelle
ment dans la voie des commandements de Dieu . 
Ou bien, ce qu'il a di~ plus haut, ile vous souve
nez point des péchés de ma jeunesse et de mes 
ignorances, se trouve excusé par l'âge et par l'i
gnorance. D'où nous pouvons comprendre, que 
celui qui pèche dans son adolescence, et n'est 
point dans l'ignorance, n'est point excusable. En 
effet, le serviteur qui connait la volonté dc son 
maUre, et ne l'exécute point, sera frappé d'un 
grand nombre de coups. Luc. xIt. Car toutes les 
voies du Seigneur sont miséricorde et vérité; 
parce que la miséricorde BUe-même, est équili
brée dans la balànce de la justice. « Il enseignera 
ses voies à ceux qui sont doux; » la miséricorde 
et la vérité, afin qu'ils aimént Dieu de tout leur 
cœur, ce qui est la voie véritable: En effet, écou
tez la suite: 

« Toutes les voies du Seigneur . sont miséri
corde et vérité, » miséricorde, parce qu'il nous a 
racheté, et vérité, parce qu'il jugera les impies. 
« Le Beigneur est plein de douceur et de droi~ 
ture, » parce que l?ieu a pitié de celui qui con
fesse sa misère. « Pour ceux qui recherchent son ~ 

Legem charitatis: per ' quam dimittentes offensas, 
reconciliamur DeO. « Delinquentibus in via, » pecea
toribus in ista vita. 

(( Diriget mites in j udicio. » Mites et humilos corde 
diriget in judicio, hoc est discretionem facit hic in 
prœsenLi inter corpus et animam: ut se invicem 
corrigant in viis mandatorum Dei. Vel illud quod 
superius scriptum est: Peccata adolescentiœ mem et 
ignorantiœ meœ ne meminerjs. Iatum et . œtas excu
sat, et ignOl'bntia. Unde intelligimus eum qui pec,cat 
in adolescentia, et non ignorat, veniam Hon habere. 
Servus quippe qui novit voluntatem Domini sui, et 
non facit, vapulabit multum Luc. XII. 'Omues viœ 
Domini, misericordia et veritas: quia et ipsa miseri
cordia, œquis est librata ponderibus. « Docebit man
suetos vius suas. » Misericordiam et veritatem, et ut 
se ex toto corde diligant, quœ est vera via. Sic eniffi 
sequitur: 

« Universœ viœ Domini mi sericordia et veritas. 
Misericordia, » quia nos redemit: « et veritas, )} quia 
impios judicabit. « Dulcis et rectus D~minus : )} quia. 
qui se miserum confltetur, miseretur illi Deua. « Re, 
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alliance. » Il fait miséricorde à ceux qui recher
chent la nouvelle alliance , dans laquelle, il nous 
a réconciliés par son sang à Dieu le ' Père. (( Et 
ses témoignages, » c'est-à-dire les prophètes et 
les apôtres, par les témoignages desquels l'Eglise 
s'est ~rouvée rassemblés. 

(( A cause de votre nom, vous me pardonnerez 
mon péché Seigneur, »non à cause de mes mé
rites, mais à cause de votre miséricorde. (( Parce 
qu'il est grand, » oui, mon péché est grand, il 
embrasse tous les péchés, et si Dieu ne daigne 
pas l'effacer par le baptême, aucun autre moyen 
ne peut m'en purifier. 

« Quel est l'homme qui craint le Seigneur? 
Dieu l'instruit de sa voie dans la loi qu'il a choi
sie; » afin qu'il puisse s'appliquer à ce qu'il a 
choisi. Le Seigneur fait à son peuple, par Moïse, 
une proposition semblablè : Voici que j'ai placé 

, aujourd'hui devant vous, le feu et l'eau, le bien 
et le mal, la vic et la mort; choisiseez la vie et 
YOUS vivrez. Deut. xxx. 

« Son âme demeurera au milieu des biens, » 
s'il choisit la vie. « Et sa race aura la terre en 
héritage. » Par les œuvres de la justice, il rece
vra son héritage dans la région des vivants. Ou 
bien, « son âme demeurera au milieu des biens, » 
c'est-à-dire, espèrera les récompenses de la vie 
future, et sa race aura la terre en héritage. « Sa 
race, » ses œuvre's (( posséderont la, terre, » c'est

à-dire la vie éternelle. 
« Le Seigneur est le ferme appui de ceux qui 

quirentibus testamentum ejus. » Illis facit misericor
diam, qui requirunt novum Testamentum; quo nos 
sanguine suo reconciliavit Deo Patri. « Et testimonia 
ejus. » Prophetas et apostolos; quorum testimoniis 
est Ec,clesia congregata. 

« Propter nomen tuum, Domine, propitiaberis pec
cato meo.» Non propter mea merita, sed propter 
tuam misericordiam. « Multum est enim. n Grande 
est peccatum meum. Grande est, inquit, generale 
peccatùm: quod ni si Deus pel' baptismum delere 
dignetur, aliter non abl~etur. 

« Quis est homo qui timet Dominum: legem statuit 
ei in via quam elegit. » Ut ad ea quœ elegit, deflec
tatur. Simile huic pel' Moysen ad populum Dominus 
protestatur, dicens: Ecce hodie stàtui ante oculos 
tuos ignem et aquam, bonum et malum, vitam et 
mortém : elige vitam, et vives Deut. xxx. 

« Anima ejus in bonis demorabitul'. » Si élegerit 
vitam. « Et semen ejus hœreditabit terl'am." Pel' 
opera justitiœ, hœr"editatem capiet in regione vivo
rum. Vel « anima ej us in bonis demorabitur: » id 
est, sperabitin prœmiis futuris ': et semen ejus hœre
Ilitat,e possidcbit terram. CC Semen ejus, » opera e)us, 

le craignent. » Nous sommes faibles et accablés 
d'infirmités, mais il nous exhorte à ne point nous ' 
laisser ébranler par les flots de ce monde. « Et 
il leur fera connaître sa loi; » c'est-à-dire leNou
veau Testament. La loi qui l'annonçait, était voi
lée sous la lettre, elle est découverte en J ésus- . 
Christ. 

(( Mes yeux sont toujours élevés vers le Sei
gneur. » Eccles. II. Les yeux du cœur que l'âme 
élève vers le Seigneur, et dont il est dit: Les 
yeux du sage sont dans sa tête. « P,arce que c'est 
lui qui dégagera mes pieds du piége qui m'est 
tendu, » c'est-à-dire mes affections du piège que ' 
me tend le démon, qui m'avait pris et enlacé 
précédemment, par les voluptés du siècle. " 

(c Jetez un regard sur moi, et ayez pitié de 
D,10i. » Jetez un regard sur moi, venez à mon , se- , 
cours, cc et ayez pitié de moi, » parce que je suis 
mi,sérable ; « parce que je suis seul et pauvre.» , 
Ces paroles s'appliquent à Jésus-Christ, parce 
qu'il est le selll qui ait été sans péché, comme 
dit le prophète : Il n'a point commis I.e , péché 
[sai. LIlI. Il s'est fait pauvre pour nous,. comme 
l'enseigne saint Paul: Lui qui était riche, s'est 
fait pauvre, afin de nous enrichir par.sa pau
vreté II Cor. YIII. OU bien, par celui qui est seul 
on peut entendre le peuple chrétien . ~ais le . 
Christ se dit seul et unique à juste titre, parce 
qu'il est Je Fils unique du Père. Il est né pauvre 
dans la chair, et il est devenu le prix unique du 
monde. cc Parce que je suis seul et . pauvre.· » 

« possidebunt terram : )) id est, vitam œternam. 
« Firmamentum est Dominus timentibus eum : » 

Nos infirmi et imbecflles sumus: sed ab illo hortamur 
ne ab hujus sœculi Iluctibus quatiamur. « Et testa- , 
mentum ipsius ut manifestetur illis. » Hoc est nùvum 
Testamentum. Lex quœ eum annuntiavit pel' litteram 
velata, in Christo manife~tatur. . 

« OCllli mèi semper ad Dominum.» Eccl. Il. Oculi 
cordis intenta men Le ad Deum: de quibus dicitur: 
Oculi sapientill in capite ejus. " Quia ipse e:vellet de 
laqueo pedes meos : » hoc est, de laqueo diaboli sen
sus meos, a quo prius per voluptates sœculi capie
bar. 

c, Respice in me, et miserere mei. Respice,» in 
adjutorium: « et miserere, )) quia miser sumo « Quia 
uni CliS et pauper sum ego. " Ad Christum pertinet: 
quia Christus unicus sine peccato : ut ait propheta: 
Qui peccatum non fecit Isai. Lill. Pau pel' pro nobis, 
ut Paulus ,dicit: Qui cum dives esset, pauper factus 
est, ut illillS inopia nos divites es~emus Il CO?'. VIII. 

. Vel unicus, populus Christianus. Sed bene se uni cu ni 
dicit, quia unigenitus est Patris. Qui pauper natus in 
carnc,. factus est unicum pl'etiulll mundi. (( Quia uni-
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C'est ainsi qu'Élie était demeuré seul. III. Rois. 
XVIII: et jérémie s'est assis seul et a pleuré sé
paré des méchants. Jerem. xv. David exprime la 

' même pensée dans un autre endroit: « Dieu, 
dit-il, fait habiter ensemble ceux qui sont du 
même esprit. » Ps. LXVII. 

« Les tribulations de mon cœur se sont multi
pliées; » dans ma passion. « Arrachez-moi à mes 
nécessités pressantes. » Ces nécessités, c'est que 
comme homme, je dois mourir pour les hommes, 
et c'est pour cela que je vous prie de me délivrer 
de.la mort, afin que je ressuscite. 

« Voyez mon humiliation, par suite de mon 
incarnation; et ma peine, )} qui me soumet à la 
mort. Ou bien, dans un autre sens: « Voyez mon 
humiliation et ma peine, » c'est l'Eglise qui parle 
à Jésus-Christ. « Mon humiliation, » parce que ' 
les pécheurs cherchent à l'humilier.« Mà peine, » 
dans la tribulation. « Et remettez-moi tous mes 
péchés, )} les péchés du peuple que j'ai pris sur 

moi. 
;\ ';, , « Considérez le nombre de mes ennemis, )} les 

Juifs po'ur qu'ils soient confondus. « Considérez 
mes ennemis, » parce qu'ils se sont multipliés, » 
l'Eglise se plaint de ses persécuteurs. « Et la 
haine injuste qu'ils me portent. » Cette haine 
inique établit l'innocence du juste, car s'ils n'a
vaient pas eu contre moi cette haine, ils ne m'au

, raient pas condamné à mort. 
« Gardez mon âme et délivrez-moi. » L'Eglise 

supplie Dieu de la garder et de la délivrer de 

CUI! et pau pel' sum ego. ») Sic et Elias solus remansit 
III Reg. XVIII: et Jeremias solus sedit et flevit, a malis 
hominibus separatus Jet·em. xv: Unde et David alihi 
dicit: Hahitare facit uoius moris in domo. Psat. 
LXVII . 

" Tribulatione~ cordis mai multiplicatre sunt. )) Per 
pllssionem. « De necessÏtatibus meis erue me.» Ne
cessitates mcre sunt, ut homo pro hominihus moriar, 
et ideo a te eripiar, ut resurgam. ' 

"Vide humilitatem meam.» Pel' quam carnem 
suscepi. " Et lahorem meum.» Quo morti suhdor. 
:\'el aliter. " Vicie humilitatem meam et lahorem 
meum. » Ecclesia loquitur ad Christum. "Humilitatem,» 
quia humiliant earr. p'eCcatores. « Lahorem, » in tri
bulatione. " Et dimitte omnia delicta mea.» Populi 
delicta, qure in, me suscepi. 
, " Respice inimicos meos : » Judreos utique, ut'con

fundantur. " Respice inimicos meos, quoniam multi
plicati sunt. ») Vox Ecelesire de persecutorihus. "ûdio 
iniquo oderunt me. » Iniquum odium ad distillctio
nem justi dicitur. Si enim non odissent me, non uti
que condemnassent ~orte. 

«Custocti animam meam, et eripe me.» Ecclesia 

tout mal. « Que je ne rougis8e pas d'ayoir espéré 
en vous. » J e remets mon esprit entre v.os mains. 
« Que je ne rougisse pas, ni dans la vie présente, 
ni dans la vie future, ») parce que je vous ai in
voqué. 

« Les innocents et ceux dont le cœur est droit 
se sont attachés à moi. » Les innocents qui ont 
mené une vie pure depuis leur naissance. De 
même que la tête est unie étroitement au cou, et 
que les m'embres f(lnt partie d'un même corps, 
ainsi l'Eglise s'est attachée étroitcment à Jésus
Christ par la justice, et ses membres font tous 
partie d'un même corps. « Les innocents, ,)c'est
à-dire les successeurs des apôtres, ou les autres 
saints, et les justes, dont le cœur ne s'est point 
perverti à la suite de divinités étrangères. « Se 
sont attachés à moi, » lorsque je suis sorti des 
enfers. « Parce que je vous ai attendu avec pa
tience;» J'ai accompli votre volonté, ô mon 
Père 1 

« Délivrez-moi, Dieu d'Israël, de toutes mes 
tribulations. » Que la mort n'ait plus désormais 
d'empire sur moi , ainsi que le dit l'Apôtre: Sa
chez que le Christ, ressuscité d'entre les morts, 
ne meurt plus, la mort n'aura plus sur lui d'em
pire,Rom. Il faut se rappeler cependant, ql1e l'hu
milité de cette prière, se rapporte non à la divi
nité, mais à l'état d'h.umiliation de la chair dont 
il s'est r evêtu . Pour nous, supplions le Seigneur, 
que vivant dans l'innocence, nous méritions d'ê
tre délivrés des angoisses de l'enfer, « Parce que 

supplieut ut custodiatur et eripiatur ah omni malo. 
« Non confundar, quia invocavi te.» Jn manus tuas 
commendo spiritum meum. « Non confundar, » neque 
hic, neque in ruturo, " quia invocavi te.») 

" Innocentes et recti adhreserunt mihi. Innocen
tes, » qui puritatem vitre ah exordio nativitatis custo
dierunt. Sicut collo adhœret caput, et memhra in 
eodem cOl'pore continentur, sic et Ecclesia per justi
tiam adhresit Christo, et memhra ejus in eodem 
corpore continentul'. « Innocentes, ») id est, successo
res upostolorum, vel creteri sancti et l'ecti, qu orum 
cor non fuit perversum post deos alienos. " Adhœse,
runt mihi, » rcvertenti ex inferis. « Quoniam sus ti
nui te, Domine. ») Implevi, Pater, voluntatem tuam. 

« Lihertl. me, Deus Israel, ex omnihus trihulationi
hus meis. » Ut mihi mors ultra non dominetur : sicut , 
Apostolus ait: Scitote quia Christus resurgens ex 
mortuis, jam non moritur, mors illi ultra non domi
nabitur Rom. VI. Sciendum tamen, qnod humilitas 
orationis non ad divinitatem, sed ad humilitatem 
assulllptre carnis est referenda. Nos vero deprecemur 
Dominum, ut vivèntes immaculati, ah , infernalibus 
augustiis liberuri mel'eamUI" ( Quitt sustinui te, Do, 

.. 
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je v()u,S ai atten'du avec patience, délivrez-moi, 
Pieu d'I,sr,aël, » Dieu d'Israël, c~est-à-dire des 
âmes qui voient Di~u. « De to,utes mes angoisses; 
de toute~ mes tribulations. )) , 

PSAUME XXV. 

Pour la fin, Psa,ume de David. Ce Psaume a t'out à 
la foi~ pour objet l'homme et le Christ, et il 
exprime les sentiments de l'Eglise parfaite en 
Jésus-Christ. 

,,' Jugez-moi, Seigneur, parce qu~ j'ai marché, 
dans mon innocence.)) Que votre miséricorde 
: ." i ' 
m'arrive en vertu de votre jugement, parce que 

, , je marche d,a!,!s la voie de l'innocence. Il. a com-
" mencé ,par dire: " J,ugez-moi" Seigneur, }) c'est 

t~ yoix, de l'Egli~e s'adressant à Jésus-Christ. 
~iu,gez -:moi, ndn pas qu'il prie ' Dieu d'exercer le 
jugement futur, mais le discernement dont il dit 
dans un autre p,saume: "Jugez-mQi, Seigneur, 
et dtstinguez ma cause. )) Ps. XLII; c'est-à-dire, 
afin de ne point me .juger au dernier jour,comme 
les autres pécheurs doivent 'être jugés. " Parce 
que j'ai marché dans mon innocence. )) L'Église 
,parle ici pour elle, comme si elle disait: Je suis 
prête à vivre dans l'innocel)ce, parce qu'elle n'a 
cherché à nuire 1 à , personne, et qu'elie n'en a 
même, pas le désir. « J'ai marché,)) c'est-à-~ire 
pal'IIli les pécheurs, au milieu desquels elle , ha .. 
bite j1;lsqu'à la fJ,n du monde. « Et en mettant 

mine. Libera me, Deus Israel. Israel, » id est, anima
rum videntium Deum: Ex omnibus angustiis « ex 
omnibus tribulationibus meis. » 

PSÀLMUS XXV. 

« In finem, Psalmus David. " Psalmus iste de bomine 
et Christo testatur: et omnis Ecclesire iil Christo 
perfectre continet vocem. ' 

«, Judica me,Domine, qnoniam ego in innocep.tia 
mea ingressus SI!m. » Ut sit mihi per judicium tuum 
misericordia :,quoniam per innocentire gradior viam. 
Superius dictum est: « Judica me, Domine.» Vox 
Ecclesi(ll ad Christum, « Judica me, », non quod judi, 
CiUIh futurum roget a Deo, sed discretionem: de qua 

, in alio psalmo legimus : Judica me, Deus, et ,discerne 
causam meiun Psal. XL,Il: hoc est, ut non me jqdices 
in futuro, sicut creteri peccatores judicandi sunt. 
« Quoniam 'ego in innocentia mea ,ingressus sumo » 
Pro patte sua dicit Ecclesie.. Ac si dicat: Parata sum 
innocentjlr vivere, quia nulli nocuit, nec nocere desi
del'at Ecclesia. " Ingressus sum, »'id ,est, inler pecca
tores, ubi usque in finem habitat.'" Et in Domino 

'. 1 

mon espérance dans le Seigneur, j~ ne seraip,B"s 
affaibli, )) mais je serai affermi dans la foi. « Je 
ne serai pas affaibli a\l milieu de ces péche,urs, ;1 

parce que j'ai, mis mon espérance non en moi, 
mais en Vous. 

« Eprouvez-moi, Seigneur, et sondez-mo.i .. : » 
L'Eglise demande à être éprouvée, pour qu'elle 
se connaisse; et qu'elle soit connue des autres, 
comme ayant passé par l'épreuve. C'est ail)si qU,ii 

Job a été éprouvé pour qu'il se connut', et ql).'il 
fut Connu des autres, pél-r exemple des al,ltres 
rois qui le visitèrent. « Eprouvez-moiSeigne1;lr," 
dans les tentations, èt sondez-f!loi, )) a,fili qu'!W~ 
Gune trace de pécb,é ne demeure en moi. « Brû
lez mes reins et mon cqmr. )) Ce que sign.ifient 
les reins,le cœur l'indique, parce que votre IT\i
séricol.'de est devant mes yeux. Il demande ,à être 
jugé, ma.is tout en rappelant tout le ~ouvenir de 
la miséricorde. « 'Brûlez mes r!lins et mon cœur.)) 
Appliquez ' l'Esprit-Saint à mes affections GomII)~ 
à mes pensées, afin qu'il les brûle et me ren,~,«;l 

digne de vous. Brûlez par le feu de l'Espr,it"
Saint,par ce feu dont le Sauveur a dit: J,e suis 
venu jeter le feu sur la terre. Luc. XII. 

« Parce que votre miséricorde est devant mes 
yeux, )) afin d'être corrigé, purifié et ;1Oil consu
mé. « Et que je me sùis complu dans votre vé
rité. " Luc. XII, dans votre Christ,afin de me 
complaire, non dans mes mensonges, mais da:ns ' 
votre vérité. 

« Je ne me suis point assis dans l'assemblée de 

sperans non infirmor. » Sed firmor 'in ,fide. ~ Non 
infirmor, » id est, inter h08 peccator~s: propterea 
quia in te spero, non in me, 

« Proba me, Domine, et tenta me. l) Probari se ro'
gat Ecclesia, ut se noscat, et ab aliis cognosèatur , 
prohata. Sicut Job probatus est, ut se cognosceret, 
et alii eum cognoscerent: sicut illi reges fecevunt qùi 
eum visitaverunt. " Proba me, Domine, » in tentatio. 
nibus : " et tenta me, '" ne aliquid in me delicti Te
maneat. « Ur\l renes meos et cor meum. » Quid renes 
sonent, in corde significat: quia misericordia tua in 
conspectu oculorum meorum est. Sic petit , judicium, 
'ut miserieordire , recordetur. " Ure renes meos eteo!' 
meum. » Spiritum sanctum adhibe d!)l~ctaiionÜlUs et 
cogitationibus meis: qui utl'aque exurens, me dig~ 

num efficiat. Ure, hoc est, igne Spiritus saucti, de 
quo igne dicit: IgneJll veni mittere in terram 
Luc. XII. -

« Quoniam mis,ericordia tua ante oeulos mcos est:,» 
Ut ab hoc igne arguar, et non exurar. "Et compla
cui in veritate tua. » In Christo tuo:' ut ~on in meo 
mendacio, sed in tua veritate placerem. 

" Non sedi in concilio vaoitatia.» Non sUmcon-
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la. vanité. » Je ne me suis pas lié avec ceux qui 
formaient de vains projets contre vous, mon 
Christ. {( J.e ne me suis point assis dans l'assem
blée de la vanité, » c'est-à-dire l'Eglise ne s'as
sied point dans le conseil de ceux qui ne pensent 
qu'aux choses de la terre. « Et je n'entrerai point 
dans le ~ieu où sont ceux qui commettent l'ini- ~ 

quité. » Je n'ai point mis en commun avec eux 
les secrets de ma conscience. 

II Je hais l'assemblée des méchants, » des Juifs 
ou des hérétiques. « Et je ne siégerai point avec 
les impies,» avec ceux qui non-seulement tra
duisent leurs pensées dans leurs discours, mais 
les accomplissent par leurs œuvres. 

« Je laverai mes mains dans la compagnie des 
innocents. » Je laverai dans les bonnes œuvres 
mes mains, que les péchés avaient soüillées. (( Je 
laverai mes mains, » c'est-à-dire mes œuvres. Il 
les lave par les larmes, par le baptême et la pé
nitence. (( Et je me tiendrai autour d\l votre au
tel, .t;ieigneur. » J'embrassl3rai vos sublimités 
.pour apprendre à vous louer. (( L'autel,» c'est
à-dire la foi. « J'entourerai votre autel, » c'est-à
dire par mes bonnes œuvres. Chaque saint a en 
lui-même l'autel du Seigneur, qui est la foi. 

« Afin d~entendre la voix de vos louanges, et 
de raconter toutes vos merveilles, » c'est-à-dire, 
qu'après l'avoir appris, j'exposerai aux autres ce 
miracle étonnant de. votre passion et de votre ré
stlrrection qU\l vous ayez accompli pour nous. 
« Et de rao.onter toutes vos merveilles, » les mer-

junctus his qui contra te, Christum meum, vanum 
agebant concilium. « Non sedi in concilio vanitatis, » 

id 'est, qui de terrenis cogitant semper, non sedit 
. Ecclesia in eorum concilio. « Et cum iniquà gerenti

bus non introibo. » Non posui cum his; absconditam 
conscientiam meam . . 

« 'Odivi Ecclesiam malignantium:» Judreorum, sive 
hrer~ticorum. « Et cum impiis non sedebo : » pactum 
cum his ·non inibo. « Et cum impiis non sedebo : » id 
est, non solum cogitaverunt in verbo, sed perfecerunt 
in opere. 

(~ Lavabo inter innocentes manus meas . » In bonis 
operibus lavabo manus meas, qure peccatis ante sor
debaIit. « lI-fauus lavabo, » id est, opera. Lavat per 
lacrymas, per baptismnm et pœnitentiam. « Et cir
cumdabo altare tuum, Domine.» Amplectar sublimia 
tU!l, ut discam laudure te. « AHare, » id est,fides. 
« Circumdabo, » id est, operibus bonis. Unusquisque 
sanctus altare Domini in se aabet: quod est fides. 

« Ut audiam vocem laudis ture: et enarrem uni
versa mirabilia tua. » Ut cum didicero, exponam cre
teris 1lliraculum iIlud: qualiter pro nobis vel passus 
es, vel resurrexisti. « Et enarrem universa mirabilia 

veilles de votre louange, c'est~à-dire quy tout ce 
que nous faisons de bi~n est considéré comm,!! 
ayant Dieu pour auteur, et que tout ce que nous 
faisons de mal, vient de nous. La louange de 
Dieu est parfaite, la louange des hommes n'est 
qu'im perfection. . 

« Seigneur, j'ai aimé la beauté de votre mai
son, et le lieu où habite votre gloire.» J'ai fait 

"" en sorte que mon âme fut belle pour devenir une \ 
demeure digne de vous, et que daignant l'habi
ter, vous me glorifiez de votre gloire. La maison 
du Seigneur, c'est l'Eglise. Ces prêtres et l'habi~ 
tation de notre gloire, sont ceux en qui Dieu h!l.
bite. 

« Ne perdez pas mon âme avec les impies, » 
avec ceux qui,-par impiété, ont livré l'homme 
doux par excellence, « Ni même avec les hommes 
de sang, » qui, par leurs artificieux complots, ont 
répaildu votre sang. 

« Leurs mains sont souillées d'iniquité, »c'est
à·dire leurs œuvres. « Leur droite est remplie de 
présents. » Il nous enseigne à nous abstenir des 
présents, en condàmnant ceux . qui en reçoivent, 
et qui en faisant le mal songent à en recueillir 
quelque profit, comme a fait le traître Judas; 
« Leur droite est remplie de présents.» De la 
gauche ils ont fait leur droite, parce que la vie 
future est figurée par la droite et la vie présent6 
par la gauche. A la place de la droite, ils ont eu 
la gauche. Il ya en effet un présent qui vient de 
la langue, un présent qui vient de la main, et uri ' 

tua, l) laudis ture: id est, quidquid boili agimus, a 
Deo reputatur esse, et quidquid mali facimus, a nq
bis est. Laus Dei perfecta est, et laus hominum im
perfecta. 

« Domine, dilexi decurem domus ture, et locum ha
bitationis glorire ture. » Plllchram effeci' mentem 
meam, ut esset tibi commpratio digna : in qua habi
tans glorifices me gloria tua. Domus Domini est 
Ecclesia. Sacerdotes et habitatio glorire ture ' ipsi su nt 
in quibus habitat ,Deus. 

« Ne perdas cum impiis animam meam. » Cum his 
qui per impietatem, mitem tradiderunt. « Et cum' 
viris sunguinum vitam meam. » Qui dolose insidian
tes, effuderunt sanguinem tuum. 

« lu quorum manibus iniquitates slmt.» Hoc est, 
in operibus eorUill. « Dextera eorum repleta est mu
neribus. » Abstinendum a illlllieribus docet : culpans 
eos qui accipiunt munera: qui iniquitaterq agentes, 
qurestum hujus impietatis lucrum aliquod arbitrati 
sunt: sicut ipse proditor Judas fecit. « Dextera eorum 
repleta est muneribus. l) De sinistra fécerunt sibi dex
teram, quia vita futura, dextera dicitur, et sinistra 
vita. prresens. Illi pro dextera, habuerunt sinistram: 
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})résent qul vient de la 'complaisance, Le présent 
de la langue, c'est la louange, l u faveur humaine. 
Le présent de la main, ce sont les biens de la 
terre. Le présent qui vient de la complaisance, 
c'eslun service rendu sans qu'on y fut obligé. 
Mais un texte plus à propos est celui du pro
phète. Celui qui rejette de ses mains tout présent, 
celui-là habitera sur les lieux élevés. [sai. XXXIII. 

« Pour moi, j'ai marché dans mon innocence. » 

L'Eglise parle ici au nom des bons, dans le zèle 
d'une vie sainte, succédant aux péchés de la vie 
passée. J'ai marché au milieu des pécheurs. "Dé
livrez-moi, » de la tribulation, « et ayez pitié de 
moi, » parce que je suis misérable. 

« Mon pied est demeuré ferme dans le droit 
chemin. » Mes pensées, mes affections sont de
h1eurées fermcs en Jésus-Christ, parce qu'il es t 
la voie. « Mon pied, »' afi n qu'ils nc prévalent 
point contre moi, « s'cst tenu dans la voic droite,» 
ce pied avec lequel j'ai commencé à m'approcher 
de vous dans la voie de la justice. « Je vous loue
rai, Seigncu r, dans les assemblées. » Il veut par
ler de Passem blée où règne l'uni té. C'est dans 
l'assemblée, et non dans des lieux retirés, mais 
dans les réunions des peuples que je vous loue
rai. Je publierai cet amour qui vous a porté à 
me racheter de votre sang, à me purifier dans les 
eaux de votrp baptême, et après m'avoir nourri 
et rassassié rl u pain céleste et des mets sacrés de 
votre. table; à me rétablir dans l'innoce"ce d'une 
vie meilleure. 

ut ést iIlud: Est munus a lingua, et est munus a 
rmmu, el est :uunus ab obsequio. A lingua, laus: hoc 
est) ravor humauus . A mauu, a rebus tcrrenis. Ab 
obsequio, servilium indebite impensum. Sed melius 
est, quod ait propheta : Qui excutit manus suas ab 
omui, mllnere, isle iu excelsis habitat Isai. XXXIII. 

« Ego autom in iunocclJtia mea ingressus sumo » 
Ecdesia loqllitur pro parte honorum : pel' studium 
sauetre vitre a prioribus delictis. IlI gressus, inter pec
eatores. « Libera me .» De Ü'ibulatione. « Et miserere 
mei. » Quia miser sum o 

« Pes euim mous stetit in via recta. » Sensus meus 
in Christo: quia ipse est via. « Pes enim meus, » ne 
mihi prœvaleant, « stetit in via recta :» ille scilicet) 
in quo ad te accedere cœpi per j ustilire viam. « In 
Ecclesiis bencdicam Doni inllm. » De unitate congre
gatiùnis dicit. ln Ecclesia, non in latebris, sed in 
conventiculis populorum te bei1edieens. Prredieabo 
dileetionem illam Cl na tuo mc sanguine redemisti: 
baptismo abluisti : ae pane eœlesti et saeris dapibus 
ndimpletum, innoeentiro me meliol'is vitre r esti
tllisti. 

PSAUME XXVI 

Pour la fin, psaume de David avant qu'il fut 
oint. David a reçu trois ,fois l'onction sainta; 
une première fois à Bethléem, lorsqu'il était 
avec son père Jessé l Rois. XVI; une seconde 
fois en Hébron II Rois . II; une troüiÎème fois, 
lorsqu'il régna dans Jérusalem sur tout Israël 
II Rois. v. Cherchez donc à laquelle de ccs trois 
onctions se rapporte ce 'psaume. Il faut d'a
bord savoir que ' ces mots: « avant qu'il fut 
oint, » ne se trouvent point dans les manus
crits hébreux. Mais de ces trois onctions, c'est 
la seconde dont il est question dans ce psaume. 
David est ici la figure du Christ, parce que lui
même a reçu l'onction dans son baptême, lors
que l'Esprit-Saint descendit sur lui sous la 
forme d'une colombe. David, après la première 
onction, n'entra point en possession de son 
royaume; de même que le Christ, fait homme, 
n'entra point en possession de son royaume au 
temps de sa passion, mais seulement après son 
ascension. 

({ Le Seigneur et ma lumière et mon salut ique 
craindrais-je? » Celui dont le Seigneur ne cesse 
d'être la lumière et le salut ne craint pas d'être 
jamais couvert d'aucunes ténèbres. « Le Seigneur' 
est ma lumière et mon salut, que craindrais-je ?» 
C'est la voix de l'Eglise s'adressant à J ésus
Christ. Dans tous les psaumes, nous trouvons les 
paroles de l'Ef:iprit-Saini. De même que les yeux 
du corps sont éclairés par une lumière qui est en 
dehors d'eux, ainsi les yeux de notre cœur sont 
éclairés par la vertu de foi, c'est-à-dire par Jé- ' 
sus-Christ lui-même, ce qui a fait dire à l'Évan'- ' 

PSALMUS XXVI. 

« In finem, Psalmus David antequam ungeretur.» 
Tel' unctus est David: Sem'el sub paire suo Jesse in 
Bethlehem 1 Reg. XVI: secundo, in Hebron II Re.g . 
(( : tertio, quaudo regnavit super omnem Israel in 
Jerllsalem II [{eg o V. Qurere ergo cui potissimum 
hic psalmus eon veniat Ilnetioni. Sciendllm autem 
quod " antequam ungeretllr, » in Hebrreis volumi
nib us non habetur. Sed de istis tribus unctiomb us 
media ad istum pertinet psalmum. David figuram 
Christi tenet, quia et ipse Ilnctus est in baptismo, ' 
quando in specie eolumbre Spiritus sanctus snper 
eum venit. David a prima unetione non aeeepit 
regnum : sic nec Christus secundum earnem tem
pore passionis aeeepit regnum, ni si posteaquam 
llsecndit. 

« Dominus ilIuminatio mlla, et salus ' mea, quem 
timebo? » Nullis tenebri s obtegi formidat, quem Do
minus illuminat semper et sa:lvat. « Dominus iIlumi
natio mea et salus me a, quem timebo ?» Vox Eeele
siro ad Christum. lu omnibus psalmis verba Spiritus 
saneti Bunt. Sieut oculi corporis illuminantur ab alin 
luee: sic et oeuli cordis nos tri a virtute fidei,' hoc 
est, a Christo illuminant ur. Unde dietum est: Qui 



OOMMEN'tAHll!l 'ABR~GÊ SUR LES PSAUMES: 

'géllsté : « 'b'est lui qui éclaire tout homme ve
nant en ce monde. Jean. x. 

« Le Seigneur est le 'protecteur de ma vie, de
vant qui pourrai-je trembler? )) Il est lui-même 
le protecteur fidèle de mon âme, aussi ne craint
elle aucun ennemi. Celui qui la protège est ici le 
même qui la sauve, mais cependant le protecteur 
est consiiéré comme donnant secours. « Devant 
qui pourrai-je trembler? » L'Eglise répond: De
vant qui que ce soit, ni devant le démon, ni de
vant les hérétiques, ni devant les persécuteurs, 
tant que je l'ai pour protecteur. 

« Tandis que ceux qui me veulent perdre s'àp
prêtent. à fondre sur moi pour dévorer mes 
chairs. )) Ils s'approchent, pour réveiller en moi 
mes anciens péchés, et déchirer mon corps de 
leurs dents impitoyables. Ou bien: « Tandis que 
ceux qui me veulent perdre s'apprêtent à fondre 
sur nioi pour dévorer mes chairs, c'est-à-dire les 
d émons et les persécuteurs. Les chairs, ce sont 
les a.ffections de la chair, car c'est là leur nour
riture. Et cependant on leur donne des chairs à 
manger,c'est-à-direles corps des saints pour qu'ils 
les persécutent. Mais le~ saints ont cette consola
tion que le Seigneur leur donne dans l'Evangile: 
Ne craignez point ceux qui tuent le corps, mais 
qui ne peuvent donne)' la mort à l'âme. lIfatth, x. 

« Mes ennemis, mes persélluteurs ont chancelé 
et sont tombés à mes pieds, )) parce que le Sei
gneur est ma lumière; « mes ennemis, ceux qui 
m'affligent, )) ce sont les démons, et les persécu~ 
teurs, « ont chancelé et sont tombés à mes 

• 
illuminat omnem hominem venientem in hune mun-
drim Joan. x. 

« Dominus defensor vitœ meœ, a quo trepidabo ?» 
Ipse est enim fideiis animœ protectio: idcirco non 
inetuit inimicum.Defensor est ipse qui et salus; sed 
tamen defensor adjutor didtur: « A quo trepidabo ?)) 
Dicit Ecclesi'a : A nuUo, nec a diabolo, neque ab 
hreretico, neque a persecutore, dum ipsum habeo 
defensorem. 

« Dum apptopinq'uant super me nocentes, ut edant 
carnes meas.» Accedunt, ut excitatis in me prioribus 
delictis, corpus meum rabido dente dilacerent. Vel, 
« dum appropinquant super me nocentes, ut edant 
carnes meas," id est, dœmones vel persecutores. 
Carnes vero, id est, affectus carnis': quia hoc est 
cibus ,ipsorum. Et tameu dantur illis carnes edere : 
id est" corpol'a sanctorum ad persequendum. Sed ha
bent sancU consolationem a Domino, ut ait in Evan
gelio : Nolite tlmere eos qui occidunt corpus: ani
mam autem non possunt occidere JJfatth. x. ' 

« Quî tribulant me inimici mei : ipsi iufirmati su nt 
ef ceciderunt. » Quia Dominus illuminatio mea est: 
« qui tribulant me inimici mei, )) dœmones, vel per-

pieds. )) Ils o~t chancelé, lorsque le Christ s'es~ 
revêtu de notre humanité. 

« Quand des armées viendraient camper con
tre moi, mon cœur serait sans alarme, )) car lei 
Seigneur qui est un puissant guerrier comb~ttra 
lui-même pour moi. « Quand des armées vien~ 
draient camper contre moi,» c'est-à-dire la force 
des démons ou des persécuteurs. Il emploie l 'ex~ 

pression de camp, comme dans cet autre endroit: 
« Ils vinrent camper» Nomb. XXXIII. « Mon cœur 

'ne ,craindra point. )) L'Eglise parle ainsi à cause 
de la promesse que lui a faite Notre Seigneur: 
Voici que je suis avep vous tous les jours jusqu'à 
la consommation des siècles. lI/atth. XXVIII. 

« Quand le signal du combat serait donné con· 
tre moi, j'y mettrai mon espérance.)) Oui, quand 
les combats s'élèveraient contre moi, je serai 
plein de confiance, parce que Dieu qui est mon 
espérance, peut détourner sur la tête de mes en~ 
nemis les traits injustes qu'ils veulent lancer 
contre moi. « Quand le signal du combat serait 
donné contre moi. )) Ces combats, sont ceux que 
nous livrent les démons. Pour moi, dit l'Eglise, 
je mettrai mon espérance dans votre secours et 
dans votre protection 

« J'ai demandé au Seigneur une seule chose, et 
je la demanderai sans cesse: )) Il en est qui pen~ 

sent qu'il s'agit ici d'une seule r charité, d'une 
seule gr~ce ou d'une seùle demande. Comme le 
mot hébreu ahath, signifie une seule chose au 
neutre, et qu'on lit dans l'hébreu: J'ai demandé 
au Seigneur, unum, une seule chose, il faut en'1 

secutores : « ipsi inflrmati sunt, et ceciderunt. h Tune 
infirmati sunt, quando Christus nostram suscepit hu
manitatem. 

« Si consistant adversum me castra: non timebit 
cor meum. » Dominus enim bellato1' fortis, ipse pu
gnabit pro me. « Si consistant adversum me castra:)) 
id est, fortitudo dœmoniorum, vel persecutorum. 
Castra dicit, secundum illud : Castrametati sunt Num. 
XXXIII. « Non timebit ,cor meum. » Ecclesia di ci t, pro
pter illud quod Dominus dixit: Ecce ego vobiscum 
sum omnibus diebus, usque ad consummationem 
sœculi Malth. ult. 

« Si exsurgat in me prœlium, in hoc ego sperabo.» 
Et si moveantur adversus me pugnœ, confidens sum 
in his: eo quod possit Deus, qui est spes mea, iniqua 
tela in inimicorum ora detorquere. (j Si insurgat in 
me prœlium. » Ista supradicta prœlia, pugna dœmo~ 
niorum. Ego, dicit Ecclesia, in , aux ilium tuum et 
defensionem tuam sperabo. 

« Unam petii a 'Domino, hanc requi1'am. ») Quidam 
putant unam charitatem, sive gratiam,. aut certe unam 
petitionem dici; cum « ahath)) verblun Hebrœum, 
absolu te «( unum )) neutl'ali genere sonet'\ et legatur : 
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, tendre i~i le ,$ejgne~r lui-~êJ;l1e. « Et je le, de
manderai sans cesse,)) c'est-à-dire, le Sei'gneùr. 
. c;q'e'st d'habiter dans l~ maison du ,Seigneur 

tous les jours de ma vie, )) 'Dans la maison du 
, Seigne'ur, dans la vie éternelle, ca!' bien qu'ici

'ba:s, l'Eglise soit appelée une maison, ce n'est 
. p~s le sens propre 'du mot, mais par simple dé
~~min~tion. Voilà pourquoi le psalrrtiste dit 

.• uipeurs: Heureux ceux qui habitent dans votre 
, , maison., ~e.igneur. 

cc Afin de voir la volupté du Seigneur,)) c'e:;;t
à-di~e l'amour' de Dieu selon ces paroles: Nous 
i~ -verro'ns tel qu'il est Jeal~. Ill, tandis qu'ici-bas, 
'~'cius ne, le voY,ons que dans un, miroir. cc J'ai de-

< ma'ndé un~ seule ChOSll au Seigneur, et je la de
: >p~~der~! ~ans ' ce!,\s,e. )) Voy~ns quelle (lst cette 

demande uniql)e :, cc C:ei3~ d'h~biter darw la mai
son du Seignel)r., tous l(ls jol,1 ~S de rn,a vié, )) c!llst 

: pendant cette ~ie morf.elle, d~ d(lvenir un temple 
. salnt d~ns ' leq,uel DieQ. daign~ habiter. cc Et de 
,visiter son temple, )) d'ent~er ~n, société avec ceux 
qui sur cette terre, mènent déjà une vie ûé-
leste, et d'être à l'abri de sa protection dans, son 
saint, temple; c'es,t~à-dire, d'êt~e couvert de sa 
p'rotection comme je l'ai dit plus haUt. . 

, cc Car il m'a èa,ché dans son tabernacle, )) dans 
lequei ilhabj~~ av'ec mo~ pa~ la fpi, p~ur me ga
rantir des tempêtes , des tentations. Le taberna
cie 'de là di;ir;ité, c'est, rhumanité du Christ. Il 
èach~ l'Eglise dans SOn t.abernacle, parce que le 
Ghrist t\st notre tête" et noues sOJ;l1m~s ses meIn-

, l«(' Unum p'ètii a Domino, » id est, ' ipsum Dominum, 
«' Ilune requiram, » id ' est, ipsum Dominum. 
. « Ut inhabitem in domo Domini ' omnibus di,ebus 

vitre mere . » In domo Domini, in vita perpetUa: quia 
' quàrUvis Ecclesia hic dicatur domus : tamen nOn pro-, 
prie; sed ntmcupative. Uuçle dlcit : Beati qui habitant 
in domo tua, 'Domine. Ps : LXXXIII. : • ' 

" « Ut videam voluptatem Domini: )l id est, dilectio
hem 'Dei: ut illud : Videbimur eilm sicuti est Joan. III, 

""' sed hic pel' specültim, « Unam petii a Domino, hanc 
reqùiram,' » Videamus qu re est una pelitio : «Ut inha
bilêm, inquit, in domo Domini omnib)ls diebus vitre 

, tilêffi ':' » ut -in hac vita morta:li, templum sanètum 
efliciar, in quo Deus inliabitare dignetur. « Et visi-" 
tem: :templum ejus.» Eis qui in terriê positi, cœl~s
tem vit'am lagunt, particeps fiam. Et ,protegar in t elll
plo' sl1l1cto 'ejus : id (Jst, protectionern ab ipso supra 
'dicto habeam. 

« Quoniarq aqsr,(lJldit me, in tabernaculo suo. » In 
quo p'er !idem 'jrihabitet mecum : ne mihi tentationum 
obviarent procll'llre:Tabernaculllm diviuitatis, huma
nitusEhrisli \lst. AbsconditEcclesïam jn tabern\lculo 

;, 

/ 

breq. Il ~acll~ donc IIÈgl\se ep" 1I!i" rri~I)l~tli9.lY~e 
il est dit: cc Vous êtes mor,t;et wt·re vJe, I)sH~a
cpée en Dieu a,vaC J,ésus-Ohrist. ÇolQM! 'lU. ·.ic AU 
jour mauvais. II Est-ce qu'if y. Il de!'\ jOju:r.S! Fr,l!1.U ~ 
vais? Nop, mais ce fiont nosçe~yr.efl qui te,s,rien .. 
(lent m!1.Q.vais,coIJ?m,e le q-it sa~).1t Paul . ,pnrcE!:<IDl1'il 
y. a des jour.s, mauvais Il, Jj;phe~:. VI; il Y6.ut ,paIiler 
des, jOl,1l'S de la vie préSente; <;1\1'< bi,en q;ue~otre 
cher s.oit dans les CiellX, ses rnembre'l:spJ,l.tenpOre 
s.ur la terr:e jusq:u'à l~ fin du m,of\àe. ~epe'use 

que ce vas.sage, peut s,'s:p,pltquer, l).. Qe ~ll!it: Iile' la 
vie du Sauveur, lorsqu~éta;llt&euL ~u:r: lf).,: m;pnt;a
gne, la barque était, b,at,t.ue, PlU;' leS ' flot!!' de la 
mer, et que !I(lf?, disciRles; avaieI).t bElsoi:ll; d,e;sa 
protection. Matth'. VIII. cc, l\,l)~ jqur,s, malJ.v:à.is" » 

al). jour qe la prospér:ité , de Cel,lf{ qu:i !p.e: 4:rll!lsent 
etes p,iég,es, cc Il rp'a, mis, à,cq4W)l;t; çlfl,Jl~)e , s,ecriet 

de sa deII)flure, )) da,lli3. le cÇB.\l;l;' qqj, c,l:Qi~( ]jlQ,ur 
~t,re.j,ust~fi .~... . " . 

cc Il m'a. élevé sur ~a, p,i,erI1e. )Je n J;l1;,a, ~W{@;'~n 

J,éSl1s'-.Cqrist p~r, l~, foi. J;ia, pierre, c'ellt) o1é-atl~
Christ, comme le ditsqi,~tl P.apl: · L~:j~illÎlite; ~~é
tait le Christ. 1 COI'. X. « "I1.m'a él'evé SUi!." la 
la pierre, )J sur lui qui ei:\t la, pie,Iwe, farIlle" la so
lide et v,rai fon,deme,l.l:t. cc Fft: m.ainten,ÇI;nt, i~\ aiële
vé matête au,-dess'lls :de, r)l\ls, e~nem;ifl l lI, Mainte- " 
nant, dans la' vie présell!te, ccl:lPPmJ\i:\,' el'!uemiis~ , )) 
c'ast~à-dire. notre Chllf qJ1Î, est · le G/:l,risv. ·a,. été 
élevé: Sil):' tOrlsles enn,e,mis qimt IlO.1.jfl af,'û,ns;;parlé, 
sllr t9u,s le:;;, e~ne,mis de , r:EgH~~. IC E,tII):a-inte!J.o:nt 
illl" éltlVé ma tête , l:l~rme.s, e,I1p,\lmis., l~ , B;~:!dess:us 

, Suo : quia cllpuL nostrum Christus est, et' Il!>!! J;O.em
bXa illius . . A,bsconditergo lj:pc~(l.si,am. a,P\l!t Sil", I.j~ dic
tum est: Mortui en,im estis, et, vitaves~~a , abBc.c;>l,l,~i,ta 
est cum Christo in Deo, Co?o~s. III " « In.die ,ma1orum. ~ 
~ülIlqujd d,ies mali s~nt'? Nop,,' ~I\d, in ~ostr:~s ;qp~ri; 
pns mali diquntur, ut Paulu;s dicit: Q~Qui,q.JP. i (\le.8 
ma]i sunt Ephes. v. De islis pr;esellti.b,u~. 4ieli-I\~1 di ci!.:. 
Quia quamvis capnt sursum sit, membra t.alllen adhuc 

. deorsum su nt usque in finem .. Q,uia. c,t)J.Q ~'~P~~~ ,~ig~i. 
fieari, quando ipse solus in mOlll(!" nayicu~!!-, iR, rP,l!Xj 
jactabatur tl\lc.tibus, et ideo , al;!. ip ~o prot~.I)t.\o~e , \W:jj~ 
gel\t. MC!tth. viII. « In die , ~a,l()rUII) . : » i~l ip.~i<ti~!1Pp~ 
felieitate. « Pi',otexit me il,1 abse<!p'd!~o t~ReI;;t;I.,\l.,cl,\li 

,sui; » III corde cr.edenti aç! jus~itiarp. 
. " In petra exalt~vit !pe. » III Chri~t() ~~!l1.tl).r\~ ,pl),1,' 

!idem. Petra, Christus: ut Pa,l,llus I\\t .: Pllt.1,'1lt ~1,l,~ên1 
erat Chr.islus 1 Cor. x,, « ln p,etra e:Xll~ta:v~t" D;l,e, : . l>. , J):! 
Sfl, qui est stabilis petra, ac veriss.Î1;n,I).,W, fqp4ilJ,l1eut,w;A, 
« Et n'uue e,xlj.ltavit cap,u,t rn e,u~ ~qp~~ , il\,rpiçÇ>,~ 
meos , Nunt;(, » in prresen~j : (c.sl,lP ,~J.: igiwj,<i\!&,; l) 'iÀ e,st, / 

. sqper istos s)lpJ;adictos, e~lll.tl\~up;1, !l~t . cap,.QPHjstrl!~ .. 
quod ,est Christus: sUJl.er orp,nell, ill i ll!i,qQ~,)!;,ç~I~~i;e., 
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: 4~~! qlqqy,e,t):l!3!lt!i!, d,l} la, o,l;la,ir\ qui souveJ?!t m'hu· 
'. ' mili~iE~n~ ,et, !\tai.ent POIl1'· .qloi un obstacle à la 
, QOl).,te%platiop. d~ . o~Qses c~lestes . . 

(~~e, feJ'I)..Lle, tÙ\ll{ de S.011 ~utelSimmoleliaidans 
IIp,nt ta,Qe,r11Mle une hostiell.veodes, or.is de joie. » 

.. Je fE(r~i: l:e tO,ur, o:est-à~direje m1exeroerai dans 
laoontemplation des· oréatQres de. Dieu, en 00J).
~i,déragt l;up.iveIl!? qui oroit en Jésus-Chdst. En 

, oQ./lI/iqér~l1t les, oréatures de. Diell' IOl1sque l'on 
9PrHlid~.re.Ie , oiel et la terre, la l'Uer avec tout oe 
q\q'el~e reufenne, 01). trouv:e de quoi immoler à 

! ",.Q,iell, o'est-,iL-dire.la, louange. « Je fer:ai le tour; » 
· c:e/lk1J.-direje. ol;J.erçhe d,ans les partieR du monde 
, lee l1~eI;rJpJes; des s.a,iutfl, et j'y trouye la. ma-
ti~r.e d~ la lou,ange, de Dieu. « Et j'immole

: liai. . dans, vO,tre taber:naole, une hostie aveo 
· q.ei! pr,is, de,jeii,e. J,e publierai, a;veo joie, qU,e pen
d;ant, JIn. temps il s'est. volontairement hU.qlilié 
pour nous, oe sont là les v:iotimes qui lui sont 

.' ,,!l-g~é,al:!les. « Un,e 40stie !).veo, qesoris, de ,joie, » 

. "(i~:,e.liltr1!,·djr,e l'hQstitilr die la, pr,édioation. Qn. ap,pelle 
" jl)bilatioll, .iubi(~.s, oe qui, n.~ pa,r les, lettres, p.i 

11!1,r lei> syllapes, ni par les p,ar:oles. ne peut oOm-
· prendre l!l. grandellr de la 10,l.\ange . de Dieu. On 
!lQ~ne.1e nOIll ,d'Q.o,stie à la viotiIlle %ue l'on di
'1i~,e, en, plu$ieu,rs parties dont le Sll(ng est r.é
pandu a,utpl1r, d.e I:a,utel, et qui es.t oons~mée au 

. d~h9nS. Le sB,cpifioe, .o'est IElviIl et l'l:wHe avec 
U;1\l; a1l.i:n~aL ep.tre les." d,eux." ~~40100au~te q"ü eet 
(:\fil,~fi4n;lé .. to.u~ , t)I~h,i,en, e~ ~a! viptime, avan~ qu1elle 
soit mise à mort. Ce qui a fait dire à saint Paul: 
« Comme une hostie vivante,«Rom. XII. « Je ohan· 

..1(. &t, l!\Inçe)!:I!:!t,wit O,(LI\ut.me,uw super, ipimicos me,OS,I' 
&UP!l,J;', n;lOtus,c.arlla)es" qui, rue. ,s,ame humi\iabant, ne 
Clqlltl~ti{l, . «\lp.tero,plaI;!lI,'. 

u Circ)1ib'o et. imwolab,o, in tab~rnaculo ejus .hostiam 
.j\lpilat.iopÎs, Circjlib.o, » id ~st·, exèrcitabor in c.reiliu. 
ris Dei: considerans orbem in Christo credentenh 
q!\i~ ! C9.npi(l,era~ cre.a.t.Wias' De.i : cum, aliquis·cœlum, et 
t!l.rpall), vel, ffi l,l.rB CUIl; sp-is OJ:namentis conspe;ter.it, 
i,D,:veJ;lit. q,u~Q., imJllqlllt. oeo, h9!l ;est, laudIlJ:n, « Circu.ir 

Jm,. ». h9C est, per. quatl,lol;' partes , mundi exeUlpl(\ 
, ijIl.JNto.r,\I.ll;l:. inqujr9;, . et iN, ip.venHw' la1,18 , D.ei. « E,t 
lUl'Aol'l),qQ i.Q,t!\bllr,nilculo 'ejus, hosti{).m ,vociferatioIl;Îs.l) 
,Qu!lçl, PrQ J;!Q1:!ig a~l, t\ln;lP,!lS" h!llllilitQ.te!ll , sustinuit, 
Iil,ap.~epsr pl,'~dicapo, quiBl, tq,Lihus, hostiis, deleç~(\tur, 
.\<, llp~tj!\q:t, j\l-bi)atiopis, »,hoc est,. p'r~dicatjQI\Îs, Juhi,. 
lus.,<Hcitur ; q,ui nec perl~ttera~ , P.f;li',p,er .. syllabl.\s, ne.<f. 
yer,hig, pptes,t · c.oruP.I1~lI\lJ;ldej;e milgu,itudjnem, lal,lda
~io.I!i~. Pei. l{psti.a. dicitur, qu~. pel' plJ.,tes ' di;Vidi~u,r, 
~~ , .s.a\lguis") ciJc!\, altal;'e' l\ffuDdiLq" et i.psahoeLia: fG)vi~ 
comburitur. Sacrificium dicitur vin1l:m et ole. um, et 
Wll.4i/lut llJil,ilI\f1;\.; \lt h919/!!Ii\letu.lA, totu~ coru):>u~tulll, 

·~l :v·ictim(\L a:qtflqp.,~IJiI" o,cci.dllt,u~ . Ullde, ~aUll,ls ;: J;lOll ~ 

terai et.je. d,irai de!! h~mnes à. la g'oire du Sei
gl,leur. » Je ohanterai, . je, publierai les ~ouang~s 
de Dieu, et je dirai des hymnes, je traduirai, o.es 
louanges dans mes œuvres, o,u je ohanterai les 
louanges spirituelles avec un O(l:lur dilaté. 

« E~auoez, Seigneur, ma voix gui. vous appelle; 
ayez pitié de moi et: exauoez"moi. ». C'est pa;r le 
cri de. l'homme intérieur que je VQus supplie, de 
m'exaucer. 

«. ~on oœu·r vous a parlé, mes yeux vou,s ont 
oherohé" je. cheroherai Seigneu>1'"votre, présenee.» 
C'est à juste, titre que leo(l:lur dwjuste. reoherohe 
la faoe du Dieu viv(!.nt, paroe qu'il, a. la 90n
fiance de pouvoir la. oontempler. BienheJlreux 
ceux, q)l,i ont le cœur pur, parce qu'ils ver;ro.nt 
Dieu. Irlatth. II. Mes yeux. èmt oherché votre. f<\oe, 
o'est-à·dire mon. EgJis.ea, recherohé v.qtre faoe,;vo
tre présenoe. 

({ Ne 4étournez, point. votre, faoe de moi. ll. Il 
dit ailleurs: Déto,urnez votre face de mes. pé,ohés 
Es,. L. Et c:est la prièr,e q,ue nous, devons Îaire. 
Mail? ioUL dit: Ne détournez point. de moi, votre 
faoe, ,, c'est·à,dire ne m'aba,ndo.nnez point à, ma 
volonté propre; oomme il. est dit: Dieu les a,. li
vrés au sens réprouvé,. Rom. 1" o.'est-à~dire. qu'il . a 
permis qu:ils. fussent liyré,s. Il: Ne. vous re,tirez 
point de votre s.erv,iteur, dap.s votreoolère. llQ.u!un 
esolave offense. un, maUre, de. la terre, il. est 'saisi 
d.e crainte et d'épouvante, combien plus J'homme 
s~il v.ie·nt à :b.ffenser. Dieu,?; J;.'Eglise , le prie d'o,no 
de la oorriger ioi-bas, et d'abaisser ses regard.s 
sur elle; de ne point s'éloigner d'elle dans sa 00-

tialI\ v,jvam Rom. ,XII. « Cilutl;lbo et psa1.mQm .. dical)l 
Domino. Cantabo, .". prœiilicabo ; « Psalruum dico.m," 
o,pere, compleam : vel laude.s spirituales. mente, copci-. 
nam dilata ta . 

«.E;tauqi"Domine,vo.cem,l)leam, qu!J, clamavi, ad 
te .: miSerere. n;tci et eXl;ludi- me. " Per int8I,ioris eniru 
40mjnis clamorem ,deprecor ut, exaudias ,n;le. 

« Tib,i dixit cor m.eum, exquis1vit: te: faciel Illea: 
facie.Jl) tpam, J)o~\ne, req~iral)l .. » Merita cor . jusbi 
vultum. viventi~, Dei , req,uirit.: quia .e.um videre pos,se 
cOll,fid~t. B,eat\ enim mUJ;Jdo. cOI;de,: quqniam . ipsi 
De.uIP vid.eb.l,l.nt, Mfl(t,h., Il. Quœsivit, facies, mea,façiem 
lump, hoc .est" E;cclesia,n;te,l;l\ fl!,ci;eAl tu(!.nl ,requisivib: 
hoc est, prœsenti'am tuam. 

« Ne,avert-as, façiemtuar,n,a" me,, ». AlibLdicit,: AVEjrte 
faciam. tuam, a,- ,pecca,tis .. J;Ue\s PSfl!:. 1,. Et , hoc. Oran, 
dum est. Sed hi.c dicit: ;, Ne aveIltas: facieJ;J,l. t)llj·m ; » 
id e.st, ne dimittas me, in pro,pr.ia voluu,tat,e,: aieut 
dictum eat : Tradü;lit: illos De\ls, in re,probuo;t, . s.e~sum 
ROll!. l , : ho.c, e.st, permisit. ( ,Ne,. c\eolill,e,s, jn . ira Il 

S~l1VO, .tu9.» S,eEY,US: .si,D,or,n.,in1J,J;J;! teprenul):). oSfen.qit, 
C\l:Dl, p!J;vore, el, iJ)sett~:,e~t , : QU;ilnt9 m,as~~ , h9m.QlJ i si 

\ 

/ 
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'1ère, et de lui faire praliquer des œuvres dont il 
ne se détovrne point, mais sur lesquelles il 
puisse jeter un regard propice. 

« Soyez mon 'aide, ne m'abandonnez point, et 
ne me dédaignez pas, ô' Dieu mon Sauveur. )) 

,Mon aide, dans la vie présente, « soyez, )) convient 
. autant au présent qu'au futur; ne m'abandonnez 
point, ni dans cette vie, ni dans l'autre. « Et ne 
me dédaignez ~a6, Ô Dieu mon Sauveur: )) Notre 
Sauveur, c'est Jésus-Christ, et l'Eglise le supplie 
de ne point la dédaigner, c'est-à-dire de ne point 
permettre qu'elle commette un péché qui l'expose 

. à SQri dédain. « Ne m'abandonnez point, )) alors 
que je crucifie .na .chair avec ses vices et ses con· 
voitises. « Et ne me dédaignez pas, ô Dieu mon 
Sauveur: » Car bien que je sois mortel, je cher
ché' cependant les choses célestes. 

mère m'ont abandonné. ~, On peut entendre MS . 
paroles simplement de David, qui était le plus " 
jeune de tous 'ses frères, et qui dédaigné de ses 
parents, fut choisi de Dieu par le moyen de Sa~ 
müel. En général l'amour des parents pour leurs ' \ 
enfants finit à la mort, l'amour de Dieu ne fait 
que s'accroître aveè le temps . 

« Prescrivez-moi Seigneur une loi.)) Une loi, 
c'est-à-dire vous-même, parce que Dieu est la .. 
loi. « Dans votre voie, » dans vos commande
ments. Quels sont 'ces commandements ?Que 
vous ne vous détourniez ni à droite, ni à gan- , 
che, et que vous ne regardiez pas en arrière, 
comme il est dit: Celui qui met la main à la 
charrue et regarde en arrière, n'est point propre 
au royaume de Dieu. Luc. IX, 62: Et encore: 
(1 Souvenez-vous de la femme de Loth."Luc. XVII. 

« Parce que mon père et ma mère m'ont aban- Et encore cherchez les choses du ciel, et non les 
donné, ,i mon père, c'est le démon, « ma mère» 
c'est la Babylonie', 'ou la gentilité. Voilà nos pa
rents avant que le Christ vint da~s le monde. 
Maintenant, notre Père, c'est Dieu, notre mère, 
c'est la Jérusalem céleste, comme le dit saint 
Paul: Jérusalem qui est notre mère. Gal. IV. 

«Parce que mon père et ma mère m'ont aban
donné, mais le Seigneur m'a recueilli. » J'ai dé
laissé le royaume du monde et les cités de ce 
siècle qùi m'ont engendré, et me promettaient 
des biens fragiles, et recuelli par vous, j'ai é~é 
délaissé par eux. « Parce que mon père et ma 

Deum cœlestem offendat? Ergo hoc rogat Ecclesia, 
ut illam hic corripiat, et illam videat. Ut non ab illa 
cum ira discedat, sed ut illa gerat ea a quibus non 
declinet, sed faeie propitiata respiciat. 

« Adjutor meus esto, Domine, ne derelinquas me, 
ne que despicias me Deus salutaris meus. Adjutor, » 
in prresenti, « Esto, » tam de prresenti, quam de Cu
turo pertinet. « Ne derelinquas me:» neque hic, 
neque in futuro. « Neque despicias me, Deus salutaris 
meus. » Salutaris nos ter Christus est, et hoc rogat 
Ecclesia ut non despiciatur ab illo : id est, non corn
mittat illud peccatum pel' quod a Deo despiciatur. 
« Ne derelinquas me:» cum crucifigo carnes meas 
cum vitiis et concupiscentiis. « Neque despicias me, 
Deus salutaris meus: )) quia et si mortalis sum ta· 
men, cœlestia qurero. 

« Quoniam pater meus et mater mea dereliquerunt 
me. Pater, diabolus: mater. )) Babylonia, vel gentili
tas, antequam Christus veniret in mundum, parentes 
nobis fuerunt. Mudo pater noster, Deus est, et mater 
nostra, Jerusale(ll ccelestis: ut ait Paulus: Jerusalem \ 
qure est mater nostra Galal. IV. « Quoniaui pater 
meus et mater mea dereliquerunt me: Dominus au
tem ,as8umpsit me. », Regnum mundi et civitates hu-

choses d'ici-bas. « Prescrivez-moi, Seigneur la 
loi que je dois suivre dans notre voie, et à cause 
de mes ennemis) dirigez moi dans le droit sen~ , 

tier; l) afin que je ne me détourne ni à droite, ni 
à gauche, mais qu'en suivant vos · commande
ments, et en marchant par la voie royale, je par
vienne à la terre promise. « A cause · de' ~es en
nemis, )) les mouvements de la chair, les démons 
et les hérétiques qui persécutent l'Eglise. 

« Ne me livrez pas aux désirs de ceux. qui 
m'affligent, afin que leur âme ne soit pas satis
faite et rassasiée des adversités qui m'arrivent. 

jus sreculi quœ me genuerunt, et caduca promitte
bant, reliqui, et a te assumptus, ab his sum derelictus. 
« Quia pater meus et mater mea dereliquerunt me. » 
Pote st et de David simpliciter a:ccipi, quod minimus 
inter fl'atres, a pal'entibus contemptùs, a Deo electus 
est pel' Sarnuelem. In commune vero, parentum 
in filiis amor morte finitur: Dei amor crescit in tem
pore. 

« Legem mihi constitue, Domine. Legem, » teilletip
sum, quia ipse est lex. « In via tua: » id est, man· 
dati,s tuis. Qure sunt illa mandata? Ut non declines 
ad dexteram, neque ad sinistram, et non respicias 
retro, ut ,iIlud : Nemo ponens manum suam in aI'atro, 
et aspiciens retro, aptus est regno cœlorum Luc. IX, 

62. Et item: Memores estote uxoris Lot Luc. XVII. Et 
ea qure sursum sunt qurerite, non qure super terram: 
« Legem pone mihi, Domine, in via tua: et dirige 
me in semita recta.» Ut non declinem a dextris et 
sinistl'is, sed tua sequens mandata, viamque regiam 
gradiens, terram repromissionis ingrediar. « Propter 
inimicos me os : )) carn ales motus; dœmones, hrereti- . 
cos persecutores. 

« Ne tradideris me in animas persequentium me;» 
ut non satietur anima eorum de adversitatibus qure 
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~(Pàrce que des témoins d'iniquité se sont élevés 
contre moi, et l'iniquité a menti contre elle
même. » Ils se sont élevés contre moi, par leurs 
mensonges, mais comme j'avais mis ma con
fiance en vous, ils ont trouvé leur perte dans 
leurs mensonges mêmes. « Parce que des té
moins d'iniquité se sont élevés contre moi. » Les 
témoins d'iniquité se sont élevés contre leChrist, 
lorsque les Juifs ont tenu ce langage: Cet homme 
a dit: Détruisez ce temple, et je le rebâtirai en· 
trois jours. IIlatth. XXVI. OU bien ce sont les en· 
nemis de l'Eglise qui parlent contre elle. « L ini
quitéa menti contre elle-même,» c'est-à-dire, 
ils ont menti contre eux-mêmes et non contre 
moi, Parce que le crime de chacun d'eux est re
tombé sur son auteur. « Et l'iniquité a menti 
contre elle-même. » Ces témoins criminels, en 
mentant contre les autres, mentent contre eux
mêmes, en se préparant de justes chàtiments, et 

.en se flattant que Dieu ne tirera point vengeance 
de Jeurs mensonges. 

« Je crois que je verrai les biens d'u Seigneur 
dans la terre des vivants. » C'est la voix de l'É
glise. « Dans la terre des vivants; parce que 
nous avons dans le ciel notre gage qui est le 
Christ.» Il a pris de notre terre un corps mu
tuel, et nous avons reçu de lui l'espérance et la 
foi, et en restant attachés à eette espérance et à 

. cette foi, nous parviendrons dans la terre des vi
vants, où les saints entreront en possession de 
l'héritage du royaume des cieux. « Attendez le 

accidunt mihi. « Quoniam insurl'exerunt in me test6s 
iniqui : et mentita est iniquitas sibi. Insurrexerunt in 
me, » dicentes mendacium: sed cum in te confide
rem, destructi sunt in mendacio suo. « Quoniam 
insurrexerunt in me testes iniqui. » Contra Christum 
testes iniqui surrexerunt, ,quando dixerunt Judœi: 
Hic dixit : Destruite templum hoc, eL in triduo reœdi
ficabo illud Matth. XXVI. Vel contra Ecclesiam dicunt 
adversarii. « l\ientita est iniquitas sibi: » id est, sibi
metipsis mentiti sunt, et non mihi: q'uia unius cu
jusque vitium in suum l'ecurrit auctorem. « Et men
tita est iniquitas sibi. » Testes flagitiosi, in eo quod 
contra alios mentiuntur: sibi mentiuntur, dum in se 
supplicia prœparant, putantes Deum non vindicare 
mendacia. 

« Credo videre hona Domini, in terra viveI\tium: » 
Vox Ecclesiœ. « In terra viventium,» quia pignus 
nostrum illuc 8ursum habemus, quod eet Christus. 
Ille accepit de llostra terra mortale corpus, et nos' ab 
ipso accepimus spem et fidem, etper spem et Jidem 
credentes, perveniemus in terram viventium : in qua 
sancti capient hœreditatem reg ni cœlorum. « Exs
pecta Dominum. » Id est, usque in finem sœculi quid-

Seigneur,» quoiqu'il. vous arrive jusqu'à la fin 
de cette vie, supportez-le patiemment pour -Jésus
Christ. 

« Agissez avec courage» comme l'Angé le di
sait .à Josué? Sois fort et vaillant. Josue I; que 
votre cœur se fortifie;» c'est-à-dire votreàme. 
({ Et attendez le Seigneur; » c'est-à-dire soyez 
ferme dans l'attente du Seigneur. Le prophète 
exhorte ici ce fidèle qui a p?-rlé jusqu'ici et lui 
,dit: Attendez d'abord afin que vous soyez forti
fiée par Dieu lui-même contre les combats du 
monde. Attendez ensuite pour être couronné 'pàr 
le même Seigneur, lorsque vous aurez remporté 
la vicloire, car celui-la seul ·sera couronné qui 
<J,UI'a combattu selon les règles: Pour nous, 
prions le Seigneur afin que, revêtus de la force 
qu'il nous communique, et en supportant coura
geusement les tempêtes de la mer du monde, 
nous attendions par la foi jusqu'à ce qu'il vien
ne nous rendre ce qu'il a daigné nous promettre. 

PSAUME XXVII 

Psaume de David. Ce psaume exprime la voix du 
médiateur s'adressant à son Père dans le com
bat terrible de sa passion. Les souhaits· ~u'il 
paraît former contre ses ennemis, lui sont InS
pirés non par le désir du mal, mais par l'es
prit prophétique qui prédit les châtiments qui 
les menacent à cause de leur méchanceté. Ou 
bien c'est la voix de l'homme uni à la divinité: 
Jé~us p,ousse un grand cri sur la croix et dit: 
Elt, Eh. 

« iai crié vers vous, Seigneur, ô mon Dieu 1 Il 

quid tibi accesseri t [FoI·te accideritJ, pro Christo pa
tienter sustine. 

« Viriliter age, » Id est, fortiter age: ut dixit An
gelus ad Jesum : Confortare, et esto robutus Josue 1. 
« Et cont'ortetur cor tuum: » hoc est, anima tua. « Et 
exspecta Dominum:» hoc est, sustine Dominum. 
Prophela hichortatur fidelem illum, qui usque nunc 
locutus est, dicens : Exspecta primum, ut contra cer
tamina mundi a Deo conforteris. Exspecta deinceps, 
ut victor ab éodem Domino coroneris: quia non 
coronabitur, nisi qui legitime certàverit. Nos vero 
deprecemur Dominum, ut ipso confortante, sustinendo ' 
viriliter mundialium fluctuum pro cellas, exspectemus 
per fidem ; quoadusque veniat reddere, quœ dignatus 
est polliceri. 

PSALMUS XXVII 
« Psalmus ipsi David. » Psalmus vocem hnbet ipsius 

mediatoris, Passionis in conflictu loquentis ad Pa
trem. Quœ autem inimicis optantur, non 'malitiœ 
est, sed ratio prophetiœ prœdicentis, quœ eis pro 
malis suis immineant. Vel vox hominis assumpÜ 
in divinitate: Clamavit Jesus in cruce, et dixJt: 
« Eli, Eli. » 

« Ad te, Domine, clamavi, Deus meus. » Ut me cla-
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Afin que vous me glorifiez de la gloire que fai 
eue de vous-même, avant qu~ le monde fût; car 
je me suis maintenant uni à la naturè humaine. 
((,Ne ,soyez pas sourd à ma voix,» c'est-à-dire 
ne m'abandonnez pas. « Car je deviendrai sem
blable à ceux qui descendent dans la fosse, » 
c'est-à-dire dans les misères de cette vie. Si, en 
effét, la divinité s'était retirée de lui, il eut été 
soumis aux mêmes misères que nous. Si vous 
gardez le silence, je serai semblable à ceux qui 
périssent; et cependant si vous vous taisez, vous 
né ' se~ez point connu. 

« Exaucez la voix de ma supplication, lorsque 
je vous implore . . » Le. Christ a prié sur la croix 
pour le mo~de tout entier, pour les Juifs comme 
pour les Apôtres. « Quand j'élève mes mains vers 
votre saint temple. » J'élève mes mains, c'est-à
dir.e Je les ai. élevées sur la croix. «. Vers votre 
saint temple, »c'est.-à·dir.e je. le.s ai étendues pour 
vous préparer un temple, et ce temple,. c'est le 
corps de l'Église. ,; Je deviendrai ~emblable à 
ceux qui descendent dans là fosse.) Cette fosse, 
c'est l'enfer, le lieu où sont détenus ceux qui 
sont sous bonne garde. « Il est écrit dans un au
tre 'endroit: Jusqu'à la captive qui était dans la 
fosse. »E~od. XII. « Exaucez la voix de ma suppli
cation, lorsque je vous implore; quand j'éleve 
mes' mains vers votre saint temple, » c'est-à-dire 
SUI,' la croix" pOUr ceux qui doivent embrasser la 
foi, et devenir votre temple. 

cc. Ne. m'entraînez pas avec.les pé.cheurs. » Les 

rillces illa claritate quam habui apud te priusquam 
mundiIs fieret: quia nunc hominem assumpsL « Ne 
sile as a' me.» Sed loquaris: quia requalem ' tecum 
habeo reternitatem. « Ne sile as a me.: » hoc est, non 
me, derelinqaas. « Et erG similis descendentibus in la
cum.» Id est, in miseriam istius vitre: quia si divi
nita.s alÎ eo recessisset, isimilis .nobis in miseria fuisset. 
Si ailueris, erG similis pereunLibus : tamen si taceas, 
non cognosceris. 

« Exaudi vocem deprecationis mare, dum oro ad 
te. » Oravit Christus -in cruce. [)fo toto mundo, et pro 
Judreis,et pro apostolis. « Dum extollo. manus meas 
ad te.ll.plum sanctum tuum. Extollo manus meas :,» 
id est, exténdi eas iu cruce. "Ad templum eanctum:» 
id est, ad hoc exteudi, ut templum tibi prrepararem : 
hoc est, corpus Ecclesire. Et assimilabor descenden
tibus in lacum: Lacus significat infernum: locum 
vidèlicet eorum qui sub cu~tQdia retinentur. Et alibi 
scribitul',': Usque. ad capt.ivam qure erat in' lacu E xod. 
XII' : « Exoaadi ·\·ocem deprecatiouis mere, dum oro ad 
te-: dllm extollo manus meas ad temp]ull. simctum 
tuum: » in èruce scilicetpro credentibus, qui tell.
pl~!)1 tuum futUfi sunt. 

pécheurs, c'étaient los larrons au, milieu deBqu~l!l 
il était attaché à la croix comme l'avait 'prédit' 1~ 
prophète: « Et il a été mis au rang des scélé,~ 

rats. )) [sai. LUI. « Ne me perdez pas avec ceux 
qui opèrent l'iniquité, J) c'est-à-dire au jour du. 
jugement, ne me perdez pas avec ces voleurs ou 
avec ces autres hommes vendus au mal. Ces p,a
roles s;appliquent 8.t à Jésus-Christ, et à l'Église. 
que je ne périsse point. en mourant comme les 
ouvriers d'iniquité. 

« Avec ceux qui parlent un langage de paix à 
leur prochain et qui ne pensent qu'à fai~e du 
mal etc. » Les Juifs, tenaient un langage ' pacifi
qUe à Jésus-Christ, lorsqu'ils lui disaient: Mai
tre, pous savons que vous' êtes . vrai, que vous; 
êtes un maitre envo~é <:le Dieu, et que vous en
seignez la voie de Dieu,dans la vertu. IJIatlh. XXII. 

« Mais, qui dans leur cœur, ne pensent qu'à faire. 
du mal, )) lorsqu'ils lui faisaient cette , qu~stiQn : 
((. Est~il permis , de payer le tribut à Cés~r.» . 

Marc. XII. 

« Rendez-leur selon leurs , œuvr.es. )) Que c,eux ' 
qui ne vous . comprennent pas à l'école de .vos 
bienfaits, apprennent à vous connaitre par leurs 
châtiments; afin que vendus au mal, il ne puis,
sent trouver les biens dont vous êtes l'auteur. Oe 
n'est point ici un souh~it que fait le prophète" 
c'est une prédiction, comme s'i! disait! VOl'!s' 
exercerez sur eux votre vengeance au jour du Ju
gement. « Traitez-les selon les œuvres 'de leurs . 
mains. » Tout' leur objet, tout leur désir e~est dO' 

«( Ne simul tradas me . cum pecca,torjbus. »Pecca
tores, latrones, inter quos pendebat, ut ait propheta: 
Et inter iniquos deputatus est [sai, Lili. « Cum ope
rantibus. iniquitatem ne perd as me.) Id est, in 'die . 
judicii cum his latronibus, aut cœteris malis. Tam ad 
Christum, qunm ad Ecclesiam pertinet, ut non sic 
perenm, mortem suspiciens, siout o\,>erarii iniquita
tis. 

« Cum his qui loquunturpacem cum proximo suo': 
mala autem, » etc. Loqueb~ntur Judrei pacem: cum 
Christo, dicentes: l\lagister, scimus quiaverax e~, et 
quia a Deo venisti magister, et viam Dei in veritate:, 
doces Matt. XXII. « Mala nutem su nt in cordibus e,o.
rum,» quando inter~ogabant eum: Lieet tribu:tum 
dari Cresari, an non MaI'c. XII? 

« Da illis secundum opera eorum. ) Qui te non, in,
telligunt pel' ,beneficia, intelligant per, cruciatu8) ut 
male' agentes,bopa tua invenire non possint:. Pro" , , 
pheta non optando" 'sed pronuntiando, dieit,: 4,c ~i. 
dixisset : Daturus es illis vindictam in .diejpdicii. « Et 
secun~um nequitiam adinventionum. eor.um.,» etc. , 
Studia eorum. sunt, ut mihi noce-ant, .et laq,ueo.s ten" 
tationum. intendant: ideo justum est, ut . in hiS! ipl1i 

";i;j 
."L 
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me nuire, c'est de me tendre des pièges pour me 
tentei'jil est donc juste qu'ils soient eux-mêmes 
victimes de leur malice. " Rendez-leur selon 
Hnirs œuvres. » Car ils ont eux-mêmes rendu le 
mal pour le bien, parce qu'ils ne vous compre
naient pas. « Car ils n'ont pas compris les ou
vrages de Dieu etc. » Que toutes ces machines 
qu'ils élèvent contre mor: Eglise n'aient aucun ,ef
fet. 

,« Béni soit le Seigneur, le Père, « parGe qu'il 
a exaucé la voix de ma supplication. » C'est la 
réponse qu'il nt avant la passion: « Je l'ai déjà 
glorifié, et je le glorifierai encore. » Jean. 

XII. 

(c Le Seigneur est mon aide. » Dans ma pas-' 
sion, « ,et mon protecteu~ » dans la mort: ' « Mon 
cœur a espéré en lui, » mon humanité dans la 
divinité. « Et j'ai été secouru,» « dans la tribu 
lation, » par ma résurrection. 

« Et ma chair a refleuri. » La chair de J ésus
,Christ a refleuri dans sa résurrection. Ou bien, 
(C' ma chair a refleuri, » c'est-à-dire mes Apôtres 
ont 'refleuri, parce qu'après avoir renié, ils ont 
embrassé la foi. cc Ma chair a refleuri, » en sor
tant incorruptible du tombeau. (( Et ma chair a 
refleuri. » Au lieu de ma chair, Théodotion a lu 
mon 'cœur. Dans un autre sens: (( Il est vrai de 
'dire que nous sommes ressuscités avec Jésus
Christ. Et il est dit de la résurrection: « Vos os 
se ranimeront comme l'hel1be. » Isai. LXII. "Aussi 
je le glorifierai de toute mon âme, » c'est-à-dire 

deficiant. « Redde retributionem eorum ipsis.» Ipsi 
enim r (3ddiderunt mala pro bonis, te non intelligentes, 
.. Quoniam non intellexerunt opera Domini, » etc. 
Machinre eorum qure contra Ecclesiam meam erigun
tur, nihil prrevaleant. 

« Benedictus Dominus. » Pater. ~ Quoniam exau
l\ivit vocem deprecationis mere. » Respondens ante 
passionem : Et clarificavi, et iterum clarificabo Joan. 
XII., 

« Dominus adjutor meus. » In passione. « Et pro
tector meus. » In morte. « Et in ipso speravit cor 
meum. » Humanitas in divinitale. « Et adjutus sum.» 

, In tribulatione, ut resurgerem. 
« Et refloruit caro mea. » Caro Christi inresurrec

tione, refloruit. Vel, c( refloruit caro mea : » refIoI'ue
r.unt apostoli, quia post negationem, ad fidem vene
:funt. « Refloruit caro mea,» procedens e tumulo 
jncorrupta. « Et refloruit caro mea. » Pro « carne, » 
Theodotio « cor » iJiterpretatus e ~t. Aliter: Quippe 
resurre;imus 'cum Christo. Et de resurrectione dici, 
tur: Ossa vestra ut herba orientur [sai. LXVI. Il Et ex 
voluntate mea confitebor ilU.» Ipsi Patri, ut illud: 
Confitebor tibi, Pater, Domine cœU et terrre : quia 

son Père comme lorsqu'il disait: ({ Je vous rends 
gloire mon Père, Seigneur du ciel 'et de la terre, 

, \ 

parce que vous avez' uaché ces choses aux sages 
et aux prudents, et que vous les avez révélés aux 
petits. » Matth. XI. C'est dans le même senS que 
l'Église rend gloire à Jésus-Christ' : comme dans 
ces paroles: ({ Veillez sur le troùpeau qui vous a 
été confié, non par contrainte, mais de tout votre 
cœur; et encore: ({ Je vous offrirai volontaire
ment un sacri(lce » Ps. LIll, et non par nécessité. 
Je vous rendrai gloire par le baptême; ({ Le Se~
gneur est la force de son , peuple,» du peuple 
chrétien. ({ Et le protecteur qui sauve son Christ.~ 
Quiconque est baptisé dans le Christ porte lui
mêm,e le nom de Christ. Il est à remarquer que 
ce psaume dans les manuscrits hébreux se trouve 
écrit selon les lettres de l'alphabet hébreu, à 
l'exception d'une seule. ({ Le protecteur, » c'est
à-dire le défenseur» des saluts de son Christ. 
Le mot saluts est au pluriel, parce que ladi.vi
nité de Jésus-Christ garde c,t protège toutes ses 
vertus. 

({ Sauvez, Seigl)eur, votre peuple, '» c'est-à-dire 
le peuple chrétien. Ou bien, sauvez, Seigneur, 
votre peuple que j'ai racheté par ma mort. ({ Et 
bénissez votre héritage,» que j'ai réuni dans une 
seule et même Eglise par le mystère de mon ' 
corps et de mon sang. L'héritage du Christ, c'est 
son Eglise dont Dieu a dit: «Je vous donnerai 
les nations pour héritage. » PS, II. ({ Conduisez-, 
les, et élevez· les jusque dans les siècles, Condui-

abscondisti hrec a sapientibus et prudentibus; et reve
lasti ea parvulis Matt. XI. Et Ecclesia Christo: lit 
illud : Providentes gregem, non eoaete, sed voluntàrie 

.1 Peil'. v; et item: Voluntarie saerificabo tibi, et eou
fitebor nomini tuo Psal. LIlI. (C Et ex voluntate mea 
eonfitebor ei,» non ex necessitale. Confitebor tibi 
pel' baptismum. « Dominus fortitudo plebi sure.» 
Populo Christiano. I( Et protector salutarium Christi 
sui est.» Quieumql1e in Christo ' haptizatus est, et 
ipse Christus vocatl1r. Sciendum autem quod et iste 
psalmus, excepta una lit~era, in Hebrreis, voluminibu3 
scriptus sit secundum urdinem litterarum. « Protee
tor, » hoc est, defensor. (C Salutariulll Christi sui est.» 
Pluraliter dicit: quia omnes virtutes Christi divinitas 
custodit. 

« Salvum fae populum tuum, Domine.» Hoc est, 
populum Christianum. Vel, s,alvam fae plebem tuam, 
Domine, quam morte mea redemi. « Et benedic h~re·' 

ditati ture.» Quam per, corporis et ' sanguinis mei 
mysterium in Ecclesia eongregasti. Hrereditas Christi, 
sua Ecclesia, de qua dixit ; Dabo tibi gentes'in hrere
ditatem tuam Ps. II. (C Et rege eos, et extolle iIIos 
usque in sreculum. Rege llIos, » ae si dicat: Tu rege , , 
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sez-Ies, comme s'il disait: Qu'ils soient conduits 
par vous, et non par le diable et par le péché. 
«,Et élevez-les jusque,dans les siècles, » c'est-à
dire, déf'onde;>;-Ies jusque dans les siècles, jusque 
dans la vie éternelle. Vous, Seigneur, conduisez
nous, et élevez-nous, parce que nous sommes 
votre peuple, afin qu'en faisant dans cette térre ce 
,qui vous est agréable, nous soyons élevés par 
' votre main de cette mortalité jusque dans l'im
mort!llité, c'est-à-dire que nous soyons élevés jus-
que dans les régions célestes pour y régner avec 
vos saints. 

PSAUME XXVIII 

Pour la fin, psaume de David, lorsque le taber
nacle fut achevé. Lorsque l'arche fut délivrée 
des mains des Philistins qui la retenaient cap
tive et que Dieu accabla pour cela de plu
'sieurs fléaux; elle fut ramenée dans Silo, et 
David lui construisit un tabernacle, dans le
quel il exhorte le peuple à venir offrir à Dieu 
des sacrifices. [ Rois. IV, et suiv. David est ici 
une figure ardente du Christ, comme l'arche 
de la captivité; ainsi Jésus-Christ a ramené 
l'arche véritable, la sainte Eglise, de la capti
vité, c'est-à-dire de la puissance du démon. Ce 
psaume est donc comme la voix du prophète 
parlant de la perfection de l'Église comme en 
un seul corps dans ce siècle. 

« Apportez au Seigneur, enfants de Dieu.» Vous 
qui -avez été appelés par la grâce à l'adoption 
des enfants. ,La voix du Christ donne aux prédi
cateurs cet avertissement: Apportez tout ensem-

non diabolus, nec peccatum. « Et extolle eos usque 
in sœculum : » hoc est, defende eos uaque in sœcu
lum, in vita œterna. Tu, Domine, rege et eleva nos: 
quia populus tuus sumus, ut in hac vitn quœ tibi 
Bunt plncita fncientibus ab hac mortalitate in immor
talitatem, te commutante, extollamur : id est, in .::œ
lestibus elevemur, regnaturi cum sanctis tuis. 

PSALMUS XXVIII. 

« In finem, Psalmus David, in consummatione taber
naculi. » Quando arca de captivitate Pbilistinôrum 
reducta est, pro qua mtilta mala babuerunt, àimissa 
est in Silo, et David œdificavit ei tabernaculum : 
in quo hortatur populum, ut offerant sacrificia Deo 
1 Reg. IV, v et seq. David apertissime figuram 
Christi te net, et arca ~guram Ecclesiœ. Sicut David 
redu~it arc am de captivitate, sic et Christus reduxit 
arcam, hoc est, sanctam Ecclesiam de captivitate : 
id est, de potestate dinboli. P&alrnUB ergo vocem 
continet prophetœ loquentis de perfectione Ecclesiœ 
in hoc sœculo congregatœ. ' 

- « Afferte Domino, filii Dei. » Qui per gratiam in 
adoptionem filioru m vocnti estis. Vox Christi prœdi-
91.\tore3 adlUouet; , AfferLe prœdicàtiOIlQIU, et exew" 

ble la prédication et l'exemple, ou la foi et les 
œuvres. « Apportez au Seigneur les petits des 
béliers; )1 ceux que les chels du troupeau, les 
Apôtres ont engen1rés par l'Évangile. Les -bé:" 
liers, ce sont le~ Apôtres. Les béliers ont deux ' 
cornes sur la tête, et les saints Apôtre ,sont aussi 
deux cornes, c'est-à-dire les deux testaments 
dont ils sont les prédicateurs. Les fils des béliers, 
sont les successeurs des Apôtre~ qui les ont 
engendrés par la parole de la prédication; La 
consommation du tabernacle, dans le sens véri
table c'est la perfection de l'Eglise composée tout 
à la fois dans le siècl~ présent, des Juifs et des ' 
gentils. 

« Rendez au Seigneur la gloire et l'honneur.)' 
Afin que par vos œuvres le Dieu éternel soit glo
rifié par la parole et l'exemple. Ce qui fait dire 
au psalmiste: Ils honoraient et glorifiaient. Ils 
engendrent des enfants, comme nous l'avons dit, 
par la prédication selon cette parole de saint 
Paul: " Je vous ai engendré par l'Evangile. » 

II COl'. IV. C'est en ceIaqu'est l'honneur 'et ' la 
gloire de Dieu. ' « Rendez au ' Seigneur la gloire 
due à son nom. » Que son nom glorieux soit con
nu par vous, chez toutes les nations. Le nom du 
Père, c'est le Fils; la gloire du Christ, c'est l'E
glise. « Adorez le Sèigneur dans le parvis de son 
tabernacle. )) Dilatez votre cœur par une sancti
fication parfaite dans laquelle Dieu habite, c'e8t
à-dire dans l'Eglise; ou dans la conscience, où 
chacun de nous doit adorer Dieu. 

plum; vel fidem et opera. « Afferte Domino filios 
arielum. » Quos per Evangelium duces gregum apos
toli genuerunt. Arietes, apostoli dicuntur. Arietes in 
capite duo cornua habent. Et sancti apostoli duo 
cornua habuerunt : id est, duo_ testamlmta prœdica
verunt. Filii arietum, successores apostolorum Bunt, 
quos genuerunt per verbum prœdicationis. Consum
mntio tabel'naculi, secundum sensum, peIlfectio Eccle
siœ est conjunctœ de Judœis et gentibus hic in prœ
senti. 

« Afferte Domino gloriam et honorem.» Vtper 
opera vestra 'glorificetur œternus Deus per verbum et 
exemplum. Vnde dicit: honorificabant et glorifica
bint. Filios generant, ut dixiinus, per prœdicationem, 
ut Paulus dixit: Per Evangelium ego vos genui II 
COI'. IV. Hoc est, gloria et honor Dei. « Afferte Do
mino gloriam nomini ej us. » Gloriosum per vos nomen 
ejus in cunctis innotescat. Nomen Patris, Filius est: 
gloria Christi, Ecciesia est. « Adorate Do'minum 'in 
atrio sancto ejus. » Dilatate cor vestrum in ~anètifi
catione perfecta, in qua Deus habit,et: id est, in 
Ecclesia, vel in conseientia: ubi unusquisque ipsum ' 
adOl'ure "ebet, ' 
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«,La voix du Seigneur, » c'est-à-dire, la prédi
cation du Seigneur « a retenti sur les eaux, ,» sur 
les peuples, comme il est dit dàns un autre en
droit: les 'eaux abondantes sont les peuples nom
breux . . AJ1oc. XVII. OU bien, « la voix du Seigneur 
a retenti sur les eaux, li c'est-à-dire sur le Christ 
lorsqu'il fut baptisé et où cette voix se fit enten
dre: « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui 
j'ai mis mes complaisances. » Dlcttth. III. « Sur 
les eaux, » parce que le peuple qui était présent 
entendit cette voix. Ou bien, « sur les eaux, Il 

comme il est 'dit aux Apôtres: « Allez,' baptisez 
toutes les nations, au nom du Père, et du Fils, 
et du Saint-Esprit. » Dfctuh. XXVIII. « Le Dieu de 
majesté,» le Dieu tout-puissant s'est fait enten
dre · sur l'immensité des eaux. Du tabernacle de 
ce corps auquel il s'était uni, il a prêché aux 
peuples d'une voix terrible l'obligation dèse con
vertir en disant: Faites pénitence, car le royaume 
de Dieu approche. DfàUh. III. De même que le 

.' tonnerre sort de la nue, ainsi le Christ a tonné 
·,,'de',Ja nue, c'.est~à-dire .de ' son corps, lorsqu'il a 

dit: Faitespénitence • . 
« La voix du Seigneur est pleine de force. » Elle 

a manifesté sa force dans les croyants, lorsque le 
Christ dit: « Lazare, sortez dehors. » Jean. XI. 

OU elle est pleine de force lorsqu'elle parle à cha
cundes saints. « La voix du Seigneur est pleine 
de magnificence, » lorsqu'elle est glorifiée par 
les . œuvres des saints. « De magnificence, Il qùi 
s'étend à toutes les Eglises . 

« Vox Domini.)l Prœdicatio Domini. « Super aquas;» 
Super populos. Ut illud: Aquœ multœ, populi multi ' 
Apoc. XVII. Vel, « vox Domini super aquas: » id est, 
in Baptismo super Christum, ut dicit: Hic est Filius 
meus dilectus,dn quo mihi complacui Matt. III. « Su
per .aquas: » quia populus qui ibidem aderat, vocem 
audivit . . Vel, « super aquas, » ut apostolis ait: Ite, 
baptizate omnes gentes in nomine Patri~, et Filii, et 
Spiritus sancti MaU. tilt. « Deus majestatis. » Deus 
potestatis. " Intonuit Dominus super aquas multas . » 
De tabernaculo cOl'poris assumpti, terribiliter populis . 
conversionem prœdicav,it, di cens : Pœnitentiam agite, 
8(ppropinquabit enim regnum cœlorum Matt. III. 

Sicut· tonitruum , a nube procedit, ita et Christus in
tonuit a nube: hoc est, . de corpore suo, quando dixit: 
,Vœnitentiam agite. 

« Vox Domini in virtute." In credentibus potens 
facta,, 'quando dixit: c< ' Lazare, veni foras Joan. XI. 

'VeLin virtute, qua in unoquoque san'nto loquitur. 
"VOX Domini· in magnificentia. " Quando magnifica
tur pel' opera sanctorum. « MagnUicentia, " Ecclesiis. 
liilatata., 

~i VO:lC Pomini confringentis cadros.» Cedri dicun-

« La voix du Seigneur brise les cèdres.» Les ' 
cèdres sont ceux qui affectent des prétentions à 
la grandeur, à l'élévation, tous les orgueilleux. 
Elle les brisera, ou par la pénitencE'" ou au jour 
du jugement par les effets de sa vengeance. «Les 
cèdres , )) c'est-à-dire tous les orgueilleux. Voici 
que la hache est à la racine des arbres.« Elle 
brise les cèdres,» elle humilie les orgueilleux. 
Le cèdre a deux significations comme la licorne, 
l'une en bonne part, ce ~ont les justes; l'autre, 
en mauvaise part, ce sont les pécheurs et les or
gueilleux. « Et le Seigneur brisera les cèdres dl! 
Liban. » Il brisera par la pénitence toutes ses ' 
hauteurs, il les briserà, en choisissant ce qui 
était méprisable, pour briser et confondre ce qui 
était fort. , 

({ Et il les mettra en pièces comme de jeune~ . 
taureaux du Liban. En brisant sous ses pieds 
leurs branches et leurs rejetons. Dans l'hébreu 
on lit: « Comme le jeunetaureau du Liban."Après 
avoir retranché l'orgueil et Une audacieuse pétu
lance, il les amène à imiter son humanité,car il a ' 
été lui-même immolé comme un jeuue taureau. Il 
est ce veau gras qui a été mis à mort,c'est-à-dire 
le Christ pour le salut du monde. Comme un jeune ' 
taureau brise avec ses cornes les jeunes pousses 
des arbres, ainsi le Christ a brisé les Juifs. Voilà 
pourquoi il disait: « Déjà la hache est posée à la 
racine de l'arbre. » ilf(ath. III. Et comme le faon 
chéri de la licorne. » Le Fils bien aimé de Dieu, 
en prenant, un corps est devenu le fils des Juifs, 

tur omnes sublimes, et excelsi, vel superbi: Confrin
get illos, aut per pœnitentiam, aut in die judicii in 
vindicta. « Cedros, " superbos quosque. Ecce securis 
ad raeliees arborum . posita est. « Confringentis ce
dros, ), humilians superbos. Sciendum quod , cedrus 
duas habet intelligentias, sicut et unicornis : hoc est, 
si ad bonam partem,justos; si ad malam, peccatores 
ac superbos ostendit. « Et confringet Dominus ccdros 
Libani. "Conteret per pœnitentiam elationes ejus, 
ac collidet dum ignobilia elegit, ut fortia coilterat et 

.confundat. ' 
« Et comminuet cos ut vitulos Libani.» .Ramos \ 

earum, et virgulta calcibus verberans. Pro hoc in 
Hebrœo habet, « et vitulus Libani. " Excisa 'superbia 
ac petulantia, adducit eos ad imitationem humanita
tis suœ, quia' tamquam vitulus immolatus est. Iste 
vitulus est saginatus qui occisus est, hoc est, Christus 
pro salule mundi. Sicut confringit vilulus de cornibus 
virgulta tenera: ita Christus confregitJudœos. Vnde 
dixit: Jam securis ad radices arborum posita est 
Matt. III. « Et dilectus quemadmodum filius uni cor. , 
nium. " Façtus est dilectusFilius Dei pel' assumptio_ , 
nem corpQris, filius JudœOfUill, etcoutrivit ' eo~ qui'i 
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et ,il a briséoeux qui, p.ar ,lm 'orgueil ;vraiment 
&xtraordinai;es'eff0rQaient de faire valoir ' leur 
justioe. ,Le .Christest fils des Juifs, parce qu'il 
est né' deleu~1 raoe selon la oh air. Les Juifssoht 
a,ssimil~.s ,à la ,licorne, 11 cause de la loi unique 
qu~m! ont re:çue et dont ils se sont fait comme un 
piédestal pour leur orgueil. 

(e La voix du Seigneur divise les traits de,flam
rnes. >l Jean-Baptiste en ,prêchant la pénitenc"C 
Qans le désert, éteignait toute l'ardeur de l'enfer. 
« divise, ,» c:est-à-dire 'qu'elle divise la colère ru
rie.usedes persec,uteurs qui disaient les uns: Il 
est h~ 'G~rist, les aùtres: non, il ne l'est pas,-mai,s 
il ,séduit la multitude. Jean. YlI. Or, c'est en re
'tranchant cette fureur, qu'il a appel~ les croyamts 
à s<\ charité, ,et qu'il a laissé les incrédules. A la 
flamIl1e saccède le bruit; 'ainsi apFès.la prédioa
tion 'vhint la ,persécution. « La vdi:~ du Seigneur 
tombe entre, , >l c'est-à,· d.hle que le secours de 
Dieu Jombeentre' les 'persécuteurs, parce ' qu,e 
Dieu vient au s.ecours de ses ,slliints,. i( Qui tombe, 
entre les traits de flamme, II cette flamme de Fi
dole dans laquelle furent jetés les trois enfants. 
Ou bien encore, chaque jour cette voix tombe 
dans ohacun de nous et y divise la flamme de la 
oonvoitise pa'r la confeHsion et lagrâ-ee de l'Es
pidt~Saint, :c'est-à-dire qu'elle l'éteint parla 
prièvedu 'prêtre, ainsi que Dieu l'a fait par le moyen 
d~Aa'l~on, dans le désert. Nomb. X,VI. « La voix. du 
Seigneur ébranle le désert.)i L'~me qui était sem· 
blabla' !liu déserfIorsque' les vices y ava,ient fixé 

per sup:érbiilm ' singularem, suam érigere justitiam 
ceuabantur. Christus est filins Judœorum. quia ex 
stirpe eorum ,sec~ndum cal\nemfuit. Judœi unicornes 
dicuntur, pro 'una lege quam habuerunt, per quatù 
in 'sûperbiam se extulerunt. ' 

« Vox Domini intercidentis flammam ignis.» Pœni· 
tentiam Joannes in deserto prœdicans, omnem ge
hennœ restinguebat ardorem. « Intercidentis, » id est, 
di'V,identis persecutorum flll'enteIp. iracundiam: eum 
alii ,dillerent, hic , est' Christus, alii 'autem dicebant, 
non, sètl seducit turbam Joan. VII. Ille verd pvœci
dens hunc furorem, eredentes ascivit charitati suœ : 
incredulos autem reliquit. Post tlammam sonus venit: 
ibO: et post prœ'dicationem persecutio. « Vox Domini 
intercidentis, » id est, auxilium Hlius inter perseeu
tores, ,quia suis aanctis subvenit. « Intercidentis , 
flaimmam,: » ilIam flammam idoli, ubi tres pueri fue- ' 
ruot. Nel quotidie in nnoquoque tlOstrum, flammam 
libidiJ!lis per confesliionem et gra:tiam sancti Spiritus, 
intercidit, id eS,t, per orationem sacerdotis faeit 
cossare; sicut legimus, per Aaron; Deum feeisse in 
descrto Num. XVI. IJ Vox Domini concutientis' deS61'-
~m. » Anima quœ deserta fuerat, oc'cupantibus 'ante: 

, 
leur 'demeure, sera ébranlée à la paJrohlde )lapé~ 

nitence, 'et ces mêmes vices sort,ant da 'tiett6'lime, 
elle deviendra l'habitation de Dieu. «Lavoi~ 

du Seigneur ébranle le désert. » Ene ,excitera "lt 
embrasser l'a roi ces nations abando'nnées où au
cun silIqnd'e la ;prédication il',avaitététraM pour 
les prépllJrer à recevoir la parole dé Dieu., Ou 
bien, les nationsdéserles et abnndénnées ,&e sont 
converties de l'infidélité à la fo~, par la 'parole dé 
la prédication.(( Et le Seigneu,r fera tre~b1er le 
désert de Gadès. ,Il Alors on ' louera, oh gl'OrHre'ra ' 
dans 'cette solitude du monde, les saintès paro~ 
les de la IQi 'qu-e les Juifs ne' comprenaient :point 
jusque là; en ;effet, 'càdes , veuil; dire sàinl. ~Où 

bien dans un autre sens: « Le ver sera , ébtimI~. ,~ 

C'est avec rà1f30n 'qu'il les éompareà ,lin ver, ca'Ii 
delI)êIIi.e que le ver ronge .les vêtementsjainsi 
leur conscience les rongeait eux,-mê'mes. Il dit 
que de ' ver ,sera', ébranle,par~e que cèt , ébranJ,a~ 
men,t de 'limr co'micience 'è0upablé:a' eu pour ,et-
fet de les ,a,mene,v àla 'foi .de l'RgUse. , 

«( La voi~ du Seign'eur prépà,relés ' éerr~. ,» Hien 
est qui, dans les oerfs voient ceu~qui dans' l'É
glise triomphent 'des langues empsisonMes. Les 
cerfs ce sont les prédicateurs. Dieu les a pl'épa
rés lorsqu'i,IIeur, a donM la mission , de prêcher. 
Les ce,rfs passent en fiJula:nt aux pieds les éPines 
et les serpents, aihsi les prédicateurs passeIite~ 
foulant lmx pieds les poisons du dérrton,eqes ' 
épines des pécheurs, et fuient v.ers des lieux ph!ls 
élevés; c'est-à-dire vers leshRutears dé la ,vié 

S6 vitiis, adverba pœnitentiœ commovebitur ·: ut 
exeuntibus vitiis Ab illa, hilbitàbilis Deo fiat. « Vax 
Damini concutientis desertum. » Ad lldémcommo
vens gentes des'ettas! in quibus nullus sulcus p.l'œdi
cationis impositu8 erat ad suscipiendum verbqill D~i. 
Vel gentes quœ deseJ1tre erant, conversœsûnt de" 
infide:\itate ad fiden::, per verbum prœdicationis. " Et, 
commovebit Donlinus desertum Cades.» Tune oèle
brabuntur hac mundi solitudine verba saneta Légis; 
quœ prius a Judœis non intelligèbantilr: / quia « Oa
de,s,» interpretatur « Sancta. » Vel aliter: "-,Commotio' 
tineœ. » Bene illos ,tineœ coniparavit, quia ,sicut:tinea, 
pannas comedit: sic eonscientia eorum , éos comede-' 
bat. « Cornmotio tineœ " dicitur, e'o quod èorriIIlovit', 
illds, de illorum eonscientia prav-a, ad fi'dem Eccle. 
siœ. 

« Vox Domini 'prœparantls eervos. » Gerv<is"vôlunt 
quidam quasi superatores venenOSairum lingu.IT.ù:!li· 
in Ecçlesia. Cervi, prœdicatores. Prœpil:l'Rvit , illasl' 
quando misit ipsos, prœâicave. Cervi tranSlllHlf \;èt, 

, calcao,t , spinas vel serpentes: sici et prœdicatores ' v.e
nena diaboli et spinas peccatorum transcuut, Il,t'' ..ad, 
altiora fllgillnt : id est, ~d theoricam vitam.' (tEt' r.e. 

\ . ( , . .'.' ." 
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.contemplative. cc Et elle découvrira les lieux som-
o'tes ' et ï~pài's. »' Cett~ voix -Ii , mis, à décou'vert par 
îe~ "lu'iriières <Le l'Esprlt-S'aÎl~t les obscurités des 
(ll'viilês ÈcrÜures, aussi bien que des mystères 
céië~tes " Voilà ce qui faisait dire aux deuxdisc1-
pIes aùxquels Jésus apparut: Est-ce que notre 
cteur n'était pas embrasé en nous, lorsqu'il nous 
pa~lait dàns le chemin et qu'il nous ' découvrait 
lés Ecritures? Luc: XXIV. « Et dans son temple, » 
è'est-à-dire dans h~glise; « tous publieront sa 
gloire. » Ils', loueront la gloire éclatante de Dieu, 
e~ disant :Gloiie au' Père, et au Fils, et au Saint
Esprit. 
\ , , 

" cc Le Seigneur fait habiter un déluge.» Da terre 
doritD'ieu est le maître n'est ,point aride. Re
nia;quez ici la fo~ce de cétte expression ;le psal
mi'st~ ~'a I Point dit queÜleu faisait ,habÜer des 
ea,ux, mais le déluge, pour exprimer l'abondance 
d~ la grâ.ce spirituelle; et montrer 'que Dieu pro
t ègeait les saints contre les 'flots du siècle comme 

, autrefois dans l'arcIle 'de ' N6é.Et maintenant il 
i;~bite ,uti cléluge dahs fa èo'nscience par l'abon
d~nc~ dè l'Esprit~Sairit qui efface les péchés ~ « Et 
le Seigneur sei'a assis comme roi dans l'éternité.» 
Dans les Eglises ou dans les saints qui sopt de
vehûs le siège de Dieu, ou bien l'humanité du 
Christ qui est à ' la droite de Dieù le Père , On 
donne 'aux saints le nom ~e rois, parce qu'ils' sa-

'vent se régir ,eux-mèmes. ' . 
• « Lé S'eigneur domiera la force àson 'peuple,;) 

c1ést-à-dire 'la force' de la foi. « A son peuple, » 

velabit condensa, » Obscura divinarum Scripturarum 
~i~e mysteriorum cœlestium, 'pel' Spiritum sunctl).m 

, patc.feeH. Unde in Evang~lio illi duo ' quibus ipse 
, 'appm;uit, dicepant: Nonne cor nostrum ardens erat 

in nobis, ,eum loqueretur in via, et ,aperiret nobis 
Sè;ipthr-as, Luc. XXIV? « Et in ~erriplo ejus.» Hoc est, 
in , Ecclésia. "Omnes' dicent gloriam.» Collaudant 
ëîarHatem Dei. ~el :gloria Patri, et Filio, et Spiritui 
sanc~o. , 

' ~i Dominus diluvium 'inhabitare facHo » Aridam ter
r~m , Deus non p~ssidet. Simul attende Villl verbl, 
q,ilQd non , dixerit aquas, sed diluvitim: ut abunjjln-

, ii~,lll , gratire splritualis ostenderet, tamquam in arca 
Noè suuctos, 11., fluctibus sreculi hujus protegens. Et 

. ~od(; in habitat diluvium ' in consdentia 'per abun
-j.\lanÙarri Spiritu's sancÜ, pel' quelll delentur pecèata, 

~ ~, ,i« Et sedebit ,Dom'inus rex in œternam.» Tn Ecclesiis 
. ~- .. . - ' . ' \ 

vel in sanctis, qui sedes ejus effecti sunt, vel 'huma-
hiL~~ Christi ad ' dexteram Dei Patris. Reges, sanc.ti 
4,'icB!:lt9r,~ui se regunt. ' , , 
", " .I\0minus virtutem populo sua dabit. » Id est, vir
'Üitelll fidêl. « Populo suo, » populo Christiano, dimi
' Wjl{i , ~olJtra, h~jus , mu,ndi turbines ac proce!la:,' ,,,)!:t 
bénlldlCet popl\lo sua in pace. » Populo Chnstlauo 

. "'1 

au peuple chrétien qui co~ba~ cont~e les orages 
et les tempêtes dèce monde,«Le Seig'~eur bérii~a ' 
so~ peuple qans la paix. » Il bénira, le, ' P~~l:p~a " ' 
chrétien ici-bas et dans le 'siècle futur,lorsqp,\il 
dira: «Venez ' les bénis de ' mon Père: ~; bfuitA. 
'xxv. « Dans la paix,» ~n lui-mème~ par'~e' ql~'iI 

• . ' . t 

est notre paix, lui, qui de deux peuplës n',en a 
fait qu'un. Ephes. Il. Notre-SeigneurJésus-Christ, 
liotre véritable paix nous bénit en lui-mème,nOUli 
q~i formons l~ peupl~ de son Egl!~e. ' 

PSAUME XXIX 

Psaume de cantique dans la dédicace d~ l'a mai-
, son de David. Le psaume de ,cantique, c'est ·Ia 
louange jointe aux œuvres ,; la dédicace de la 
main ' de D'avid signifie la résurrection du Sau~ 
veur dans laquelle tous les corps ' sont comme ' 
consacrés à la vie. David eslla figurtl du Christ. 
La maison de David, c'est la maison du Christ 
c'est-à-dire que l'humanité est la 'demeure de 
la divinité, Le 'ChriEt a construit cette demeli

'1'13, lorsqu'il a pris l a chair de l'homme,. 1)lt ~l 
, en a fait la dédicace 10rsqu'ill'a'Tessuscitéé des 
" morts: Et, maintenant · la maison ' de ' David~' 
. c,'est-à-dirfl du ,Chr:ist, se construit encore,c'e'st
à-dire que l'Eglise continue, de i ~'édifi,er, ma,is 
la d'édicace aura lieu à la résurrection, lors
,qu'elle entrera en possession de l'immortalité. 
Ce psaume ,nous fait entendre la vo,ix du, Chri~t 

' qui, par I~ ré~urrect,i,on ~e \son cO;lils a dé~i~ à 
son , nom 1 Eglise qu Il s est acqUIse , et qUI "est 
la mère de tous les hommes. , . " ; f 

« Je vous exalterai, ' Seigneur, parce qUE) ,v,ous 
m'ave~ rélevé. ,; Je vous ' glàrifie~a:i 4autem'ent" ô 
mon Père, parce que vous m'a~e~ tiré de la mo~t. 

~enedic!lt et hic ,et in futuro, quando , dicturus ,erit,: 
Venite" benedicti Patris mei MaW{. :xxv: « in pace, .» 
in semétipso, quia ipse ,est pax nostra" qui feeit utl;'a
qu y unum Ephes: IL In seipso nos benedieit pa" vera 
Christus Dominus, qui sum\ls Ecclesiastica plebs., , " 

, PSALMUS ,XXIX~ 

« Psalmus canLiei iü dedicatio,ne domus David. » l'sai-
' ll1uscantici, laus cum opere, dedicatio dom,l,1s 
David, resurrectio Salvato'ris ihtelli~itur, iJiqua 
omnia vitre corpora dedieantur. David figuram ' 
Christi te.net. Domus David, domus Christi, id est, 
humanitas, 'domus est' divinitatis, Tune redifieavit 
domum, 'quando humanitatem earnis assun:ipsit. 
Et ,tune dedicavit, quando a mortuis eum resurgere 
fecit. Et modo œdificatur domus David, id est, 
Christi: hoc est, Eeclesia usque in finem redificatur" 
sed in resurrec,pone dedicatur, qu~ndo im,lnortali
tatem aeceptura est. , Vocem redemptoris' ilci~ti'i 
continet, qui. per resurrectionem corporis .sui Eccle
siam (qure omnium Imnter est) acquisitam sup no-
mini dedica.vi t. ,' " 

., ' 
Il Exaltabo te, Domine, quoniam suscepisti me. Il 

:i}xc~lse t~ gIOl:ifieaho, Pater.: quonillm Buscepisti me 
de"moI:te'. « Êxultabo te, Domine. ,; Vox Christi ad 
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« h;VOll~ eXillteraj,»c'\lst Jésus-Christ s'adressant 
sQn Père,op. l'Eglise qùis'adrésse à Jésus-Christ. 

« Je votJ~exalterai, » je vous louerai. ({ Parce qu.e 

~o)ls ,IÙ'aY\lz relllvé, » vous avez relevé le Christ 
jU~R:\1'~ l'à droite de son Père . Et le Christ a re
i,~vé {'.!i}gli~e, lorsqu'il s'est revêtu 'de la chair de 

Vl).OIpme. « ;Et vous n:avez pas réjoui mes enne
mis 'il monstijet » en leur donnant de se réjouir 
d~ 1(1a mort. Comment peut-il ' dire. « Vous n'a
vez pas {'éjoui mes ennemis, )) alors que les Juifs 
ont cruèifiéJésus-Christ, lui ont craché au vi
sage, llont flagellé, et qu'aujourd'hui les pe~sé
cuteurs de l'Eglise se font 'une ' joie de î'oppri

mer? M'ails le's Juifs n'ont pas eu lieu de se ré
j6liir àu sujet du Chris.t, car ils n'ont pu le dé~ 
tptjir~Qomr~w ils le "ilésiraiént. D'ailleurs, il ne 
slagi~ pas, ici des hommes, mais ' des démons qui 

oAf?çInfr~~Cé àseréjouir,\'lorsqu'ils ont cru qu'il 
al~af.t descendre aux enfers avec les voleurs, de 
ni'Mie qu'il 'avait perruis' au démon de le trHns
poher sù!' une montagne; Luc. IV, Mais les dé~ 
mons n'ont pu se réjouir, parce qu'alors il ~ en
chaiM leur chef et ses satellites; de même ils 
n'âuront pas lieu de se réjouir au jour du juge
ment, ' lorsque les saints leur diront: 0 mort, où 

,~s~ t9~ Il:ig)lillon? o mort, où est ta victime? La 
m.ort a été absorbée dans son triomphe. 1 Cor.xv, 
c'est-à-dire qu'elle a été anéantie dans la victoire 

!ie\3 saints. 
"Seigneur, mon Dieu, j'ai crié vers vous, et 

YO,'\l,s, 1p,'ave~ guéri.» Seigneur, mon Dieu, c'est 

Pâtrem, et vox Ecclesice ad Christum. « Exaltabo, 
té; » Ïàudabo te. « Quoniam suscepisti me, » id est, 
Chrlstùni ad dexteram Patris. Et Christus ' suwepit 

'ËC:clesi~în, quando humanitatem carnis assumpsit. 
« Nec delectasti inimicos meos super me.» Ut meo 
jucundarentur interitu. Quomodo dicit, « nec delec
tasti oinimicos,» dum et Judœi Christum crucifi~erunt, 
~~~onsJ;luerunt, et flagellavérunt, et persecu~ores 
deleçtantur super Ecclesiam, quando persequuutur? 
Sed 'nec Judœl delectati super Christum fuerunt, quia 
:i,ioii potuerunt eum eX8~ii1guere sicut voluerunt. Sed 
~i9, nop jntelligendum de hominibus, sed de dœmo
nibus, quia delectari cœperunt, quando œstimaveruut 
eu~ 'èûm latronibus ad infernum ducelldutil :sicut 
in 'rr\.ontem se permisit ab eodein duci Luc. IV. Sed 
:Q~~ fuerunt delectati dœmones, quia tunc et priuci
pern, ét suos subjectos ligavit: ita nec super Eccle
siam: e-runt delectàti in die judicii, quando dictllri 
erhri.tsanèti-: Ul,li- est, mors, aculeus tuus: ubi est, ' 
mors, victoria tua? Absorpta est mors in victoria 
1 Cor. xv; id e~t, iIi ' victoria sanctorum disrupta 
e~i. . 

. ,(:QomilleDeii~p;wusl 'èlamavi ad te, et sanastime. 

. :'-, ' 

la prière de Jésus-Christ, ou de l'Église. (( Vous ' 

m'àvez guéri, )) vous m'avez ressuscité avnqù'~ ' 
la mort ne P\lt corrompre mon corps assujetti ~ . . . ~' . 
la mOl'talité. 

« Vous avez rappelé mon âme de renfer" ,.)) 
c'est-à-dire que Die'll;, a rappelé de. l'enfer l'âJ:ile 
du Christ avec les autres âmes des saints. Il dé
clare lui-même qu'il a été ressuscité parson Père , 

comme le dit l'Apôtre: Celui qui croira que Diell " 
l'a lressuscité des morts sera sauvé. Rom. IV. 

« Vous m'avez sauvé du milieu de ceux qui ,des
cendent dans,la fosse» c'est-à-dire de la mipè're 
de cette vie présente. Ou bien, de la fosse de 
l'enfer, où sont les ânles des pécheurs, afin que 
je ne sois point comù::le eux, précipité dans la 
mott. A la vue d'un si grand miracle le prophète ' 

ravi s'écrie: 
({, Charitez des hymnes au Seigneur; vous qui 

êtes ses saints, e,te., ,; pàrce qu'il s'est souven4 ' 
de vous et vous a saÙètifiés en v(Jus appelailt àll!. ' 

connaissance de son nom. '\ Chantez des hym,.qei;l, 
'au Seigneur, vou~ qui êtes ses, saints. )\ Le pro:-,' 

phète exhorte les saints àlouer celui qui Tes ~ saù-' 
vés. ({ Et célébrez par vos louanges la mémoire 
de sa sainteté. » La mémoire, c'est-à-dire souve
nez-vous " toujours de ses bienfaits, et de la 
manière dont il est venu vous racheter du Pé.
cM. -, .,. 

« Car il fait sentir sa colère dans son indigna': 
tion, et la vie est un effet de sa volonté. )) Il n'y 
a en Dieu ni eolère,ni indignation,mais seulement' 

Domine Deus meus. » Oratio Christi, sive Ecclesiœ. 
« San asti me : » resurgere me fecisti, ut corpus mor
talitati obnoxium non corrumperetnr a morte. 

« Revocaeti ab inferis animam meam:" id est,' 
animam Christi cum aliis animabus sanctorum Deus 
de inferno revocavit. Ipse se l'esuscitatum a pat're / 
proilUntiat, sieut ait Apostolus: Qui ' crediderit quod 
Deus illum suscitavita mortuis,' salvus erit Rom. 1'1:; 

I~ , 

« Salvasti me a descendentibus in lacuIil. " Id ~st, de 
miseria istil1S vitro prœsentis. Vel de lacu inférnÇ I 
ubi animœ peccatorum sunt; ne si èu~ iili, prœc~ps ,,~ 
caderem in mortem. Hinc tam immensum miraculuin 
propheta cernens, exsultat ct dicit. ' '.\ 

" Psallite Domino, sancti ejus, ,» etc. Qaod momo-', , 
ratas vestri sanctilicavit vos vocando ad agnitioriem " 
nominis sui. « Psallite;\ Domino, sancti ejns. " Pro Y ~. ' 
pheta hortatl1l' sanctas, ut laudent ilium a quo s~l-
vati sunt. « Et ci:mfitemini memoriœ sanctitatls. ejus.;) · 
Memoria, id est, utmemores sitis beneficiol'um ,quâ-
liter vos cie peccato rediJpere venit. 

« Quoniam ira in indignaÙoneejus, et' vit a in voL,' 
1 untate ipsius, » Non quod ira aut in<,lignatio ,in Deo' 
sit, s~d justa\V~ndicta. Indignatio Pei fl~i~l . qu!\n~o ',," ,; 
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la ju;ste veri:ge~:nce.Cette indign~tion deDieu s'est 
1 maI)Îfestée lors du péché d'Adam. Sa colère,c'est 

la Jù~te' ~engèance 'par laqùell~ il l'a chassé d'u 
paradis. " Et la vie est un effet de sa bonne vo
lonté, » c'est-à-dire de même que c'est par acte 
de-la volonté 'divine, qu'un châtiment juste est 
'tombé sur Adam; ainsi ' c'est par un effet de la 
bonne volonté de Dieu, que la vie lui a été ren
dÛ'e, lorsque le }<'ils de Dieu se revêtit ~ Yune chair 
humaine. ' " Parce qu'il 'châtie dans son indigna
tion:, » lorsqu'il se venge des impies. Et la vie 

. est im effet de son amour, par lequel celui qui 
fait sa volonté demeure éternell,ement. 

A\.f soir on demeure dans les larmes. Lors
qU'9:uJemps de la passion t01.Ü était:enseveli dans 
les ténèbres, les apôtres demeuraient dans les 
gémIssements et ,dans les larmes., « Et avec le 
m.~tin renaîtra la joie. » Le psaÎmisté' a voulu fi-

' gurer ici 'la' gloire future du Seigne,ur qui a com
'meriéél de brillér au matin de sa résurrection. 

J ':i\! ': "! ' _. ., . / . 
' " Ail SQlr on est dans les larmes,et avec le matll1 

'-,ren~îtra:- Ia: joie. i, Le soir est le ' te~ps qui suit 
l'h~ure de midi. C'est après cette heme de midi ' 
qu'Adam entendit la voix du Seigneur qui se 
promenait dans le paradis et q]i'il se cachât sous 
les f~uilles d'un arbre, tout tremblant d'avoir 
transgressé le précepte qui lui avait été donné. 

'Le soir figme cette vie tout entière, parce qu'a- 1 

près ' le péché d'Adam, tous gémissent jusqu'à la 
~ , 

fin du monde. On demeure dans les larmes, par-
ce 'que l'homme ne peut s'empêcher de verser des 

A,dQ.m p!)ccavit. « Ira,» justa vin dicta intelligitl1r: 
q)lal)~p' cum a p1tradiso dejecit. « Et vita in voluntate 
ipsiu~, nÎd est, sicut per Deum j usta vindicta super 
ip~U1p 'Adam venit, ita pel' ipsum, id est Deum, vila 

j, res.Vtuta est, quando huma,nitatem carois assumpsit. 
, u Quoni,am ira in indignatione ejus: » cum se de 
impiis vindlcllt. « Etvita in voluntate ipsius: » ut 
,qui, feperit vOluntaLem ejus, maneat in œternum. 

« Ad vesperum demorabitur fletus.» eum in pas
,sio~e .. éJus t,~nebris obte~ta omn\a essent, apostoli in 

, fletu et gemitu moraban~ur. » Et ad matutirmm lœ, 
titia.> Futuram Domini g~ori~~, quœ matutÎl)a ejus 

' resurrectiolle prœfloruit, flguravit. ,( Ad vesperu!ll 
, dElinqra~itu~ fletus, et ad 'mâtutinum lœtitia. » Vesper 
post IT,leri~iem diS/ tur: post meripiem, Adam in pa
radisq vo?em Dornini audivit deambulanlis, et.sub ' 
arPQri~ ,folUs se contexit, tremefactùs, eo quod pac
tur;n tr~psgr~ssu's esset. Vespera, tota ista vita IJrœ
s!)?~ intell,igitu~, quia per peccatum ~dçe, omnes 

, usq~e in finem sœcqli g~J;I1unt. Fletus quia fletum 
, ha,b~t, p,om~l quando recordat1Jr llona paril-disi quœ 
p,e,r4idi~ in, Mam. « Et ad matutinum lœtitia: ' l) \d 

l' 

larmes au souvenir des biens du p'a-~adis iq.b.'i:l 'a 
perdus dans la personne d'Adam.«Et ;,J.vec le ma~ , ' , 
tin, renaîtra la joie, » c'est-à-dired~ns la rés~r-, 
rection, quand Dieu nou,s rendra à la 1ibert,~. ' Ou:,: 

bien le soir, c'est le temps où Marie et les-,apô,t,res " 
étaient dans les larmes lors de la passion d'u-Sei'; 
gneur. Et au matin la joie revint lorsqu'il fùt 
ressuf.'cité,comme il fut ,dit aux pieuses femmes '; 
Allez et dites à mes frères qu'ils aillen~ en Gali
lée, c'est là qlil'ils me verront. Matth. X~VIII,. Et 
les saintes femmes dirent, aux apôtres: ' N,oùs. 
avons vu le Seigneur et voilà ce qu'il nous a dit, 
jenn. xx. " Jusqu'au soir on demeurera dans les 

, larmes, et avec le malin renaîtra là joie. » On 
peut entendre ces parole!;! " du" temps de la pas~ , 
sion, com~c il est dit pius 'haut, ,et de la ré- , 
surrection et de la consommation du monde. 

' (1 Pour moi, j'ai dit, étant dans mon abondan:- ., 
ce : Je ne serai j artiais éb~aplé. » Voilà ce que dit 
le peuple rachefé. Aq. miiieQ. de cette abondancé, 
dont vous êtes l'àute~lr, je ~e souffrirq,i aucune" 
indigence,appuyé s ur vous je ne serai pas ébrau, , ' 

t •. • 

lé. ~, Pour moi, j'ai dit dans mon abondance: Jo 
ne serai pas ébranlé.» C'est la voix d'Adam dans :' 
le paradis où il croyait demeurer éternellement. 
Et tandis qu'il était dans cette pensée qu'il.io.uil~ .. . 
sait d'aussi grands biens il se cJemanda inté
rieurement pourquoi Dieu lui avait commandé do 
ne point tou,cher au frui~ 'défendu. Je veux dit· 
il en faire l'expérience. Et ' il le to~cha et H fit 
cette expérience et il fut chassé du paradis. 1 

est, in ~esurrectione, quando simuJ jam ad libertatem 
restitues. Vel vesperum, quando fIebat Maria et 
apostoli in Passione Domini. Etman,e lœtitia, quan:qa 
resurrexit, ut dictum est mulieribus: Ite et nuotiate 
fratribus meis ut eant in Galilœarh ; ibime videbunt 
Mattlt. XXVIII. Et dixerunt mulieres ad apostolos: 
Vidimus Dominum" et hlllc dixit nobis Joan. xx. 'c Ad 
vesperum demorabitur fletus, et ad matutinum lœti- , 

, tia. J) Potest hoc et de tempore Passionis. si~ut supe- \ 
rius, et de resurrectione, et consumniatione slllc;uli : 
accipi. , ' , 

« Ego autem dixi in abundantia' mea: Non move
bor in œternum.» l'lœc redemptus populus dicit: 
Jam nullam a te satiatus patior ,egestatem: neque in. 
te defixus, commoveor. « Ego autem dixi in abun-" 
dantia mea: Non movebor in œt'ernum. », Vox Adam 

. . . r \ 

in paradiso qu,ia siné fine ibidem se putabat essé . .Et 
dum sic cogitasset, et tanta bona ei dedisset, cœpit 
cogitare quid , èsset causœ, cur prœcepisset ei Deu~ 
'ne contingeret 'de porno vetiLo . Hoc vllro, inquit, 
probare volo. Et [Al. ei] contigit" ~t p1'Rbavit: qui,a; ' 
projectus est. 

\ 
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«Seigneur,c'est dans votre bonté que vous avez 
affermi mOI;t état florissant. C'est encore If! voix 
d'Adam' lorqù'en punition de 'sa désobéissance 

, il fut chas,sé du paradis. Il connut alors que la 
sagè~~e de la lumièré s'était retirée de lui, et que 
c'est à Oieu et non à lui-même 'qu'il devait d'a
voi~ été placé dans le paradis où il avait tout en 
abondance., « Vous avez détourné votre visage 
de moi et je suis tombé dans le trouble.» Dieu 
détourna son visage d'Adam quand il eut péché. 
Et il fut alors rempli de trouble, en se voyant 
chassé du raradi8 sous le poids de la malédic
tion divine. C'est l'état de tout homme que la vue 
de ses "péchés remplit également de trouble. Ou 
bien ,dans un autre sens: « Seigneur dans votre 
,volonté, » et non 'dans la mienne, vous avez 
dopné ma beauté au corps que j'avais pris, « de 
~a (oree, » pour vous connaître. « Vous avez dé
tourné de moï votre vis~ge lorsque je péchais, et 
je suis tombé dans le trouble, » car ,j'ignorais en
core la lumière de voire vérité. « Je crierai vers 
vous, Seigneur, et j'adresserai à Dieu ma voix 
suppliante.» C'est Notre-Seigneur Jésus-Christ 
qui interpelle son Père en faveur du peuple qu'il 
a racheté. Le Christ a crié sur la croix, et l'E-' 
glise crie du' milieu de la persécution. 

« De quelle utilité vous sera mon sang, si je 
descends ' dans la corruption? » C'est-à-dire, si 
je ne ressuscite point; car puisque mon sang a 
été répandu, il est ' utile que j'e ressuscite pour 

, que je puisse conquérir les peuples par ma ré-

« Domine, in voluntale tuà prœstitisti deeori meo 
virtulem. " Et ipsa est vox Adœ postquam projeètus 
est de paradiso pro ,s{m eulpa. 'l'une eognovit quod, 
sapientia lueisab eo reeessisset: et quod a Deo in 
paradiso colloeatus fuerat abundantiœ, non a seme
tipao. « Avertisti faeiem tuam a me, et faetus sum 
eonturbatus." Tune avertit faeiem suam Deus' ab 
Adam, quando peeeâvit. Et tune eonturbalus est, 
quando sub maledietione de paradiso projeetusest. 
Et unusquisque homo quando d'e suis eonturbalur, 
peeeatis. Vel aliter: (, Domine, in voluntate tua, " et 
non ex mea: « prœ~titisti deeori meo," eorpori 
assllmpto: « virtutem, )) ut te cognoscerem. « Aver
tisti faeiem tuam a me, » eum peeearem : « et factus 
sum cbnturbatus. " Ignorabam enim adhue lumen 
veritatis tuœ'. 

,( Ad te, Domine, ' elamabo, et ad Deum meum de
precabor.» Christus Dominus hoc dicit, qui pro 
redempto populo interpellat ad Patrem. Christus da

, mavit in cruee, et Eeelesia in persecutione. 
« Quœ utilitas in sanguine meo, dum deseeudo in 

corruptionem ?, II ' Si non reSllrl'eXero: nam quia effu
~\l!?est saoguis meus, surg!\m lit ~it utilitas : ut aC'lui. 

surrection. C'est l'humanité du Christ qui s,'~- : 
dresse à son Père, ét qui semble lui dire: n est 
to~t à fait inutile que j'ide répandu mon sang, si ' 
je n,e ressuscite d'entre les morts. Ou bien, : 
« quelle utilité Clans mon sang, " c'e.st~à-dÎl~e l, 

dans ma nation. Les juifs ne sont d'a~cune uti
lité parce qu'ils ne voient exclusivement qu'un ' 
homme en Jésus-Christ. Non-seulement ils n'ont 
pas voulu croire en lui, mais ils lui ont ouvert 'le , 
côté. 

« Est-ce que la poussière vous glorifiera (au
trement se taira devant vous?)) La multitude 
des impies qui est encore emportée comme la pous' 
sière à tout veut de dodrine,ne peut être justifiée 
à moins que je ne' r(3Bsuscite. Si je ne ressuscite 
point,la poussière ne vous glorifiera point. La pous
sière, ce sont les impies, ou ceux qui ne produi
sent aucun fruit. « Où, publiera-t-elle votre vé
rité,» c'est-à-dire votre Christ; comme s'il di
sait: Si je ne ressuscite point; ils ne pourront pu- , 
blier votre vérité. 

\" 

« Le Seignenr m'a entendu, et il a eu pitié dè /" 
moi. » Le Seigneur, c'est-à-dire Dieu le Père' a 
entendu, et il a eu pitié de moi. C'est le Christ 
qui parle, parce que Dieu dit-il m'a fait ressus
citer. « Le Seigneur s'est déclaré mon protec
teur. ,) Mon protecteur parce qu'il a fait de ~oi 
le premier né d'entre les morts. • 

,; Vous avez cpangé mes gémissements, i, lor~
que je di~ais: Mon âme est triste jusqu'à la 
mort, « en réjouissance)) lorsque j'ai dit aussit~t 

ram omnes gentes resurreetione mea. Humanitas 
Christi ad Patrem loquitur, !tc si dixisset: Nulla est 
utilitas qllod sangllinem effudi, nisi resurrexero a 
mortuis. Vel, « qllœ utilitas in sanguine meo, J) id 
est, in gente mea ? Judœorum nulla est lltilitaB : quia 
non credunt, nisi hominem purum tantum. Non so
lum non credideruut, sed etiain Hllus ejuB aperue
runt. 

« Numquid eonfitebitur tibi [AL tacet Mi] pulvis ?'l' 
Nou' poterit tm'ba impiorum, qllœ adhuc, velut pul
vis, omni vento doetrinœ movetnr, jùstifieari, Bi eg9~, 
non , resurgam. Si ego non resurrexero, non eon'fite~ 
bitur tibi pul vis. Pul vis, id est, impii, vel infruetuosh\ ~ 
,« Aut annuntiabit veritatem tllam. Ii Id est, Christuin 
tuum: ae si dicat: Si lIOn resurrexero, non annun
tia~t. 

« Audivit Dominus, et misertusest 'mei. Audivit 
\ ' , , 

Dominus,' » Deus Pater, « et misertus ,est mei. » Vox 
Christi, quia resurgere'me feeit a mortuis. ({ Dominus 
factus est adjlltor me/us. » Defensor meus; qui 'me 
fecit primogenitum mortuorum. 

« Convertisti planctum meum.») Cum dicerem: 
'j,'ristis est anima mea usq;ue ad mortem. «lu gaudiull.l 
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!na ,résurrection: AllezJ annoncez à mes frères et 
dites-.J.eur d'aller en Galilée, c'est là quii!s me 
verront. Mais ces paroles sorties de la bouche de 
Jésus-Christ, l'Eglise les redit également. Ses gé
'missements à la résurrection du Seigneur, ont été 
~hangés en joie, et unie dès lors au Seigneur, puri
fiée dans le sang de l'Agneau" elle dit au Seigneur: 

(c ' Vous avez déchiré le sac dont j'étais revêtu,» 
le ,voile qui couvrait mes péchés, car le sac aussi 
bien que le cilice sont les vêtements qui con
viennent aux pé~heurs.Il dit ici: « Vous ave,z dé
phiré le sac donc j'étais revêtu, et ailleurs. Ps . 

.'l':XXIV, 14: je me revêtais d'un cilice, et j'humi
, liais mo~ âme par le jefrne.» Or, Jésus-Christ 

n'ÇL ' point fait usage de ce vêtement. Qu'est-ce 
que le sac dont était revêtu ' le Christ, si ce n'est 
la mortalité qu'il nous a empruntée? .Ce sac a 

/ 'été déchiré, lorsqu'il ressuscita et entra en pos
!lession de l'immortalité. Et bien. qu'il fut revêtu 

, du sac, Ü n'avait point l'œuvre qlti motivait ce 
, ~êtem:ent, c'est-à dire "le péché ; è~r il est écrit de 

~_. c)ui: Il n:a point connu le pé,ché, et la malice ne 
s'est point trouvésur ses lèvres.Isai.LIII.PouqlOus, 
c'est une nécessité de nous revêtir du sac et du 
ciliqe, parce que nous sommes coupables de l' œu
sre ,qui motive l'usage de ce sac, c'est-à-dire du 
péché. « Vous m'avez environné de joie; Il c'est
à-l;iire de la joie de ma résurrection. Il s'agit de 
lésus-Christ ou de l'Eglise pour la vie future. 
Voua m'avez revêtu parvotrerésurrection de mon 
premier,vêtement d'immortalité. 

, mihi.» Cum resurgens dixi: Ue, nuntiate fratribus 
·meis, ut eant in Galilream, ibi me videbunt. Sed hree 
sieut a Christo, Ha etiam ab Eeelesia dicuntul': cujus 
planet us, ~esurgente Domino, in gaudium ent con
versus, ,· et qure deineeps cum ipso Domino, et ad 
ipsum Dominum, jam , mundata Agni sanguine di-

, ,cit; " 
.' « Conscidisti saccum meum. » Velamentnm pecca

torum meOl'um ;, quia sace us, et cilicium' ad peccato
~, l'es pertinet. D~m, ergq' dicit: "Conscidisti saccum 
';".meum, » e~ alibi gicit: Induebllm me cilicio, et humi
,:,liabam in jejùllio anÏLllàm meam Psal. XXXIV, et qui- ' 

' . ",dem, Christu,snon est UBUS isto ' indumento. Quid' est 
: , ~I sac~us Christi, ni si mortalitas quam de nobis a~8um, 

'.) • psit? Tu~c ' C9~scijlsUS est iste saccus, quando re
surrexiti, et immor~alis effectusest. Et lieet habuit 
,saecum, sed non habuit opus sace!: id est, pecea-

" tum':, de , quo scriptum est: Qui peccatum non fec:it: ) 
nec do)~s inventus est in ore ejus [sai. LIli. Nobis 
ergo n1ecesse' est saceum et eilleium induere: quia 

: (;>p'us: s~cci habuimus, id est, peccatum. « Prrecinxisti 
, m,e . lretitia. » Id est, lretitia resurre,ctionis, sive 

< , ClJ,rjstum, sive Eeelesiam in futuro : induens me stola 
,>,prima immortalitàtis pel' resurreetionem tuary. ' 

Afin qu'ils vous chantent à ma gloire. Autre
ment, afin que ma gloire chante voÙüua.ngel:l. » ' 
Dans' ceux qui 0Ilt cru à la gloir:e de ma 'résur~ 

rection, « Et que je ne sente plus les pointes' de 
ma douleur» sous les aiguillons des 'péohés. Ce 
n'est point le Christ qui parle ici, paro«;l qu'il 
n'a été coupable d'aucun péché. 

« Seigneur, mon Dieu, je célébrerai éternelle~ 
ment vos louangeS» c'est-à-dire, je vous louerai 
sans fin, Comme je l'ai déjà dit, jec,panterai, et 
publierai vos louanges, dans ceux "qui ont été 
réunis et rassemblés en moi par ma résurrection. 
Car tout ce qui est dit dans ce psaume des hu-

_ miliations du Christ doit se rapporter I);U corps 
qu'il a pris plutôt qu'à, la puissance de' sa divi
nité. Supplions donc no'us-même:> humblement 
le Seigneur de changer nos gémü~sements en 
réjouissance, en nous remetta,nt la multitude 
énorme de nos péohés, et qu'en vertu du my,s~ère , 

de sa résurrection, il daigne oou.o. combler de 
joie et nG~s élever jusqu'au ciel puisqu'il a dai
gné descendre pour npus jusque dans les enfers. 

~ . . 

PSAUME XXX 

Pour la fin psaume de David, etc. Ce psaume ex
prime au commencement 'les paroles du mé
diateur, puis ensuite dans la personne du pro
phète la voix du peuple racheté par son san~, 
et rendant grâces, à Dieu. 'Le Rédempteur dIt 
donc à son Père: ' 

« C'~st en vous, Seigneur, que j'ai espere, que 
je ne sois pas confondu à jamais.» C'est en vous, 

« Ut cantent (Al. cant,et) tibi gloria mea. » ln his 
qui crediderunt glorire resurrectionis. (i Et non com- ' 
pungar.» A stilllulis peecatorum. Neque Christus.: 
quia nullum habuit peceatum. 

« Domine Deus meus, in reternum confitebor tibi. » 
Id est, sine fine laudabo te. In his,ut jam dixi, tibi 
coneinam atque confitear : qui in m,e congregati sunt 
pel' resurrectionem meam. Omnia enim qure in-hoc 

IPsalmo humiliter de Christo dicunlur, ad itssumptio-
nem corporis magis refereuda sUnt, quam ad poten
tialllDeitatis. Nos quoque supplices deprecamur, ut 
convertat Dominus in gaudinm planetum nostrum, 
remissa mole faeinorum; ac mysterio resurrectionis , 
sure lretifleatos attollere dignetur in cœlum: pro qui
bus deseendere dignatus est in infernulll. 

PSALMUS XXX. 

« ln finem, Psalmus David, » etc, Psalmus ipsius Me~ 
diatoris initio continet vocem: deinde redelllptI 
sanguine ejus populi, gratias agentis, ex ipsius ID
terponitur persona prophetre. Ait ergo Redemptor 
ad Patrem: 

« In te" Domine, speravi, non confundar iri' reter
num. » In ,te, Pater; spes est corroborationis mere' 



. , S. JÊl\OMEl. ~ 

" ~rnôn' Pèt'l3" qu'est toute l'espérance de la force 
qqe yattends; alors qué mes ennemis me pour

~uivent" comme les autres hommes de leurs in-
5lfltes:et d'e leurs railleries. Ou bien,'c'est la voix 
'du prriphète parlant au nom de l'Église, et di
,sant: <l Que je ne sois pas confondu, parce que 

.. ,je confesse dans la droiture de mon cœur la foi 
à la Trinité. " G!est en vous, Seigneur, que j'ai 

. ' espéré, n c'est en vous et non en moi. « Que je 
ne, sois pas 'confondu li jamais» car ceux qui ont 
en lui ,une foi pleine et entière, ne seront confon
d.us ni dans cette vie, ni dans l'autre. « Délivrez

moi dàns votre justice et retirez-moi, » de la 
'foss!} que mes ennemis ontcreuséepour mon âme, 
Car si Dieu nous justifie, nous ne pouvçms nous 
.lustifiér nous-mêmes. ' Aussi est-il écrit: Celui 

,," quise Ju,stifle, se condamnè. Job , . IX. Ét saint 
,:~à.ul dit en parlant , de certains hommes: « En 

'orre.rchllintà établir leùr- . propre justice, ils I!'ont . 
pas 'été soumis à la just~ce de Dieu,. Rom: x. 

. « Abai.ssez votre àreiÜe vers moi,)) c'est la voix 
de l'Eglise. s'ad'ressant à Jésus-Christ. L'oreille 
signifie la bonté de Dieu. Le Christ abaisse son 
oreille, quand il daigne nous exaucer. Ou bien, 

. Dieu a incliné son oreille lorsqu'il a envoyé son 

~er,be, et nous a exaucé en ce monde, et l'a in
, <lHné sifort qu'il écrivait de son doigt nos péchés 
· ,:sur la terre. « Accélérez ma délivrance, » accélé

rez,c'ést-à-dire hàtez-vous de me délivrer. La ' 
'sainte Eglise désire être délivrée de ce ' corps, 
comme le disait saint Paul :Je désire être déga-

dum mihi tamquam cœteris hominihus insultant 
adt ersarii, velilludunt. Vel vox prophetœ ex persona 
Ecclesiœ dicit, « non confundar : » quia recte con,fi-

· teor. fidem T,rinitatis. « In te, Domine, speravi. In te," 
nou in' me. " Non confundar in œternum: " quia qui 

'"illum ,integre confitentur, non confundentl.lr n.eque 
, :hie; n~qu!l in futuro . « Et in tua justitia libe:ra me, 

" 'êt 'eripe, me.)) De fovea quam , statuerunt .animœ 
- meœ. Quia. nisi a Deo juslificemur, per nos non pos

.' sumus justificari. Unde scriptum est: Qui se justifi
e cilt,' ipse se cond~mnat Job. IX. Unde et Paulus de 
·quibusdam dicit : Sqam qqœrentes statuere justit'iam, 
jü,siitiœ' Dei no.n sunt subjecli Rom. x . 

. « Inclina 'ad 'me aUl'em tuam, l) Vox Ecclesiœ ~d 
· Christum. · Per . aurem henignitas Dei intelligitur. In
clinat Christus aurem, quando ex au dire dignatur. 
V;~~t'tPc in,ç,linayit Deus al.lrem suam, quando misit 
V;e,rbum sll,U1;Ujet nos exaudivit in mundo; et in ,tan-

.. tum inclinavit, ut nostra' l'eccata digito in terra seri. 
~ëret. · «' Accelera ut 'edpias me. Accelera, l) id est, 
festlna: « ut eripias me. l) Vult Jlancta Ecclesia lille
'ràPi de eorpore,,·ut ait Paulus: C1,lpio dissolvi', et esse 
"C'UJU Ghr-isto. Bhilip . . 1. 

gé d'es bieus du cor.p$,et'd:'être, iJ,'(eO Jésl,ls.,Qhrist. 
. Philip.!. 

« Soyez pour moi un Dieu protecteur. )l C'est '( 
.l'Église qui parle. ",. Un meu .proteoteur, )) .)ln ' ',: 

Dieu ;défenseur, parce qu'il y a un gl'and nombre 
de seigneurs, mais pour nous il, n'y a qu'un seûl . ' 
Dieu, une seule foi, un seul baptême. l Cor.vLII. 
« Soyez pour moi un Dieu protecteur, '» comme 

si vous étiez proche. '«' Un refuge assuvépour!.ne , 
sauver» l'Église, en effet, . a Dieu pOUl' refiuge 
dans la tempête des persécutions. « Pour me · 
sauver.,» des:pécheurs. Cette maison de refugll est 
celui dans lequel habite le, Père'. Il en est b.e,au
coup qui veuIentofuir loin de la présBBce de 1)i:eu 
mais ils ne peuvent Iui échapper, ainsi ·ql.\cledit 
le prophète: Ou fuirai-je devant votre fMe? Ps . . ' 
CXXXVIlI? Mais nous, dit l'Église, nous; aVons un 

refuge .dans la maison, c'est-à,-dire d~ns celui 'qui 
est Dieu . . 

« Paroeque vous êtes ma force .et m:ol1;re(uge,» 

pour que je su.pporte ce~N. qui. sont d .é.c'bat - ~ 
nés bontre moi. Ou bien, vous êtes}a fO llce de,m!l, _ 
foi, « et mon refuge. » .Le prophète dit mon re

fuge, parce que l'Eglise a son refugô en JéSllS
Christ, comme le dit le prophète. « Seignl'lllr, 
vous êtes devllnu notre refuge. » Ps .. LXX;:rq:x;, « A 
c!!.!lse de votre nom; vous. me conduirez.; »,Pofin 

q~~ je fas~e connaitI'e votr.e . n0rtl à. P8lJN. qui 
cro ient. A cause de votre. nom" vous ser~~iInQn 

Q.~ ~ 

., guide: quançl.je. fais , quelque chos{) d'e, hieJ}, '!e 

nom .du Seigneur en est, glor.Hié. «, EtvollS"IPe ,. 

« Esto mihi in Deum protectorem.» Vpx.: J1:c~I!l5lœ 
« In Deumprot\lctore~. »IIl Deum d!lfen.s()fjlm:, ql).ia 
multi suni dii nocivi, qt\i n()n p.rosunt. Unde p;a\l~Jl~ 
dicit: Sunt qllidem dii multi,et domin,i ll)l!lti: , D,ODis 
tam'en unus Deus, una fides, . I).nulll . ba,pti~ llllJ.; t Ç'qr. 
VIlI. « Esto mihi in Deulll protect~rem,» tamql)./Lll1 
proxiqlUs. " Et in dOI)1um refugii, ut sa,IYI).I)1 , l!1!l 'fa
cias. )) Qllia f1:ccl.esia, teI)1pestIJ.tE\ per~e,Gutioni~, ' ad " 
D'imm hapet ' \Jfugiulll. '" ut, ,salvUill me. f\l Il!il;S,» a ,::,,,, 
peccatoribus. Don:ws .autlj I)1 ref~gii ip~~, , ~,si .iD, ; qu(i ' -', 
Pater inhabitat. Multi volunt.ft':tl!lr!l a, IJr;:e~leD,ti~. B\li ; 
sed non possunt evadere, ut.ait . pl~ophe.ta: :.F;La,t fa,çje 
tua quo fugiaq~ RS!1L CXXlf.Ylq ,? Si)~ , rws, dipi,t ) j;cçle
sia, insinwl in dOD;lO b.ahemus . ref~giuA1: . hoç eB~,iné ',,( 
ip~o qui \1st Del\s. .' " " ., 
, " Quontam qrmulIlentuqI Ill,e.um, Ilt re~ugi'4m i!Pc\lPll1 

es tu. )) Ad sustinendos . eo~ . quj"iq mi). s;:eyi\ln\:,V!ll 
; firlj1an::eptum fidei : « et refugium ,IpI,l,\lA1 ,ell,.tu ,: », r(l
fugiJlm meum dicit, quia Ecele.sia iIlCllr,i~~ÇI; !:J.(l~9t ' 
l'dugiUl:(l, ut ait propheta; :Oo,mip.e" refugju,w, fi!<çt,t;ls 
es nÇlbis , ~sal. LXXXIX. " Prpp'~er n\Hpeg t~u~edH~~s 
me. )) Ut , hocuotUiP. f(\<;i(LW g,eJ;l~i))Jl,s .~im<;lHç.J~~. 
Propter, nPm~.o. , tUUj:ll ,quj'( .. n:liltt ;ilfig,: QH\md;g,) ,e.g,o :' 



l ", 

. ; ,!o. ••. .' 

' . . \ . ' 

COMMENTAIRE AiUtÉGE SUR LES PSAtrMÉS. 
! ' 

'noul1rirez. »Les saints étant rêunispeu à peu en 
un seul corps, vous nourrirez votre Eglise qu~ 

· râpose -sur vous cO'mme SUt', un fondement. ({ Et 
, vous' me nourrirez.» na nourri l'Eglise, lorsqu'il 
. ' ;s'est'revêtu de notre chair, ce qui fait dire ,à saint 

:Pitul: ,Personne ne hait· sa chair, mais il la 
nourrit et l'ehtretient. Ephes . v. Et il nous a 
nourris 'afin que nous soyons forts. 

'(' Et vous me tirerez dt( ce piége qù'i ls ont ca
· éhé sous m'es pas. » Le piége dans le langage or
. ,din'aire, est destiné à' prendre; tant que vous 
· ~tes ·dans ·la ,voie, c'est-à-dire dans le Christ, vous 
ne craignez pas 'de tomber dans le ' piége; les 
.piéges se placent le long de la voie. La voie c'est 
'Jésus-Christ, comme il le . dit lui~même: Je, suis 
la voie Jeanl XIV. Or, si vous êtes dans 'la voie, 
o'est-à-dire dans le Ghrist,vous ne ' craignez pas 
'de tomber dans les piéges du démon, parce que ' 
tout piége vient de lui. « Paroe q~e ,vous êtes 

. mon proteoteur, je remets mon âllle entre vos 

.",mains. »·8e sont les paroles du Christ à son Père 
,j;J'daIis' sa/ passion, lorsqu'il lui reC'Ommanda son 

,âme et lui dit : Mon Père', j e remets mon âme 
entre vos mains. Luc. XLVI. Ce qui est remis ou 

' lionfié, on le reco,uvre tel qu'on l'a confié. Jésus
Christ a' dit encore: J'ai le pouvoir de donner 

' ma vie; ' et j'ai le p'Ouvoir de ·lareprendre. Jean, 

~. (( Nous êtes mon protecteur, c'est la voix de 
,TÉglise.» Je remets mon âme en votre puissance, 
llEglise 'a reçu cet exemple' de Jésus-Christ. C?est 
'oe qu'a faiLsaint Etienne; o'est la prière des 

facio aliquid boni, nomen Dùmini ex hoc glorifieaLur. 
"( Et enutries mé; ,» Aggregatis paulatim sanetis" edu
-cas-Ecclesiam ,t,uam, quœin me fundatur, ({ Etenu

',trjes n'Hi. ·» Tunc enuirivit Ecclesiam, quando nos
, trull} carnem suseepit. Unde et Paulns: Nemo enim 
, "carnem suam ~dio hab et, sed nutrit et fovet Ephes. v. 

Et',enutrivit nos, 'ut fortes simus. 
. "Et edu'ees me de laqueo quem ahsconderuut 

mihi.}) Laqueus' dicitur' captio : quia quamdiu in via 
.' ,es, hoc est, in Christo, non times·in laqueulD cadere : 

:laquei seclls viam ponuntur. Via, Christus est: sieut 
, ipse ait: Ego sum via Joan. XIV. Et tu si es in via, 
'hoè est 'in Christo, non times cadere in laqueum dia
. h.oli: quia omnis,laqupn"j ah ipso est. « Quoniam tu 
es protector meus: in manus tuas eommendo spiri
:tuJh\ merlm. );, ' Vox Christi ad Patrem · in Passione '; 
quançlo comtnendavit animam suam, et djxit,: Pater, 

- ,in: m~nus . tuas · commendospiritum meum . LIte. XLVI . 

'. Quod:commendatur, -salvum recipitur, Et ipse dixit : 
',PoLestatem' haheo 'ponendi animam meam j - et potes

\ . 
,ta.tem haheo it~rum sumendi eam, Joan. xv. « Tu 

.... I)s ' protector meus.,» Vox Ecclesiœ. « In ·manus tuas 
"',collllÎlendo 'spiritum meum ·; »·hoc est, in p'otestatem 

'riili .. ' 
. ~aHl 

saints, quand ils sortent de ce' 6ôrps'; -,ils rémet.; 
te nt leurs âmes enire les mains de leur' 8réat'~ur, 
qui sera fidèle ·à réoompenser leurs' ,bOrines'\ diu:~ 
vres. C'est aussi la prière qu'a faite le Seigneri\
sur la croix, lorsqu'il a dit qu'il remettait eiltre 
les mains de son Père, son âme qu'il devàÎt"re
prendre bientôt(lorsque son Père le ressus'cite
rait. Que le peuple racheté par le sang de i;A:. 
gneau dise aussi" maintenant: « C'est volis qui 
m'avez raoheté. Dieu · de vérilé. )1 Vous qui êt~s 
la vérité et la vie; parce qlie Dieu est fidèle aux 
promesses qu'il a faites. Suivant les promesse's 
qu'il avait faites par 'ses serviteurs, il est vertu et 
nous a raohetés de ' son sang, 'ce qui fait ,-dire à 
saint Paul : Vous avez été rachetés d'un 'grand 
prix. l COI'. VI. ' 

« Vous haïssez ceux qui s'attachent-à deschO
ses vaines, sans auoun fruit, » sans auoun fruit, 
non que Dieu haïsse qui que cie soit,loin 'de nous 
oette pensée. Mais Dieu hait oeux qui oOlmai
trenttout leur amour dans la vie' présenté, et 
'n'ont que-dU 'mépris pour ' les choses' du ' oie1i; et 
qui mettent un vain espoir dans le bonheur que 
leur offre un monde séducteur. Non pas, oorrùrie 
je l'ai dit, que Dieu soit susceptible de hil.i'rie, 
mais le prophète dit 'que Dieu. hait cem(~üi ligis
sent de la sorte dans ce sens, qu'iI les · rejette, 
parce qu'en effet, il refuse 'de les 'reoonnaltre p'o~r 
siens. 

,!' Mais pour moi, j'ai espéré d'ans ,le Seigneur.» 
C'est l'Eglise qui parle; ce n'est pas en: rndi:rri:aîs 

tuam commendo animam meam. Hoc' exemplum 
.accepit Ecclesia a Christo. Hoc et 'sanctus Stephiulus 
fecit: hoc et sancti orant, quando exeunt de 'corpore, 
ut illud : Fideli creatori ,commendant animas' sûas,ih 
benefaetis. Hoc · in cruee positus Domillus dixit" q\Jod \' 
in .Patris manus spiritum commendaverit ';, cito ë'urh ',' 
,ipso resuscitante sumptlirus . · Dieat nunc' popultis 
redemptus sanguine Agni; « Redemisti me,' Domine, 
Deus veritatis. » Qui es veritas et vita': quia 'qüod 

. promisit Deus, nonmentitur . Sicut promisit pel' ser- . 

. vos suos prophetas : ita et venit, et redemit 'nos 'sa')-
guine suo. Un de et Paulus dieit: Empti enim · estis 
pretio magno 1 Cor, VI • 

« Odisti omnes ohservantes vanitatelllj supervaeué. 
Supel'Vaelle» dicit : non quod Deus'odiat quamq'uaIii. 
Abait hoc sentira. Sed' qui istam tantummodo vitâÜl 
'prœsentem amant, et cœlestia eonteIIinunt: · speran
tes inaniter in beatitudinem sœculi seducentifi, ' odit 
illûs Deus. Non quod odiun'l,sicut ' dixi, ' in ' Dèuirl 
cadat : sed o'dire Deus; qui sic faciunt, dieitur, Hl 
est, repudinre ;' qùia repudiat illos Deus; . 

" Ego autem in te, Domine, speravLii "'ox;'Éc'clè~ 
siœ : ~on in Jue : sed 'in te speravi et spero: èxspee-
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'S. ' JËROME.' 

',en,VOU1:ique j'ai è~péré et que j'esp'ère, dans l'at

tente où, je suis de v.otre résurrection. » Je me ' 
'réjOuirai et ser~i ravi de jOle dans votre misé!;'!-, 
corde. » (Juelsera l'objet de ma joie et de mon, 

,allégresse ?, Ce qui suit. 
,': « 'Parce que vous a'Vez regardé mou ' humilia

,tion. "Je tressaillerai de corps, et je me réjoui: 
\' rai au fond de mon âme. Dieu' a jeté ce regard, 

lorsqu'il s'est revêtu de notre chair, parce que 
l'Eglise était méprisable, captive et l'objet de tous 
les dédains" «, Je, tressaillerai et je me réjouirai 
dans votre miséricorde, » pour cet avantage im- , 
mense que je dois à votre bonté ' de m'avoir ra
cheté' nar votré mort ;,« parce qu'il a regar;dé mon 

' humilité, » s'appuyant sur cette ,espérance' qui lui 
fait désirer les 'choses qu'on 'ne voit point.« Vous 

' /ive,z sauvé mon âme ,des nécessités prés'entes.» 

'Lesnéce,ssités du corps ' sont nombreuses, ainsi 
manger, boire, dormir et toutes les autres choses 

qu'il faut nécés~aÏllement fai~e ; mais pour l'âm ~, 
, il n'y a qu'une chose nécessaire, c'est la vie éter

nelle. Dieu a sauvé l'âme de sa nécessité, parce 
qu'il lui a donné la vie éternelle, qui est sa vraie 
nécessité. Par conséquent, VOl:S avez sauvé des 

néce~sités de la mort éternelle mon 'âme qui vous 
, était unie par les liens de la oharité, 

« Et vous ne m'avez point renfermé entre les 
mains de l'ennemi. » Ceux-là sont renfermés en
tre les ,mains de l'ennemi, qui persévèrent dans 
leurs. péchés. Mais pour moi,dit l'Eglise, je ne \ 
serai point renfermé, parce que , je ne veux point 

persévérer dans le mal. « Vous avez affermi mes 
,\ 

, tans resurrectionem tuam, « Exsultabo et lœtabor in 
misericordia tua,» Pro quo exsultabo, et pro quo 

, l!Étabor '{ Pro hoc quod sequitur. 
« Quia respexisti humilitatem meam. Exsultabo, » 

, corpore : \« lœtabor, » mente. Tunc respexit, qualldo 
, carnem, suscepit : quia contemptibilis, , et captiva, et 

despectà' erat Ecclesia. « Exsultabo et lœlabor in mi
sericordia tua, » pro tantœ pietatis commodo, ut me 

'\ tua lll~rte redimeres: « quia respexistï' humilitatem 
meam, » ,in sPa illa positam, pel' quam ea quœ non 

, viden'tur, desiderantllr. « Salvasti de necessitaqbus 
animam meam. » Necessitates corporis multœ sunt; 
id ~st, manducar~; bibere, dormire, vel aliud quod 

' necéssario ,est faciendum: sed necessarium animœ, 
o~nino 3inunl: id ' est, vita œterna. Salvavit Deus 

l' ' 
anil\lam :desual, necessitate : quia dedit ei vitam œter-
naril ': quod est sua necessitfis:" Proinde sai vas li de 

, necessitatibus mortis perpetuœ animam meam quœ 
titi erat chal'itate devincta. 

« Nec couclusis~i n::e5n 'manus inimici. " Illi eon
qlùduntur in mlmus inimicl ,qui perseverant in pec

,catis suis. Sed ' ego, dicit Ecclesial Ilqn conc1udar: 

l'pieds dans un lieu spacieux. Vous avez dilaté ' 

l'unité de l'Eglise dans le monde tout entier.CQm
)ment p(lut-il 'dira dans un lieu?» Est-ce qu'on 
peut dir'e que ' Dieu est dans un lieu? Oui et non. 

Il est dans un lieu pour'ceux qui viennent à lui; 
et il n'est pas dans un lieu, parce qu'il est par
tout, mais il est trouvé par ceux qui le cherëhent 
dans la pureté de leur cœur.C'est ainsi que nous li-' 
sons :« Et Je lieu où ils étaient assis fut ébranlé.» 
Act. IV. Les!pieds, ce sont les saints prédicateurs, 
qui 'portent par tout l'univers la parole de la pré

dication; ou bien, vous avez affermi mes pieds 
dans l'Eglise que vous avez dilatée par votre ré- /' 

surrection en lui donnaùt la plus grande liberté. 
« Ay~z pitié de moi, Seigneur, parce que je suis 

dans la tribulation. » Ayez pitié de moi, comme 
s'il disait: Exercez en moi votre miséricorde, 
parce que je· suis da.ns la tribulation, c'est la voix 

"de ceux qui sont dans n'importe, quelle tribula

tion : « A,yez pitié de moi, Seigneur,,parce que je 
suis daps la tribulation. » Ce n,'est pas la mort, 

, , 
qu'il craint, mais lès attaques que lui livrent se~o, > 
vices. « Mon œil a été troublé par ,la colère. » 
L'Eglise est troublée par les vices et les péchés, 
tant par les siens que par ceux des autres. Mais 
elle doit prier, pour que la colère ne dégénère 
pas en baine, et quelle t'etu de paille ne devienne 

pas une poutre. Ou bien, son œil est troublé à 1\1, 
pensée du jugement futur. Mon œil a 'été troublé 
par la colère, cet œil intérieur par lequel je vous 
voyais; « mon âme, » par laquelle je vous ai~' 
mais; « et mes entrailles où je conservais votre 

f[ui a non vola perseverare in malis. « Statuisti in 
loco spatioso pedes meos. » Dilatasti ullitatem Eccle- ~ 

siœ in toto mundo. Quomodo dicit, « in loco? " Num-
, quid localis est Deus? Et localis, ' et non 10caÜs. Lo

calis est ad se venientibus, et uon localis, quia ubique 
est: sed invenitur in loco pure quœrentiQùs. Ut illud: 
Et motus est locus.in quo erant sedeutes Act. IV. " ln 
loco spatioso peeles meos. » Pedes, sallcti prœdicato-, 
l'es, qui portant verblllU prœdicationis ' in, toto mun~, ~ 
do: vel in Ecclesiam, quam tua resurrectione dilatasti 
in amplitudinem Iibertatis. 

« Miserere mei, Domine, qUQuiam tribulor: Miserere 
mei ; 'll acsi di'cat : Fac in me misericordiain, « quo'
niam ttibulor. » Illorllm vox, qui tribulautul' a qua
libet. triblliatione. " Miserere mei, Domine, quon;am 
tribulor.» Nonjalllmortem timans, sed insectationem 
metuens vitiorulU. "Couturbatus est in ira 5culuB 
meus. » Ecclesia conturbalur de vitiis et peccatis, 
tam de suis, quam et de aliorum. Sed orandum e~t, 
ut ira non vertatur in odium, uequè de festu~a> fiat 
trabs. Vel conturbatur oculus de futuro judicio. 
« Cont1irbat1i>~ est in' ira oculus meus, " quo te mente 
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(,COMMENTAIRE A:B1;utGE SUR LES PSAUMlllS" ," 
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:souvenlr,; 1) tout mon être est dans le tro'uble, à 
cause.de mes péchés passés. , 

. I( Car ma vie s'est consumée dans la' doulèur, » 

dan131a douleur, parce que l'Eglise ne peut ramenér 
au bien les méchants,ni les séparer pour toujours 
des saints. En effet, le Seigneur a dit :Lajssez l'un 
et l'autre croître jusqu'à la moisson, et aU temps 
( 

dé la moisspn, je dirai aux moissonneurs: '" Arra-
chéz d'~bord l'ivraie, et liez-la e n gerbes pour la 
brûler. » MaUh. 'XIII. « Ma vie et mes années se 
sont consumées dans les gémissements. » Tant 

, qu'il . est dans la vie présente, tout homme a en 
p;;trtage les gémissem~nts et les larmes. " Car ma 

, yie se consume dans la douleur, et mes années 
df1.1Jsles gémissements, l' tandis que ,je souffre 
persécution à cause de votre nom. La vie présente 
se consume, parce que c'est pour moile temps 
de confesser la vie qui ne finit point. 

" , Ma force s'est affaiblie par la .pauvreté. » 

C'est l'Eglise qui parle. L'Eglise est affaiblie par 
\ l 'a ' ~ocii3té des Im.échants, au milieu desquels elle 
~,,- habite dans la vie présente, car les pécheurs y 

sont multipliés, et les saints en petit nombre . 
Ou dans un autre sens: « lI1a force s'est affaiblie 
!lar la· pauvreté," c'est-à-dire la santé de ce corps 
au milieu des tourments produits par les souf
frances de cette vie, " Et le trouble a pénétré 
j \lsqu'à mes os, » jusqu'à ma force. Les os figu
rent)a force des', âmes saintes; ou bien 'encore, 
les os sont les vertus de l'Eglise ou des saints. 
( Ils. ont été troublés, » par lui, c'est ce ,qui fait 

cernebam. "Anima mea,» qua te diligebatp. "Et 
venter meus. » Quo tui recordabar. Brec omI!ia con
turbata ~unt, propter priora delicta. 

c( Quoniam defecit in çlolore. » Ideo in dolore; 
quia Ei:c\esia non potest emendare malos; nec segre
gare malos a simctis usque in finem. Und e Dominus 
dixit: Sinite utraque crellcere usgue ad messem, et 
in tempore messis dicam messoribus: Colligite pri
mum ziza.nja, et colligate fasci.culos ad comburendum 
lI;latth. ' lÇllI. " Vita 'mea' et anni mei in gemitibus.» 

. 1 Quamdiu est hic in prresenti vita, habet gemitum et 
fletum unusquisque homo: "Quoniam defecit in 
'dolore vita mea, etanni mei in gemitibus ; ,, ' donee 
persecutioilem patiol- propter nomen tuum. Prresens 
vita deficit, .'quia mihi tempora sunt, perpetutatem 
confitèri. ! , ' . 

" InfÎ(i'mata 'est in paupertate virtus mea.» VOx 
Ecclesi'œ. Infirmata est Ecclesia inter homines malos, 
inter quos ' habitat hicinp,resenti vit a ; quia plnres 
spnt peccatores, . et pauci su nt sancti. Vel aliter : (dn~ 
fi"mata est in paupertate virtus mea. » Sanitas ' lmjus 
c9rpoFi~, inter cruciatus passionulll. « Et ossa mea 
contl,lrpilta sunt. » l)'ortitudor utique mea;"Ossa \fortes . 

l ' )' 

que le Prophète s'exprime ,piusliaut·d;;tns le ~ens .. 
"de l'Apôtre: Nous savon~ que touté,sl~scréatu. 
l'es gémissent, et non~seulement ellés, mais nOllS~ 

mêmes, nous gémisspns au-dedans : de I)ol:!~. 

Rom. VIll. 

" Je suis devenu un sujet d'opprobre pourt6us : 
mes ennemis, qui me persécutent à cause de vo
tre nom, et un sujet d'opprobre pour mes vertus. 
C'est la voix du Christ et la ' voix de l'Eglise. · Les 
Juifs ont accablé le Seigneur d'opprobres, et les 
hérétiques et les persécuteurs agissent de même 
vis-b.-vis de l'Eglise.(( Et surtout pour mes voi~ins,» r 

parce qu'elle s'approche pour embrassedafoi.i(Et 
l'effroi de ceux qui me connaissent, »parc~ ,que 
mes amis, dans la crainte di mes ennemis, se 
sont éloignés de moi. Ce psaume,dans sa totalité, 
peut s'appliquer à David dans le sens historique 
et au Seigneur, dans le sens prophétique. Il Et un 
grand sujet d'effroi pour ce~x qui me connais
sent, » 'pour les apôtre'!:; qui ,ont été ',saisis d'é
pouvante au temps de la passIon. 'Ou bien, ces 
personnes ' connues sont les m/1.uvais chrétiens, 
qui, tout en disant qu'ils croient eil Dieu,le ·re
nient par leUl's œuvres, et méprisent la vie des 
saints. Ils sont voisins à cause de la foi, et con~ 
nus à cause de la pt ofession du christianisme. 

(( Ceux qui me voyaient s'enfuyaient · loin de 
moi, " c'est-à-d~re les apôtres qui lorsqu'ils vi
rent Jésus-Christ saisi par les Juifs"l'abandon-: 
nèrent et s'enfuirent. Ou bien, ,les Juifs fuient 
les sacrements du mystère de 1 l'Eglise, c'est·à~ 

, 1 

aancti; vel · OSS8, virtutes Ecclesire, vel sanctorum. 
« Conturbala sunt,» ab illo. Unde su~erius dicit ,se
cundum apostolum : Scimus quia omnis creatura con
geIniscit; non solum illa, sed et nos ~ntra nos gemi
mus Rom. VIII. 

" Super omnes inimicos meos factus sum oppro
brium. " Qui me propter tuum Domen perseq)1untur. 
Factus sum opprobrium vieinis meis. Vox Christi,' et \ 
vox Ecclesire. Domino Judrei muIta opprobria .dixe- · 
runt, et h re~etici, et persecutores, dicunt Ecclesire . 
" Et vicinis meis valde. » Quia ad credendum appro
pinquabit. " Et timor notis meis. » . Quia amici mei, 
propter metum inimicorum, a ,me longe reeesserunt. 
Totus psalmus, et ' super David juxta' historiam, et 
super Dominumjuxta prophetiam intelligi, potest. 
« Nimium, et timor notis meis,» id est" apostolis : 
qui timuerunt in pàssione , Vel noti, mali , Christiani: 
qui dicunt se credere in" Deum, et op~ribus negant, 
et despiciunt vitam sanctorum. Vicini 4icunt1.jr, per 
fidem ; et noti, propter christianitatem. 

« Qui videbant me, fora~\ fugieQant a · me. », I~ est, 
apostoli ; qui viderunt Christul4 CùJI:l~r,ehendi in pa,s
sione; et, relicto eo, fugerunt., Vequdrei fugiunt , sa,~ 
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dive le corps !et,le 'Sa-fi'g du Christ. Tous ceux <J'ui 
-me voya:tent, .s!enfuyaient tous: d't;; moi; ne com- ' 
'pvenimt point , l'e8péra;~ce ,de , mOn âme,pourla

quaUe je sllmffrais ces opprobres, ils s'enfuyai'e~t 
.vers .'les choses extérieures et visibles . . «J'ai été 
',mIlS en Quhli éomme un mort auquel, on ne pense 
'plus·.I'» nsm~ont oubHé dans' leur cœur, c(j)mme 
Si; j"étais, déjà mort·,« J,'ai' 'été mis en ,oubH.comme 
:U,n' morfauquel on · ne, pense ,plus,» c'est-à-dire 

/q'Ùe les. Juifs ont' regardé ,le' Ghrist' comme un 

homme mort p~lUT 'rien. 
" .J·e su~s devenU' comme , I1-n Vase brisé. », Les 

J\iifs 'ont , consideré le . Christ commeu,n vase 

biitsé'; dest"à-dire ,comme un homme mort dans 
·ètln .'péo'hé!. C'est ainsi que le's saintsson:t estimés 

pil.r' ,les, hérétiques, comme des'vases brisés'.« Car 
:Y'(l.j)·erttendu les repl'O'ches injurieux d?a'il grand 

fil:lJil~iired) ,liés ' repr(j)ôhes inju'I'ieux ' des ,Juifs' ,con-
. tÏ'e\'J'éBus~~hrfst; dës hérétiques ' contre: ' l'Église. 
"«Cne eeux·qui 'demeure.ntauprès d'e moi,» c'est-à
tlire, ~u:tou'r/de' Jésus ... Christ et autour' de' FÉglise', 
qli'6l 'ces' ennem'Ïs environnent de tputes · parts. 
«' Cat j'\ai entend'u l'es ' inj Ulles de tous ceux, qui 
demeurent autour de moi. ,» Ils m'injuriaient, 

, 'dœns le cours du pèlerinage de ' cette vie; ou sui
va,nthes 'révo]:utldns du temps, sairs vouloir re
'f;ôurI'l'er dans' l'éternellë, patrie. 

« 'Dans le temps qu'ils s'aflseIIibIaient contre 
n}oÎ"j il's 'orit,-ten'u conséil'pour m'Ôter la\vie. » Mes 

p'èr.sécuteurs 'Se-' sont Téunis', et· ·ont 'tenu (Jonseil 
pour 'ni' ôter' Ta; vie, ' po'ur ' tr.emper t'ous ' ensemble 

cranieIittt'''11lysttlrii'·Eoèlesiœ; id' est, corpus' et sangui~ 
ne-md€b-rî'stl.' 0mnes"qui-vÎdehant me, 'foras· fugerunt 
a"n'Ie":"non intelligentes' interiOrem 'sp'em meam, pro 
qUR 'patior ;' ad exteriorà ·vislbiiiafiigiebarit. « Excitli 
,tarriquam mortuus a corde. " Obliti suntme corde, 
tamquam' si fiIerim ' j'am defùnctus. « Excidi tam
q'ùlim:·Itiortuu's a' corde; ;" Id est, sic habùeruJ1t, lIùlœi 
ChrisLhm; quasi, homiilem'mortiIum pro 'nihilo. 

,,' }l:t1factus 'sum' sicut vas"perditum ; )) 'Sic'habue
ruhiJ'Jüdœi' '€hristum qU'asi vas' perditum'j id est\ 
1tomirrem' n'I0rt'uum in ' suo' peccato'. Sic- sunt 'sancti 
Apud 'liœretiCôs, velu1-'homo 'perditus'. "" Quo'niam au
diti ' vÎtuperàtiouem' mul,torum; ,,,. .Id' estjChristi ' a 
J'ùdre'is,et' Eccléàhe l,ah 'hœretièis. , ;, In' circuitu inha
'bit'itntiuIn. il rd' est,.iil·'cireuitu' Christi, et in circuitu 
Ehclesiœ' : quos ipsi supradicti circunrdederunt, « 0uo" 
iiiâ11l' autlivi' vituperatloneD:i: multorum, ' lI ' commoran
tiu11l, jri circliitu; ,Erant" vituperantes me, positiin 
p-ere'grinatione ' 'hujilS ' terrœ ; sequentes circuitum 
temporum, et 'ad 'pati'iam 'œternam- redire ' nolentes'. 
. "D'um convenirent' · simui adversum'me; accipere 

a:riimam' Itiêitni·cansiliati'sunt. " Gongregati surit, pel'. 
Ililèiltoreli) 'et" fe'cerunt colisiliiim " ut accipel'ent<' nui-

/ 

dans le crime de ,ma condamnation 'à mort;,(!> POUl' 
"m'ôter la < vie, » les Juifs à J'ésus-Christ, et'.les 

hérétiques .> /t l~Église. Ils ont fOl'mé non :pas"des 
' desseins louables, mais des projets , criminels. ' 
Les Juifs ont .conspiré pour s'assurer du Christ 
,et lui ôter la vie, comme les hérétiques ont cens

piré pour détruire l'Église. 
« Mais ,pour moi, rai espéré en vous, Seignl3ur, 

j'ai dit: Vous ' êtes mon Dieu, » vous qui ' êtes; le 
,siml Fort pour me délivrer. ,Ou bien, 'c'est la voix 
de,l'Église. « J'ai espéré en vous, » en vous, èt 
'non en moi. Les pécheurs disent ' aussi:', «, J' ;;d 
,espéré: en 'vous. i» Mais les saints .ont ensemble'-Ia 
;foi et les œuvres. Les pécheurs espèrent. en: Dieu', 

et ne' le c~'aignent point. ,« M'on sort est' entre'vos 
mairrs, »c'est-à-direla grâce de, l-'Esprit-Saint. 
,Ge n'est point de moi, mais. de' vous seul 'que"dé
pend le c,ours , de cette vie qui ,s'écoule dans: le 
siè'Cte présenJ. 

« Arra'Chez-moi, des mains de-mes'ennemis et'dé . 
mes,'persécuteù'rs,: » afin .. qu lils :ne ,prévalentpoint 
contre moi. '.' l' 

« Faites luire sur votre serviteur la lumièvede 
votre visage. » Faites luire, c'est-à-dire voyez" et 
discernez parmi vos ·saints quel est le plus par
-ràiL". Et sauvezcmoi ,dans votre ' ;miséricord'e \ » 

. que je ne sois, point confon'du', Seigneur, puisque 

je vOus ai invoqué. Que la splendeur , de votl'e 

regard brille s'ur.moi; afin· que je ne sois poin't ' 
confondu,mais ' que je sois' sauvé 'des mains ;de 
ces pel'séeuteurs. 

mamnieam, ad consentienduln sibi'< in sceleribus 
morlis. Ut acciperent animam'meam; ' id eS,lI, ' Judrei 
Christum;' et hœretici; Ecclesiam. Consîliati ' 'sU'nt 
.maln· consilia; et' non' bona/ Consiliati ' sunt, uHruœte
. rent et ut tollerent animam . Christi . J'udlei' j et ·hœre:. 
tici, animllm Ecclesiœ. 

, cc , Ego autem ' in te ' speravi, Domine j dix'j.: Deus 
meus' es tu. " Qui solus· fortis/, es ad liberandull:L ·Vei 
vox Ecclesiœ.- « In té speravi. ,, ' In-te,. non in"lne, Et 
peccatore's dicunt: ,· " In ,te speravL", Sed , sancti, et 
fidem, 1 et opera' habent. Peccatores' sperant iJ:\ ' Deuin', 
et n'on ' timent ilium. « In manibus' tuis , sartes me'll:l ." 
Itl est, gratia Spiritus sancti. Non per' meItietipsum, 
sed "a·te !l'cHo' vitle ' hujus~ ,qt 00 in hoc sœclilo','geric 

tUr. 
"Eripe me de ' manu inimicorum meorum; et' a 

persequentibus, Ilie. ,, ' NiJ;mihi 'prœvaleantl;" 
(<'Illustra faciem tuam super 'servum·tuurn.Illusc 

trap)J hoc' est~ cerne' et diSC'erne ·quicumqiiè ·sit meHor 
de, s'anctis--tuis·. «Et' salvuIll' mel fac ·in ' Iliisericordia 
tua;"DOInirie, non confundar, quaniam invoclll'\'i :te," 
Illilminatio'Tespectus ' tui ' superme'1:efulgeàt'j 'ilt 'non 
COl1ftlndar; sed J sàltel' 'ab' his 'persecutori'l:Jusl" ' . 

. f 
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< ' (~ .QueJles illlpies, rougissen:t, et qu'ils, soient 

· 'ill1éoipit.és~oans 'le$ enfers. » QJ.le les ~mpies"roù- . 
. ,gisserit;, quan(i ils verront oout onnés }es: ,saints 

. qu)ls, ont mépl'isés -j tand'i's qu'eux' seront, Obn-

d:amnés'. Ou bien, ' oeux qui abando~n.ant le virai 
·Jj).ieu, adorent des idoles de bois, où se proster
nent (t,evatlt la. piene. « Q:ue les, lèvres tramp eu-

. ses soient rendll;es .muettes, oes lèvres qui ' profè
rent l'iniquité oontre le juste, avec orgueil et mé
:pnis. Ils se sont mQqués du cruoifié, et ils n'ont 

point oonnu oeluiqüi était res~usoité. Ce ,que 
voyant l~. ;PrQ)phète, H s.'écrie dans un saint trans

.,por,t et ,dit,; « ,Qu.'elle est;gr,ande,Seig.nem"l'abon-

danecl de· :votve douceur que v.ous avez' réservée 
, .en secr~tà oeux qui:v.bus cvaignen.t. » En effet 

'elle est '~Qondante et ~aFiée voLredoupeur que 
NQUS lavez, réservée à oeux· qui; oraignent votre 
nom. Et vous ne l'avez pas fait éolater au milieu 
de ees.· tentàtiQns, d'e peur qu~une trop~grande sé-

, .{}u~,i'té nous fi:t.lsortir ,des:voies ,de la, justioe. ·@u 
.' . / ~ hie~, .«. qu~elJe. est:·g:randei $eigneur~ P;banda~nce 
-J"" ' d,c, votve rlouoeun, .1. c'est-à"dire·, ,qu·elle •. gloire 

, .éolatante, . quelle -réoompense magnifique vous 
avez pvéparée à votre Eglise, afin qu1elle fut pour 
teujouvs a:v:.etl, les anges, en possession, d'une vie 
éternelle- ,et· sans. fin. «:Qae'. vous lavez oaohée'pour 

, :oeu;x qui. vous craignent,» è~est-à-dire, les· biens 
. 'de,s :saints , qae. vaus, ayez 'oaohés .en · vous"même. 
, . . • /1 Vous l'avez œnd,ue pal'faite pour oeuX: 'qui' es

" pèrent <'en, ,vous·. » 'Yous: Havez rendue' 'parfaite, 
comme s'il disait: Vous la rendrez parfaite. cc En 
présenoe des erifants des hommes. » Vous la ren-

t·· . -" 

(j ,Erubesef,lnt impiij et;. dedueantur, iD" infernum. 
'Eruqes.eantl impii, .l djBmones, ' hœretiei, vel qui .non 
medunt l1esul1fl;lctionem. 'Erubescant tunc, quando 
,illo!" . sanctès.' qU08 ü): .despeationem. habuerunt, vide
:bunt eoronatos, et ~e eopderpnatos. Vel qui, relip.
quente,s verum peum, lignnadorant, ae lapides vene-

. ,11antQ·r. ,« M:Iltil> fiant labia dolosa, quœ loquuntur 
"adV;e1'8,us..jUstum- iniquitate'Ill, ; in superbia 'et in abu
Bione. » Gr,uyifix;um .irr.identes, et .ignorantes 'resur-

.ii. g'entem . .fsta .. eér.ilens ;propheta, exelamat enuitans et' 
.' !1i<{it: . , 

, cc Quam , mag·n/!. Illultituùo' :duleedinis, tuœ, Domine, 
"q.lla·m·, ab,sco!:ldistL timentibus..te '! '». Quia multifarie 
,c.opiosa,.duleedo, t,ua est, quam. resel''I''asti timentibus 
'Domen, tuum,. Nec' eam,in his tentaHonibus ostendisti: 
Î:\e;, . accep,ta, se.èliritate\ exce'deremus a" ",ia justitiœ. 
'Vel,' ·cc iquam qragna. multitudo ' dulcedinis tuœ; Bomi-

,:'Del!'. n ;idl est, quantam gloriam, quanta 'prœmia"prœ
~ p:arf,l~.tbEëelesiœ ,tuœl ut, esset' ~emp~r 'eum ,angeIis 
' 8H1e fine lin·. œtElrnum mansu,a. cc:'(l)uam:. abscondisti 
t~Q1entibus te; » id est bona sanctorum .in'.tem'ètipso 
·@i!,cQndiliti;, 'l"" " , 

,' . 
" 

, .. /. 

\ 

drez, 'pallfedte danS:M1:lXl t~dÎ' rnloniJt;. )pa6,,' l,1Q.llgt ide 
'confesser oe qu'ils oroient, .d~vant les rois:' ~t. ,les 

,puissances; comme ~iU~ l'lrcipMtl'l:. ,,, E~t~je :par
,lais de VQS· témoignage~ '~n" présence des r.Qi!J>; et· 

· je n len, rougissais, pas-.» p~; .C:"'YIH. « Que '~ous' 
avez oachée ,pouMeu]!. q,Qi vQull .oraigaent;» ,p;al1oe 
q,u,'ici,bai;!, au milieu, destribula:ti9ns; ils :ne', re-

· çoivent peiJ.'l,t la réoompe.ns.a . ,plei~:e;· eteIl:ti~l1e, · 

ma:is .qu.'ils I!atteno.ent dans.. l'a ,viel ~utur,e. cc VOlIS 
l'av,ezrenrlue,parfaite, po.u,r ceu'x <p,ü. esp~f)e.:1}t) en 

YOUi;!. ») L'espéranoe étap.t, co·Fl;s,ommé'e,. vO,l,l:s,}e:\lr 

· . avez montré à décou~el't, · l'Qbj~t) .de Je.u·):,att.ente. 

.. cc En· présenoe des B:afan:ts .(ie,s, 'hol)1;a;les)'" .de}oeux 
.qui reohel1Ohen,t les ohoses dei La1tem,..e . et-,noA·les 
'ch,osès célestes . .ou1>ien, lorsquedes . :rné~h:a:n~s 
iront au supplioe :éterone!;, et les;justes .dMsJa.v.le 

éternelle. 

cS Vous 1e7 oaoher,ez' dans, Je: :secteli Ide:· '.v,e:tre 
face"coJ1Jtre le trouble: qui' vienli des;bOmme.s1 » 
La ,splendeur, de; votI'.e visage,lée :couvllil.'aj. ' poar 

_ qu'ils ne soient.' point troubl&s.l~a;l! ' ht,mécha·nc.eté 
,-'des h(i)mmes, · « : Dani:! ,. le" s~(ltet, del vQtl\e'<,fâo.ei, li 
· orest~à,diFe" dains',l'Iintérieuv . S,è~lDét , de v,otl1eôu,s-
.tice, o'èst-à-dÏ'lle dans"le .. secret: de vo.tre; d\tvÏ<il'ité, 
oomme la' personne. de Job ,et:to,uXt : oe qu:li! ,possé
:dain, fut ,cachée: en Dieu'; «,Contre ,l.e, .tl'.ouble ,qui 

vient des hammgs,» 'contf,!'l ·la ·persé,suti:on l<iui 
;vient: des> pé'cheul1s·, ' 

'wVous,les abviterez danS, votlle,tabeJlna.cJe, .<ton-
· dlre ,la oontradiqtion. d:es,langues." ,»: q.an.'s ,J.e:tabe.r- . 

nacIe de la foi, ·ils ' seront abrités, contre le '.bruit 
tumultueux des mauvaises langues, q~i disent: 

'u Pél\fecistbeisi qui spér,a~t.ïn· ,tl!. 'Ilerfecis!\: '" ac Si 
dicat, pel1fectu-rus ;erois. ,(t,In ,eon$pectu ,liliof,J.lW ,hollli-

: num. » Qui,non: e~ubUel'u!1t1 , confiteri , q~.qd , qredUI\t, 
ante,.reges· et potestates, ut /!.it,:prqph.et.a,: EU!l.q,u~bar ... 
in. testimoniis' tuis rin .conspeo,t.u . veguQ1, ,et, D,oD, .- c:o!l" 
'fllDdebar, Rs.,' cx;vm., « Quam , &h~co\ld!sti ·t~Pl,eD.tiQus 
.te : » Quia: hicper,· tribulati<i,nJ3m" plenitllr,. n9:n~,aeci
piunt< prœmium, sed in futuro , eli;spectant} fi Et per
fecisti eis· qui sperant'. in,te.)l · ConsUOlIl!'a,tarspe; ,retri-

· buisti exsp.ectata in, specie. , c, In 'co.D:~pectu ! , flli.o,r,um 
'ho)Ilinum; >i. qui ;humana"E\t' ,non e,~\e»tiil<" , qu.re.~jll
runt'. Vehum :ibunt Jin, s.uppIiciuln, $tllrnuQ11::-jllllti 
·autem in vitam .œternam, 

« Abscondes eos in .abscondit:Oifa<liei,t\1oo, ,~;,CODt~}:'- ' 
· batione ,hominum. )) ,Illuminatio enim rv,ultuJl>tqirteget 
eos,;; ne · ab, hmJ;lanm ,ma.litia.;· ,contu:l'bimt,Qr\: «t(,\ ~n., I!i~~" 
condito vuItùs 'lui ... ), sCilicetjustitioo)tÎlœlabditij!';'ih,Qc , 

,est, in secreto -tuo, . sicJlt'·Job1et"ip.sc; .,e,t, 0D!J;li~ :.quœ 
· habuit·, 'absconsa fueruntcin ,Deum, ,,· 'Àc. c9p.tur,b:at\llt\e 

hominum; ·)l a :persecutione,peecatar!lllh . ' 
. « ,J~rotegesi;eas. in'-tabernaculoituQ, ,a·~ .c9J\:tfadjctiAqe, 

. loj:rrgU8im!J}. ,,, , l'IldïalIerI'\Mu!o didei ,l:' &1 8tr.épit)'bma.lfl,~ 
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Quiconnatt céschoses:? od' qui est revenu de~ en~ jeté ~ojn de vos yeu?" ,» c'est .ce qùe dit.1e peupl$ 
fers? ' . , . cOI!verti à Jésus-Christ. J 'ai pensé que j'étais re

« Béni soit lË 'Seigneur, l,qui bénit toute créa-' jçté du règard' ,atlentif de vos yeux, et j'ai,.été 
ture. QUe signifie ce langage: « Béni soit le Sei- . saisi d'effroi en voyant tuut ce que vous perme.t~ 

,. gneur? » Est-~e que Dieu a besoin de. nott'e hé- " .liez que.je souffrisse pou~ v~tre nom. « .. J'aiété 
l1édiction? Non, mais c'est' pour que nous méri- rejeté loin de vos ryeux.» Adam, lorsqu'il eut 
'tions 'nous-même de recevoir sa bénédic~ion. transgressé le commandement de Dieu, fut re, 
« Parce qu'il a fait éclater sur moi sa miséri- jeté loin de sa face, et avec lui, nous, et toute ~a 

· corde dans une ville fortifiée.)) Dans la ville de postérité. 
1 

. Jér)1I1~lem, au milieu du monde. Il appelle Jéru- « C'est pour cela que vous avez exaucé'la ·voix 
:salem une ville fortifiée, parce qu'elle est fl.olide- de ma prière, lorsque j'ai crié vers vous. ·"C'eflt 

' Il?-ent assise et que tous les peuples l'environnent pour cela,! dit l'Église, que vous' avez exaucéla 
de toutes parts. Le Seigneur a fait éclater sa mi'- voix de ma .prière, parce que j'ai connu où je 

' séricorde 'autour de l'Église répandue dans tout pouvais être, et que je vois où je suis mainte,. , 
llunivers, parce que c'est là qu'il est né, là qu'il nant, Vous avez exaucé la voix de l'homme inté-

• a' soufrert, là qu'il .est ressuscité', et qu'il est rieur qui vous sUllr:>liait dans la splendeur de 
ll,lpnté aux; cieux, 'comme dit le prophèt~ : Il. a son âme, et vous avez détourné de lui c'es tenta.' 
opéré le salut au milieu de la terre. Ps . . LXXIII. 

Ou·bieh 'dans Un ' autr~ se~s: La" Jérusalem -cé
leste est êett,ll ville fortifiée par la réunion des 
anges et des hpmmes. 

« P6ur moi, j'ai qit dans le transport de mon 
esprit. l' VÉglise, au souvenir du paradis,~lors-

· qu'elle pense à l'immortalité qui lui était pro
' mise~ ' au bonheur dont elle pouvait jouir, et 
:.qu:eHe -reporte ses regards sur ce qu'elle est, 

qu'elle se rappelle ce que l'ange disait à Adam 
, de la part de Dieu; à cette pensée,elle est comme 
'dans le ,transport de son esprit. « Pour moi, 'j'ai 
· dit dansle transport · de mon esprit: ' J'ai été re-

rum li'nguarum velantur, qui dicunt: Quis novit hree? 
aut quis redivit ex inferis '1 
. « Bènedictus Dominus: » Cui benedicit omnis crea

tura. (.!uomodo dicU: « Benedictus Dominus? » Num
quid illi opu's est nostra benedictio ? Non, sed ut 'nos 

· ab . ipso benedictionem accipere ' mereamur. « Quo
niam mirificnvit nüsericordiam suam in civitate mu

-,' nita. » ;In civitatè Jerusalem, in media mundo. « In 
civitnte muni'ta » dicitur, co quod fir~ata vel robùsta 

' sit, et in syro 'omnes gentes illam circumdant. In 
circuitu Ecclesire totius diffusre: ibi miI'ificavit mise

", l'icordiam .suam Dominus ; quia ibi natus, ibi passus, 
' ibi resurrexit, et inde aSMndit .. ad cœlos, ut ait pro
pheta: Operatus est salulem in media terrre PS, LXXIII. 

V.el. aliter; J erusalem cœlestis munita de congrega
, tione'Rngolorum, et hominllm.\ 

. « Ego autem di"i in excessll mentis mere. ». Eccle
· 'sia' quançlo recordatur de paradiso, .quomodo immor- · 
Jalis poterat esse, et cogitat qualiter ibidem poterat 
' esse ; ~ et II\eminit qualis est, et q ualiter Deus. per 
.. nngelum Adre.loquebatur Gen. III, et quomodo ocu-
lis interioribus· Deum videbat : ' quando ista , cogitat, 

,' tunc. in, excessu mentis est, Ecclesia. « Ego autem dixi 
1 -in:excesBu. mentismere ;. Projectus sum ~.facie oculo-

" ,1 

tians horribles. 
« Aimez le Seigneur, vous tous' qui ' ê~es ljeS 

saints, parce que le Seigneur recherch,erlJ,Ja, v'l3~ 
rité, et qu'il paiera largemeùt aux supeJ.'bes leur 
salaire. » Après avoir humilié les pééhe~rs, il 
affermira ses saints dans une sécurité à toute ' 
épreuve. Aimez le Seigneur, vous tous qui êtes 
sés saints. Aimez-le, qu'il soit l'objet de yotte 
affeotion. « Parce que le Seigneur reoherchera la 
vérité, . » ceux qui persévère,nt dans . le bien, 
comme il est dit: Celui qui aura persévéré jus-

, qu'à la fin, sera sauvé. Matth. XXIV. 

« Agissez ave~ courage,» c'est-à-dire sans vous 

rum tuorum. » Populus hree dieit ille eonversus ad ' 
Christum : Existimavi me, inquit, projelltum esse a 
'contemplatione luminum tuorum, et expavi, cum me 
tanta pruptElr nomen tuum pati permitteres; vel, 
« Projectus suin a vultu occulorum. tuorum.» Adam, . 
quando transgressus.fuit mandalum Del, tune p'ril
jectus est a facie Dei Ibid., et ipse, et nos, . et omnis 
posteritas sua post eum. 

« Ideo exaudisti vocem deprecationis !uere, dum 
clamarem ad te. » Ideo, dicit Ecclesia, exaudisti vo
'cern orationis mere : quia eognovi, ubi poteram fesse; 
et cognosco, u'bi modo sumo Exaudisti vocem interio~ 
ris hominis, te in mentis spI end ore precantis, ' et 
amovisti horribiles tribulationes. . 

.. « Diligite Dominum" omlles sancti ejus; quoniam 
v'eritatem requiret Domiilus, et retribuet abuIldanter 
facientibus superbiam .. ») Hllmiliatis his, ' statuet sanc
tos suos in magna constantia. « Diligite Dciminum, 
omnes sancti ej us. Diligite,» id est, amate illum. 

. « Quoniam veritatem requirel DOJ;l1inus, » qui · perse~ 

verant usque in finem in bonitate, ut dictûm est: 
Qui perseveraverit usque . in finem, hic salvùs . Ildt 
Mattf!. xXly. " 

« Viriliter agite. » Hoc est, immoblliter' .. « Et .. cQnf(iI,'-

'" 
" 
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laisSer ébrà'rîler: « Et que votre cœur s'affermisse, ' 
V()US tous qui mettez votre espérance dans lé " Sei:~ 

gn'eur. » Votre cœur, c'est-à-dire qu~ votre âm~ 
se forlifie dans le Seigneur pour toujours . « Agis
sez avec courage, et que votre cœur s'affermissei, 
vous tous tous qui mettez votre espérance dans 
Seigneur. » Gardez avec courage et persévérance 
la résolution que vous avez prise, afin d'en re
cueillir le fruit en Jé}ms-Christ.Prions-le en toute 
humilité, qu'il répande dans nos âme le zèle de 
son saint amour, un soin vigilant de confesser, 
toujours celui qui a souffert pour nous, afin que 
nous méritions de lutter avec courage, avec les 
armes de l'humilité contre la superoe iniquité, 

PSAUME XXXI. 

Pour l'intelligence, Psaume de David, Pour l'in
" telligence ,du Christ; ce titre est l'objet d'une 

double intelligence, c'est-à-dire le publicain ,et 
,le phar isien qui priaient dans le temple Luc. 
xVIII; ~par5'è 'que l'un se justifiait, et que l'Imtre 

,' " se, cDnd'amnait, c'est-à-dire s'accusait. Dans ce 
, psaume, le prophète déclare que ce n'est point 

par ses propres mérites, mais pal' la grâce de 
Dieu que l'homme peut être sauvé, et à la con

' dition d'avouer ses fautes. 

« Heureux ceux dont les iniquités ont été pa~
données, et dont les péchés ont été couyerts.» 
Heureux celui qui est immortel, digne d'éloges 
et COUv!)rt de gloire. Mais cependant nul ne peut 

tetur ' cor véstrum, omnes qui speratis in Domino. 
"Cor vestrum: » hoc est, anima vestra, in Domino 
semper. « Viriliter agite, et confortetur cor vestrum, 
omnes qui speratis in Domino. » Fortiter atque cons
tanter custodite pro po situ m, ut fructum metatis in 
Christo. Quem supplices deprecamur ut insinuet men· 
tibus nostris CUl'am se diligendi, pro nobis passum 
jugiter confiteri, ut mereamur contra iniquam super
biam, hu~ilitatis armis viriliter repugnai-e. 

PSALMUS XXXI. 

{( Intellèctus David. " Intellectus Christi. Duplex in· 
: ' tellectus eSt in isto titulo, maxime de illo Ptiblicano 

__ ,,' :et Pharisœo qui in templo orabant Luc. XVIII; 
, quia unus se justificabat; et alius se condemnabat, 
id est,accusabat. PsalmuB vocem continet pro-

, phette, ostendentis hominem non propriis meri· 
'tis, 'sed 'Dei gratia posse salvari, si confiteatur ad
missa. 

'{( Beati quorum r,emis.sœ sunt iniquitates et quorum 
te'cia sunt 'peccata.» Beatus immortalis, laudabilis 
sive glql'iosus: f3ed 'tamen nullus pote st apud se esse 
be'atu's, nisi ab illo accipiat qui justificat impiujll: 
hoc est, Deo. Unde et Paulus dicit: Credenti autem 
'in eo qu{justificat impium, deputatur fiùes ejus ad 
~ûslitit\ln 'IIQm. IV. Il lleati quorum remissœ ' ~liht ini· 

.. ' 

êtré.,heureux de lui-même, 's'ilne 'I1eçoit 'cette 1 

gràce de celui qui justifie l'impie, c)st-à~dire d'e 
Dieu.C'est pourquoi Pq.ul d ~t :cc Lorsqu'un hoin~e : 
cr,oit en celui qui ju~tifie le péch~llr, sa f~i lui, ", 
est imputée àjustice. » Rom. XVI. cc Heureux ceux 
dont les iniquités sont remises,» dont les p'é
chés ont été effacés par la confessioI). qui en a été , 

,faite à Dieu. De combien de manières a lieu la 
rémission des péchés.? de trois manières. Ils sont 
remis par le baptême; ils sont couverts par là 
charité, ils ne sont pluS imputés par le martyre. , 
« Et dont les péchés sont couverts, » par la ch!l- ' 
rité selon ces paroles: lia charité couvre la muJ· 
titude des péchés. Jac. v. Ou bien dontles péchés 
sont couverts ; c'est-à~dire qui sont ici voilés par 
la pénitence, pour ne pas être révélés au jour du 
jugement. ' 

« Heureux l'homme à qu'i le Seigneur n'a pas 
imputé de péché,» celui qui apu se purifier 
avec soin durant cette vie, ou bien, par le mal'· 
tyre. Ce qui est couvert ne paraît point,b~ .qui ne 
parait point n 'I'lst pas imputé; ce qui n'ès't pas 
imputé, ne sera point punI. « Et dont l'esprit est 
exempt de tromperie, » et qui croyant en Dieu 
dans la vérité, se souvient dans son cœur de l'a
veu qu'a fait sa bouche. 

« Parce que je me suis tu, mes os ont vieilÎi,» 
Je n'ai point fait d'aveu salutaire, et c'est pOllr
quoi toute ma force a vieilli dans l'tnfirmité de 
la chair. « Parce que je me suis i' tu, II}.es ' os ont 

quitates : » quorum peccata per confeSBionem 'a Do
D;lino diluuntur. Quibus Inodis' remittuntur pecc~ta? 
Tribus. Remittuntur pel' baptismum: teguntur per 
charitatem, non imputantur per ' martyrium. Ct Et 
quorum tecta sunt peccata, )) per charitatem : secun. 
dum ilIud : Charitas operit multitudinem 'peccatorum 
Jacob. v. Vel, Ct quorllm tecta sunt peccata ~ )) h@c est, 

1 ut hiC) velentur per ,pœniteutiam', ne in judic!o rave. 
lentur. ' 

Ct Beatur vit cui non imputabit Dominus pecc'atum.,,. 
Qui se in hoc sœculo diligenter potuerit expurgare, 
vel per martyrium. Quod tegitur, non videtur: quod 
non videtur, non imputatur; quod non imputattir, 
nec punietur. Ct Nec est in ore ejus dolus. » Hoc est 
in illius ore qui 'se ' confitetur esse peccatorem, eicut 
Nathanael. Unde Dominus dixit: Ecce ' vere Israelità, 
in quo dolus ,non est Joan. 1. Et de illo publicano, 
de quo superius diximus, gui ' se confitebatur esse 
peccatorem dicens : Deus, p~opitius esto rriihi pecca
tori Luc. XVIII. « Ne(:' est in ore ejus dolus, » ' sed in 
veritate credens 'Deum, hoc corde retinuit, quod ore 
confitebatur. 

Ct Quoriiajll tacui, inveteravèrunt in me omilia 'ossa 
mea. )) Non protuli confessionem ad saJutem: ideo 
omnis foptitudo mca in catnis ' Îl;lfirmitatQ conBeII~~t\ 



/ 

"i~illi, oQ.,moi, pendallt qqe .le-cl'lais tout lejoml'.» 
,..' " 

Je me sui.stu) c'est la voix des, pécheurs; Hs tai-
sent l~urs p,e~hés 'et ne veulent ' pas les déclarer 
eIt" confessio~,. « M(ls os' ont vieilli, » c'est-à-dire 
les ,v€l-rtus qu'ils, auraient dû avoir ont vieilli par 
le pécM,. « Pendàiltqùe je criais, » Ge sont eux
mêmes qui c,rient. S'ils ont quelque chose de 
bie:n", i:s le ,publient par vanité càmme cet impie 
pharisjen, qui disait:J e VOUf! rends grâces, ô mon 
Dj~u; de Ce que je ne suis , pas comme le reste 
des' homme$, ravisseu~s" adûltères. Tandis que 
je 0viais dqrant tout le jour, durant l'espace de 
cette vie'. 

'II ,air votr,e main , s:est appesantie sur moi le 
jour et la ,n:uit,» c'e!lt-à:.dire votre puissance. 
Tandis que,j'étais un i mpie, un blasphémateu:r, 
votrê'main, c'est-à-dire votre ,puissance s'est ap-.. ,~' . - .-
pe,s$..r1~t\l 'ljùr 'ql'oi. En eJfet la r)1ain de Dieu, c~est-
à-d,ire sà pui~sanGe venger~sses'appesantit sur 
ceux 'qui ne se ~orrigentpoint pendant c~tte vie. 
« J~ qle suis tourn:é dans mon affliction,», dans 
la tribulation persévérante de vos châtiments. 
« Pend~nt que l'épine était enfoncée dans mon 
cœur, » c'est-à~dire l'aiguillon d'une conscience 
coupable .. Je me suis tourné dans mon affliction, 
c'èst-à~diredans ma misère. Pendant que l'épine 
étilit~rifoncée dans mon cœur, c'est-à-dire pen
darit q,ueJ,'éta\s percé 'par ' la conscience de mon 
péché. ' , 

'Ii, Je vpus ai fai,t 'connattre ' mon péché, et n'ai 
point caché mon injustice,»mais je l'ai confessée, 

Il Qu,oniam tacui, inveteraverunt in me omnia ossa 
mea, dum ,dnmarem toto. die. Tacui, » vox: mal0ruIU 
est: «''l'aéui: » id est, tacent illorum peccatn, et in 
contesaiorl.e < norlmt dicere. Il In vetera'ferum ossa, ';' 
id e~t, virtutes quas debuerant habere, inveteraverunt 
per peeentun'l. Il Dum elamarem : » id est, clamant. Si 
aIiquid boni habent: per vanitatem demonstrant, ut 
ille/Pharisœus impius faeiebat, qui dieebat: Deus, 

igra:tias ,tibi ago; 'quia non sum sieut eœteri homines, 
raptore~, adIÎ.Uer~. « Dilm clamllrem toto. die:» in is-
ÜU8 vitre momimto. ' 

" Quonià~ die ae nocte gr~vata est super me ma
nus'-tüa.» Plitentia tua. Cl\m eSBem impi'us, et blas
phemus ; «gravata est super me mnnus tua: »id est, 
pQtestas tua; quia qui hic se non emendant, gravatuf 
sllper illos mnnus Dei, i4 est, potestas vindietœ in 
die judicii. Il Conversus sum in œrumnn,. Il In assidua 
tribdladone flagellorum tuorum. "Dum eonfigitur 
mihi spina. » Stimulus conseientiœ peeeatrieis. «Con

' v~rs,us sum in œrumpa dum eonfigitur miili spina: 
œrumna:: » id est, qJiserin. ,Dum eonfigitur mihi 
spind : id est, dum pungit me conseientia peecati. 

Il DelietumUleuIljl eognitum tibi {eei, et iujuBtitias 
llIeas nOIl ab~~()I1di. » Sed COUf~ilBU8 sum~ et patefcci 

'- '~~~ , , 
r< " 

_-1, 

e~ j'ai d~eol'lvert tOlites mes fautell ' Oar ,je sai~,-" 
qu'e vous remettez aussitôt les péch'és lorsqu'ils 
vous sont iptégraleme.nt dévoilés,et c'est pour;" 
quoi j'ai dit: 
, ({ Je cO,nfesserai contre moi-même mes in jus", 

tices au Seigneur., Car ce n'est pas contre le Sei
gneur, mais contre moi-même que je les ai dé, 
clar,ées pour être justifié. J'ai dit: j'ai déclaré 
contre moi mf;1s injustices a~ Seigneqr, et vous 
m'avez rell\is l'impiété de mon péch,é. Le, pro
phète parle ici I).U nom des pécheurs qui se con
vertissent, comme ce fil,! qui était parti dans 
une région loint,aine, et qui <lit: J'irài vers mon 
père. Luc. xv. Il a dit dans son cœur, où Dieu est 
vu : « Et vous m'avez remis l'impiété de mon pé
ché. » Vous m'avez pardo.nné dans votre miséri
corde toutes les fautes de rtlà vie p~ssée,. ' 

Il C'eEt pourql,loi tout homme saint vo~s invo
quera da,ns le temps favorable. » Le tem;ps favo
rable p'üûr ·demander le pardon, de n~s péchéS, " 
c'est la vie présente, peMant laquélle, lès":sain\s' 
implorent Ce pardon, ,parce qüe persomie n'est 
exempt de péché. C'est pour cette iniquité, ou 
pour ce pardon dont il a dit plus haut: u .Heu
reux ceux dont les iniquités ont été pardonnéés, 
et dont les péchés ont été couverts. Il Tout saint, 
c'est-à~dire par le bapt'ême; celui qui ,pèche 
après le baptê/lle, obtient le pardon par la péni
tence ou par le martyre. 

« Aussi, dans le déluge d'es grandes eaux, elles 
n'approcheront pas (ie lui.» Au jour du juge-

omnia. Seio enim te cito temittere delicta, !)um tibi 
fuerint integre reserata, et idèo dixi : 

« Confltebor adversus me injùstitias mens Domino. » 
Non enim adversus Dominum, sed ,adversjls me lias 
pronuntiavi ut justificarer: Dixi, pronuntiavi adver
sus me in jus titi as meas Domino, et tu :r~mis,sti lni
quitntem peccati mei. In persona il\orum dicï't pro- > 
pheta qui c6nvertuntur, sieut ille filius qui per~gre 
profectus est, et dixit : Ibo ad Patrem' meum tuc. xv. 
Dixit in corde, ubi Deus videtur: « Et tu ' remisistl 
impietatem peccati mei.» Quœ priuB gesseram, ' mise-
ricorditer indulsisti. • 

Il l'ro hac impietnte orabit ad te omnis sanctus in 
tempore opportlino. ,) Teniptis oppôrtunum adào
randum pro pecéatis, hœc vit a es~: in qua ideo 'saIl- ' 
cti ol'(I,nt : quia nemo est n peccntis immunis. Pro hac 
iniquitate, 'vel pro bac remissione, quod superius 
dixit: Il Beati quorum remissœ sunt iniquitates, Ilt 
quorum tecta sunt peccata. Omnis snnctus : » hoc est, 
per baptismum j et qui pOlit baptismum peceat, pos- ' 
tea ,dimittitur illi per pœnitentiam, nut per màrty-
~~ ' - ' 

Il Verumtamen in diluvio aquarum multarùm ad ' 
euro nou 'o,pproximabuot. li Multi fluctua dilu'i!prum . 

-;. 
" 
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ment, les impies seront comme assiégés par les p,e~inet quele~ ~écheur~ ;s~ie~t :,d~!l~ ~a prospé-, 
, fldt~ " ~ultipÜés des ~randeseaux, 'qùi 1';Ie fei~nt rlte.« Je voUs donneraI 'l' lIItelhgence, 'et:j'e'V'dus' 
au(mn inal aux saints.« Aussi, dans le déluge des enseignerai la voie par' laqùelle vous marcherez ,I» , ' 
grandes eà.~x, èlles n'approcheront pas de lui. )) ', ' Dans la voie d:ecette confessIon. de vo'stautes;jê : 
Sans les tribu,lations, que le prophète compàre , vous enseignerai la sagesse, afin qUe vaas'. ne" 
ici il une grande inondation, les saints ne pour- vous éloigniez, plus d'elle. Je vOUSt donnerai l;in. 
l'ont approcher dé Dieu; car celui-là seul qui en telligence, et je vous errseigrreraidans 'la voie -Qi) 
aura soutenu l'effort jusqu'à. la fin, sera sauvé. vous marcherez. C'est la vOIX du Seigneur que"le 
O~bien,dans le déluge des grandes eaux, c'est- prophète fait en'tendrè et qui enseigne 'à quelles 
à-dire' dans la variété si grande des doctrines hé- conditions l'homme méritera son 'secours, d!eat~ 
rétiques, ils ne pourront ,apprçlCher de Dieu . . ,' à-dire s'il garde fidèlement ses préceptes, et ne 

« 'Vous êtes mon refuge éonire la trIbulation s'écarte point du droit cheririn. fi déclare qu~ , 
dOilt je suis environné. )) C'est l'~glise qUI s'a- l'homme ne peut arriver à un.e pureté a:bsolue" 
dresse il. Jésus-Christ, ètc'est au milieu des tri- mais bien qu'il ne puisse arriver à un si -haüt 
bulations de 'ce siècle qù'eÜe lui tient ce-laQgage. degré de perfecti'on, qu'il se garde de se p'ré'éipi-
« Vous qui êtes toute ma joie, )) parce que 'Vest . ter dans lt's vices, à la manière des animaux: ' 
en vous q~e je me 'réjouis, « délivrez-moi de ceux c( J'arrêterai mes yeux sur vous. )) C'est le 'Chris't' 
qui m:envirqnnent,)) ' ou de mes. en,nemis pubÙcs" qui parle à. l'Eglise.« J'arrêterai mes yeux aùJ,' 
ou de me~ pééhés. «Vous qui' êtes ma joie, défi- vous,» .c'est~à-dire le regard de votre divinit'é. 
vrez-moi d'e ceu'x qùi m'envir"onnent;» comment « J'arrêterai sur vou's mes yeux, afin quèvous ùé-
peut,il 'dir~ : 'rachetez-moi, p\lisque ce!U:i que l'on meuriez dans l'amour ùe Ina lumière. ' " 

, ' ~a~~ète , ~~\ en:" ?aptivité, et ~ue ceux qui sont '. « Ne\ ~oye~ pas com~e l~ cheval et Je '~~l~t, 
'-,' ,d . .8J}J:t, l~ JOIe, n ont pas beSOIn d'être rachetés? etc.» Çe' sont ceux qUI ne veu\lent pas .. se lal~s-er, 

Voici Iesens, ceux qui parlent ainsi, sont avec conduire par la volonté de Dieu, mais ' par le~r 
Dieu, et pri'ènt pour ceux qui sont encore dans propre volonté, et qui se jettent sans frein dans 
la tribulation de la captivité. les plaisirs des sens; le prophète cherche ·à léS . 

« Je vous donnérai l'intelligence, et je vous en- ·contenir pàr ceS te,~ribles paroles: '" 
, seignerai la voie p~r laquelJe vous devez marcher,» « Resserrez leur bouche avec.le mors et le 

c'est i'I.ntelllgence que Dieu donne à son Eglise, frein. Il Par le frein et le mors de sa~,mod·éràtipri, ': 
afinqu'eÙe comprenne pour quelle cause les Dieu réprime les vains blasphèmes des)mpi~~. ; . 
sai~ts sont dans la 'tribulation, tandis que Dieu Le cheval est indompté, le mulet, un !lni~àlpa-

in jlldjcio. impio.s vallabunt, qui sanctis nccituri no.n 
etunt. ,\ Vetumtamen in diluvio aquatum multaruDl , 
ad 8lUU no.n appro.pinquabunt. ,} . Sine angustiis, ait, 
qure quasi aquis inundantibus co.mp~rantur, !Id Deutp. 
saÎicti appro.pinquare no.n po.terunt, quia qui susti
nuerit usque in finem, hic salvus erit. Vel, « in dilu
vio. \lquarum : » id est, varietàte do.ctrinarum hrere
tico.I'lim: pel' ho.c ipsi ad Deum nQn appro.xima
bunt. 

« 'fu es mihi refugium a tribuJatio.ne qure circum
, dedit me.». 'Vo.x Ecclesire ad Christum. De hujus 

sreç)lli . press:uris hrec dicit. <i' Exsultatio mea. » Quia 
'\... in te gaudeo.. « Erue me a circumdantibus me. "Vel 

--"ù~ inimicis publicis, ·vel. a peccatis. Dum dixit, exsul
tatlO' m~a, « redime me a circumdantibus me: » quo
mo.d~ d'icit, Rectime me, cum ilIe qui redimitur in 
captivitate est, et illi qui exsultant, redemptic:me no.n 
indigent? Bo.cad sensum 'pertinet Vo.x iIlo.rum est, 
q6i cum Deo. sunt, et ro.gant pro. iIlis qui iu ista cap-

/

v.itatè.tribillantur. . ' ,l' 

. t( In'tellectum tibi dabo., et ' instruam te in via ha,c 

z:qua gradieris. » Qualem intelledum dat Deus Eccle-
1 Bi~ BUre,. Ut int'elligat Pfo. qua cl,\u.,sa anxiatur sanctus, 

, ' 
, . 

~ ":'-. 

... /. . 

et facit pro.sperare peccato.res. "Intellectum dabo 
tibi, et instruam. te in via hac qua gradieris. » In via., '.' 
scilfcet co.ufessio.nis iStiUB do.ceam te sapieIitiam, ut 
no.n rec~qas ab ea. Intelligere te faèiam, et ·do.cebo. te 
in via hac qua gradieris. Vo.xDo.mini lo.quentisindu
citur, ' et do.centis, quo.mo.do ho.mo. suum lllereat~r . 
auxilium, si Dei videlicet prrecepta custo.diens· recto.~ 

feratur itinere. Haque ad perfectum munditire dieit 
ho.minem vliuire J;lo.n, pqsse. Et quamquam .ad ·per-., 
fectum munditire ven ire no.n valeat: tamen in anima
Hum mo.dum pro.nus no.n feratut in vitia. ", Fi'rmabo. 
super te o.culo.s meoa.» Vo.x Christi ad Ecc1esia,m. 
« Firmabo. super te o.culo.s meos:») id est, :asp'eclunl ... 
divinitalis. ,~Firmabo. super te ocu10.s meCls, »ut ii;l 
dilectione .-Juminis mei permaneas. ., 

« No.lite fieri sicut equus, » etc. Qui non D'ei vo.lun-. 
tate, .sed pro.prio. mo.tu se regere vohmt. et effrenès 
in lux uri am decidunt, ho.s pro.pheta co.ercet v~rbrll .. 
tel'ribilibus .dicens : .,; , 

« In cha\Do. et freno. maxiJlas eo.rum co.rislringe/. " 
Freno. et chamo. mo.deratio.nis BUffi,' Deus coarétat int .. 
pio.rum snpervacuas blasphemias'. E'quu~, indbmitu9 t -

mulus, piger, lioe roiat Eôclèsia Deum. l,latr~Üli u,\, 
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I;esseux. L'Église demande donc 11 f)ieu le Père, 
qu'à l'aide du frei'n,. c'est-à-dire de la prédica
tion, il, fasse approcher de lui le peu pIc des Gen
tils qu'il compare à de,s chevaux, et qu'il donne 
' ég~lement acc~s pr:ès de lui par le mors, c'est-à
dire par la contrition du cœur au peuple juif, 
désigné sous le nom de mulets, parce qu'il est 
lent et paresseu à croire en Dieu. « Qui n'ap
prochent pas de vous, mais qui s'en éloignent 
'par l'orgueil. 

, « De nombreux châtiments sont le partage des 
~écheurs. ) Il est ici-bas des péc,heurs dont les 
châtiments commencent en cette vie; pour chtrer 
da,I).s l'autre vie;pendant toute l'éternité."De nom
br:eux châtiments '/ sont le partage des pécheurs 

,~ui OI).t refu~é de faire pénitence. « Mais pour 
"celui qui espère dans le Seigneur, il sera tout en-
~ir~nné de sa miséricprde, i, de c~tte miséricorde 
qui ' lui donnera de ,I]1ériter la vie ,éterpelle.Ceux 
qUi 'oht en ,Dieu une foi et une espérance d,roites 
seront e'nvironnés 'de la misericord\l de Dieu, 
,comme il est dit: Le Seigneur a envoyé son ange 
autpur de ceux qui le craignent. Ps. XXXIII, et 
ai,lleurs : Le Seigneur garde tau>! l'eux qui l'ai-
rp'ent, Ps. CXIV. , 

, 1 
' " Justes, réjouissez-vous au Seigneur. )) Le pro-

phète exhOJ;te l'Église à se réjouir de l'espérance 
de, la viii éternelle et de la régénération; et ce
pen~ant-i\li-bas même, l'Église se réjouit dans la 
!ribt,tlation. (.e Et glorifiez-vou,s en lui, vous tous 
qui avez le cœur droit. " C'est ce que dit aussi 

(. 

per frenum, id est, prœdicationem, populum genti
iem, qU!ls equos nominavit, de lat a via et spatiosa 
:sœ,culi hujus, faciat ad se appropinquare, et populum 
Judaicum) ciuos mulos nominavit, qui piger est ad 
Deum credendum, pel' chamum, id est, contritionem 
Ilorclis ,faciat ad se venire. « Qui non approximant ad 
te. ", Sed pel' superbiam' elongantur. , ' 
., ,« MuHa flagella peccatorum. » Quia aliqui peccato

,res sunt, quorum in ista vita initiantur flagella, quœ 
,postea, in, futuro habebunt sine fine: ,« Multa flagella 
peccatorum:: " qui pœ ni tenti am agere noluerunt. 
,i, Spera)ltes , autem in Domino mise ri cor dia circum

',dabit. ' » llla:misericorqia,ut vitam mereantur œter· 
/nam., Qui rectam spem et fidem in Deo habent : ipsos 
misericordia Dei circumdabit, ut illud; Misit ange
lum Do~inus in circuitu, timenlium eum Psal. XXXIII; 

et.' ,alibi i ' Cllstodit Dominus omnes diligentes se 
'Psal CXLlV. 

," !' , Lœtamini ~u Domino, et exsultate, justi.» Pro
pheta 'hortat)lr Jj:,cdesiam lœtari 'despe vitœ œternœ 
,et regenerationis: tamen lœtatur et hic Ecclesia in 
tribulatione. « Et gloriamini omnes recti corde.» Ut 

>raui~~ : QUig\oria.tur) in 'Domino glorietur 1 Cor. ,. 

saint Paul: Que celui qui se glorifie, se glorifie 
da,ns le ~eigneur, 1 Co?'. 1. Ceux qui ont le cœur 
droit, sont ceux qui trouvent bons tous les, juge
ments de Düm" qui s'aècusent de leurs péchés èt ,;,;: 
louent Dieu sans cesse, soit dans la prospérité, 
soit dans les afflictions. « Justes, réjouissez-vous, " 
au S~igneur, et glorifiez--vous, en lui, vous tous ' 1 

qui avez le cœur droit,)) afin que votre gloire se 
rapporte tout entière 11 lu~, comme le dit l'Apô-
tre : Què celui qui se glorifie, se glorifie dans le , 1 

Seigneur. Prions-le et supplions-le, qu'après 
avoir couvût nos péchés par sa m{séricorde, et 
avoir publié tous nos crimes, nous méritions d~ 
participer à la joie éter!lelle des saints. 

PSAUME XXXlI 

Pour la fin, psaum'e de David~Dans ce psaum~, le 
propMte exhorte les peuples à louer Dieu, etï) 
inqique aux justes quel est celui en qUi,ils doi
vent se réjouir. 

'l , 'i 
, ' 

« Justes, t~essaillez d'allégresse dans le Sei- /,J 

gneur. " Le prophète exhorte les saints à, 'lô~~~ , 
Dieu. « Justes, tressaillez d'allégressG, " ailleurs 
il est dit; Réjouissez~vous, c)est le même sens. 
Les uns sé réjo'uissent dans les biens de ce mo~~. 
de, les autres, dans le cirque, les autres dans le 
théâtre, m;:tis pour vous, dit le prophète à chacurl 
des saints, réjouissez-vous dans le Seigneu~, et 
non dans les prospérités de ce monde. « C'HSt .' 
aux cœurs droits de célébrer ses louanges. "Ii 

'Recti corde dicuntur, quibùs Olunia judicia Dei pla'. 
cent, et se accusant de' suis peecatis, et Deum, sive 
in prosperis, sive in adversis, semper laudant: " Lœ
tamini in Domino, et exsultate, justi; et gloriamini, 
omnes recti corde. n Ut gloria vestra ad eum refera
tur, sicut ait Apostolus: Qui gloriatur, in Domino 
giorietur, Quem supplices deprecemur, ut obte~tis 
per inùulgentiam peçcatis, nec reputatis ultra delictis, 
mereamur sanctorum exsultationis perpetuœ esse 
p,articipes. 

PSALMUS XXXII. 

« In finem, Psalmus David. n Psalmus iste vocem·t!tn
tinet prophetœ ad Deum hortantis populos: ' atque 
moneptis justos in quem debeant exsultare.' -

, 
({ Ex~ultate, justi, in Domino. n Propheta hortlÙur 

sanetos, ut laudent Deum. « Exsultate, jusU.:,» Ali~i ' 
dieit: Gaudete, sed unum 'est. Alii e;!:sultant' in 'rebU: 
hujus sœculi, !llii in circo: alii in theatro; Séd tu" .. 
dicit propheta unicuiq'Je sancto, in Domino e.xsultai, \ 
::!t'non jo prosperitatibus roundi. ( Rectos de cet col- )'~'-

/. 
," 

./ 
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appelle (J~vrs droits ceux qui dirigent leur cœur 
selon la règle. de la vérité,et ,non pour les homl)1es 

, d'iniq~ité dont le prophète a dit: Malheur à vous 
qui aP.pelez doux' ce qui est amer, et amer ce qui 
est doux. Isat. v . 

« Louez le Seigneur sur la harpe. » La harpe 
a sur le haut une cavité et six cordes. Elle est la 
figure. des œuvres des saints, c'est-à-dire des six 
œuvres 'de miséricorde. Et par ces cordes les 
unès font entendre un son plus éclatant, les au
tr~s' un son plus sourd. II en est ainsi d'es saints 
qui o,nt des manières, différentes d'agir. « Louez 
le Seigneur sur la, harpe; » sur la chair morte 
au~ vÎces et aux conpupiscences par.la croix du 
Seigneur. « Chantez sa gloire sur l'instru~ent, à 
di~ ~ordes, ~» ,sur le décillogue qui comprend les 
commandements. :Le psaIterion a aussi' sur lt) 
haut ~ne cavité, il giorifie la prédicatio~ , ou les 
com.mandements ' dans les saints', commande
ments qui, viennent d'en haut. Ce qui fait dire a 
un ';~pôt'ré: TOllte grâce exèellent(J et tout son 
parfait' v!erlt d"en haut et descend du Père des 
lumières en qui il n'y a Iii changement, niom
bre de vicissitude. Jacq, rI. A dix cordes, c'est-à
dire les dix commandements de la loi. Sur la 
p~emière table sont les trois commandements 
qui OIit pour objet la foi à la Trinité, les voici: 
le premier: Ecoute, Israël, le Seigneur ton Dieu 
es~ le seul Dieu, le second: Tu ne prendras'point 
le nom de ton Dieu en vain; le troisième: Ob
serve le jour du 5ahbat. Deut. IV et v. Sur l'autre 

laudatio.» Rectos dicit, qui in i'egulatli veritatîs 
corda iIIorum dirigunt: non iniquos, dicente pro
pheta ':' Vœ his, qui dicunt dblee aruai'um, et aITi-ai'um 
dulçe ]saùe . v. , ~ 

« 'Confitemini bomino in cithara.» Cithara deor
suni habet cavamen, et sex chordas ha:bet. Opera 
sanctoruni rntelliguntur per cithai'ani, qUai slint sex 
opera miserirordiœ. Ét de illis chordis aliœ bene 
cari.taht: aliœ murmurànt. Sié et sancti, alii sic, alii 
ve-to sic. « Confitemini Domino in cithara. » In carne 
vitlis et concupiscentiis mortificata pel' crucem Do_ 
minicii-m: « In psaltëI'io decem chordarum psallite 
ei'.,), In Decalogo mandatorUlil'. Psalterium desursum 
habet cavan'len : prœdicatiovel mandata intelligitm' 
in sanctis, quœ de supernis veniunt. Vnde dixit: 
Orune datum optimum, èt' omue donum perfectum, 
desursum est descendens a Patre luminum, apud 
qUem non est translllutatio, vel vicissitudinis obum
bratio Jacob . I. « Decem chordarum, » id est,' decem 
verba legis. Tria mandata in una tahula, qUal ad 
pdéih TriIiitatis pertinent, hœc sunt ; primulll: AueU, 
Isr3:el, Dominus Deus tuus Deus unus est; secundum: 
Nb'U 'habebis nomen Dei tui in vanum; tertiul11: 

TOnI. Xl. 

table sont les sept commandements ,qui ont rap-
port à l'amour du prochain. ",' " 

({ Chantez-rui un cantique nouve~u, » jÔ\Jez s'ur 
la harpe un cantique nOUVeau, c'e~t-à-d&e !~I1'~' 
nouvelle vie, parce que r'hon1me :n6~veà,u est vid
nu en ce monde, il nous a donné u,ne nohYen~ 
loi, et il a établi une nouvelle loi par ie haptê~e'. 
« Chantez-lui un nouveau cantique, » parce ' qu'Ù

i 

est ressuscité, parce qu'il est assis ,à Ir droi
te du Père. « Chantez-lui' convenablement. li 

Celui-là chante convenablement qlli ~ccom'-' 
plit dans ses œuvres ceqJ'il cha:nte, c'est-~~' 
dire ce qu'il prêche. « Dans la j'ubil'atiol)., » ~n 
appelle jubilation ce qui ni par des pà'rolés', ni: 
par des syllabes, ni p!lr des fetires, né, peuttra~' 
duîre ou comprendre combien grarid'èèstpoqr 
l'homme l'obligation de louer Dieu . « Gha:nt~z-IM 
convenablement dans la jubilation. l) C'est p~r 

/ ces c~is de jubilation qué les prêtres firertt t6:m:~ 
ber autrefois les mUfi) de J ér'iclio. Jo~. vr~ et c'é~i 
mainten'atit par nos prières que nous triompb.on~ 
de ses concupiscences. " , , 

« Parce que la parole du S'êig'neU'r est dfôit6, ,, ' 
Elle ne dévie jamais de cette doctrine, mais dalùj' 
toutes les .choses vers lesquelles J)iél~ lad\ri&~, 

elle est couronnée du succès. « .Et toutes ses œu
vres sont dans la foi, » comme il est dit d'iiris 
l'Évangile: « Si vous aViez une foi pl'éiae, et quë ' , 
VOliS disiez à cette montagne: » Tiàtisporte!-toi' 
d'ici là, et jette-toi dans la ' mér, elle 's'y trilUS
porterait. Matth. XVII. Et toutes les' choses q~~ 

Obsel'va diem sabbatî Deut. VI. Septem, in altera ta
bula, ac dilectionem proxiwi pertinent~ 

« Cantate ei canticum novuri:i; ,i Id" e'st', ps'allite ei' 
novUm canticum : i'd"est, nova'fi vitam; ' q'uirJ 'üotuS'
homo venit in mundrlm : novam ' lege'm: insîitlHt; Iib!l 
bis, et novam Ecclesiam per baptismum. ( cari,tatle! el: 
canticum novum,» quia resul'r'exit; quia s'éd~t , âd 
dextram Patris. « Benel)SaÙite eL)) Ille' hei:t~ ' psalHi} 
qui implet in opere quod;' canfat ~ id es(priMidii~; : 
( In jubilatione. )) Jubilûs diditur; quod necvernls-," 
nec syllabis, nec litteris, nec voce pot~st ' 'erùiilpere;" 
aut 'comprehenderequaIitlim Mlllci "Deum' debeat! 
laudare. « Bene psalIiteei in ' vociferatione: \,' Per : 
jubilationem quondan1 sacerdotUtn," Jérl'ého 'mùri~î2 
figuram retinens corruit Jo.V. VI, 'ninic per nostriuri ' 
orationem, ejus coneupiscentiœ' eliduntür;< ' 

« Quoniam recluses! sermo Dbmini. « Nec iri"ali.i, 
~uo curvatur, sed prosperabitur in his 'iül' q~œartjg\tj 
Illum. ( Et omnia opera eiua in fide .. » Sicùt' alVin ' 
Evangelio. Si hallUl:lritis fi~leti:J iritégram, èfd liX'erîtis i ' 
huic monti, Transfer le et'rn:itte te'fil ri::wre' ;' fié't' lIfatlJi: ' 
XVII. Et omnia quœcumq<le fideliter petieritis ;''' cre~ ' 
dite quia accipietis, et veDi~nt vobis; dhi'a, re'ctu~ 

~~ 
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vous demanderez avec foi, croyezque vous les re
cevrez et elles vous seront donnée~. Parce que la 
parole du Seigneur est droite, et que toutes ses 
œuvres sont dans la foi. Dieu est droit dans ceux 
qui sont droits. Ses œuvres sont dans la foi ,dans 
la foi des saints j car jamais Dieu ne manque 
aux promesse~ qu'il fait à ses saints, 
\ « Le Seigneur aime la miséricorde et la jus
tice, "!l0mment le prophète peut-il dire que le 
Seigneur aime la miséricorde, alors que Dieu dit 
'dans, un autre endroit de l'Écriture : Tu n'auras 
pas de compassion pour le pauvre dans le juge
ment. Exod.xxlI ; c'est-à-dire vous nt} contrevien
drez à l'équité du jugement ni en faveur du pau
vre, ni en faveur du riche, ni en considération de 
cehii qui est votre parent ou qui vous est étran
ger, de celui qui vous est connu ou inconnu; 

" vous commencerez par prononcer un jugement 
équitable, vous donnerez place ensuite à la misé
ricorde. ({ Il aime la miséricorde, » parce qu'il 
s'est revêtu de notre chair pour nous racheter et 
que dans son jugement il sait discerner entre les 
justes et les impies. « La terre est pleine de la 
miséricorde de 'Dieu,» c'est-à-dire le monde tout 
,entier. Ou bien, la terre est la sainte Eglise qui 
est pleine de la miséricorde di ~'ine , car parce que 
de même que Dieu est partout et qu'avec lui se 
trouve sa miséricorde qui en est inséparable; car 
il est descendu' non-seulement pour garder et 
protéger les jus tes, mais pour racheter les pécheurs 
et les sauver. 

« C'est par la parole du Seigneur que les cieux 

est sermo Domini, et omnia opera ejus in fide. Re
ctus est in rectis. Opera ejus in fide, in fide sancto
rum : quia quod promittit Deus sanctis suis, non 
mentitur. 

« Diligit misericordiam, et judicium Dominus.» 
Quomodo dicit, « diligit miEericordiam, " cum in alio 
loco dicat; Ne miserearis pauperi in judicio Exod. 
XXIII ; id est, non propter pauperem nec propter di vi
tem, non propLer proximum et longinquum, non 
propter cognitum et incognitum, declines a recto 
judicio ; sed prius judica rectum judicium, et postea 
Bubveniat misericordia. « Diligit misericordiam, " quia 
nos aSBumpta, carne redemit, et judicium, qui inter 
impios justosque discernit. « Misericordia Domini 
plena est terra. " Totus mundus. Vel Lerra, sancta 
Ecclesia de misericordia Dei plena est; quia sicut iIle 

'. ubique est,) t sua misericordia cum iIlo, et ab iIlo 
înseparàbilis est: quia non tantum . ut justos custo· 
diat,' descendit, sed ut peeeatores redimeret, ut salvos 
faceret. 

« Verbo Domini cœli firmati sunt. " Verbum Patris, 
Jlilius est.' î~ Cœli firmati sunt: » sal1cti apostoli per 

ont été affermis. " d'est le Fils, les cieux ont été 
affermis, les saints apôtres ont été affermis par 
lui dans la foi. « C'est par la parole du Seigneur 
que les cieux ont été affermis. » C'est dans le 
Verbe lui-même qui était en Dieu dès le commen
cement, que les cieux visibles, c'est-à-dire les 
apôtres ont été créés. 

« Les cieux ont été affermis par sa parole, et 
toute leur vertu par le souffle de sa bouche. Nous 
voyons la Trinité clairement manifestée, le Sei:
gneur, le Verbe et l'Esprit du Seigneur. « Et 
toute leur vertu par le souffle de sa bouche. » 

C'est par le co~cours de l'Esprit Paraclet que ces 
vertus des cieux ont été créées. En effet,c'est le Père 
qui nous est désigné dans le Seipneur,le Fils dans 
le Verbe,l'Esprit-Saintdans le souffle de sa'bouche. 
Et il ne faut pas croire que par~e qu'il est appelé 
le souffle de sa boucbe,et 'qu'il procède du Père, il 
lui soit inférieur. Car de même que le Fils en
gendré du Père ne laisse pas de lui être' égal, 
ainsi l'Esprit~Saint est égal au Père et au Fils~ 
Oü bien, toute leur vertu vient du souffle de sa 
bouche, c'est-à-dire que c'est par l'Esprit-Saint 
que toutes les vertus des saints sont produites; 
en effet, c'est par l'Esprit-Saint qu'ils ont eu des 
grâces de tout genre;c'est-à-dire les vertus,car de 
nous-mêmes nous n'avons rien de bien, tout nous 
vient de lui. 

" C'est lui qui rassemble toutes les eaux de la 
'mer comme dans une outre.» Le prophète nous 
montre ici la mer contenue, puis ses rivages. 
« C'est lui qui rassemble toutes les eaux de hi. 

ipsum in fide. « Verbo Domini cœlî firmati sunt. "In 
ipso Verbo, quod erat in principio apud Deum : sive 
visibiles cœli, sive apostoli sunt Cl'eati. « Verbo Do
mini cœli firmati sunt, et spiritu oris ejus omnis vir
tus eorum.» Trinitatis majestas manifestissime de
claratur; Dominus, Verbum, Spiritus Domini. « Et 
spiritu oris ejus omnis virtus eorum. » Paracleto sci
licet cooperante, horum 'virtutes cœlormll creatœ 
sunt. Nam in Domino Pater, in Verbo Filius; in spi
ri tu oris, Spiritus sanctus declaratur. Et quia dicit, 
« oris ejus, » non procedens quasi minor credatur. 
Nam sieut Filius a Patre, et œqualis Patri ; ita et Spi
ritus sanctus œqualis Patri habetur Re Filio. Vel, 
« spiritu oris ejus omnis virtus eorum, » id est, per 
Spiritum sanetum virtutes illorum. Quia per Spiritum 
sanctum hab~lerunt divers as gratias; id est, virtutes. 
Nam per nos nihil boni habuilllus, nisi per ipsum. 

« Congregans sieut in utre aquas maris. " Clausum 
Iittoribus mare ostendit. (( Congregans sieut in utre 
aquas maris. " Per aquas, sœculi tribulationes signi
fieat, et persecutiones sanctorum : quia sieut homo in 
utre aquas stringit, et quando vult spargit; sic DQ.' 

, .'\ 
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mer èomme dans une outre. » Ces eaux figurent 
l!3s tribulations de la vie présente et les persécu
tions des saints, car de même que l'homme ren
ferme l'eau dans une outre, et la répand quand 
il veut, ainsi fait Dieu des tribulations de l'E
glise, comme le dit saint Paul. Dieu est fidèle, il 
ne permettra pas que vous soyez tenté au· delà 
de ce que vous pouvez supporter, mais il vous 
fera profiter de la tentation afin que vous puis
siez persévérer. 1 COI'. X. Il rassemble èomme 
dans une outre, dans le nouvel homme de l'Eglise 
les eaux de la mer, les peuples de b terre, afin 
qu'ils deviennent ce vin nouveau qu'on met dans 
des outres neuves, comme dit le Sauveur; c'est
à-dire les préceptes du Seigneur dans les cœurs 
des croyants. « Il tient les abîmes renfermés dans 
ses trésors. » 0 quelle est grande la puissance du 
Créateur qui renferme les abîmes dans ses tré
sors, et qui en fait sortir les vents et les tempê
t~s. Cependant, par les abîmes, il nous fait en
tendl'e ici la profondeur des mystères célestes,se
Ion celte parole de J'apôtre: 0 profondeur des 
trésors de la sagesse et de la science de Dieu! 
Rom. XI. OU bien, dans les trésors, c'est-à-dire 
dans les secrets de Dieu. Le trésor, c'est-à-dire 
la libéralité, signifie la profondeur des Ecritures. 
Ainsi il est dit ailleurs: Qui tire les vents de ses 
trésors. Ps. CXXXIV. Car nous ne pouvons com
prendre des secrets de Dieu, que ce qu'il lui a 
plu de nous faire connaître par ses serviteurs, 
mais nous ne pouvons en aucune manière péné
trer la profondeur des Écritures. 

minus tribulationes Ecclesiœ, ut ait Paulus: Fidelis 
Deus qui non patietuf vos tentari super id quod 
potestis ferre, sed faciet 'etiam proventum ut possitis 
sustinere 1 Cor. x. (t Congregans sicut in utre,» in 
novo Ecclesiœ homine ·: (t aquas maris,» sœculi po
pulos, ut si nt vinum novum, sicut Dominns ait, .in 
utres novos 11fatt. IX : id esl, Evangelicum prœceptum, 
reconditum in cordibus credentium. « Ponens in the
sauris abyssos. » 0 magna Creatoris potentin, recon
dens in thesauris ab ys sos : producens de tbesauris 
ventos 1 Tamen bic abyssos, mysteriorum cœlestinm 
altitudinem intelligimus, juxta iIlud Apostoli : 0 alti
tudo divitiarum sapientiœ, et scientiœ .Dei Rom. XI! 

Vel; "in thesauris, » id est, in absconditis Dei. The
saurus, id est, largitas: ho(; est, profimdum Scriptu
rarum.Unqe alio loco dicit : Qui producit ventum de 
thesauris suis Psal. CXXXIV. Nam quantum voluit per 
servos snos nobis demonstrare, tantum {Jer nos in
telligere potuimus: ipsam profunditatem Seriptura
rnm nequaquam possumus. 

" Timeat Dominum omnis terra.» Qui terrena sa
piUllt, ipeum potius, e~ non creaturam, adorent. «Ab 

" Que toute la terre craigne le Seigneur. » Que 
ceux qui n'ont de goût que pour les choses de la 
terre, adorent Dieu plutôt que la créature. « Et 
que tous ceux qui habitent l'univers soient ébran-' 
lés devant lui. » Il en est qui expliquent ces pa
roles du jugement futur, mais elles se rappor
tent plutôt à ce qui suit. le Que tous ceux qui 
habitent l'univers soient ébranlés par Dieu l~i
même. » Qu'ils soient ébranlés par Dieu lui
même, c'est-à-dire pour passer de l'infidé1ité à la 
foi. Ou bien, Cl que tous Il, c'est-à-dire que tou
tes les créatures viennent de lui, et ne sont pas 
l'ouvrage du temps, à l'exclusion de Dieu,comme ,-, 
le cl isent les ' pécheurs, car c'est Dieu qui est 
l'auteur des temps, des jours, des années, et des 
plus courls espaces du temps. 

« Car il a dit, et tout a été fait, il a commandé 
et tout a été créé. Donc que toutes les créatures ~ 
le craignent, parce que c'est par lui qu'elles '~nt 
été faites ou créées. « Il a dit,» par son Fiis qui 
est le Verbe, « il a commandé Il par son auto
rité, ' c'est-à-dire d 'une manière ineffable. 

"Le Seigneur dissipe les desseins des nations,» 
selon ces paroles: Il n'y a point de conseil, 
il n'y a point de prudence, il n'y a point de sa
gesse, il n'y a point de force contre Dieu. Provo 
XII. Le Seigneur dissipe les desseins des na
tions, « c'est-à-dire des juifs qui, dans leur i~
créjulité murmurent contre le Christ' qui est 
Dieu. Ou bien, il dissipe les conseils de ceux qui 
ont voulu élever u'ne tour, il les détruit comme 
il fit autrefois: Venons, confondons leur langage. 

ëO aulern commoveantur omnes in habitantes orbem.» , 
Hœc quidam 'de futuro arbitrantur judicio, sed ad 
sequentem expositionem ma~is respiciunt. , Ab ipso 
autem commoveantur universi, 'omnes qui inhabitant 
orbem. Ab ipso Deo commoveantur univ~si; id est, 
de infidelitate ad tidem. Vel universi: omnes crea
turœ ab ipso veniunt, et non sicut peccatores dicunt, 
quod tempus illas addncit, et non Deus; ' quia et 
tempo ra, et dies, et annos, vel etiam momenta Deus 
constitnit. 

" Quia ipse dixit, 'et facta sunt: ipse mandavit, et 
creata sunt. " Ideo ipsum cuncta timeant: quia ab 
ipso vel facta Bunt, vel creata. « Ipae dixit: » hoc est 
pel' Filium, qui verbum est, dixiL: « mandavit, » pel' 
imperium ; hoc est, iuellarrabiliter. 

« Domiuus dissipat consilia gentium. » Secundum 
illud : Non est consiiium, r:on est prudentia, non est 
sapientia, non est fortitudo contra Deum Provo XII • . 

({ Dominus dissipat consilia gentium: » Ju'dœorum 
scilicr:t, qni tamquam incrednli contra 'Deum Ghris
tum susul'fant. Vel dissipat consilia eorum, qui turrim 
œdificare voluerunt ; destruxit, ut jllud ; Venite, COIL~ 
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'-Gh?1-~ il. « I1rép~ime ' lês pensées des peuples, )) 
"âstà-dire ies conseils des juifs, parce qu'ils 
' n'opl'Pû' l~s' m~ttre à exécution qu'aùtant qu'ils 
' ivâ,iên't' été décrétées daris les conseils de Dieu. 

nré~rime les pensées des peuples,)) d~s pha
: ~jsièns, des ~adducéens,et de tous les autres 
' Jiénre§ 'de puissance. « Et il renverse les conseils 
dè~ p~inces" ))c'est-à-dire d'Anne et de Caïphe, 

. 'Mj'éi~~entles princes des prêtres, qui étaient à 
iÙêti~' debe criminel' dess'ein. Le Seigneur les a 
t'ClllS 'dissipes ei détruits avec leurs conseils par 

:sa réSurrection. 
':'«'Mals \~ con$eil du Seigneur demeure éter-
1 t~11è'ment. il Le conseil du Seigneu~ était qu'il 
~es~~sciteraït , des morts, et c'est ce qu'il a fait. 
Ce conseil, ni les jtilts, ni leursPrince$ n'ont pu 

" iWagtr!il'i i!e.~ (; . Et lElS penséés ' dè son cœur subsis-
'<'féHtd~ns: tQùtê l'a ' suitedds ' générations. » Elles 
iü; 'ébuÎfri~ontl àtièùn arrioi~~rissement selon cette 
::p~rol~ ': Le cleI ' ciIa terre pas~~ront, m,ài~ mes 
' pii~81és 'ne passeront pas. flfatth. X}:[lV. '. ' 

« Heur~u~ehi ' ~aÜo~ dont le Seigneur est le 
'niéù, è'est-à.-dire heureux ceux qui croient que 
le Seigne~r a créé tous les êtres' dont il a fait 
pI!.I~haut mêntion, et non qu'elles sont l'usage 
d't; ' temps' . . 'ou bieii, heureÎ:ise la nation des 
/éh~étiènsdônt le Seigneur est le Dieu; car elle 
' . ~ " ~hoisi 1~ SeignlfurpoUr Dieù, après avoir aban
:!lon'rié 'le' culte des idqle!:i. « lIeureux le peuple 
'qu"ibl choisi pour héritage, )) hstle ,peùpie ch~é-

'l~:n ,.:' ; . ,' . : -_'. . .1 . .... . ' . '. " ! " . 

tien lui~riiêI\le qu'il a choisi pour héritage, comme 
• ~. ;,' ., : • • , - • " • ~ • 2 CI' • 

fundamus ibidem linguas eorum Gen. XI. « Reprobat 
,ilu.t,em, eogitlltionespopulorum. » H,oe est, Judœorum 
,côn~ii{~, ' quj~ ' p.on p,otùer~nt '{lia facere ~isi quantum 
;~8~~ Ipr~#Jlit,uni ':fuit', ',' ,Reprobat ,alltem eogitàtiopes 
:p<lÎl,lllm~\lI ; l' Pllarisœoflllll" e,t , Sadducœorum, ':\ll 
:r\ll,iquarum , PQ~~st;atl!mgell~r,~. « Et repr9IJat eO,nsilia 
.P,~ifl~ipl;l\ll' » , Hoç esh Annœ , et Caiphœ, quia ipsi 
priIleipes erant,.Îpsorum saeerdotum qui primatum 
t~ii ~b~Ilt 'hllji,I;' sqeie~'is. I{05 o~nes eum suis ' consi-
lÜ~ , bdminus rèsurgendo destruxit. . ', ' 
" ,;' C~n~iÙ~~ ";~ro i 'Ii~minima~et i~ ~terll1üJj. ») 

Consilillll\ Domini fuit, ut resurgeret il mortuis, sieut 
.~",t. 'i~ ~ii~ Ist~~ eçnsiliu\ll, , Judœi, vel pri~çipes illo
rmIi, d'estruere, non potuerunt. ,« Cogitation es cordis 
eJ~sin generiltionéetgeneraÙonem, » Nihil ex ei~ 
, . , I_} . ' . " , 1. 1",>' . " j . '".. • 

diminuetur, juxta !l,h,ld ': Cçelum et terra transibunt: 
~\WPft , fl,l!tel1} 11l~.a, IloIl prœ~~ribunt J{aU. XXIV .• :> ).3,è~ta,i ~~p,~) , cuju.ses~ DomiUl!sDeus e jus. » Hoc 
e,s~. CIl}i ,c~~~\lnt : qllO'd Domiuus ,creavi~ illqs creaturas, 
jlup,e su,p,erius ,m,eptionem fecit; non quod telDPus 
illàs , addueat. Vel, u beata gens" i Christiauorum, 
1\, ?P~,~S , PQlni1l;ll,S : P~U~ ' ejus. ;) Don:iiu~m ~n\m, eleg'i~ 
~i~,~e~e, ,~~um, ,j4o\i~ ; der~liçtis: i«~OPUlN,~ , ,qu,ew~J~git 
'pominua in hœr!l\litatem aibi. » Ipsum populum 

il est dit dans un autre ' psauine: J'e vouS donrie·' 
rai les nations pour héritage; et pour domaine 
les confins de la terre. Ps'. ' Il; et aiJl~urs : Le 
Seigneur est la part de mon héritage Fs. xv; et 
,encore: Le Seignèur est mon partage ' P.s. LXvIü. 
« Pour son héritage. )) Après la réprobation des 
juifs, nous avons été appelés à faire partie de son 
héritage. ' " . 

« Le Seigneur a regardé du haut d'nciel, il' a 
vu tous les enfants des hommes; l) pour en avoir 
pitié, car sein regard n'est jamais sans miséri
corde. Ou bien, le Seigneur a regardé du haut 
du ciel ; c'est-à~dire il a eu pitié aê nous' ; 
" Il a vu tous les enfants dès hommes;, )) les en
fantsdes hommes sont les enfants d'Adam; ou 
bien les enfants des hommes sont les successeurs 
. . ' ( 1 . 
des apôtres. ," , ' 

« De la demeure qu'il 8'e~t préparéc, ' jt'a jeté 
un regard sur tous ceux qui 'habItent la \t'(Jrr~, 
é'est lui qui a formé le cœùr' de 'chac'tind>e~x, 

,"" ' . " .' ." l ,;, .)l'II ·!: . 

afin qu'ils reçoivent de lui, l'\In le dondeparl'er 
avec science; l'autre le don d'interpréter leS hin
gues, un autre, celui de les parler" etc.; et c'est 
un seul et même Esprit qui opèrè toutes ces ch ci
ses. ' Ou bien, qui il. formé le cœur de chacun .\ 
d'eux. Il en est q~i,par uné , ,fa\.Îsse interpréta-

. tian rapportent ces paroles iu systè~e, qUI pré
ie~dque l'âme est engendrée de hme; et q~e 
toutè,s les âmes éta'ient renfermées dans la ' per~ 
so~ne d'Adam; car le ' m~t ' grec m't'a[1ovaç; sigriÜl~ 
non 'pas un sètil, m~i~ chacu~ pa~ plusieurs. ' 

Christianum in hœreditatem sibi, ut dixit in alio psal
mo : Dabo ,tibi gentes in haireditatem tuam, et Ilos, 
sessiouem tUi:\m terminos terrœ Psal. Il ,; et, alibi: 
Domious pars hœreditatis meill Psat. xv; et , .item: 
Portio lUea Dominus Psal. CXVIII. « In hœreditatem ' 
sibi. ») Repulsis Judœis, ,nos sumt1s , in hœreditatem 
aseiLi. 

', « De cœlo resp~xit Dominus: vidit . om,~~sfii.ïQ~ 
hominum.» 1)'t omniblls misereatur: quia Illlwquam 
respectusejns siu!3, misericordia fuit. Ve) DomiIjus de 
cOflo prosp,exit ; hoc est, rrlÎsertuse~tnQbis .. SU'p~~ 
filios hO,milllim. Filii hominum, fi]ii Ada~. :V~qilii 
hominum, succ~ssores apostolorum. " ... :; " 

,« De , prœparato habitaculo. s,no , f9spexiL su'p:cr 
omne~ qui inhabitant terram. Qui finxit sigi)latim 
cord!). eorum. » Ut alii d~tur sermo sci~ntiœ, alii. jp.c 

terpr(:ltatiosermouum, alii , geu!lra ,lin,glli:\r).l!ll" ,~~ reli, 
qU,a :. ql!ql op~ratur unus a~que idem Spiritus, Vel 
qui fiqxit, per , ~iugulos cord~ , eorurp, Quidam , b,unc 
locllfU mendacit<;!l' ad , illud ,referllut"glJPd anima~ ,eft' 
animà existiment esse generatllID, \l t in, Apam ,omnium 
anima~ contillerij quia id, ,q,l,lqd ; (;l;~,G!l >d.icii~l, l'a~q~ 
p.ova" ',nqu ;un).lq)" , ~,ed ,per; ,!):lultos, :C{uemque ,s!SPHl.? 
cet. 
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« Qui a formé le cœur de chacun d'eux. » Qui est trOlppeu~. « SI;t forçe"quelql1e ,~ta~d~ , qu:çl}~ 
a formé, c'est-à-dire, qui a fait, « chacun d'eux s~it" ne le s,auvBra po~nt?» , fut-jl , g~~n,~"RU, rO' ~ 'i 
en particulier,» pal' chacu,n d~eux,il entend tous, Mais les yeux !iu, Seigneu,r sontsur: , qe~?,-"t;l~i 

et par là même, il les connaît tous. « Leurs le craignent. » Lef! yeux de Dieu, c'est le rega,lirl 
cœurs, » c'est-à-dire leurs œuvres. « Et qui c(n- dela divinité. « Sur ceux qui le craig~e~t,,; ~ui 
nait toutes leurs 'œuvres.» ,Car ' il est l'observa.. le 'craignent d'u~e sai~te crainte; car Dieu pro~ 
teurqui consi(ièrè de jour en jour toutes les ac- tège et défend de son regard cél~ste ' ceux ' quIés~ 
ti~ns d,es hommes. ;,Q\1i connalt toutes ' leurs pèrent en Îui. «Et sur c~ux qui espère~t en 8\1 '. 
œuvres, » 'c'çst-à-dire, c'est lui qui' exainine com- miséricorde,»dans la miséri~orde ge I)ieuq~i ,dé~ 
mèrit'chaq~e âme possède en elle-même le don livrera lenrs âmes de la mort éternéUe, ou de l,a 
cleDieu. 1:": 

«( ' Un roi ne' se sauve point par sa grande 
puJssance, ,' ~t ' le', géant ' ne se sa~~era pas 
non plus par la gran'deur dE)' sa force; » mais 
par la 'jJls,tice ,et , le secours de Dieu. En effet, 
Dieu a , é~nf~ndu ,et détruit la force ,de Goliath 
p'âr la main' de David son serviteur. Dnroi ne se 
sauvt;i poiIit par sagra'nde puissance. Pourquoi? 
pavce qu'il est dit ailleurs: C'est ' du Seigneur que 
vient le salùt. Ps: III. Et le géant ne se sauvera 
pqint non 'plus par la grandeur de sa forc·e. Le 
'géanHire ~on nom de sa ' force, et lui-même ne 
p'eut: ' se sfluver , par là grandeur d~ . ;sa force, 
comme nous l'avons dit plus haut de Goliath et 
de David. 

,Le coursier est un espoir trompeur de lla1ut, 
et sil. force quelque grundequ~elle soit, ne ' le 
sauvera point, 'à lnoinsque Dieu ne soit ,son ca
yalier. «Le,çheyal est un espoir, trompeur de ,sa
lut. Le cheval, c'est le corps humain, c'est la 
b~te de' sqmme de l'Ame, c'est pour cela qu'il 

« Qui finxit sigillatim corda eormu. Qui finxit: " id 
est, fecit. « Sigillatim. » Per singnlos omnes intelligit, 
et insimul omnes cognoscit., «( Corda eorum; » opera 
illorum. « Qui intelligit omnia opera eorum. » Ipse 
est enim speculator, p:!,ospiciens ,de die in diem actus 
humanos. « Qui intelligit omnia opera eorum : » hoc 
est,qualiter donum Dei un,aquffique anima hilbeat, 
ipiiedispensat. " ' " 

«,Nonsalvabitur œexper multam virtutem, et gigas 
non' salvabitur in multitudiue virtutis SUffi. ,i, Sed pel' 
justitillm, etauxiliuni Dei. Nam et Goliffi forlitlldinem 
cqP'flJ.dit D'eus pel' mall\lm David pueri sui. Non fit 
salvus ,l'ex pel' multitudiuem virtutis SUffi., Quare? 
quia 'alibi dicit: Dominus est salus Psal. lu. Nec gigas 
sa,ivus erit in ' multitu~ine fortitudinis SUffi. Gigas ,pro 
s~at'ortit'udiue ,dicitur. Nec ipse salvus esse potest 
pel' fortitudinem suam, sicut superius de Galia et 
David'. ' 

« Fallax eciuus ad ,salutem, in abundantia autem 
virtutis SUffi' non salvabitur. li Nisi Deus fuei'it, ascen
sorejUs, « Fallax equ]ls ad salutllm. » Equu~, corpus 
l;ilim~num, jUll!entum ' est animffi, ideo fallax. « In 
I).bundantia,autem: virtutis SUffi,» non erit salvu8: id 
est, nec gigas, 'uec rex. ' ' 

mort, c'est-à-dire du démon. , " 
« Pour délivrer leurs âmes de la mort" et les 

nourrir dans ~afaIIline. ,;Alors t~ndisque d~~~tr~s 
souffriront de!a faim de la parole<;leJ)ieu, ceux,-

ci seront 'vivifiés par lui,. '",' , 
, «Notre âme attend le Seigneuravllc pat~en,()eJ)! 
c'est~ à-dire qu'elie estpatie~te dansIe Seig~èV.r'~ 
Quoiqu'il lui arrive en bien ou en ,mal, ~lle.l~ 

supporte pour le Seigneur, com,me le dit sl!:~p.t 

Paul: Toutes choses me sont agréables. ~ c'OI'. X. 

OU bien, il les nourrit da,ns la famine, , c,ar JI 
pourvoit à leur subsis,tan,pe ; cO,mIlle " il est écrit,; 
Et il les nourrit , quarante , ans dans le 4és!!!"t. 
Exod. XYI. Toutes les fois, en effet, q,l)-e l~s 

hommes souffrent de la famine, Dieu nourrit SeS 

serviteurs; il les nourrit d'llljmeJ?~s, terrestr,el'l, 
'mais il fait plus, en lesnourrissaJ?t 'd!une ; no,qr~ 

riture spirituelle, c'est-à-dire de sa doctrine et . 
de sa parole. « Not~e âme attend le Seignéur 
avec patience, parce qu'il est notre s'ecours et 
notre protecteur'; parce q'ue c'est en iui que ' no-

« Ecce oculi Domini super timentes eum." Oculi 
Dei, aspectus divinitatis. « Super timentes eum, » qui 
eum' timent timore sancto. De-usenimsperantèsiil 
se inspectione cœlesti protegitac defe'ndit; '« Et' in 
eis qui sperant in misericordiàejus; Ut eruat 'a'ni6rte 
animas eorum;' Id 'est, iu hoc sperant 'in tnisei'icordià 
lijus, id est, Dei,uta 'morte perpetua erua:t :aùimas 
eorum; Vel a morte, hoc est a"di-abolo. ' 

« Ut eruat a morte animas corulli ': et âlat eos' in, 
fame. » Cum alii verbi Dei penutiam patitilitiir:' isti 
ab eo vivificantur. 

« Anima autem- nostra sustinet DominunL » 'Id"èSt, 
patiens est in Domino. Quidquid accesserlt eisiv'è 
bohum, sive lllalum, sustinet 'propter Deum, ui, ait, 
Paulus: Omnia mihi placent 1 Cor. x. ' Vill; <i alit liOS 
in fame: 1) id est, pascit eos. UndediXit: Et illûit 
eos quadraginta annisin desèrtoExod, XVI: · Quia 
quotiescumque homines babent farhem, ' Dèu'spàséit' 
servos suos: licet dil cibo ' tertend; sedt'aménp!\i's ' 
est, uude pascit eos de cibo spirituali: ' id " e~t, dé 'strà 
doctrina, et sua verbo. ~« Anima autem 1\08tr<]. susti
net Dominum : quoniam adjutor et protectàr noster 
est. Et in ipso Iffitabitur cor nostrum, et in noinine 
sancto ejus speravimus.)l Scimus enim quod nullus 

, . 
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tre cœur trouvera sa joie, et que son saint nom 
fait notre espoir. Car nous savons que nul n'a 
.espéré en lui, et s'en est allé couvert de confu
sion. « Parce qu'il est notre secours et notre pro
tecteur, » c'est-à-dire, parce qu'il est le secours 
et le protecteur de son Eglise. « Et c'est en lui 
que notre c.œur trouvera sa joie, » c'est-à-dire 
notre âme se réjouira dans l'espérance de la ré
compense future, et l'Eglise se réjouira jusque 
dans la tribulation. « Et son saint nom fait no
trt;! espoir. » Le nom du Père, c'est le Fils. 

'« Que votre ' miséricorde descende sur nous, 
Seigneur, selon que nous avons espéré en vous.» 
C'est la prière de l'Egfise: cependant chacun 
doit méditer attentivement ce verset avant de le 
pro\loncer, afin de dire en toute vérité, « comme 
nous avons espéré en vous, » de peur que son 
Am~ ne soit attachée à d'autres objets. « Que 
votre miséricorde descende sur nous, Seigneur, 
~eigneur, comme nous avons espéré en vous; Il 

afin que vous confirmiez par l'infusion rIe l'Es
prit-Saint, ceux que vous avez lavés par le bap
tême, comme nous lisons . qu'il est arrivé dans 
les actes des apôtres. Act. Il. Qu'il daigne lui
même venir en nous, afin que par sa lumièré 

. nous méritions d'avoir pour héritage la gloire 
éternelle. Ainsi so.it-il. 

PSAUME XXXIII 

Psaume de David, lorsqu'il changea son visage 
en présence d'Abimélech qui le renvoya, et il 
s'en alla. Ce changement de visage se mani

. feste par le changement de paroles, lorsqu'il 
fit semblant d'avoir été envoyé par Saül. Ou 
bien, si nous voulons l'entendre d'un véritable 
changement de visage, il faut nous rappeler 
qu'Abimélech est mIs ici pour Achis 1 . Et il 
n'y a point d'erreur dans le nom, car Abimé
lech a pu avoir Achis pour père, et cependant 
être appelé Abimélech; car Abimélech signi
fie: mon père Toi. Mais que veut dire le pro
phète, que David changea son visage en pré
sence d'Abimélech? Nous lisons dans les li
vres des Rois que David changea son visage 
en préeence d'Abimélech ? Nous lisons dans les 
livres des rois que David s'enfuit ,dans la ville 
de Geth près du roi Achis, dans le pays des 
Philistins. l Rois XXI. Et comment osa-t-il se 
rendre dans cette contrée, lui leur ennemi et 
qui avàit quelque temps auparavant inis à 
mort Goliath un de leurs chefs? Il se rendit 
chez les Philistins, parce que les femmes di
saient à l'envi: Saül en a tiré mille et David 
dix mille. Et ensuite le mauvais esprit entra 
dans Saül par l'envie et il dit: Que lui reste
t-il que de s'emparer de mon royaume? David 
se rendit alors près du roi Achis. Ensuite 
Achis envoya ses serviteurs pour lui amener 
David et le mettre à mort. Et lorsqu'ils l'eu
rent trouvé à la porte de la ville, Davi.d ,s'aper
çut de l'intention où ils étaient de lui ôter la 
vie, et il se retira forcément dans la citadelle. 

t ·Le :Rom d'Abimelech qui signifie père 1'oi, était un nom commun aux l.'ois de Palestine commo le Dom de Phat'aon l'étai t pOU l' les 
rQis d'Egypte. C'est ce qui est confil'mé par le titre de ce psaume, ou Acbis est appelé Abimoloch. Saint Basile expliquant co titre .. 
djt que les rois des peuples étrangers de la Palestine, ou des Philistints portaient le nom commun d'Abimelech. 

speravit in eum, et. confusus abscessit. « Quoniam ad
jutor et protector noster est. )) Hoc est, quia ipse est 
et adjutor et defensor Ecclesiœ. « Et in ipso lœtabit.ur 
cor nostrum. )) Id est, anima nostra lœtabitu,r de spa 
futurœ remunel'ationis, et lœtabitl1r Eeclesia in tribu
latione. « Et in nomine sancto ejus speravimus. )) 
Nomen Patl'is Filius est . . 

« Fiat misericordia tua, Domine, super nos, sieut 
eperavimus in te. » Or~tio Eeclesiœ est: tamen istum 
versieulum ' eogitare dcbet unusquisque anteql1am 
legatur, ut fid eliter dieat, « sieut speravimus in te, » 
ne alibi vacet mens sua. "Fiat, Domine, miserieol'
dia tua super nos; sient speravimus in te.)) Ut qui 
nos p'er baptismum abluisti, Spiritus sancti infl1sione 
confirmes, sicut iu Actibus apostolorum eernimuB esse 
factum Act. Il. Qui nunc in nobis venire dignetur, ut 
pel' ejus lumen effici mereamur hœredco glori œ sem
piternœ. Amen. 

PSALMUS XXXIII. 

« Psalmus David cum mutavit fueiero suam coram 
Abimelech, et dimisit eum, et abiit.)) Mutatio fa
ciei in verborum muLation e monstratur: quando a 
Saul se missum esse siroulavit. Aut si veram muta
tionem vuItus volumus intelligere, Abimelech scia
mus dictum esse pro Achis. Nec in nomine ' error 
est, eum ex patre generatus , etiam Abimelech po
tuerit appeilari. Abimelecll quippe interpretatur 
« pater meus l'ex.») Quomodo dicit, commutavit 
vultum suum coram Abimelech ? QuiainHegum Iibris ' 
sic legimus, quod in GeLh eivitatem ad regem Achis 
fugit in Philistiim 1 Reg. XXI. Vel quomodo au sus 
fuit ibidem ambulare, quia inimicus iIIol'um' erat. 
et ipse ioterfecit antea Goliam principem iIlorum ? 
PropterfJa iIlue ambulavit, pro hoc quod mùlie1'6s 
dixerunt : Pcrcussit Saul mille, ' et David decem 
millia. Et postea intravit diabolus in Saul pel' invi
diam, et dixit: Quid superest , ei, nisi tantum ut 
regnum halleat? Et pervenit David ad regem Achis. 
Sed postea Aehis misit missos suos ut ' David àd sé 
dueerent, ut eum interficerent. Et cum invenissent 
eum ad pOl'tam civitatis, cognovit David quod 
ipsum interflcere volebant, necessitate compulsus 
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~al' tin effet de la miséricordieuse providence 
de Dieu, l'Esprit-Saint s'empara de lui, et il 
commença à chanceler, et l'écume de sa bou
che descendait sur sa barbe. Et lorsqu'ils l'eu
rent amené devant le roi, il leur dit: Pour
qui avez-vous amené en ma présence ce pos
sédé, ce furieux? David avait la beauté en par
tage , et quand ils se saisirent de lui, il jou ait 
du tambour à la porte de la ville et ils le por
taient dans leurs bras. Lors donc qu'ils l'eu
rent laissé en liberté, il s'enfuit, et chanta ce 
psaume qui, dans tout son ensemble respire 
la piété, célèbre la providence vigilante de 
Dieu, attentive à modél'er les tribulations des 
saints ~ David est ici la figure de Jésus-Christ, 
Saül la figure du démon. Abimélech signifie 
le royaume de mon père, Achis, comment est-il , 
ou ignorance, ou noir. David se rend dans la 
ville de Geth près du roi Achis, et le Seigneur 
vient dans le royaume de son Père, c'est-à-dire 
dans le royaume des juifs. Il changea de vi
sage en présence d'Abimélech, c'est-à-dire de
vant le royaume de son Père. Ce qui a fait dire 
à saint Paul; « Lui, qui ayant la nature de 
Dieu, n'a point cru que ce fû t poUr lui une 
usurpation de s'égaler à Dieu, et qui cepen
dant a pris la forme d'esclave, en se rendant 
semblable aux l hommes et étant reconnu pour 
homme par tout ce qui a paru de lui au de
hors. Il s'est humilié lui-même en se rendant 
obéissant jusqu'à la mort. Philipp. II, 6. Ou 
dans un autre sens,il a changé son visage,c'est
à-dire dans le service de son sacerdoce. Il l'a 
changé, lorsque comme Melchisédech il offrit le 
pain et le vin. Gen. XlV. Il a changé son visage, 
parce qu'à mesure que l'avènement du Christ 
approchait, les figures qui l'annonçaient deve
naient plus claires. Dans les temps qui ont 
précédé, les hommes offraient des victimes, 
mais ces victimes figuratives reçurent ensuite 
leur accomplissement spirituel dans le Nou
veau Testament selon l'ordre de Melchisédech. 

ad arcem declinavit, Misericordia Dei providente, 
cecidit Spiritus sanctus super ipsum, et cœpit labi, 
et salivam mittebat super suam barbam. Et cum 
adduxissent eum ad regem, dixit iIIis rex: Pro 
qua causa adduxistîs istum hominem arreptivum, 
et furibundum super me? David pulcher homo 
erat, et qu ando eum apprehenderunt, tympaniza
bat ad portam civitatis, et in manibus suis fereba
tur. Et cum eum dimisissent, et fugissel, istum 
psalmum cantavit : qui totus circa pietatem, totus 
circa inspectionem divinam, totus cil'ca compescen
das sanctorum tribuJationes commemoratur. David 
figuram Christi tenet: Saul figuram diaboli. Abi
melech interpretatur, « regnum patris mei. » Acbis 
interpretatur, « quomodo est, vel ignorantia , vel, 
niger. » David venit in Geth. ad regem Acbis, et 
Dominus venit in re.gnbm Patris sui: hoc est, ad 
regnum Judœorum. Mutavit vultum suumcoram 
Abimelech: hoc est, coram regno Patris sui. Vnde 
sanctus Paulus dixit: Qui cum in forma Dei esset, 
non rapinam arbitratus est esse se œqualem Deo, 
sed formam servi accepit : in similitudinem homi
num factus, et habitu inventus ut homo: humilia
vit semetips,um factus obediens usque ad mortem 
Philip. Il, 6. Vel aliter: Mutavit vultum suum, id 
est, in sacerdotium. Tunc commutavit, quando 
Melchisodech obtulit panem et vinum Gen. XIV. 
Immutavit vultum : quia quantum adveri tus Christi 
ap~ropinquabat, tantum illœ figurœ apertœ erant : 

. qUIa antea hostias offerebant, sed postea spiritua-

David jouait du tambour aux portes de .la 
ville. Le tambour est formé d 'une peaJ! ' de 
cuir étendu; le Seigneur a étendu ses mains 
sur la croix. Les portes de la ville figurent les' 
commencements de notre foi, lorsque nous . 
croyons à l'incarnation du Christ. L'écume de 
la bouche signifie l'infirmité de la chair dont 
il a daigné se revêtir. La barbe, c'est le sym
bole de la force de la divinité. Achis remet 
David en liberté, et il s'en va. C'est ainsi que 
le Christ a quitté les juifs pour aller vers le.s 
gentils. Comme il est dit: Puisque vous vous 
jugez indignes de la vie éternelle, voilà que 
nous allons vers l~s gentils. Act. XIII. 

« Je bénirai le Seigneur en tout temps, etc. » 

Par cette expression :. « en tout temps et tou
jours, » David nous enseigne que' ,nous ne de
vons ni nous laisser abattre par les tribulations, 
ni nous élever da.ns la prospérité, mais que nous 
devons supporter avec une parfaite égalité d'âme 
la prospérité aussi bien que les épreuves; et 
qu'en nous proposant pour modèle le bienheureux 
psalmiste, nous devons bénir le nom de Dieu 
dans tout ce qui nous arrive. « J e bénirai le Sei
gneur en tout temps. » J e le bénirai, c'est-à-dj re 
je louerai le Seigneur. En tout temps, ·dans la 
bonne comme dans la mauvaise fortune. C'est ce 
qu'a faii David, c'est ce qu e fait maintenant l'E
glise. « Sa louange sera toujours dans ma bOU7 

che. » Dans ma bouche et dans mon cœur, j'ap
pliquerai toujours mon esprit à la louange de ' . 
Dieu. 

« Mon âme sera glorifiée dans le 'Seigneur, » 

c'est-à-dire ma vie. Lorsque mon âme animée de 

liter impletum fuit in nova Testamento secuudum 
ordinem Melchisedech: non dixit secundum ordi
nem Aaron, sed secundum ordinem l\'lelch.isedecb. 
Tympanizabat ad portam civitatis. Tympanum de 
corio extenditur. Et Dominus extendit manus suas 
in cruce. Portas civitatis, initium fidei nostrœ 
intelligitur, quando credimus incarnationem Christi,. 
Pel' salivam, infirmitatem carois quam dignatus 
est suscipere. IlIa barba, fortitudo divinitatis. Di
misit eum et abiit. Dimisit Christus Judœos, et 
venit in gentibus. Vnde dictum est: Quia indignos,. 
vos jndicastis vitœ œternœ : nos ex hoc ibidimus 
ad gentes Act. XIII. 

« Benedicam Dominum in omni tempore,» etc. 
Cum ait: « omni tempore » et semper, docet nos, nec 
in adversis succumbere debere, nec in secundis ex
tolli, sed tam prospera quam contraria œquanimiter 
ferre; ac beatum ante oculos propone.ntes, in omni
bus 'Iuœ acciderint, Dei benedicere nomen. « Bene
dicnm Dominum in omni tempol'e, Benedicam, » id 
est, laudabo Dominum « In omni tempore,. » in pros
peris et adversis. Fecit hoc David, et modo Ecclesia. 
« Semper laus ej us in ore meo.» In ore et corde, 
intenta mente Deum semper laudare. 

« In Domino laudabitur anima men. "Ho.3 est, vita 
mea. Cum huic studio anima dedita, aspera mundi 
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COMMENTAIRlU .AnRÉàË·'sUR LES PSAUMES: 

' cIHhêm'e sens. qu~ilest dit 'ailleurs : 'Le commen-
cement de ,la sagesse ' est lac'raillte du Se.igùeur. 

' ps; .cx.>Or, ·celui qui commence 1). craindre le Sei
' gneur, : garde ' ·ses ·'comrrrandéments cet àlors ' il 
';goûtera ·combien 'le Seigneur est. doux, parce 

, 'qU" .il , est 'IEL pain vivant .qui donneahondamment 
la nourriture à ce monde. Heureux' rhomm'equi 
espère endui,et non clarrs les richesses incertaÏ.

nes. · 
« Craignez le Seigneur, vous 'tous qui 'êtés ses 

saints, » l VOUS qui vous ·tenez fermes ' dans ses 
· promesses, craignez qu'une trop grande sécurité 
"nesoitrtn piège pour. vous. « Parce 'que rien ne 
· ma:nque 'à ceul\. ,qui le cràignent. " Rien .ne man-
· 'qué,ê'est'- à-diré ' aucun"bien ,ne 'manque à ceux 
'. dolit"leChrist est le Dieu .. Cherchez le royaume 

'l'le 'Dieu et sa justice, et le reste vous sera donné 
' par ' sutèr6it, ' car la justice de Dieu l'emporte 
sur tout., 

,, :iLes"tiéhés ont, été dans l'indigence et ont eu 
faim , i n'fais pour' ceux qui ' cherchent lB 'Seigneur, 

" ils t:f1è< ' Sëi'Ont"ptiv'é's 'd!aucun· :bien.» Il .,ya·bien 
des ,riéhes' d'ains" le: m0n'de ;qui' sont ,dans· l'indi
glmce' û~ la . glbire de Dieu ; ' de ce nombre était 
'CB r iche 'devantla porte duquel Lazare était cou
' ch'é',. et qùi soufftantde 'la soif au rnilieu 'des tour
"mentsde,.Il'enf'er, parce ;qu',n 'n1avait · 'pas .fait ·mi
',Séri<iorde,ne put ,mél'iter de .recevoir une goutte 
' d ~eau : La·zare, " au contraire, ,qui 'ne recherchait 
'point :les vêtements de pourpre,. mais le royaume 
"des' cieux ', merita' :l'l"être comblé 'de biens " dans 
le sein d'Abraham. Luc. XVI. 

qU'am 'dé !~ust'u' lita alibi' dixit: , Initiulll sapientiro 'U
mor Dbmirü 'Psal. ·'Cx. 'Cumautem timere cœperit, 

',tmic prœcepta cltstodit, 'et tunc sciet quia SURvis est 
'Doluinus : q'uia 'ipse 'est 'panis vivus qui satietatem 
'd'at "huic Illundo. Be'ntus 'vil' qui sperat in 'ému, ·et 
non iniilC'erto" divitiarum . . 

(l ''l'imetë Doininum, omnes sancti ejus. » ·Qui firmi 
"statis in promissis ejus, t hiiiltej ne ' accepta securitate 

decipiamiri.i'.' (, Quoniam nihil deest timentibus eum. » 
· Quorum DeUs .'est Christus, nihildeest eis, id est; ni
'hil'béni d~esteis; QUa'lliite regnum Dei, et justitiam 
ej\ls; 'et' cœtera 'apponuiltur.v'obis;;Justitia ilIiim Dei 
oinnla pr!Ëstat. 

« Divites eguei'unt et esurierunt; inquirerites · ab.
·' tèm D6minumuen 'ininueutùr 'omni bolio;,,\) Multi 
'sunt liJ.\iIidi 'lociIplét'esi èt egen t gloria'Dei~ d'é' qüibus 

"'fuit :et div.es 'ille, antè 'cujÙè januainLazaru's 'dècum
·'~bebat: ; " qù.i sitiéns 'in :tormei:itis; quia non'fe èerat lni
'seJ'ic'6r'?îam; nbri"nieruit acëipere 'guttam."Jnquirèns 

., Mtélli' 'lJazariIs non 'purpuras, sèd'cœlestia ' ~egnà,' me
"'füit' iù 'sinu! Âbr'ahlé'bonis' omnibiIs:a:dimplerL LUC,XiVI. 

« :Vé'Uite', 'filiij 'àù'dite me ,'lj;imorem"Domini 'tloceho ' 

1 

. ({ venez, "mes . enfants,. iééoutez-moi!"je ,vous 
enseignerai la crainte dùSeigneur, ,",c'lest Flls,age 
des prophètes d'appelerileurs disciples.; leùrs .. en-, 
fants, demême.que ·saint Paul; Mes ·petits ·enfants, 
pour lesqüels j e. souffre les doùleursde l'enJan
tement, jusqu'à ce que ,le Christsoit-formé ~en 
vous. Galnt. IV. Il leur ensf,ligné qu'avant tout ils 
doi.vent être pénétrés de la sagesse"c~est·à.dire 

de la ,crainte du Seigneur . . ({ Venez, 'mes enfants, 
écoutez~moi : " .Le Christ invite l'Église à vénir à 
lui par la foi; les saints sont appelés les enfants 
de Dieu, selon cette parole ' de 'l'Évangile; :A .telUS 
ceux' qui l'ont reçu ; il a donné le pouvoir de 'de
venir enfants de Dieu. Jean. ·x. ,Et de même 'saint 
Jean: dit dans ,son Épitre';:Maintenant, nous som· 
mes les enfanfs' de Dieu. l Jean; :· m. d ' :Je .vous 
enseignerai la crainte de Dieu:·» Selon ,ce .q.ui 'est 
dit :Le commencement de la sagesse .estla :crain-

·te ,du ·Seigneur. Eccles.LEt aiHeulls; '1iJe rla 
crainte naH ·une componction 'salutaire'. lilha.cun ' 

. doit "donc "arriver ' à ce point d'avoir :en : ,lui" la, 
,cl1aintede 'Dieu. ' ' ,' i., 

.«:Quel est · l'homme . qui" souhaite 'la'vie,"l>"la 
. vie 'éternelleet qui ·désire ,voir ses jours .he\lreux? 
Dans lesquels il sera comblé de ,joie avec ' les 
saints dans 'le royaume de · Dieu. Ou bien, ,c'est 
le 'prophete qui interroge, et ,un · autrer.épond: 
Je :le veux; et le prophète ' poursuit; Si v.ous; le 

, voulez, faitesdonè èe qui ·suit, et · vous · ·venez , la 
vie; c~est"à-dire vous aurez la: vie 'éternelle; :. et 
d'es jours"'heureux, b'est-.à-dire: les jours dont, la 
durée est éternelle. 

vos. » 'Mos' est propheticus, ut 'discipulos filiosnun-. 
cupet, 'sicutPaulus: Filioli, quos iterum , partur·io, 
donec 'formetur Christus in ,vobis 'Galai, J'V. Hos docet, 
ut :primo 'omnium sapientia,' id est, timore Domini 
imbuantui'. « 'Venite, 'fiIii,aiIdite me. i ) ' VocatChris
tus Ecclesiamad se :venire, id est, per 'fide!ll, .sancti 
filii Dei dicuntur : juxtaquod 'dictum est · in Bvange, 
'lia : Quotquot ailteni 'receperunt , eum, dedit · eis .'po" 
testatem filios Dei fieri Joan. 1. Et 'Joannes dicit 'in 
Epistola ' sua :'Nünc Filii, Dei 'sumus ,I ']oail. '111. ,« Ti
morem Domini docebo vos. » . Ut· .mud : ·'Initium ,sa
piéntiro · tiinor Domini 'Eccli. 1. ' Et 'alibi ' dicit:!" 'De 
tilllore nilscitur COlllpU'nCtlo saluUs: .Ad hoc ' dehet 
unusquisque venire; ut timorem ' Domini· ,dèbeat 'ha-
'here.. . ., '. 

« Quis est homo' qui vult·vitam. »'A<;ternam Utique. 
' (, ·Et cupit dies vidère' bonos. ,,' In quibus cum;sœn:étis 
jucundetur fin r eguo ' Dei. · Vel vox prophetro interro" 

, gimdo,et alius 'dicit, Ego ' volo,et 'ille dicit ;. rSiiVis, 
fa'c 'ergo quod sequitur, ' et videbis vitam, ' h'oc '.lest, 
hàbebisvitil-in léternàm, 'et dies 'h0Uos/ 'hoc ' èst, 'ldies 
. Illteriloe. . ,,)1' 
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s'. JÉROME. 

« Gardez votre langue du mal, et que vos lè
vres ne profèrent point de discours artificieux.)) 
Gardez votre langue du mal, c'est-à··dire de la 
médisance, ou de propos amers, car il a été dit: 
La mort et la vie sont au pouvoir de la langue. 
Provo XVIII. En effet, celui qui garde sa langue, 
garde son âme. Et il est dit dans un autre en
droit: Le silence et la paix sont les gardiens de la 
justice. Isai. XXIII. Si quelqu'un croit avoir de la 
piété et ne met pas un frein à sa langue, sa re
ligion est vaine. Jacq. J. « Et que vos lèvres ne 
profèrent point de discours artificieux. )) Que vo
tre langue ne parle point d'une façon, tandis que 
votre cœur a des sentiments tout contraires. 

« Détournez-vous du mal, et faites le bien, )) 
c'est-à-dire détruisez les vices et édifiez les ver
tus. Il ne sert de rien de détruire d'un côté si 

1 
vous n'édifiez de l'autre, c'est-à-dire si vous dé-
truisez les voies sans édifier les vertns. C'est comme 
s'Ü, disait :Quel est celui qui veut la vie dans ces 
conditions? Personne,car il n'y .a aucun bien dans 
celui qui ne détruit aucun mal. « Détournez
vous du mal, et faites le bien. » Tout ce qui est 
mal, a le Mmon pour auteur, de même que 
Dieu est la source de tous les biens. Laissez donc 
tout ce dont le démon est l'instigateur, et faites 
ce que commande le Christ. « Recherchez la 
paix, et poursuivez là. » L'apôtre nous dit: Re
èherchez la paix et la sainteté, sans laquelle nul 
ne verra Dieu. lIebl'. XII. Les juifs ont cherch~ la 
paix, il est vrai, c'est-à-dire le Christ pour le 

" Prohibe linguam tu am a malo, et labia tua ne la
quantur dolum. Prohibe linguam tuam, " id est, a 
detractione, vel ab amaritudine; quia dictum est; 
Mors et vita in manibus linguœ Pl'OV. XVllI. Quia qui 

. cust(ldit linguam suam, custodit animam suam. Et 
alibi dicit : Custos justitiœ, silentium et pax [sai. XXlII. 

Si quis putat se esse religiosum, non refrenans lin
guam suam, hujus erit vana religio Jacob. 1. « Et 
labia tua, ne loquantur dolum : " ne aliud ore assi
miles, aliud corde retineas. 

« Diverte a malo, et fac bonum.» Hoc est, destrue 
vitia et œdifica virtutes. Nihil prodest, si destrnis, et 
non œdificas. Hoc est, si destruis vitia, et non œdi
ficas virtutes. Ac si dicat: Quis est homo, qui sine 
his veUt vitam? Nullus. Quia in eo nullum bonum 
fuit, qui nullum malum destruit. « Diverte a malo et 
fac bonum. » Mala omnia a (liaboli iustiuctu proce
dunt, si'çut bona a Dei. Relinque ergo quœ instigat 
diabolus', et operare quœ prœcipit Christus. « Inquire 
pacem et . persequere eam.» Seclindum Apostolum 
pacem sequimini et sanctimoniam; sine qua nemo 
videt regnum Dei Hebr. XII. Vel Judœi quœsiernnt 
pacem, id est, Christum ad occidendum, non ad imi-

mettre à mort, non pour l'imiter, car cherche.r ei 
. suivre, veut dire imiter. « Recherchez la pai)(et 

poursuivez-la sans relâche; « c'est-à-dire le 
Christ, parce qu'il est lui-même notre paix. Ou 
bien, suivez, c'est-à-dire imitez. Ainsi est-il dit 
dans l'Évangile: « Que ·celui qui veut v~nir après" 
qoi se renonce lui-même, qu'il prenne sa croix 
et me suive. Luc. IX. « Recherchez la paix et 
poursuivez-la. )) Il ne suffit pas de fuir le mal, il 
faut encore faire le bien. 

i 
,l 

« Les yeux du Seigneur . sont sur les jus- t 

tes.» Il les considère, sans cesse, avec .des 
yeux pleins de tendresse. « Et ses oreilles sont 
attentives à leurs prières,» parce qu'ils ne lui i 
demandent que des choses justes. « Les yeux du 
Seigneur, »·c'est-à-dire le regard de sa divinité .! 
sont sur les justes; et ses oreilles sont attenti- i 
ves à leurs prières. Toutes les pri$res que les 'l 

saints adressentDà. Dieu pour I~ hietn, il les exadu- ':l'~~ 
ce; pat:ce que leu nous VOlt e ' nous e,nten , 
c'est pourquoi nous devons faire sa volonté. 

« Mais le regard de sa colère est sur ceux qui ~ 
font le mal. Il Ce psaume a pour 'objet tour ,à 1 ~ 

~~ 
tour les bons et les mauvais. Pourquoi le regard 
de la colère de Dieu est-il sur les méchants? 
« Afin d'effacer leur souvenir de dessus la terre.» .",; 
C'est à-dire de la terre des vivants, comme le dit 
le prophète: Qu'ils soient effacés de lit vie des 
vivimts. Ps. LXVIII. Le visage du Seigneur signi
fie ici sa fureur. Son visage en menaçant le~ 

hommes de sa colère efface da la terre le souve-

tandum, quia sequi, imitari dicitur. « Inquir'e pacem 
et sequere eam, » id est, Christum: quia ipse est . 
pax nostra. Vel « sequere, » imitare. DIlde in Evan
gelio dictum est : Qui vult post me venire, abneget 
semetipsum, et tollat crucem suam et sequatur me 
Luc. IX. « Inquire pacem et sequere eam. » Non suffi
cit malum fugere, nisi bonum quoque feceris . 

,; Oculi Domini super just08.» Pietatis enim inspec
tione eos jugiter contemplatur. « Et aures ejus in 
preces eorum.» Qllia qùœ justa su nt postulant. 
« Oculi Domini, » id est, aspectus divinitatis, « super 
justos. _Et aures ejus ad preces eorum.» Quidquid 
rogant sancti de bono, exaudit illos: quia Deus et 
audit, et videt nos: propterea nos faciamus volunta
tem illius. 

« Vultus autem Domini ·super facientes mala. » Iste 

:~ 

psalmus in persona bonorum et in persona malo- ,:: 
rum çvrrit. Propter quid, vultus Dei super eos qui .'" 
mala faciunt? « Ut disperdat de terra memoriam eo
l'um. » Hoc est, de terra viventium, ut ait propheta: 
Deleantur de libro viventium Ps. LXVII. Vultum hic 1 

furorem intelligimuB, qui minando iram, memoriam 
pe~cati a terra dis.perdit, ut radices benignitf!.s suœ 
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:nir du péché pour y planter les racines de sa 
bonté qui en avaient été arrachées, ce ' que l'E
Qriture dit des oreilles, des yeux et du visage du 
Seigneur; doit s'entendre non de sens corporels, 
qui seraient dans ,la divinité, mais de la puis
sance de sa majesté. 
- « Les justes ont crié, et le Seigneur les a exau
cés, etc . » Parce que lours cris sortaient d'un 
oœur parfaitement pur. Ou bien, ce sont les trois 
enfants qui ont crié du milieu des flammes, et le 
Seigneur les a exaucés. Dan. III. OU bien, ce sont 
'es enfants des· Machabées, où chacun des saints 
maintenant, et le Seigneur les délivre tous de 
leurs tribulations. 

« Le Seigneur est proche de ceux dont le cœur 
est affligé. ;, Il ne s'éloigne jamais de ceux qui 
souffrent à cause de lui. fI est avec eux dans 
la tri,bulation, non en ch'angeant de lieu, mais 
par 'son secours, car Dieu n'a rien de commun 
avec l:espace. » Et il sauvera les humbles d'es
prit,;? afin qu'il leur donne le royaume des cieux. 

'Les humble~, d:esprit, c'est-à-dire 'ceux qui sont 
doux, 8elon ces paroles: Apprenez de moi que j e 
suis doux et humble de cœur. Matt/!. XI OU ces 
autres: Heureux les pauvres d'esprit, parce que 
le royaume des cieux leur appartient· 

« Les afflictions des justes sont nombreuses. » 

Donc celui qui ne souff~e point de tribulations 
n'est pas juste. La mort des pécheurs est irès
mauvaise. Les tribulations des justes finissent 
avec cette vie, mais les supplices des méchants 

. oommencent après la mort. Ou bien, les tribula-

(unde eam exciderat) plantet. Quœ de auribus, ocu
lis, ac de vultu dicuntur, non ad corporationem 
Deitatis, sed ad majestatis potentiam referenda sunt. 

a Clamaverunt justi, et Dominus exaudivit eos, » 
etc. Quia de puritate cordis integra clamaverunt. Vel 
tres pueri inter flammas clamaverunt; et Dominus 
exaudivit eos Dan. III. Filii Machabœorum, vel modo 
unusquisque sanctus j et illos, et modo unumquemque 
ex omnibus tribulationibus liberat. 

" Juxta est Dominus his qui tribulato suni corde. » 
Numquam elongatur ab eis qui propter ilium susti
.n'el;1t. Cum ipsis est in tribulatione : non loco, sed 
fLuxilio, quia Deus non est localis. « Et humiles spi ri
tu salvabit. » Ut eis regna cœlestia largiatur. Humiles 
spiritll, id est. mites, ut illud : Discite a me quia mi
tis sum et humilis corde Matth. XI. Vel illud: Beati 
~nim pauperes splritu, quoniam ipsorum est regnum 
cœlorum. 

« Multœ tribulationes justorum.» Ergo qui tribula
tionem non patitur, justus non est. Mors peccatorum 
p~ssima est. J ustorum tribulatio morte finitur, pee

. ~atorum v~ro supplicia postmortem incipiunt. Vel, 
« multœ tribulationes justorum, »' et de omnibus his 

'/ 

tions des justes sont no~breuses, et le Seigneur 
les délivrera de toutes ces peines. Car s'ils sont 
tentés , c'est afin que ces épreuves rendent leur 
vertu manifeste. Mais viendra un temps où Dieu 
leur en tiendra compte; ils jugeront les nations 
et ils domineront les peuples. , 

tI Le Seigneur garde tous leurs os, » c'est-à
dire leurs vertus. « Aucun d'eux ne sera brisé. » 

Comment le prophète p~ut-il dire en parlant 
des saintb au jour du jugement, qu'aucun de 
leurs os ne sera brisé, alors qu'un si .grand nom
bre ont eu leurs os brisés, comme nous le lisons 
des saints martyrs. Mais ' par les os, il faut en
tendre ici la force intérieure où les vertus de~ 
saints. Le Seigneur garde tous leurs os, auoun 
d'eux ne sera brisé. Il veut parler de la duré.e 
sans fin de la vie éternelle, qu'ils ont en eux par 
leur foi pleine d'espérance, ou de la force qu'ils 
ont en Dieu lui-même pour ne point défaillir au 
milieu des tribulations, ou n'être point accablés 
sous leur poids. 

« La mort des pécheurs est très-mauvaise, l) 

parce qu'ils commencent ici-bas la longue série 
des tourments qui n'auront pas de fin. « Et ce~x 
qui haïssent le juste se rendront coupables.» 
l.es Juifs ont haï le Christ ou son Testament. Ils 
ont haï le juste, c'est-à· dire le Christ et sans rai
son. Ils se rendront coupables, c'est-à-dire qu'ils 
pécheront. Ou bien, celui qui maintenant hait le 
juste, c'est-à-dire chacun des saints, se rend cou
pable de péché . 

« Le Seigneur a racheté les Ames de ses servi-

liberavit ,eos Dominus. Tentantur enim, ut prob~ti 

manifesti fiant. Sed in tempore erit respectus ipso
rum, cum judicaverint nation es, et dominati fuerinl 
populis. 

« Dominus custodit omnia ossa eorum." Id est, 
virtutes eorum. « Unum ex his non conteretur. » De 
sanctis suis in futuro judicio, quomodo dicit, unum 
ex his non conteretur, quia multi babent ossa fracta, 
sicul legimus de sanctis martyribus? Sed bic ossa, 
firmamentl1m, vel virtutes animœ intelliguntur. Do
minus custodit omnin ossa eorum, unum ex his non 
conteretur. Mternitatem perpetuœ vitœ dicit, quam 
pel' spem fidei gerunt, sive fortitudinem qu am in 
ipso habent Deo custodire: ne in his tribulationibus 
tepeseant, aut conterantur in aliquo. 

« Mors peccatorurn pessima est.» Quia et hic ini
tiantlJr, et in futuro sine fine torquentur. « Et qui 
oderunt justum,delinquent.» Christum vel testa
mentum ejus Judœi oderunt. ( Oderunt justum,» id 
est, Christum, et sine causa . « Delinquènt, » hoc est, 
peccabunt. Vel qui odit modo justum,hoc est, unum
quemque sanctum, peccat. 

« Redemit Dominus l),nimas ' serVOrum srrotum.» 

, 
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teUrS. », ,Le Christ nous a rachetés de son sang 
p'réciéu~, 'et \inoùs ~aêhète; en~~rè ,tous l ~s. jou;s. 
9~ ,bien; ,: re Sèig~eUra'r~cheté lesàmes de se~ 
serviteu~'s, 'de 'lai pui~l;1anc~ de 1fJ, seconde mort. » 

~{t~~s ' c~~~ , quï' mett~nt leur espér~nce e~ lUI 
'· · .. '1:. :, .'! ,., . - - . . 

ne seront pas confondps. " 
,Dieu n'abandonnera ni' c;Ians cette 'viè ni dans 

é'aut~e, ~eu~ qui 'espèrent en lui ; m~is il est avec 
eux; selonsaprome,sse, j ilSqu'à la consolllm~~ 
tion 'des sjèc~e~. ' Qu'il daigne nous accorde~ qU,e 
s~ , l,o~ang~soit toujour,~ ; su'r no~' lèvres, et ' qu;en 
p~atiqu\tût sadocti:-ine ,dans une sage mesure, 
no~s 'ne 110~S làisslons xii éieverpàr la, prospé-
ri~é, n~ a~cablerp~r les afflictions. ' ' 

: \ . ' ~ , 1 : : , ' i' , , 

;! •• \ !;. • .... '"t' " 
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Pour ii~ fin P~aurl1è de D'a~id . Pour ' la fin', c'est
"'~! dii;ë 'polit lé ' Christ',' :sëlbri ces ' paroles: Le 

. ,(,:Ohrlst'e'st rIa , If:in ide ,la, loi, pour , Justifier tous 
tc.Jl~P3'. q~i , ~roi~nt,. Rpnt. ~: OU, ~ier:, ~llfi~, c',es,t 

la pl'lrfectlOll 'du ChrIst; ce qUI faI~aI_t dIre aux 
apôtres: Seigneur, montrez-nous ' votre ' Pèrti et 

,; cela' l1ous: sli!'flt 1Je'an.xIv; etau, Seigneur lui-
,, ;même : CeluL qui me, voit, voit aussi mon Père; 
' parce qlié jesuis ,dans mon Père, et mon Père 
est en moi. O'esten cela qu'est la perfection 
du 'Christ. David signifie q2Li est fort de leL main, 
ou qui est désil'(~ble, 'Or le , Se,igneur a eu cette 
fOl'cedé là main, lorsqu'il fi tbuché le cercueil, 
'et 'a ,r.essuscité 10 jeune hamaie fils de la veuve. 
,;Ou bien, il est fort, car c'est par lui qun toutes 
'choses ont été faites. Il est désirable, cai' les 

, saints ont un si grand désir de . voir Jésus
Christ, qu'ils sbnt prêts à livrer pour lui leurs 
corps au martyre. On peut dire encore qUe ce 

Rede'lUit nosChristus 'sanguine suo pretioso, et modo 
p,er singl\los dies redimit. Vel, « redemit DOrQinus 
animàs servorfilli ,si,ùii'ulli, »' de pliteiitatè' s~cundœ 
iliot tis. i, 'Ë(n6ndereniiqu'et · :oinnesqùi ' speràntin 
" .' '.' -, '.; , . '. 
eU!ll. ,l) 

Qui in Deo sperant, non derelinquet eos, ' ne'que 
hic' n~qu'e iiiftituro :sod ' cuin ipsis est,secundum 
p~~oinissîoriem ,suàm, . usque ad consummationem ' sre" 
êlÙi."Qu[ nobis ime'stâre dig'netllr; tit' sit jugifer lans 
ejus :iu ore' U'Ostro; ejusque doctrina mediocrlter 
iltentes, ,ne'é ,é)(tollere prospera, néc incommoda va-
lè'~ht in.,cÜnare. . 
,(;. '. -,., , 

PSALMUS XXXIV. 

«,:In , !idem •. ,Psalmus ,ipsi D,avid . » In finem, .id, est, .in 
Chl'istum, ut il\ud .: : Finis ,legis . Christ1).s ad justi
Ham qmni ,credellti Rom, x. Ve! finis~ perfectio 

"ChtÏsti. Uilde et apostoli dixeruut: : 'Domine, os
!tende' nobis Patrem, et ' sufficit , ,nobis Joan. XIV. Et 
, Dq!llill,uS :, ,Qui ,me , videt" v;idet et Patrem meum:. 

qlliaego,in J:~\lt~e, et .Pater ' !u Ille e~t. In hoc est 
perfecho Chnstt. ,DavId, fortIs manu mterpretatur, 

' slve ' desiderabilis. Et Dominus manu 'fottis, quia 
"tetigit'iocululll, .et "$urrexit' juvllnis, ,;filius ,v.idure. 

Val fortis, per ,quem fa~ta ~u,n,t , ÇlW~l!a .. peSl(!Il~a-, 
. ~m.s" .qui~ i~~i:lnt~m deslder.ant 'sanctl vldere ChrIS-

psaume contient les mystères de la passion du 
Sauveü~Il faut remarquer à' ce sujet,' que tout 

,:cR ,qui est dit dè l'humiliation, des larmes ,€)t 
:i ',des gémifl~e.rn!'l~ts du. SauVeur qonvieqnen.tI'!P~ 

,pas à la dl vIlllte, maIs à la nature humalll ~, ',à 
'!laquelle il s'est unis. Il prie donc Dieu 'le Përê ' 
en disant: 

« Jugez ,Seigneur, ceux qui cherchent à me 
nuire, ' dé~armez ceux qui me font la guè~Te ; l!l?l 

Juifs e~ les princes des ,prêtres qui ont SOlJyept 
attaqué le Seigneur pendant sa vie mortelle,da~s 
le dessein de lui nuire. » JU,gez, Seigne):!!', ce!.):; 
q,Vi cherch~nt à me nuire; c'est la voix de J~~u~
C,hrist dans sà passion, c'est la voix , ~e l'Egliee 
dans la' tribulation. Jugez, d'unjugern~~t de d~s
()ernement. ,Ou ,bien, jugez entre moi et les, Ju~fs, 

entre l'~glise et ' ses, ,persécuteurs" « pésarmez 
'cèux qui me font ia guerre. » Comme s'il disait' : 
Exerce'z la ~e~geance à ma 'plaQe,comme ~eMt 
s,~int ,P~u\; c'est à , moi , qu'~ppa,rÙent 1.,11 , v~~(~ 
geance, et c'est moi qui laferai,R,om: XII : &t,en
cQre : Si Dieu est p,o,ur n,ous, qui , ser~ :(lon.tr~ 

, ,- , . 1·" " ,. , l' , , .. " . \', ~,I -; (1 

nous? Rom. VIII. .,,' , , ", ' 

« Pl'e~éz vos armes et votre bouclier, et ieve~~ 
. ,",.. l " 

vous pour me secourir. Il Les armes sont le, sym·, 
bole du secours céleste, le bouclier désigne ia 
protection divin~ dont il demande ,à Die)-l ~e le 
couvrir,sclon l'infirmité de sa chai~ . Il nous,oou
vre ~t~ousdéfend nous-mêmes avec ', les armes 
spirituelles, selon le~ême ' apôtre: Revêt~z-v~u~, 
de l'armureàe bieu: Ephes. VI. Les' ar~:es dù 
Seigneur, sont lapr?tection de , la diviri.ité.Ql,l,o~i, 

, . " . - , .: ; ; ' . :) ' , - ~ 
tum, ut etiam corpora sua llro ipso tradant in 
martyrium. Vel passionis Dommicre psalmus conti
net sacramentum. ,ln qUQ , nota~d\lm est, , qu,od , ea 

,,,qUiB in humilitate, fletu !lC ' liD:),entatio~e dicuntur, 
non divinitati, sed ' assumptai ca'rni ' conveni\mt'. 
Orat el'go Dominum Patrem, 'dicens : 
« Judica:,Domine, riocen,tes 'me: expugnaiinpu

gnartte's me . » .Judœoaet prinCipes saeerdotu'm; qUi 
in carne positum Dominum s,œpe impuguantés;~nbcere 
voluerll.iit.« Juâica, Domjne, noce'ntes ' me, II 'Vox , 
Chtisti in passione, ét vox Ecclesire ' in tribulaÜoi:i~ : 
« Judica: ,; hoc est, judiciodiscretionis. Vel '«Judic~;,i 
id est, discerne inter me 'et Judœos :ÏnLèr Ebclesiltm 
et perseciitores. i< Expùgna impugnantes plti. '» ; Ac' si 
dicat : Tu fac vindicta,m pro me: 'sicut dicitùr.' 'pM 
sanctuni Paulum : Mihi vindictarn,ei ego retribiiàm 
Rom. XIl. Et iteni, Si 'DIms pro nobis, quis' c'û:ntr'li 
nos Rom. VIll? ' , '., ,; 

, « Apprehende' arma,e't scutum, et e'xsUrgè in a~~~~ 
torium mihi.» In !lrmis, cœlestia adjutoria: in. scuta , 
divinam protectionem designat, qll!lm se«un~thti ' i'ù~ 
firrllltateill carni~ sibi postulat ministrari. Self et ri'Q~ 
spiritualilJus defeudit ,armis . ac munit, secull,dhm 
Apostolum: Indulte vos arma Dei Ephes. ~i. 'Arma 
Domini pl'otéctio diviiiitatis.Quid fortius,qùtd' ~ûl-
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de plus fort', qu'ai : dê plus beau que le 'Christ 
'hmé, se tenâritprêt a combattre pour ses saints? 
C'est le spectacle que vit' s'aint Etieime, lorsqù'il, 
d;~ait; Je vois les cieux ouverts par le Fils de 
jihomme se tenant debout a la droite de Dieu le 
Pè~re ~ lict. VII. ' Se t~nirdebout, c'est l'attitude de 
celui"qui combat ou qui lutte. Vous ne pouvez 
c1iang~r v~s' armes; le Seignenr vient fi votre se
cours el de ses armes vous fait' uri bouclier. Et 

, 'nouS aussi noùs diwans prendre les armes, afin 
'(kpoüvolr rési~ter au jour mauvais, et noustenir 
fermes en toutes choses. 
;' «Tir~i vdtre épée et fermez tout' pàs~age a 
'c:eux qui in~persécùtent, » afin que leglilÏVe de 
votte colère tombe sur eux,et de l~üi' ôter tout 
moyen de se réparrdre et deme nuü'e. Par cette 
épé'e, il raut entendre l'âme du Seigneùr;par la
q~ene rl"ieule Père exerce une juste vengeance. 
Ou blé'n cette, épée, est' l'âme de chacun des 
sàiiits,'car les"âmes saintes sout aussi les lUs
'ihimehts' de l:i. - vengeance divine,corrime saint 
Pierre le fut a l'égard d'Ananie et d'e Saphir'e 
Aà. v, et iil' prophète Elia sur les cinquante hom
mes qui lui furent envoyés. IV Rois 1. « Seigneur, 
dites a 'mon âme: Je suis ton 'salut. C'est la 
'pfiè'rê dè rÉglîse; Dites a monâmei afin qu'elle 
'601llprenne' que vous êtes mon Dieù: Vous 'êtes 
té ' sahlt'de mon âmé: Dites à mon âmè: Jestii s 
'ton ' saiut. 'C'est 'rnoi, dit-if qui lui reild\/ai là vie 
',k~res li rriort. ' ' " , ' 

':' « Qbe ceùX qui cherchent il m'ôtér'la: vie soient 
;;,';'j;" .• ,,: ',"::' ;" ,! , '1' ' "" 

ç,btiu~ , quam Gbristum armatum stare PN suis san~ 
'dis '1 S\çut sanCtil~ ' Steph/mus vidit, iNandodixit: 
Eccè: vfdèoc~losapertos; et Filiumhomiilis stantem 

, t\ , d~XtrisDei P~tl;isAct. VII. Stare, pugnanlis " el 
a,dversanÜs, est. Tu non ,potes mùtare " tuaa,rma : 
DilIni'ilb.s aceed~ns dè al;mis fâcÎt scttttim ~ ' Et nos de· 
'b~mu's ~,riùa' aeclpere, u t ' possiiniis res,isterè' in die 
malèJ, 'et in 'omnibus p'e'rfeeti stare. ' ' 
,, « Effunde frameam ct eonelude advÙsus eos qui 

Plltsequuntur me. ;,'Ut effusus irœ tuœgladitissup~r 
eii~ ' dècidat, eosque eoncludat : ne àd nocendtim va
leiu# evàgari: Pel' frallleam intélligitûr aniiiH\.. Dorrii
'~,\p~ ; : pér quafu .faeit Deus Pater juslalll~inçlietàni. 
Vill fr,aniea iIitélligitur anima uniuseuftisqqe saneti: 

' q~ia Detis ,per ànimàs s~netas faeit 'vindietam, sicùt 
.' Ipèr Pe'lrum reCit de Ananili et Saphira Act. y; 'et p~r 

El~am de, quinquagenal'iis viris IV !leg. I. « Domii:ul, 
d),ç,a#üù'6i :inèœ :SÎllus tua ego ~ùm. ;, Vox ÉcCIesiœ. 
<i:;D,liJ;aniÜjiB, Ine~";lli ,te intiel~ig~k" . qUod tiI , ,~~ 
~eu.s, ;lnep~: tu 'es salus àniinœ meœ: « Die aniinre 
m'~œ; 'Sali:lStùaeg'oS,tlm. " A meè~it, :iriqü it, j po's't 
iAortcfll ',vlYiflciti!'da. ' ," ,.. . '" ,' ,. " 
, ,'~ i boùfundiüiÜif ' et ~e~èrè'aniù} iqhliir~~tkB ' âil'tmltm 

couverts dë ctm'fusiou et ' d'e' llotifie'." " , Ils' seront 
èonfondus,lorsque vous m'aurè rèsSU'sc1té': ' d 'Que 
ceux qUi fdrment de mauvais desseln.s' cciiitte , 
moi, rétbtirnerit én arrière et 'sbient confondltsln, 
Qu'ils ne marchent , plus ' en ;avant, niais', qU'ils 
soient repoussés en arrière , pout lel'Il' r'uirie,è'est
à-dire les démons, les j n'ifs oU, H~s' pehléct1tètirs 
de l'Église au jugement dernier. QM lès Géntils 
soient couverts de conflùîÎonetde hoiite: a 'lavùe 
de leurs idoles; ~u!ils sOient 'èonfondtis: 'de Jlèur 
infidélité, et qu'ils ' embrassenL la foi du Ch ri èll. 

, C'est dilUs' ce sens ' qUe saint Paul dit: 0t1ël ' fruit 
avez-vims recueilli dé des actes' dént vàus' rougis
sez maintenant? Rom. VI. Ou' b'ien', qü'ilsrêtbùr
n.ent en ' lirrière, c'est-à!-dire, ce'Ux', quiCOUI'ai!ùlt 
dans l e m~ l, comme'lê Seignèur le dièaità::Pi~rré' : 
Va-t'en derrière moi; satan; NriJlth:.XVI~' 

« Qu'ils devienllenti commèla poussier'êquiest. 
emportée par le vent; ét' que l'Ange' d'h ' Seighe'ur. 
les serre de pr~s; lic'esf"a-cliré que, pbbtsùivi's 
parTAngi , ils' soient dispersé$; dé ! s'ortè 'qu'H'n'~ 
reste rien' cl'eux; pal:!' u1ême la ' pltIs 1é'gèrê 'par- ' 
celle. La poussière ,est lé ~ymbole d'ès ' ho'rrirUes 
légers et stériles; parèe cjtiè,comfue lapoussiète 
est empOrtéè par le vent,les pécheurs serbnt ' dis~ 
sip'és devant la séntencC: db Uieu :a.tij'6u:rdtIjû-
gemerit. « Et' que' l'Angé 'du Seign:~ur les serrède 
près . ),L'A'nge du SeIgneur; c\est-'à~Mrè ' l'esprit 
mauvais. S'il est mauvais, com'ine'nt' e~t-ill'Arige 
du Seigneur? Parce que le ' Seignelirl'i Üêé'; et 
'q\1'ill'a Sà\.l'ssa i 'puissance!.' Lé détr1'(iHi ' tiiauv'àis, 

, ,1 ,i.\.l ,"1" (:\ 

meam, nt auferant eam.» Gum me resuscitaveris, 
tuile Iii c(mfiindilnttir.« A've'rtàntù'r' rêti'6rsulÛ' ' ët 
ertibeseant qui volünt mibi ti:ulla. ,'Non utpr~fieiâÏl't 
in ante, sèd retrors llln corive~;t\iritilr, iIt 'perennt; id 
est, dœmorièÎ!, - J ildœi, vel ' persêeu~oreS" Eeéièsiie, 
avertantnr in futuro jildieiO. Gonfritfdaôidr '.'et l'ev~
réantur gentil'es de idolis : conrlindantur' de infide
lita te ad fidem Chl·jsti.Unde' pauh\.s 'dibit i Qmi:lèib 
ergo iru'ctum IiabuisÙs tun{iD: h'is, iirquibiIS niirle 
ernbeseitis : Rom. vi? Vel,' rever'târitur rètrorshm, ' 'iil 
est, ilIi qui ma:lulil èuhmm 4,abuerui1t: sÎC'ùt Ddfui .. 
n'us ait àd Petrulll: Vllde 'post mil, Silta:na', ' lI1atth', 
XVI. ' ,' . ': ,"o. 'il: ': 

-« Ffa~t tamqu'am' pùivis' àntè rfic:ï'ém vili:ief::'ef b.rige
'lus Domini perseqùilIis !ids:. ,) 1(1' est,' ' angelir për's~
queI)te, 'dlsperdaritur, 'ut nihl~ pr6rsii.~' éX his ' ~el ' eid
gu um relinquatùr. Ptü:Vis,ltive's ~t 'it&ùH.û!is! hOriii'-

~::e~i~~~:u~\: : s~:i;eri~i1% ', ~ï!i~S~!rl\f ~~~t~~~i~Îi~ 
'Et" âligélUi{Domfrliperseqtlens eôs;" iAiigehl:s'D6'
mini,id est, spÏ1'itiù!'inalûs. Sirrialm(érii-'::l:ibIÏl'iUl? 
Si D'6miili, cut ' m'~lus? Uoriii'ni '; ' qui~ Ddinin'ùs' 'illum 
crèaviÎ, et' n'bniiùù's iÜûm ' lrà~'ét ' lù>pôi'êétàte.' Mali~ 
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non par sa nature, mais p'ar son propre ,choix, a 
la volonté de:, nuire, m.ais n'a point le pouvoir 
d'exécuter ses mauvais desseins, comme l'indi
que le prophète. « Il leur envoya par le ministère 
des ' mauvais anges» Ps. LXXVIl; c'est-à-dire que 

Je pouvoir du démon est mesuré sur la permis-
.sion que Dieu lui donne. , \ 

\< Que leur chemin devienne ténébreux et ·gHs
sant. Il Les ténèbres signifient l'ignorance, le che- ' 
min ,glissant, la luxure; car le diable poursuit de 
préférence ceux dont l'esprit est asservi à ces 
deux vices. Ou dans un autre sens: Qu'ils ne 
connaissent point la lumière de la vérité, qu'ilS 
ne puissent se tenir fermes et stables, mais que 
les pas de ceux qui sont esclaves de cette passion 
deviennent glissants, et qu'ils soient tourmentés 
par' l'ange de la clarté divine. 
, « Paœe Ique, :sans motif, ils ont' caché leur 

piége pour me· perdre. » C'est avec raison , qu'il 
dit': « ~ eur plége, » car cèlui qu'ils a~ai,enttendu 

'pour perdre le Seigneur est devenu le piége où 
ils se sont perdus eux-mêmes. « Parce que sans 
motif, ils ont caché leur piége pour me perdre. 
Sans motif, c'est-à-dire sans cause, ce qui est 

"vrai des Juifs à l'égard du Christ, comme des 
persécuteurs à l'égard de l'Eglise. Ils se ko nt je
tés eux-mêmes dans le piége comme instruments 

, de la vengeance divine. « Sans raison, ils m'ont 
,couvert , d'outrages.» Çar leur;s outrages 'n'ont 
abouti à rien d'utile. 
'( « Que.le pjége qu'ils ignorent, vienne les sur

, prendre: » Il les menace de la ruine, qui tomba 

gqus, non natura, sed sua adinvl)ntione Diabolus ha
bet voluntatem nocendi, sed non habet potestatem 
faciendi, ut ait propheta: ImmisSiones pel' angelos 
malos PSlllm. LXXVII ;> d est, tantam habetpotesta
tem, ~uantum Dominus ei permittit. 

" Fian~ viœ illorum tenebrœ et lubricum. 'fene
brro, » ignorantiœ. « Lubricum, '» id est, luxuria, Quia , 
qui istis mente est deditus, diabolus ilium persequi
tur. Vel aliter: Non cognoscant veritatis lumen, nec 
firma statione consistant, sed lubriei fiant gressus 

o eorum, qui in hac passione grassantur, atque àb an
gela claritatis Dominicœ affligantur, 

" Quuniam gratis absconderunt mihi interitum la
qu'ei sui. Bene, "sui, » quia quem putabant Domini 
interitum, eorum effectus est laqueus. "Quoniam 
gratis a,bsconderunt mihi interitum. Gratis,» id est, 
sine causa, tam Judœi Christum, quam persecutores 
Eccl6siam. Ipsi semetipsos laqueaverunt in vindictam, 
" Supervacue exprobraverunt animam meam, » Nihil ' 
enimutile habuit e?,probratio eorum. 

« Veniat illis laqueus quem ignorant." Exscidium 
j,lll1tt minatur, quod temp'oribus Vespasiani super eos 
,. , '" 

sur eux au temps de Vespasien. Ou bien,il , s'~~~ ' , 
git ici de chacun des pécheurs qui, au jo-qr, q,; ".' 
.iugement sera comme enchaîné dans les liens ,<te ; 
ses péchés. « Qu'ils soient pris dans le piége' 
qu'ils ont caché, et qu'ils tombent , dans le ,filet ( 
même qu'ils ont tendus. »Qu'ils tombent dans' une 
mgrt soudaine, telle que celle qu'ils tramaient , 
contre Notre Seigneur, selon ces' paroles: Ils ont 
creusé une fosse devant moi, et ils ,Y sont tombés 
eux-mêmes. Ps. LVI. Et ailleurs encore il est dit: , 
Tu tomber:as dans la fosse que tu , as préparée à 
ton frère. Provo XXVI. 

« Mais mon â.me tressaillera dans .le Seigne,ur; 
le Christ dans Bon Père, et l'Eglise 'dans le " 
C,hrisl, et elle trouvera sa joie dans son Sau
veur, » lorsqu'elle aura été ressuscitée par lui. ,\~ 

I~ 
OU bien, elle trouvera sa joie, elle se réjouira. ,i 

l ' " 

dans son Sauveur. Notre Sauyeur c'est, le Chris~, ", 
dans lequel l'Eglise trouve sa joie, comme.le d,i~ ( 
Salomon, ': Quelle est celle qui s'élève tout~ ~cla.-. 
tante de blancheur, et appuyée s\li' son pr.o,çÀ~,l 
parent. Cant o 1II. ': ' ,1 1,1 

(C Tous mes os diront: Seigneur, qui est sem
blable à vaul:; ? » LeH os sont le symbole de l'é
ternité ou de la force; et ces paroles se rappor
tent aux apôtres qui ont regardé d'abord les 
paroles qui leur annonçaient la résurrection 
comme l'expression du délire, et qui maintenant 
louent Dieu tous ensemble et disent: « Qui,est 
semblable à vous? » c'est-à-dire quel est celui 
qui aurait pu comme vous me rappèler à la vie? 
Ou bien encore, les os sont ici la figure des saints 

adv!mit. Vel unusquisque pece'ator funicutls vitiol'um 
SUOr\lm constringitur iu die judicii. « Et captio quam 
abseondit apprehendat eos: in laqueum \ cadant in , 
ipso. » In mortem utique repentinam, quam occulte 
ipsi Domino nostro moliebantur, ut iIIud: Foderunt 
ante faciem meam fovearn, et ipsi inciderunt in"eam 
PS. LVI. Et item dicit: Foveam quam fratri tuo para
veras, in eam cades Provo XXVI. 

« Anima autem mea exsultaj)it in Domin'o." 'Et 
Christus in Patre, et Ecclesia in Christo. « Delectabjtu,r 
super salutari ejus. " Cum ab eo resuscitatus fuarit. 
Vel, « delectabitur,» hoc est, lœtabitur super saJutari 
ej us. Salutaris noster Cbristus est, quia in ipso d~lec
tatur Ecclesia: ut ait Salomon: 'Quœ est ista ' quœ, 
àscendit dealbatn, et innixa super fratrm;lem suuui, 
Canto Ill. 

« Omnla ossa mea dicent: Domine, quis ~j~ilis 
tibi? " In ossibus, œternitas, sive fortitudo int,elligi'." 
tur; quod ad apostolos l'efertur : ut quibus visa fue- ' ~ 
rint primum verba resurrectionis quasi deliramentà, il 

Il une collaudent et dicant: « Quis similis tibi?» hoc 
est, quis ut tu potuit 'de ' morte revocare 7 Vel ' OSS~1 .. . . , ".' ~~ 
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plus forts, ou des vertus des saints. « Qui est 
semblable à vous? ,; comme s"il disait: Per
sonne. 11 dit également dans un au+.re endroit: 
o Dieu! qui est semblable à vous? Ps. LXX, c'est
à-dire n?l de tous ceux qui existent. 

« Vous arrachez le pauvre des mains de ceux 
qui étaient plus forts que lui. » Le Christ s'est 
fait pauvre pour nous, afin de nous enrichir par 
sa pauvreté. (( Des mains de ceux qui étaient plus 
forts que lui; c'est-à-dire que Dieu le Père l'a 
délivré des mains des Juifs. Le Christ pauvre 
parle ici daus la personne de ses membres. 
({ L'indigent et le pauvre de ses ennemis qui le 
dépouillâ ient; » de la puissance des ténèbres; 
dont toute la puissance (épuise à dépouiller vos 
pauvres. 

({ Des, témoins injustes se sont élevés, et m'ont 
interrogé sur des choses que je ne connaissais 
pas. » L'Évangile les appelle des faux témoins, 
,le Prophète des témoins injustes. Les faux té
moins dont parle l'Évangile étaient interrogés, 
ceux dont il est ici question, interrogent. Il nous 
faut donc comprendre que les princes des prê
tres sont des témoins injustes, qui interrogèrent 
sur des choses qu'ils ne connaissaient pas, lors
qu'ils dirent: Nous vous adjurons par le Dieu 
vivant de nous dire si vous êtes le Fils de Dieu. 
1Ilatth. XXVI. Et Jésus ayant répondu: Je le suis, 
ils déchirèrent leurs vêtements, et s'écrièrent 
comme pour rendre . témoignage: Vous avez en
tendu le blasphème, qu'avons-nous besoin de 

fortiores sancti, vel virtutes sanctorum. « Quis similis 
tibi? » Ac si dicat, Nemo. Alio loco dicit: Deus, quis 
similis tibi Psal. LXX? idest nullus. 

« Eripiens inopem de manu fortiorum ejus. ») Inops 
Christus pro Dobis, ut illius inopia nos divites face- f 

ret. ·De manu fortiorum : id est, de manu Judœorum 
liberavit eum Deus Pater. Inops Christus, ex persona 
membrorum suorum loquitur. « Egenum 'et paupe
rem a diripientibus eum. ») A potestatibus tenebrarum. 
Quorum maxima virtus est, ut possint diripere pau
peres tuos. 

« Exsurgentes testes iniqui, quœ ignorabant interro
gabant me.» Evangelium falsos testes dicit: Pro
pheta, iniquos. Et falsi quos Evangelium vocat, in
terrogantur; de quibus vero propheta loquitur, in
terrogant. Unde intelligendum est quod principes 
sacerdotum sunt iniqui testes, qui interrogaverunt 
quœ nesciebant, dicentes: Adjuramus te per Deum, 
ut dicas nobis si tu es Filius Dei Mat. XXVi'. Dicente 
autem illo, Ego sum, sciderunt vestimenta sua, et 
quasi in testimonium clamaverunt : Ipsi auditis blas
ph~miam ; quid adbuc quœrimus testes? Fulsum enim 
ernt testimouium, ut dicereut eum hlasphelunsse, qui 

."-01 

A. 

chercher d~s témoins? car c'étaÙ un faux témoi
gnage que d'accuser de blasphème celui qui 
avait dit la vérité. 

(( Ils me rendaient le mal pour le bien, ils ont 
condamné mon âme ' à la stérilité. » Je leur ap
portais la vie, et ils m'dnt condamné à mort, et 
alors que je leur promettais l'abondance des 
biens célestes; ils m'ont plongé dans l'indigence 
de la vie, c'est ce que les Juifs ont fait à l'égard 
de Jésus-Christ, ils lui ont rendu le mal pour le 
bien.« Ils ont plongé mon âme dans la stérilité,» 
c'est-à-dire que leurs âmes étant stériles pour le 
bien et remplies de péchés, ils ont voulu que 
l'âme du Christ fut dans la même stérilité. 

(( Mais pour moi, lorsqu'ils me tourmentaient, 
je me revêtais d'un cilice. » TeÜes sont les armes 
des saints, ce psaume dans tout son ensemble 
s'applique à Jésus-Christ, et dans la personne de 
Jésus, Christ, il peut s'appliquer à tous les saints. 
« Je me revêtais d'un cilice; j'humiliais mon 
âme par le jeûne.» Nous lisons bien que le Christ 
il jeûné, nous ne voyons pas qu'il ait porté un 
cilice. Mais le cilice désigne ici les pécheurs, 
parce que c'est un vêtement de pénitence. « Je 
me revêtais d'un cilice. Il Comme s'il disait: «La 
divinité s'est revêtue d'une chair mortelle, et èlle 
a condamné le péché à raison du péché. En effet, 
le Seigneur a pris sur lui toutes les souffrances 
de sa passion, il s'est affligé sur la dureté d'un 
peuple incrédule, il a jeûné jusqu'à la fin du jour, 
lorsqu'au soir du monde, il s'est offert pour' le 

dixerat veritatem. 
« Et retribuebant mi hi mula pro bonis: sterilitâtem 

unimœ meœ. » Exhibente me vitam, condemnuverunt 
me morti, et fecunditalem bonorllm cœlestium pro
mittenti, vitœ penurium intulerunt. Sic fecerunt Ju
dœi Christo: pro bonis mala reddiderunt. {( Sterilitu
tem animre meœ ; » id est, quo modo iIlornm animre 
steriles erant de bono, et plenœ de peceato: sic vo
Inerun!' ut anima Christi fuisset. 

« Ego autem cum mihi molesti essent, induebar 
cilicio. " Brec sunt nrma sanctorum. Totus autem 
psalmus ex persona Christi est, et pel' Christum ad 
omnes sanctos referri potest. « Induebar cilkio. Et 
humiliabam in jejl1nio animam meam. l) Legimus 
iIlius jejunium, non legimus cilicium. Sed pel' cilicium 
peccatores, quia vestitus pœnitentiœ est. « Induebar 
cilicio. » Ac si dicat: Induit se divinitas carne, et de 
peccato dumnavit peccalum. " Ego autem cum mihi 
molesti essent, indllebar cilicio, et humiliabam in 
jejunio animam meam, et oratio mea in siuu meo ' 
convertetur. » Induit eniill Dominus usperitalem pas
sionis, et luctum de duritia populi non credeutis: 
,celebravit jejunium usque ad vesperam, eum in ve~l 
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sa~ut du monde. Sa . pri~r.e a retourné dans le 
sein du Père, .car)e Père ne,lui a rien refusé, et 
ne l'a ,pasexaucé comme lui étant inférieur,mais 
popr affir~el1 l'humanité dont il s'était revêtu. 
Le)eûnedu Christ· doit être prîs non d',un jeûne 
corpo.r\ll, mais d'un jeûne spirituel. La faim le fit 
venir près d,u p:guier,.la soif près de lafontain·e. 
Havait faim du , salut du gel1l'e humain ; il 
a,,~it soif de la foi , de l'Eglise; il avait faim , 
danl>, sa· passion ., lorsque to.us et surtout ; 
ses . apôt~es le renièrent, un sel1l excepté, le 
larro\l qui , confessa sa divinité sur la croix. 
«Et je répapd flÏs ma prière dans .mçm sein, » 
c~est-à-~ire .,q)l'il accomplissait sa pri.ère dans le 
se()re~ A\l 'pieu Je Père. -Les saints aussi prion t 
di\!}i:! lE(. se.cret, c'eskà-dire dans , leur . cœur, pù 
Di,~~ . s~ m antfeste à eu~,eomme il est d~tdans , 

l'É;vapggfij : Lp~squf! vous priez, entrez , dans vo
tre. .~em.eulle, et . pri~zvotre Père dans ! le ·secret ... 
lJIM~!t .. VI,():'~st ai·nsi qU'Anne pr:iai~ d.ao,l> le lem- , 
p~eIRois: . . 1. . ,' , '.' 1.'. 

~( J'ava,js pour chacun d'eux de la', complai
sance comme pour un proche et 'pour un frère. » 
Si nous entendons ce psaume de David, ce pro
che est Saül; si nous l'appliquons à ·J ésus-Christ 
~e. l proche\ , c'est le traître ~udas. Ou, bien enllOre; 
les Juifs ' son,t lespro.ches et le~ frères du Christ, 

. pui~que. c'est de leur race qu'il a pris sa nature 
huml1ine. « ,Je cherchai~ à être· agréable,» c'est
à-dire à iP;eu .IeJ;>ère. ·Il était frère et proche pa
rent à cause de , sa , génération corporelle. ({ J'é
tais humilié comme un homme en deuil et con-

per!\ Itlundi oblatus est, pro mundi. salut'e'. Conversa 
e ~t. pratjo ejus in siripm Patris, cum in nihilo est 
frustrahls ri Pati'e, et Pater non quasi miuori prœstitit, 
sed. U.t nssumptum hominem declararet. Christus non 
cârûàliter, sed spiritualiter jejunavit. Esuriens venit' 
ail arborem fici: sitlèns veuit ad fontem. Èsu\:iebat 
saliItem humimi generis, sitiebat fidem Eeclesiœ. 
Esur{ebat in passione, quando omnès, maxime apos~ 
toli, n~gaverunt, ni si tantum latro in cruee confessuB 
est.« Et 'oratio mea: in sinu meo conve'rtetur. » Hoc 
e~i, 'i~ seCl'eto Dei Patris agèbat. Et sancti orant in 
secreto, id est" in corde, ubi Deus vidètur ut in 
Èvangelio : Curo oras, intra in cubiculum tuum, et 
ora"Patrem tunm in abseondito Matt. VI. Et Anna 
orab'at in, te~plo i Reg. 1. 

« Qiiasi proximum, quasi fratrem nostrum. )) Si ex 
persona David psahnum àeeipimus, proximum acci· 
piI;ilus Sauleril. Si ex Christi, Judam proditorem pro
ximuin vocat. Vel proximus, et frater Christus Jlldœis: 
qUIa de ipsis humanitatem attraxit. « Ha complaee
b,a,m. )) Id est, DeoPatri : frater ac proxirous erat 
proptel' generationem corpore,nm. « Qt\nsi lu gens, et 

;' 

tri.sté;. }) Il était .dilns)e deuiien e:(fet, 10 r,squ'l,lJiI, , 
al)ge vint pour le fortifier, et qu'un.e sueur · stÎ 
répandit sur lui. comme des gouttes d(l sang dé-, ' 
coulant jusqu'à terre. Et il était contristé, Iors ~ 
qu'il disait: Mon â-me est triste jusqu'à .la mort .. ' 
Matth . XXVI. «' Comme un homme en deuil et con
tristé. » Jésus-Chri st pleurait sur nous romm~ " 

il est dit ~ en voyant la ville d,e Jérusalem, il . 
ple~re!sur elle. Luc. XIX. "J'étais humilié, ~)parce 
que le-Christ a été humiIié clans sa pa~sioIl.6u , 
bien: « J'étais agréable, » parce qu.'il était agréa-, 
blÔ. Diel,l le Père, par la foi et l'espérance. 

« Quant à eux, ils se sont réjouiscorytrc :mqi.» 
Les Juifs se sont réjouis, lorsqll'ils se sOpt eIr!
paré de Jésus-Christ pour le, crucifie'r. « ', E,~ ils. se , 
sont assemblés comme un seul homme. }) Ils ' se 
s0!1tassemblés ,non pour croire au .Christ, mais 
ppur le .crucifier. Ou b.ien, ils se sont réunis et 
assemQlés contre I?oi" alors qu:ils ,avaient" ~a pro
messe qu'on me liv.reraitentre leurs. mains. » . 
« n 'es fléaux " ~e so~t accu;~uléssu; moi. ' »Il~;' 
ont f1~gellé le Christ, ai'n~iciu'il i~ iéur dit': Yo~s 
êtes venu avec des bâtons et des fouets ~ou~ ~e 
saisi r. lJ1atth. XXVI. Et Pilate aussi leur dit: Je le 
renverrai, après l'avoir fait cMtier, c;est-à-dire 
flagellé , Luc. XX~II. O~ peut demimder ceql1'n 
n;a pas con·f;lu. « Et /aiIgnoré pourquoi.» Il .en 
est qui pensent qu'il parl~ de la douleur de~ 
blessures dont il souffrait sur la croix. Mais il 

'. . \ . . " ",' 

est plus naturel de rapporter ces parol\ls auxpé-
chés, en ce sens ql.l'il n:a . pas eu l~ conscieny~ 
des péchés pour lesquelsÜ a été cru~jfié. Et j'ai 

contl'i sta:ttis', sic humlÎiabat'. )) Lugehatenim, ciim, 
con'fortàilte angèlb, g'utt!B ' sudoris' ejUs 't!n-flqliam' sa':iJ.~ 
guis detluebant ad teàai:n; Et contristàtus estcuhF 
dicerct : Tris.tis est aninla mea 'usque ad rildrtem 
Matth. xivI. « Tamqllam lugens et èoritristatus.' ,) 
Lllgebat Christus pro parte nosti'a, ut iIlud: 'Videns; 
inquit, civitateril, flèvit supèr cam Luc. xiX'. , ;, Ha: 
hiirililiabar: )) quia Christus lmmiliatus est in passioIie. 
Vel, « sic èmnplacebnm:)) qilià cO'tnplaCèbat Patri 
pel' fidem et spem. . 

« Et adversum me lœtati sunt. » Lœtati subt Judœi, 
qunndo Christum apprehenderunt, ut 'eum cruCi.fige
rent . . « Et convenerunL in imum. )) Ad hoc cOI1Vèn~~ 
runt, ut Cbristum crucifigerent'- non ut' creder'eIit. 
Ve!' ndversus me congregati sÙJit, et convenerunt, 
curo traditionis meœ promissioneni habe-rent.crCon
gregata sunt in mii flagella:. )) Flagelhiveruùi; Chris'· 
tilm, sicut dixit: Cunt gladiis et fustibu a' ad me veni9~ 
tis Malih. X~VI. Et Pihitlis dixit: Dimittaro eum 
emendatillll : id est, tlngellatum dimittam Luc. XXIII. 

,: Et non cognovi. )) Qliid non cogooverit; qureritur., 
Quidam piltant dolorem vulnel'um quœ patiebatur fa . ' , 

\\ 
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l)g\1o.ré. ; non .pas qqe, ,le .. Chr,ist puisse ignorer 
'qu.elque chose; mais J'ai ignoré, parce que j e 
,n'a:i pas commis, cf,) qui a ét.é.,la cause de mes 
souffrances. Ou bien, ils QI)t ignoré que Dieu se 
.cachait sous.le voile de la chair. , 

(, Ils ont été dissipés, » par le,~ lien ,de la, cha
,rHé:, « Et .n'ont point été touchés de componc
tiün, » pour faire pénitence. « Ils m'ont. tenté, » 
Les Juifs ont, tenté le Christ de bien des maniè
,ref1, comme le fit c,elui d'entre .eux qui dit à No
tre, Seigneur: Maître, quel est le premier com
,mandement? Matth.' XXII. « Ils m'ont chargé 
d'insultes, » ils se sont moqué de moi en me di
sant,:·Jete salue lloi des JI;!ifs. Jea,n, XIX. « Ils 

, ont grincé , des dents .contre moi,» en criant : , 
crucifiez-le . C'est par les mouvements du cürps ' 

' que. ~e manifestent les sen~iments de l'âme, Les 
dents signifient la méchanceté, car c'est par mé

',chanceté qu'ils l'ünt crucifié, et qu'ils ont grincé 

c ' ~es dE}nts contre lui. 
, >.' « Seigneur, ' qu'~nd ,üuvrirez-vous les yeux? »1 

,L~·, 'p ~Ol)hète\' pari~ ic.id,an~ l~' p.erso~me. de l'E
glise ; comme s'il disait; Considérez l'iniquité 
des méchants, et discernez ma ,. justice de leur 
méchanceté. Et vous arracherez mü.n ârpe à leur 
viülence, mO,n unique à la fureur. des lions. Il 
appelle liops, ses persécuteurs qui s'efforçaient 
de dévorerso'n âme; mais qui ünt été confondus 
par sa résurrectiün. Voici comment sa prière 
s'es~ répandue ,dans son sein, lürsque sün uni

,que, c'est-à-dire sün âme a été réunie entière-

cruce. Sed melius ad peccata refertur, quod non ha
b'uerit êonscientiam peccatorum, quare crucifixus sit. 
Êt .ignoravi, pon quod ignoret Christus aliquid: sed 

' ignoravi, quia propter guod istud mihi accidit, non 
commisi. Vei ignoraverunt, quod Deus sub carnis ve· 
lamento Iateret. 

«'.Diesipati sunt. l) A vinculo charitatis. « Nec .com
'purihti. » Ut agerent pœnitentiam. ,, 'Tentaveruut .!?le.» 
Mùltis modis tentaverunt Judrei Christum, sicut dixit 
'Ûilus ex ipsis:Magistel', quod est primum mandatum 
Mattlt. XXII? « Subsannaverunt' me subsannatione. » 
'Deludéntes atque dicerites : Ave, l'ex Judreorum Joan. 
xix. ' « Frlmduerunt super IDe dentlbus suis, »' Cla-

":mahtes, Crucifige eum: Pel' motus corporis, ostcndi
' tur motus animre. Per dentes intelligitu1' malitia : quia 
'pei malitiam ipsum crucifixerunt, et in hunc den ti-

','bus stridcl'unt. 1 

:. «Domine, quando tespicies. » Propheta ex persona 
Eeelesire dieit. Ac si dicat : Respice ma!orum iniql1i-

' tatem, et meam justitiam abipsis discerne. «. Et 
't\estitues anim;am meam a malignitate eorum, a Ieo· 
'Ïll~~s unicam II\eaJ;ll.» Le,oues ipsos persecutores 

',\'?icit, qui animam ejus deglutire ore uitebantur: sed 

'\ T9M. XI. 

. ment il sq.n ,corps. Et q~li l'Ji: r~J1nje? D)l!;m,ême 
,par lavolünté de son Père:, cürrH)J ~ il l:.av!J,itrdit: 
J'ai le pouvoir de quitter la vie, et j'aUe 'PQ~ypjr 
de la reprendre~ Jr;a,n. x. '« Et mon .uniqué"d,e la 
fureur des lions. » Ce lion, c'est le peuple.Jqif,' à 
cause de la violence de sa méchanceté. (\ Mon ' 
unique, » parce que 1l'âme du Christ es,~ la BE}ule 
qui ait été sans péché selon Ce que dit Je Pro
phète: Il n'a point commis de. péché, ses I ~,v.res 

ne sesont point ouvertes aUX 'paroles ~e ma!,ice. 
lsa( LIlI. 

« Je ,publierat yos louanges da,ns une graJ).c~e 
assemblée au milieu çlc l'Eglise' qui est rép.an,due 

,par tout l'univers. " Je, vou~ louerai' a,u milieu 
d'un peuple grave, » c'est-à,-dire au. milieq.du 

,peuple chrétien; il dit qu't! est grilve" par,ce. ql,l~il 
p'est pas entraîné au péché par sa légèr:et~. <;;e 
n'est pas aumiliel\ d',uD, peupJe, léger que le.v,ent 
emporte .corome la , poussière de la fflce .. d~ l~ \ 
terre; mais au milieu d'qn peuple grav~; .i~,pp~y.é 

sur la pierre, et qui garde inviü~ableII,le.n.t , l~s 

corprp9.ndeme\1~s. n rappelled/e. ,nqq.veau.)e SüU
v~nil de sa pa13sion, pour leur prédir:e plus~ cl~i
rerpent le jugen,lent de. mort qui les attend. ' 

« Que je. ne sois point. un sujet de joie pour 
ceux, qui .m'attaquBilt injustement. » C'est. JÇS1lS,
Christ parlant de~ Juifs; üu l'Eglise ' d~ ses :per

.séc.uteurs. " Qui me haïs~el1t sans motif, et q~i 
me jettent de.s regf).rds de mépris. » Il s~expriU).~ 
de la sorte pour que s11 pailsion, ne soit püi!).t , r~i
térée, car la rédemption elle-r;nême n'aura li91~ , 

ejus resurrectione confusi sunt. Ecce conversa est 
oratio ejlls in sinum, ejus, CIJt;n unica" id .est" ïpS!l 
anima integra cOl'pori restituta est. ~t quis, inqpls, 
eam restituit? Ipse cum paterna vohintate, qui 4iidt ': 
Potestatem babeo tollendi animam meam, et P.o tes
tatem habeo iterum sumendi eam JOUlI. x. « Êt a 
Ieonibus unicam meam,·» Leo ipse popuius ' Judai,clJ~, 
propter fortitudinem malitire sure. ' « U'ni()am mea~:' n 

quia unica fuit anima Christi sine peccato, se,cundum 
prophetam: Qui peccatulD non fecit, nec dolus, in
ventus est in ore ejus. [sai, LIlI. 

« Confitebûr tibi" DOD;lipe) in Eeclesia magna. »' Id 
est) in toto mundo diffusa. « In 'populo. gi:avi Il\u
dabo te. » Id est, ill populo Christiano, ibi te Iaudabo. 
Gravis dicitur,quianon est levis1ad peccandum ; Non ~n 
Ievi, quem ventus ut puiverem a facie terrœ projiciet: 
séd in gravi, ,et supra petram fundato, firmiterque 
prrecepta custodiente. Binc iterum recordatùr pas~ . 
sionis sure, quo potius eis jl1dicium mort.is annunÙet 
dicens: \ ' .' 

« Non supel;gaudeant mihi gui adversantur mihi iùi
que. » Judrei Christo, et persecutores EccI!)siiii. :{( Q'ui 
üderunt nie gratis, et anuu'ùut oculi~, 1) H,œç d.icit ,u\ . . ". 
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, qu'qne fois. ;, Et qui me jettent des regards de 
'mépris, »J?àrce qu'ils n'ont pu montrer aucune 
trace de bien dans leurs œuvres. 

« Car ils affectaient devant moi un langage pa-
- cifique'. » Comme celvi~ci : Maître, ~st-il permis 

ou non de payer le tribut à César? !rIntth . XXII. 

Où bien, lorsqu'ils lui dirent: Maître, nou~ savons 
que vous êtes véridique et que vous enseignez la 
voie de Dieu dans la vérité . Ibid. Mais ce langage 
pacifique couvrait un abîme de ruse et de colère. 
« Et dans leur colère ardente, ils ne méditaient 
que tromperie. » Ils tenaient un langage pacifi
que,mais ils méditaient sur les moyens de se 
saisir de lui, et de l'enchaîner, comme ils firen t 
ensùite. Ils agirent ainsi sous l'impulsio~ de leur 
colère, car comme dit saint Jacques: La colère 
dé .l'homme n'opère ,point !a justi~e de D~eu. 
Jacq : I. C'est ' ce qui faIt dire au Psalmiste: Met
tèz-vous' en colère, et :ne, péchez ' point. Pi: v; et 
l'Apôtre: 'Que le soleil ne , se couche point sur 
votre colère. Ephes. IV. 

« Ils ont ouvert contre moi leur bouch'e. )) Ils 
l'ont ouverte, lorsqu'ils ont accusé le Sauveur de 
blasphème. « Et ils ont ouvert contre moi leur 

-bouche, » parce que non-seulement, ils ont péch é 
contre moi, mais ils m'orit insulté lorsqu'ils ont 
dit: S'il est le Fils de Dieu, qu'il descende de la 
croix, et nous croirons en lui. ]J[ntth. XXVII. « Ils 
ont dit: Courage, courage,» c'est ainsi que nous 

\ ' lisons dans l'Évangile : Courage, bon et fidèle 
serviteur.,Luc. XIX. 'Où ce sont les Juifs qui par
lent, comme si le prophète disait : Nous voyons 

non , sit iteI'ata passio: quia nec redempt,io veniet 
Herata. Et annuerunt oculis: quia nihil boni in opere 

, ostènderunt. / 
« Quoniam mihi quidem pacifiee loquebantur. » Ut 

est iIIud; Magister, Iicet tribulum dari eœsari, an 
non,Malth. XXII? Vel quando dixerunt: Magi~ter, sci
mus quia verax es, et in veritate vialljl Dei doces 
Ibid. Sed hœc pacifica plena erant dolo et ira. ~Et 

in iracundia dolos cogitabaI).t. Sic loquebantur, ,sed 
cogitabant, ut appreher;derent eum, et ligarent eum: 
!lieut postea fecerunt. In ira hoc fecerunt, sicut Jaco
bus ait : Ira vi ri justitiam Dei non operatur Jacob. 1. 

, Et sicut alibi dicit: lrascimini et nolite peccare Psal. 
IV. Sol p.on occidat super iracundiam vestralll 
Ephes. ' IV. 

(' Dilataveruntsuper me os sunm. I?ilataverunt, » 
quàndo accusaverunt in hlasphemiis. Et, « dilatavé
l'unt super' me os SUUlU: » quia non solum peccave
l'unt in me: sed etiam insultaverunt, dicentes: Si 
Filius Dei est, descendat de cru ce, et credimus ei 
Ma'tth. XXVII. « Dixerunt :« E,nge~ euge. Sicul. dicit' in 
~vaDge!io iEuge, serve boue; et fidelis Luc. Xllt, Vel 

bien ce que nous avons attendu, et que ces ml
racles que vous faisiez, n'étaient rien. Ou bién, 
ils ont dit: Courage, mais dans ~ne intentiqn ' 
perfide: « Nos yeux ont 'lU, » cal' vous ne faites ' 
point acception de la personne de l'homme; et 
vous n'avez souci de personne. 

« Vous l'avez vu, Seigneur,» leurs railleries 
insolentes. Comme s'il disait: Vous les avez vus 
pour les juger. « Ne gardez , p~s le silence, » ne 
vous taisez pas, Il se tait maintenant, et il ne se 
tait pas; c'est-à-dire, il ne se tait pas sur le com
mandement qu'il nous fait, il se tait sur le juge
ment qu'il doit prononcer. Je vous appelle en té
moignage, lorsque je jugerai le monde. ' « Ne , 
vous éloignef pas de ,moi, » le Père en effet, ne 
s'est pas éloigné du, Fils dans sa passion; mais , 
que je m'attache à votre droite, jusqu'à ce qu'ils 
aient reçu le châtiment qu'ils méritent. 
, « Levez-vous, Seigneur, levez,.vous, » pour v!l~ , 

nir à mon secours. « Appliquez-vous à mon ju
gement, » c'est-à-dire, ne confondez pas , '?~ 

cause avec celle des Juifs. « Appliquez-vous à 
mon jugement, » car la peine est ici la -même, 
bien que la faute soit différente. Il fait ièi allu
sion aux larrons au milieu desquels il était cru
cifié, alors qu'il était, innocent. ' ,« Levez"vous et 
appliquez-vous à mon jugement, » 'voyez de 
quelle manière ils m'ont jugé et condamnéii 
inort. « Mon Dieu et mon Seigneur, p~enez ma 
cause en main. » C'est la voix de l'humanité s'a
dressant à la divinité, le Christ parle ioi en tant 
que revêtu de notre chair. Jugez-moi selon votfe 

Vox Judœorum est: ac si dicat: Bene, bene videmus 
quod exspectavimus, iIIm virtutes quas faciebas, quqd 
nihil erant. Vel dixerunt, bene: sed dolose. « Vide
runt oc~1i nostri. » Quia non accipis p,ersonam homi
nis, nec est tibi cura de aliquo. 

« Vidisti, Domine. » Pater, ilIusiones eorum. Ac si 
dicat :Viclisti iIIos ad judicandum. « Ne sile as. Do
mine. j) Ne taceas. Tacet modo" et non tacet: id est, 
non tacet manclatum; tacet judicium. Te in testimo
nium advoco, cum judicavero mundum. « Ne discedas 
a me. » Quia Pater a Filio non discessit in passione. 
Sed tuœ adhœream dexterœ, donec digna ultione 
puniantur. 

« Exsurge, Domine, exsurge. » Hoc est, in adjuto" 
rium. « lntende' judiciulll meum. ,» Id est, ,discerlle 
inter me et Judœos. () Intende judicium meum,» quia 
par est pœna, et dispar est cnlpa. Id est, quando ci.jm, 
ilIis latronibus pendebat, quia ipse innocens pende,
bat. « Exsurge, et intende judicium milUlll,» qualiter 
judicantes condemnavéruDt me morli: « Deus meus, . ' 
et Dominus meus in causa mea.» VOll\ humanitatis ad, , 
diviJiit~tem , pro parte carnis loquitur. Judlila me 
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. grande miséricorde, c'est pourquoi il dit: " Ap
piiquez-vous à mon jugement, ». faites un jus1e 
discernement entre mes ennemis et moi. 

« Jugez-moi selon votre justice, Seigneur mon 
Dieu.! » J'ai jugé une femm e adultère pour lui , 

~viter une condamnation; ils m'ont, eux,jugé di
gne de mort, bien · que je fusse innocent, que 

1 
chacun donc subisse le jugement que méritent 
ses œuvres, « Qu'ils ne se réjouissent pas de mon 
maiheur, qu'ils ne disent pas dans leurs cœurs: 

·Trioinphe, triomphe! qu'ils ne disept pas: Nous 
l'avons dévoré. » Que leur bouche ne s'ouvre 
plus· davantage pour me dévorer, afin qu 'ils ne 
puissent élire: Nous l'avons dévoré. L'homn~e dé
vore ce qu'il met dans sa bouche. Or, le Psal
miste se sert ici du mot dévorer, parce que les 
pécheurs veulent dévorer les saints, c'est-à-dire 
qu'ils ne fassent qu 'un seul et même corps avec 

eux. 
.. i< Que ceux qui se réjouissent da mes maux, 
tbugissent et soient confondus, » c'est-à-dire les 
démons, les Juifs, les hérétiques et les persécu
teurs, « qui se réjouissent de mes maux ; » c'est
à-dire non-seulement ceux qui en sont les au
teurs, mais encore céux qui les approuvent. « Que 
cèux qui parlent avec méchanceté contre moi, 
soient couverts· de confusion et de honte, » que 
tous ceux dont j'ai parlé soient couverts d'une 
confusion éternelle. C'est ce que leur dira Notre 
Seigneur: Retirez-vous de moi, maudits, et allez 
au feu éternel. Matth. xxv. C'est ainsi qlle ceux 
qui m'ont jugé comme si je n'étais qu'un homme, 

secundum magnam misericordillm tuam. Unde dixit, 
« intende judicium meuin, » id est, fac discretionem 
inter me et iIlos. 

« Judica me secundum justiliam tuam, Domine 
Deus meus. " Judicavi ego adulteram, ut non con
demnaretur; judicaverunt et isli me · iunocentem, 
dignum morte; ideo unusquisque secÎlIldum opus 
proprium judicium mereatur. « Non supergaudeant 
mihiinimici mai, ne. dicant in cordibus suis, Ellge, 
euge ànimœ nostrœ ; nec dicant, Devorabimus eum." \ 
Nonpatefiat ultra os eorum ad me' devorandum, ne' 
dicant, devorabimus eum. Devorat homo quod in os 
mittit.-Sed in hoc dicit devorare, quia peccatores vo
lunt iIIos sanclos de~oI'are: id es t, ut unum corpus 
cffici antnr . 

« Erubescant et revereantnr simul qui gratuilln tur 
malis meis." Id est, dœmones, Judœi, hœretici, et 
persecutores : « qui gratulanlur malis meis, " hoc est, 
non solum qu; raciunt, sed etiam , qui consentiunt fa
cieritibus. " Induantur confusione et reverentia qui 

'mâligna loquuutur adversuÙl me.» Isti supradicti 
"con(uslone reterna. Unde dicit: Discedite a me, male- ' 
dieU, in jgu~m œternum' Mlltt. xxv. ut qui ma quasi 

me verront comme Dieu juger les hommes: Le 
Prophète s'adresse ensuite à Dieu le Père. 

(( Que ceux qui veulent ma justice triomphent 
et soient transpo;'tés de joie,» en attendant leI 

Chri st, qui est la justice du Père. Ou bien, «que 
ceux qui veul ent ma justice triomphent et,soient 
transportés de joie,» c'est-à-dire que les saints 
qui veulent accomplir la justice de Dieu triom
phent et soient transportés en recevant comme 
récompense la vie éternelle. « Et qu'ils , disent 
sans cesse: Que le Seigneur soit glorifié, qui dé
sirent la paix de son serviteur. » Le Seigneur est' 
lui-même notre paix, selon ce que dit l'Apôtre, 
Ephes. Il ; '( de son serviteur, » c'est-à-dire du 
Christ, qui ~st le serviteur de Dieu le Père ; ~'est \ 
ce qui faisait dire au Prophète: c'est une grande 
gloire pour vous d'être appelé mon serviteur, 
Isai. XLIX ; en tant qu'il était revêtn de notre na
ture. 

« Et ma langue publiera votre justice. li Ma 
langue, ce sont les saints qui méditent les pré
ceptes du Christ. , « Tout le jour vos louanges. » 
'l'out le jour, c'est-à-dire, qu'en tout temps il · 
faut louer Dieu. « Et ma langue publiera votre 
justice, )) parce que vous êtes mort pour rendre 
la vie à votre peuple, et que vous n'avez pas été ' 

abandonné dans l'enfer. « Tout le jour vos lou~n
ges, » parce qu'après avoir triomphé glorieuse
ment de I ~ mort, vous avez été reçu dans les : 

\ cieux par votre Père auquel soit ainsi qu'à vous · 
et au· Saint-Esprit, honneur et gloire. Ainsi 
soit-il. 

hominem judicaverunt, ul Deum videant judicantem. 
Hinr, propheta ad Patrem loquitur. 

« Exsultent et lœtentur qui vulunt justitiam meam.» 
Christum exspectantes, qui est justilia PÎltris. Vel. 
« exsultent et lœtentur qui volunt justitillm meam : " 
id est, sancti qui volunt justitiam Dei implere, ipsi · 
eX,sultent et lœtentur in remuneratione vitœ œternœ. 
« Et dicant, semper magnificetllr Dominus: qui vo- . 
lunt pacem servi ejus. » Ipse Dbminus est pax nos
tra: juxta Apostolum Ephes. Il. " Servi ejus:» id est, 
Christi: qui es t servus Dei Patris. [Jnde · dicit: Ma
gnum est tibi vocari servum meum isai. XLIX:: pr<? 
parte carais. 

. « Sed et lingua mea meditabitur justitiam tuam. 
Lingua mea, :, sancti sunt, qui meditantur mandata 
Cnristi. « 'l'ota die, laudem tuam. 'l'ota · die, » toto 
tempore laudare Deum. « Se,d et Iingua mea medita
hitur j usti tiam tuam : » quia pro vila populi mortuus, 
non es in tartaro derelictus. « Tota die laudem tuam :)) 
quia devicta triumphans morte, in cœlis es susceptus 
a Putre: cum quo tibi et Spiritu saneto. est honor et 
gloria, Amen. 

<: 

, ' 
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PSAUME XXXV 

Pour la fin, à David serviteur du Seigneur. Ce 
Psaume a 'portr objet de tracer le caractère ·du 
pécheur, de faire ressortir son orgueil et 'de 
nous montrer la source de la lumière éter
nelIe. ' 

({ L'injuste a dit qu'il pécherait pour lui, c'est
à-dirè pour lui ~même j l'injuste, c'est le diable 
qui a péché pour lui-même avéc ses sa~ellites , 

le peuple des Juifs 'et des autres membres. Il 
n'en est point d'autre qui tienne ce lan gage ini
que avant de pécher, comme celui qui a dit: Je 

,plac~rai mon trône au-dessus des astres, et je 
,s.erai sembla-ble au Très-Haut. [sai . XIV. Toujours 

, 1 en effet l' iniquité se perce de SOli ,propre glaive, 
. selon ces paroles: Mon fils, si vous devenez mau
vais, vous se~1 en recueÜlerezles tristes fruits. ) 
jJrov. XII. OU dans un autre sens: L'injuste a dit 
qu'il pécherait pour lui, é'est-à-dire, il a formé 
la résolution de pécher . ({ La crainte de Dieu 
n'est point devant ses yeux, Il car s'il avait la 
crainte de Dieu devant les yeux, il ne commet
trait point des actions abominables et exécrables. 
« La"crainte de Dieu n'est pas deyant ses yeux j» 

c'est-à-dire devant les yeux du peuple juif, car 
s'ils avaient eu la crainte de Dieu devant les 
yeux de ,leur cœur, ils n'eussent jamais cpmmis 
de !li grands crimes. 
. ({ Car il a agi avec artifice en sa présence, » le 

PSALMUS XXXV. 
, 

« In finem, puero Domini PBalmus David. » Iste psal. 
'mus personam peccatoris desiflnat, superbiam no
tat, fontem œterni luminis monstrat. 

\ « Dixit injust~s, ut delinquat sibi. » Id e~t, sibimet
. ipsi, « injustus., » hoc est, diabolus cum suis satelliti
bus. Id est,populis Judœorum: vel reliquis suis 
memhris sibi.deliquit. Nec alius quispiam per injus
titiam sic 10qllitur ut peccet: sient ille qni dixit : Po., 
Dam so!inm meum super sidera, et ero similis Altis
simo lsai. XIV. Semper enim iniqnitas proprio . se 
confodit jaculo ; jnxta illud : Fili, si malus evaseris, 

. SOh,ls .hauries ,mala Pl'OV. XII. Vel !lliter: Dixit ihiquus 
ut 'delinqueret sibi : id est, deerevit se peceare cle
b,ere'. « Non est timor Dei ante oeulos ejlls. )\ Si enim 
timorem Dei nnte ocnlos haheret, numquam exsecra
bilia et abominanda committeret. « Non est limor Dei 
ante oeulos ejus. » Id es't, ante popnlum Judaieum: 
quia si timorem Domini habll,issent ante ocnlos COI'

!lis, numquam tanta mala fecissent. 

démon eUes Juifs en présence de Dieu. Ou bien, 
« il a agi avec artifice en sa pr~sence j» excité 
par les ' flammes d'une injuste concupiscence. 
« En sorte gue ~on iniquité et sa haine sont de
venues manifestes. » Tandis qu'il désirait com
mettre l'iniquité contre la justice; et qu'il ne 
pouvait la détruire, il a été jusqu'à la haine. La 
suite indique que ces paroles se rapportent au 
traître Judas. 

« Les paroles ' de sa bouche sont iniquité et 
tromperie, » c'est lui qui a dit: Maître, je vo~s 
sal ue, et c'est par ce baiser ql~'il a livré son ma~

tre à ses ennemis. Voilà les paroles de sa bau..:.. 
che pleines d'iniquité et de tromperie. « Les pa
roles de sa bouche sont iniquité et tromperie, » 

dans le démon, comme dans ie peuple juif. « Il 
n'a point voulus 'instruire pour faire lebian,nc'est
à-dire le démon et ses satellites j car autre chose' 
est de ne 'pas pouvoir, autre chose de ne pas vou-

~ l' \ 

loir. ,Judas voyait tous les jours ainsi' que les 
apôtres le Christ opérer une multitude de mira
cles, mais il ne comprenait pas, car la sag~sse 
n'entre point dans une âme qui veut le mal. 

« Il a médité l'iniquité jusque sur sa couche j» . 

dans le secret de son cœur, où il devait être pé- , 
nétré de repentir, il a médité l'iniquité, com~e 
nous l'avons déjà dit plus halft. « Sur sa cou
che, Il c'est-à-dire dans leur 6œur. n Il s'est ar
rêlé dans toutes les voies qui 'n'étaient pas bort
nes; et parce qu'il s'y est arrêté, il n'a pu pro
duire aucun fruit de justice. « Il n'a point haï 

« Quoniam dolose egit in conspectu lijus.» Diaho
lus, et Judœi ante conspectum Dei. Vel, (c dolose egit 
in conspeetu ejus, » iniquœ concupiseentiœ !lamma 
stimulatus. « Ut inveniatur iniquitas ejus et odium . . ), 
DULU concupiscùet contra justitiam iniquitatem, dnm 
aufel're non potest, odinm possedit. Sed et ad Judam 
proditorem hœc pertinere sequentia doeent. . 

« Verba oris ejus iniquitas et dolllS.») Dixit autem: 
A v.e, Rablli, et oseulo magistrulD tradidit inimicis . 
Ecce verba oris, plen a dolo atque iniquitate. « Verba 
oris ej us illiqnitas, et dolus, » el. in diabolo, et in po
plllo Jndœorum., « Noluit intelligere ut hene ageret.») 
Id est" diaholus et sui satellites : quia aliud est. non' . 
posse, a\iud est nolle. Et Judas videbat quotidie CUIn 

apostolis Christum multa mirabilia operantem, sed 
non intelligebat. In malevolam enim animam non ' 
ingreditur sapientia. " 

« Iniquitatem meditatus est in cuhili suo. )\ In cor
dis secreto, in quo cC'mpungi debuit, iniquitl:ttém ~e
ditatus est, und,e jam superius mentionem fecimu.s. 
« ~n cubili, " id 'est, in corde eorum. « Astitit omni 
vire non bonœ.)\ Quiu ibi astitit, ideo ad 'nullum 
j l1stitiœ frnctum, potl1it pervenil'e. c( Malitiam autem 
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le mal, », mais il l'a aimé; en effet non-seule
. ment les méchants ne haï s'~ent point le mal,mais 
'ils l'embrassent avec ardeur. 1 

« Seigneur, votre miséricorde est dans le ciel, » 
c'ést-a-dire dans vos saints anges , qui ont été 

, affermis dans le bien et ne sont point tombés. 
Ou bien, « votre miséricorde est dans le ciel, » 
c'es ~-à-dire votre miséricorde Seigneur, est dans 
la sainte Eglise, c'est Notre Seigneur qui, ayant 
eu compas~ion des travaux pénibles de notre 
humanité, est descendu des cieux pour panser 
inos blessures. « Et votre vérité s'élève jusqu'aux 
nues. » La vérité, c'est le Christ, comme il le dit 
lui·même: Je suis la voie et la vérité Jeq,n. XIV. 

. Les nues ce sont les saints prédicateurs. C'est 
dans ee se~s que le prophète dit: Je commande
rai aux nues de ne plus répandre la pluie sur 
elle. [sai. 1. De même, en effet, que ' les nues 
portent la pluie, et arrosent la terre; ainsi les 

' l1aints prédicateurs portent la pluie, c'est-à-diré 
fa ~ oc:trine de l'Évangile, et arrosent les cœurs 
desséchés des hommes. « Et votre vérité s'élève 
jui:l'qu'aux nues. » A ceux qui ne veulent poirlt 
comprendre les Écritures dans le sens spirituel , 
il faut demander comment la vérité de Dieu s'é
lève jusqu'aux nues. 

" Votl'e justice égale la hauteur des montagnes 
de Dieu. » La mont~gne de Dieu, c'est la sa
gesse, la montagne de Dieu, c'est le jugement, 
la montag~e de Dieu, c'est la sanctification. Il 
est un grand nombre de ces ' montagnes dans 
lesquelles sont cachés les secrets de Dieu, selon 
ces paroles de l'Apôtre : Que ~es jugements sont 

non odivit. » Sed dilexit: quia non solum non ode
runt, 'sed amplexati sunt. 

« Domine~ in cœlo misericordia tua.» Id est, in 
sanctis angelis, qui iDidem firmati fuerunt, et non 
ceciderunt. Vel, « in cœlo , misèricordia tua, » id est, 
in sancta Ecclesia, « Domine, in cœlo misericordia 
tua. » Christus Dominus; qui humanos miseratus la
bores descendit de cœlo, ut colligaret vulnera nostra. 
« Et veritas tua usq ue ad nubes. Veritas, )) Christus 
est, 'ut illud : Ego sum via, et veritas .Joan. XIV. Nu-

, bes, sancti prœdicatores. Unde dicitur: Mandabo nu
bÎbus meis, ut non pluant imbrem super eam [sai. 1. 

Quia sicut 'nubes pluviam portant: et irrigant ter
l'am: sic et sancti prœdicatores pluviam, id est, doc
'trinam Evangelii portant, et irrigant corda arentia. 
"Et veritas tua usque ad nubes.» Qui spiritualiter 
Scripturas nolunt intelligerlj, quœrendum est ab eis, 
q1;lomodo veritas Dei sit usque fld nubes. 
, « Jusl itia tua sieut montes Dei. )) Mons Dei sapien. 

tia: mons Dei judicium: 'mons " De~ sanctifieatio esL. 
Sdnt et hujuscemodi montesi}lurimi, in quibus l'econ
'duntur arcana ' Dei: quœ difficile humanitas potest 
~" 

l ' 

incompréhensibles, et ses voies impénétrables t ' 
Rom. x!. Ou, dans un autre sens': ~( Votre ' .iu~tice 
est comme les montagnes de Dieu,)) ~olre jus~ 
tice, c'est-à-dire, vos commandements. Les mo'~~ 
tagnes de Dieu, sont les saints d'un mérite plus 
élevé, comme saint Jean et les autres apôtres . 
Les montagnes sont les premières éclairées par 
le soleil, et ensuite les vallées. Mais les monta
gnes, c'est-"à-dire les saints ne s'ont point éclai~ 
rés par eux-mêmes, mais par le soleil qui eilt le 
Christ, suivant ces paroles du prophète : Le so
leil de ju~tice se lèvera pour vous. Mnlaeh, IV. 
« Et vos jugements sont un abîme profond. » Les 
jugements secrets de Dieu sont un ' abîme pro~ 
fond, parce qu'il réprouve l'un et choisit l'autre ;' 
oomme il le dit par son proph ète: J'ai aimé Ja~ 
cob, et j'ai eu de la haine pour Esaü. nlalael!. I. 

OU bien, il veut parler de ces jugements en vertu 
desquels Dieu donne aux justes la béatitude, et 

\ 
aux méchants le châtiment qu'ils méritent. Ces 
jugements sont comparés à un abîme, ,parce que 
nous ne pouvons les contempler que dans les 
profondeurs de ['Ancien et du Nouveau Testament. 

« Vous sauverez, Seigneu'r, et les horp.mes et 
les bêtes, )) c'est-à-dire les hommes raisonnables 
et ceux qùi n'obéissent point à la raison, suivant 
oette parole de l'Apôtre? Je suis débiteur aux 
sages et aux insensés.Rom.I."Selon que vous avez 
multiplié votre miséricorde, ô Dieu,, )) Dès le 
commencement votre miséricorde a commencé 
son cours , mais elle s'est répandue a,vec abon
dance, lorsque vous' nous avez racheté par votre. 
sang. 

investigare: juxta Apostolum: Quaro inscrutabilia 
sunt judicia ejus, et investigabiles viœ ejus Rom. XI f 
Vel aliter: /( Justitia tua sicut montes Dei, Justitia 
tua, » mandata tua. « M.ontes)) Dei, sancti majoris 
meriti: sicut sanctus , Joannes, vel cœteri apostoli. 
Montes prius a sole illuminantur, et postea valles. 
Sed montes, id est, sancti non a semetipsis, nisi a 
sole, id est, a Christo. Un de dixit: Orietur vobis sol " 
justitiœ Maiaelt. IV. « Et judicia tua 'velut abyssus 
multa. Abyosus multa, )) judicia Dei occulta: quia 
unum reprobat, et alium assumit, sicut dixit': Jacob 
dilexi, Esau odio habui Maiaclt. 1. Vel judida sunt, 
quibus vel j ustis beatitudo, vel impiis pœna infertur. 
Quro iè.eo abysso comparalltur, quia in novi veteris
que Testamenti profunditatibns contemplantur. 

/( Homines, et jumenta salvos facies, IlOmine,)) 
Rationabiles irrationabilesque 'personas juxta illu,d 
Apostoli : Sapientibus, et insipientibus debitor , sUlll 
Rom. I. « Quemadmodum multiplicasti rnisericordiam 
tuam, Deus. » Ab initio quidam proflua fuit miseri
cordia tua; sed tune multiplicata est, cum nos cruore 
proprio redemisti. 

. " 

\ 
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« Mais les enfants des hommes ' e~pèreront à 
. l'ombre de vosailes . » Non pas la race de vipè

res, mals CEJUX ' qui sont conformes parfaitement 
à l'image de Dieu, espèrent être défendus à' l'om
bre ,de votre croix. Ou bien," les enfants des 
hommes, c'est-à-dire~ les enfants du Christ,parce 

: qu'il est lui-même fils de l'homme, et , que les 
, saints sont les enfants des , hommes. "A :'om

bre, » ou sous la protection de vos ailes. Ces 
deux ailes, ce sont les deux Testaments, car c'est 
par eux que le Christ protège les saints. « Ils 

, seront enivrés, » c'ed-à-dire ces mêmes enfants, 
ils seront enivrés de l'abondance de votre mai
son, de' l'abondance de la grâce de l'Esprit-Saint. 
,; De votre maison, » de la sainte Eglise. Ou bien, 

, " ils seront enivrés, )} c'est-à-dire, qu'oubliant 
· les vices de leur vie passée, ils s'uniront étroite
.' ment aux vertus. Dé l'abondance de, votre mai-

, son, ,de l'intelligenée des vérités qu'enseigne l'E
glise, '« Et vous les abreuverez du torrent de vos 
délices. » Le torrent de la volupté de Dieu, c'est 
l'Esprit-Saint, qui arrose toute âme du cours des 

, eaux ' spirituelles, pour lui faire prad uire des 
fruits de sainteté. 

« Parce qu'en vous, Seigneur, est une source 
de vie. » Vous êtes, et en vous se trouve la 
source de tous les biens; vous nous donnez le 
baptême, par lequel vous nous puri !lez de nos 
crimes, et nous donnez droit à la vie éternelle. 
Ou bien, Il vous êtes une source de vie, » parce 
que la doctrine de Dieu est la vie de l'âme. i" Et 
dans votre lumière nous "errons la lumière. » 

~, Filii autem bominum in tegmine alarum tuarum 
spenibunt. » Non progenies viperarum, sed illi qui ad 
imaginem Dei mente perfecti sunt, sperant sub cru
cis tuœ defensione muuiri. Vel, « Filii hominum, » id 
est, filii Christi: 'quia ipse hominis Filius est, et 
sancti filii hominum. In protectione alarum tuarum, 

'vel, « in tegmine. ,,' Duœ alœ, duo Testamenta, 'quia 
' inde teguntur sancti a Christo. « Et inebriabuntur. » 
Id est, ipsi filii : « inebriabuntur ,,, quidem ab « uber
tate domus tuœ, » a pinguedine gratiœ Spiritus sancti. 
« Domus tuœ, » banctœ Ecclesiœ, Vel, «inebriabun· 
tu l', » ut, oblitis fiagitiis, virtnlibus copulentur. " Ab 
ubertate' domus tuœ.» Ab intellectu dogmatum 
Ecclesiasticorum. « Et Lorrente voluptalis tuœ potabis 
eos._" To'rrens voluptatis Dei, Spiritus sanctus est: 
'qui irrigat omnem auimam spÎl' itualibus fiuentis, ut 
fruètum exhibeat sanc~itatis. 

« Quoniam apud te', Domine, est fons vitœ. » Et tu 
es, et apud te est origo omnium bonorum, et tu prœs
tas baptismum: pel' quùd ablutis facinoribus, viam 
largiaris œternam. Vel " fons vitœ: » quia doctrina 
Dei, animœ vita est. « lu lumiae tuo vid ebimus lu
men. » Lumen Patris Christus est. In Cbristo Patris 

1 \-

,La lumière du Pere, c'est le Christ. Dans le Christ , 
qui est la lumière du Pè~e, nous verrons la: l,u- ' 
mière, c'est-à-dire l'Esprit-Saint. Votre lumière, 
c'est le Père; c'est popr faire sa volonté; que , 
vous êtes venu éclairer nos profondes ténèbr;es, \ 'lï 
afin qu'en vous, qui êtes la lumière du monde, 
nous méritions de voir cette lumière dans la grâ.ce 
d'une ilme pure. C'est dans ce sens qu'jl disait: - \ 
Philippe: Celui qui me voit, voit mon Père.Jean. 

XIV. " Dans votre lumière, » c'est-à-dire dap.s le 
Christ nous verrons.la lumière, nous ver~ons I ~ 
l'Esprit-Saint, qui est apparu sur les apôtres 
sous la forme d'un feu qui jetait une vive lumière. 
Act. 1. « Et dans la lumière nous verrons la lu
mière, » c'est-à-dire nous serons éclairés par le 
Christ, comJlle il est dit dans l'Évangile: " Il 
était la 'vraie lumière qui éclaire tout hom~e ve-
nant en ce monde. » Jean. 1. 

{( Étendez votre miséricorde sur cieux qui Y01],S 

connaissent, » ql,li ont su que vous deviez venir 
au monde; et dont vous dites par la suite dans 
l'Évangile: Beaucoup de just,es et de prophètes 
ont désiré voir ce qu'e vous voyez et ne l'ont

l 
point 

vu . lJlauh. Xl. Étendez votre miséricorde, non sur 
les orgueilleux, sur les hommes trompeurs, mais 
sur ceux qui ont le cœur pur. Ou , bien, étendéz 
votre miséricorde sur ,ceux qui vous connaissent 
et vou's comprennent; à ceux-la montrez-leur 
votre miséricorde. " Et votre justice sur ceux 
qui ont le cœur droit. )l Votre justice, c'est à
dire votre miséricorde. " Qui ont le cœur droit,,» 
c'est-iL-dire qui n'ont pas le cœur double. • 

lumine, lumen Spiritum sanctum videbimus. Lumen 
tuum Pater' est: cujus voluntatem .' faciens, venisti 
illuminare occulta tenebrarum, ut in te, qui es lux 
mundi, mereremur m'ud lumen c'ernere in gràtia 
mentis purœ : Sic enim ait ad Philippum: Qui videt 
me, videt et Patrem meum Joan. XIV. "In lumine 
ejus, " id est, in Christo, " videbilllus lumen: » id est 
Spiritum sanctum, qui super apostolos in spe<oie ignis 
illuminflntis apparuit Act. Il. « Et ia 'lumine tuo vide
bimns lumen, » id est, a Christo ,illuminabimur, ut 'ait 
in Evangelio : Erat lumen verum qllod illuminat ' om
[lem hominem venientem in hune mundum Joan. v. 

« Prœtende ' misericordiam ' tuam scientibus 'te.» 
Qui te venturulll in mundulll noverunt. De quibns 
postmodum in Evangelio dicis; Multi j IIsti et prophe
tœ cupierunt videre quœ videtis, et non viderunt 
Mati. Xl. Non superbis, et subdolis, sed mundis cor
de . Vel ostende misericordiam tu am scientibus te, 
id eBt, qui , te sciunt, et te intelligunt, ipsis ostende 
misericordiam tllam, Domine, « Et justitiam tu am his ,/ 
qui recto sunt cùrde: Justitiam tuam,» mandata 
tua. « Qui recto sun]; corde, » id est, qui non habent 
duplicitatem cordis. ' " ,/ 

~ 
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" t( Que le pied du superbe ne vienne pas me 
heurter, )) de peur, qu'enflé par la vanité, je ne 
tomlie dans le piége du démon, d'où je ne pour
rais me délivrer. ù Et que la main du pécheur 
ne m'épranle point, )) c'est-à-dire que les œuvres 
des méchants ne m'ébranlent point dans la voie 
du bien, pour me faire tomber dans le mal; 

, qu'elle ne m'ébranle point, pour me séparer de 
vous. 

(( Là sont tombés ceux qui opèrent~l'iniquité .)) 

Ils sont tombés au milieu de cet orgueil et de 
cette vanité contre lesquels ils auraient dû se te
nir fermes. lis ont été chassés,» du royaume 
de Dieu. « Et n'ont pu se soutenir debout. )) Les 
démons ont été chassés du ciel, et n'ont pu se 
tenir debout. Le ciel n'a pu les retenir/ parce 
qu'ils étaient déjà tombés dans les pieds de l'or
gueil. Pour nous, prions le Seigneur, qu'il nous 
pénètre de la crainte de son saint nom, qu'il , 
nous accorde comme il le fait toujours, sa misé
ricorde du haut du ciel, q~'il ôte de nos âmes 
J'orgueil, ennemi de tout bien, qu'il éloigne de 
nous tout artifice, et qu'après nous avoir éclairés 
par la connaissance de sa très-sainte lumière, il 
nous ronde dignes de son royaume. 

PSAUME XXXVI 

Psaume de David. Le Psaume trente-sixième glo
rifie la personn,e du juste, flétrit celle du mé· 
chant, trace la règle des mœurs, enseigne ce 
qui est agréable à TIieu et cherche à déraciner 
ce qui est mauvais . 

« Non veniat mi hi pe~ superbiœ. » Ne elatus vani
tate, in,cidam in laqueum diaboli, et evadere non 
possim': « Et manus peccatorum non moveat me: » 
id est, opera malorum me nou movent de bonD in 
malum. Non me moveat, ut a te divellar. 

(, Ibi ceciderunt omnes qui operantur iniquitatem.» 
In hac superbia atque vanitate contra q uam stare de
huerant, ceciderunt. « Expulsi sunt.» A regno Dei. 
« Nec potuerunt stare.» Expulsi sunt ,dœmones de 
cœlo : nec potuerunt stare. Cœlum eos non potuit 
tflnere : quia in pedes superbiœ jam corruerant. Nos 
vero oremus Dominum, ut nobis nominis sui timo· 
rem insinuet, misericordiam de cœlo solite largiatur: 
superbiam a nobis bonis suis inimicam auferat, atque 
omnem dolu~ll avertat : nosque sacrosancti luminis sui 
cognitione illuminatos, regno suo dignos effici.at. Amen. 

PSALMUS XX VII 
« Psalmus David. » Trigesimus sextus psahnus pe\'

sonam justi glorificat, injusti notat : mores instruit, 
bOl1itatem Dei-docet, pravitatem evellit. 

« Noli œmulari in malignantibus. » 'Multas habet 
œmulatio interpretationes, quœ loco suo debent vel 

«( N'enviez point la prospérité des méchants. )) 
Le mot émulation a plusieurs sens qui. doivent 
être exposps et compris chacun en son lieu. Le 
prophète veut dire ici: N'entrez point en commu
nication avec les méchants, ni par un sentiment 

\ ' 

d'émulation ardente, ou par envie, parce que le 
zèle pris dans ce sens, est un sentiment de co .. 
1ère, selon ce que Dieu dit par son prophète: Je 
suis rempli pour Sion d'une grande indignation 
de jalousie. Zachar. VIII. L'envie, est comme une 
tumeur livide, selon ces paroles: J'ai tué un 
jeune homme en 'recevant moi-même une bles
sure livide. Gen. IV. « Et n'ayez point de jalousie 
contre ceux qui commettent l'iniquité.)) N'imi
tez point ceux qui amassent des richesses et re
cherchent les honneurs par des m)yens iniques" 
mais considérez Dieu, et cherchez la bonté re
commandée par l'Apôtre. 

« Parce qu'ils sécheront aussi promptement 
que le foin, et se faneront aussi vite que les her
bes et les légumes des champs. )) C'est bien jus
tement que la gloire charnelle, la puissanc~ du 
monde sont comparées au foin par le pro'phète 
Isaie. Toute chair, dit-il, est comme le foin" et 
toute sa gloire est comme la fleur du foin. [sai. 
XL . Le foin s'est desséché, et la fleur est tombée .. 
Saint Jacques ajoute à cette maxime: « Ainsi le 
riche se flétrira <tans ses voies. )) Jacq. I. Il faut 
raisonner de même des légumes, car tous les lé
gumes ne sont pas bons pour les infirmes. 

(t Espérez dans le Seigneur et faites le bien., » 

La parole divine s;adr~sse à vous comme à ,un 

intelligi, vel exponi: Nam hic dicit, Noli particeps 
esse malignis: neque ad zelum, neque ad invidiam, 
quia zelus ira est, secundum illud quod per -prophe
tam Dominu8 ait: In indignatione magna zelatus sum 
Sion Zac!!. Vlll. lnvidia autem livor est: juxLa illud: 
Occidi adolescentuhim in livore meo Gen. IV. « Ne
que zelaveris facientes iniquitatem.» Non imiteds 
eos qui pel' iniquas fraudes divitias congregant, ho
noremque requirunt: sed Deum attendens, bonitatem 
apostolicam quœre. 1 

« Quoniam tamquarn fenum velociter arescent, et 
quemadmodum olerà herbarum cito decident. » Recte, 
hœe carnalis gloria, et mundala potentia, feno (juxta 
Jsaiam) compnrantur. Omnis, inquit, caro fenum, et 
ornnis gloria ejus sicut fios feni Isa'i . XL. Aruit enim 
fenum, et Hos ejus decidit. Huic senlentiœ addidit 
Jacohus apostolus : Ha et dives in itineribus suis 
marcescet Jacob. I. Simili ratio ne et de ' oleribus sen
tiendum est: quia non Olnnia olera infirmis sunt 
Oppol'tuna. 

« Bpera in Domino et fac bonitatem. » Tamquam 
œgro tibi 10Cluitur sermo divinus: ut inter reliqnas 
gratias quœ sunt fructus spiritus, exhibeas bonitatem. 
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malade, aÎin que Ml'mi ' les a.Uti'es' gr:i.ces qui 
llorit' les" ffuits . de" l'e~prit, vou.s pratiquiez la 
b6nté: « 'Espérez dans le Seigneur, i, mettez tou
jours votre' ~spérallce en ltii. « lTIt faites-le bien,)) 
6'es't-à~aire, accom'plissez les commandements, 
!c1llabitez l'a . te'rre, )) la sainte Eglise, ou votre 
borps. Soyez le maître de votre chair, et ne vous 
laissez point dominer par elle. « Et vous serez 
nbu.'rri de ses richesses, )) dans les Livres S:ünts. 
Si dette terre se couvre des fruits de la sainteté, 
vous' trouverez vos délices dans les richesses de 
Dieu'. 

c( Mèttèz vos délices dans le Seigneur, et il 
vous accordera ce que votre cœur demande. » Le 
èœur dèmande 'toujours la sagesse. Donc, faisant 
choix id~ ce genre de plaisirs, vous mettez vos 
d;eli6ès f â~~s le S~igneur; il vous ouvrira les tré-

. sors de sa sagesse, et vOlIS donner\l ' tout ce que 
~<ius ; d'hhanderez avec foi. C'est ce qu 'a dit No-

, • \ ,1 " 
tré Séig'n'eur: Si deux d'entre vous s'unissent, sur 
la: ' t~rre, pour une chose qu'il" veulent ,demander 
à 'r'rion: Père, elle leur ' sera accordée. Alatlh. XVIII. 

;( '(Révélè~ au 'Seigneur votre voie, » Comment 
peut-il dire: « Révélez? » Est-ce que ' Dieu pelit 
ignorer quelque chose? Non, mais ce que vous 
âvez d'ans le cœur, vous devez le manifester dans 
vo~ dïscours par 'votre confession. Faites lui con
n'aitre vos 'àctlons; et espérez toujours en lui, et 

, '.' 1 
il vous pardonnera vos péchés. « Et espérez en 
lui, ,i e'spérez qu'il , peut pardonner au péche~r. 
le EtliÙ-même' agira. '» EL que fera-toi!, me de
m'anderezivous? 

uSpera in Domin'o : " spem habeas semper ' in Do
mino. « Et fac bonitatem ': " hoc est, adimple man; 
data • . '« 'Inhabita terram, " sanc.tarn Eeelesiam: 'vel 
éorp'us tuum, Tu domiuare cami: non' caro tibi: « Et 
pasCèris 'in'\divitlis. ejus. "In saeris vo]uminibùs; Si 
h~c' telra" fruetum e'xhibeat sanetitatis, t'une et 'td 
jùêumi'aberis ,in divitiis Dei. 
, '« 'DèlecLare in Domino, et 'dabit tibi petitiones eor
dis tui. )i Cor semper sapientiam petit, Ergo si, " ad
mis~is 'liis jueunditatibus, in Domino delectèris, dabit ' 
tlbi thesauros sapientiœ ~uœ,' velquidqllld peLieris' 
p'er fièfem: 'Unde dixit: Quia si duo ex "obis cousen
serftit' silper ' terram, de 'omui ' re quanî petieriut li 
Pàtre meo, 'fiet eis Matt, XVIII. 

';': :Uevela 'Domino viam tuaru.» Quomodo dicit, 
«'revela? ,, "rimnquid aliquid uesei t Deus? Non, sed 
tu 'guod 'h,abes iu corde, patefàeere dlibes Deo in Ber· 
inoue per eotlfessionem tuam, ' Confitère ei a'etioues 
tuas; et spera in eum semper, et ipse ,tibi ' dimittet 
peeclita: tua: « ~Et spera in imill . » Quod possit reuiit
tere Ueliuqueutj. « :Et ' ips~ fneiet. »' Et quid, inquis, 
f!{élèt? ' 

/ 

1\" 

« Et il fera l;lriller votre justice comme laill~ , 
mière. » Pour lui donner l'éclat 'qui vous a fait · . : 

croire~en lllÎ. « Votre justice,» c'est-à-dire que'" l " 
. \. 'I~ 

vos œuvres soient resplendissantes. « Et votr~ . 
jugement; » par lequel vous avez fait choix de 
ce qui est bon, «comme les'splendeurs du midi.» , 
Dans cette Splel)deur parfaite de sa grâce, telle ' 
qu'il la révèle devant ses anges. Ou bien, le midi 
est ici le symbole des œuvres dés saints. ' 

! ... . 

« Soyez soumis au Seigneur, » / non au p$ché, 
~ais soyez humble devant le ,Seigneur. « Et 
priez-le, » pour vos péchés présents et passés. 
C'est la -recommandation que fait saint Paul: 
Je vous conjure donc avant toutes choses, que 
l'on fasse <:les supplications, des prière~, des .de- " 
mandes et des acti ons de gr:i.ces po~r les rois et 
pour t ous ceux qui sont élevés en dignité. ,' 
1 Tim, II. 

( Ne lui portez pas ,envie. » Ne soyez pas en~ ' 

.vleux, comm,e il a été dit plus haut. « Il fera\ 
briller l'équité de votre ca\lse l ()omll)e les ~plen
deurs du 'midi. ,» Alors, en effet, les justes brÙle~ 
ront commtl Je soleil dans le royaume de leur 
père, et tout ce qui est caché :naintenant res 
plendira d'une vive lumière .. Ou bien, ne portez 
point d'envie à celui qui est heureux dans ses , 
voies, ne soyez pas efl'ra~ié de la prospérité si 
courte de l'impie. Réprimez votre colère et con
t enèz votre indigpation. Ne ,portez point l'é mu
lation .Jusqu'à faire le mal : Réprimez votre co
lère, de peur q'ue victime de l'injustict{, vous ne 
soyez forcé de rendre le mal pour le mal. 

« Et edueet quasi lumen justjtiam tuam. " Ad eh~-'i' 
ritatem qua 'eum ereùidisti. "Justitiam tuam:" id 
est, in ' elaritate opera tua. « Et jl1di.eium tl1nm. " Qu.ç;, 
ea quœ bon a sunt elegisti. « Tamquam nieridi~m,» 
In pleno splendore gratire suœ, queml rev'elat coralI\ 
angelis suis, Vel rneridies, opera . sanctorum intèHi.c 

, guntur, 
",Subditus esto Domino.») Non peepato, sed h.n.". 

milis esto' eoram Domino, « Et ora eum, " Pro délie
tis prœsentibus et an\iquis. Unpe ,Paul!1s çl.ixit: l?rimo 
omnium fiel'i orationes, obsecraÜones, postulation,es, 
gratiarum ae~ioiles : pro' regibus et omnibus qui i~ 
subliinitate sunt 1 Tim, II. '. 

« Noli 'œm ulari in eo. » Ne invidus ei sis, sicçt su-" 
peri us: « Et judieium tuum tamquaœ meri!liea, " , 
Tune eninl jnsti fulg(jbunt ~ieut sQl in reguo patris 

, eorum, et erunt dara omnia qnœ nunc abseondita 
·sunt. Vel, ". noli œinulari iil e~, ;, "qui 'prQsp 'er~ ' ,agit 
in via sua. Non te terreat impii felieitas 'brevis. Qui<;l- ,( 
see ab il'a, ct derelinque furorem., Noli œmu.lari ut 
malefaeias,' Depone iram, ne iniqua ' p l1-,t,iep~, ,~iqerp, 
reddere eompeila'ris: " .,' . 
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COMMENTAIRE ABtrÉGÊ 'St1R LES PSAUM:mS: \ 

l< Qui est heureux dans sa voie, ))' dont toutes 
l(\sa.ctions prospèr~'n:t dans ce monde. « Ne por
tezpoint d'envie à l'homme qui commet l'in jus
tice~ » car il se perd lui-même en se livrant au ' . , 
mal, et ,n,e désirez point être en société avec ce-
lui qui commet l'iniquité . 

. « Réprimez votre colère, )) qui n'opère point la 
justice de Dieu. Jacq. L Contenez votreindiglla
tion, qui selon SaJomon perd les sages eux-

. f 
mêmes. Prou. XIX. Où bien, cessez de vous livrer 
aux mouvements intérieurs de la colère, et aux 
'actes extérieurs de la fureur. « N'ayez point d'é
mulation pour imit(:lr les méchants,)) de peur 
qu'en provoquant les autres au mal, vous ne de· 
véniez mauvais vous-même. 1 

« Car ceux qui font le mal seront exterminés,)) 
parce qu'ils n'ont pas la racine de la piété. Ou 
bien, ils seront exterminés de 'la terre des vi
vants. « Mf\,is ceux qui attendent le Seign,eur 

. ~vec constance, auront la terre en héritage,» 
c'est· à-dire la terre promise ou coule le lait et le 
miel. 

;, ,Encore un peu de témps,et le pécheur 'ne 
sera plus. )) Attendez un peu,et le pécheur n'exis
tera plus, il sera enlevé de la terre, opprimé qu'il 
sera .par la vengeance divine. « Etvous cherche
~ez le lieu où il était, et vous ne le trouverez 
pas. )) JI. n'existera plus désorrrlais, et n'entrera 
point dans le lieu du r,epos, « et vous chercherez 
le lie~ où il était, ·et vous ne le trouverez point.» 

. Si le lieu qu'occupe le démon, c'est le péché,· 

/1 Qui pro~peratur in via ,sua. » Qui feliciter agit in 
hoc .sœculo. <cIn homine faciente injustitiam. » Ipse 
~j1im se peccando prœcipitut, ne cum illo esse desi
der\ls qui iniquitatem facit. 

. i.<.D,esiue ab ira. » Quœ Deij.ustitiam non operatur 
Jacob. 1. « ·Derelin.que furorem. » Qui secundum Sa· 
lq~onem etiam sapientes perljit Provo XIX. Vel « de

I sine, '» cessa ab ·ira .anin,â, et furore corporis. ',Noli 
œn1ulari ut maligner.is. » Ne alios provocando ad 
nequitiam, ipse nequam efficiaris. . 

"Quoni,am ·qui malignan,tur e~terlllÏnabu~tur. » 
Qqia 'nbn habent radicem pietatis. Vel f,lxterm,ina

é ,b;untJlr d,Il térraviventi,um .. « S.ustinentes autem ,Do
~ill1im, ipsi' hilfreditabunt terra,m. » Id est, . terram 
repromissionis, quœ fluit mel et lac. 

, « Adhu,c pus;llum, et non erit peccator. n Modice 
!l:K;sllect,a, et :110U .erit pec.cator, qui tolle~urh,in~ : .quia 
~ivina ,j)ppriI;netur .u,ltione. « Et qlJ-œres ,lo,cum ejlJ.s" 
e~ ,non inv;en!es. '», In -futu.l'um, non;erit : neque locum 
9.1l;tetis Il~cipiet •. " et quœres 10ct!Qlejlls, et non inve· 
llJes. »,,~i JOÇ\lS di,a~oli , p.ecca;tu,m., ' E!~t, ~rit ,te,mpus 
quatldo pecciltum non erit. Hoc autemJull,c ,exit".c,U1}l , 
exsultaverimus in multitudine pacis. 

/ -'.. ' .), './ .l 

viendra un temps ou le, ~éché in'exi~te~a"plus, ' 
cela s'accomplira, lorsque ~ous tr:essllillerons de ' . 
,joie dans l'abonda,nce dè l ~ paix. " " ',,' r , 

Il Ceux qui seront doux hériteront de la . ~erre,)) . 
ceux qui ne sont ni agités par ies tempêtes ,de la ; 
fureur, ni enflammés des feux de l a, concupis-, 
cence. Ils hériteront cette terre d~s viv,ants, parce, 
que ceux qui sont doux et humbles possèderont , 

\ . , 

la terre, c'est-à-dire la vie éternelle·; « Et ils se 
délecteron~ dans l'abondance de ' la pai~, )) c'est~' , 
à-d'ire 4u'ils, se réjouiront dans l'abo~dance cle la . 
paix, dans le Christ, lorsqu'ils seront ~éunis ,dans ' 
le, royaume du Christ, qui. est notre paix. , 

« Le pécheur observera le juste,)) afin que l'oc
casiol1 donnée, ilpuisse lui être nuisib,l~, car les 
œuvres des.,saints sont pour les mécho,nts. un v:é-, 
ritable tourment, et ils souffrent dès cette vie, in
térieuremeD-t par la méchanceté et l'envie qui 
rongent leur âme. « Et il grincera des qents cpn
tre lui; » des dents, de là méchi).uceté et cl!3 ~a 
foprberie aveè le~quels il cherche à dévorer ~e. 

ju~ie . çetteJlgJ1r~ eIT).P~l1nté.e au , ~ouvem~ntd!;ls 
cq~ps indique ici le mouvement de)'âme . . 

« Mais le Seigneur se rira . de lui, parce qu'il 
voit que son jour viendra, » Le jour ,de la cplère 
vengeresse de Dieu. Est.,ce que Die!l p,~ut s!3 rire 
de quelqu'un? Non, mais les méchants m~rit.erlt 
qu'on les tourne en ' dédsion a~ jour d'e la, vel)
geance. « Parce qu'il voit que sOIl jourv.i,enclra, » 

c'est+dire l,eSeign!3l1r sait quand doi,t veqirpour 
lui lé jour de perdition. ' . 

« Mansuetiautem hœrelli.tabunt terram. li Quos 
null)lS turbo furoris · exagitat; ne que concupiscentiœ 
iguis inflammat. Hœr,edita,bunt terram illum viven· 
tiu,m: quia mites et humiles possideb)lrit terram, ,hoc 
est, ' vitam œternam. « Et delectap!lntur in multitudine 
pacis. 'Delectabuntur,: li Id est, « l:,etabuntur in mul
titudipe pacis :» id est, in Christo: cum iu r.egoo· 
Christi conjuncti fllerint, qui est p,ax nostra. ' 

« Observabit peccator jl).stum. ,» .'ut i.nv.ento loco 
ooceatei: quia pel' illa opera .f\anctorum " ipsi cr'u· 
ci.antur, et torqu.entur in ·ista prœsenV vita: id , eat, "., 
in mente iutus ma,litia et .invidi.a, qU\lm hab~nt . . « Et . 
sLridebit super eum dentibu6 su.is, » ,Neq,uHiœtlt .m~. 
litia') dentiqus, quibus eum nititur devorane./ Per 
motum corporis, ut diximus., ost!lpdit .\llotum aoi· 
I!lœ. 

« Dominu,s autem irridebiL eum: , q,uia ' prospicit 
quod v.eniet dies ejus. » Dies .ultio.nis irœ Dei. Num-" 
quid .Dominus aliqueJ?l irridet? Nop, sed quia "digpi 
Bunt -ipsi nt ,irrideantur .in v.indicla, « Quoniamp;rps
picit quod ve,nie di.esJljus: »hoc ' !l~t, Ddmirll,lS ,sû 
quando veniet perdiLio ejus. . , 

1( Gladium evaginaverunt peccatores, » etc. Gladius 
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« ,Les péch~urs ont tiré le glaive, eto. » Le 
glài~e ou les flèpnes des péoheurs 'sonf les paro
les de séduotion. L'arc ou le fourreau du glaive, 
o:est l'Ame de o,eux d'où so~t tirés le glaive ou 
les flèohes. Ou bien, les péoheurs ont tiré le 
,glaive, o'e~t-à-dire le glaive des perséouteurs 
,dans la perséoution. « Ils ont tendu leur aro, » 
o'est-à-dire leurs filets oontre ,les saints: « Pour 
tromper le pauvre et l'indigent,» non 'Pas le ri
che du monde, mais le pauvre de Jésus-Christ. 
« Pour immoler ceux qui ont le cœur droit, » 
pour faire périr plir le11rs séductions les Ames 
vraiment oroyantes, car c'est lé sang de l'âme 
quiest répandu, lorsque par de flatteuses séduc
tions on la fait tomber dans le péché. Ces paro
les se ,rapport~nt al.1X hérétiques, contre lesquels 
nous devons nous tenir fermes afin que ce que 

, 1e, prophète ajoute se vérifie pour eux, ' , 
. ;, 'Qu'e lEmr glaive ' entré dans leur cœur etc. » 

Tout homme qui parle ' cOl).tre ' Dièu, ou dont 
l'âme se répa~d d~ns la.folle vanité de l'arro
gance, et qui sans vouloir s'appliquer au sens 
spiritîiel des Écritures, les corrompt èt les altère 
par une interprétation vicieuse, se donne lui

,même le coup de la mort de son propre glaive. 
Et de même que la paix retournait aux apôtres, 
si la maison où ils entraient en était indigne. 
Matth. x; ainsi le glaive retourne contre eux, s'ils 
le tirent du fourreau contre l'innocent. Ou bilen, 
'«,que ~eur glaive entre dans leur cœur,» c'est
à;dire que la vengeance atteigne leur âme, et 

Blve sagittœ ' pec~at~rum, verba seductionis sunt. 
Arcus vero vel, vagin a, lllens est eorUlll de quibus 
pr~ferun'tur. Vel, « gladium ' evagina verunt peccato
res, » id est, gladium persecutorum in persecutione. 
« Intenderunt arcum: » id est, tendicula ipsorum 
contra sanctos. « Ut decipiant pauperem, et inopem.» 
Non divitem mundi, sed paup~rem Christi. « Ut tru
cident rectos corde. » Ut eos qui bene credunt; sedu
cendo interimant. Quia tunc animœ sanguis funditur, 
eum quis blande seducitur, et\ cadit in peccatum. Sed 
hœc ad haireticos referenda sunt, contra quos debe
musfortes stare; ut eis quod propheta adjecit,adveniat. 

« Gladius eorum intret in corda ipsorum,» etc. 
Unus quisque enim ' qui ' contra Deum loquitur, aut 
cujus 'mens in stl,llta arrogantiœ vanitate superlluit : 
nec Scripturis spiritualiter intendens, viti08a eas in
t(lrpretatione corrurnpit: ipse se proprio interirnit 
pugione. Et ,sicut ad apostolos pax: eorum, si indigna 
sit domus, revertitur Matt. x: ita et in corda istorum 
gladius, si contra ,insontem evaginetur, infigitur. Vel, 
{( -gladius eorum intl'et in corda ipsorum: ," hoc est, 
vindicta' in àbimas ipsorum, Et arcus eorum confrin
gatur, tendicula 'ipsorum. 

- que let1r arc, c'estwà-dire leurs fUets 
sés. 

« Le peu que possède le juste, vaut mieux que 
les grandes richesses des pécheurs,» Le pro- "i~ 
phète craint cette parole du Seigneur dans son 
Evangile: « Que sert à l'homme de gagner t91lt 
l'univers s'il vient à perdre son ârtie. !tIatth. xv!.? 
Ce peu, dont il parle, c'est la foi, bien qu'elle soit ' 
comparée au grain de sénevé, elle a une grande 
puissance. '« Le peu que possède le jùste" vaut ,:~ 
mieux que les grandes richesses des pécheurs. » 

! Quelque médiocres qu'elles soient, elles valént 
beaucoup mieux, car, dit Salomon; Un morceau ' 
de pain avec le repos, vaut mieux que les 
qeux ' mains pleines avec l'iniquité de l'âme, 
Eccles. IV. 

« Parce que les bras des pécheurs seront bri
sés, » leurs bras, c'est-à-dire leur force sera bri
sée au jour de la vengeance afin qu'ils ne puis
sent nuire aux innocents. « Mais le Seigneur af
fermit les jÏJstes, » Il fortifie la faiblesse de C(luX 
qui vivent selon la foi. ,f 

« Le Seigneur oonnaît les voies des , hommes 
sans tache, » c'est-à-dire leur manière de vivre. 
Le Seigneur connaît oeux qui sont à lui, mais il 
ne connait point ceux ' qui sont immondes dans 'j 
leur vie, et ceux qui ne le connaissent point lui
même. « Et leur héritage sera ét,ernel,,, dans le 
Christ, qui est éterriel et sans fin. Ou Lien, il . ;; 
durera , éternellement, c'est-à-dire ' dans III vie 1 
éternelle. ' j 

« Melius est modicum juste super divitias peccato
rum multas'. " Metuit enim illud quod Domious ait 
in Evangelio : Quid 'prodest homini, si mundùm uni
versum lucl'elur: animœ autem suœ detrirnentum 
patiatur Matt. XVI? « Modicum» autem quod ' dixit, 
fides est. Quœ quamquam gl'ano sioapis comparetur, 
magnam tam!)n habet virlutem. « Melius est modicum 
justo, super divitias peccatorum multas. \» Quamvis 
parva' sint, meliora sunt ': quia dixit Salomon: MeHor 
flst exigu a portio cum requie, qu:am plena manus cum 
inicluitate Eccles. IV. 

« QU(lniam brachia peccatorum conterentur: Bra
chia, » id est, fortitudo illorum conteretur in 'yin
dicta, ne innocentibus noceant. « Confirmat aulem 
justos Dominus." In fide converilantium infirma 
corroborat. 

i,!l 

« Novit Dominus vias immaculatorum.» Id est, 
conversationem iIlorum. Novit Dominus qui sunt 
ejus: immunaos autem et eos qui eum ignorant, ' ",~ 
nescit. Ornnis enim ignorans ignorabitur. « Et hœre
ditas eorum in œternum' erit.» In Christo, qui ,est 
perpetuus etœternus. Vel in œternum erit:, hoc' est,' 
in vita œt'erna. 
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, « Ils ne seront point confondus dans les temps 
, mauvais etc. » Le temps mauvais, c'est le jour 
,du jugement, où tandis que les justes n'auront 
point à souffrir de la faim, il sera dit aux pé
oheurs : Malheur à vous qui êtes rassasiés, parce 
que yous aurez faim. Luc. VI. « Ils ne seront 
point confondus dans le temps mauvais, » dans 
le temps de la discussion qui sera funeste pour 
lei pécheurs. « Et ils seront rassasiés dans les 
jours de ,la famine,» et alors même qu'il n'y 
aura plus de dispensateurs de la par,?le de Dieu, 
ils seront rassasiés en Jésus-Christ qui est le pain 
vivant. Ou bien, ils seront rassasiés dans les 
jours de la famine,» c'estcà-dire lorsque les pé
cheurs seront vides de tout bien, les saints se
Tont rassasiés de la grâce de Dieu. « Tandis que 

, les pécheurs périront,» parce qu'ils ne gardent 

pas les comma~dements de Dieu e,n refusant de 

se corriger. 
« Bientôt les ennemis du Seigneur, après avoir 

été honorés» dans la puiesance de la terre dont 

ils étaient rev~tus. « Et élevés, P\lf la vaine gloi
re, » tomberont et s'évanouiront comme la fumée 
ou comme un nuage. La mort arrivera, et toute 
leur gloire se dissipera comme la fumée ou comme 
un léger nuage, parce que toutes ces Ghoses pas 

sent avec rapidité. 
« ,Le pécheur empruntera et ne paiera point; " 

parce qu'il ne rendra pas l'argent du Seigneur 
, avec usure. Il a emprunté au Seigneur, c'est-à
dire les cinq sens du corps ou les richesses, et il 

« Non confuodentur in tempore malo. " etc. Tem
pus malum, judicii tempus osteodit: in quo cum 1 

justi non patiantur famem, de peccatoribus dicitur: 
Vre vobis qui saturati estis, ,quoniam esurietis Luc. 
VI. « Non confundentur in tempore malo." In tem
pore discussionis, quod impiis malum erit. « Et in 
diebus famis saturabuntur, " et si desinant esse minis
trato'res verbi Dei, et hi in Christo, qui panis est vi· 
vus, reficientur. Vel, « in diebus fa:nis saturabuntur: " 
ho~c ' est, qua'ndo.i\li peccatores erunt vacui, tunc 
sancti saturabuntur de gratia Dei. « Quia pecclltores 
peribunt. ",Quia non custodiunt màndata Dei, si non ' 
emeridaverint,. 

' «Inimici vero Domiili mox ut honorificati fuerint." 
In potestate terrena. « Et exaltati. " In vana gloria. 
« Deficientes quèmadmodum fumus deficient . " Ad
veniente autem morte, omnis gloria eorum tam
'quam fumus aut nebu~a tabescet;' quia cito omnia 
transeunt. 
, « Mutuabitur peccator, et non retribuet. " Quia non 
"restitue! pecuniam Domini cuq! usuris. Mutuum 
accepit a Domino: ïd est, quinque sensus corporis, 
vel 'divitias, et nongratias agit Deo. « Justus aiitem 

, n'a pas rendu grâce à Dieu. « Mais' le juste est 
compatissant et libéral. )) C'est-à-dire qu'il prati
que la miséricorde à son égard et à l'égard des 
autres; il sait fai re un juste discernement des 
cinq sens du corps ou bien, « le juste et com- ; 
patissant du libéral.» Il a reçu la paroJe de 
Dieu, et il distribue les choses spirituels aux 
homm,es spirituels, afLl de gagner non-seulement 
lui-même, mais les autres à Dipu. On peut en
core entendre ce verset de la miséricorde envers 
les pauvrps. 

« Parce que ceux qui bénissent Dieu hériteront 
la terre, » dans laquelle les biens de Dieu sont 
en réserve. Ceux qui, ne cessent de louer Dieu, 
possèderont eux-mêmes la terre; c'est-à-dire 
qu'ils 'possèdent ordinairement cette terre, et en

suite la terre des vivants « Mais ceux qui le 
maudissent périront: » selon la promesse du 
Seigneur: Je serai l'ennemi de vos ennemis, et 
j'affligerai ceux qui vous affligent. Exod. XXIII. 

« 'Les pas de l'hom~e seront ! dirigés par le 

Seigneur, )) les pas dont il s 'efforce d'arriver jus
qu'à Dieu. C'est ainsi que R~becca alla pour in~ 
terroger non en passant d'un lieu ~ un autr~, 
mais en allant de la vie à la vie. Gen. XXIV; et 
Moïse après avoir' quitté sa chaussure, alla pour 

voir le buisson. Exod. Ill. Et vous aussi, si vous 
appliquez votre âme pour passer de la mort à la "" . vie, non par lés pas dù corps, mais par la force 
de l'âme, vos pas seront dirigés par le Seigneur. 

Les pas de l'homme sont dirigés par le Sei-

miseratur et com:modat. " Id est, et in se facit mise
ricordiam, et in aliis: hoc est, discernit ipsos quin
que sensus cOl'poris. Vel, « justus miseretur et com
modal. ) Accepit verbum, et spiritualibus spiritualia 
sllbministrat : ut non SOIUlll se, sed alios lucrifaciat. 
In hoc vero versiculo, etiam mise ratio pauperulll 
intelligenda est. 

« Quia benedicentes ei hrereditabunt terram.) In 
qua bon a Dei reposita sunt. Qui semper Deum lau- ' 
'dant, et ipsi possidebnnt terrum : ' id est, et istam 
terram soIent possidere, et poste a terrain viventium 
possidebunt. « Maledicentes autem ei disperibunt. " 
Promittenle Domino: Inimicus ero fnimicis tuis, et 
affligam affligentes te Exod. XXIII. \ 

« Apud Dominum gressus hominis ' dirigentur~ " 
Quibùs ad eum transire conatur. Sic et Rebecca abiit 
interrogare ' non de loco ad locnm, sed de vitaad 
vitam Gen. XXIV: et Moyses, solutis ' vinculis pedum, 
transivit videre rubum Exod. III. Et tu si apporias 
animum ut transe as a morte ad vitam, non pedûm 
gressibus, sed animi virtute, diriguntur a Domino 
gressus tuL Ad Dominum gressus homiIium dirigen
tur, sensus uniuscujusque: ut ait Salomon':' Hominis 
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- gneu~l , o'est7à-dire ;ses , sèntiments, comme dit 
Salomon: Ciest à l'homme de pr~parer sa voie, 
mais c'est ,au Seigneur de diriger ses pas. Provo 
XVI. « Et préparer ' sa voie, lui sera agréable,» 
~fin qu'il parvienne jusqu'à lui qui est la voie; 
la vérité et la vie. Ou bien il désire observer ses 
'qoinmançlements. 

" '\ L'orsqu'il tombera, il ne se bri sera point. » 
Pourquoi ~! « Parce que le 'Séjgneur le soutient de 
sa ~ai~,» c,'est-à-dire ses œuvres. « Lorsqu'il 
tombera,» par suite de l'i!lfirmité de la chair; 

, car le juste tombe sept fois et se relève. Il ne 
'se brisera ,pas, parce que le Seigneur le soutient 
d:esa 'ma,in. Au premier mouvement de repentir, 
Dieu a pitié de lui. C'est ainsi que David et Pierre 
aussitôt 'qu'ils eurent connu leur péché le lavè-

, ,r~rirdans 'leurs larmes, ~t furent afl'er~is par le 
, . Sei~nep.r. , . \ 

, a J'ai été jeune et j'ai vieilli, et j e n'ai point 
vu ' ie reste abandonné.» Ne soyez point dé
pOlJ.rVUS de prudence comme les enfants, dit l'a
pôtre, mais soyez comme eux sans malice. l Cm'. 

XIV. Le psalmiste, dès ses jeunes années, enfant 
en malice, mais vieillard par la vérité divine; 
comprit que le juste ne pouvait jamaisêtre aban
donné de Dièu ; ni sa race être obligée de cher
cher le pain de la doctrine céleste, par laquelle 
il instrûit ceux qui sont faible~ de raison. « Ni 
sa'race cherchant du pain~ » sa race, c'est-à-dire 
"sés œuvres; « cherchant du pain, » c'est-à-dire 
ia ' parole dé Dieu. 

est prreparare v,iam suam, sed Dominus difiget 
gressus sUQS P,'OV. XVI. « Et viam ejus volet.)) Ut ad 
se' veniàt, qui' est via, veritas et' vita, Vel mandata 
'ejus desiderat. 

« Gum' ceciderit non collidctur.» Quare? « Quia 
DoU;inus firmat mamim ejus.» Id est, opera cjus. 
«, Gum ceciderit,» proptcr illfirmitatem carnis; quia 
sapties cadit justus, ' et resurgit; « non collidcthr,)} 
quia Dominus supponit man'um suam. Agenti pœni
tentiam,' statim miserehir. Sic et Ddvid et ' 'Petrus 

1 cognitum lacrymis purgaverunt delictum, et a Domino 
1 confirmati sunt. 

« Jubor fui, 'et senui, et non vidi justum derelic
tum. )} Nolite, inquit Apostol us, pueri effici sensibus 
'vestris, sé,d malitia parvuli estote 1 COI'. XIV. Ergo iste 
,ah initio retatis sure parvulus in malitia, sed senex 
in virtllte divi'na: intellexH, numquam , posse justum 
a Bomino derelinqui, uec semen ejus qurenins pa- , 
ue~ doctrinœ cœlestis ,;' de qua verbum inslpientibus 
~r~buit" « Nec '~~men ejus, q'urereus panern. Semen 
ejus, '» opera ejus. « Qurerens panem, " id esti ver-
~1,lw1jei. , ' " \. • .' " 
' '' ;; Tota diell!isèretur et.é6mmodat. ,j,Dies est,' cum 

« Il donne .et prête 1t l'indigent tout le jour. i; [j' 
Le jour esde temps où chacun fait le bie!! . èe ' ~ 
juste p'rête q,onc tous les jours de sa vie, l'arg~l1t ,( 
de son maître, non pour réaliser des gains ter : ,' " 
restres , mais pour acquérir les biens ' du ciél. 
« Tous les jours, en tout temps , il donne, » c'est
à-dire ce qu'il a reçu de Dieu, il enseigne aux 
autl'es la doctrine de Dieu. « E)t .sa race sera en 
bénédiction. » Les œuvres qu'il a fa,ites, ou la 
doctrine qu'il a enseignée seront bénies de Dieû. , 
Par cette race on peut aussi entendre le peuple ' 
chrétien, qui, dans l'Eglise, est enrichi d'une bé
nédiction qui ne cesse de se renouveler. ;,' Et sa ':, i 
race sera en bénédiction, » dans l'abondance èt { , , 
dans la gloire. 

« Détournez-vous du mal,» par vos œuvres; 
« et faites le bIen, .) que Dieu a commandé. «Dé
tournez-vous du mal, et f'aites le bien. Détournez
vous du mal, du démon, ou du péché et « faites' 
le bien, » c'est-à-dire, accomplissez les com
mandements. « Et h~bitez pour les sièCl'es des ):' 
siècles,» dans l'Eglise , dans l'unÙé de , la ' foi "'! 
pour l'éternité. 

« Parce que le Seigneur aime le jugement, » le 
jugement équitable par lequel il discerne les jus- , 
tes et les impies. / "l', 

'\ 
« Et il n'abandonnera pas ses saints, » qui ont 

placé en lui toute leur espérance. « Ils ~eront 

"
/" éternellement conservés, c'est-à-dire pour l'é-

ternité ; parce qu'ils ont désiré les choses éter
nelles. 

unusquisque bonum exercet. Iste ergo omnibus die
bus vitre sure fenerat Domini sui pecuniam, non ad 
luera mundana, sedad cœlestia conquirenda. « Tota 
'die, " Oluni temllOre. « Miseretur, " a Deo; id est, 
qui aliis ministrat doctrinam Dei. « Et semen ej ûs ' in 
'benediction'e erit. nOpera qu re gessit, vel doctrinam 
quam docuit, a Domino beriedicentur. iSed et 'sem en 
ad Ghristianum refertur populum, qui in' E'çclesia 
assidua benedictione ditatur. " Et sem en ejus in 1'e
uedictione erit, " ln abuudantia et gloria. 

« Declina a malo. " Opere . « Et fac bonum. » Quod 
o'euB jlrrecepit, « Declina a malo, et fac borium. De
clina a malo ;» a diabolo, vel a peccato, «et fac 
bonum,') hoc est, impie mandata. « Et inhabita in 
sreculum sreculi. » In Ecclesia, in unitate' ildei, è~to 
cum eo perpetuus. , ' ' 

« Quia Dominus amat judicium, » Rectum jupicillm, 
quo .i ustos impiosque discernit. , ' 

« Et non derelir;lquet (sanetos suos." Qui in eùm 
totam spem locaverunt. « In reternum couBervabun
tur. » Hoc est, i!1 perpetuum, quiâ retarna con<lupie-
~~ , ' 

« Irljusti punientur. " In vlndicta. :« Et semen iin-
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« fes injustes seront punis,» par une )uste 
vengeance. « Et la race des impies périra. )l La 
race des impies, c'est-à-dire leurs œuvres seront 
punies avec eux dans les su,pplices, et toutes ces 
~uvres seront dissipées, parce qu'elles sont des 
œuvres d'iniquité. 

« Mais les justes recevront la terre en hérita
ge, » la, terre des vivants. « Et' ils y habiteront 
dans les siècles des siècles. » Su r cette terre qui 

, ~'a point de fin, et d'où sont bannies la douleur 
et le gémissemènt. 

« La bouche du juste méditera la sagesse, » 
' c'est-à-dire le Christ, ce qui fait dire au psal
'miste: Et il mé::litera sa loi nuit et jour. Ps. 1. 

Lorsqu'il dit: il méditera, il a en vue le temps 
(ulur qui sera employé dans le royaume de Dieu 
à pe saintes actions, et où la bouche des justes 
sera remplie non pas ~u vin qui porte à la luxure 
ou de mets exquis et ' délicieux, mais de la sa-

I 
g~sse de Dieu. «Et Sa! langue publiera la justi-
,~tyè, l' lorsqu'il: expose ,avec lllesure sans arti,fice 
et sans colère, mais avec un jugement droit ce ' 
qu'il pense de Dieu. Car celui qui possède, dans 
sa plénitude, la grâce spirituelle, pénètre tout, 
même les profondeurs de Dieu. , 

« La loi de son Dieu est dans son cœur,» 
c'est-à-dire dans l'âme du juste. Ce n'est pas 
seulement dans sa bouche et danA sa langue, 
mais dans le fond de son cœur que les œuvres 
de sainteté porteront leurs fruits par la loi de 
Dieu. « Et ses pas ne sel'ont point ébranlés, » 
par son ennemi. <c Ses pas, )) qu'il ' s'efforce de 

piorum peribit. Semen impiorum : » hoc est, opera 
illorum cllln ipsis punientur in tOl'menti s, et omne 
opus eorum disperdetur, quia iniquum est. 

« Justi autem hœreditate possidebunt terram.» 
'l'erram viventium. « Et inhabitahunt in sœculum 
sœculi super eam, » Super illam C[uœ est sine fine: de 
CJ,ua fugit dolor P,t gemitus. ' 

« Os j usti meditabitur sapientiam.» Id est, Chris-
' tum, unde dicit: Et in lege ejus meditabitur die ae 

nocte Psal. I. Cum ait, « meditabitur, futurum signi
fleut tempus, quod in regno Dei intelligit}lr ad agen
duin: in quo non vina luxuriœ, neque cibis volup
tuosis, sed sapientia Dei, justorum ora replebuntur. 
« Et lingua ejus loquetur judieium. » Cum omnia 
ponderate, et non fraudhlenter, ne que cum ira, sed 
justo judicio, quœ de Deo sentit, enarrat. In quo enim 
a,bundat gratia spiritualis, omnia perscrutatur, etiam 
alla Dei. 

« Lex Dei ejus in corde ipsius. » Hoc est, in mente 
justi."Non solum in ore ne lingua, sed etiam in alto 
eordi,s ejus fructifieahunt, pel' legem Dei, opera san
QtitàUs. « Etuon ~upplantabuntur. » Ad adversario. 

\ 

diriger vers Dieu. Ou bien, ses pas ' ne /seront ' 
point ébranlés, c'est-à dire les sentiments' de' son 
âme, sous l'impulsion du démon ou , du 'pé
ché. 

« Le pécheur, considère le juste, etc. » Le peu
ple juif considérait le Fils de Dieu, le juste par 
excellence, et frémissait de colère contre lui, 
parce que sa vue seule lui était insupportable. , 
C'est ainsi que notre ennemi considère mainte
nant chacun de nous pour le 'perdre. Mais si 
nous résistons avec vigilance, voici ce qui arri
vera. 

(( Mais le Seigneur ne le laissera point entre 
ses mains, » ,en son pouvoir; « et il ne le con
damnéra point quand on le juge~a. » L'impie 
prononce un jugement de mort contre le just~, 
mais le Seigneur ne le condamne ,poiht, parce, 
qu'il a gardé sa loi. A plus forte raison, il ne lé 
condamnera point au jour du jugement, lorsqu'il 
jugera l'impie; J 

« Attendez le Seigneur et gardez ses voies. D 

C'est par une espérance ferme, et l'observaÜon 
constante de ses commanderpents qu'on attend 
Dieu, voilà pourquoi nous ne devons pas, nous 
laisser abattl'e au milieu des tentations multi
pliées du monde. (( Attendez le Seigneul1. ' » Tout 
ce qui peut vous arriver, prospérité, affliction, 
attendez-le, c'est-à-dire supportez-le avec patien
ce. « Il vous élèvera et vous mettra en possession 

,\ \ '. 

de la terre, » de cette terre où règne une félicité 
éternelle, et où les justes seront élevés après les 
travaux et les fàtigues de cette vie. « Quand les 

« Gressus ejus. » Quibus ad Deum pervenire nititur. 
Vel, (c non supplantabuntur gressus ejus, » Sénsus ejuB 
a diabolo, vela peccato. , 

« Considerat peecator justum, » etc. Intuebatur 
enim populu6 Judœorum justum Filium Dei, et ,stri
debut iu eum; ,quia gravis ei erat etiam ad vivendum. 
Sic et nune inimieus considerat unumqllemque nos
trum ut perdat. Sed si vigilanter resistat, eveniet 
quod sequitur. 

« Dominus autem non derelinquet eum in manibus 
ejus.» In potestaLe utique illius. « Nec damnabit 
eUln eum judicabitur illi. ') Dat judieium impius, ul 
pereat justus, et Dominus non damna,t" eum, quia 
custodivit legem ejus. Sed ilium justum non condem- , 
nut in die judicii, eum impium judiea,t. 

« Exspecta D'ominum, et custodi , ,vias ejus.» ,Pel' 
,sp'em firmum, et indefieientem mandatorum custo-' 
dimn exspeetatur Deus: ideo ,non debemus confundi 
in diversis mundi tentatiçlDibus. « Exspecta Do~i
num': » Quidquid tibi aeeidatin prosperis et in ad
versia, patienter exspecta; id est, sustine. « Exaltabit 
te"ut hœreditate capias ter~am,» Illaro ,uUque ootel'n!\l" 

" 

' i 
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p~oh~u~s auront péri; v,ous vèrrez 'leur ruine de 
'vos 'yeux. » Les justes verront la ruine des pé
oheurs, ' lorsqu'ifs reoevroilt de~ mains 'du Sei
gneur le fruit de la réoompense éternelle. 

, « J'ai vu ' l'impie exalt~ et ,élevé, il égalait en 
hauteur les cèdres du Liban; 'et j'ai passé ,; et il 
n'était plus. » Lorsqu~ nQus aurons traversé la 
mer de ce monde, alors nous verrons que le dé-

, mon a ,oessé d'exister, et que dans le lieu qu'il 
oooupait le péché, ne paraît plus . Le oèdre a deux 
signifioations; voic,i ce qu'il signifie enoet en
droit. De même que le cèdre élève sa tête sur 
les pll\s hautes montagnes, et que souvent il est 
rel!-versé par la 'violenoe des vents; ainsi l'impie 
qui, ayant abandonné Dieu, se confie dans les ri
:(lh~s!i es de ' ce , ?londe. Bien qu'il paraisse pros
, pérer, qu'il s'élève et domine au~dessus des au-

1/ tres, on ne /le trouvera plus; lorsqu'il sera sor,ti 
de ce monde. On peut aussi rapp'orter oes paro
les au trattre Judas. Ou bien; le oèdre du Liban, 
'figure les saiùts à' oause de l'élévation de leurs 

/ 

mérites, et les prêtres à oause de l'odeur de 
leurs bonnes œuvres: Les impies sont au-dessus 
d'eux, varce qu'ils IN! oppriment et les foulent 
aux pieds. « J 'ai passé, et voilà qu 'il n'était 

J plus.'» Voilà ce que peut dire le collége des apô
tres : j'ai passé là tempête de la passion du Sau
veur, et à sa résurrection, oe traître n'exista,it 
plus, il était allé se pendre. « Je l'ai cherché, et 
je ' n'ai pu trouver le lieu où il était.» Qu ion 
n'ait pu trouver le lieu où il était, et que son 

beatitudinis tellurem : in qua justi post terminatos 
labores exaltabuntur. "Cum perierint peécatores, 
videbis. ,» Tu ue j usti peecatores perire videbunt, cum 
fructum ruereedis, Domino tribuente, percipient. 

«'Vidi impium exaltatum, et elevatum super cedros 
Libani, ,et transivi, et e'cce non erat.» Cuin mundi 
hujus pelagum transierimus, tunc videbimus non 
es'se di'abolum, et locum ejus nequaquam apparere 
~eccatum. Cedrus duas habet interpretationes, sed in 
hoc loco ejus explanatio hœc est: sicut enim cedrus 
super' excelsos montes apparet exaltata, et impulsu 
ventorum sœpe delabitur ; Ha et impius qui, relicto 

' Deo, in di-vitiis 'mundi confidit, quamlibet floreat, 
quaJ;lllibet extollatur et elevetur, non invenietur cum 
ab hoc mundp migraverit. Sed et ad Judam tradito
rem i~ta referuntur. Vel cedrus Libani, sancti prop
ter altitudineju ' meritorum ipsorum, et ' sacerdotes, 
odore boni ,operi8. Impii super ipsos sunt. quia cal
cant et opprimunt iIlos. « Transiy.i, et ecce non erat.» 
Dicat hoc apostolicus cœtus, quia transivi procellam 
p&,ssionis Jesu, et illo resurgente, ' hic non erat; quia 
abiit et laqueo se suspéndit. " QUdlsivi eum, et 'non 
~st illventu~ ~OQUS ejus. Il Quod autem nou sit iuveu-

/ 
/ 

habitation soit restée déserte, c'est ce guê s~int 
Pierre' déclare dans les actes des apôtres, lors
qu'illui donne Matthias pOur successeur. Act. r> 
Ou bien, j'ai passé, et voici qu'il n'était plus ;' je 
l'a,i cherché, et je n'ai pu trouver le lieu 'où il 
était, c'est-à-dire lieu où était l'impie. Je n'ai pu 
trouver le lieu où il était, tant les impies' dispa~ , 
raissent avec rapidité. 

Gardez l'innocence, et ayez en vuè l'équité. » 
Si vous ne faites tort à per~onne, si vous n'avez 
aucune discussion litigieuse, vous verrez le 
Christ; car de même qu'il est la voie, la vérité 

, et la vie, il est aussi l'équité. " Parce qu'il reste 
\ 

des ' espérances à l'hom~e pacifique: » Celui qui 
aura vécu pacifiquement ici-bas, de manièreàmé
riter d'être appelé le Fils de Dieu; ses restes; ' 
c'est-à-dire son corps mortel seront réservés à la \ 
gloire de la résurrection selon cette parole de \ 
l'apôtre: Il faut que, ce corps mortel revête l'im-, 
mortalité. 1 COI'. xv. » Les r~sles\ des i~pies pe-',,' , 
riront. » Au lieu « des resfes» on lit dans l'he~ 
breu : les dernières espérances. 

« Mais les injustes périront tous également, et 
les rest~s des impies périront.» En punition de 
leur orgueil, leurs restes ne seront point conser
vés pour vivre éternellement, mais pour souffrir 
une mort éternelle dans les flammes de l'en
fer. 

« Le salut des justes vient duSeigneur,»parle. ' 
quel ilsjouissent de la vie présente,et atten::lent la 
possession de la vie éternelle. « Le salut des jus-

tus locus ejus, et habitatio ejus desolata remanserit, 
Petrus in Actibus apostolicis pro di dit, cum Matthiam ' 
in ejus ordinem subrogavit Act. 1. Vel, "transi vi, et' ' 
ecce non erat; quœstvi eum, et non est inventus 
locus ejus: » id est, ipsiuB impii. « Non est inventus ' 
locus ejus :' » pro tanta velocitate qU(l defidunt. 

i( Custodi innocentiam, et vide œquitatem.» Si 
mllli noceas, si cU,m nuUo litigiosus sis,videbis Chri- ' 
stum, quia sicut via, veritas et vita; ita et œquitas 
intèlligitur. « Quoniam sunt reliquiœ homini pacifico.» 
Qui hic pacifiee vixerit, ut Filius Dei vocetur: hlljus 
reliquiœ, hoc est, corpus morlale, reservatllr ad ,gio
riam resurrectionis, juxta illud Apostoli: Oportet 
mortale hoc induere immortalitatem 1 COI'. xy. Reli- . 
quiœ impiQl'um peribunt. Pro « reliquiis, » in Hebrœo" 
" novissima » habet. , , 

" Injusti autem, etc .; reliquiœ impiorum peribunt.» 
Non reservantur eorum reliquiœ ex s'uperbia, ut in 
œternum vivant, sed ut in pœnam gehennœ ignis , 
intereimt. ' 

« Salus autem justorum Il Domino. » Periquem et 
prœseutem vitam capiunt, et adipisci prœstola!ltur' 
roternam. « Salus autem justorulU a Domino.» ÏpS'é 
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' tes vient du Seigneur; » car il est lui-même no-
tre', salut. Et leur protecteur au temps de la tri
btilation; et le Seigneur les aidera, etc. Il les 
sauvera? et l~s protégera au temps de la tribula
tion, lorsqu'ils marcheront par la voie étroite qui 
bonduit à la vie,voie pleine de douleur et d'amer
tume. 'Ils ont mérité d'arriver jusqu'à lui, parce 
qu'ils, ont espéré en lui. Dans toutes leurs angois

ses, ils ont mis leur espérance dans celui qui a 
dit: Je suis Dieu, et il n'en est point d'autre que 
moi : J'ôterai la vie et je la rendrai, je frapperai 

et j~ g~érirai. Deut. XX~II. Qu'il daigne guérir 
toutes les infirmités de nos âmes, qu 'il nous ac
co~de la grâce d'élever de toq.t notre' cœur notre 

e~pérance en lui, de la placer en lui s~ul, afin 
qu~ délivrés de nos péchés nous , méritions rece
voir de ,sa main la récompense éternelle. , 

PSAUME XXXV II 

Pour là fin psaume deDavid pour'le souvenir du Sab-
, hat. 'Sabbat l signifierepos,c'est--à-:lire le temps 

où les saints se reposent, où l'Eglise se repose r 

dans le repos du paradis qu'elle a perdu dans la 
personne d'Adam .Ce psaume montre que s'il nous 
survient quelque faiblesse par suite de la fra
gilité de notre corps, nous ne devons pas ces
Iler de rechercher les remèdes célestes. 

« Seigneur, ne me reprenez pas dans votre fu· 
reur, et n'e me châtiez pas dans v9tre colère. » 

Ce psaume tout entier exprime les sentiments 

: est nostra saI us. « Et protector eorum est in tempore 
tribulationis. Adjuvabit ,eos,») etc. Propterea salvos 
faeiet eos, et protectol' eorum est in tempore tribula
tionis, eum pel' aretam viam, , qu18 ad vitam ducit, 
incedunt, plenam doloribus et 18rumnis. « Et adjuva
bit eos Dominus, et Iiberabit eos a peccatQribus: 
salvos 'faciet , eos, qui speraverunt in eum,» cum ad 
,perfectionem pur18 mentis perducit. Ad eum venire 
meruerunt: quoniam speraverunt in eum. In omni
bus enim a~gustiis in eum spem locaverunt, qui 
dixit: Ego sum Deus, et aosque me non est aliujl. 
Ego oceidam, et vivere faciam: percutiam, et ego 
sanab'o Deut. XXXII. Qui sanet omnes infirmitates 
mentiüm nostrarum: nobisque pr18stet toto corde 
erigere spein ,nostram, et in se, tribuat collocari: ut, 
a peceatis liherali, mereamur, ipso distribuente, 
etiam 18ternitatis pr18mium adipisci. 

1 

PSAJ,.MUS XXXVII. 
« In finem, Psnlmus David in rememoratione diei 

Sabbati..») Sabbatum, « requies») interpretatur : hoc 
est,_ quando requiescunt sancti: id est, quando re
q~l\~scit Ecclesia illa requie paradisi quam perdi
dIt m.Adam . Iste psalmus ostendit, nt si accidat 
infir91!tas corpo~e18 fragilitati, non desistat requiri 
mlldICma cœlestls. 

d'une âme péùitente, mais il peut également 
être appliqué à Jésus-Christ comme le' p'saumè 
soixante sixième. Il Seigneur,ne me reprenez 
pas dans votre fureur, et ne me châtiez pas dans 
votre colère. » . La colère, comme nous l'avons 

dit 'souvent, est unè perturbation d~l'âme., La 
fureur est une ' vengeanco déraisonnable, à la
qlielle vient se joindre l'amertume du fiel. yoilà ' 
pourquoi celui qui parle ici, ' sachant 'qu'il est 

pécheur demande à être repris, non dans la co
lère, mais par la miséricorde; non dans la fu
reur, mais par la patience; 

« Parce que vos flèches m'ont percé, » c'est-à
dire lès paroles de la doctrine, qui m'ont tran,s
percé commo une flèche pour me porter à faire 
pénitence. « Et que vous avez appesanti vdtre 
main sur moi, afin que comme un bon . maî
tre vous me corrigièz par la sévérité de vos ~hà-,. 
timents. 

« Il n'y. a rien de sain dans ma chair devant la 
face de votre colère. » J'ai vu la face de votre co
lère et non votre colère elle-même ; ' c'est-à-dir~' , 
j'ai compris par les sain-tes Écritures de quels 

châtiments vous menacez les pécheurs, et j'ai sé
ché de frayeur, en vous suppliant de ne pas faire 
tomber sur ~noi votre colère. « Et mes péchés ne 
laissent aucune paix dans mes os. ) Je niai ac'- , 

cordé aucun repos ni à 'mes os, ni à mes, mem
bres, jusqu'à ce que j'aie purifié mes péchés par 

la pénitence. 

« Do~ine, ne in furore tuo arguas , me: neque in 
ira tua corripias me.» Tolus psalmus ex pers,ona 
pœnitentis est: sed ad Christum referri potest,sicut 
et sexagesimus Ot:tavus. " Domine, ne in furore tuo 
arguas me: neque in 'ira tua corripias ,me.» Ira est, 
ut s18pe diximus, commotio animi. Furor vero vin
dicta irration,abilis, cum fellis amaritudine. [deo iste 
qui ~e peceatorem seit: non in ira, sed pel' miseri
cordiam : nec in furore, sed per patientiam se argui 
postulat. 

« Quoniam sagitt18 tu18 infix18sunt mihi. » ,:Vérba 
doctrin18, qu18 ut jaculum transverberarunt cop 
m,eum, ut, ugerem pœnitentiam, « Et confirmasti 
super me manum tuam. ») Ut tamquam bonus magis
ter verberibus castigationis aftlictum redderes emen-" 

" datum. 
« Non est sauitas in carne mea a facie ir18 tu18. » 

Vidi faciem ir18 tu18, et non ipsam iram: hoc est, 
intellexi pel' Scripturas snnctas, quanta minaberis , 
peccatoribus, et extabui, petens ne ipsa super me ira 
descenderet. « Non est, pax ossibus meis ' a.facie peq
catorum meorum. " Nullam , quietem indulsi, vel 
ossibus, vel membris meis,donee ea pœnite~do puS" 
garem. 
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l " « ,Car mes iniquHésse sO,nt élevées , au-dessus 
,de ma , têt~. « EÜes se sont fo~tifiées sur ,moi, 
comIl).,~ ill'ajout~ ' :« Et elles ,se sont ,appesa~ties 
sur,' moi comme un lourd fardeau. » Car mon 
p,écM n'e~t pa,s lége;r, mais je reconnais, qu'il a 
i~p~s'é sur moi le poids acqab'lant du jugement 
'de Dieu, et il s'est multiplié sur Je haut de ma 
tête. Mes péchés sont pour moi comme un lourd 
,fa~deau. • ' 

, « Mes plaies se, sont envieillies et corrompues.» 
Les pourceaux ont continué de 'se rouler dans la 
filnge et les ordures qu'ils préfèrent aux meilleu
~es odeurs, et ils ne comprennent pas qu'Ils se 
,Y1j.utœnt dans une fange, dégoûtante: Pour Il).oi, 
~és plaies de mes péchés exhalent une odeur fé
jj~e , ; ' eltes se sont, corrompues, et je désire vive-
~ell-t.la main du médecill. Et pourq~oi dit-il, se 

, ,soJ1.t-elle~ corrpmpu~~? ~< 4 cause de, ma folie, li 

• parce q~e je ne voulais pas faire pénitence. "A 

,cause de ma folje, », voilà pourquoi mes plâies se 
l' " , " 
,~ont: c,orrompues, par suite Qe , ma folie, srl ivant 

' c,~tte , paroJe de saint Paul: Ce qui est f1j.ible en 
Dieu, est plus fort que les hommes. l Co/'. r. 

«,Je suis devenu misérable , et tout courbé, » 
jpsqu'à ce que je fusse purifié par l'aveu de mon 
péché; carJes péché,s ne i;1ont point remis sans 
confusjon , et Sans tristesse. « Je Il)archais acca
blé de , tristèsse tout le jour. » Je me jugeais indi
gne e~ ' n'o~/!.is)ever les yeux ,vers le ciel ,mais je 
frappais ma poitrine ep: disant: Seigneur ' soyez
moi propice à moi qui suis ?n pécheur. ' 

« Quoniam iniquitates mere supergressre sunt ca
put meum.» Invaluèrunt' enim mihi, ut sequitur: 
«"sicut oUlls grave gr~vatœ sunt super me. » Non est 
enim mihi leve peccatum meum, sed r'ècognosco, quia 
grave m'ihi judicii pondus imposuit, et super verti
,~ein capitis me'i excrev~t. Sicut pondus grandé, sic 
peécàta mea supe'r me, 

« Putruerurit et corruptre sunt cicatrices mere.» 
Por~brum mos est, dœno aut stercoribus ' pr'o bonis 
'odoiibus uti: nec intelligunt 8e in bis sor'didissime 
volutari. Nam mihi fœtent et computrescunt ,ulnera 
pe'cc~iorùm, desideranterqueexpeto medicum. Et 
cilr, in'quis, computrueruIît? « A facie insipientire 
inea).'» Quia nolebam agere pœnitentiam. « A facie 
io:Mpientiœ 'meœ. » Pe~ hoc putruerunt, scilicet pel' 
' iiisipiéntimn meam': ut Paûlus dicit: Quod inflrmum ' 
est Dei; fortius 'est hominibus 1 Cor. [; 

ci Mi~ei" fat:t'Us SUll ef curvatus suin usque in fi
ne'lIÎ; ,i Us'que dum ' confitenào purgàrer: qllia sine 
confusione', et mœstitia non dimittuntur peccata, 
,i Tota die contristatus ingrediebar. » Indigllum me 
esae j udicah~, qui yel oe\ilos ad crelun'! le'vare aude
rem: sed p'erCùtiens pectus méum, aiebam ': Deus, 
<pl'opiÙüs éstd mihi peècatori. 

l ' 

" ,Parce que mes ,reins ont été remplis d1!ltl-' , 
sions. », Il se déclare rempli et accablé de ' ses, Ü
lusions par. lesquelles le qémon "attire le geur'e', 'fI 

hum'ain pour le faire tomber dans le péché. «S,ei~ " 
gneur, yous connaissez ma .folie, parceq'ue ,rne's '(" 
rein), ' ont été remplis d'illusions. Que chacun se 
~onsidère, qu'il comprenne bien qu'elles sonU~~ 
sensations voluptu~uses du corps qui nous<sé- ~ 
duisent,et alors il pourra dire avec l'apôtre sa~nt " 
Paul: Malheureux homme, que je suis, qui :me 1 ' 

déli~rera de ce corps de 'mort 1 .Rom. VII. Et, en- ~, 
core: Je ne fais pas ce que je veux', mais je fais 
ce que je ne veux pas. 

« J 'ai été courbé etprofondémE,mt humilié, » 
pour faire pénite~ce, Je rugissais dans les gémis" 
sements de ' mon cœur enimplorapt mon ,par
don avec larmes. Autre est le gémissement du 
corps, autre le gémissement du cœur. Le gémis~ 
sement, du corps nous fait gémir ' pour les biens 
de la terre et par la cr~inte de lainort. Le , gé- , 
missement , ducçeur a , pour robjet npsprqpl'es , 
péchés ou les péchés des aüttês. Mais :le: Ch:riHf ":, 
n'a pas eu à gémir sous ce ràpport,parce qu'il 
n'a point commis de péché. « Et mes gémisse
ments ne vous sont point cachés. » C'est-à-dire, 
tout ce que l'homme a en lui-même est connu de 
Dieu. Toutes les fautes que j'ai commises, tout 
le mal que j'ai fait, je vous ai tout déclaré en , 
gémissant, ,car, je savais que les c,hoses les plus 
secrètes ne vous sont point cachées. 

« Mon cœur est rempli de trouble,ma force m'a ' 

\ ~ 

« Quoniam lumbi mei impleti ' sunt illusionibus. " 
Illis illusionibuB sé profltetur esse infirmatum atque 
repletum, quibus diabolus humanllm geuus allicit, 

\;1 

", Il 
ut dèlinquat. « Deus, tu cognovisti insipieutiam ',,'1 
meam : quia lumbi mei impleti sunt illusionibus. ») Se 
unusquisque consideret, et tiiillantem corporis inlelli- ' 
g~t voluptatem, et tunc di cere potest cum Paulo apos
tolo: Miser ego homo, quis me liberabit de corpore 
mortis hujus Rom. VII? Et illud: Neque enim quod 
volo, hoc facio : sed quod nolo, .. ' , 

« fncurvatus sum et humiliatus sum nimis. ». Ad 
pœnitelltiam. « Rugiebam a gemitu cordis mei." 'i 
Petens cum luctu remissiollem. Aliud est gewitus ,1 

corporis, et aliud gemitus cordis. Gemitus corporis, '1 
est propter l'es terrenas vel propter mortem geinere: ' 
Gemitùs cordis, propter sua peccata, vel aliorum. Se~ , ; 
Christus non habuit quod gemeret, quia non fecit , 
peccatum. « Et gemitus meus n(ln est absconditus a <, 
te. ») Id est, quidquid habet bomo, Deus scit.' Quid- ' /", 
quid deliqui, quidquid mali gessi, omnia , tibi cùm 
gerriitu reseravi: sciens quia ti~i non occultantur 
occulta. 

« Cor meum contllrbatum est in me, dereliquit' me' 
virtua mea. » Quia iram quam superius memoravi, 
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aband.onné, » parce que j'ai craint d'encourirles 
effets dll la c.olère d.ont j'ai parlé plus haut. ;, Et la 
lumi.ère de mes yeux n'est plus avec m.oi, » pa!'
ce qu'ayant méprisé la lumière de la vérité, j'é
ta~s t.ombédans les ténèbres des péchés. Les in
terprètes qui n.ous .ont précédés .ont enseigné que 
la suite d.e ce psaume t.out entier se rapp.ortait à la 
pers.oJl.ue du pécheur. Quetel s.oit leur sentiment, 
quant à m.oi, à partir de cet endroit: « Mes amis 
et J;l1es pr.oches, » jusqu'à la finj je v.ois m.on 
Seigneur Jésus-Christ, ent.ouré des juifs , at
taché à une cr.oix, et ressuscitant des morLs. 
C'est d.onc le Seigneur qui parle ainsi dans sa 
passi.on. 

« Mes amis et mes prDches se s.ont approchés 
vis-à-vis de. m.oi, et se s.ont arrêtés. » Il appelle 
les juifs, « ses amis, » à causé d'Abraham; « ses 
prochè~ » parce qu'il a pris de leur race la chair 
dont il s'est revêtu. Ils se sont approchés de lui 
p.our se saisir de lui. Mes amis et mes pr.oches se 
sont arrêtés contre m.oi. On peut aussi entendre 

r ces pp.r,oles des disciples, qui, frappés d'épou
vante, dans la passiDn du Sauveur, l'.ont aban· 
donné, jusque-là que saint Pierre a été jusqu'à le 
renier. Ou bien ils se sont tenus, arrêtés p.our 
l'accuser. 

« Et ceux, qui étaient pr.oches de m.oi se s.ont 
tenus à l'écârt ; » les apôtres', .ou les autres dis
ciples dont l'Évangéliste dit: Lorsqu'ils se fu
rent saisi de lui, t.ous ceux qui étaient de la c.on
naissance de Jésus se tenaient à l'écart. Luc. 
XXIU. «. Et ceux. qui cherchaient à m'ôter la vie 

incurrere expavesco. « Et lumen oeulorum me.orum 
non est meeum. » Quia, posLposito veritatis lumine, 
in tenebras deeideram peeeatorum. Sic enim prophe
tam omnem ordinemhujus psalmi ex peecatoris per
sona proseeutnm fuisse, anteriores nostri docuerunt. 
Sentiant illi quod libet. Ego vero ab illo loco, ubi 
ait: « Amici mei et proximi mei," usque ad finem 
psalmi: video Dominum meum Jesum Christum a 
Juiœis cireumdari, in cruee suspendi, et ex infer
no resurgere. Ait ergo ipse Dominus de passione 
sua: 

« Amici mei et proxinii mei ad versus me appr.opin
quaverunt et steterunt. Amici,,, dicuntur Judœi, 
propter Abraham. « l'roximi, ), eo quod ab eorum 
generatione assumpserit carnem, qui appl~.opiaverunt 
ei, ut comprehenderetur. Amici mei et n.oti mei con· 
tra me steterunt. Potest et de discipulis accipi, qui, 
in passi.one metu territi, a Domino recesserunt; in
tantum ut etiani eum Petrus denegaret. Vel « stete
runt, '" causantes contra eum. 

« Et qui juxta me erant, de longe steterunt.)) 
Apo.stoli vel reliqui discipuli, de quibus ait evange· 

'I1'OH. XI. 

1 
usaient de violence à mon éga~d. » Ce n.'était pa!> , 
ceux qui connaissaient Jésus, mais les ,juifs qui 
usaient de violence, ou à l'égard de Pierpe, lors
qu'ils lui disaient: Tu étais aussi de ces geI)s;.là, 
Luc. XXIl, où à l'égard de Jacques qui, lorsqu'oll 
entraînait Jésus, jeta son drap de Hn et s'échap .~ 

pa nu du milieu d'entre eux. Marc. XIV. « Et 
ceux qui cherchaient à m'ôter la vie usaient de ,,' 
violence à mon égard; » c'est-à-dire les Juifjl 
comme si leur force venait d'eux-mêmes ., 
et qu'ils n'eussent pas reçu de .Dieu cette puis
sance. 

« Et ceux qui ont conjuré ma ruine ont dit des . 
choses vaines, et tout le . jour ils méditent des 
tromperies. » Ils ont médité contre lui. millear~ 
tifices lorsqu'ils lui deniandaient s'il fallait DU. 
non payer le tribut à César. nIatth. XXII; DU s'il , 
fallait lapid er la femme surprise en adultère. 
Jean, VII. Mais ici c'est ouvertement qu'ils .ont 
recours au mensonge en produisant contre lui de 
faux témoins . .ou bien, « ceux qui .ont conjuré 
ma ruine ont dit des choses vaines, lorsqu'ils 9Ilt 
dit: c'est pû-r Béelzébub qu'il chasse les d'émDna.· 
Luc. XI. 

« Mais pour' moi; comme un sourd, je n'enten-
, dais rien, et j'étais comme un muet qui n'ouvre 

point la bouche. » J'ai supporté tous les repro
ches qui m'étaient faits, et je n'y ai .opp.osé c.on('
tamment que le silence. N.ous en av.ons une 
preuve dans cette questiDn de Pilat!3: VDUS ne 
me rép.ondez pDint ? Ne saveZ-VDUS pas que j'ai 
le p.ouv.oir de V.ous pélivrer? Jean. XIX. « P.ou.r 

lista: Cum autem apprehendissent eum, staba,nt om~ 
nes noti ejus a longe Luc. XXlII. « Et vim faciebli~t 
qui quœrebant animam meam. " Faciebant vim, non 
n.oti, 8ed Judœi ,vel Petr\>, cum dicerent: Nam ehu 
ex illis es Luc. XXI!. Vel Jacoho, qùi cum traheretur, 
relicta sindone, nudus aufugit ab eis Marc. XIV.« Êt 
vim faciehant qui guœrebant animam meam : » scili
cet Judœi, quasi iÎlorum fortitudo esset, et a Ded 
ipsam potestatem non accepissent. 

" Et qui quœrebant mala mihi, loeuti sunt vallita· 
tes, et dolos tota die meditabantur. ,) Mliltos quidem 
dolos medititti sunt : cum interrogarent si deberent 
dare censum Cœsari, an non 1/fatt~. XXII: aut si mu
lier deprehensa lapidaretur Joan. VIII. Sed tunc' 
aperte dolum ingel'UIit, cum falsos testes adducunt. 
Vel, « qui inquirebant mala mihi, locuti sunt vani,ta. 
tem, )) quando dixerunt : In Beelzebub eJicit dœmo
nia Luc. XI. 

(1 Ego autem tamquam surdus non audiebam, ét 
sicut miItusnon aperiens os suum.)) Semper qiù~' . 
exprobrabant, sustuli, et jugUer silui. Hoc et Pilatus 
msnifestatl euro dieit: Mihi' non résIlOnd'es? Au 

,1 
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i 
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moi, comme un sourd, je n 'entends rien. » De~ 

vant Pilatele Seigneur s'est tu, et Isaïe parlant 
de lui, dit: Il a été conduit comme un agneau 
à la boucherie, et il n'a point ouvert la bouche. 
Isai. LU. 

« Je suis devenu semblable à un homme L[ui 
n'entend point, et qui n'a dans la bouche aucune 

,réplique. En effet, lorsqu'il s me souillaient de 
leurs crachats, qu'ils me frappai ent avec un 1'0-

seau,et qu'ils fléchissaient le genou par dérision, 
.je n 'en ai pas été ému, et ne leur ai fait aucun 
reproche. « Et qui n'a dans sa houche aucune 
réplique. » Je me suis tu devant· leurs accùsa
tians, comme si je n'avais ri en à leur répondre. 
Le Christ nous a donné cm tout l'exe:nple, ap
prenant à l'homme comment il doit supporter 
patieffi:ment les cMtiments expiatoires de ses 
fautes . 

« Parce que j'ai espéré e'n vous, Seigneur, c'est 
vous qui m'exaucerez Seigneur mon Dieu»pour me 
ressusciter. Ou bien, « vous m'exaucerez, » 

c'est-à-dire voyez leur orgueil et mon humi
lité. 

« Parce que j'ai dit: ne permettez pas que mes 
ennemis se réjouissent de mon infortune, et tan 
dis que mes pieds étaient ébranlés . » Les pieds 
du Christ dans sa passion, ce sout les saints 
apôtres qui auraient dû êt:'e les pieds du Christ, 
ils ont été ébranlés en / passant de la foi à l'infi
délité. Mes pieds peuvent être ébranlés et perdre 
leur fermeté et je puis devenir un suj et d 'insulte 
pour mes ennemis, si, après l'humiliation de 

nescis quia potestatem habeo dimittere te Joan: XIX? 

« Ego autem tamquam mutus non apel'iens os suum.» 
Et apud Pilatum Dominus non est locutus. Et Isaias 
de eodein loquitur: Tamquam agnus ad vicLimam 
ductus, non aperiens os suum Isai : LIr. 

« Et factus sum sicut homo non audiens et non 
habens in ore suo redargutiones. » Nam cum me spu
tis linirent, a,rundine verberarent, illuderentque genu 
flexo, nihil eis motus respondi. « Et non habens in 
ore sua redargutiones. Il Sic tacui accusatus, quasi 
rion habens qllid pro me respondere deberem. Chris-

.. tus in omnibus ~xel1lplum dedit, ut homo flagella et 
correctionem patienter portare debeat. 

« Quoniam in te, Domine, spel'avi, tu exaudies me, 
Domine Deus meus: ') Ut me ressuscites. Vel « tu 
exaudies me: " hoc est, vide illorum superbiam et 
meam humilitalem. 

« Quia dixi nequando supergaudelint mihi inimici 
mei, et dum commoventur pedes mei. » Pedes Clui
sti in passione, vel saneti apostoli, qui pedes Christi 
esse debuerant, eommoti su nt de fide ad infidelita
tem. Ô)lnmoveri possunt pedes mei a stabilitate sua, 

ma mort sur la croix, je ne ressuscite pas.« Ils 
ont parlé avec orgueil à mon sujet, Il lorsqu'ils 
ont dit: Si tu es le Fils de Dieu, descends de la 
croix. Mat/h. XXVII . 

« Pour moi, je suis préparé à . tous les cMii
ments. » J e me prépare à supporter la croix, la 
lance, le flel, le vinaigre, afin que par cette mort, 
où j e répands mon sang, je rach ète ce peuple . 
qui est perdu; c'est qu'en effet le Christ est venu 
pour souffrir les tourments de sa passion. « Et 
ma douleur est continuellement devant mes 
yeux; » ju~qu'à ce que je change le jugement en 
victoire . 

(( Parce que j e ferai l'aveu de mon iniquité, et 
que je penserai à mon péché. » De même qu'il 
s'est soumis à la malédiction, pour me racheter 
de la malédiction de la loi, ainsi il se déclare ici 
pécheur, lui, qui a pris sur lui nos péchés afin 
de nous en délivrer par les desseins de sa cha
rité, et les conseils de sa miséricorde. « Et je pen
serai à mon péché. » Les péchés du Christ; ce 
sont les crimes du genre humain, à cause des
quels il déclare maintenant qu'il est soumis à 
SOli Père. 

« Cependant mes ennemis vivent, " parce 
qu'ils ne sont pas aussitôt cMtiés par la ven
geance divine . « Et . ils se sont fortifi és contre 
moi. " Ils se sont fortifiés dans la lettre de la loi, 
où ils n'ont pas compris celui qui était prédit au 
sens spirituel. « Et ceux qui me haïssent inj)1s
tement s'accroissent de jour en jour. » Leur con
duite est manifestement contre toute justice et 

et inimici in me insultare, ,Î in hac Cl'uCÎs morte 
humiliatus, non resnrrexéro. « In me magna locuti 
sunt. » Dicentes : Si Filius Dei es, descende de cruce 
Matth. XXVII. 

« Ego autem in flagella paratus sumo » Prœparo me 
ad sustinendam crucem, laneeam, fel, acetum, ut 
pel' hanc mortem meosanguine redimam populum 
pereunt.C:1I, quia Christus ad hoc venit, ut passionem 
sustineret. « Et dolor meus in conspectu meo sem
per. » Donee ej iciam victoriam in judicium. 

« Quoniam iniquitatem meam annuntiabo, et cogi
tabo pro peccato meo. » Sicut enim maledictioui 
subj acuit, ut nos a maledicto legis erueret, ita et pec
eatorem se profitctur, qui peccata nostra portavit, ut 
pia cogitatu ac misericordiœ consilio, nos' ab e isdem 
erueret. Et sollicitus ero pro peccato meo. Peccatum 
Christi, humani delicta sunt generis: propter guœ et 
Patri dicitur nunc esse subjectus. -

« Inimici autem mei vivunt. » Quia non suùt sta
tim ultione divina puniti. " Et confirmati sunt super 
me.» Confirmati suut in Iegis littera: in qua spiri
tualiter nuntiatum non intellexerunt. "Et multiplicati 
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contre toute raison, parce que 's'en tenant à cette 
. lettre de la loi, ils Ont cru que leur race se mul
, tiplierait ·comme les étoiles du ciel. 

« Ceux qui me rendaient le mal pour le bien. » 
'Ils m'ont abreuvé de vinaigre et de fiel, moi qui 
leur apportais la douceur de la vie éternelle; 
« ils me calomniaient, Il en disant: Il a sauvé les 
autres, il ne peut se sauver lui-même. Lite. XXIl . 

« Parce que je m'attachais au bien, » afin q n'en 
accomplissant la volonté de mon Père, j'ac
ceptasse la mort pour rendre la vie au peuple. 

({ Ne m'abandonnez pas, Seigneur mon Dieu ; 
ne vous éloignez pas de moi ; » lorsque je 
serai desc~ndu dans les profondeurs des en l'ers. 

« Hâ.tez-vous de me secourir, Dieu de mon sa
lut. » Il est manifeste, Seigneur Jésus, que votre 
Père s'est hâté de vous secourir, en vous ressus
citant le troisième jour, et en vous plaçant à sa 
droite dans les cieux, au-dessus de toute princi
pauté et de toute puissance, en vous donnant un 
nom qui est au-dessus de tout nom. Puisque .donc 
les combats de la chair sont si pénibles à suppor
ter, vous Seigneur, hâtez-vous de nous secou
rir, et 30yez notre salut au jour de la tribulation. 

PSAUME XXXVIII 

Pour la fin à Idithun. Cantique de David rdi· 
thun, signifie celui qui scmte pn1' dessus. Ce psau
me enseigne la patience à l'homme, afin que, 
réprimant les écarts de sa langue, il prenne 
'garde de tomber dans le péché pal' des paroles 
insensées, car le prophète sait que nous devons 

Bunt, qui od.erunt me inique.)) Certe inique et non 
rationabiliter, quia in bac liUera, semen suum, ceu . 
astra .cœli multiplicari credebant. 

" Qui retribuebant mihi mala pro bonis. » Dulce
dincm reterme vitre afferentem aceto potaverunt, ac 
felle. « Detrahebant mi hi. » Dicentes : Alios salvos 
fecit; semetipsum non potest salvum facere Luc . XXIII. 

« Quoniam sequebar bônitatem. » Ut implens volun
tatem Patris, pro vita populi susciperem mortem. 

« Non derelinquas me, Domine Deus meus: ne 
discesseris a me.» Cum profunda inferni penetravero. 

« Intende in adjutorium meUD1, Domine Deus salu
tis mere. » Manifestum est, Domine Jesu, quia inten
dit in te Pater suscitans te a mortuis tertia die, et 
colloeans ad dexteram suam in cœlestibus super 
omnem principatum et potestatem : dans tibi nomen 
quod est supra omne nomen. Ergo quia graves sunt 
pugnre carnis, tu, Domine, inl.ende in adjutol'ium 
no~trum, et esto nobis salus in tempore tribulationis. 

PSALMUS XXXVIII. 

« I~ finem pro Idithun Canticum David. » Idithun, 
« trallsiliens 60S, » interpretatur. Istt) psalmus pa-

rendre compte même d'une parole oiseuse. Il 
nous enseigne aussi à amasser 'dans cette vie 
des trtlsors qui servent au progrès des âmes 
dans le bien. 

« J'ai dit: j'observerai avec soin mes œuvres~ 
afin de ne point pécher par ma langue. »Je n~ 
puis autrement observer les voies de ma vie qu'en 
veillant à ne point dire de choses insensées hors 
de propos, ou simplement oiseuses. C'est par ·;vos 
paroles, dit le Seigneur, que vous serez justifié, 
et par vos paroles que VOUg serez condamné. 
« J'ai dit: j'observerai. avec soin mes voies; l) 

c'est-à-dire j'ai résolu d'observer mes actions, les 
cinq sens de mon corps. « Atln que je ne pèche 
point pal'ma langue.)) Que je ne pèche point; 
parce que celui qui garde sa langue, garde son 
âme. Provo XVIII; parce que la mort et la vie sont 
au pouvoir de la langue . Eccli. XXVIII; et encore: 
Le culte de la justice c'est le sil ence et la paix; 
Isai. XXXII. 

CI J'ai mis une garde à ma bouche,)) selon cette 
parole: Liez bien le sac qui contient votre or et 
votre argent, et faites à votre bouche une porte 
et une serrure; car l'homme Eera heureux s'il 
garde sa langue, s'il ne dit point de choses vai
nes, mais si ses discours sont toujours dignes 
de Dieu. « Dans le temps que le pécheur s;éle
vait contre moi, II c'est-à-dire le démon, qui dit 
du mal des justes et les calomnie, et qui est l 'in~ 

vesli gateur de ceux qui tendent des pièges aux 
saints. 

tientiam docet, ut fJfrenans homo os suum, obser
vet ne pel' fatuitatem verborum incidat in pecca
tum: quia seit propheta etiall1 de verbis otiosis 
rationem esse reddendam. Docet etiam ut ea the
saurizemus in sreculo, qu re ad pl'ofectum pertineant 
animarum. 
« Dixi, custodiam vias meas, ut non delinquum in 

lingua mea.» Non aliter scio vitre mere custo"dire 
vi as, nisi ut non loquaI' fatua, ac divel'sa, sive otiosa. 
Ex vel'bis, inquit Dominus, tuis justificaberis, et ex 
verbis tuis condemnaberis. « Dixi, custodiam vias 
meas : 1) id 'est, disposui custodire opera mea: scilf
cet quinque sensus corporis . « Ut non delinqllam in· 
Iingua mea. Non delinquam, » non peccem : quia qui 
cuslodit linguam suam, cuetodit anitnam suam : quia 
mors et vita iu manibus lingure Eccli. XXVIII. Et item: 
Cultus justitire, silentium et pax lsai. XXXII. 

« Posui ori meo custodiam.» Juxta illud: Pecu· 
niam et aurum tuum alliga bene, et facito ori' tuo 
ostium et serum. Beatulll enim hominem . oris custo· 
dia facit : cum non profert inania, sed qure Deo sunt 

. dign a. « Cum con sisteret J;leccator adversus me. )) Id 
est, diabolus, qui justis maledicit ac detrahit, et ·iua. 
tigatol' eorum est, 'lui sanctis in6idiantur. 
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S. JÉROME,' 

« Je sui,s resté muet, » pour ne point répondre 
'à' oeux' qlli m'accablaient de reproohes. « Je suis 
resté muet, » et je n'ai point ouvert la bouche, 
paroe que o'est vous qui l'avez fait. Je supporte 
tOJ1t ,aveo patienoe, parce que je sais que 
o'e~t pour m'éprouver que vous m'avez li
yr,é à là tentation. {( Et j'ai été humilié» en 
SllPportant leurs outrages. » Et j'ai tu le bien 
qu~ je pouvais répondre. » C'est d'une bon-
11e ' conscienoe que venait ma: sécurité, aussi 
jene me suis point justifié devant les hommes j 
je n'ai point publié le bien qui était en moi,paroe 

qJ1e je sais que le Père céleste qui voit dans le 
eel1tet me le rendra. {( Et ma dO~lleur a été re
poüvelée, ,)) car je n'étais pas encore parvenu à 
l!homrne parfait. Je supportais, il est, vrai leurs 

.outrages avec douleur, mais je ne savais pas en
llbi~ebénir oeux qui me maudissaient. Ou bien, 
(c ma douleur a été renouvelée,» il veut parler 
de la douleur du Christ, envoyant qu'ils n'é

taient pas . dignes d'entendre les mystères, 
comme le dit le prophète: Malheur à moi, parce 
que je me suis tu. lsai. VI. OU encore: Je fer:ai 
que ta langues'attaohe à ton palais, parce que 
ce peuple m'irrite. Ezech. III. 

« Mon cœu'r s'est réchauffé en dedans de moi» 
, c~est l'Église qui parle, au souvenir de ses fautes 
\ passées.(c, Et tandis que je méditais, un feu s'est 

embrasé. » Que méditiez-vous, dit-il? Sur les 
moyens de trouver ' ce feu qui oonsumâttous 
mes péohés, éclairât mon âme, oe feu quiesi 

" Obmutui:» Ne objurgantibus me obstreperem. 
uObmutui,» et non ~perui os meum, quia tu feeisti. 
ldéo patienter fero : quia te scio ad probationem me 
tllI).tationibus reliquisse. « Et humiliatus sumo » Ad 
su,stinenda eorum improperia. « Et silui a bonis. » De 
bona conseientia procedebat mi hi securitas, idee me 
non justificavi coram hominibus, neque bona quœ in 
me erant, divulgavi; quia scioquod Pater qui videt 
,in absconso, reddet mi hi. « Et dolor meus renovatus 
est. 1> Nondum enim veneram adp\erfectum virum. 
N!lm etsi sustinebam eum dolore improperia, non 
tamell seiebam maledieentibus benedicere. Vel, « do
lor, I11eus r t;lnovatus est. )~ In hoc dicitur dolor Christi: 
!luia illi !;lO.il fuerunt digni nudire verba mysterii, ut 
ai~ prophetn: Vœ mihi, quia tncui [sai. vl.Vel illlld : 
,N'c:l,hoorere faciam linguam tuam palato tuo, quin do
~ps eX8sperans est Ezech. III. 

'," Concaluit cor meum intra me. » DieU Ecclesia. 
A recordatione delietorum priorum. « Et in medlta

,tione mea exardescet ignis.» Quid, inquis, medita
baris? Illud nempe, qualiter ignem ilium reperire 
passim, qui peccata consumeret, mentem illuminaret, 
qui est Spiritus sanctus, de q'uo .Cleophas et qui eum 
(la erat; dicebant: Nonne cor nostrum ardeus erat in 

/t, " 

l'Esprit-Saint dont Cléophas et oelui qui était avec 
lui disait: Est-oe I![ue notre cœur n'était pas em-' 
brasé au-dedans ' de nous, lorsqu'il nous parllj.it 

dans le chemin et qu'il nous ouvrait. le sens des 

Ecritures? Luc. XXIV. 

« Et ma langue a dit: » , c'est- à-dire j'ai an 
noncé à tous les hommes, suivant cette parole du 
prophète: Si vous n'annoncez pas à l'impie son 

iniquité, je vous redemanderai son sang. ·Ezech. 
« Faites-moi connaître ma fin, et le nombre de 
mes jours. » Le prophète ne d~mande pas à oon
naître la fin de cette vie, mais cette fin où les 
puissances étant anéanties, et la mort détruite, 
il sera réuni à Jésus-Christ qui est la fin de la 
loi . Ce n 'est point des jours de cette vie qu'il 
veut savoir la fin, mais de ces jours dont le Sei
gneur dit: Il y a chez mon Père plusieurs de
meures. Jean, XIV. « Et quel .est le nombre de 
mes jours, » o'est-à-dire ce nombre sans nombre, 
ce jour sans j our, ' ces temps qui n'ont rien du 
temps. Quel est-il? » qui est toujours. (( Afin que 
je sache ce qui me manque, » c'est- à- dire afin 

que vous me fassiez oomprendre tous les biens, et 
lorsque je les aurai connu s,que je sache ce qui mé 
manque dans cette vic pour obtenir la palme de 

la béatitude. Paul avait atteint la perfection lors
qu'il disait : ,((J'ai conibattu un bon combat, j'ai 

consommé ma course, il ne me manque plus que 
la couronne de justice, que le Seigneur me ren
dra. II Tim. IV. La suite nous montre qu'il ne 
veut point parler ici des jours de cette vie. 

nobis, eum loqueretur in via, et aperiret nobis Scri
pturas Luc. XXIV? 

« Locutus sum in lingua mea. » Hoc est, prœdicavi 
omnibus hominibus,utillud: Si non annuntiaveris 
iniquo iniquitatem suam, sanguinem ejus de manu 
tua requiram Ezech. Ill. Notum fac mihi, Domine, 
finem meum.Etnumerum dierum meorum quis est?» 
Non istius vitœ finem quœrit sibi notum fieri pro
pheta: sed illum in quo, evacuatis potestatibus ac 
destructa morte, Christo jungatur qui est finis legis. 
Neque istorum dierum numerum vult scire, sed lUo
rum de quibus dicit Dominus: Apud Patrem ' meum 
mansiones multœ su nt Joan. XIV. « Et numerum die
rum meorum quis est?» Hoc est, numerus sine nu
mero, dies sine die, tempora sine tempore. « Quis 
est? » qui semper est. « Ut seiam quid desit mihi. » 
Hoc est, ut me faeias intellige;e omnia bona, ut eum 

' hœc nota habuero, sciam quid adhuc in sœculo de-
gente desit ad palmam beatitudinis consequendam. 
Perfectus enim erat Paulus qui dicebat: Cerbynen 
bonum certavi: cursum cousummavi. Nunc autem 
deest milli corona justitiœ, quam Dominus ' retribuet 
mihi q Tim . IV. Quod autem ,non de suis diebus bœc 
loquatul', sequentiadocent. 

~ \ ' 
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«( Voilà que vous avez fait mes jours mesura
bles.» Ils ont été jusqu'à présent, les jours du 
vieil homme, je désire maintenant ce Jour nou
veau qu'Abraham a vu et dont il s'est réjoui.Jean 
VIII ; ce jour dans lequel il nous exhorte ailleurs 
'à no,us réjouir, et dans lequel le Seigneur a fait 
'brîllerà nos yeux sa lumière; ce jour qui n'em
prunte sa ~larté ni du soleil, ni de la lune, mais 
qui reçoit (lu Seigneur lui-même sa lumière qui 

'brille éternellement. « Etmon être est devant vous 
comme un néant. » En recevant votre lumière 
dans les profondeurs de mon âme, j'ai regardé 
mon être comme un néant. 

« En vérité, tout homme vivant n'est que va
nité: » S'il est pécheur et que sa vie s'écoule dans 
les délices, il est assujetti à la vanité. S'il est 
juste, qu'il désire la dissolution de son corps 
pour être avec Jésus-Christ, sa vie présente ne 
làisse pas d'être une vanité. 

« Cependant l'homme passe dans l'image de 
, Dieu 1, et c'est biim en vain qu'il se trouble. » 

Tout homme a été créé à l'image de Dieu; si donc 
il paraît marcher dans cette image, tout en se 
livrant ' aux rapines et à ses convoiti~es, il est 
troublé dans son action. 

«( Il amasse des trésors, et il ne sait pas popr 
qui il les aura amassés. » La plupart en effet, 
amassent des tréso~s et de grandes richesees que 
la négligence de leurs enfants dissipe, dont le 
fisc s'empare, ou qui sont la proie des étrangers. 

Heureux celui qui amasse des trésors, ' là, où les 
voleurs ne fouillent, ni ne dérobent. lJlatth. VI, et 
où l'on mérite d'entendre: Tout ce que volis 
avez fait à J'un de ces petits, c'est à moi que 
vous l'avez fait. Matth. xxv. 

(( Et maintenant qu'elle est mon ,attente, n'est
ce pas le Seigneur? et tout mon bien est en 
vous. » J'abandonne tout, Seigneur pour n,'àt
tendre que vous seul, parce que la substance de 
cette vie ne peut être comparée avec l'éternelle 
félicité. 

« Délivrez-moi de toutes mes iniquités, >)) pas
sées, présentes' et futures. «( Vous m'avez rendu 
un objet d'opprobre pour l'insensé. » Lorl,lque' 
j'étais pécheur, je suis devenu un objet d'oppro
bre pour le démon, le chef des insensés, l'iIlspi
rateur et l'accusateur de tous les crimes. Je dé
sire donc être pur'ifié dans ce sièclel afin qu'il 
ne m'accuse point au jour de votre juge~ 

ment. 
« Je suis resté muet, et je n'ai point ouvert la 

bouche, parce que c'est vous qui l'avez fait. ?>, 
Alors qu'il m'assiégeait de ses injures, de ses co- , 
lères, de ses outrages multipliés, j'ai considéré 
que c'est vous qui m'avez fait, je n'ai rien ré- ' 
pondu aux accusations portées contre m'oi.' « Dé
tournez vos plaies de moi, » parce que je senS 
que je suis revenu au bien. 

«( J'ai succomné sous la force de votre bras. » 

Sous le poids de votre main vengeresse, la force 

(1) Le mot Dei, de Dieu n'ost ni dans le texte hébreux, ni dans 10 groc, ni dans la version latino que suit saint Augustin: cette 
addition se sera glissée de cos commentaires ou de l'explication de saint Augustin dans co qu'on appelle le Psautier romain. 

« Ecce mensurabiles posuisti dies meos.» Secun
dum veterem hominem usque nunc fuerunt: nunc 
novum desidero, ilium quem Abraham vidit et gavi
sus est Joan. Vill. In quo alibi hOl'tamur lretari, in 
quo Deus Dominus iIIuxit nobis. Qui non , a sole, 
ne que aluna iIluminabitur, sed ab ipso Domino 
perpetua luce refulget. « Et substantia mea tamquam 
nihilL'm ante te. \) Suscipiens altiod mente claritatem 
tuam: pro nihilo judicavi oubstantiam meam. 

« Verumtamen universa vanitas, omnis homo vi
vens. » Si peccator est, et in deliciis fluxerit, vauitati 
subsistit. Si Justus, et desiderat dissolvi, et cum Chri
stoesse, vana est ei nihilominus vita prresens. 

« Verumtamen in imagine Dei pel'transit homo, 'sed 
frustra conturbatul', » Omnis homo ad imaginem Dei 
factus est. Si ergo in ea ambulare videatur, et in 
rapinis versetur atque coricupiscentiid, conturbatur 
in actione. 

« ThesiLurizat, et ignorat cui congregabit ea.» 
Srepe enim pleriquethesaurizant et congregant multa, 
qure aut desidia filiorum evertit, aut fiscus occupat, 
!l:ut diripiunt alieni. Beatus autem ille est, qui ibi 

thesaurizat, ubi fures non effodiunt, nec furautur' 
Matth.VI, ubi audire mereatur : Quamdiu fecistis uni 
ex minimis istis, mihi fecistis Matth. xxv. 

(( Et nunc qureest exspectatio mea, nonne Domi
nus? et substautia mea apud te est.» Relictis omni
bus, te, Domine, prrestolabor, quia substantia vitre 
istius non comparatur ad illam beatitudinem sempi
ternam. 

« Ab omnibus iniquitatibus meis erue me.» Pi're
teritis, prresentihus et futuris. (t Opprobrium cinsi
pienti dedisti me.» Dum peccator 'fui,opprobrium ' 
factus surn insipienti diabolo, qui est omnium crimi'
num, et incentor, et accusator. Ideo ,purgari cupioin' 
hoc sreculo, ne ilIe me accuset in judicio tuo. 

« Obrnutui et non aperui os meum, quoniàm tu' 
fecisli. » Cum me conviciis, iracundiis,ac diver~is im
pl'operiis lacesseret : co gitans me a te factum, ' nihil
ad ea qure inferebantur, respondi. ({ Amove a me 
plagas tuas. l) Quia me sentio emendatum. 

« A fortitudine"illanus ture ego defeci.» Incufu
bente manu vindictre, virtus delicti defecit, sieuï 
Paulus apostolus ait: Cum autem infirmor, tune po;' , 
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du pé<l~é à faibli, selon <lette parole de saÏht 

Paul: Lorsque je suis faible, je suis puissant. II 
COI'. XII. « Lorsque vous m'avez <lhâtié, <lar vous 

avez puni l'homme à cause de son iniquité. » 

Tout homme est puni à <lause de son iniquité, 
par!lé que la divine maj esté ne veut pas qu'il 

périsse. Il châtie tout enfant qu'il veut ramener 

à lui. 
, « Vous avez fait dessé<lher son âme <lomine 

l'araignée. » L'âme se dessèche, lorsque la <lhair 

met un frein à ses désordres et à ses <lonvoitises. 

Se dessé<lher, signifie être interdit, stupéfait à la 

vue de ses pé<lhés passés . Or, <lelui dont les œu

vr!,s sont inspirées par la vanité du monde, tisse 

de~ toiles d'araignée, comme ie dit le prophète 

Isaïe; <l'est-à-dire que nuit et jour il s'applique 

à des <lhoses vaines, sans aU<lune utilité, à dès 

, œuvres périssables et <lorruptibles. LQfsque le 
' prophète dit id que l'âme se dessèche comme 

l'araignée, il faut l'entendre dans ce sens qu'elle 

est réduite par la mortifi<lation à une si grande 

ténuité, ,qu'elle est semblable aux fils de l'arai

gnée. « En vérité, c'est bifm en vain que tout 

homme se trouble, " en vivant au milieu des va
:;nités de <le sièQ]e. Mais pour celui même qui vit 

en Dieu, <le trouble du monde est également vain 

et inutile. 

« Exaucez ma prière, Seigneur, entendez mes 

suppÜ<lations, et prêtez l'oreille à mes sanglots.» 

Parce que je suis doigné de vous, et gue j'ai le 

désir de voir la dissolution , de mon corps pour 

arrivérjusqu'à vous. 

tens sum II Cor. XII. « Ab increpationibus propter 
iniqultatem corripuisti homiuem. » Increpatur omnis 
homo propter iniquitatelll, quem perdere non vult 
,divina majestas. Flagellat autem omnem filium quem 
recipit . 
. « Tabescere fecisti sicut araneam anilllam ejus.)) 

Tabescit anima, cum caro a luxuriis, et concupiscen
tiis refrenatur, Hoc est tabescere, obstupescere de 
anterioribus deliclis. Ille vero qui ea agit quœ muu
danœ vanitati sunt apta, telas texit aruneœ, jllxta 
Isaiam .prophetam lsai. L1X : hoc est, die noctuque in 
opere vauo vaeut, et non utilia, sed dissolubilia et 
corrupti,Çlilia, operatur. Sed quia pl'opheta , auirnam 
ceu arâneam tabescere 'dicit: hoc intelligendulll est., 
ut ad tantam subtilitatem per abstiuentiam decoq ua
tur; I.!t ad instar filorum illorum deducatur'; scilicet 
ut nihil crassum, durumqu e peccati contineat. (1 Vc
rumtamen vane Go uturbatur omnis homo,)) Vivens 
in vanitùt.ibus hujus sœculi. Sed et qui in Deo vivit, 
vana est ei inutilis hœc muudana conlurbatio. 

,« Exaudi orationem mcam, Domine, et deprc(;atio
nem Illcam : auribus pereipe lacrymas meas. " Pro eo 
quo d, a te peregrinor, ct desiderium habeo dissolvi" 

« Ne gardez pas le silence, paroe que je suis 

devant vous <lomme un étranger et un voyageur, 

<lomme l'ont été tous mes pères . » Il se dé<llare 

étranger et voyageur <lomme tous les saints, 

parce que <lomme les saints, quand ils étaient 

dans <le corps mortel, il est éloigné du Sei
gneur. 

" DQnnez-moi quelquerelâ<lhe, afin que je re

prenne des for<les avant que je quitte la terre et 

qu e je ne sois plus. » Pardonnez-moi, Seigneur, 

pendant ceLte vie les péchés que j'ai pu <lommet

a'e, <laI' dans l'enfer, nul pardon, et la <lonfession 

elle-même n'y a plus all<lllne effica<lité. Qu'après 

nous avoir arra<lhés aux dangers du pèlerinage 
de cette vie, vous daigniez nous rendre les conci

toyens des saints, et de la maison de Dieu, afin 

qu'édifiés sur le fondement inébranlable pour 

former votre temple saint, nous méritions de 

devenir conformes à votre corps glorieux. Ainsi 
soit-il. 

PSAUME XXXIX 

Pour la fin, psaume de David. Le <lommen<lement 
de ce psaume reproduit la voix du peuple des 
gentils app elé à l'héritage de Dieu, et la suite 
la voix du Médiateur lui-même parlant à son 
Père. 

« J'ai attendu ot ne me suis pas lassé d'at

tendre le Seigneur, » dans les promesses des 

prophètes par lesquelles il m'a éclairé, par<le que ' 

le prophète prévoyait que le Christ devait venir 

par l'opération de l'Esprit-Saint dans une <lhair 

et ad te transire. 
(1 Ne silea,;, quoniam advena sum apud te, et pere

grinus sicut omnes patres mei.)) Incolam atque 
peregl'inum se dicit, aicut OlUnes sancli : quia sicut 
et illi dUIll erant in corpore, ,pereg rinatur a Do-
mino. 

« Remille mihi ut refrigerer priusquam abeam, et 
amplius non ero.» Hi~ remitte, Domine, si quid 
deliqui : quia in inferno Dulla est remissio : quia nec 
coufessio valet. Qui nos' ab hujus sœculi ereptos 
peregrinatione, lacere digneris cives sanctorulU et 
domesticos Dei Patris, ut œùificaii super firmissimulU 
fundamentulU in templum sanctllm, effici mereamur 
conformes corpori gloriœ tuœ. Amen. 

PSALMUS XXXIX. 

" In finem, Psalmus David. " Hic psalmuB in exordio 
vocem habet populi ex gentiblls in hœreditatem 
vocati, inde ipsius M.ediaioris ad Patrem. ' 

" Exspectans exspectavi Dominum : » In 'promis2io
nibus prophetarum, in quibus me illuminavit, quia 
prœvidebat propheta Christum per Spiritum sanctum 
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mortelle. « El il m'a exaucé, )) par la splendeur 
de l'Évangile qui a répandu dans mon âme les 
plus vives clarlés. 

« Et il a exaucé mes prières. )) Il ne s'est point 
manifesté aux prophètes et aux patriarches, 
commè il l'a dit plus tard lui-même :Beaucoup de 

"-prophètes et de justes ont désiré voir ce que vous 
voyez et ne l'ont point vu. Luc. x; et lui-même a _ 
brillé à mes yeux dans le Nouveau Testament . 
« Et il m'a tiré d' un lac de misère, et d'un bour
bier ülngeux, où j'étais plongé, lorsque j'adorais 
des idoles muettes. Ou 1:)ien « d'un bourbier fan
geux, » parce que j'étais attaché aux désirs de la 
terre. 

(( Il a placé mes pieds sur la pierre, )) sur la 
pierre, c'est-à-dire sur le Christ, « il ' a placé 
mes pieds, )) mes sens, selon ce que dit l'Apôtre: . 
La pierre, c'était le Christ. l Cor. x. Il m'a affer
mi. sur lui qui est la pierre ferme, afin que j e ne 
fusse pas ébranlé par les violentes impulsions du 
monde. « Et il a dirigé 'mes pas, » dans la crain
te qu'en marchant vers lui, je ne fusse tenté de 
regarder en arrière. « Et il a dirigé mes pas,)) 
c'est-à-dire les pensées des bonnes œuvres de son 
Eglise, parce que chacun de nous par lui-même 
est pleir.. de détours. 

« Et il a mi::; dans ma bouche un cantique nou
veau, )) le cantique de sa louange; parce que le 
nouvel homme est venu dans le monde pour don
ner au monde une nouvelle loi. « Un hymne à 

notre Dieu,)) un hymne delouanges à notre Dieu, 

venLurum esse in carne. « Et iutendit mihi. » Pel' 
splendorem Evangeliorum, in quibus me illumina
vit. 

« Et exaudivit preces meas.» Quia prophetis et 
patriarehis se abdidit, sic ut ipse postmodum dixit: 
Quia multi prophetro et justi eupierunt videre quœ 
videtis, et non viderunt Luc. x. Ipse mihi in nova 
Testamento refulget. « Et eduxit me de lacu miseriro , 
et de luto fœcis .») In quibus immersus eram, eum 
si1l1ulacra muta ,adorarem. Vel, « de lulo fœcis: » 

. quia aclbœseram terrenis desideriis. 
« Statuit supra petram pedes meos~ Supra petram:» 

hoc est, super Christum. « Pedes meos,» sensus 
meos : ut illud : Petra ' autem erat Christus l Cm'. x. 
In se, qui est stabilis petra, confirmavit me: ne ab 
hujus sroculi nutarem impulsibus. u Et direxit gr.éssus 
1l1eos, » Ne ad eum veniens, post tergum respicerem. 
« Et direxit gressus meos : ») id est, sensus bonorum 
operum Ecclesiœ dirigit: quia uuusquisque per se 
tortuosus est. 

ct Et immisit in os meum canticum nOVUll1. » Lau
dem ,utique suam : quia novus homo venit in mun
dUll1, novam legem dedit mundo. « Carnem Deo nos· 

afin que je ne chante plus désormais des 'chants 
obscènes et propres au théâtre, mais ,que je 
mette toule ma joie dans lès hymnes du Dieu vi
vant, et l'harmonie du Nouveau 'Testament. 

« Plusieurs verront,» que celui qui était prédit 
est venu. « Et ils seront pénétrés de crainte,» 
parce qu'ils comprennènt qu'ils sont ·pécheurs. 
« Et ils espèreront dans le Seigneur (. afin d'ob
tenir de lui le pardon de leurs péchés passés. 

« Heureux est l'homme qui a placé dans le Sei
gneur son espérance, s.ource pour lui des biens 
les p!us abondants. Heureuse l'âme qui a une foi 
ferm e et dont l'espérance tend directement vers 
le Christ. « Et qui n'a point arrêté sa vue sur des 
vanités et rmr des folies mensongères. » 'l'out ce 
qui est dans le monde, dit Salomon est vanité. 
Eccles.!. Ces folies mensongères sont l ~s colères, 
les disputes,les rapintis et les autres vices,par les
quels les hommes tombent c.omme des insensés 
dans le péché, et que l'Apôtre appelle les œuvres 
de la ch air. Ga l.1. 

» Vous avez fait, Seigneur mon Dieu, un granq 
nombre d'œuvres admirables, et il n'y a person
ne qui vous soit semblable dans-vos pensées. ) 
Vous avez fait éclater aux yeux de nos pères un • 
grand nombre de merveilles, qu'ils' n'ont pas 
crues. Vous leur avez révélé dans la loi que vous 
viendriez, et ils n'ont pas compris; nous au con
traire nous avons cru. Jusqu'ièi c'est le peuple des 
croyants qui parle, maintenant c'est le Seigneur 
qui s'adresse à son 'Père .en ces ternies: 

tro: » Laudem Deo nostro, ut jam non sonos turpes 
et theatrales concinam, sed in Dei vi ventis hymnis 
pel' harmoniam novi Testamenti delecter. 

« Videbmit multi. » Annuntiatum venisse. « Et 
till1ebunt. » Qui se intelligunt peccatores. « Et spe
rabunt in Domino. ») Ut eis pristina re1l1itta'ntur de
licta. 

« Beatus vil' cujus est nomen Domini' spes ipsius.») , 
In qua bonis omnibus impleatur. Felix: illa anima, 
quro habet fid em 'firmam et spèm directam .in Christo. 
« Et non respexit in vanitates et insanias falsâs. » 
Oll1nia quœ in mundo sunt, juxta Salomonem, vani
tas es t Eccles. 1. Iueaniœ autem falsœ sunt, irœf rix'œ, 
direptiones, et reli,[ua, in quibus homines insaùiunt 
ut pecccnt: quro Apostolus opera carnis esse dicit 
Galat. 1. 

« Multa feci sti tu, Domine Deus meus, mirabilia 
tua, et cogitationibus tuis non est qui similis sit tibî.» 
Oslendisti patribus nostris mirabilia tua multa, quro 
non crediderunt. Revelasti eis te venturu~ in lege, 
et non intellexerunt: nos vero credidimus. , Usque 
huc credentiull1 populus, hine ipse Dominus ad Pa
tram ita exorsus est : 

, ~ 
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, « ' J'ai annoncé et j'ài parlé, » en disant: Fai
tes pénitence; car le royaume de: Dièu approche. 
Malik III. « Ils se sont multipliés au-delà de tout 
ncimbre,)>'(~'est-à-dire les J~ifs dans leur malice. 
Ou' bien,. « au-dessus de tout nombre, » c'est-à.
dire que'les pécheurs sont au-dèssU'3 de tout noin-

~ bre, et Ém dehors de tout nombre, parce qu'ils ne 
'sont pas dignes d'êtrè comptés dans le ~ombre 
des justes, 

, )): Vous' n'avez voulu ni sacrifice, ni oblation, 
mais vous 'm'avez parfaitement disposé les Ol'eil

, les. » 'VApôtre enseigne clairement qu'à l'avène
'ment d,u Séignedrles sacrifices des juifs ont 
cessé' 'd'exister. ' Il est impossible, 'dit-il, que le 
sàng Cles boucs' et des taureaux efface les péchés. 

"/feb71• x. C'est pourquoi en entrant dans Je monde 
"ilrdit ': Vousrfavez agréé ni les victimes, ni les 
'o'btations, mais vous ' n'l 'avez formé un corps. 
Les 'holocaustes pour le péché ne vo~s ont pOint 

' été 'agréables; il a fallu 'que je m'offrisse moi-
même en sacrifice pour les péchés 'de tout l'uni

, vers.' 

« Alors j'ai dit: Me voici, je viens; il est écrit 
.. " de moi 'au commencement du livre. » Vous avez 

'substitl.)é aux sacrifices,a'ux cérémonies des Juifs, 
au sa'bbat, aux rites de la loi ancienüe, la reli
gi~n de l'Évangile spirituel, je su~s ' donc venu 

, plein de joie en ce monde, et il 'est écrit de mo~ : 
Au'commencement était le Verbe, et le Verbe 

"était 'en"Di'eu, et le Verbe était Dieu. Jean, I. 

,; Alors j'ai dit: Je viens,» pour prèlidre cette 

, « ;Annuntiavi, et locutus sumo » Dicens: Pœniten· 
,ti~m agite, appropinquavit enim regnum cœlorum 
"Ma!th. Ill. "Multiplicati , suùt supel'numerum: » ju
d~i in mali~ia sua, Vel, « Buper numerum : » hoc est, 
P~c(latores super-numerum"etforis numerum sunt; 
q,uia. n.on, sltnt digui numerari in numero justol'um. 

, « Sacrificium et' oblationes noluisti: aures autem 
perfllcistis, mihL Holocausta et pro peccalo non ]'1os
tql1\sti. u , Aperte h:fl c' Ap'o~tblusdeclarat: quod, adve
n,ieQt,~ I)o/lljno, cessaverint saàificia JudreorulIl. Im
P!J~~ibile , ~st, inquit, sanguine hircorum, ' aut tauro · 
'f,um, I\l1f!llTi peccatii Ilebr. X. Ideo ingrediens mun
dam, cJ.ii:it,; Hostia\n et lIblationem noluisti, corpus 
I\utllml'aptilsti milli. Holocaustmn et pro peccato non 
'tibi placuit; nisi meipsum pro totills mundi delicto 
tibi sacriflcium exhiberes. 

' i,: 'J,'IJ.Qc di)l:j,: Ecce venio'. In capite 'libri scriptum 
!l'st: d ,Il' me. »,Quia sacrificia et creremonias'Judreorum, 
(l~sÇl<bbata, et, superstitioues Legis."vetel'is, spirituaIis 

, Ev:ang~Jii , religiope Ulutasti : pl'Opterea lretus in mun
,dum venip, et de me scribitl1r: In principio erat 
yerQuQ1, et Verbu/ll oral apud Demu, et Deus erat 
Verbum Joan. 1. « Tune dixi, Ecce venio,» ut assu-

.' 

chair dans laquelle je dois souffrir. " Il estéorit 
de moi au commencement du livre. li Le livre de 
l'Ancien Testament commence par ces paroles :, 
Dans le principe, Dieu créa le ciel et la terre, Gen. 
l, c'est~à·dit·e dans le Seigneur Jésus-Ch:,ist. 
C'est ce mystère que f'aint Jean avait en vuè, 
lorsqu'il commence son Évangile par cesparo
les: Dans le 'prÏllcipe était le Verbe, et le Verbe ' 
était Dieu. Et aux Juifs qui l'interrogeaient: Qui 
êtes-vous? il répondit: Le principe Jean; VIII. 

Pal' la tête du livre, entendez donc le prin
cipe qui est le Christ Jésus, annoncé en t'ête du 
livre. 

" Que j'accomplirai votre volonté, c'est a~ssi, 
mon Dieu, ce que j'ai voulu, » car je suis des
cendu du ciel, pour faire lion mavoionté,mais, 
la vôtre, Cl mon Père! Ce n'est pas la volonté de 
la chair, mais la volonté de mon Père, qùè je ' 
meUre pour 'la vie ' des hommes. « Et v'otre loi 
est gravée au fond de mon ' cœur,» cetté loi'qne ' 
je ne suis pas venu à détrllfre; ' n'lais accomplir. 

« J'ai annoncé votre .i ustice dans une grande 
assemblée. )) Je vous rends grâ.ces, Sauveur du 
monde, de ce que vous avez fait votre Eglise 
grande, cette Eglise que vous avez àppelée des 
quatre parties du monde par la prédicationévan
gélique, que vous avez rassemblée par votre pas
sion; et purifiée par 'votre résurrection. "Dans 
une grande assemblée, • rép'andue par tout l'u
nivers. 
, «' Je 'ne "cont~aindrai point mes lèvres, Sei-

niam carnemin qua'patiar; <dn C'apite lîbri 'sci'iptum 
est de me. » Capul Iibri Testamenti veteris tale suniit 
exordium: In principio fecit Deus cœlum et terram 
Gen. 1: id est, in Christo Domino. Hoc mysterium et 
Joannes cernens, sic Evangelium inchoœvit : In ' prin
cipio, inquit, erat Verbum, "et Verbum el'at 'D'eus. 
Nam et ipse inlerwgautihus Judreisquis esset,Tes
pondit: Principium Joan. VIII. Caput ergo libri" intel
lige principium, quod est Christus Jesus, qui ' in hoc 
libri capite nunliatüs ,est. 

" Ut faciam voluntatem tuam, Deus meus, voluÏl '» 
Descendi enim de cœlo, non ut faciam 'vohlll'tatem 
meam, sed tuam, Pater. Non voluntas est carnis,sêd 
Patris: ut pro vita homirrum moriar. « Et lègêm 
tuam in medio cordis mei. » Quam, nou, veui solve:re, 
sed' adiinplere. 

« Anuuntiavi justitiam tuam in Ecclesia magnR.» 
Gratias 'tibi ago, Salvator ' mundi; quod magnlim ' fe
cisti Ecclesiam 'tuam, a : quatuor mundi' 'partibtis 
evangelica prredicatioue vocatam, lua pâssione' collee
taoJ, tua resurrectionemundatam. "lni:Eli<ilesia ma'
gna, » in loto mundo 'diffusa. 

« Ecce labia meu no'n prohibebo,Dolilin~i tù isci'sti; » 
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gneur, vous le savez, eto.» Je n'ai point gardé 
le silence, je n'ai point parlé dans le seoret, mais 
je n'ai oessé de publier dans les assemblées des 
p'euples, comme dans les synagogues des Juifs , 
la grandeur de votre puissanoe, que vous êtes 
juste, que vous êtfls vrai, que vous êtes miséri
cordieux, que vous êtes le 'salut de tous les hom-

,. mes . « Je ne contraindrai point mes lèvres. » Les 
lèvres du Christ 'sont les saints. Il ne leur dé
fend point de pr~oher, ' suivant oette parole de 

. saint Paul: La parole de Dieu n'est point en
chaliJ.'ée. 11 Tim. II. Vous le savez, vous savez 
que je ne l'ai point fait, c'est-à-dire que je n'ai 
pas défendu à mes lèvres de parler. « . Je n'ai 
point caché votre justioe au fond de mon cœur,» 
c'est-à-dire vos commandements. « J'ai publi~ 

, votre vérité et votre salut. » Le Christ ' est la vé
rité et le salut; c'est' ce que prêohent les' saints. 
Je n.'ai point caché votre miséricorde, et votre 
",évité à: un peuple : nombreux, c'est-à-di're je les 
ai"annoncées au milieu d'e tout le peuple assem
blé. 

« Vous dono, Seigneur, n'éloignez point de 
·moi-vos bontés; votre misérioorde et votre vé

: rité' lü'ont toujours soutenu; car des maux sans 
1'1Ombre m'ont environné. » Lorsqu'il implore la 
mjsétioorde du Père; . qu'il déclare être entouré 
par' les Juifs, et que les' iniquités' se multiplient 
sUr lui, qu'il est intérieurement abandonné, qu'il 
demande de nouveau à son Père de venir à son 
secours, tau t'es ces actions . d'oiventêtre rapportées 

. etc. Non 'siluij riiliil' clam" locutus· Bum, se'ct omnem 
vit'tutem tuam, quod justus, quod '·verax, quod .mise
ric'ors, quod .salus omnium es : non solum in Eccle
sUs' populorum, sed eHam · in synagogis J udœorum 
incessabiliter' prœdicavi. ". Eece labia mea non pro
hibebo. »Labia· Christi, oancti- sunt. Non ' prohibet 
:illos prœdicare. sieuL- sanctus' Paulus dicit: VerbulÎl 
Dei non est alligatum Il Tim. II. Tu eognovisti: tu 
scis quod non feci, id est, non prohibui. ." Justitiam 
tuam non abscondi in corde meo, » boc est, mandata 
tua. « Veritatem tuam et salutare tuum dixi. » Veri
tas et salutare,Christus est : , ~oc prœdieant '-saneti. 

. Nbn celavi miserkordiam tuam, et v.eritatem tuam 
. synag~gœ muitœ, id, est; in . tota .plebe ànnun-
tiav.L " 

« Tu autem, Domine, ne lo!)ge faci'as miseratioqe.s 
tuas. a me : misericordia tua ;'et verit.as tua semper 
susceperuQ,t me. ,Quoniam CÎr.llUll'ldederunt me mala 

"quorum TIon -est numerus. ». Quod misericordiam 
':P·atris ·postulilt;quod' a · Judreis se cÏ1'cumdatum et 
" ~p.iquitatIJSlsuper ' se multiplicatas dicit; quod a. corde 
' dëJielictus, rursum' Patl'is ·prœsidium precatul'; omuia 
ild·iitifii'mitatem calfnis sunt l'eferenda, ut sicuti verus 

à l'infirmité de la chair et nous faire croire qu'U 
était vrai homme, comme il était , vrai Dieu. 
« Vous donc, Seigneur, n'éloignez point de moi 
vos bontés . » Ne les éloignez poiIl;t, mais raites
les moi sentir de près. « Votre misérioorde- et 
votre vérité m'ent toujours soutenu. » ·C'est la 
miséricorde qui porte Dieu à pardonner les pé
chés. La vérité rend à chaoun ce qu'il a fait. 

. « Mes iniquités m'ont enveloppé, et je n'ai pules 
voir, » c'est-à-dire que le génre humain est en
veloppé dans ses péohés d'origine, et je n'ai pu 
les voir, parce que cette. lumière de la vérité m'é-. 
tait enlevée ; o'est p'Ourquoi il , est dit: C'est ·de 
la terre que veus serez aveuglé, -et c~est de la 
terre que vous reoevrez la lumière, 

« Elles se sçmt multipliées plus que .les che
veux de ma tête, » ·c'est-à-dire ces' iniquités ·se 
sont multipliées plus que le genpe humain. « i Et 
mon cœUl' m'a abandonné. » Q:uand l'homme 'pè
che, il n'a plus son .cœur. 8e qui fait dire: Votre 
serviteur a trouvé son cœur. II Rois. VII. Donc, 
quand précédemment il a péché, il n'avait pas 
son cœur . 

« Qu'il vous plaise, Seigneur, de me· délivrer. » 

C'est la prière cie l'Eglise à Jésus-Chris.LQu'ir 
vous plaise de me délivrer, regardez vers. moi 
pour me secourir. La faiblesse a bien la volorité 
d'ebtenir ce qu'elle demand'e, mais eae-n?~n Il 
pas le' pouvoir. 

« Qu'ils soient confondus, « dans leurs pen
sées criminelles, afin qu,'Hs· ,voient ce qui, :est 

Deus, ita ·verus· homo credatur .. «Tu autem, Damine, 
ne longe facias. misericordias tuas a me. ». Xon l'onge, 
sed prope. "Misericordia tua et veritas tua semper 
susceperunt me. » Misericordia facit pecca:ta dimit· 
tere. Ver·itas reddit unicuique quod' fecit. " Compre
henderunt me iniquitates meœ, 'et non potui ut vide
rem. » Id est, genus humanum circumdatur origirta
lib us · peccatis, et non: potui ut v:iderem, quia abstracta 
fuerat illa ' lux veritatis. Vnde· dictum· est: Ile 'terra 
excœcaberis, et de terra illumi'naberis. 

« Multiplicatœ sunt super capillos capitii! ' mei .. » Id 
est; ,ipsœ irtiquHates snpergenu~' humanum. ""Cor 
meum dereliquit me.)) Q'uando ' homo peccat, cor 
SUum non habet. Unde David dixit: Irtvenits'ervus 
tuus cor suum II Reg. VII. Ergo 'antea quando:'pecca-
vit, nop. habuit iIlud. . 

« Complaceat· tibi, Domiue, libera me, Domine,» 
·Ecclesia rogat ad Christum : Hoc tibi complaceat; . ut 
me Iiberés,. Inau-xilium · meum respice . . infirriiilas 
voluntatem habetimpetrandi, non potestiltem 'ha·· 
bet. . 

« Confundantur·. »' In cogitationibus pravis, ' ut ' e'a 
quœ ~llnt : recta, . pércipiant ;. A'ut hic' emendent', 'àut 

1 
,1' 
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juste. Ou bien, qu'ils reviennent au bien mainte
nant ou dans l'avenir, « et qu'ils soient couverts 
d.e honte, » c'est-à-dire qu'ils éprouvent une 
honte salutaire. 

« Qu'ils soient rejetés en arrière, » ceux qui 
couraient dans la voie du mal. 

« Qu 'ils portent promptement leur confusion, 
/ ceux qui me disent par insulte: triomphe, triom

phe. » C'est dans un sentiment . de miséricorde 
qu'il supplie Dieu de les confondre, afin qu'ils 
connaissent aussitôt sa justice. Qu'ils portent 
leur confusion, ceux qui ont refusé de revenir 
au bien. « Ceux qui me disent pour m'insulter: 
Triompbe, triomphe. » L'Eglise a deux sortes 
d;énnemis, les flatteries et les blasphèmes. 

« Que ceux qui veulent ma justice se réjouis
sent en vous et soient transportés de joie, )) ceux 

'; qui veulent la. foi .et les œuvres. « Et qu'ils di- . 
sent sans cesse: Que le Seigneur soit glorifié, 
que le peuple des saints le soit également. Voilà 
pourquoi Notre Seigneur a dit : Qu'ils voient vos 
bonnes œuvres, et glorifient votre Père qui est 
dans les cieux. MaUh. v. « Ceux qui aiment le 
salut qui vient de vous, » c'est-à-dire, votre 

, Christ. Le prophète parle ici de ceux dont Notre 
Seigneur a dit dans l'Évangile: Si vous m'aimez, 

. J et que mes paroles demeurent en vous, tout ce 
. que' vous demandez, vous sel'a accordé. Jean. xv. 

« Pour moi, je suis pauvre et dans l'indigence, 
Seigneur, venez à mon secours. » Cet indigent, 
ce pauvre, c'est le Christ qui, lorsqu'il était ri-

in futuro, « et revereantur. )) Hoc est, ut reverentiam 
habeant. 

« Avertantl1r retrorsum. )) Qui malum cnrSUIll ha
buerunt. 

« Ferant confestim confusiouem suam, qui dicUllt 
Illihi, Euge, euge.» Misericol'diter eos deprecatnr 
confundi, ut c:onfestim cognoscant justitiam. Portent 
confusionelll sUalll, qui se non emendaverint. « Qui 
dicunt mihi, Euge, euge. » Duos hostes habet Eccle
sia, adulationes et blasphemationes. 

« Exsultent et lœtentur qui voluntjustitialll meam. » 
H9c est; . fidem et opéra. « Et dicaut semper, Magni
ficetu? Dominus . . » Magnificetur populus sanctorum. 
'Ûnde dixit: Videant vestra bon a opera, et glorificent 
Patrem vestrum qui in cœlis est Matt. v. « Qui dili
gunt saluta!'e tuum. » Id est, Christum tuum. Hœc 
propheta dicit de his, quibus ipse Dominus pel' Evan
gelium ait: Si dilexeritis me, et verba mea in vobis 
.manserint, omnia quœcurrique petieritis, fient vobis. 
Joan. xv. 

« Ego vero egenus et pauper sum: Deus, adjuva 
me. " Egenus et pauper Christus: cum dives esset, 
egenus façtus est. Egenus' dicitur qui aliquid hab et, 

che, s'est fait pauvre. On appelle indigent, celui 
qui a quelque chose, et qui en même temps man
que de quelque chose. On appelle pauvre, celui 
qui n'a rien, et inops celui qui est sans ros- ." 
source. 

« Soyez,Seigneur, mon aide et mon protecteur; 
mon Dieu, ne tardez pas. » Ces paroles doivent · 
êtr'8 rapportées au sentiment de crainte de la na
ture humaine; car pour la divinité qui était unie 
à cette nature, elle n'est soumise à aucune pas
sion, mais elle demeure et demeurera toujours 
dans la même puissance où elle a été, mainte
nant, et dans tous les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 

PSAUME XL 

Pour la fin, Psaume de David. Le prophète ins
piré de l'Esprit-Saint, a composé ce psaume 
au nom et dans la personne du Christ. pans le 
commencement, c'est le prophète qui,prédit lés 
actions du Christ; ensuite c'es tle médiateur 

; lui-même qui s'adresse à son Père; toutes .èho
ses dont nous voyons surtout l'accomplisse
ment dans l'Évangile. 

« Heureux l'homme qui a l'intelligence du 
pauvre ct" de l'indigent. » Celui qui sait que 
le Christ est venu ' dans . cette chair qu'il a 
prise et dans laquelle il s'est fait pour nous 
pauvre et indigent, entre en possession des 
richesses de la félicité céleste. Or, le · Sei
gneur s'est fait pauvre à n'avoir point où 
reposer la tête Luc. IX, et indigent, lorsqu'il 

et aliquo indiget. Et pauper di cHur, qui nihil habet. 
Inops, id est, sine ope. . 

« A.djutor et Iiberator meus esto, Domine; Deus 
meus ne tardaveris. " Et hœc ad trepidationem cor
poralem sunt referenda. Nam divinitas quœ fuit in 
assump'to homine, nulli est obnoxia passioni, sed in ' 
eadem potentia qua fuit, et permanet, et permanebit, 
et nunc, et tune in sœcula sœculorum. Amen. 

PSALMUS XL. 

« In finem, Pealmus David. " Istum psalmum pro
pheta per Spiritum sanctum in persona Christi 
cantavit. Psalmus vocem, contin et prophetœ de 
Christo pronuntiantis in initio : deinde ipsius Me
diatoris loquentis ad Patrcm : quœ maxime SUl!t in 
Evangeliis impleta. . 

« Beatus qui intelligit super egenum ét pauperem. ») 
Qui cognoscit Christum in assumpta carne venisse, 
in qua pro nobis pauper fnctus est et egenus; hic · 
beatitudinum cœlestium opes capit. Ipse autem IJ.o
minus factus est ·pauper; cum non haberet ubi caput 
reclinaret" Luc, IX. Egenus, ·cum. se inegeutibus 
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nous a déclaré que c'est lui-même qui était as 
sisté dans la personne des indigents . « Heu
reux celui qui a l'intelligence, heureux, oui 
heureux, celui qui a l'intelligence du pauvre 
'et de l'indigent. » Le Christ s'est fait pour 
nous pauvre et indigent, afin de nous enrichir 
par sa pauvreté. « Celui qui a l'intelligence, » 
c'est-à-dire, celui qui comprend qu'il est tout 
à la fois vrai homme et vrai Dieu. cc Le Sei
gneur le délivrera au jour mauvais, » au jour 
du jugement, dans lequel le Christ condam
nera les Juifs qui n'ont pas voulu croire. Ce 
jour, mauvais vous est réservé, si vous n'avez 
'pas eu l'intelligence de l'indigent et du pau

vre. 
« Que le Seigneur le conserve, » afin qu'il ne 

perde point cette intelligence dans la vie pré
sente. » Qu'il lui donne la vie, » et qu'il fasse 
pass()r de la mort à la vie celui qui persévère 
dans cette sJagesse. cc Qu'il le rende heureux SUl' 

la terre, » avec les , saints qans le royaume des 
cieux. cc Sur la terre, » dans la sainte Eglise ou 
au jour de l'éternité. cc Et qu'il ne le livre pas 
au désir de ses ennemis, » c'est-à-dire au pou
voir du démon, qui est l'ennemi éternel de notre 
foi. 

"Que le Seigneur lui porte secours sur le lit 
de sa douleur. )) Qu'il lui porte secours, c'est·à
dire qu'il lui vienne en aide; « sur son lit de dou
leur, )) dans l'infirmité de la chair. Ou bien, on 
peut l'entendre de ce paralytique à qui le Sei
gneur dit: Levez-vous, prenez votre lit Dfatth. 

refici dem(>llstravit. « Beatus qui intelligit. Beatus, » 
et feUx, « qui intelligitsuper egeuum et pauperem. » 
Christus egenus et pauper factus est pro nabis, ut, 
illius inopia nos , di vites faceret: « Qui intelligit, » id 
est, intelligit ilium verum Deu,m et verum hominem 
esse, « In die mala liberabit eum Dominns. » In die 
judicii, in qua Judœos nos [Al. non] intelligentes . 
damnabiL Christus. Aderit tibi dies mala: si non in
tellexeris super egenum et paup1lrem. 

1 « Dominus conservet eum. » Ne ab hoc intellectu 
recedat in prœsenti. « Et yivificet eum. » In hac sa
pientia perseverantem, transferat a morte in' vitam. 
« Et beatum fadat eum. » Cum sanctis suis in reguo 
cœlorqllJ.« In terra. » In sancta Ecclcsia vel in die 
œternitatis. « Et non tradat eum in manus inimico
l'um ejus. » Id est, in potestate diaboU, qui credulitati 
no·strœ semper inimicus exsistiL 

« Dominus opem ferat illi super lectum doloris 
ejus. ;Qp em ferat illi : » hoc est, adjutorium prœstet 
iIli. I,)J lecto doloris, în infirmitate carnis. Vel de illo 
paralytico potest intelligi, quando Dominus dixit: 
Sutge; toile lectum tuum jWatt. IX: quia corpus quod 

IX, parce que le corps qui se corrompt, appesan
tit l'tLme, et cette habitation terrestre abat l'â,me 
qui s'élève aux plus hautes pensées. Sag.lx. Dans 
cette infirmité du corps dans lequel l'âme re
pose comme sur son lit, qu'il soit consolé par le 
secours puissant du Seigneur. {( Vous avez re
tourné sa couche durant son infirmité. » Ce corps, 
qui comme nous l'avons dit, est ici figuré par le 
lit, vous Pavez remué par des tribulations mul
tipliées, afin de le sauver après l'avoir éprouvé 
et purifié des séductions du vice. Ici le prophète 
intervertit l'ordre et parle au nom de l'homme 
Dieu en disant: 

« Pour moi, j'?-i dit: Seigneur, ayez pitié de 
moi; guérissez mon tLme, parce que j'ai péché 
contre vous. » Son tLme qui était triste jusqu'à la 
mort, s'afflige non pour ses propres péchés, Il.lais 
pour les péchés du 'peuple. Ou bien, c'est l'Eglise 
qui dit, à Dieu: « Ayez pitié de moi,» car il en 
est beaucoup qui se rendent coupables de pé
ché, mais qui cherchent des raisons pour les 
excuser, ce qui fait dire à l'Église: Pour moi je 
m'accuse de mes propres fautes, parce que j'ai 
péché. 

« Mes ennemis ont proféré des imprécations 
contre moi. » Quand mourra-t-il, et quand périra 
son nom? Quand ils le voyaient rendre la vue 
aux aveugles, purifier les lépreux, abroger le 
sabbat, ressusciter Lazare; quand ils disaient: 
Voici que tout le monde le suit JecLn, XII; quelle 
autre pensée pouvaient-ils avoir que de lui enle- ' 
ver cett\) puissance en le faisant mourir? C'est 

corrumpitur, aggravat animam, et inhabitatio terrena 
deprimit sensum multa c<igitantem Sap. IX. In bujus 
corporis œgrotatione in quo anima tamquam in lec·· 
tulo l'equiescit, ope Dominici prœsidii consoletu.r. 
« Vniversum stratum ejus vers asti in infirn:iitate 
ejus. » Corpus, ut diximus, quod pro strati> accipi
tur, in diversis tribulationibus inquietasti, ut proba
tum atque ab i1lecebris expurgatum, assumeres. Hic 
propheta immutat ordinem, et profert vocem Dominici 
hominis ' dicentis: ' 

« .Ego dixi, Domine, miserere mei; sana animam 
meam, quia peccavi tibi.» Quœ mœsta usque aù .. 
mortem, non ab originali facinore, sed pro delictis · 
populi contristatur. Vel, « miserere mei,» Ecclesia 
dicit; quia multi su nt qui peccata committunt, sed 
verba excusaticnis prœtendunt'. Vnde Ecclesia dicit : 
Ego me accusa pro meis peccatis, quia ego peecavi. 

« Inimici m'ei dixerunt mala mihi; Quando morie
tur et peribit nOlUell ejus?)l Quando videbant cœcos 
illuminari, Jeprosos mundari, sabbata dissolvi, Laza
rum resuscitari, quando âicebant; E,cce mundus 
totus post eum abiit Joan. XII: quid aliud poterant 
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Il-insi que l'un deux nommé Caïphe, bien qu'il ne 
sût ce .qu'il disait, faisait cette déclaration: 
Uyaut mieux qu'un seul homme meure plutôt 
que toute la nation périsse?« Quand mourra-t
il.? " C'est ce que nous voyons dans la parabole 
de l'Évangile, lorsque les ouvriers disent: Voici 
j'héritier, venez;. tuons-le, et l'héritage sera à 

nous,. et son nom sera à jamais éteint. Marc. XII .. 

« Et ils entrai'ent pour me voir, ils me tenaient 
de vains discours. " En entrant dans le prétoire, 
ils parlaient dans la méchanceté de leur cœur, 
en disant: Quiconque se fait roi, se déclare l'en
nemi de César. Jean. XIX. OU bien, ils entraien t 

.,pour 'anéantir l'Eglise, et opserver, comme le dit 
saint Paul : De, .faux frères vinrent pour observer 
la. libe~'té q,~e nous avons en Jésus-Christ. Galat. 

4 U. Leur ca,lurtenait de vains discours, leur lan
~'&e affectait · des paroles bienveillantes, comme 
celles-ci: Maître, nous savons que vous êtes vrai, 

.' ~t que vousense.ignez la voie de Dieu dans la ~é-
~ité. Matth. xXII,C'étaient des paroles vaines.« Ils 
ont qmasséun trésor d'iniquité, " en criant: Que 

1 nous importe? c'est votre affaire; que son sang 
soit sur nous et sur nos edfants. 
. «A peine étaient-ils sortis dehors. » Dehors, 
avec Pilate, qu'ils éclataient contre moi. Tous 
'mes enneùüs murmuraient en secret contre moi, 
ils méditaient contre moi de mauvais desseins. 
Ils produisaient de faux témoins, etoherchaierit 
à m'ôter la vie. ({ Ils bourdonnaient contre moi," 
c'est. Il-dire, ilsmul'muraient. ({ Tous mes enne-

cogitare, nisi, ut morte ei hœê virtus eriperetur? 
Nam et unus ex illis, Caiphas nomine, lic'et nesciens 

,quœ .diceret, aiebat:Expedit ut unus moriatur pro 
populo, ut flon tota gens pereat. (( QUllndo morie
tUl.'? » Hoc est quod in Evangelii parabola scribitur, 
colonis dicep.tibus: Iste est hœl'es, venite. interficiamus 
eum: et nostra erit bœreditas, et non memoretur 
nomen ejus ampli us Marc. Xl!. 

'« Et si ingrediebantur ut viderent, van a loquebatur 
cor eorum. » Introeuntes prœtorium, loquebantur de 
corde malo, dic6ntes: Omnis qui se facit regem, 
contradicit Cœsari Joan. XIX, Vel ad hoc ingredieban
tur, ~Ü- exstinguerent EcClesiam, et exploraren t, sicut 

, Paulus dicit : Falsi fl'atras qui subintroierunt explo
rare Iibertatem nostram Galat. li. Vana locutum est 
COl' eorum, lingua ficta in dilectione, ut illnd : Magis
.ter, scimus 'quia verax es, et viam Dei jn veritate 
.doces . Matt. UlI, Hoc vanum est. « Congregaverunt 
.jp.iquitatem sibi.» Clamantes: Quid ad nos? Tu 
videl'is .. Sangui.s ejus super n08 et super filios nostros. 

« Egrediebant.llr foras . . Foras,» cuII\ Pilato. (( Et 
, loquebanl.ur in idipsum. Adversum !)le susurrabant 

omnes inimici mei ': adversum me cogitabant mala 
!)lihi. )) Adhibentes testes iniquoB, ~t quœrentes me 

mis méditaient contre moi de mauvais desseins; ;)' . 
les Juifs dont on vient · de parler, ou maintenant 
les hérétiques contre l'Église. 

« Ils ont arrêté une chose injuste contre moi,)) . 
en disant: JI ne nous est pas permis de tuer l,' 

quelqu'un, chargez-vous en clonc et crucifiez-le 
Jean. XVII! ; ou bien, quand ils dirent: C'est paf , 
Béelzébub qu'il chasse lesè.émons Luc. XI, et ils , 
ont produit des faux témoins contre lui, hon~ 
seulement 'pendant qu'ils vivait, mais tpême ' 
lorsqu'il était mort. 

,« Est-ce que celui qui dort ne se relèvera jà- , 
m'ais? )) Ils se- hâtaient de me mettre à mbut,l. ~~~ 
comme si je ne devais point ressusciter après· ,,; 

\, . .1 
ma mort. Voici le sens de ces paroles: Est-ce que • 
celui que les méchants ont injustement opprimé 
du sommeil de la mort ne ressùscitera point :? \' 

Un autre prophète dit également: Est-ce queèe- ')'~ 

lui qui tombe ne se relèvera point? JC1'ein~ vm. 
En effet, le grain de fromentesttombé, et on a • '~i 
vu s'élever une abondante moisson. 4 

( Car l'homme avec lequel je vivais en paix; à 
quije me suis confié, et qui mangeait mon pain, 
a fait éclater sa trahison contre moi. " Le pro
phète désigne ici on ne peut plus clairement le 
traître judas, de même que Notre-Seigneur lui- ' 
même dans l'Évangile, lorsqu'il dit: Celui à-qui 
je présenterai un morceau de pain trempé, c'est 
lui Jean. XIII; et ailleurs : Illèv~ra contre moi le 
pied. Ces paroles: « Celui qui mangeait, )) veu
lent dire: Celui qui prenait la (,8Ie~te nourriture~ , . 

interficere. (( Adversum me susurrabant;» id es't, 
murmurabant. « Omnes inimici mei cogitabant mala ' 
mihi: » supradicti Judœi, vel modo contra Ecclesiam 
hœretiei. . . 

« Verbum iniqllum constituerunt adversus me.» 
Aientes : Nobis nou licet oecidere quemquam, sed tu 
accipe, et crucifige eum Joan. XVIII. Vel quando dixe
runt: In Beelzebub ejicit dœmonia Luc. ~l, el ,non 
solum super vivum, sed etiam super mortuulll falilos' 
testes miserunt. 

« Numquid qui dormit, non arljiciet ut resurgat? » 
Sic me interficere festinabant, quasi post mortem 
resl).rgel'e non huberem, Hoc. est dicere: qui ab inj. 
quis injuste som no mortis oppl'imitur, non resurget? 
Sicut alius prppheta dixit: Numquid qui cadit, non 
resurget Jerem. Vlll? Cecidi.t enill;l .granum frumenti, 
et messis copiosa surrexit. ' 

« Etenim homo pacis meœ in quo speravi, .qui.E\de
bat panes meos, magnifica,it super me supplan,tatio
nem. » Manifestissime hic Judum denuntiat proçlito
rem, sicut ipse DomiJ;lUs in Evangelio ait: Cui, ~go 
panem intinctum dedero, ipse est Joan, Km.; e:t ;l/ilibi: 
Levabit adversum me calcaneum. Quod autem ait:. 
« Qui edebat: » hoc est, qui cœlestem cibum; vitam 
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qui donne la. vie au monde, et la distribuait aux 
autres, ,lorsqu'il était apôtre, fait servir cette 
nourriture à la mort, pour recevoir la prix de 

son avarice. 
(C Vous donc Seigneur, ayez _ pitié de moi, et 

ressu8citez-moi, et je leur rendrai ce qu'ils mé
ritent. » Notre Seigneur a été ressuscité par la 
puissance de son Père, à la droite duquel il est 
assis. La justice vengeresse à l'égard de Judas a 

.. précédé la résurrection du Sauveur, lorsqu'une 

mort infâme'et bien }néritée vint mettre fin à sa 
vi(l. En ajoutant: Et je leur rendrai, il les me

nacç du jugement futur. 
, « J'ai connu que vous m'avez aimé, » lorsque 

vous m'ave~ ressuscité, « en ce que mon ennemi 
ne se réjouira pas à mon sujet, Il c'est-à-dire le 
démon, à l'instigation duquel les Juifs se sont 
portés à ces excès, ne s'est pas réjoui en le rete
nant ,dans les enfers. 

, cc Vous m'avez pris sous votre protection à 

cause de mon innocence, et vous m'avez affermi 
.pour toujours devant vous. l) C'est le plus haut 
degré de l'innocence, lorsque le juste qui a porté 
non ses péèhés, mais les nôtres, consent à mou
rir pour les impies. C'est comme récompense de 
cette innocence qu'après avoir triomphé de la 
mort, il a été reçu par son Père dans les cieux, 
avec cette chair qu'il avait prise. 

, « Béni soit le Seigneur" le Dieu- d~Isnaël ldaQs 
tous les siècles, Ainsi soit-il, ainsi soit-il. Au lieu 

de fiat, fiat, on lit dans l'hébreu, l'expression 
amen,amen qu'Aquila a traduite par 7tE'7wr't0fLE~ ~ç 
vraiment ou fidèlement. Il faut remarquer que le 

premier livre des Psaumes se termine ici. Le se
cond commenée au Psaume quarante et uri, et 
finit au soixante et onzième; le troisième va du 
soixante-douzième au quatre-vingt huitième; le 
quatrième du quatre-vingt neuvième au cent cin,

quième ; le cinquième du cent sixième jusqu'à la 
fin. 

PSAUME XLI 

Pour la fin, intelligence aux fils de Coré. Pour la 
fin, pour le Christ. intelligence, c'est-à-dire 
intelligence spirituelle; aux fils de Coré, c'est
à-dire aux enfants du Christ qui sDnt les 
croyants. Ce Psaume exprime les sentiment~ 
de l'Église ou de tout homme fidèle qui désire 
Dieu. 

« Comme le cerf soupire après Ill, source d'eau· 
vive, ainsi mon âme soupire après VOIlS, 6 mon 
Dieu! » Comprenons d'abord pourquoi, ou com
ment le cerf soupire après les sources d'eau vive. 
n a coutume 1, lorsqu'il rencontre un serpent de 

l'aspirer par les narines, et ensuite de chercher 
à éteindre la soif ardente dont il eet dévoré. ' 

l Cet instinct naturel du cerf a fourni à la plupart des ancions P èros et en particulier à saint Epiphane ùans son oun:-Qge l ~ Physi(.i~ 
-logue, '10 sujet de réflexions morales. Saint, Epiplttme dit dans cet ouvrage que)e cerf, ap~'ès que les serpents ont ét~ soulevés par 
son souffle mourrait -infailliblement s'H ne trouve dans fe spnce de trois jours le moyen de noutraliser l'effet du poison. Saint Jérome 
parait avoir emprunté ce rait à Saint Epiphane. ' , 

huic mundo dantem, sumebat, et aliis distribuebat, 
cum esset apostolus: ipse hanc vitam morti, propter 
cu'piditatis pretium, destinavit. 

« Tu autem, Domine, miserere mei, et ' resuscit~ 

me, et retribuam eis. » Resuscitatus est Dominus 
noster virtute paterna, ad cujus dexteram sedet. An
tequam resurgeret, anticipavit ultio Judam, cum eum 
interitus debitus suggillavit. Quod autem ait: Retri
buam ilIi, futurum ei judicium comminatur. 

« In hoc cognovi quoniam voluisti me.» Resusci
tan's me. « Quoniam non gaudebit inimicus meus 
super me.» Diabolus; cujus instinctu hœc .Judœi 
sunt' operati: non est gavisus eum retinendo in in
feris. 

« Me autem propter innocentiam suscepisti, et con
firmasti me in conspectu tub iIl' œternum. » Maxima 
est hœc innocentia, cum justus pro impii's moritur: 
qui non sua, sed nostra peccata portavit. Propter 
quam innocentiam, et a Patre devicta morte, eum 
assumpta, carne susceptus est in cœlestibus. 
'41« ,\lenedictus Dominus Deus Israel a sœeulo, et 
usque in sooculum fiat, fiat. Pro fiat, fint, . in Hebrooo 

scribitur « amen, amen,» quod Aquila, '7t~7tta'l:Of.lE,vWÇ: 

id est, {( vere, sive fideliter,» transtulit. Et sciendum 
primum librum Psalterii hic esse flnitum. Se,cundum ' 
vero esse a quadragesimo primo, usque ad septuage~ 
simum primum.' Tertium a septuagesimo' secund~, 
usque in octogesimum octavum. Quartum ab octoge
simo nono, usque in centesimum quintum. Quintum 
vero a centesimo sexto, usque ad finem. 

PSALMUS XLI. 

« In finem intellectus filiis Core, Psalmus. Infinem,» 
in Christo: « intellectus : » hoc edt, intellectus spi
ritualis. « Filiis Core: » id est, filiis Christi, qui sunt 
credantes. « Psalmus " vocem continet Ecclesiœ, 
sive fi~elis viri Deum desiderantis. 

{( Quemadmodum desiderat cervus 'ad fondes aqua· 
rum : ita desiderat anima m'ea ad te, Deus. " ,Primum 
ep.im intelligendum est, quare, vel qualiter desiderat 
cervus ad fonles aquarum. Mos est enim. ejus, ut in
ventum serpèntem naribus hauriat, et post hœc 
exa.rdescena, extinguat siUm. Ergo homo EccleSial, 

\ ' 
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Ainsi l'homme de l'Église, dont la vie depuis' 
longtemps se passait dans des œuvres empoison
nées, dès qu'il s'aperçoit qu'il est couvert de la 
boue de la fornication,rempli de l'odeur infecte de 
l'idolâtrie, désire venir à Jésus Christ, dans le
quel ,se 'trouve la source de la lumière, afin que 
purifié dans les eaux du baptême, ils reçoivent la 
grâce du pardon. Car il saH que si quelqu'un ne 
renaît de l'eau et de l'Esprit-Saint, il n 'aura pas 
la vie éternelle., Jean. III. Et aujourd'hui encore, 
si quelqu'un des nôtres, après avoir éteint en 
lui tout ce qui est vicieux, s'enflamme du désir 
de la contemplation divine, il peut dire aussi! 
Mon âme soupire après vous, Seigneur, c'est-à
dire je désire quitter ce monde et aller jusqu'à 
vous. 

« Mon âme a soif du Dieu fort et vivant. » Elle 
n'a point soif des idoles qui sont mortes, mais 

-de celui qui a dit: Je vis, dit le Seigneur, et tout 
genou fl échira devant moi. Nomb. XLV. Il est vi
yant, cal' lui-~nême nous a dit: Comme le Père 
qüi m'a envoyé est vivant, et que moi je vis par 
le Père; de même celui qui me mange vivra 
aussi par moi. Jean. VI. « Quand viendrai·je et 
quand parattrai-je devant la face de Dieu? » 

"Comme s'il disait: Quand viendra le temps où 
écl,atera cette gloire, par laquelle les saints sont 
rendus conformes à votre gloire, et où j'apparaî

, hai avec eux dans la lumière qui les environne? 
Ou bien, quand viendrai-j e, c'est-à-dire, quand 
viendra ce temps ou l'Église désire voir la dis-

qui diu in actu venenoso degebat, ubi se perspicit 
cœno fornicationis, idololatrioo fetore repletum, desi
derat venire ''ad Christum, in quo est fons luminis, 
ut, ablutris baptismo, accipiat donum remissionis. 
Seit enilli, quia nisi quis renatus fuerit ex aqua et 
'Spiritu sancto, non habebit vitam ooternam Joan. III. 

Sed et si quis hodie nostrum, èxstinctis vitiis, ignes
cat in desiderium Dominicoo contemplationis, potest 

. et .ipse dicere : quia desiderat anima mea ad te 
Deus: hoc est, relicto sooculo, ad te desidero tran
sire. 

« Sitivit anima mea ad Deum fortem vivum.») Non 
ad mortua simulacra, Bed ad ilium qui dixit: Vivo 
ego, dicit Dominus, quia mihi flectetur omne genu 
Num. XIV. Vivus, quia ipse dicit: Sicut misit me 
vivens Pater, et ego vivo propter Patrem, et qui cre
dit in me, et ipse vivet prùpter me Joan. VI. « Quanùo 
veniam et apparebo ante faciem Dei mei ?" Ac si 
,diceret: Quando erit tempus, ut illa gloria qua effi
ciuutur sancti conformes gloriffi tu oo, ego in claritate 
cum iIlis appaream? Vel, « quando veniam,» id 
est, quando erit illud tempus, quod Ecclesia vult 
~lssQlvi Ilcorpore et eeee Curo Christo 'l ' \< Et parebo 

solution de son corps pour être avec J ésus-Chri;;i? 
« Et. j'apparaîtrai devant la face dB Dieu, » c'est: ', 
à-dire en présenee de la divinité, el alors nous ,' 
verrons Dieu tel qu'il est. -_ 

« Mes larmes m'ont servi de pain le jour et là :' 
nuit. » Est-ce qu'avec des larmes on peut faire ' 
du pain? Oui, cela se peut; et de même que 'lè 
corps se nourrit et se rassassie de pain, ainsi 
l'âme se nourrit et se rassasie de larmes, ,parce 
qu'elle espère obtenir ainsi la r émission de 'ses 
péchés. Mes pleurs et mes gémissements étaient ' 
pour moi comme une plainte contin~ ,elle inspi- , 
rée par le désir de vous voir. « Pendant qu'on, 
me dit sans cesse: Où est ton Dieu?» C'est qu!en ,( 
effet, les païens peuvent montrer du doigt leurs ';', 
dieux, et c'est la raison pour laquelle ils m~acca

blent d'outrages . Comment sauraient-ils que j'ai 
mon Dieu caché au-dedans de moi-même, et que ,1 

j'habite avec lui par l'homme intérieur? , ,j 
« Je me suis souvenu de ces choses, et j'ai ré- ' ~,l 

pàndu mon âme au-dedans de moi-même. )~ Au l 
,} 

souvenir de ces insultes que j'avais à soutenir ~ 

tout le jour, mon âme s'est comme fondue en 
moi-même, et desséchée d ans cette pensée, car 
je ne pouvais voir visiblement mon Dieu ni dans , 
le ciel ni sur la terre, mais j e le trouvais au-de
dans de mon âme, gouvernant et dirigeant toutes 
choses dans ce tabernacle éternel, dont je parle: 
« parce que je passerai dans le lieu du taberna-
cle admirable, jusqu'à la maison de Dieu. » Le 
tabernacle de Dieu, c'est l'Église qui est encore 

ante faciem Dei mei : " id est, ante conspectum 
divinitatis, et tune videbimus eum sicuti est. 

« Fuerunt mihi lacrymoo meoo panes die ac nocte." 
Ql1omodo potest de lacrymis panis fieri ? Potest : 
quia sicut corpus satiatur de pane, ita anima de la
'crymis, quia exinde sperat remissionem peccatorum 
habere, Fletus ac gemitus erant mihi ae lamentatio, 
ob desiderium tui. « Dum dicitur mihi quotidie: 
Ubi est Deus tuus. " Siquidem pagani deos su os di
gito ostendunt, et ob hoc ingerunt mihi improperia. 
Uude sciant, quia ego mente Deuill illeum rècon
ditum teneo, et pel' interiorem hominem eum 'ipso 
habito. 

« HffiC recordatus sum, ct effudi in me an imam 
meam. " Dum hoc improp'erium quotidie sustinens , 
memorarem, Iiquefacta est in me anima meu, et tabui 
in tractatu : cum neque in cœlo neque terra Deum 
meum cernere possem visibiliter, sed inveniens eum 
in ' mente mea gubernantem me ae dirigentem in iIIo 
tabernaculo sempiterno, de quo loquor: « Quoniam 
transibo in locum tabernaculi ad mirabilis usque ad 

'domum Dei. » Tabernaculum Dei ) Ecclesia est, qùoo 
adhuc peregl'inatur a Domino: Ver quam ad ooterllIL " 

\J 
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loin du Seigneur, l'Église, par laquelle ~n par- , 
vient jusqu'aux tabernacles éternels, c'est-à-dire 
jusqu'à la céleste Jérusalem qui est notre mère à 
tous. Dans cette Église se trouve une multitude 
de chrétiens admirables, en qui brillent les ver
tus les plus éminentes, parce qu'étant édifiés sur 
le fondement des apôtres, ils ne font qu'une seule 
maison. C'est dans cette maison qu'entre celui 
qui après avoir abandonné le culte des idoles, 

.. connaissant la vertu du sacrement de baptême, 
ravi de l'harmonie des chants spirituels, et de 
la suavité de l'éternelle douceur, s'approche de 
la maisQll de Dieu" qui est le Saint des Saints . 
Et il se~ble ici répondre à cette. question qui 
lui serait faite: Qui vous a conduit ici, ou bien, 
commeqt êtes-vou,~ venu, ou quel charme vous a 
fait porter vos pas de ce I}ôté ? Il répond donc: 

« Au milieu des chants d'allégresse et de 
louange, et des transports de joie de ceux qui 
assistent à un grand festin. » Ces transports 
d'allégresse, ces chants de louange, ces joies des 
festins, ne sont produits ni exécutés par les sons 
passagers . des instruments de musique, mais 
par les voix des anges et les concerts des saints, 
qui ne cessent de se faire entendre. C'est en le
vant les yeux de ce monde où il est encore, vers 
ce séjour de bonheur, que gémissant de voir re
tarder pour lui l'enlrée de cette demeure, il . dit à 
son âme attristée, 

« Pourquoi mon âme, es-tu triste, et pourquoi 
me troubles-tu? » Car j e ne puis jouir encore de 

tabernacula, id est, ad cœlestem J erusalem, quœ est 
mater omnium nostrum, veni tur. In qua su nt multi 
admirabiles et virtutibus sacris pollentes : quia œdifi
cati super fundamentum·apostolorum, tamquam una 
domus habentur. In quam iste mente ingrediens, 
qui, l'elicta idololatria, jam coguoverat ! baptismi 
sacramenta, admirans harmoniam Cantici spiritualis, 
per suavitatem œternœ dulcedinis, accessit ad do
mU1ll De:, quod est Sancta sanctorum, Et quasi clice
retur ei: Quis le huc adduxit: vel, qualiter hue 
venisti: vel, quo delectatus es, ut huc accederes? 
Respondit: 

« In voce exsullationis et confessionis, sonus epu
Jantis. )) Exsultatio, confessio et epulatio hœc, non 
musicis artibus adimplentur, neque inchoantur, et , 
prœtereunt; sed jugiter angelicis vocibus et sancto
rum concentibus celebrantur. Quod dum iste adhuc 
in sœculo positus, mente suspiceret: ingemiseens 
cur ab eo hœc differtur habitatio, moestœ animœ 
ait: 

« Quare trisUs .es, anima mea, et quare cOllturbas 
We?» Quia, inquit, suavitatem hanc prœsens non
\Iun). aecepi, A· et insidiator meus ad hue eontrame 

cette suavité, mon ennemi veille sans .cesse c~n
tre moi, pour me tendre des piéges. Et il ajoute: 
« Espère dans le Seigneur,» attends avec pa
tience. Ou bien, espère en Dieu, c'est l'âme qui 
s'exhorte elle-même, ou l'homme intérieur ,qui 
exhorte l'homme extérieur.« Parce que j e le ~oue
rai encore; il est le salut de mon visage, et mon 
Dieu. » J'ai déjà conlessé mes fautes; je veux 
maintenant publier les louanges de celui qui 
m'a sauvé de la mort dont j'étais menacé, ou qui 
m'attire vers les biens éternels. 

« Mon àmea été toute troublée, ». au souvenir 
de. ses fautes passées. » . C'est pourquoi je me 
souviendrai de vous des rives du Jourdain et ,de 
la petite montagne d'Hermon. » Le Jourdain est 
pris ici pour le baptême; Hermon, signifie ana~ 
thème. Celui donc qui était pécheur, qui désirait 
comme le cerf les sources d'eau vive, s'en est 
souvenu dans l'humiliation de la pénitence, il a 
lavé daus le baptême tous les péchés de sa vie 
passée, il les a anathématisés, .et loin de 8'élevf;lr 
en se glorifiant, il s'est rendu petit par l'hùmi
lité de son repentir, 

« Un abîme appelle un autre abîme. » On a 
donné de ce mot abîme bien des interprétations 
qui seront données en leur lieu et place. Un 
abîme appelle un autre abîme, lorsquel'Ancien 
Testament annonce le Nouveau, ou lorsque le 
Nouveau Testame!lt appelle l'Ancien en témoi
gnage. L'Ancien Testament annonce le Nouveau, 
lorsque Moïse dit: Dieu vous suscitera un pro-

vigilat, adhuc mihi laqueos intendit. Et iIIe . iuquit : 
« Spera in Domino.» Pel' patientiam sustine. Vel, 
« spera in Deo.» Anima semetipsam ·hortatur j vel 
interior homo hortatur exteriorem. « Quoniam .adhuc 
confitebor illi, salutare vuUus mei, et Deus meus, :» 
Confessus sum jam delicta: confitebor deinde laudem 
ejus, pel' quafn me salvavit a morte perituram, v~J 
illicit ad œterna. 

« Ad me ipsum anima mea conturbata est.' » 9b 
reeordationem delictorum priorum. « Propterea me
mor ero tui de terra Jordanis, et Hermoniim, a monte 
1110dico. » Jordanis pro baptisrno accipitur : Hermon, 
anathema interpretatur, Igitur isle qui erat peccator, 
qui sicut cervus desiderabat fontes aquarurn, memor 
fuit in humilitate poenitentiœ, et baptismi ablutione 
abluit vetera delicta: anathemaLizavit, peccata sua, 
et non se extulit magnum gloriando, sed effocit pat
vulum pœnitendo. 

" Abyssus aby~sum invocat. " Multœ sunt de abysso 
opiniones, (jure opportunis locis explanabuntur . Nam 
bic, « abyssus abyssurn invocat j» cum vel vetus 
Testamentulll novum annuntiat j vel novum vetus iu 
testimonium voefit. Vetus annuntiat nov\1lTI, :CUll\ 
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phète :du milieu de vos frères. Deut. XVIII. Le 
Nouveau Testament appelle l'Ancien en témoi
gnage, lorsque saint Paul dit: Ils buvaient de la 
pierre miraculeuse. qui les suivait, et cette pierre 
était le Christ. l Gor. x. Ils sont appelé..; des abî
mes, à cause de la profondeur des sens mysté
rieux qu'ils' renferment. « Au bruit de vos cata
ractes, » à: la voix des prophètes qui ont prédit 
votre avènement. On' les appelle des cataractes, 

, parce que le~rs prophéties annonçaient l'avène
ment du Seigneur en termes voilés, et que les 
Juifs n'ont pas compris. Leur ' voix annonce le 
jugement futur qui doit prononcer, ou sur les 
mé~ites des bienheureux, ou sur les supplices 
des méchants. 

. (~ Toutes vos vagues élevées ' et tous vos flots 
on'i; passé sur moi. ,) Ce sont ces menacell p.llis
I?,~ntes et .pleines d'autorité par lesquelles vous 
nou!,! annonciez le jugement de la mort, et. qui 
ne s'acoomplissent pas aussitôt, à cause de votre 
pat~ence infinie. Les flots figurent l'accomplisse-

, me'nt de ,ces menaces. Le Prophète dit qu 'elles 
ont passé sur lui, pàrce qu'au milieu des désirs 
périssables et mortels ,daus lesquels s'écoulait sa 
vie, les châtiments qui sont tombés sur lui, lui 
ont appris à tourner ses désirs vers le Dieu vivant. 

« Pendant le jour, le Seigneur a commandé sa 
,miséricorde, » qu'il nous a promise par la lu
mière des Écritures. « Et la nuit le chant de ses 
IO\langes, » il la manifeste à celui qui est dans 
les tribulations. 

. « Mu prière est au-dedans ,de moi, » et non en 
dehors de moi, « . au Dieu de ma vie, » afin qu',af-; 
franchi un jour des liens de ce m.onde, je Illérit~ . 

de lui être uni. « Je dirai à Dieu, vous êtes .IIJon 
soutien. )' Bien que je sois éprouvé par lef) ,t,ribll. 
lations, cependant je demande toujours . quev'ous , 
me protégiez et que vous me défendiez. 

« Pourquoi m'avez-vous oublié?)} Et pourquoi 
m'avez-vous rejeté ? 'Pourquoi différez-vous s~ 

longtemps à m'introduire dans le liel). de ce ,ta
bernacle admirable? ({ Et pourquoi faut-il que je 
marche tout contristé, tandis que je suis affligé 
par l'ennemi '1» par le démon qui m'a tendu mille 
embûches, o~ par les persécuteurs de l'Église. 

({ Tandis qu'on brjse IIJes 08, )) tandis que je, 
vois les hommes forts de l'Eglise , faiblir devant 
les scandales ou' les discussions. Ou bien, les os, 
ce sont les vertus de l'Église qui sont comme bri
sées par les tribulations que les saints ont à sou,
tenir; « mes ennemis m'accablent de rep,roches;» 
soit les martyrs, soit les confesseurs. 

« En me disant tous les jours .: Où est tOT!' 

meu. )) Alors tout mon désir était de vous apai
ser par la pénitence et la mortification du c~rps 
et de l'âme, mes ennemis, comme si tous mes 
efforts étaient vains, disaient: Où est ton Dieu? 
Dans l'ignorance où ils étaient des biens cachés 
que Dieu a préparées pour ceux qui l'aiment. 
« Pourquoi mon àme es-tu triste? et pourquoi 
me troubles. tu ? )) parce que l'objet de mon dé
sir est retardé. 

dicit Moyses: Prophetam vobis suscitabit Deus de « Apud me oratio mea. » Et 'non extra me; « Deo 
,fratribus ' vestris Deuf. XVII!. Novum vero vetus in vitœ meœ. 1) Ut ei merear liber ab hoc sœculo quan-
testimonium voc!>t : cum dicit Paulus: llibebaut de doque conjungi. « Dicam Deo, susceptor meus es, » 

sequenti petra: petra autem erat Christus 1 (;01' , x. Licet in tribulationibus exercear : semper tamen a te 
,Propter profunditatem enim intelligentiœ, dicnntur pela proLegi ac defendi. 
abyssus . « In voce cataractarum tuarum. " In voce « Quare OblitllS es mei ? " Et quare me repulisti? 
prqphetarum, quœ adventum Domini annt;uLiavit, Cur tam diu differs, ut non inducas me in illum 10-
Id~o enim cataractœ dicuutllr, quia obscllrlls in eo- eum tabernaculi admirabilis? « Quare contristat)ls 
J'um prophetia adventus Domini fuit, nec a Jlldœis incedo, dum affligit me inimicus?» Diabolus, qui 
est intellectus. Annuntiat euim bœc vox judicium muItas mihi tetendit insidias,vel persecutoresEcclesiœ. 
futurum, vel de b.eatorum merilis, vel de suppliciis « DUlll confringuptljr ossa mea , » Dllm fortiores 
impiorum. Ecclesiœ scandalis ail diversis jurgiis cedere ' vidèo. 

« Omnia excelsa tua,et fluctus tui super me tran· Velossa, virtutes Ecclèsiœ, quasi confringuJltur pel' 
sierunt. 1) Exèelsœ Bunt atque poteules hœ minœ, per illas tribulation es, quas sustinent sancti. « Exprobra
quas mortis judicillm minabaris: quia non statim verunt me inimici mei. » Vel in martyribus, vel in 
deciduIlt propter immensam patientiam tuam. FluCltus aliis confessoribus. 

, auteIil sunt: dum ea advenillnt, qu œ fuerunt com- "- Dum dicitur mibi per singulos dies: Ubi est Deus \ 
miuata. Ideo iste dicit ea super se ingressa: cum in tuus? " . Cum ego te pel' pc;enitentiam et afflictionem 
desideriis mortalibus degens, verberatus plagis, erll- cOl'poris animœque placare desiderarem t inimici mel, 
ditus est, ut desideret Dominum vivum. qll f!:Ri incassum hœc facerem, dicebanc: « Ubi est 

« IJl die mandavit Domiuus misericordiam Buam. » "",: ,:,<. }:1 tuus? » nescientes illa occu~ta quœ prœparavi~ 
Quia per lucem eam Scripturàrum sanctarum pro- ' -Deus, diligentibus se. « Quare tristis es, anima mea, 
misit. « Et Docte canticllm ejus. Il lu tribulationiblls etquare conturbas Ille? Il Quia meum desidf,lrium. 
rositoeam osteDd(t. prolongatur. 
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« Espère enDieu, parce que je do'is encore le 
louer j il est le salut de inon visage et mon Dieu.» 
Que notre espérance soit toujours en lui j qu'il 
ap'aise lui-même tous les flots j qu'il nous con
serve dans les tentations, qu'il étanche notre soif 
pur la contemplation de son essence, et nous 
donne la vie par ie salut de sa face. 

PSAUME XLII. 

Psaume de David. Ce Psaume, bien que conte
nant dans quelques-uns de ses versets des 
traits relatifs à la passion du Seigncur,exprime 
d.ans sa généralité les sentiments de l'tlme fi
d,èle qui aspire après la lumière du monde, 
'c'est-à-dire après le Christ. ' 

«Jngez-moi Seigneur, et distinguez ma cause 
de celle d'une nation qui n'est pas ' sainte. » Je 
dèmande votre jugement, parce que vous êtes 
miséricordieux. Discernez-moi donc d'avec les 
pailles nu milieu desquelles je gémis en ce 

'mop.cle, désirant d'être revêtus d'un second vête
ment, afin que ce qui est mortel soit absorbé par 
'la, vie. Oh peut e'ncoré l'entendre du Seigneur, 
s'adressant à ceux. à qui il avait dit précédem
ment: Soyez saints, parce que je suis saint Lev. 
xx, ce qu' ils n'ont point observé. « Délivrez-moi 
de l'homme méchant et trompeur. « Qui est plus 
méchant, plus trompeur, que celui qui est l'in
venteur dé toute iniquité, et le rival hypocrite de 
toute sainteté, c'est-à-dire le démon, qui entra 
dans le cœur de Judas pour lui faire trahir le 

«Spera in, Deo, quoniam confitebor illi salutare 
vuitus mei et Deus meus.» In ipso nostra sit spes 
semper attenta: ipse omnes fluctus mitiget : ipse nos 
in tentafionibus conservet: ipse sitim nostram sua 
contemplatione satiet, nosque vultus sui salutari vivi
ficet: 

PSALMUS XLII. 

« Psalmu8 David. » Iste psalmus, Iicet in aliquibus 
, ,versicl,llis passionem Dominicam signet, tamen vo

cern ,hubet animœ fid elis, lucem hujus IDundi, id 
est Christum, desid,erantie. 1 

« Judica me, Deus, et discerne causain meam de 
gente non sancta. » Expelo judicium tuum, ,quia mi
sericors es. Tu autem discerne me a paleis inter quas 
in hoc ~œculo ingemisco, supervestiri cupiens: ut 
absorbeatlj\' qU,od mortale est a, vita. Sed et Domini 
vox est, quibus prius dixerut, Sancti estote, quoniam 
ego sanctus sum Levit. xx: et noo impleverunt : "Ab 
homirie iniquo (lt doloso eru e me.» Nemo mugis ini
quus,atque dolosus, quam iIle qui iniquitatis inven
tor atque œmulator est ' sanctitatis: id est, -diabo· 

\1'014. XJ, 

Christ. Quant à l'lÏ~rri'me fidèle' dont nous aV6ns 
parlé plus haut, il continue ericès termes: 

« Parce que vous ètes ma: force; ô mon Dieu ~ » 

Je connais ma fa iblèsseet ma fragilité et 'je' ile 
sens en moi aucune forcé qui puisse me déliv'r'ér, 
si vou's-même ne me SàUV6Z. « Pourquoi m'a:vez
,vous repoussé? » notre force c\ist le Christ, qui 
nous repousse, lorsque nous avons péché. «Pour
quoi me laiss(}z-vOUS marcher dans' la tristesse, 
tandis que mon ennemi m'opprime ?» ' Je silis 
triste à cause de mes péchés, et par là même, je 
suis en but à mille tentations de la part de l'en
nemi qui est appelé plus haut l'homme trofu
peur. Dans ce trouble que produisent en moi les 
ténèbres de mes péchés, je me réfugie, !ln sup
pliant devant vous, qui êtes la lumiè're du monde. 

« Envoyez votre lumIère et votre vérité'. ,. Vous 
êtes la lumière qui avez dit: Je suis la lumière 
du monde Jean: vIJI . Vous êtes la vérité qui avez 
dit: Je suis la voie, la vérité et la vie, qui avez 
daigné nous éclairer, ' afin qu'abandonnarit lès 
mensonges du démon, nous sui:vions votre vé
rité. « Ellés me' feront sortir, » de l'erreur du 
péché, « et m'amèner'ont sur votre montagne 
sainte;» dans votre Église j «( et jusqu'à vos t'a
bernacles;» dans cet te céleste Jérusalem dor(t 
un autre psaume dit: Que vos tabernaCles soilt 
aimables, Seigneur! Ps. LXXXIII. 

« J'entrerai jusqu'à l'autel de Diéu, ". de 'mon 
Dieu,sur lequel je n 'immoleb:ii plus' des ta'urèaux 
et des béliers, mais où je me ' sacrifiérli( moi-

lus, qui introivit in cor Judœ ut tradere~ ,Chrilltum. 
Sed et homo ilIe fidelis qùem prius diximus, hœe ait: 

« Quia tu es, Deus, fortitudoinea. » Scio me' in6r~ 
mum et fragilem; Dec seniio me ' aliquam hab«:lre 
fortitudinem in qua eruar, :nisi tu salvaveris. « Quare 
me repulisti?)) Fortitudo ' nostra Christuse~t,' qui 
tune nos repellit, cum peccaverimus. " Quare tristis 
incedo, ùum aftligit me inimicus? » Tristis su~' prôp
ter peccata mea, et ideo aftligor in tentationibus va
riis ab ipso inimico, qui supel'iùs homo iniquus dfctus 
est. Unde quia me conturbant teucbrœ pèc6alorum, 
ad te, qui lux es muudi, confugio supplex. 

« EmittE:: lucem tuam, et veritalêm tuam: » i'u es 
lux, qui dixisti: Ego silm lux mundi Joan. VIII. Tu 
es v'eritas qui dixisti : Ego sum' via, veritas et vita, 
qui nos ilIuminare digneris' : 'utrelinquentes menda
ciuin diaboli, sequamur veritatem tnam. « Ipsa me , 
deduxernnt. » Ab errore peccati. « Et adclpxerunt in 
montem sanctum tuum.» In Eccle~iam lnam. « In 
tabernaculum tuum. » In iIlam cœlestem Jeruslllem, 
de qua alius psàlmus ait Ps. LXXXIII: Quam dilecta 
sunt tabel'nacula tu a, Domine! 

«' Introibo ad altare Dei. » 1I1ei, ul, i 1)on jam vituloe 
et arietes, sed meipsum exbibeam hostiam vivam' 
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méme comme une victime vivante et agréable à 
Dieu. "Jusqu'à Dieu même qui réjouit ma jeu
nesse,» lorsqu'après avoir rejeté le vieux levain, 

, et être devenù un nouvel homme, il consolera ma 

jeul}e~se. 

({ Je chanterai vos louanges, Dieu, ô mon Dieu! 
par la mortification de la chair, parce ,que le 
monde est crucifié pour moi, et moi pour le 
monde. ({ Pourquoi mon âme, es-tu triste, et 
pourquoi me troubles-tu?» Parce que je désirle 
voir celui en qui j'ai mis mon espérance. 

« Espère en Dieu, parce que je dois encore le 

louer, etc. » Ille loue, il demande le pardon de 
se~ l1échés. Il l'appelle le salut de son visage, il 
l'invoque, il l'adore. Unissons-nous à ses louan" 
ges, et demandons-lui de nous rendre dignes d'ê
tre éclairés pal' sa lumière, dirigés dans sa voie, 
redressés par sa vérité, enrichis de sa vie. Ou bien, 

« il est le ' salut de mon visage et mon Dieu, » 
, mon Dieu est le salut de mon âme ' et mon vi

sage, c'est~à-dire le'regard de mon âme, c'est mon 

,Dieu. 

PSAUME XLII. 

Pour la fin, aux enfants de Coré, pour l'intelli. 
gence. Coré signifie dt! Calvail'e, et le Seigneur 
,a été crucifié sur le mont du Calvaire. Les fils de 
Coré sont les fils de Chris t,les saints apôtres les 
martyres. Voilà pourquoi Notre-Seigneur a dit: 
Les fils de l'époux ne peuvent s'attrister tant 
que l'époux est avec eux. IJlatth. IX. « Pour l'in
telligence, » c'est-à-dire afin que nous compre-

placentem illi. « Ad Deum qui lœtificat juventutem 
meam. » Cum expurgato fermento veteri in novo me 
homine tamquam juvenculum consoiatur. 

« Confitebor tibi in cithara, Deus Deus meus. » Per 
;mortificationem carnis: quia crucifixus est mihi 
mundus, et ego mundo. "Quare tristis es, anima 
mea, et . quare conturbas me? » Quia desidero videre 
in quo spem P?sui. ,~, ,,;J' ,1 

, , « Spera in Deo, quoniam adhuc confitet'~f"îlli, » 

etc. Ipsum confitetur: ab ipso peccata sua dimitti 
postulat. Ipsum salutare vultus sui dicit : ipsum invo
cat et adorat. Quem et nos confitentes exposcimus: 
ut mereamur ejus luce illuminari, via dirigi, veritate 
corrigi, vita locupletari: Vel, « salutare vultus mei 
Deus meus. » Salvatio animœ meœ Deus meus est, 

, et VUItUB, hoc est, aspectusanimœ meœ Deus meus est. 

PSALMUS XLIIl . 

"In finem, pro filiis Core, intellectus. » Core, inter
pretatur « de Calvario, » et Dominus in monte Cal
variœ fuit crucifixus. Filii Core, filii Christi: sancti 
apostoli, vel martyres sunt. Unde ,diètum est: Non 
pos.urit filii sponsi lugere, quamdiu cum ilIis est 
~vonsUB Matth. IX. « Intellectus :» hoc est, ut in-

nions celui qui a eu dans le temps, un com
mencement selon la chair, et qui cependant a 
été engendré avant les siècles. Ou bief), « pOùr ~ 
l'intelligence,, » pour nous faire bien compren_ 
dre la prospérité présente des pécheurs, et les 
tribulations des saints pendant cette vie. Ce 
psaume ne nous instruit point des événements 
passés, mais il déclare que l'Église a pris UIle 
nouvelle naissance dans le ChrIst, et il exhorte 

~. 

les fidèles au combat, en montrant que nul ne 
peut être consommé, s'il ne combat suivant les 
règles; il exprime aussi en, plusieurs endroits 
les sentiments des martyrs. ' ,,1 ,:J 

.>i 
\,1 « Nous avons, ô Dieu! entendu de nos oreil

les, » nous avons connu par le sens spirituel, se
lon cette parole du Seigneur: Que celui qui a 

des oreilles, entende. Luc. VIII. « Et nos pères, " 
les apôtres et les prophè,tes dont la prédication 
nous a fait renaître à une' nouvelle vie; « nous 

ont annoncé l'œuvre que vous avez faite de leur 
temps et dans les jours anciens. » Les prophètes' 
nous ont annoncé les événements accomplis de 
leur temps; et les apôtres les merveilles que voùs , 
avez opérées sous leurs yeux. 

« Votre main a exterminé les nations, pour y 
planter notre race. » Vous avez rejeté loiri di 
l'Église les fardeaux des vices, pour y planter les 
ornements des vertus ; c'est-à-dire les hommes 
justes qui produisent des fruits de sainteté. 
« Vons avez frappé et 'chassé ces peuples, )) ceux 

qui vous abandonnaient pour embrasser le culte 
des idoles. 

« Car ce n'a point été par la force de leur 

telligamus ilium, qui initium sumpsit secundum 
carnem ex tempore, et ante sœcula est genitus., Vel, 
intellectus est: ut intelligamus de prosperitatll 
prœsenti peccatorum, et de tribulation e px:œsenti 
sanctorum. Psalmlis nou anteriora facta docet, sed 
Ecclesiam in Christo reuasci pronuntiat, ac fideles 
in ea provocat ad agonem, ostendens neminem 
posse, nisi qui legitime certaverit, coronari: in 
quo etiam plerumque voces rnartyrum proferun
tur. 

« Deus,-auribus nostris audivimus. » Per spiritua~ 

lem sensum cognovimus, juxta illud Domini: ' Qui 
babet aures audiendi, audiat Luc. VIlI. « Jt patres 
nostri. Il Apostoli et prophetœ, quorum prœdicatione 
renati sumus ad vitam. « Ànnuntiaverunt nobis opus 
quod operatus es in diebus eorum, et in dieb]ls anU
quis.») Annuntiaverunt prophetœ quœ sunt gesta 
iIIorum tempore, Annuntiaverunt apostoli, quœ te 
viderunt operantem. 

« Manus tua gentes disperdidit, et plantasti eos. » 

Disperdidisti ab Ecclesia onera vitiorum, et plantàsti 
ornamenta virtutum: id est, homines justos, qui 
fructum exhibeant sanctitatis. « Afflixisti populos, et 
expulisti eùs. » IlIos, qui, te relicto, ad idololatriarn 
declinabant. 

« Nouenim in gladio suo possederunt terram. ,) 
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glaive qu'ils se sont mis en po·ssession de la 
terre; car heureux ceux qui sont doux,' parce 
'qu'ils h'ériteront la terre des vivants. JJfatth. v. 
"Et ce n'est point leur bras qui les a sauvés; 
mais votre droite et votre bras, et la lumière de 

. votre visage. » La droite du Père, c'est le Christ; , 
commf'le dit le prophète: Sa droite, c'est-à-dire 
son bras nous a élevés. Isai. LIlI. Il est aussi no
tre lumière, comme le dit le psalmiste: Dans vo
tre lumière, nous verrons la lumière. Ps. LUI. Il 
a donc été envoyé par son Père, pour délivrer les 
siens; et il ajoute la raison pour laquelle il les a 
délivrés parce que vous aviez mis en eux vos 
complaisances.» Car Dieu veut que de même 
qu'il a mis ses complaisances dans son Fils, il 
puisse mettre ses complaisances en nous-mêmes, 
si nous voulons être délivrés. 

" ,Vous Mes mon roi, » qui régnez sur moi et 
non le péché. (( Et mon Dieu, » qui m'avez 
,racheté. ·" Vous dont les ordres sauvent, Jacob, » 

c'est-à-dire le peuple chrétien, qui après avoir 
supplant6 I~ peuple ancien, a reçu l'ordre du sa
h~t, par la doctrine des apôtres et des prophè

tes. 
« Par vous nous secouerons comme avec une 

. c()rne nos ennemis, et en votre nom, nous mé
' priserons ceux qui s'élèvent contre nous. » Les 
cornes servent à secouer, àjeter en l'air quelque 
chose, COIIJme Sédecias qui, s'étant fait deux 
cornes de fer disait: Vous agiterez, vous jette
rez en l'air la Syrie avec ces cornes. III Bois. 

Sed in mansuetudine mentis, quia beati mansueti, 
ipsi hooreditabunt viventium terram ]J[atth. v. « Et 
brachiurn eorum non salvabit eos: sed dextera tua, 
et 'brachium tuum, et illuminatio faciei tUOO. » Dex-

!'tera Patris, Christus est, ut illud: Dextera enim sua 
"exaltavit nos; id est, brachium sicut alibi: Et bra
chium Domini cui revelatum est [sai. LTIl? Ipse et 

'illuni.fnatio, ut ibi : ln lumiùe tuo videbimus lumen 
Psat. Lili. Hic est igitur missus a Patre, ut liberaret 
suos. Et cur eos liberaverit, adjecit: « Quoniam com
'plaèuisti in eis. » Vult enim Deus, ut sicut eibene
placitulll est in Filio, ita et nos beneplacentes simus 
inipso, si volumus liberari. 

« Tu es ipse rex meus. » Qui in me regnas, et non, 
peccatum. « Et Deus meus. » A quo sum acquisitus. 
« Qui mandas salutes Jacob. » Ho~ est, populo Chris
tiano: qui suppl'antato seniore, mandatum salutis 
per doctrinam propheticam utque apustolicam susce
pit. 

« In te enim inimicos nostros ventilahimus cornu, 
et in nomine tuo spernemus insnrgonteti in nobis. » 
A cornibus aliquid · ventilatur, ut Sedechias, qui factis 
'duobus ferrais cornibus dicel.Jat: Sic ventilabistotam 

XXII. Notre corne, c'est lé Christ; c'est enéo~e le 
uom du Père par lequel nos ennemis sont se
coués ou réduits à l'impuissanee et au mépris . . 

" Car ce n'est pas dans mon arc que je mettr~i 
mon espérance,ni de mon glaive que j'attendraile 
salut, » mais de votre puissance. 

« Car c'est vous qui nous avez sauvés de ceux qui 
nous affligeaient. » C'est parce que je ne dois 
point espérer dans mes armes, que vous nous avez 
toujours sauvés de nos persécuteurs, et que vous 
nous avez gardés sans le concours de notre force 
et de notre glaive. "Car c'est vous qui nous av~z 
sauvés de ceux qui nous affligeaient, et vous avez 
confondu ceux qui nous haïssaient.» Vous avez 
détourné de nous et couvert de confusion ces 
puissances et nous avons été délivrés par Notre
Seigneur Jésus-Christ. 

" C'est en Dieu que nous nous glorifierons cha
que jour, » parce qu'il est notre louange et notre 
gloire. " Et nous célébrerons étbrnellement votre 
nom,» parce que c'est de vous ô Christ! que nous 
avons reçu le nom de chrétiens. 

\( Mais maintenant vous nous avez repoussés et 
couverts de confusi~n. » Maintenant, c'est-à-dire 
dans le temps présent. Dieu nous repousse donc 
dans le temps présent pour nous glorifier pen
dant toute l'éternité. Souvent, en effet, les màr
tyrs disent dans la vie présente: "Et vous ne 
sortirez pas ,Seigneur, à la tête de nos armées? » 

afin de nous fortifier à l'avenir par l'appui de votre 
éternelle puissance. 

Syriam HI Reg. XXII. Cornu vero nostrum, Christus 
e.st. Idem et nomen Patris, in quo adversarii nostri, 
vel ventilantur, vel spernuntur. , 

« Non enim fn arcu meo speraLo, et gladius meus 
non salvabit me. » Sed virtus tua. 

« Salvasti enim nos a trihulantibus nos.» QUia in 
armis meis speral'e non debeam; hooC causa est, 
quod salvasti nos semper a persequentibus, et absque 
nostra virtute, nostroque gladio custodisti. « Salvasti 
enim nos de affligentibus nos, et odientes nos confu
disti : » aversœ sunt potestates, quibus confu8is, a 
Christo Domino liberati sumus. 

« In Deo laudabimur tota die. » Quia ipse est Jaus 
et gloria nostra. » Et in Domine tuo confitebimur tibi 
in soocuJum.» Quod a te Christo, Christiani voca
mur. 

« Nunc autem repulisti et confudisti nos. 1) Cum ait, 
« nunc, ») proosens tempus ostendit. Ergo in proosenti 
tempore ad exercitationem repellimur, lit in ooter
num glorificemur. Soope enim et martyres in tempore 
dicunt: « Et non egrediel'is; Deu5, in virtutibus nos
tris. » Ut nos in postel'um perpetua virtute corrob~ 
l'ares,' 
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« Vous nous, avez mis en fuite devant nos en
nemis. C'est ainsi que le Seigneur commande à 
Pierre de se mettre derrière lui, pour le changer 
et le rendre meilleur. Nous devons donc rious 
aussi nous mettre en arrière, pour ne point con
tinuer à ,marcher dans des voies criminelles. Nous 
devons avoir aussi nos ennemis devant nous afin 
qU(~ nous sanhions les précautions que nous 
avons à prendre. Si nous nous mettons ainsi 
derrière le Christ, comme Pierre, en l'ayant toli
jours devant nous, nous n'aurons plus rien à 
craindre. Il Et nous sommes devenus la proie de 
ceux. qui nous haïssaient. 1/ Car c'est à cause de 
votre nom qu'ils nous dépouillaient ainsi, en 
nous faisant souffrir dans les prisons, par les 
èo:ups et les blessures, ' et par mille autre tour
ments; mais ces tribulations n'ont pu nous sé
parer de votre charité. Il Vous nous avez livrés 
comme des brebis destinées à être mangées. De 
mêineque l'e Seigneur a été conduit comme une 

, hr'ebis à la mort,etqu'il aété donné en nourriture 
aux hommes, d'après ce qu'il a dJt: Si vous ne 
mangez la chair de l'homme, vous n'aurez 'pas 
la vie en vous. Jean. VI ; ainsi les saints, comme 
nOus l'avons dit plus haut, livrés à toute sorte de 
tribulations, sont devenus la nourriture des gen

. tils, soit lorsqu'ils leurs distribuaient le pain de 
, ·la vie éternelle, soit lorsqu'ils rassasiaient leur 

avidité par leurs souffrances. 1( Et vous nous 
avèz dispersés parmi les nations,» pour nous 
soumettre à leur domination pour un temps. 

Il Vous avez vendu votre peuple sans en de
mander le prix. (1)) Jusqu'ici c'étaient les martyrs 
qui parlaient de leurs tribulations; mainteriant 
il est question du peuple juif dont il est dit: 
Vous avez été vendus par vos péchés. I,Hii. L. 

C'est donc sans aueune stipulation de prix; p'ar
ce que le sang de l'agneau n'a pas été répandu 
pour eux. 1( Et il s;est trouvé peu de monde pour 
les acheter. » La marchandise vendue était de vil 
prix, l'échange n'a pu se faire. Quant au peuple 
que 'le Seigneur il acheté, il ne l'a point ~Cquis 
avec de l'or ou de l'argent, ma:is avec son sârig 
précieux, suivant la doctrine de l'apôtre ~iaiilt 
Pierre. l Pie7'. 1. 

Il Vous nous avez rendus un sujet d'opprobre à 
nos voisins, et un objet d'insulte et de dérision, 
pour ceux qui sont autour de nous. » Il dit des 
persécuteurs qu'ils sont leurs voisins, parce que 
le monde est leur habitatior, commune, où ilshe 
cessent d'outrager le peuple fidèle par leurs 
dérisions en lui disant ~ Que ~otre Dieu vletme 
et qu'il vous délivre de nos mains. II P'ier. 
XXXII. 

le Vous nous avez fait la fable des nations; » 

à votre exemple, de même que le monde a com
mencé par vous haïr, il nous , a ég!JJement pour
suivis dans sa haine. "Et les peuples secouent 
la tête en nous voyant. » Dans la p~ssion du Sau
veur, ses ennemis passaiept en branlant la têté, 
ils fout de même pour les martyrs. Encore àu
jourd'hui, si quelqu'un veut vivre aveè piété en 

(1) Dans le Recueil des t't'OlS questions, Sorvatus Lupus roproduit ce passage à pou près dans les mêmes termes, commo ti~'é des Corn ... 
mentairos do saint Jérôme; de mêmo que plus haut, dans 10 premier psaume on citant un autre passage de ce Com~entaire abrégé, 
il l'attribue à saint Jérômo. 

« A vertisti nos retrorsum post inimicos nostros, Il 

Sic et Petrum Domiùus retrorsum 'convertit, .ut in 
melius reparuret. Ergo et nos debemus retrorsum 
converti, ne in viis pravis perduret iter no·strum. 
Debemus et inimicos nostros linte nos habere, ut 
sciamus quid cavere debeamus. Quod et si post Cbris
'tum convertimur ut Petrus, hab entes eUlll ante nos, 
nihil ultra metuemus. « Et qui oderllnt nos, ' diripie
bant sibi. Il Propter nom en enim tuum diripiebant 
nos, Cllm in carceribus, in plagis, in reliquis nos ve
'xarent tormentis, Sed non nos separa1it a charitate 
:tua illa tribulatio. 

« Dedisti nos tamquam oves cscarum. » Sicut enim 
Dominus tamquam ovis ad occisionem ductus, datus 
est esca populis, CUlll dieU: Nisi manducaveritis car· 

. !lem Filii horr.inis, non habebitis vitam in vobis Joan. 
''fI : Îta et sancti, sicut superius diximus, in multis 
ti'ibùlationibus clati, faeti suut pabulum gentibus: 
vel eum alimenta œternœ vi tœ mini:;trant, vel dum 
rlipilCitatem eor'um de suis rel'umnis exsati:mt. «( Et iu 
j\ti onibus dispersisti nos. )j Ut ad tempus dolnina-

rentur Bostr;. 
« Vendidisti populum tuum sine pretio.,'Usque nune 

oe se loeuti su nt martyres: nunc de judreorum po~ 
pulo dicitur, quibus dictum est: ln peccàtis vestris 
vendili estis [soi. L. Et ideo sine pretio: quia lion 
est effusus Agni sanguis pro eis. « Et non fnit multi
tudo in commutationibus nostris. » Vilior eratin'erces 
quœ fuit vendita: ideo non est commùtatio fàcta. 
Nam Dominns populum quem emit, non anro neque 
argento, sed pretioso ac proprio emn sanguinCl coili
paravit: sicut ait Petrus apostolus 1 Pet?·. 1. 

« Posuisti nos opprobrium vieinis nos tris : sùbsan
nationem et derisum his qui 'in eil'euitu nostro sunt.» 
Vieini dieti pel'secutores, pi'opter eohabitationem 
muodanam, qui srepe exprobrant irridendo, dieentés; 
Veniat Deus vester, et eruat vos de 'manibusr')stris 
II Par. XXXll. 

« Posuisti nos in similitudinem gentibus, » ln tu am 
utique similitudinem : ut sicut te mundus odio habuit 
prius, ita et nos deineeps odiret. « Commotioliem 
capitis in populis; » Sicut eniln in pailsi'onetua trans 
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Jésus-Christ, aussitôt il devient un objet de 
blasphème pour les impies qui le tournent en 
dérision ou branlent la tête en le voyant. 

« Tout le jour ma honte est devant mes yeux 
et la confusion couvre mon visage. » Le Seigneur 
parle ici dans la nature humaine qu'il a prise; il 
a souffert pour nous la honte, la malédiction, la 
confusion et jusqu'au gibet de la croix. 

t( A la voix de celui qui m'accable de repro
ches et d'outrages,,, lorsqu'on lui disait: Si tu 
es le Fils de Dieu, descends de la croix. lIIatth. 

":XVII. (( A la vue de mon ennemi, " de Judas," et 
de mon persécuteur, 1) le peuple Juif. 

.(( Tous ces maux sont venus fondre sur nous, 
et p.ous ne vous avons point oublié. " Ce sont 
les martyrs qui parlent: Seigneur Jésus, toutes 
les souffrances qùe vous avez endurées, nous 
les s.\IPportons nous-mêmes, mais nous ne ces
sons pas de vous confesser. (( Et nous n'avons 
pçJÏnt commis d'iniquité contre votre alliance,,, 
m~is nO\1s vous avons toujours annoncé dans la 
vérité. ({ .Et notre cœur ne s'est point retiré en 
arrière, "pour suivre les erreurs extravagantes 
auxquelles nous avions renoncé. "Et vous n'a
vez pas détourné vos sentiers de notre voie, " no
tre action n'a pas été séparée de la justice de vos 
oommandements. 

(( Car vous nous avez humiliés dans un lieu 
d,~affliotion, " dans ce corps auquel nous sommes 
unis et dans lequel nous sommes éprouvés à 

cause de vous. ((Et l'ombre de la mort nous a 

euntes movebant capita sua, ita et in martyribus tuis 
faciunt. Sed et Bi quis nunc in te pie voluerit vivere, 
protinus iniqui blasphemant cum·irrisione vel capitis 
commotione, 

(( Tota die verecundia mea contra me est, et con
fusio faciei mere cooperuit me.» Dominus hrec in 
assu,mpta 10quit\1r carne, · qui pro nobis verecundiam 
p,atitur, maledicitur, atque confunditur, usque ad 
ipsum etiam patibulum .Crucis. 

« A voce exprobrantis et obloquentis. » Cum ei 
diceretur: Si Filius Dei es, descende de cru ce Matt. 

, XXVII. « A faciei inimicj: » Judre. (( Et persequentis. » 
Populi Judaici. 

« Hrecomnia venerunt super nos, nec obliti sumus 
te. » Martyres ista dicunt, quia omnïa qure tu, Do
mine. Jesu, pertulïsti, et rios eadem pertulimus, sed 
tEl semper confessi ' sumus. " Et inique non egimus in 
t!lstamento, tuo. » Sed veraciter te prredicavimus. 
(( Et non recessit retro cor nostrum.» Ut errores 

. flln~ticos un de digressi fui mus, sequeremnr. (( Et 
declinasti serpitas no stras a via tua.» Actio nostra 
I!0J;lest a tuis justificationibus separata. 

( Quoniam humiliasti nos in loco afflictionis. » In 
corpore isto, in quo vera am ur et affligimur propter 

couverts.)) C'est bien l'ombre de la mo.rt qui 
nous couvre dans ce siècle, et non I~ m.ort elle
même; parce que les martyrs et les autres saints. 
bien qu'en butte aux tribulations et destinés à la 
mort, vivent cependant devant Dieu; et cette 
mort est pour eux l'ombre de la mort, et non la 
mort en réalité. 

" Si nous avons oublié le nom de notre Dieu,» 
c'est-à-dire le Christ;>:et si nous avons étendu nos 
mains vers un Dieu étranger, vers les idoles. 

(( Dieu n'en demandera-t-il pas compte? mir il 
connaît les secrets des · cœurs. )) Que Dieu con
naisse les pensées des hommes, c'est ce que No
tre Seigneur déclare lui-même dans l'Evangile en 
disant aux Phari~iens: Pourquoi pensez-vous le 
mal dans vos cœurs? Luc. v. C'est dans ce sens 
que les martyrs eux-mêmes disent: Si nous nous 
sommes écartés des voies de Dieu. lui qui can
nait les secrets du cœur en demandera compte. 

« Car c'est à cause de vous que nous sommes 
immolés chaque jour. )) Nous sommes accablés 
de tribulations multipliées à cause de vous, mais 
nous tendons volontairement le cou à ceux qui 
veulent nous frapper. « Nous sommes comme 
des brebis destinées à la mort. )) lIIatth. x. Vous 
aviez dit que vous nous enverriez comme des 
brebis au milieu des 10ups.lIfatth. VIlI. Maintenant 
que vous ête~ loin de ces tribulations,et que pa, 
raissantdormirdans la barque, vous ne nous défen
dez point de la tempête, nous vous réveillons, Sei
gneur, en vous adressant cette prière suppliante: 

1 
te. « Et operuit nos. umbra mortis.» Bene umbra , 
mortis in hoc sreculo opprimit, et non ipsa mors: 
quia martyres, vel reliqui sancti, et ai affliguntur, et 
si morti destinantnr, vivunt tamen Deo, et hrec mors 
umbra cis est, et non veritas mortis. 

« Si obliti sumus nomen Dei nostri. » Id est, Chri
stum. « Et si expandimus manus nostras ad deum 
alienum. » Ad idolum. 

« Nonne Deus requiret jsta ? ipse enim novit a,bs
condita cordis. » Quod cognoscat Deus cogitationes 
hominum, ipse in Evangelio prodit ad Pharisreos 
dicens: Quid cogitatis nequam in cordibus vestris 
Luc. v? Sic et martyres dicunt: Si alicubi excessi
mus a vils Dei, ipse qui arcana cordis novit, . inqui
rat. 

« Quoniam propter te mortificamur tota die. 1) In 
diversis trihulalionihas opprimimur propter te, sed 
sponte prrebemus colla cœdentihus. « A!:stimati sumus 
ut oves occisionis Matth. x. Dixeras enim, quod mis
surus nos esses tamquam oves in media luporum 
MaUh. VIII : Nunc autem quia ab his tentationibus 
elongatus es, et tamquall1 si in navi dormiens, non 
nos a tempestate defendis, excitamus te, Domine, 
confessione supplici deprecantes; ' ,. 

" 
, ., 

,. 
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« Levez-vous Seigneur, pourquoi sommeillez
vous? Levez-vous et ne nous rejetez pas tou
jours. » 'Vous qui êtes mort, et qui êtes ressus
oité pour nous, levez-vous dans le cœur de ceux 
qui publient que vous êtes mort, et qui ne croient 
point que vous êtes ressuscité, afin que cessant 
enU.n de nous persécuter, ils ne soient pas 
victimes ponr toujours de la mort éternelle. 

« Pourquoi détournez-vous votre face? » Dieu 

détourne sa face pour un temps, afin d'éprouver 
ses ' élus ? « Pourquoi oubliez-vous notre pauvreté 

et notre oppression? » Nous endurons la pau
vreté, et regardant comme rien les richesses de 
ce monde, nous ne désirons que le royaume des 
oieux; et nous sommes dans la tribulation 
en voyant retarder l'accomplissement de notre 
désir. 

« Car notre âme est humiliée dans la pous
sière; » où nous avons été abqissés par ceux que 
le vent emporte comme . la poussière de la face 
de la terre. « Et notre ven tre a été collé à la 
terre, » comme s'il disait: La chair est faible, 
mais l'esprit est appliqué tout entier aux choses 
célestes. 

(( Levez-vous, Seigneur, secourez-nous, et ra
chetez-nous pour la gloire de votre nom. » Que 
nous méritions votre secours au mili eu des tri

bulations, afin que nous soyons délivrés de tou
tes ces afflictions, non à cause de nos mérites, 
mais à cause de votre nom. 

« Exsurge, quare obdormis, Domine? exsurge et ne 
repellas in finem. » Ut qui mortuus es pro nobis, et 
resurrexisti, exciteris in cordibus eorum, qui te mor
tuum confitentur, et resurrexi sse non credunt, ut 
tandem desinentes nos persequi, non mque in finem 
œternœ mortis intereant. 

« Quare faciem tuam avertis?» Avertit enim Deus 
faciem ad tempus, ,ut probet electos suos. (( Oblivis
ceris inopiœ nostrœ et tl'iblllutionis nostrœ. » Patimur 
inopium, pro nihilo habentes hujus munJi divitias, 
regnum cœleste ùesideramlls. Tl'ibulamur cnilll, cum 
elongatllr desiderium nostrllln. 

« Qlloniam hllmiliata est in pulvere anima nostra. » 
Ut ab illis inclinaremur, qllos ventns ut pulvel'em a 
facie terrœ projicit. « Conglutinatus es t in terra ven
ter noster. ", Ac si dicel'et: Caro infirl11atur, sed sen
sus in cœlestibus est al,tentus. 

« Exsurge, Domine, arljuva nos, et redime nos pl'O
pter nomen tllum.» Jatn tuum in tribulationihlls 
auxilillLD mereall1l1r, ut liberemur ab his pressllris : 
non propter meritum nostrllm, sed propter nomen 
tuum . 

PSAUME XLIV 

Pour la fin, pour ceux qni seront changés, anx 
fils de Coré pour l'intelligen'ce; cantique pour 
le Dien-Aimé. Dans le texte hébr~u on ' lit: Lrt
manasse, al sosannim core mescil sir Jedidoth, 
que nous traduisons ainsi: Au vainqueur pour 
les fils des lis de Coré, cantique très-aimable 
d'instruction. Ces paroles: An Bien-AimiJ, indi~ 
quent que le psaume tout entier se rapporte au 
Christ dont le Père dit dans l'évangile: Celui
ci est mon Fils bien· aimé, en qui j'ai mis tou
tes mes complaisances. Matth. XVII. OU bien, 
ce psaume renferme le mystère des noces spi
rituelles, c'est-à-dire l'union de Jésus-Christ 
avec son Eglise. Il commence par ces paroles 
de Dieu le Père: 

({ Mon cœur a produit une bonne parole. » 
Ce n'est point d'une union corporelle, c'est de 
son c~ur qu'il a produit le Verbe semblable à 
lui par lequel toutes choses ont été faites. Ce 
Verbe est bon, car tout ce qui a été fait en lui,. 
est Vie. Jean . « C'est au roi que j'adresse mesüu

vrages. » Je parle au Verbe lui-même ms du roi, ' 
et toutes choses sont faites. 

« Ma langue est la plume de l'écrivain qui écrit 
rapidement. » Les choses q U'Oll écrit ne sont ni 
légères , ni de peu d'importance, ce sont des cho
ses utiles et salutaires, il en est de même de 'la 
parole de Dieu, elle s'accomplit de la manière 
qu'elle est écrite. Elle est comparée à une plume 
à cause de sa rapidité, c'est-à-dire qu'elle s'ac
complit sans tarder et avec la plus grande prom: 

ptitude. Que signifie ici cette plume, ou comment 

PSALMUS XLIV. 
« In finem, pro his qui cummutabuntur, filiis Core, ad 

intellectum, Canticllm pro dilecto. » Pro quo in He
brœo ita hab et, "Lamanasse, al sosunnjm labue 
Core mescil sir Jeclidoth: » quod nos in Latinum 
vCl't;mus: « Victori pro filiis liliorum Core, erudi
tionis canticum al11antissimum. n Quod autem ait, 
« pro dilecto, » totus psalmus refertul' ad Christum: 
de quo Pater loquitur in Evungelio: Hic Fili~IS 
est meus dilectus in quo mibi complacui Malth. 

.X VII. Vel psalmus spiritualium nUl)tiarum continet 
Sacrament.utn : id est, conjullctionem Christi cum 
Ecclesia. Initiatur ergo a voce paterna. 

« Eructavit cor meum verbum bonum. » Non de 
conjunctio corporea, sed de corde protulit œquale sibi 
Verbul1l pel' quod facta sunt omniu: Bonum esteriim 
hoc Verbum : quia quod factum est iu eo, vila est 
Joan. « Dico ego opera mea Regi. }) -Loquor ' ipsi 
Verbo regi filio, et cuncta perficiuntur. . 

~( Lingua mea calamu8 scribœ velociter scribeutis.» 
Sicut eni)U quœ scribuntur non sunt levia ne que fa-' 
eilia, sed utilia atque salubria ; sic et Dei eloquiÙril 
tamquum scribatur, ita perficitur. De velocitate 'vero, 
hoc est, quod non tarduntur quœ dixerit, sed veloci-



COMMENTAIRm ABRËGÉ' SUR LES PSAUMES. 

l'le'ut-on comparer une plume au Christ ?de même 
que l'on compare- le Christ à une pierre, à un 
l!on, à la droite,à une -montagne, ainsi est-il ici 
comparé à une plume, à un roseau, parce qu'il 
mesure et qu'il écrit. Aiqsi est-il dit au prophè
te: Lève-toi, prends un roseau et mesure le tem
ple et la ville. Ezech. XL. Comme 'la plume de 
l'écrivain; )) cet écrivain ,c'est le Christ lui-même. 
Voilà pourquoi il dit dans l'Evangile: Tout scribe 
qui a la science du royaume des cieux . Matth. 

XI~~. « Qui écrit rapidement, )) personne n'écrit 
plus rapidement que le Seigneur lui-même n'é
crit dans les cœurs des saints. Or, qu'écrit-il, si 
ce n'est que la parole de la prédication donne la 
foi, l'espérance et sa charité ? 

« Vous surpassez eu beauté les enfanls des 
hommes. )) Il parle iCi du Christ, non point 
comme d'un,.;!:lOmme qui va de pair avec les au
tres hommes , mais en tant que Fils de Dieu fait 

: homme. Cette forme qu'il relève ne doit pas être 
entendue de la grandeur, mais de la beauté. Mais 
comment admettre cette beauté, alors ' que nous 
lisons dans Isaïe: Nous l'avons vu, il n'avait ni 
éclat, ni beauté, il était méprisable, humilié, et 
frappé par la .iustice de Dieu. [sai. LIlI. Le pro
phète Isaïe parle dans la personne des Juifs,par
ce que ne voyant en lui que la nature humaine, 
ils ont cru qu'il n'était qu'un homme. Mais ici 
le .psalmiste parle au point de vue de la nature 
divine. Le prophète Isaïe prévoyait par l'inspi-

ter adimplentur, ideo calamus dicit. Et ad quid per
til;J.et calamus'? Aut quo modo comparatur calamus 
Christo? Quia sicut pertinet petra ad Christum, leo, 
dextra, mons, vel alia hia similia, sic pertinet et cala
mus, scilicet quia mensurator et scriptor est. Unde 
dixit in Propheta: Surge, et accipe calamum, et me
tire templum et ciyitatem Ezech. XL. (( Calamus scri
bae : » Scriba ipsa est Christus. Unde dixit in Evan
gelio : Omnis scriba doctus in regno cœlorum, similis 
est patrifamilias Mattlz. XIII. (( Velo citer scribentis.» 
Quia nullus tam cito scribit, sicut ipse Dominus in 
cordibus sanctorum scribit. Quid scribit, nisi fidem, 
spem et charitatem suam, verbum praedicatiobis 
tribuit? 

« Speciosus forma prie filiis hominulll. » Ut non ex 
aequo, ut alius homo, sed cum homine Dei Filius in

; telligatur, et ideo pulchrior dicitur pl'ae aliis filiis 
hominum. Forma autem de qua loqllitur, non ma-

. gnitudini deputanda, est, sed decori. Vol quomodo 
speciosus, cum Isaias dicit : Vidimus eum non ha
bentem speciem, neque decorem, sed quasi despe
ctum, et humiliatum, et percussllm, et flagellatllm a 
Dèo [sa. LUI. Prophela Isaias ex persona JU,daeOr1lll1 
dicit hoc, quia illihumanitatem carnis, quasi purum 

ration de l'Esprit-Saint, cette humanité que les 
JuiÏs ont vue au dehors; mais ils n'ont pu oom~ 
prendre la divinité qu'elle recouvrait au 'dedans. 
« La grflce est répandue sur vos lèvres. )) Lors
que vous guérissez les maladies d'une seule pa
l'ole, que vous apaisez la mer en courroux, que 
vous commandez aux vents de se taire, et à la· 
fièvre de disparaître, lorsque vous appelez La
zare qui, à votre voix sort du tombeau; vous 

, priez votre Père, et il vous exauce, et non ·seqle
ment il vous exauce, . mais il ·vous répond, et 
tout ce que vous dites se trouve accompli par la 
grflce répandue sur vos lèvres. Cette diffusion de
la grflce dans les saintes Ecritures, c'est la grâce 
de l'Esprit-Saint ou la grflce de Jésus-Christ. La 
grâce du Saint-Esprit a été répandue dans,le 
baptême sous la forme d'une colombe, après êtré 
descendue sur la tête, elle 'est venue sur la bar
be, et de là, sur la frange de son vêtement.Notre 
tête, c'est le Christ; la barbe, ce sont les saints 
apôtres, la frange de son vêtement, les saints 
prédicateurs: C'est ce qu'avait prédit le prophè~ 
te: Comme le parfum répandu sur la tête d'Aa
ron qui descendit sur sa barbe, et qui se répan~ 
dit sur les bords de son vêtement. Ps. CxxxII,,,La 
grâce est répandue sur vos lèvres,» carla loi '_lt 
été donnée par Moïse, la grflce et la ,vérité sont 
venues par Jésus-Christ. Jenn. I. « C'est pour 
cela que Dieu vous Il béni pour l'éternité, Il à 
cause de cette grâce. Comme Notre-Seigneur Jé-

hominem esse crediderunt. Sed hic pro l,he ta secun
dum divinitatem loquitur. Item Isaiaspropheta praes
ciebat pel' Spil'itum sanctum illamhumanitatem a 
forisquam viderunt Jl1daei, sed intrinsecus divinita
tem non potl1erunt intelligere. (( Diffusa est gratia 
in labiis tuis. >l, Cum morbos verbo curas, cum mare 
qniescere facis, cum silentium ventis indicis, cum" 
febl'cm discedere jubes, cum Lazarum vocas, et venit: 

. Patrem interpellas, et audit, et non solum audit, sed 
etiam ' respondet: et Olunia quae loqueris, gratia 
labiorum tuorum perficiuutur. Diffl1sio gratiae in 
Scripturis sanctis gratia Spiritus sancLi est, vel Chri
~ti. Diffusa est gratia Spiritus sancti -in baptismo in 
specie columbre: cum descendit in capite, venit in 
bat'bam; deinde in oram vestimenti ejus. Caput nos
tl'um, Christus est; barba, sancti Apostoli ; ora vesti
menti ejus, sancti .pl'ae(Jicatores: sieut ait propheta: 
Sicut unguentum in capite, quod descendit in barbam 
Aaron, et quod descendit in oram vostimentï ejus 
Psal. CXXXII. (( Gratia in labiis tuis:» quia lex per 
Moysen data rl&t, gratia et veritas pel' Jesum Chris
tum facta est Joan. 1. (( Propterea benedixit te Deus 
in aeternUlll. )) Ob hanc gratiam. Nam cum semper 
Christus Dominus ,in Patre fuerit benedictus, in 
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sus-Chri'st a: t~ujoursété béni dans son Père îl 
l'·est' e!1co.re dànl3' [a éhair qu'na prise, 'lors~ue 
le SaiI).t'::Esprit des'cendant sur lui dans son :bap-

. Mme, le Père -cl.it: ,Celui-ci est mon Fils bien

~i~\éen qui j'ai mis m~s complaisances. Matth. 
lii; Ou 'bien Dieu le Père a béni son Fils, et le 

.' 'Christ à sein tour a béni son Eglise. 

«Ceignez votre glaive sur votre éuisse, vous 
qui ê~es lé '.Pout-Puissant. )) Vptre glaive sur vo
tl1e' cuisse; le glaive est la parole, la cuisse dési-

, grlFl l'incarnation. L'homme se .ceint du glaive 

pour .combattue. ~,rais -ici il est dit: ,Ceignez vo
'tre glaive, vous qui êtes le Tout· Puissant.» 
Qéllnm~ ,~hldis .ait: Vousq,ui êtes le Christ, re
v,êtez-;<wus de notre chair, ,combattez contre le 

.'d,émoil, et déJjyfez le genre humain de 'l'enfer. 

~ 'Ceig'nez-vous :dé votr.ri g~a,ive, » de la parole de 
llj.prédicatiouqui séparé le fils dti ,père, la ' fille 
dè la):nèlle, la belle mère 'de sa bru; ( sur yotre 

Quisse, » sur la chair que vous avez prise. 
, « VOliS qui êtes le 'J1out-Puissant. » Agissez non 

pas avec mollesse, avec légèreté, mais avec cou
rage. 

« Dans votre dignité et votre beauté, » dans , 
vptlle saint03té ,et v,otre justice; ces paroles peu
vent se rapporter ,à la divinité. « Soyez attentif, 

" $Or tez et régnez. » Si vous êtes attentif, tout vous 

llé,ussira., " Sortez, » c'es~à-dire descendez du 
IJ:iel. « ;Et régnez, » car avant voUs, c'était le .rè
gne du (lémon. Voilà pourquoi nnus'disons dans 
l'oraison dominicale: Que votre règne arrive en 

' .. " aSBumpt.abenedicitur carne: cum 'descendenteSpiritu 
3anct~super eum in baptismo, dicit Pater: ' Hic est 

'" f./~FÙius~eusdilectus, in quo mihi complacuiMarth. 
' III. Vel benedixit Pater Deus Filium suum, et Christus 
\ suam Eccjesiam . 
. \ '.~ . -- ' 

. « 'AcC\ingere gladio tuo super femur tuum poten
tissime, Gladium circa f~mur. » Per gladium, verbum: 

\ per ·femur, jncarn,atio. Accîngit ' hoillo gladiumad 
pugnandum.Sed, « accingere .gladium, potentissime.» 

.A.c tsi dicat propheta: Tu, .Christe, indue c'arnem: 
pugila .cpntradillbolum, et libera genus humlmum 
dé infern~. ,« AcciQgere .gladio, » verbo Erœdicationis, 
qUi·l,di:v.isit'filiuqI a patre, filiam a 'matl'c; nurum a 
socru :« dr.ca Jemur » tU'ur!l, super carnem assump
tam. (c Potentissillle, » non segniter, neque Icviter, 
sed 'viriliter. . 

, « Spacic ' tua et pulchritudine tua,» Sanctitate 
atgue jl,l8titip. : 'vel al'k divinitatem pertinet. ;( Intende 

,pl'o~pet~, procede et regni). » Si tibi intendis, semper 
t(bf "prospera erupt. « Procede; .» id est, de coolo 
t~ni. (<' Et regÇla ; » quia r~gnum diaboli .antea erat. 
tJnd'e 'dicimus in 'Onitione' Dominica: Veniat regnUll'l> 
~ , 'oh' " 

~ous,et que le règne du démon s'en é10Îgne:.Luë:: 
,XI. Soyez attentif et sorte2j. Sortez du lit, du ,sei~ 
virginal; et « régnez, )ll après avoir détruit l'em-
pire de la mort. 7 

. ". 

,; Par oJavérité, la doucèùr et la justice.» La 
vérité, .c'est le Christi parce qu'il est lui-mêm~ :la 
vérité; c'.est ainsi qu~en montrant la femme adUiI
tère dit-il aux Jùifs: Que celui ,de vous qui :est 
sans péché, lui jette lapremîèrei pierre, Jean. 
VIII. La .douceur, lorsqu'il dit: 'Et vous non plurs" ' 
Je ne vouseondamnerai point. La justice quand 
il ajoute : Femme, allez; et ne péchez 'plus. i~' .A 

cause de la vérité, ,» par laquelle vous ·avez ab ... 
compli ce qùe vous aviez promis par ,les pro- ' 
phètes: « Et de la douceur, .» parce que 'voas se
rez immolé comme une brebis 'pour la vie .'du 
peuple. " ,Et à CaliSe de la justige, ' ll @ar ce ir~est 

point par votre puissance', mais par, ;votre humQ~ 

lité 'que 'vomi ,avez délivré ·J!homme. ,{(Etvdtre 
droite 'vous conduira ' d"ll:ne ,m'anière '.admirah1ai .>.) 

votre puissance ou' 'votre f01'ce ; nu bien Via.tœ:e 
puissance v.ous conduira au ciel. • 'o. l ' , 

« Vos flèches sont aiguëes, )) les prédications, 
qui transpércent Jes cœurs ,des hommes. "Elles 
sont aigües, )) parce qli',eUes pénètrent j'Ilsqu!au 
fond des ' coeUI'S. « Les ,peuples ' tomberont dans 

le cœur des ennemis dJ roi.» Par le repêntir ' 
produit par lapréd-ication,üstbmbe,nt dans lerurs 
coeurs, c'est-à-dire. qu'au lieu de s'enorgüeillir, 

ils se soumet~enthumblement à 'la foi. Ce\lx qU,i 
en refusant de croire étaient les ennemis du roi, 

tuuQl in nobis, et discedat regnum 'diaboli Luc. XI. 

« Intende prospere: » vide feliciter. « Procede, » de 
th.alamo uteri , virginalis : « et regÎla, » oppre.sso nii)r~ 
tis i~perio. ' 1 

« Propter veritatem l et maI\sl:!etudinem, et J!lsti
tiam." Veritas, ipse Christl,ls : quia ipse' est yei'itas • 
un~e de iIIa muliere 'dlxit ad Judœos; Qui Biné ' PflC~ 
éato est vestrum, . prior in illam lapidèm mit.tat Joàrt. 
VIII. Mallsuetudo, q,uando dixit: Nec ègo te condllill
nabq. Justitia, quando dixit: Vade, ' mulier, et !lm
plil,ls noli peccare. « Propter veritatem: ' » qua " i\la 
quœ per propheLa.s promiseras, adinlplesti. « ~t m~:n' 
suetudinem; " qu,ia sicut ovis pro vila populi irlùno
laris. (; Et jiLstiliam: » cum llonpotèstatè, sed hUtlli
Iitaie e~ipuisti hominem. « Et deducet te inir/tbiiiter 
deitera tua. » Potentia, sive virtus; Vel potestaé 'de-
ducet te, scilicet t~, in coelum. . . . 

1 

, « Sagittœ tuœ acutœ. " Prœdicatjones, cordahomi
mim trausfigentes. « Acutœ, »' quia usque ad 'jnte
riora c~rdis penetrant. « Populi suh te ' caden,!" ~n ' 
cord.a inimicor~m regis, » À compmictione pr~di~~- ' 
tionis,.in ~orda corruuntutnop supéI'biant; o~èjl 
humiliter credanÛ' Qùi fuerâüt 'non '.cJ.è\:tendo"ii:i.itD:ici 
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,"1 



'COMMENTAlftlll ABR~G:ÈSUrt LES PSAUMES. 

de)/,îen,nent ses amis par la foi; en efl'et, ceux qui 
,étaient les ennemis du Christ, sont devenus en
suite ses ennemis. 

« Votre trône, Ô Üieu, est p:)Ur les siècLes des 
siècles. "Ce n'e"t pas un trône temporaire, mais 
un trône éternel. Ou bien le trOne de Dieu, c'est 
la sainte Eglise, ou l'ilme fidèle, car n.me du 
juste estle trône de la sagesse. « Le sceptre de 
votre règne· est un s.ceptre de droiture. » Ce scep
tre indique la ' correction de c~ . qui est outre la 
règle, car cette r ègle infaillible de vérité re
dresse les cœurs de ceux ,qui étaient pleins de 
détours. 

({ Vous avez ,aimé la justice et haï l'iniquité, " 
c'est-à-dire vous ' avez accompli les cOlI)mande
ments de, Dieu le Père." Et vous avez haï l'ini-

, quité, ," non que la haine puisse se trouver en 
Bieu, mais haïr pour Dieu, c'est rejeter. Par l'i
niquit~, il fapt entendl'e le démon. Ou bien le 
sceptre,c'est la ,discipline céleste par laquelle il a 

·; redl'8ssé"d'après,sajustice,notre vie ~ortueuse f:)t 
pleine de détours. "C'est pour cela que Dieu vous 
a oint. Dieu, dit l'apôtre, l'a fait Dieu et Christ. 
Act. II,36. « D'une huile de joie, au-dessus de tous 
~eux qui doivent y particip~r. » D'autresrois qui 
ont~té les fi,gures du Christ, et que le prophète 
appelle ici ses collègues dans la royauté ont été 
oints d'une huile corruptible; mais par le Fils 
de. Pieu il a, été Qint par le Père d'une huile de 
joie, c'est-à~direde rh~1Île de sa résurrection, de 
san ,aSCel1ston et de~a puissance; parce que le 
Ghrist a été oint par nature, et non par grâce; 

regis, fi ant credendo amici. Quia qui Christi inimici 
cran t, postea amici effecti sunt. 

" Se des tua, Deus, in sœeulum sœeuli. » Non tem
poralis, sed œtel'na. Vel sedes Dei, saneta Eeelesia 
est, aut anima, quia anima j usti est sedes sapientiœ. 
« "irga direetionis, virga relolni tui. »Per virga1l1, 
cOl'reptiodisciplinœ, quia per ipsam regulam verita
t'Ïs, corda iIlorum diriguntur quœ tortuosa erant, 

« Dilexistl jllstitiam, et odisti iniquitatem. » Id est, 
mandata Dei Patrie implevisti. « Et odisti iniquila
tem, ,» non quod odium cadat in Deum: sed odire 
n'eus dicitur, id est, repudiare, Iniquitas ipse diabo
lus intelligitur, Vel virga, disciplina cœlestis accipi
tur, per quam ini'luam tortuositatem nostram quam 
pdivit, ad suam direxit justitiam. « Propterea unxit te 
beus tuus. » Deum, in quit Apostolus, et Christum, 
Deus ilium feeit Act. Ir, 30. «( Oleo lœtitiœ prœ cou
sorti bus tuis. " Alii reges qui typum illius prœtule
runt, et regnando consortes dicti sunt, oleo eorrupti
blli \sunt iuuncti; bic vero Filius Dei a Deo Patre, 
01eo' exsultationiil, ,hoe est, resurrectionis, ascensionis, 
'!lominationisque est ,delibutus : quia Christus natura 

parce qu'en lui, se trouve la. divinité dan~ ,f?a 
plénitnde, et qu'elle n'est donnée a~x saints que 
par parties. 

« La myrrhe, l'ambre et la cannelle s'exh~lent 
de vos vêtements. " La myrrhe indique la sép,ui
ture, l'ambre est un remède contre les poison~, 
la cannelle désigne l'homme qui est souvent 
comparé à un arbre, Tons ces p1l-rfums s'exha
lent donc de ces vêtements, c'est-à-dire de la 
chair qu'il avait prise, et dont la divinité s'est 
entourée comme d'un vêt,ement. Il a djstill~ la 
myrrhe, lorsqu'il a été enseveli; l'ambre, lors-., 
qu'ayant. neutralisé le poison du serpent, il a 
éteint les feux de l'enfer ;la cannelle s'est exhaléé 
de ses vêtements, lorsqu'il est monté aux cieux 
dans cette nature pat' laquelle il avait triomphé 
des enfers. « Et des coffres d'ivoire dont vous 
ont fait présent les filles des rois pour vous ho
norer. » Par ces maisons d'ivoit:e, il faut enten
dre de larges et vastes demeures,à cause de la 
grandeur des élépllants, car la voie qui conduit 
à la perdition est large, llIatth. VII. Or, l'ivoire, 
avant qu'on le polisse avec des limes, qu'on le 
partage avec des scies, qu'on le perce avec des 
alènes, est terne et sombre; ainsi étaient le$ 
apôtres avant d'être appelés, avant qu)ils fUSSent 
devenus la demeure de Dieu. Mais, après leur 
vocation, après qu'ils eurent été partagés avec 
des scies, ratissés avec des ongles de fer, c~eu8és 
avec le scal,pel, soumjs à des feux ardents, '~et 
polis par divers supplices, ils devinrent la mai
sOn de Dieu, dans laquelle le Christ a daigné ha~ 

unctus, nos per gratiam; quia in iIlo pleniter fuit 
divinitas, nam in sanctis pel' partes datur. 

« Myr~ha et gutta et cnsia a vestimentis tuis. Myr~ 
rha » pro sepultura ponitur: « gutta;» contra ven en a 
accipitur, In easia homo, qui srope arbor' dicitur, 
demonstratur. Ergo defluxerunt hœe a vestimentis 
ejus: id est, ab 'assumpta car.ne, qua velut vestimen
tum se divinitas cireumdedit. Stillavit odor luyrrhœ, 
cum est traditus sepulturœ. Fluxit gutta, cum; com
presso serpentis veneno, tartarea restinxit inceri4\a. 
Prodivit et casia: eum in eo homine pel' quem evicit 

. inferos, ascendit in cœlos. « A domihus eburneis; ex 
quibus deleetaverunt te filiœ regum in honore tuci. » 
Domus eburneas, propter magnitudinem elephanto
rum domus amplas aecipimus: ampla est enim 'via 
quœ, ducit ad perditionel'n Matth, VII. Sed ebur; I:iisi 
radatùr limis, dividatur serris, ae subulis pei'foretiIr, 
obseurum et horribile est: sic et apostoli erant ante
quam voeareiltur et inhahitarentur. Sed postquam 
voeati sunt,serris seeti, ungulis rasi, sealpellis scalpti, 
flammis igniti: ac diversis suppliciis elimati, facti 
suntdoJP.us ' Dei: in qua ipse Christus dignaretur 
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S. JÉROME. 

biter. Les martyrs, en suivant leur exemple, sont 
devenus les rois de leurs corps. Ces rois ont pour 
filles les âmes saintes qui ont fait les délices du 
Christ; en honorant le nom de sa majesté, et en 
publiant sa miséricorde. « Des maisons d'ivoire» 
par lesquelles ils vous ont comblé de joie. Il en 

' est beaucoup qui, par erreur au lieu demaisûns, 
traduisent graves, lourds, parce qu'en grec le mot 
~ap.to'l a ces deux significations (1) 

« La reine s'est trouvée à votre droite, ».car la 
gauche n'existe point dans votre royaume i" avec 
un vêtement d'or, » avec la parure de la foi spi
ritqe11e; (( et entourée d'ornements variés, » des 
nations et des peuples. C'est à l'Eglise elle-même 
que le prophète s'adresse maintenant. La reine, 
c'est l'Egiise.Aussi l'aut.eur du cantique des can
tiques lui dit: Quelle est celle-ci qui s'élève écla· 
tante de blancheur, appuyée sur son proche pa
rent? Elle est appelée reine, parce qu'elle règne 
sur ses vices et sur ~es péchés. « A votre droite,» 
comme il est écrit: Il placera lel-! brebis à sa 
droite, quand il dira : Venez, les brebis de mon 
Père, entrez en possession du royaume qui vous 
a été préparé dès le commencement du monde. 
~fatth. xxv. « Avec un vêtement, » c'est-à-dire 
qu'elle n'est pas nue, mais revêtue de l'intelli
gence spirituelle. « Entourée d'ornements va
riés, » des soixante et douze langues; c'est-à-dire 

de la diversité des nations et de l'aotionde grÀ. .. . 
ces. 

« Écoutez ma fille, et voyez. " Croyez afin d'ê. , 
tre purifiée. Ma fille, parce que vous avez reçu 
de lui une nouvelle naissance i mon épouse,parce:; 
que vous lui êtes unie. Ou bien, le Christ appelle 
l'Eglise sa fille par sa foi. Il l'appelle sa fille, afin 
qu'elle soit chaste d'esprit et de cœur. « Et prê
tez l'oreille. » Écoutez ou désirez avec humilité
et avec sagesse. « Et écoutez, » de l'oreille dù 
cœur dont parle le Sauvaur quand il dit: Que ce- ' 
lui qui a des oreilles pour entendre, qu'il entende. 
Luc. VIII. « Et voyez, " c'est-à-dire des yeux du ' 
cœur par lesquels on voit Dieu, comme il est 
dit: heureux ceux qui ont le cœur pur, parce 
qu'ils verront Dieu. Marc. v. « Et oubliez 'votre 
peuple, etc., » la société des démons, ou les vi
ces et les péchés, et la maison du diable votre 
père qui vous avait engendré; parce que le 
monde tout entier est sous l'empire du méchant; 
1 Jean. v; c'est pourquoi prêtez l'oreille. 

« Parce que le Roi sera épris de votre beauté,» 
le Christ Jésus qui vous gouverne. Vous étiez 
noire dans la maison de votre père, mais main- . 
tenant, vous sortez des eaux du baptême, ou pu
rifiée de vos vices, ou toute blanche par la grâce 
de la foi. « Parce qu'il est le Seigneur, " par 
qui vous avez été racheté. « Votre Dieu, " que 

(l)Quoique nous ayons comparé avec co tte e::q>licatioll du faux Jél'omo, la lettt·o iouto entièl'o du vi'ai saint Jél'ômeà PI'incipie , 
la 65mo de notre recuei l ... et qui est pl'osque tout " entièl'o consacrée à l'oxposition de ce psaume, nOllS croyons utile copendant, do l'O"" 

produire ici les pal'oles du saint docte ur, SUl' ce passage: Au lieu de la traduction que llO~S aTons donnée, d~t-il « des maisons d'i
voire .. » pal'ce qu'il y a dans le groc cX:m) ~ocpew\l €Àeq>a.v'ttvwV, quelques interprètes latins, â cause de l'ambiguité de l'expt'o'ssion, 
o'nt tt;aduit a gJ'avibus , en se fondant SUl' ce que le mot ~&.pLÇ o'st un mot propre à la Palestino et parce qu'aujourd'hui encoro les · 
maisons fel'mées de toutes parts, et Mtios en fo rme de tours et d'ouvrages fortifiés sont appelés ~~p~'ç. Voyez les observations que 
nous avons faitos à cet ondroit. 

inhabitare. Horum exempla, sequentes martyres, 
effecti sunt suorum eorporum reges. Istorum regum 
sunt filiœ, animœ sauctœ: quœ Chrislull1 deleetatœ 
sunt, hOllorando nomen majestatis ejus, et prœco
nando miserieordiall1 ejus. « A domibus eburneis : ») 
de qulbus lœtifieaverunt te. MulLi pel' errorem pro 
« domibtls, graves, » dieunt: quia apud Grœeos ver
bum B~pëWV utrumque signifieat. 

« Astilit l'egina a dextris tuis. » Quia nihil in regno 
tuo sinistrum. (c In vestitu deaurato.» Spiritualis 
eredulitatis ornamento. (( Cireull1dala varietate. » Gen
tiu.m ae populorum. !psi nunc Eeelesiœ prophela 10-
quitur. (( Regina,» Ecelesia est. Unde dicit in Cantico 
eanticorum : Quœ est isla quœ ascendit dealbata, 
innixa super fratruelem SUUIl1? « Regina dicitul': n 

q:uia regit sua vitia et peecata. (( A dextris tuis. » Ut 
iIIud : Statuet quidem oves a dextris suis, quando 
dieturus erit: Venite, benedicti Patris mei, percipite 
regnum quod pro vobis paratum est ab origine mundi 
Mattlt. xxv. (( In vestit.u : » id est, non nuda, sed ves
tita sensu spirituali. « Circumamicta varieta,te. ») De 

septuaginta et duabus Iinguis: id est, de diversitate 
gentium vel grati'lrum aetione. 

« Audi, filia, et vide.» Crede ut mundcris. Filia, 
quia ab eo renata. Sponsa, quia ipsi es soeiata. » Vel 
Christus vocat Ecclesiam suam pel' fidem filiam. 
Filiam dieit : ut casta sit mente et corpore. « Et inclina 
aurem tuam. » Humiliter ae sapienter ausculta vel 
desidera. « Et audi, » aure cordis, ut illud, Qui habet 
aures audicndi, audiat Luc. Vlll. (( Et vide : 1) hoc est,
oculis cordis, unde Deus videtur, ut ait: Beati mundo 
corde, quoniam ipsi Deum !videbunt Mm'c. v. « Et 
obliviseere populum tuum,») etc. Consortia dœmonio
rum, vel vitia, et peccata; et domum patris lui dia
boli, qui te prius genuerat: quia totus mundus in' 
maligno positus erat 1 Joan. vi ideo, « inclina au
rem tuam. » 

« Quoniam eoncupivit rex decorem tuum. » Chris
tus Jesus a quo regeris, quia nigra eras in domo pa
tris; nunc autem aseendis post baptismum" vel vitiis 
abluta, vel gratia fid ei candida. « Quia ipse est Domi, 
nus.» A quo redempta es. ,« De)ls tuus.» Quem nunc , , 
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Vous honorez, -que vous adorez maint,enant que 
vo"lis avez ren"oncé à vos idoles. Comment peut-il 
louer sa forme et Ea beauté, lorsque loin d'être 
remarquable par sa beauté , l'Eglise était aupa
ravant sans forme et repoussante? Mais ensuite 
eHe est devenue éclatante de beauté par le bain 
sacré du baptême; ' car le juste, c'est-à-dire le 
Christ est mort pour les pécheurs; et illa pu- ' 
rifiéa par le baptême de régénération, comme le 
dit l'Apôtre : n'ayant ni tache ni ride. Ephes. v. 
« Et les filles de Tyr l'adoreront. » Tyr, veut dire 
angoisse; les filles de Tyr, sont les filles de l'an
goisse: {( Ceux qm adorent le Christ, sont ceux 
qui sont dans l'angolsse; » ou bien, les a;mes 
qui croient parmi les Gentils. (( C'est avec des 
présents que tous les riches du peuple implore
ront vos regards, )) les âmes renfermant leurs 
trésors, vous recherchent avec un cœur pur; 
parce que là où est leur trésor, là est aussi leur 
cœur. ll1atth. VJ.C'est ce qu'ont faitIes Mages, qui 
sont venus avec de l'encens, avec de la myrrhe 
et de -l'or; parce que ce n'est pas seulement avec 
des paroles, mais avec des présents qu'ils sont 
venu adorer le Christ. 

« Toute la gloire de la fille du Roi, » de l'a;me 
fidèle, «( vient du dedans; )) c'est-à-dire les an" 
ciens de l'Eglise, ou les rois et les puissances qui 
ont maintenant la foi, l'espérance et la charité, 
ont fait leur offrande à l'intérieur, dans la cons
cience de l'Eglise. Ce n'est pas seulement au 
sens de la lettre, mais dans le sens spirituel que 

relictis simulacris, excolis et adoras. Quomodo dicit 
speciem et pulchritudinem tuam, CUlU non pulchra, 
nec speciosa, quam antea fetida, deformis erat Eccle
sia? Sed postea pplchra et speciosa pel' lavacrum 
baptismi, quia justus pro impiis mortulls est, id est; 
Christus, mllndans eam per lavacrum sanguinis sui, 
ut ait Apostolus: Non habentem mac ulam aut rllgam 
Ephes. v. {( 'Et adorabunt eum filioo Tyri.» Tyrus, 
interpretatur, « angustia. Filiro Tyri, » filioo angustiœ. 
Ipsi adorant Christum, qui sunt in angustia. Vel 
animœ credentes ex gentibus. « In muneribus vultum 
tuum deprecabuntur divites plebis. » Istoo reconden
tes thesauros suos, de corde te mundo requirunt: 
quia ubi sunt thesauri eorum, ibi erit et cor eorum 
l'rIatt. Vl. Fecerunt hoc Magi, qui cum thure, et myr· 
rha, et auro venerunt: quia non tantum verhis, sed 
etiam m"uneribus adoraverunt Christum. 

" Omnis gloria ej us fili oo regis,» animoo fidelis, « ah 
intus, in fimhriis aureis circUlnamicta varietatiblls. » 
Superius diximus, varietate gentimn: hic, gratiarllm 
« Omnis gloria ejus filioo regis ah /intus : )} id est, se
Iiio"res Ecclesioo, vel reges et patentes, qui habent 
modo spem, fidem et chal'itatem ; ipsi ohtulerunt ad 
intu's, hoc est in conscienti,a Ecclesioo. '«' In fimbriis 

ceux qui entrent, ont fait cette offrande, ou' qu'ils 
ont été revêtus des ornements variés des vertus. 

« Des vierges seront amenées au Roi après 
elle; ses plus proches parents vo)Js seront pré
seutées. Par l'Eglise qui est unie, et qui est fon
dée sur l'institution des apôtres, un grand nom, 
bre se sont convertis au Christ. « Elles seront 
présentées au milieu des transports de joie, » 

non point dans la tristesse dn pécbé, ni dans les 
larmes de la pénitence, mais dans la joie des 
vertus, et dans les transports de l'action de gra;
ces. « Elles seront conduites jusque dans le tem
ple du Roi. )) Saint Jean vit en effet J érusa:em, 
la cité sainte descendant des cieux, illuminée de 
1 a clarté de Dieu, et il ne vit point de temple 
dans la ville, car, ajoute-il, le 8eigneur lui-même 
est son temple Apoc. xxr.C'est. donc dans ce tem
ple que les vierges seront introduites, c'est-à
dire les a; rI) es des saints, afin qu'elles soient ren
dues conformes à son corps glorieux. 

« Au lieu , de vos pères, des 'fils vous sont nés.)) 
Les apôtres, ô Eglise, ont été vos pères, parce 
que ce sont ceux qui vous ont engendrés. Main
tenant qu'ils sont sortis de ce monde, vous avez à 
leur place, les évêques, leur fils qui ont été éta
blis par vous. Ils sont eux-mêmes vos pères, car 
c'est par eux que vous êtes gouvernée. « Vous 
les établirez princes sur la terre. )) Le Ch'rist a 
établi ses saints sur tous les peuples, car c'est 
au nom de Dieu, que l'Évangile s'est répandue 
danstoules les parties du monde,dans lesquelles 

aureis circumamicta varietate.» Non solum littera, 
sed etiam sensu spirituali, illi qui intrant, obtulerunt, 
l'el varietate virtutum repleti sunt. 

( Adducentur regi virgincs post eam, proximoo 
ejus. ») Per unam Ecclesiam, apostolica institutione 
fundatam, multi convertuntur ad Christum. « Alfe
rentur lihi in lootitia et exultatione. » Non in tristitia 
peccati, neque in lacrymis pœnitentioo : sad in lootitia 
virtutum et exsuILatione gratiarum. « Adducentur in 
templllm regis. » Vidit enim Joannes Jerusalem civi
Latem sanctam descendentem de cœlo, hahentem 
c1aritatem Dei: Bed templum in ea non vidit Apac. 
XXl: Dominus, illquit, est templum ojus. Inducentur 
ergo in hoc templllm virgines istoo : hoc est, animoo 
sanctorum: ut conformes effidantur cOl'pori glorioo 
eju~. 

« Pro patribus Luis nati sunt tibi filii. » Fuerunt, 0 

Ecclesia, apostoli patres tui, quiaipsi te genuerunt. 
Nunc alltem quia ilIi recesserunt a mundo, habes 
pro his episcopos filios, qui a te creati sunt. Sunt 
enim et hi patres tui, quia ab ipsis regeris. « Cons~ 

titues eos principes ôuper omnem terl'am. " Constitui't 
Christus sanctos suos super omnes populos. In no
mine enim, Dei dilatatum est Evangelium in omnibus 
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lef;l princes de ,1'Eglis,e, c'e,st·à",d.ire les , Evêques 
Or,lt été établis. 

, , « Ils se souviendront' d,e votre nom dans toute 

la suite <;l~s généraÙons. » Ils se souviendront, 
parCe qu'ils n'oublient jamais, mais ils ne c,esse
rqnt de publier vos grande1,ll's, ou d'établir vo
ke 'règne daus 1e,s générations des, saints. 

« Et c'est pour cela que les peuples publieront 
'éternellement ,vos louanges dans tou,s les si ècles 
dlls ,siècles. '» C'est Par suite de leur prédication 
q,l)e les peuples ne cessent de confesser leurs pé
chés; ils raconteront votre gloire, et publieront 

V,0t:! l'out\l)ges. 

PSAUME XLV. 

P~ur,la fin, aux enfants de Coré pou~ les secrets: 
, ,Psaume. Pour;les secrets, c'est-à-dire pour 'les 

4essejll,S cacMs de la yoc,ation des Gentils et 
d.e l,a r;éprobation, de~ Jtjifs. C,e psa,uI\le nOjls 
enseigilè à 'mettre notre espérance en èelui qui 

'seul peut nous délivrer de la tribulation .. 

, « Dieu est notre refl)ge et ~otre force, notre 

P\lÎssant secours danS les tribulations qui nous 
ont assailli violemment. » Le monde en effet, est 
pl~in de tristesses et d'angoi$ses ; oril y a d'au-

'\ tres secours d,ans les rois, d'autre (oree d,ans les 

puissants, <;l'autresrllfuges dans les villes; mais 
p'P\ll'n'Qu.s notre puissant secours, c'est Jés,us

Ohl'ist qu( peut nous délivrer puisl:1amment çle' 
nQ's tribulations. 

\( C'est pourquoi nous ne craindrons pas. » 

fi,ll,i,bus mlllldl : in qui bus principesEccle~iœ , ,id est, 
e'piB,copi co,nstituti sunt. 
, ,,: Memores erunt nominis tui, in omni generatione 

et generatione.» Ideo memores erunt, quia num
q,tl,am obliviscentur, sed semper te prœdicabunt, sive 
<édi,fi~abunt in ge1;lerationibus sanctorum. 

~, Proptt)rea pOPllli cO,J;lfitebuntur tibi in œternu,m, 
e,~ in sœc~lum sœculi.!' Ob eorum prœdicationem 
s,empe,r tibi delicta pop,uli confitentur: tuam gloriam 
ella_rra,bupt, tuam laudem annuntiabunt. 

PSALMUS XLV. 
" In finem, pro filÙs Core pro areanis, Psalmus. Pro 

arcanis : » id est pro occultis de vocatioue gentium 
et de reprobatione Judœorum, !Psalmu~ do<;et nos 
spem nostram in ilIum debere ponere, qui sol1,ls 
po~est de tribulatio?c liberare. 

" Dell~ noster refugium \ et v:i~tus: /ldjutor in tribu
lationibus quœ invenerur;lt nos nimis. » Plenus est 
~niJ;ll ~unQus œrumnis atque pressuris : ideoque quia 
sunt alia a~jlüoria regum, vir~utes potentium, J:efu
g~a civitatum, np,stra munitio Christus est" qui nos 
aqhis potenter flripere potest. 

l' r.rop~ereaI!On. timebimus : » Quia in ip&o Cl:edu-

Parce que noua avonll foi en lui. ,« QUllnd,later,r,êl 
serait boulevers,ée, » la génération des 'Juifs qui.. 
n'ont de goût qU,e pour les choses de la te,rre. 
« Et que les montagnes seraient tra,nsporté~s 

dalls le sein de,s mers,» les prédications des apô-
, 1 

tres dans .les cœurs de,s nations de ce mO,nçle~ 

com,me il est dit dans l'Évangile: ~i vous aviez 
de la foi comme un grain de sénevé, ,vous dirie,z 
à cette montagne: Transporte-toi d'ici là; et elle 
s'y transporterait. Matth. XVII. Dans le sein de la 

I\ler, c'est-à-dire dans la ' gentilité. 
« ,Leurs vagues ont mugiet bouillonné. » Les 

vagues,ce sont les peuples, leurs soul~vements,les 
démo,ns. Ils ont mugi dans ce bouleversement, ' 

lorl:1qu'ils ont ~ésisté à ce \lX qui renversaient les 
idoles, ou qu'ils ont voul,u les mettre à mort. 
Les montagnes ont é,té ébranlées ,pt\r sapuis
!lance; » c'est-à-dire, les puissanges les plus éle
v,ées du siècle . 

« Le COl,lr6 rapi<;le d'un fleuv,e I.\bondantréjo,lIit 1 

la ,~ité" de pieu. » APlès la ,destruction ;du CUHf;l 
des idoles, l'eau du baptêm,e o,u d,e l'Esprit-Saint 
arrose et réjouit l'Ame qui est la cité de Dieu JOU 

l'Eglise qui est cette ville placée sU,r la montagne' 
et ne peut échapper al)x regards. MaUh. v. « Le 
Très-Haut a sanctifié son tabernacle, » l'assem
blée des fidèles, où il hab.ite par ,la foi. 

« Dieu est au milieu d'elle, elle ne sera point 
ébranlée, » mais affermie selon cette parole: 

« Ne craignez point, l\1'arie» Luc. 1; ou 'l'Eglise 
clans la tribulatioI,l. « Pieu la protègera dès le 

lit!ltem ,[Mart. vitio~e crudelitatem] habemus. «'Dum 
turbabitur terra. l) Generatio Judœor.um,qui t6rrenlL 
sapiunt. « Et transferep.tur ,montes in cor maris.,) 
Prœdicationes apostolicœ in corda genlilium hujus 
mundi, Bicut in Evangelio: ,Si babueri,tis, inq1,lit, 
fidem sieut granum sinapis, dicetis huic monti : Tra.nsi, 
et f!lciet Matt. xvrl. In corde maris: id est, ion genti
litate. 

" Sonuer.unt et turbatœ sunt aquœ eorum. Aquœ,» 
populi; motus, dœmones intelliguntur. Qui nunc tur
bati sonum dederunt: cum eversoribus simulacro
rum, vel re~titeruQ,t, vel mortem parar,e vo.1uerunt. 
" Conturbati snnt montes in fortitudinp" ejuB. » Excel-
siores sœculi potestates. ' , "\' 

« Fluminis iinpetus lœtificat civito.tem Dei.» Post 
eversos cultl.lS dœmonioI1Um, ablutio ,baptismi,vel 
irrigatio Spiritus sancti lœtificat animam civitatem 
Dei, sive Ecclesiam, qU (8 est civitas Dei, quœ super 
mOJ;lte\l1 posita, non absconditur Matt. v. "Sall'ctifi
cavit tabernaculùm suum Altissimus. /. Congregatio-
nem fidelium, in quI!. per fidt" ,l\bitat. ' 

"Deus in media ejus, noni'l ' (j;~~ movebitur. »,Sed 
fil:matur,ut ait: Ne ,timeas, Maria Luc. i; vel 'Ecole
sia in tribulatione. « Adj~:vabite,ilm Deus mane dilu-
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le'l'er de l'aurore, })/par une visite sainte dont le 
' cœur pur se rend digne; car heureux ceuxqùi. 
ont le cœur pur ,parce qu'ils verrOnt Dieu. 
Mdtth. v. 
" « Les natiôns 'ont é,té troublées, » à cause de 

leurs vices et de leurs crimes. « Et les royaumes 
Ont chancelé, }) les puissances du démon sous la 
puissance divine du Christ. ({ Ils ont fait enten
'dre leur voix, }) dans leurs prédications ; ({ et la 
, terre a été ébranlée,)) les nations ont été frap-
pées de stupeur dans leur incréd.ulité, c'est-à
dire la gentilité, lors'qu'elle a passé de l'infidélité 
à la foi en Jésus-Christ. 

« Le Seigneur des vertus est avec nous, »en 
se revêtant de notre chair; il est deven u partici
pant de notre nature; c'est pourquoi il est ap
p'elé Eminanuel,c'est-à-dire, Dieu avec nous.« Le 
Seigneur des vertus, )) des anges et des hommes. 
,i Le Dieu de Jacob est notre défenseur. » Le Sei
gneur des vertus est celui qui a triomphé du dia
ble. Il est notre défenseur pour nous conserver 

"éternellement. (, Lè Dieu de Jacob est notre sou
: 'tien. »,Jacob veut dire qui supplante les vices. 

« Venez et contemplez les œuvres du Sei
gneur. » Le Christ appelle son Rglise à la foi. 
« Contemplez, » c'est-à-dire comprenez, « les 
œuvres du Seigneur, » les puissances du Sei
gneur. Ou bien, <t les œuvres du Seigneur, parce 
que selqn la prophétie de Daniel, une pierre ar-

, rachée de la montagne sans la main d'aucun 
' homme, après avoir rédilit en poudre les 
royaumes du monde, a occupé toute l'étendue 

culo. " Inspectione sancta, qua mundum promerebi
tùr cor. Beati enim mundo corde: quoniam ipsi 
Deum viderunt Matt. v, 

« Conturbatre su nt gentes." Vitiorllm ac criminum. 
« Et inclinata sunt regna. » Potestates dœmoniorum, 
,sub potestate Christi. « Dederllnt vocem suam. ») , In 
prredicationibus. <t Mota est terra." Obstupuerunt 
gentes in increoulitale sua: hoc es t, gentilitas de 
infidelitate ad fidem Christi. 

« Dominus virtutum nobiscum. » Per assumptio
iJem carnis, particeps factus est pro nobis. Ideo et 

, Emmanuel, hoc est, « nobiscum Deus. Dominus vir
tutum, » angelorum et hominum. « Susceptor noster 
Deus Jacob., » Ipse virtutum Dominqs, qui vicit dia
bolum. Ipse susceptor noster, ut nos in reternum 

:copseryet. « Adjutor, Deus Jacob. » Per Jacob suppl an· 
tatio 'vitiorum. 

« Venite et videle opera Domini. » Christlls vocat 
SUl;lm Ecclesiam ad fidem, vel ad credulitatem. « Vi
dete, " id e~t, intelligite: « OPera D9mini~ » virtutes 

, ])omiui. Vel, « opera Domini : » quia, juxta Danielem, 
' lapis excisus demQnte sine manibus, eomminutie 

de la terre. Dan. II. « Les 'prodiges qu'il a opéi-'es 
sur la terre, ) car il a fait éclater au milieu des 
peuples une multitude de prodiges avant ou après 
son avènement corporel. « En faisant cesser les 
gilerres jusqu'aux extrémités de la terre. » TJn 
grand nombre d'historiens racontent que ,.toutes 
les guerres ont cessé à l'avènement du Seigneur. 
Et maintenant encore dans son Eglise, il étèint 
les guerres, et empêche que les Juifs et les héré
tiques ne se portent aux derniers excès. Ou bien, 
« en faisant cesser, » en supprimant les guerres, 
c'est-à-dire les luttes , parce que les vices et les 
péchés sont toujours en lutte: ({ Jusqu'aux ex
trémités de la terre, )) jusqu'à la fin des siècles. 
C~est le Seigneur qui fait cesser ce combat, car de 
nous-mêmes, nous ne le pouvons pas. 

« Il brisera l'arc, » les embûches secrètes des 
méchants; et il mettra les armes en pièces" « les 
combats de la vie présente; et il livrera les bou
cliers aux flammes, » tous les fantômes insensÉs 
de la protection du démon, qu'il conS]lmera par 
la vertu de ce feu spirituel dont il a dit: Je suis 
venu apporter le feu sur la terre, c'est,à-dire 
dans l'Eglise. Luc. XIII. 

« 'l'enez-vous en repos et considérez que c'est 
moi qui suis Dieu. » C'est IIjoi qui vous ai fait et 
je vous porterai, c'est moi qui vous ai créé, et je 
vous soutiendrai, je vous raèhèterai ,et' je remet
trai vos péché, dit le Seigneur. [sai. XI-VI. Tenez
vous donc en repàs pour me connaîtr~, et n'epas 
vous laisser troubler par autt;e chose. ({ Je serai 
glorifié parmi les nations, » qui auront été con-

regnis mundi, occupavit latitudinem omnis terrre 
,Dan. Il. ,Oure posuit prodigia super terram. » Multa 
enÎlll signa, vel ante adventum corpo'reum, vel post 
ilium ostendit in populis. « Auferens bella usq\le ad 
fines terrre . ») Omnia bella in adventu Domini quie
visse, multorum narrant historire. Sed et nunc in 
Ecclesia sua quolidie bella coercet, ut non ,saviant, 
vel hreretici, vel Judrei. Vel «auferens,» tollens, 
" bella : » hoc. est, pugnam, quia semper est pugna 

, vitiorum et peccatorum. « Osque ad fines terrre,» , 
usque ad finem sleculorum, ])ominus aufert a nobis 
istam pugnam : nam per nos non possumus; 

« Arcum conteret.» Occultas malofllm iusidias. 
« Et confringet arma. » P;resentés pugnas . . «,Et scuta 
comburet igni. » lnsanas diabolicre protectionis phan
tasias, qure omnia illo igni spiri tuali con,sumit; de 
quo ait: Ignem veni mittere in terraIp: hoc est, in 
Ecclèsiam Luc. XII . 

n Vacate et videte quouiam ego sum Dominus.») 
Ego feci, et ego fer am , ego cl'eavi, et ego sustineàm: 
redimam vos et dilllittam p'eccata vestra , ait Domi

, DUS lsai. XLVI. Vucate ergo ut me cognoscatiB, etnoll 
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verties à la foi; « et je serai glorifié par toute la 
terre, » s'il en est du peuple des Juifs qui revien
nent à moi, de ceux évidemment qui ne sont 
point attachés aux choses de la terre . 

~ Le Seigneur dos 'arméesest avec nous, le , 
Dieu de Jacob est notre soutien. » Toujours en 
effet, il daigne habiter avec ceux qui croient en 
lui, selon !a promesse qu'il a faite à ses apôtres 
après la résurrection: Voilà que je suis avec vous 
tous les jours jusqu'à la consommation des siè

cles. Matth. XXVIII. 

PSAUME XLVI 

Pour la fin, aux enfants de Coré, Psaume. Les 
fils de Coré sont les fils de celui qui est chauve, 
c'est un terme de dérision. C'est ce que les. qua
rante/-deux enfants dirent à Elisée pour se mo
quer' de lui: Monte, chauve, monte chauve, et 
il les maudit au nom du Seigneur IV Rois. II ; 

et deuf'. ours étant sortis du bois, les dévorè
rent. Elisée est la fi gure de J ésus-Christ; ces 
enfants, la figure des J uils qui dirent: Je vous 
salUé, H.oi des Juifs. Aussi saint Paul nous 
fait-il cette r ellommandation: Ne soyez pas 
sans prudence comme 'les enfants, niais soyez 

,comme eux sans malice. l Cor. XIV. Le, méde
cin est venu pour guérir les malades, mais les 
malades ont mis il mort le médecin. Par ces 
ours, il faut entendre les démo ns, gui ont dé
voré leurs cœurs. Ce psaume nous fait enten
dre la voix de l'Apôtre, qui nous avertit, de nous 
réjouir dans celui-là seul qui nous a délivrés 
par son sang. 

« Peuples de l'univers entier, applaudissez . li 

L'Esprit-Saint par la voix du prophète invite 

in aUud conturbemini. « Exaltabor in gentibus. » 
Quœ fuerint, ad credulitatem conversœ. « Exaltabor 
in terra.» Si ex Judœorum gente ad me reversi 
fnernnt, quos non terroua sapere manifestum est. 

« Dominus virtutum 110biscum, susceptor nos ter 
Deus, Jacob . » Semper enim cum credentibus dignan
ter inhabitat; sicut apostolis ,post resurrectionem 
'polliceri ùignatus' est, dicens: Ecce ego vobiscum 
sum omnibus diebus usque ad consummationem 

1 sœculi II1atth. ult. 

PSALMUS XLVI . 

« In finem, pro filiis Core, Psalmus. >l Filii Core, filii 
caLvi . Vox deridentis est. Hoc de illis ql1adraginta 
duobl1S pl1eris dicit, qui ELisœum deriserunt, et 
dixerunt·: ·Ascende, calve; ascende, calve. et male
dixit eos in nomine Domini IV l!eg. Il. Et egressi 
duo ursi, comederunt eos. Elisœus figuram Christi 
tenet, ilLi pueri figuram Judœorllm, qui dixerunt: 
Ave, rex Judœorum . Unde Paulus dicit: Nolite 
pueri effici sensibus, sed malitia parvuli estote 
1 COI'. XIV. Venit mp.dicus sana re œgrotos, sed 
œgroti occiderunt lllediculll. Ursi proprie dœmones 
intelliguntur, qui,a devol'averunL corda iIIorulll. 
Psalmus vocem contin et apostolicam, admonentem, 
nt in ipso solo lœtemur, cujus sumus ' sanguine 
liberati. 

toutes les nations de venir à la foi. « Peuples d 'é 
l'univers, » c'est-à-dire le monde tout entier, 
« applaudissez, » applaudir, c'est louer, car l'ap 
plaudissement s'appelle louange; réjouissez-vous 
dans les Lonnes œuvres. « Faites retentir à la 
gloire de Dieu des chants d'allégresse. lJ Louez 
le Seigneur d'une voix élevée au-dessus de la 
terre, dans votre cœur et dans le transport des 
membres de votre corps. Il veut signifier par là 
la grandeur de ces transports d'allégresse, car ni 

la parole,' ni l'écriture, ni les syllabes ne peuvent 
faire comprendre combien Dieu mérite d'être 
loué. 

« Car lè Seigneur est le Très-Haut,le terrible .» 
Celui que les Juifs ne cessaient d'irriter, ayant 
conquis les peuples est remonté au plus haut des 
cieux, et il est devenu terrible, assis qu'il est à 
la droite du Père. « Le grand Roi qui règne sur 
toute 'la terre, » non-seulement sur le peuple juif, 
mais sur toutes les nations de la terre. Ou bien, 
« sur toute la terre,» c'est-il-dire sur toute l'E
glise, parce que l'Eglise est aussi appelée terré. 
J ésus-Christ est au-d essus d'elle, parce que toute 
puissance lui a été donnée sur la terre et dans le 
ci el. Oll bien, le prophète parle de celui dont les 
apôtres disent: « Il nous a assujetti les peuples, 
et i l a mis les nations sous nos pieds, il a choisi 

en nous son héritage. " Ils proclament que le 
Christ leur a soumis les nations et les peuples, 
qu 'ils ont rendus dignes de devenir l'héritage du 

Christ, après avoir détruit et foulé aux pieds 

« Omnes gentes, plaudite maoibus. » Spiritus sanc
tus per prophetam vocat ad fidemomnes gentes 
venire. « Omnes gentes: » id est, totus mundus simuI, 
« plaudite manibus. » Plaudere, laudare. Plausu's 
namque laus dicitur. Gaudete in bonis operibus. 
" Jubilate Deo in voce exsultationis,» Voce sublimi 
Dominum confitemini in ipso cord~, et omui mem
brorum officio exsultate. Propter magnitudinem lœti
tiœ dicit. Vox enultationis est, quod nec verbis, neC' 
litteris, nec syllabis potest homo comprehendere, 
quantum Deum laudare debeal. 

(' Quoniam Deus excelsus terribilis.» Ille qui quon
dam irritabatur a Jud œis, obtentis gentibus, excelsus 
cœlos ascendens, terribilis factus est, residens ad 
dexteram PaLris. « Et rex magnus super omnem te1'
ram.» Non solum super Judœorum gentem, sed 
super omnes nationes terrœ. Vel, « su'per omnem 
terram, id est, super omnem Ecclesiam, quia: Ecclesia 
terra dicitur: Christus super eam, quia data e~t ei 
potestas in terra et in cœlo. Vel de quo nunc apostoli 
dicunt: 

« Subjecit populos nobi~ et gentes sub pedibus n08-
tris. E1egit nobis hœreditatem suam. » SubjectaÊ; sibi 
a Christo gentes et populos dicuut: quorum malitiCl 
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tout le mal qui était en eux. Ou bien, l'héritage 
du Christ, c'est la sainte Eglise. Aussi le Psal
miste dit dans un autre endroit: Le Seigneur est 
la part de m'on héritage. Ps.xv. Nous sommes 
son héritage, et il est le nôtre, selon cette autre 
parole du Psalmiste: Le Seigneur est mon par
tage.Ps. LXVIII. « La beauté de Jacob qui est l'ob
jet de son amour. » C'est de la beauté de Jacob 
qu'il a choisi les apôtres, qui parlent de la sorte 
comme descendant de ce patriarche. Que Dieu 
aime Jacob, c'est ce qu'atteste le prophèt~ : J'ai 
aimé Jacob, et j'ai haï Esaü. Jllalach. 

oc Dieu est monté au milieu des cris de joie. » 

Son ascension fut environnée d'éclat, alors que 
la multitude des anges disait dans les transports 
de leur joie: Princes, levez vos portes Ps. XX III ; 

lé triomphateur revient du combat. « Et le Sei
gneur au bruit de la trompette, » lorsque deux 
anges, au mome~t ou il montait·,au ciel ont crié 
aux apôtres avec l'éclat de la trompette: Ce Jésus 
qui du milieu de vous s'est élevé dans le ciel, 

. v,iendra de la même manière que vous l'y avez 
vu monter. Act. I. Ou bien, il est monté de la 
sorte après la victoire qu'il a remportés sur le 
démon; ce qui fait dire au Prophète dans un au
tre Psaume: Princes, levez vos portes, et ouvrez
vous portes éternelles, et le roi de gloire entrera. 
Ps. XXIII . OU bien, il veut parler ici de son as
cension sur le mont des Oliviers, dont nous li
sons dans les Actes des apôtres: Hommes de 
Galilée, pourquoi demeurez-vous là regardant au 

coneuleata, dignos in hrereditatem Christi feeerunt. 
Vel hœreditas Christi, sancta . Ecclesia est. Unde dixit 
iu alio loeo: Dominus pars hrereditalis mere Psal. 
xv. Et nos sua, et iIle nostra: secundum illud: 
Portio mea Dominus Psal. exvlII. « Speeiem Jacob 
quam dilexit. " De pulchritudine enim Jacob elegit 
apostolos, qui ab ejus stirpe descendentes, hrec di
cunt. Quod autem eum diligat, audi prophetam: 

. Jacob dilexi, Esau autem odio habui Malach. 1. 

« Ascendit De1,ls in jubilo. " Claruit enim ascensio 
ejus, in qua multitudo angelorum eum magna jubi
latione dicebat: . Tollite portas, principes, vestras 
ps'al. XXIII: jam redit victor ex prreliis. (( Et Dominus 
II, ·voee tubre." In qua duo angeli tamquam tuba, 

ilIo ascendente, apostolis clamaverullt: Hic Jesus, 
qui receptus est a vobis, sic veniet quemadmodum 
vidistis eum euntem in cœlum Act. 1. Vel post victo
l'iam, qua vicit diabolum, sic ascendit. Un de dicit in 
alio psalmo: Tollite portas, rrincipes, vestras, et 
elevamini, portre reternales, et introibit Rex glorire 
Psal. XXIII. Vel sieut legimus in Actibus apostolorum, 
qJlando ascendit de monte Oliveti; Viri Galilrei, quid 
etatis aspicient~s in cœlum? Hic Jesus qui assumptus 

ciel? Ce Jésus, qui du milieu de vous s'est élevé 
dans le ciel, viendra: de la même manière ' que 
vous l'y avez vu monter. Act. I. 

( Chantez à la gloire de notre Dieu, chantez. 
Chantez à la gloire de notre Roi, chantez, » ,!lar 
après avoir détruit l'empirede la mort, il Il porté 
dans le - ciel cette chair, avec laquelle il était 
resté dans le tombeau. 

« Car Dieu est le Roi de toute la terre. » Car 
ce n'est plus seulement dans la Judée et dans Jé
rusalem qu'il est connu, mais par toute la terre 
que la lumière de la foi l'a fait connaître.« Chan
tez avec sagesse, » afin que vous compreniez au 
sens spirituel ce que vous ~hantez au sens de la 
lettre. 

( Dieu règnera sur toutes les nations, » qu'il a 
reçues en héritage de son Père, comme il le dit 
dans un autre psaume: Je vous donnerai les na
tions comme héritage, et pour , domaine les con
fins de la terre. » Ps. II. Et encore: Le Seigneur 
est élevé sur toutes les nations et sa gloire est 
au-dessus des cieux. Ps. CXIII. ( Dieu est assis 
t'ur son saint trône, » à la droite du Père. Ou 
bien, ce sont les anges qui sont appelés son trône 
à cause de leur innocence, parce qu'ils sont sans 
péché; il est dit encore dans un autre endroit: 
« Le ciel est mon ' trône. " Isal:. LXVI. « Le Sei
gneur est assis sur son saint trône; » c'est-à
dire dans l'Eglise; selon ce qui est dit: L'âme 
du juste est le siège de la sagesse. Sag. VII. 

«( Les princes des peuples, » les apôtres, (( se 

est a vobis in cœlum : sic veniet quemadmodum vi
distis eum euntem in eœlum Act. 1. 

« Psallite Deo nostro, p~allite, psallite regi nostro, ' 
psallite. )' Qui, oppresso mortis dominatn, earnem 
eum qua jacuit in tumulo. evexit ad cœlum. 

« Quoniam rex omuis terrre Deus. ») Quia jam non 
solum in Judrea et Jerusalem notus, sed in omni 
terra fidei lumiue declaratus. « Psallite sapienter. ») 
Ut qure canitis per litteram. intelligatis spiritualiter 
dicta. 

« Regnabit Dominus super omnes gentes.» Quas 
in hrereditalem accepit a Patre. Unde et in alio psal
mo dicit; Dabo tibi gentes hrereditatem ' tl!am, et 
possessiouem tuam terminos terrre Psal. II. Vel,.exeel
sus Dominus super omnes gentes et super · cœlos 
gloria ejus Psal. eXil. « Deus sedet super sedem san
ctam suam. » Ad dexteram Patris. Vel angeli pro 
innoeentia eorum dicuntur se des, quia non peceave
runt. Inde dixit: Cœlum mihl sedes est [sai. LXVI. 

« Deus sedet super sedem sanctam suam ; » hoc est, 
in Ecelesia. Und e diclum est: Anima justi, sedes est 
sapientiai Sap. VII. 

« Principes populorum.» Apostoli. « Congregf}ti 
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sont réunis, » pour juger; ou bien, « les princes 
des peuples, » c'est-à-dire les anciens parmi les 
chrétiens, que représentait le ce~turiÔ)l,OU main
tenant ceux qui ont la même foi qu'Abraham; 
ce qui a fait dire au Sauveur: (( Plusieurs vien
dront d'Orient et d'Occident, et prendront place 
avec Abraham, Isaac et Jacob dans le royaume 
des cieux. l) 1Ilatth. VIIl, « Avec le Dieu d'Abra
ham. » Le Dieu d'Abraham est le vrai Dieu, qui 
est le Dieu des vivants, avec ' lesquels les justes 
exerceront le jugement. C'est ce que le Seigneur 
déclare dans l'Évangile: Lorsque le Fils de 
l'homme sera assis sur le trôn e de sa majesté, 
vous serez assis vous-mêmes sur douze siéges, 
pour juger les douze tribus d'Israël. « Parce que 
les dieux puissants de la terre ont été extraordi
nair'ement élevés. " Les dieux, ce sont les saints, 
selon ce que dit le prophète: J 'ai dit: Vous êtes 
tous des dieux, et les fils du Très-Haut. PS.LXXXI. 

« Ont été extraordinairement élevés, » par la foi 
et la prédication. Ou bien, ceux qui se tlOnt éle
vés dans 'leur orgueil, et qui ayant abandonné 
les choses célestes ont tourné leur~ désirs vers 
les choses de la terre; et auxquels il est dit: 
Vous mourrez comme des hommes; ceux-là se
ront jugés par le Dieu d'Abraham, ou par ses 
apôtres. Pour nous, prions le Seigneur, que re
nonçant à tout mouvement désordonné de l'or
gueil, nous lui soyons tellement unis dans cette 
vie, qu'il nous sépare de ceux qui seront à sa 
gauche au jour du jugement, et qu 'il trouve en 
nous dans son infipie bonté, un sujet non pas 

sunt.)) Ad judicandum. Vel, « principes populorum :» 
id est, seniores Christianol'um, quorum figuram tene· 
bat centurio ; vel modo illi qui tenent ipsam fidem, 
quam habuit Abraham. Unde dictum est: Multi ve
nient ab Oriente et Occidente, et. recumbent. cum 
Abraham, Isaac et Jacob in regno cœlorulll Mat/h. VIII. 
« Cum Deo Abraham. » Deus Abrahœ, Deus verus est, 
qui est Deus viventiutll, cum quo justi judicium fa
cient. Sic enim et Dominus in Evangelio ait: Cum 
sederit Filius hominis in sede muj estatis suœ, sede
bitis !\t vos super sedes duodecim, judicantes duode
cim tril;ms Israel. « Quoniam dii fortes terrœ, vehe
menter' eievati sunt. Dii, » sancti sunt: sieut ait pl'O
pheta: Ego dixi: Dii estirl et filii excel~i omnes Psal. 
LXXXI; « Elevati sunl vehementer. Elevati sunt,» per 
fidem eL prœdicationem. Vel illi qui elevati wnt, in 
superbia, et relictis cœlestibus, terrena concupierunt; 
quibus dicitur : SiClit homines moriemini ; isti a Deo 
Abrahœ, vel apostolis ejus, sunt judicandi. Nos Vero 
oremus 1J0minum, ut, deposito olUni tumore super
biœ, ita ilIi conjungamur in hoc sœculo : ut in judi
Ilio a sinistra parte disjuncti, non inveniatur in nobis 

de condamnation au supplice, mais dé ré6o'm- , 

pense éternelle. 

PSAUME XLVII 

Psaume cantique pOUl' les enfants de Goré, le Se
cond jour de la semaine. Par lePsaume, il faut 
entendre l'action ou la prédication , par le Càn
tique, la science et la, loua,nge. Les enfants de 
Coré, sont les saints apôtres ou les martyrs. 
Le premier jour de la semaine, il a fait la lu
mière, le second jour, ila créé le firmament. 
La lumière, ce sont les anges, le firmament, 
sont les hommes. Ce Psaume trouve aussi son 
application dans le Nouveàu Testament. Le 
premier: jour de la semaine, Jésus-Christ qui 
est la lumière est ressuscité. C'est de lui dont 
il Bst dit dans l'Évangile: Il était la lumière 
véritable qui illumine tout homme venanLèh 
ce monde. Jean. 1. Le second jour de la se
maine, l'Eglise a été affermie dans la foi,quand 
le Seigneur a dit: « Et sur cettepieri'e je M
tirai mon Eglise. 1Ilatth. XVI. Ce Psaume tout 
entier a pour objet le peuple saint, et traite 
dans tout son ensemble des mystères de l'E-

. glise. 

« Le Seignrur est grand et digne de toute 
louange . » C'est la voix de l'Eglise, On dit d'e ' 
Dieu qu'il est grand, non par comparaison, mais 
à cause de l'étendue incomparable de sa gloire . 
Et comme si on lui demandait: Où donc est·il 
grand, où est-il digne de lo'uange '1 elle répond: 
,( Dans la cité de notre Dieu, » dans l'â:me sainte 
dQnt les citoyens et les hab{i'tnts, sont la figure , 
des bonnes œuvres. « Sur sa sainte montagne, ' ») , 

dans le corps humain auquel le Seigneur s'est 
uni. 

quod damnet in pœnam ; sed quod pietate multiplici ' 
provehat ad coronam . 

PSALMUS XLVII. 
« Psalmus cantici Filiis Core, secunda sabbnti. '» Per 

psalmum, opus vel prœdicatio intelligitur. Per can
ti.oum, scientia et Jaus. Filii Core, sancti apostoli, 
vel martyres. Prima Sabbati, fecit lucem; secunda 
sabbati, fecit firmamentum. Lucem, angelos ; firma- 1 

mentum, homines. Habet inde aliquid ' in nova 
Testamento. Prima Sabbati, resurrexit lux Christus. 
Uude dicit in Evangelio : Erat lum'en vernm, qu6d 
illuminat omnem hominem venientem in huilc 
mundum Joan. 1. Secunda Sabbati, firmata est 
Ecclesia in fiele, quando dixit Dominus: Et super 
banc petram œdificabo Ecclesiam meain Mat/h. xiV). 
Psalmus totus circa sanctam plebeni, totus cit'ca 
Ecclesiastica mysteria commoratur. 
" Magnus Dominus et laudabilis nimis. » Vox Eccle-; 

siœ. Magnus dicitur, nou comparatione, sed pro 
magnitudine gloriœ SU'll. Quasi interrognretur" ubi 
magnus, ubi laudabilis ? Hespondet : « In civitate Dei 

, nostri. » Anima sancta, cujus cives atque domestici, 
boui actus intelliguntur. « ln Iiloilte sancto ejus. » 10. 
àSsumpto Dominici homiIijs ootpol'è. 

, 
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« Le mont de Sion est fondé aux applaudisse
ments de toute la ter;e. » Cette terre, qui , était 
auparavant soumise au péché et à la malédic
tion, il s'en est rendu maître par son ascension 
et il a >répandu sur elle la joie et l'allégresse que 
prOduit la foi. ' Ou bien, l'Eglise a été et est 
e,ncore fondée dans tout l'univers sur la foi. « La 
montagne de Sion, la ville du grand Roi s'élève 
du côté de l'aquilon. »Deux peuples venant de 
Sion se sont approchés du Christ Notre Seigneur, 
l'un 'venant du côté de l'aquilon, le peuple incir
càncis, l'autre, le peuple de la circoncision. No
tre Seigneur Jésus-Christ, qui est notre paix, a 
détruitle mur d'inimitié qui séparait les deux 
peuples pour n'en 'faire plus qu'un, et il a placé 
dans.,son Eglise q'ui est la cité du grand Roi, ces 
deux peuples par la foi. Ou bien, la montagne de 
Sion, c'e'sUa , sainte Eglise. Elle vient du côté de 
l'aquilon, parce qu'elle a été composée d"éléments 
pris parnli les méchants. Voilà pourqùoi il esl 
dit: C'est de l'aquilon que s'élèveront tous les 
II\au;x;,qui sont sur la terre. Cet aquilon, c'est le 
démon auquel il' est dit: Venez aquilon, soufflez 
daps mon jardin Gant. IV; c'est-à-dire dans l'E
glise par les tentations, c'est ce que dit l'Apôtre: 
Il faut qu'il y ait des hérésies, afln qu'on recon· 
naiBse çeux d'entre vous qui ont une vertu éprou
vée: l éo1'. Xl. OU bien, la cité du grand Roi, 
c'est la sainte Eglise. 
. (; Dieu sera connu dans ses maisons, lorsqu'il 

prendra sous sa protection. Il l'a prise sous sa 

« Fundalur exsullatione universœ terrœ.» Terram 
quœ prius peccutis et maledictionibus subjacebat, 
ascénsione sua occupavit, alque in ea cred'ulitatis 
suœ exultationem ac lœtitiain ,dilatavit. Vel fun data 
fuit, et est Ecclesia, in toto mundo in fide. « Mons 
Sion; latera aquilonis, civitas Régis magni:») ,f!,d 
hunc montem, id est, adChristum Domiuum, acces8~ 
runt duo populi ex Sion: nnns de lateribus aquiloni~, 
qui est ex prœpùtio, alter ex circumcisione. Christus 
ergo Dominus, qui est pax nostra, , abstulit maceriam 
inimicitiœ de medio, et fecit utraque unHm : et collo· 
cavlt ' in Ecclesia sua, quœ est civitlts Regis' magni, 
hos' populoR pel' fidém. Vel « mons Sion: » hoc est, 
silIlcta Eccle~ia. De latere aquilonis: quia de malis 
est congregata. Unde dictum est: Ab aquilone exo· 
rientur mala quœ sunt super terra.m. Hic 'aquilo dia· 
holus, cui diciLur: Veni, aquilo, perila hortum meum 
Canto IV: hoc est, Ecclesiam tentationibus. Dnde 
Apostolus dicit : Oporlet hœreses esse, ut qui probati 
sun!;, manifesti fiant in vobis 1 COI'. XI. Vel, « civitas 
Regis 'magni : » hoc est, sancta Ecclesia. 
, « Deus in domibus' ejus cognoscetur cum suscipiet 
!lalXl. " Susèepit eam pel' gratiam. Coguoacitur aotem 

TOM, XI, 

protection par la grâce. Elle èst comme dans .sès 
degrés, c'est·à-dire dans les apôtres, ou dans les 
autres prédicateurs, par lesquels la foi de l'E-. 
glise a été annoncée. Car c'est la grâce qui :nous ' 
a sauvés par la foi, el cela ne vient pas de nous, l 
car c'est un don de la foi, afin que nul ne se glo
rifle de lui-même. Ou bien, « dans ses maisons,. ; 
c'est-à-dire dans la sainte Eglise. « Lorsqu'il la 
prendra sous sa protection, » dans la foi, parce· 
qu'auparavant elle était du nombre des pécheurs.' 

« Car voilà que les rois de la terre se sont as-' 
semblés.» Lt1s princes de 'ce monde, dont" le 
royaume consistait dans le culte des idoles et des 
démons. Ils venaient du côté de l'aquilon, c'est
à-dire nu côté du démon. Ou bien, « ils se sont 
assemblés et ont conspiré unanimement, )) c~est
à-dire contre l'unilé de l'Eglise. « Ils ont con~-, 

piré unanimement, » contre la pierre principale, 
la pierre angulaire placée dans le, fondement. 
« Mais en la' voyant eux-mêmes, ils ont été sai- .
sis d'admiration, l) à la vue de la gloire et de la:, 
puissance du Rédempt~ur. Ou bien, ils ont ad
miré les vertus des, apôtres, et ont été ébranlés'· 
pour passer de l'infidélité à la foi. « Ils ont été 
remplis de trouble et d'émotion, le tremblement 
les a saisis,) à cause de la conscience qu'ils , 
avaient de leurs crimes, c~r il est écrit: So.U8 ' 
l'impression de 'fotre crainte, nous, avons 'conçü ' 
et enfanté l'esprit du salut. [sai. XXVI. i ( Ils ont · 
ressenti les douleurs d'une femme qui enfante, 
par le souffle d'un vent impétueux, l) lorsque les 

in gradibus ejus, id est, in apostolis, vel reliquis 
prœdicatoribus per quos Eéclesiœ fi'des annuntiata 
est. Gratia enim sumus salvati per fidelll: et hoc non ' 
ex nobiB. Dei dotiurn est, ut nemo de se glcirietur. : 
Vel, « in dOlllibus, " id est: in . 'ancta Ecclesia. (; Cum 
suscipiet eam,» in' fide, quia anteà. iuter malos' 
erat. 

« Quoniam ecce reges terne congregali su nt. » 
Principes sœculi, quôrum regnum in cultu idolorum 
atque dœmoniorum erat. Ex lateribus aqnilonis, id 
est, diaboli accedentes. Vel, « congregati sunt, èi 
convenerunt in unum," id est, unitatem Ecclesiœ. 
« Convenerunt inunurn. » Lapidem summum luigu~ 
larem in fundamento fundatum. 

« Ipsi videntes sic admirati su nt. " Gloriam ae p'o; 
tentiam Redemptoris. Vel virtutes Apostolorum ad-' 
mirati sunt, et cOlllmoti sunt de infidelitate ad fidelll. 
« Conturba:ti sunt et cOlllmoti eunt, tremor appre
henàit eos. » A conscientia delictorum: quia dictum: , 
est: A tirnore tuo concepimus et peperirnus ~piriluin . 
salutis 'lsa . XXYI. ' 

(t lbi dolores ut parturientis, in spiritu vehemen'ti.»' 
Cum corpQra exercere, pOl' abetinentium cœperiiit; 
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corps auront commencé de s'exercer par l'absti~ 
nence, dans Un esprit très-fort, c'est"à-dire très~ 
saint; « brisànt les vaisseaux de Tharsis, » hu~ 
miliant l'orgueil des nations, car Tharsis dans 
sari origine est devenue célèbre et fière à cause 
du grand nombre de ses vaisseaux de commerce. 
C'est pourquoi on compare ici à ces vaisseaux, 
ceux qui sont ballottés sur les flots de la mer de 
ce monde, par tous les vents de la luxure et de 
la vanité. Maintenant qu'ils ont la fa;, ils disent: 

« Ce que nous avions entendu dire, par les 
prophètes, nous l'avons vu dans la cité du Sei
gneur des vertus, dans la cité de notre Dieu; 
Dieu l'a fohdée pour l'éternité. » Nous l'avons vu 
dans .J'Évangile, qui est la cité des vertus; nous 
l'avons vu dans l'Eglise qui est la cité de Dieu, 
fondée dans ce grand royaume; 

« Nous avons reçu ô Dieu, votre miséricorde 
au milieu' de votre temple.» Nous avons reçu 
dà:nsvotre Eglise l'Esprit-Saint, comme ceux sur 
lesquels il est premièrement descendu, ainsi que 
nous le voyons· dans les Actes des apôtres. 

« Comme votre nom, ô · Dieu, votre louange 
s'est étendue jusqu'aux extrémités de la terre, » 
lorsqu'après avoir reçu l'Esprit-Saint, ils ont 
paulé les langues de tous les peuples. D'ailleurs 
vos louanges ne cessent d'être célébrées dans les 
grandes assemblées du peuple fidèle. ({ Votre 
drQite est pleine de justice, l) dans ceux qui au 
j our du jugement doivent être placés à votre 
droite. 

iÎl ~piritu fortissimo, id est, sancto. « Conterens naves 
Tharsis. » Humilians superbiam gentium : quia Thar
sis, in principio suo, a navigatione negotiatorum su
perbaac prœcellens facta est. Ideo hic comparantur 
huic navigio, qui in hujlls sœculi fluctilJUs circum
feruntur omni vento · luxuriœ atque vanitaÙs. Ipsi 
nunc in ea credentes dicunt: 

({ Sicut audivimus. ») Per prophetas. « Sic vidimus 
in civitate Domiui virtutulll, in civitate Dei nostri: 
Deus fundavit cam in .œternum. " Vidimus in Evan
gelio, quœ est civitas virtutum. Vidimus in Ecclesia, 
quœ est ·civitas Dei in iIlo regno magno fundata. 

({ Suscepimus, Deus, misericordiam tuam iu media 
templi tui. ») In Ecclesia tua suscepimus sanctumSpi
ritum, sicut et illiprius super quos in Actibus apos
tolorum est effusus. 

{( Secundum nomen tuum, D.eus, sic et la.us tua in 
finesterrœ. » Cum, accepta Spiritu sancto, cunctarum 
gentium locuti sunt linguis. Sed et in amplitudine 
fidelis pop~lisemper tua laudatio commoratur. « Jus
titia plena est dextera tua. » ln his quUn judicio in 
dextel;a parte sunt cQllocandi. . 

.1\ Lœtetur mons Sion. »Er,clesia in Christo. « Et 

({ Que le mont de Sion se réjouisse, .» l'Eglise 
dans le Christ; ({ et que les filles de Juda tres
saillent d'allégresse, » les âmes des confesseu~'S'J · 
parce qué Judas signifie confession. (1 A cause :de 
vos jugements, Seigneur, » à cause de ces juge~ 
ments secrets, eo vertu desquels les Juifs ont 
été réprouvés, et les Gentils choisis dans la foi. 

Il Faites le tour de Sion, c'est-à-dire dÙendez 
l'Eglise dans votre foi. "Embrassez son enceinte,» 
daue la charité; ({ racontez sur ses tours, » les 
louanges et la gloire du Christ. Racontez" c'est~ . 

. à-dire publiez. Les tours, ce sont les princes dl' 
votre Eglise, parée que c'est une tour forte, et 
qu'elle permet de voir d~ tous côtés. C'est ,ainsi 
que les saints doivent être forts et pleins de vi
gilance au milieu des hommes. 

{( Appliquez vos cœurs à considérer sa Jorce • ., 
Ne vous séparez point de la charité qu'elle a en~ 
seignée. ({ Appliquez-vous,» c'est-à-dire, com
prenez, et considérez sa force,» sa charité, .car 
les prédicateurs doivent non-seulement enséi~ 
gnér, mais accomplir par leurs œuvres ce qù'ihi 
prêchent aux autres. ({ Et distribuez ses mfl,i,; 
sons. » 0 vous, docteurs des Eglises, distribuez 
les degrés des saints ordres suivant les saintes 
règles canoniques, sans vous laisser corrompre 
par des présents, san·s faire acception de per
sonne, p,ar suite de la flatterie. {( Afin que vous 
le racontiez à une autre génération, » non-seple- . 
ment à ceux qui croient, mais à ceux qui doi~ 
vent un jour embrasser la foi. Mais que raconte-

exsultent filiœ Judœ.» Animre coüfessor~ill, . quia 
Judas, " confessio» interpretatur. « Propter jrid\cla 
tua, Domine. » Quia custodierunt.ca utpœnitentiam 
agerent. Vel, « judicia tua,» judicia Dei occulta: ' 
quia reprobati su nt Judœi, et electœ sunt gentésin 'fi4e. 

" Circumdate Sion.» Id est, derendite Ecclesiam.iÜ 
credulitate vestra. « Et compJectimini ëam. Il 'iri 
chariLate. "Narrate in turribus ejus.» Laudem~t 
gloriam Christi. " Narrate; Il lloc est,prœdicatè. · 
Turres, hi sunt principes Ecclesiretuœ : qlli'a .hirrls 
fortis est, et undique speculatur. Sic et sa;lcÜ, et for
tes, et speculatores debent esse in gentè huma'na, . 

{( Ponite corda vestra in virtùte ejus .. ;, Ne sëparë~ 
mini a charitate quam docuit. "Ponite,» hoc' "e~!, 
illtelligite. " In virtute ejus, » in charitate ejus: q1.!ia 
non solum docere, sed etiam quod prœdicant, opère 
debeut implere. " Et distribuite. domos ejus. )) 6 vôÎl, 
Doctores Ecclesiarum, distribuite gradus ordinatio'
n um, canonice et saucte; Don prœmÙs corrupti; non 
personarum acceptione per adulationem decepti . . " pt 

. cllarretis in progeniealtera.)) Non solum his :qili 
credllnt, sed et his qui credituri sunt. Sed quid, jI\; 

quis, ' enarremus. 
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rbp's-'rti:iû'S? «'Qu'ii est notre j)'i't~'ù po'Ur l"éternité, 
éi qu'il · rè'gnilrll. ~ur noÙs dans tous les siècles. » 

Notre bieU,parce qu'e 'é'est lui qui nous Il créés j 
lidtril Roi, parce qu'il règne sur nOus. C'est lui 
'quI à iÜri'gé ~ù lui qUi est la voie de la paix, èt 
la: p\l.Et dl:l natte salut, nos pas glissants et pleins 
a~ a~œurs. 

PSAUME XLvIIi 

Pour la fin, aux enfants lie Coré, psaume. Les 
enfants de, Coré sont les saints apôtr'cs ou les 
martyrs. C;i!st t'Esprit-Saint, qui par la bou
'ch'ê du Prophète 'Chante ce p.saume ,dans la 

' .p~rs9nnede~~ ,prédicate1!rs . j ou bien! comme ce 
psaume enseIgne à meprlser les rIchesses du 
ni'O'irdê av~c 'ses ,7aib '~ hdnneùrs, à se mettre eh 
'gardé contre les ruses du serpent, et qu'il in-

. vite l'univers tout entier à écouter la parole de 
Dieü 'en ltii disant: 

li 'ÉcOûtè'i beci, vous teus peuplés de la terre, 
vo'u'~ lo'us qui 'habite~ l'univers, prêtez l'oreille. » 

t:p,m'p~ènê~ 'av'éc S'a:gessè à l'aide dé c'es oreilles 
's~i~Ùu'éÜ~§ que l'e S'eigneur a )'oisies pour l'en
tèn:dl~iL Fln effetdaiis l'Évailgile, il demande 1'0-
reillé du c'œu.t par laquelle on entend Dieu. « Vous 
tous qui habitéz l'univers,» 'c'est-à-dire vos corps. 

« Vou's tous, fils de là terre et fils des hommes, 
enseffibleet dé èüncert, riches et pauvres. » Ces 
pa~oles Mus font bon'lpi'ehdre qu'il appelle tous 
iëshabifttnts 'deIa terre sans excéption pour en
té'rldfe 'la p~ro'le dé Di~u, dé manière 'qùe pour 
aucun d'eux les jugements ou les cornmaiH:l'e-

« .Quoniam hic est Deus noater in œternum, et in 
ilrecti1i'ùh srecriÙ, et ipse x'egèt nos in sœéùla. Deus, " 
quia pe'r Ip'sumfacÙ sumus. Rex, quia ab ipso regi
inur. Ipse e·riim luh't'icos et tOrtuosos gressus nostros 
direxit in se, qui est via pacis, et pax ilosttœ salutis. 

P'SÀLMUS XLVnr. 

« In finem, pro 'filiis Core, Psalmus." Filii Core, 
'.sanctiapostoli vel martyres sunt. Istum psaloolloo 
'~pi#tû~ .{;an~t.us per p:,ophe~am in persona prœdica
torum cantavJt. Vel Ideo Istepsalmus, eo quod 
'doceat mundi divitiasçmoo vanis honoribus sper
.uell.das,.cavelllJas etiam serpentis astutias, et om
nem orbiùn aj audiendum Dei verbum in stan ter 
aaMonét di cens : 

« 'Xûditehœè, à'mnes 'gentes: auHbus percipite, qui 
'hàbiÛlHs 6rb·em." Sapienter iiltelligite· in spiritlia
lib'lis ilUriblis/ quas DOlhinus ad audiendum elegit. 
in 'E'vârigelio au rem cordis req uirit, unde Deus au
ditur. « Qui habitutis orbem, "id est,·corpo'ra vestra. 

.« 'Qlii'que téhigenœ et filii liominum; in unum 
'divek et pauper. i) Intèlligcndum est quod omnes ha
bt't'Iùoi'e's terra, ad 'liudiendum Dei verbum vocat : 

. '~ëllic'& lit \:Iü\li bdminum occùltent'ur divina, val jQ-

mentsdivins rie restent cach'és. Oli flièri., «.en 
semblé, le riche et le pauvre, » c'est-1l.c dire,l'è's:. 
clave et l'homme libre. Ou bien enè<ire, « lë 'p~ii
vre, » dont lé Sauveur a dit: Bienheurè'ù.x l'e's 
pauvres d'esprit, parce que le royaume des êie'ùx 
est à eux. lIIatth. v. « Ma bouche dira te lahgàg'e 
de la s'agesse. " Elle parlera de cette 'sàgessiniUi 
a été cachée aux yeux des sages de ce siè'cle et 
révélée aux petits, afin que les petits dahs PÊ
glise sachent que le Christ est la sagessè du 
Père, dont tous les prophètes ont parIé. Ou bien, 
ma bouche annoncera la sagesse, c'est-à-'iHre le 
Christ que prêche l'Eglise. « Et la méditation il'e 
mon cœur des paroles de prudence. · » Je méi:!Î
tais constamment dans mon CŒill', èomineht les 
hommes renonçant à leurs vanités insel1sées,sui
vraient la prudence du Christ. 

« J'inciiherai mon oreille pour entèildre la pa
rabole. » Comme le prophète sait que le SeigneUr 
Christ doit venir en ce monde et p'arler lm pi.trâ.
baIe, il Se prépare donc à l'écoute!', c'est-à-dj,re 
à cohipr'endre le sens spirituel dé ses parabolM: 
Ou bien, j'inclinerai l'oreille par un sentiment 
d'humilité. Je comprendrai en paraboles, c'est
à-dire un langage figuré. « Je découvrirai· s·ur la 
harpe le sujet de mes' chants. » Mon dessein eilt 
de montrer que le royaume des cieux donne (le 
que le décalogue a prédit à ceux 'qui l'observenJt. 
Ou bieb, le dessein que j'ai formé dans mon 
cœur, je le publierai dans mes discours, 'et le 
corn prendrai. 

dicia, vel mandata. Vel simul, « in unum dives et 
pauper: '" hoc est, se'rvus et liber. Vel, « pilUpel' : " 
un de dixit: Bëaii pauperès spiritu: 'quoniam ipsllrilm 
est regnilm cœlorum il'Iatth. v. 

« Os meum loquetür sapientiam." Loqlletur iltam 
sapientiam quœ occulta est ab hujus sœculi sapien
tibus, et revelata est parvulis, hoc ét, ut cognoscant 
parvuli Ecclesiœ, quia Christus estsapientiaPati-ia ; 
de quo omDes prophetœ loqunntur. Vel, « os m'oum 
loqnetur sapientiam : " j'cl est, Chl'istum qneni 'prœ
dieat 'Ecclesia. « Et meditatio cordis mei pruden
tiam. " Semper in corde rneditabar, ut relinquentes 
homines stolidam vanitatem, Christi prudéntiam se
querentur. 

« lriclinabo in parabolam aurem méam. » Quia Bdt 
propheta Christum Dominum venturum in muùdUm, 
qui insimilitudine loquatur: idee se ad audiendum 
prœparat, id est, Spiritualiter ad intelligeTIdum. Vel 
inclinabo anrem cordis ad humilitatem. In pai'ahola, 
ia est, in similitudine iutelligam. « Ape'l'iam in psal
terio pr'opositionem meam. » Hoc propono, ut quod 
ille dècalàgus prœdixit, si custodiatur, cœlestia règ'n/l, 
largiatur. Vel qnod proposni in corde, prœdicâbo 
jn sermoue et ïntelligaiu. 
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« Que dois-je craindre au jour mauvais? » au 
jour du jugement. « C'est que je sois enveloppé 
de l'iniquité de mon talon. Quiconque pèche dans 

,sa voie (par le talon), tombe nécessairement. L'i-' 
niquité du talon, c'est le péché originel qui nous 
est transmis par Adam, comme il a été dit à la 
,femme: J'établirai des inimitiés entre loi et le 
serpent, entre ta race et la sienne. Tu l'observe
ras et lui briseras la tête, et lui te blessera insi
dieusement au talon. 

« Ceux qui se confient dans leur force, et qui 
se glorifient dans l'abondance de leurs richesses,» 
ceux-là tombent par le talon, parce qu'ils ne 
fl!.archent point par celui qui est la voie, la vé-

,rité et la vie. Ou bien, « ceux qui se confient 
dans leur force, » et qui mettent leur gloire dans 
l'abondance de leurs richesses. 

« Le frèr~ ne rachète pas son frère, l'homme 
. le rachétera-t·il? « Si le Christ ne l'a point ra
, cheté, lui qui s'est dit le frère des apôLres, et 
, qui par sa résurrection est devenu le premier 

né de tous ceux qui ressuscitent,Adam ne pourra 
le racheter, parce que le premier homme est 
mort et n'est point ressuscité. Car notre frère, 
c'est le Christ, Dieu est homme tout ensemble, 
qui nous a rachetés. Ou bien, ce que Moïse n'a 

,' pu racheter, le Christ le rachetera. ({ Il ne don
pera soi-même rien à Dieu qui l'apaise, », parce 
qu'il ne fait point pénitence par laquelle on 
apaise Dieu. 

I( Ni le prix du rachat de son âme.» Il n'a 

« CUI' tiroebo in die, mala. n In die judicii. « Ini
quitas calcanei mei circumdabit me, n Quia in calca
neo quis quis peccaverit, labitur. Sed et iniquitas cal
canei, originale peccatum accipitur e~ Adam' : ut 
dictum est ad mulierem : lnimicitias ponam inter te 
et serpentem, et semen tuum, et semen illius Genes. 
III. Tu observabis, id est, conteres caput suum, ct 
ipse calcaneum 'tuum\ 

« Qui confidunt in virtute sua, et in multitudine 
divitiarum suarum glorianlur,» IsU labuntur in cal
canco : 'quia pel' ilium non incedunt qui est 'via, ve
ritas et vita, vel, « qui confldunt in virtute sua: n 

quique in abundantia divitiarum su arum gloriantur. 
« Frater non redemit, redimet homo. )) Si Christus 

non redemit, qui se fratrem dixit apostoloruni, et 
resurgendo faclus est primogenitus resurgentium: 
non redimet Adam, quia primus homo mortuus non 
resurrexit. Nam frater noster Christus est Deus et 
homo, qui nos redemit. Vel quod non redemit Moy
ses, redemit Christus. "Non dabit Deo placationem 
suam. n Qui non agit pœnitentiam, per guam placa
tus Deus. 
, ~\ Et pretium redemptionis animœ suœ. " Non fecit 

point fait l'aumône par laquelle les péchés sont 
rachetés. « Il sera éternellement dans le travail", 
condamné à des tourments éternels. « Et il vi
vrajusqu'à la fin, » parce qu'il ne sera pas mis 
à mort, mais que sa vie sera toujours renouvelée ' 
pour son supplice. " Il ne verra point la mort, '» 
il ne comprend point que la mort est imminente 
pour lui; « lorsqu'il verra les sages mourir. S'il 
voit un homme sage sortir de ce monde, ildlt : 
A quoi lui ont servi les jeûnes, la chasteté, quel " 
fruit a-t-il retiré de ses aumÔnes? N'a-t-ilpas 
fini par mourir? Les Juifs tenaient au Sauveur 
un langage à pel! près semblable, pour l'insul~ . 
tel' ? Est-ce que vous êtes plus grand que notre 
père Abraham qui est mort, et que les prophètes 
qui sont morts? Jean. VIII. « Cependant l'insensé 
et le fou périront comme les autres; et ils lais~ ' ,\ 
seront leurs richesses à des étrangers. » L'in

,sensé est celui qui,par mépris, néglige d'avoir la-
, cunnaissance de Dieu, et dont l'Apôtre a dit: Si "'\ 
quelqu'un veut l'ignorer, il sera lui-même igno~é. 
Le fou est celui qui met toute son espérance non -<" 

pas en Dieu, mais dans ses richesses. Tous deux 
perdront leurs richesses, parce qu'ils ont amassé 
là où les voleurs fouillent et dérobent. 

« Leurs sépulcres seront leurs maisons pour 
toujours, et leurs demeures de génération en gé
nération. » Ce sera leur habitation pour l'éler
nité, parce qu'ils ressusciteront non pour la vie , 
éternelle, mais pour être condamnés à des sup
plices éternels. 

eleemosynam per quam peccata delentur. « Laboravit 
in œternllm.» ln tormentis perpetuis positUB. · « Et 
vivet in finem.» Quia non interficitur, sed sèmper 
reparatur ad pœnam. 

« Non videbit interitum. » Non intelligit Imminere 
sibi mortem. « Cum vide rit sapientes morientes. » Si 
viderit hominem sapientem in Deo ab hoc mundo 
migrare, dicit : Quid huic jejunia? quid castitaa? quid 
eleemosynœ profuel'unt? Nonne et ipse mortuus est? 
Tale quidam et Redemptori nostro Judœi insultantes, 
dicebant : Numquid tu major es patre nostro Abra-

' ham qui mortuus est, et prophetœ mortui sunt '..roan. ; 
VIll? « Simui insipiens et stultus peribunt, et relin- ' 
ql1 e'ut alienis divitias suas. » Insipiens est, qui Dei 
notitiam habere eontemnit: de quo Apostolus ait: ' 
Omnis ignorans ignorabitur. 1 Cor, XIV. Stultus ,vero 
est qui in divitiis et non in Deum speràt. PerdUIl,t 
crgo ambo divitias, quia ibi congregant, ubi fures 
cffodiunt et furantur. ' 

" Sepulera eorum domus illorum in œternum. Ta
llllrnacula eorum in progenie et progenie. ,i tlœc " 
illis erit perpetua habitatio, quia non resu~gent, :''1t 
habeant œternam vitam, sed ut damnentur in pœ~~. 1 , 



COMMENTAIRE ABRÉGÉ' sun LES PSAUMES. 

« Ils ont donné leurs noms à leurs terres, )) 
CI1r souven't les païens faisant des festins sur les 
tombeaux, et buvant au norri de ceux qui sont 
morts, chantent sur un certain rythme de vaines 
louanges qui ne servent à rien aux damnés dans 
l'.enfer. 

« Et l'homme, lorsqu'il était en honneur, n'a 
point compris, )) qu'il avait été créé à l'image de 
Dieu .• Il a été comparé aux animaux sans rai
son, et il leur est devenu semblable.)) Il a dé
pouillé cette forme céleste, pour se rendre sem
blable aux animaux sans raison. 

« Cette voie est une pierre d'achoppement pour 
éux; )) parce qu'elle les conduit du jugement au 
supplice. « Et néanmoins ils se complairont dans 
leurs discours, )) mais la confession ne sert de 
rien dans l'enfer. 

, « Ils ont été parqués dans l'enfer comme des 
brebis; la mort sera leur pasteur.)) C'est de 
toute justice qu'ils aient pour pasteur la mort, 
ellx qui, n'ont point voulu que le Christ fut leur 

pasieur; , ' , 
cc Et les justes auront l'empire SUl' eux dès le 

matin, » au jour de la résurrection. cc Et leur 
appui sera détruit dans l'enfer. )) Ils ont eu des 
richesses, mais lorsqu'ils sont descendus dans 
l'enfer, elles se sont évanouies « Et ils seront 
dépouillés de leur gloire, » parce qu'ils n'ont pas 
cherché la gloire de Jésus-Christ qui parle main
tena,nt de lui-même. 

« Pour moi, Dieu rachètera mon , â.me de la 

," Vocaverunt' nomina sua in terris suis. » Srepe 
enim, pagani ~uper defunctorum epulantes sopulcra, 
atque, in nomine eorum qui mortui sunt bibentes, 

, hiania cum quodam modulamine cantant: sed nihil 
, prodestjn inferno damnatis. 

" Homo eum in honore esset, non intellexit. » Esse 
se ad imaginem Dei formatilm. (, Comparatus est ju
mentis insipientibus, e~ similis factus est illis. » De
'posita forma cœlesti, factus est in similitlldinem in si
pientium jumentorum. 

,,' Hree via illorum seandalum ipsis.» Quia de ju
dicio ad pœnam eos deducit: « Et postea' in ore suo 

, cQmplacebunt.» Sed nihil proficit confessio in in
ferno. 

« Sicut oves in inferno positi sunt, mors depascet 
eos. » Merito a morte depascuntur, qui Christum no
luerunt habere pastorem. 

« Et dominabuntur eorum justi in matutino. » In 
resurrectione. "Et auxilium eorum veterascet in 
'i'Merno. » Habuerunt divitias, sed cum descenderent 
in infernum, evanuerunt. « A gloria sua. » Quia non 
qureBierunt gloriam Christi, qui nunc de se loquitur: 

"Verumtatem Deus redimet anitnam meam "de 

puissance de l'enfer, lorsqu'il ,'m'aura pris sous 
'sa protection. )l L'homme Dieu, n'a pas cru que 
ce fut une usurpation de se dire égal à Dieu,mais 
il s'est anéanti lui-même, en prenant la forme 
d'esclave. Il s'est soumis à la mort, il est ressus
cité par la puissance de son Père, et par là, il a 
réparé l'homme qui était tombé. 

« Ne ,craignez point lorsqu'un homme sera de
venu riche, et que la splendeur de sa maison se 

, s'era accrue, etc.» Judas était devenu riche en 
vendant son Maître, mais en mourant, il n'a rien 
emporté de la somme d'argent qu'il avait reçue. 

Nous voyons encore tous les jours des hommes 
devenir riches et accroître leurs richesees en op-:
primant le pauvre. Ne craignez point; il passera 
bien vite et n'emportera rien avec lui de tout ce 
qu'il a ravi aux autres, c'est le Seigneur lui-même 
qui le déclare dans son Évangile: Insênsé, cette 
nuit même, on te redemandera ton â.me, et pour 
qui seront tous ces trésors que tu as amassés? 
Luc. XIII? 

cc Car son â.me recevra la bénédiction pendant ' 
·sa vie. )) Il est béni par les insensés à cause de 
sa puissance; mais la bonne chère, l'abondance, 
les boissons exquises font porter le jugement, 
non sur l'homme qui vit selon la règle, mais sur 
l'homme qui se nourrit bien; or ce n'est pas là ce 
qui l'affranchit du cMtiment. cc Il vous louera, lors
que vous lui aurez fait du bien. )) Il est recon- ' 
naissant, lorsqu'il obtient quelque profit. 

« Et il ira rejoindre la génération de ses pères, 

manu inferi cum acceperit me. » Homo Deus non ra
pinam arbitratuB est esse se requalem Deo, sed semet
ipsum exinanivit, formam suscipiens servi. Suscepta 
etiam morte, resuscitatus paterna virtute, hominem 
qui corruerat reparavit. 

« Ne timueris CUlU dives factusfuerit homo, et ,eum 
multiplicata fuerit gloria domus ejus,» etc. Dives 
effectus est Judas proditor vend en do Magistrum: sed 
nihil pretii quod assumpserat, secum cum moritur 
deportavit. Sic ergo nunc unusquisque, oppresso 
pauperé, dives efficitur et multiplicatur. Noli timere ; 
cito prreteJ'it, et nihil secum de his qure rapuerat, 
tollit, Domino in Evangeliis sic dicente:' Stulte, hac 
nocte animam tuam repetent a te, qure autem pa
rasti cuj us erunt Luc. XIII? 

« Quia anima ejus in vita ipsius benedieetur.» 
Benedicitur a stultis propter potentiam: sed victus 
afflueIitia ac potus, proferunt ' non de bene vivente, 
sed de bene pascente sententiam. Sed non hrec 
excusant a pœna. « Confitebitur tibi eum benefeceris 
ei. » Tune gratias agit, quando aliquid lueri con qui
rit. 

« Et introibit usque ad progenies patrum suorum : 

" 

, 1 



,1: 
~ 

( 

~. 
, 
" . , , , 
~ 

! 

S. JÊROMJ!J. 

(lt(iur/1.nt tQ1.1tè l'éternité, il l1e verra pas la lu
mièpe. » Il a e8pé~é dans l es richesses plus qu'eri 
Di!lq, li l'exemple de . ses frèr.es, c'est pourquoi il 
ept ctit dr- lui: Jetez-le dans les ténèbres exté
rieUJ,'es, p.'es t Iii qu'il y aura des pleurs et des 
gri:ncements d~ deqtf:!. Matth. XVI. 

" L'homme, tandjs qu'il était en hoqneur, n'a 
pqint comp'rif:! ; il a été compar.é aux animaux 
san~ rais,on,et il lilur e.st devenu sembl<l.ble. " Il 
n'Ij. point reCOnnll que tous ses biens lui avaierlt 
l\tédonpé~ P!lrla m!lin de D.ieu; c'est pourquoi 
~a folie a été compq,rée à la condl!.ite des . a,ni ... 
maUX sans raison. Pour nous, supplions le S!li
gne,ur de nQus çlonner l'intelligence, afin que 
r!ljetlj.nt l,es bil'l,ns qui l;le voient, nous méri tions 

,q.~ppt()l1ir Un jour les biens in vi~ibles, 

PSAUME XLIX ' 

:p~aUm!3 p'i\~a'pb. ,1;\.slJ.ph ~jgpifie ' ~s~~'ir1'b~ée . ,Çie 
, Psaume fait le dIscernement des Justes d'avec 

les impies. des hom mes célestes d'avElc ceux 
q~i sont terrestrell, çlel;l saints d'ay,ec ~es pé
.cheurs . Le Psalmiste indique tout d'aborp que 
ce n'èst pas lui mais le 'Seigneur, h.ii-mênl!) 
qui pal'le,en disant : ., . 

:," JJe pi()u des dieux, le Seigneur a narlé, » le 
Dieu d ~ns la Trinité, le Fère, le Fils et le Saint
Esprit, 1.)n seul pieu, « le Dieu des dieux,» p,aree 
ql1' jl fi. voulu qU!l ceux qui croient fu ssent ap,pe
lés des çlieu){. E,n eff!lt, il leur a, Qonné le pouvoir 
,de cJllv,eJlir, e,nf/1.1!lt.s de Dieu, .1). ce)Jx q:gi crpient 

in œternum non videbit lumen.» Magis in divitiis 
g~'ll!'l in O~o ,~Pftrl1vi.t, !lieut parllD:tesejlJs: ideqque 
.9-e eo di,cit!}r : .Ejicite eUlU in tepebri).~ exterio,res, i~i 

erit fl,etus et stridpr dentium Matt, XVI. 

« Homo cum in 40nore esse t, lllln intellelCit: com
paratu; est jume~tisinsipientibu~, et si ;nili~ f~~t~~ . 

, !l~t illis. " !\IO ll cognovit, quia ~œc 9m~i!l '~ i a D~i 
fuerant attri buta : idcirco insipientia ejus jumcntis 

',nBensibilib~8 comparatur. Nos vero deprecemur po
niin~m , nt ipse nobls tribuat in,tell~ct\ll~; \lt d!lm ea 
gqœ 'vjçlen~pr,abji~i~~l!S, iIla q'u\B ~on vï'4e~tur, 
lf~iJl\~ ,ci W,ere,amur. ' ' 

PSALMUS XLIX. 

"Psalmus Asaph. '" Asaph interprEl tatur, « èongre
gatio. " Psalmns discernit justas ab impiis, cœlestes 
'a te~reni3, Eanctos a peccatoril;ms protestatur. In 
quo q()n pl'QP4eta ~e loe!l~um, sed ipSUl]1 DoljlÏnum 
prop.pTlt,i,f}t, <lie,ens; 

. I~ ,!;l,IiN.s ~eor,\lll1 Doqtinus locutu~ e~t.» Deus in rri
lAi~il:~~" lj'~~~r, et 'filius, et Spirjtus sanctus, \1 Ol,lS 

De'us: « deorum Deus: " q'uia credentes' deos voluit 
;l\mlçfJP~rj':rA1)W . ~R-~,Uj\ ,l} i\~ po>t e~~\ltçjll fiUo~ pei p~ri: 

en ~on INtP Jean, 1. QI' il ~~t :le ~\3ig,n~]l!1,' PJlr,Pé 
qu ~il qomine sur to.us less.eig neurfl de II} t~rrtl,~ 
Et c'es,t lui qui parl~nt l1-utrefpiq par l!i Q9HRh~ 
des p!j.triarche~ et ~I:l~ PNPMt~!l, pr~n!lll1a.i,IÜf!;
n,ant luHn.ême la pa~Qle: .ijt qu~ C\iHI? " m,t Hl!: 
appelé la terre, » non pas seulement une pa,rtie, 
oar écou tez C,e qu'il ajoute: _ 

« Q~puis le lev.er du soleil Jusqu'à , sq!). cP\l,~ . 
ohant. » Il n'a rien laissé qu'il p.'ait r Elnqll cJ. jg!).,e 
de son apPel. 'l C'est deSioJ;l qu!l yi ,ent ;tQ1j.t l'~~ 

olat de sab,eal,lté . !~ ,G:est 11). foi I3t la cJ.is.P9~Hjm+ ,~ 

croire qui commElnce Pé1-r Sion, C'est c,li mwN~*!l 
Seigneur déclare dan~ l'ÉYan~ile: n fal!~it que 
le Chri~t ~ou!f).ütce~ tourme,n~s, ~u'il r~~('vs.!lic 

tàt des morts I.e trpisi~!ll13 jpllr, .et q,~'qn p+~y,ljtM 
en son no.m lapénitEll1CiOl et ,l5J. réII,liSllipp. !le~ ,p,é~ 

cMs dans toutes l es nations, en pomrn~nç,IJ.l).:t 'P!\r 
Jérus~Jem qui e$.t Sion. J.,u,c. ~:X1V:. 

« Die,u vie.ndrq. f.l).allife1>t<l)4l!lP~, 'i n9,l,l ,P,é1-1'L~l,l 

flePret. ,p u J.,ien, ~( Qie.u vjenqrll- ,r;n, ~p.iJe.~,t~,rn.ent.;: ll 

c',e~H17~ire, !l.U jour ~lu 1.jJgerrU:mt, P5\l,'!.l() qll;~ lt9.11t 

ho mme le verra, comme il est dit dans rA-:P,9,9,iJ,~ 

lypse: Et tout œil le y.err~. 4pOç. 1. « Notre pi,eu 
ne gardera pas le ('Uence, » parc,e ,qp'il ,v[el).QI1il 
pour juger, selol1 cep paroJ!lJ3 : ,J!3 !'!:le sgis. tu, .m~ 
t /1.irai-je tOl,ljollrs? l~(1i . ,X,LIJ. Il s,e tait Wll.tnt,e
nant, cepepqant s'il se ~aitIlPl.lr juger, iJ n,e :;;e 
t ait pas pOlIr nous iu:p,oj3er ses pOll.lm l).nd~m~!:\t~. 

Lors de son premil3r , avènement, jls'l:ls~ tl!"Pi'U',c,e 
qu'il s'est manifesté dans l'hl,lmilit,é. 

« Le ,fiOlll s:eqflamJlleJjI). en S.~ 'IlFé,f\~,l,lçe . . l' ,I.je,feu 

his qui credunt in nomine ejus Joan, 1. Dominus 
!l.u~,erp est, eo qu.,od om~i!lm, ~\VAi~aMi~m !qB!pil;te
tpr,)'i:t utiq!l~ jpse q\li dU,9-11W jp. , l?,\L~8i :aFcp' i~ ,qIl!W~ 
patur atquf) pro{lh!1ti~ " i p'~e nmw lpq\l\\Hf' ~~ il/liA! 
inq\li~ , loqqitgr ? « Ji:t :yqfll!-y~tJ,erHll?:? l'(~p I?,~f.~~,(ll 
aliquam : sed audi quid 'l9j,~~n : , , 

(1 4. solis ortu, u~qf1~ a~ 0Hc1\SVI))· ," l'(jl).ii flljiq,uit, 
,quod n,Q9 ~q \L Vprl1ti.on~ fi\-~~re~ di~ln!w.· Il ,f:x§ifln 
species ~llcoJ'js ~ju,s . l, :9!1~ e,~~ fid,ç~ Iftque rieq\l.HM~ 
qU\B px S,ion incipit. ~p~~ :Qqm!n,q~ in f:r,,!-p~~,ljl~: 
Oportebat enim hœc Christum{l,aH ,et, JIl~Hr~~rn Il 
j:pqr~ui~ terti1f élie, !l t llf;!I34igari ip, \lRminJ~ ~j 1},Ul,~,ni~ 
tetitip.l)1 et rell1i~~ion ell1 .p'eepa,tor~r;rI if! ,oPl;n.r~ geJ\M~ : 
!f!.fip'icqpbus ~p Jefu,salel]1, qp~ ~st S!o,lf\f/.!F: JF..'H.' 

« Deus manifest,e veniet.» Non oecuHus. . y\e.\., 
« D~p's lil~Qif~,ste ~~niet : "~q~ ~~t, ip. . 4ie ) Hg\Fii, 
quia om nis h0J?19 e,,!r!} yii!e,~i~, m i,n, ft.l}Rr~,~p ~i ,\!-i~ ,: 
Et vid ebit eum omnis oculus 4B0,c. ,. «:q~mB ,I1P~MF 
,Ilt gon~il~bit." Quia ~d ~HQiqa.p,4,uJ? Y~n\~,t :Ju,~ta 
il~ud : 'ra.~ui, P)llflqui~ ~,eI,l/l?,er !t~,eel:lp {fqi~ ,f,W 1 

,~Çlçlo tacflt, t1!-HWll ll t s! ~a.ce ,tjudiyip " Mil, ~ac~t m~]1-
,dMp· (I!1 pJimp ,!-qrentp !ac!~i~, 9:~\~ )1'l mHi~ }mp~I1,' 
mit. , 

i' l~p'i~ ,in çp.p.A{l,ed~}~,Üwarp,~Ri,t. Il .l?,I:HlliF,ElIP, JlÏc 
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ici ~ous ' est montré comme ayant une double 
, -(,ertl1; ' il ~élaire;et il consume, Que les just~s se 

réjouissent; 'parcè qu'ils sont éclairés par ce feu. 
Que les pécheurs soÏent saisis d'effroi, parce que 
ce feu doit les consumer. « Et une tempête vio
lente l'environnera, » qui frappera et châtiera 
les pécheurs, et séparera le bon grain de la 
pai1lè~ Et cette 'tempête er1veloppeceuxqui sont 
oonsumés pir le feù. Et il est dit dans un autre 
endroit: Il nettoiera son aire, et amassera le blé 

, dàns le grenier; niais pour les pailles, il les brû
hlra dans un feu qui ne 's'éteindra jamais. Luc. v. 
: (dl appellera d'en haut le ciel,» les apôtres 

et les autres saints qui méprisant tout èe qui est 
terrestre, n'ont eu de ' goût que pour les choses 
du: ciel. ' «Et la terre pour discerner son peuple.» 

, Il distingue les hommes terrestres, car alors que 
les hommes célestes seront placés à la droite, 

-, . - 1 

ceux-là seront placés à 'la gauche. Ou bien en-
~'orè, 'il discernera son peuple lorsqu'au jugement 

"dèrilier il dira: Allez, maudits, au feu éternel; 
' ~F'à' ses 'saints ': Allez dans la vie éternelldfatth . 
xxv. 
", ;( Rassemblez devant lui ses saints.» 0 que 

' ces · pardIes s'accordent' admirablement avec le 
saint ÉvanglIe, èar écoutez ce que le Seigneur 
dir~ après que la fin des siècles sera venue: Le 
Fils de l'homme elwerra ses anges avec la trom
petteet une grande puissance, et ilsrasserrible
ront ses 'élus des quatre vents, depuis une ex
trémité' du ' ciel jusqu'à l'autre. Matth. :XXIV. Et il 

ignis intelligitur habere virlutem. Illuminat enim, et 
'exurit. Gàudeant justi; quia illllminantur ex eo, 'fi , 
Ineant pecèatores, qui exurendi sunt ab eo. « Etïn 
circuitu ejus tempestas valida,») Quoo flagellat et 
éorrigit peeeatores, tritieumque seeernit a paleis. Et 
quoi! ignis exurit, tempestas involvit. Et in alio loeo 
dicit :Purgabit aream suam, et eongregabit tritieum 

, in horreum : paleas autem eomburel igni inexstingui-
hili ,Luc. v. ' 

« 'Et vocavit cœlum desursum, » Apostolos vel reli
quos sanetos, ' qui despectis terrenis,quoo sursum sunt 
sapiunt. ',( Et terram diseernere populum mum.») 
Diseernit autem et terrenos, ut eum eœlestes ponun
tUi' àd dexteram, bi ad sinistram eolloeentur, Vel 
diseernetpopulum suum, in futuro judieio quando 
dicturus érit: He, maledieli, in ignem ooternum. Et 
ad' sanetos : Ite in vitam ooternam Matt. xxv. 

,, ' Congregate illi sanetos ejus, » 0 quam mirabiliter 
hooe Evàngèlio saneto eonveniunt 1 Dominus enim 
post dispensationem finis, audi quid dieit: MiLtet fi
lius homlnis angelos suos eUln tuba et virtule magua, 
et congregabunt eleetos ejus a quatuor ventis, a 
'summo ecelorum Matt. XXIV. Et hie 'dicit:" Congre-

dit ici: « Rassemblez devant lui tous ses saihts.~ 
Comprenez par là que l'Ancien et le Nouveau 
Testament n'ont qu'un seul et 'même auteur. ' 

« Qui exécutent son alliance par les saàificés,)) 
qui sont plus agréables à Dieu par leurs œuvres 
miséricordieuses que par tous les sacrifices. Ou 
bien, qui exécutent, qui prêch,ent et accomplis
sentIe Nouveau Testament au-dessus du Nou
veau, parce que toutes les choses anciennes sont 
passées, et tout est devenu nouveau. Il COI'. V. 

« Et les cieux annonceront sa j uatice, )) les 
Évangélistes ou la loi de Moïse, « parce que c'est 
Dieu 'lui-même qui juge, )) qui sépare les bons 
des méchants. Ou bien les cieux,c'est-à-dire les 
saints annànceront, publieront, comme il est dit: 
Les cieux racontent la gloire de Dieu. Ps. XVIII. 

« Sa justice, » ses commandements. « Parce que 
c'est Dieu lui-même qui juge, » parce qu'il est le 
juge des vivants et des morts. Il est tout à la 
fois notre avocat, notre juge et notre Dieu. 

« Écoutez, mon peuple, et je vous parlerai, Is~ 
raël. ' » C'est Dieu le Père qui parle au peuplé 
juif. « Ecoutez, mon peuple. »Il demande l'o
reille du cœur, comme dit lé prophète': J'éèou
terai ce que le Seigneur Dieu dira au-dedans de 
moi-même Ps. LXXXIV; et dans 'un autre endroit: 
Ecoutez Israël: Le Seigneur votre Dieu est un 
seul Dieu. De7ii. VI. OU bien, Israël, ouvrez ces 
oreilles qui entendent, afin que vous puissiez 

' comprendre. « Et je vous attesterai la vérité, » 

si vous la considérez dans un esprit dégagé de 

gate illi omnes sanctos ejus.» Intelligite ergo pel' 
hooc, unum veteris novique 'festamenti esse dispQsi 
torem, 

« Qui ordinant testamentum ejus super sacrificia. » 
In quorum miserationibus Deus super omnibus saài
ficiis deleetatur. Vel "ordinant,» proodicant et im
plent 'festamentum novum super vetus, quia tran
seunt vetera, et ecce faeta su nt omuia nova. II Cor. v. 

« Et annuntiabunt eœli justitiam ejus,» Evange
listoo, vel lex Moysi. « Quoniam Deus judex est. » 
Qui separare faeit bonos a malis. Vel cœli, sancti ; 
" annuntiabunt, » proodicabunt: ut illud, Cœli enar
rant gloriam Dei Psal. XViII. « Justitiam ejus, » man
data ejus. " Quoniam Deus judex est: ») quia ipse est 

' judex vivorum et mortuorum. Et advocatus noster 
est, el j udex est, et Deus noster est,. 

« Audi, populus m'eus: et loquar tibi, Istae ' " Vox 
Dei Patris, ad populum Judaieum loquitur. " Audi, 
populus meus.» Aurem cordis requirit: unde ait 
propheta: Audiam quid loquatur in me Dominus Deus 
Psal. LXXXIV, Et alibi: Audi, Israel: Dominus D~us 
tuus, Deus uuus est Deut. VI. Vel aecipe aures au
di en di, ut intelligas, Israel. " Et testifieabor tibi. » Si 
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toute idée terrestre. Ou bien, « je vous attesterai 
la vérité,» c'est-à-dire par les patriarches et les 
prophètes, comme quand il dit: Je suis celui 
qui suis. Exod. v. « C'est moi qui suis Dicu, qui 
suis votre Dieu. » Je suis Dieu par ma toute
puissance, je suis votre Dieu par la grâce, je ne 
res~emble pas à ces idoles muettes et !sourdes 
que vous avez adorées .jusqu'ici. Ou bien, je suis 
cE)lut qui suis toujours le même. 

« Je ne vous reprendrai point pour vos sacrifi
ces, 1) parce que je me complais dans un cœur 
contrit. « Car vos holocaustes sont toujours en 
ma présence,» si vous dirigez jusque devant moi 
Ill, p,arfum d'une prière pure, comme un encens 

. , d'!}gréable odeur. 
« J,e n'accepterai pas les veaux de votre mai

s~n, ni les boucs ~e vos troupeaux.» Je méprise 
cel;! victimes, parce que le sang de l'agneau véri
table a été répandu pour les péchés de mon peu
ple. Ou bien, « je n'acJepterai pas les veaux de 

,votre maison,» c'est-à-dire les impudiques et 
. les , orgueilleux. « Ni les boucs de vos trou
peaux, » les boucs qui exhalent la puanteur du 
péché. 

" Parce que toutes les bêtes des forêts m'ap
,partiennent, les animaux qui paissent sur les 
montagnE)s et les bœufs; » les hommes qui n'o

. Missent pas à la raison, mais à mille inspir:a
tions diverses, et qui ne peuvent être sauvés que 
par la vocation du Fils de Dieu. 

« Je connais tous les oiseaux du ciel, » soit les 

mente spirituali perspexeris. Vel « testificabor tibi, » 

id est, per patriarcha~ et prophetas, sicut dixit: Ego 
1 sum qui sum Exod. v. « Quoniam Deus, Deus tuus 

ego sum: Deus sum, » omnipotentia j tu us sum autem 
Deus; pergratillm, non simulacra muta et surda, 
qu~ hactenus veneratus es. Vel ego sum, qui semper 
sum ipse. 

« Nou in sacrificiis tuis aI'guam te,» Quia corde 
contrito delector. « Holocausta autem tua in cons
pectu men sunt semper. ». Si odorcm rectal orationis, 
tamquam suavitatis incensum, ad me usque ùire
xeris .. 
\ « Non aecipiam de dpmo tua vituloo: neque de 

gregibus tuis hircos. » Ista enirn sprevi, quia sanguis 
veri agni effusus est pro peccatis ,populi mei. Vel, 
« nOD acciliiam de do'rno lua vitulos, il id est, ineon-

, tineutes et'superbos. "Neque 'de gregibus tuis hir~ 
, cos: » HÏIicos, qui fœlidisunt in peccato. 

« Quonia'm meal sunt O1Imes feral silval'um, jumenta 
in montibus et boves.» Irrationabiles et diversi mo
tibus vacantes homiries: quos oportet vocatione Filii 
Dei saI vos fieri. 

« Cognovi omnia volatilia cœli: " ' .Sive nalreticos, 
~ , 

, ~ 
,f 

hérétiques, soit les riches de ce monde quis'é,. ' 
lèvent par un orgueil profane et une science sans 
raison. « Et la beauté des champs est en ma 
puissance, » parce qu'à ma volonté, je donne ou 
je refuse l'abondance à tout ce qui existe. Ou 
bien, « la b~auté des champs est en ma puis
sance, » c'est-à-dire la force et la vertu de la 
sainte Eglise. Ces oiseaux du ciel que vous m'of
frez, ces tourterelles et les colombes, c'est moi 
qui vous les ai données ; avant qu'elles existas
sent, toutes ces choses vivaient en Dieu, et Dieu 
savait dans quel lieu, dans quel temps elles de
vaient paraître, et elles sont toutes en Dieu dans 
leur poids et leur mesure, comme il est dit dans 
l'Évangile: « Les cheveux de votre tête sont tous 
comptés. » Luc. XII. OU bien, les oiseaux du ciel 
sont les saints anges. 

« Sj j'ai faim, je ne vous le dit'ai pas. » Dieu a 
faim, non point d'aliments corruptibles, mais 
que les hommes fassent sa' volonté, comme il \e 
dit lui-même dans son Evangile: Ma nourriture 
est que je fasse la volonté de mon Père. Je .m. IV. 
Le Christ dissimule donc sa faim, parce qu'il 
attend que les pécheurs fassent pénitence. « Car 
toute la terre est à moi, avec tout ce qu'elle re~
ferme, » l'univers tout' entier. Ou bien, « toute 
la terre; » la sainte Eglise, comme s'il voulait 
dire qu'il l'a rachetée par son sang . 

« Est-ce que je mangerai la chair des taureaux? 
Ou boirai-je le sang des boucs? II Il déélare iéi 
que les ap.ciens sacrifices seront abrogés et que 

sive divites hujusmundi, qui per mundanam super_
biam et irrationabilern scientiam extolluntur. « Et 
species agri mecum est, » Quia ubi voluero, rerum 
omnium copia, vel diffl1nditur, vel negatur. Vel 
« species agri mecum est:" virtus sanctal Ecclesial. 
Volatilia cœli ql1al mihi offcrs, turtures et cO,lumbasj 
ego tibi dedi, et omuia antequam fiant, apud Deum 
vivun t: et quali Inca essent, et quali tempore vene
rint, et in pondere, et in mensura omn·ia apud D.eurn 
sunt: ut ait in Evangelio: Nam et capilli capitis vestris 
omnes numerati sunt Luc. XII. Vel, « volatilia cœli, » 

sancti augeli. 
« Si esuriero, non di cam tibi. » Esurire Dei est, non 

in esr.is corruptt'bilibus, sed ut faciat quis voluntatem 
ejus: sicut ipse ait in Evallgelio: Meus cibus est, ut 
faciam voluntatem Patris mei Joan. IV. Ergo tacet 
Christus suam esuriem: quia exspectat peccatores 
ad pœnitentiam. « Meus est enim orhis terral, et ple
nitudo ejus.» 'l'otus mundus. Vel, « orbis terral, ·» 
sancta Ecclesiu. Ac si diceret, suo eam esse sanguine 
reùemptam. ' 

« Numquid manducabo carnes taurorum, aut saI;l
guinem hircorum potabo? » Vetera hic sacrificia eva-, . 
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la pratique des vertus est le sacrifice qu'il de
mande en disant: 

« Immolez à Dieu un sacrifice de louanges, et 
rendez vos vœux au Très-Haut. Voilà le sacrifice 
qu'il accepte, voilà l'holocauste vraiment riche, 
que Dieu soit loué par l'homme qu'il a créé, qu'il 
a racheté, auquel il a promis le royaume céleste. 
Ou bien, la voix du prophète avertit les s1l:ints 
d'immoler ces victimes spirituelles, et d'accom
plir leurs vœux comme le psalmiste le dit 
ailleurs: Au fond de mon cœur, 0 Dieu! sont les 
vœux que je vous' ai faits et que j'acquitterai, les 
louanges en votre honneur. 

« Invoquez-moi au jour de la tribulation" etc.)) 
Nous sommes tentés pour être éprouvés; persé
vérons dans la foi, invoquons Dieu dans la tri
bulation, glorifions-le, lorsque nous avons été 
délivrés de tout danger. «Mais au pécheur Dieu 
a dit: Pourquoi racontez-vous mes justices; et 
pou~quoi ouvrez-vous la bouche pour annoncer 

, ~on allianêe? )) Que les docteurs ' et les évêques 
des .Eglises écoutent ces paroles, eux qui <;her
chent à retrancher les péchés des peuples par la 
prédicatjon. Saint Paul a dit à ce sujet: On voit 
manifestement ceux qui n'ont pas supporté le 

, précepte du Christ, c'est-à-dire qui n'ont pas ac
compli par leurs œuvres ce que leur bouche en
seignait. C'est pour cela que Notre Seigneur a 
dit à ses apôtres: Faites ce qu'ils vous disent, 

• mais n'e faites pas ce qu'ils font. Afatth. XXllI. 

« Pour vous, vous avez haï la discipline, et 
vous avez rejeté loin de vous mes paroles.)) Vous 

"cuanda esse declarat: ideoque in moribus bonis 
, sacrificium requirit: dicens. 

, « Immola Deo sacrificium laudis, et;r,edde Altissimo 
, , vota tua. » Hoc est sacrificium acceptabile: ho~, est 

i hoJoca,ustum pingue, ut laudetur Deus ab homine 
quem creavit, quem redemit: cui et regnulll cœleste 
promittit. Vel vox ptophet,œ , admonet sauctos, im

c molare spiritualiter, et vota reddere, ut ait: In ,me 
sunt, Deus, vota tua: ql1œ reddam laudationes tibi. 

« Invoca me in die tribulationis tuœ, » ete. Tenta
mur, ut probemur : ,perseveremus in fide, invocerrms 
in tribulatione: mngnificemus euni cum fuerilJ7.us, a 
,periculis liberati.. '",.," , 

« Peccntori autem dixit Deus: ~u.are tu ellarra,s 
j\,lstiti'it~ meas, et assumis t!)stamentum 'meum per os 
tuum? » Audiant hœc doctores vel epis'copi Ecclesia

, rUJll : qqi peccata popui~J"t.iin reseGant prœdicalldo. 
, Unde sanctus Paulu~ 'dicit.: Manifesti sunt qui prœ
i ceptum Christi "nolt sustinueruntI Tim. v, id es:t, 
"lfon ,imp}ent in -op~re quod prœdicant. Unde Domi
"nus dixitapostolis: Quœ dixerint vobis facite : secun
, duui! opera vero 'iIlol'~til nolite facore Matt. XXI/[. 

n'observiez pas dans votre vie ce que Vous pré
chiez dans l'Eglise. 

« Si vous voyiez un voleur, vous couriez avec 
lui, et vous choisissiez votre part avec les adul
tères. )) Vous avez couru dans la même voie que 
les voleurs,vous avez été complice des adultères, 
lorsque vous vous êtes associés à eux par vos 
louanges et vos flatteries, ou en partageant leurs 
œuvres criminelles. En disant plus haut: Vous 
choisissiez votre part, c'est-à-dire cette part que 
vous deviez prèndre avec Dieu et ses anges, vous 
la choisissiez dans l'enfer. 

« Votre bouche était remplie de malice, et vo
tre langue ourdissait des trames perfides. » A ce
lui qui faisait mal, vous donniez des louanges 
criminelles et trompeuses, comme s'il avait bien 
agi. Ou bien,« votre lan'gue ourdissait des tra
mes perfides, )) c'est-à-dire Judas contre Jésus
Christ. Sa bouche a été remplie de méchanceté, 
quand il convint avec les juifs de leur livrer le 
Sauveur pour le crucifier. 

« Assis, vous parliez contre votre frère, et vous 
prépariez un piège pour faire tomber1e fils de 
votre mère. )) Le nom de fils est donné au Christ, 
parce qu'il est sorti de la synagogue. Ou bien J u
das est appelé le frère du Seigneur, selon ce que 
dit le prophète: « Je ferai connattre votre nom ,à 
mes frères.» Ps, XXI. OU dans un autre sens: lès 
frères sont les saints qui sont plus forts; les fils 
ceux qui sont plus simples, Ainsi lisons-nous 
dans saint Paul : Nous qui sommes plus fermés, 
nous devons supporter les faiblesses de ceux qui 

« Tu vero odisti disciplinam, 'et projecisti sermones 
meos retrorsum. » Quœ prœdicabns in Ecclesia, nou 
custodiebas in vita, ' 

«' Si videbas furem, currebas cum eo, et Cllln adul
teds portionem tuam ponebas. ») Cucurristi cum fure, 
participntus es adulter,), qunndo eis, vel in adulatoriis 
laudibns, vel in consentaneis voluptatibus es adjunc-

' tus, Quod dixit superius, portionem tuam' ponebas, 
id est, portionem quam cum Deo et angelis hnbere 
debueras, ponas iIlam iu inferno: 

« Os tllum abundavit malÙia, et lingua tua con-
, Clnnabat dolos, " 1110 male agente: tu neqlliter ac 
dolose bene agere collaudnbns. Vel, « lingua tua con
cillnabat dolum, » id est, Judas contra ChrisLum. Os 
suum abundavit nequitia, quando consiliulU fecit cum 
Judœis, Ilt eUlU crucifigerent. 

« Sedens adversulU fratrem tuum loquebaris, et 
adversus liIium matris tuœ ponebas scandall1ru.» 
Filius dicitur Christus: quia de synagoga processit. 
Vel Judas frater Doniini di'citur, ut ait propheta: ' 

, Narràbo 'n'omen tuum fratribus meis Ps, XXI. Vel ali
ter: Frâtres, fortiores saricti : filii, simpliciores. -Uilde 
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' ~m~t I11u~ fa,il;Jle~. Rom:. xv. ~Bsi8, vo~s. p~l'H~z 
contre Tatre frére, qui a pris comme une nou
y~Ile nai~8apQe daqs les eaux cI~ baptê~e. Êt 
l'ous pl'~~ariez .un piège 'pour faire tomb~r le fils 
ciE} ~otre m,è're q~~ rEglii3e ~ donné comme vo~s 
~ Jés~s-C?~\'~t p1J-r l!l foi.« VOllS avez fll:it tout!)s 
Q~s ph9se~, et je ,m~ suis tu; » parce que j'ai ré
servé tous ces crimes pour être examinés au ju-
~~me~t ' ftü~~ . ' ,~ Et j~' ~~ suis tu', ), par~e que j e 
n'ai pas eJ~erc~ ~p'ssitôt ma vengeance, mais qlle 
j 'f.!.i patienté . 
. ... Vous 'avez cru, homme inique, que je v~us 
~,~rai~ s~mgl~ble.» P~rce q \le j e I~'.exerce {loin t 
~~ venge,~l)-()~ dar~ le terv:Ps présept, vous avez 
Qr,l,l qu~ c,~s crin:e~ m'étaient agré,!-bles, pomme 

.. yops avez gap!, ~15réabl!ls vos propres crimes et ' 

f~jlx r~s rut;e~. ~,~~ vq~s r:~prendr,ai, » lor~que 
xpus serez plaQé à II!- gal]che, au jour d ll juge
)lle~t. ,; ~t j ~ 4éy~il~~ailQ; ~rim~fl à ~'os ' propres 

~~u,x. " ~fip q~e, co.uv~rtq l;l h~pte pB:r ,cétte vu~, 
vous soyez condamné à la mort éternell!) par ces 

f?wmanqem~n~~ qu,~ vpus n'~yez {las observés, 
pu par vos péché~ et, leI? péchés 4es autres que 
;vous avez laissés après vous, selon ces paroles: 
Si vous n 'annoncez pas au pécheur son iniquité, 
j~ vou!) rf)d~m'a~derai 's~n 'san~ . &œch. 'Pl~t à 
~ieu, que pendp,-nt (Je,tte vie, nou\> ayon~ tolljQurs' 
p.of? pécMs pr~sents 11. potr:e ei3prit, afin que 'Dieu 
n~ les pl f.!.8e Il,~s, ijO~~ ~Qs yeux ~ll jour'du jugemeJ1t 
pq ce n'es.i plUs un i?imple châ!~ment, mais une 
l" ,. ", , 1 "., ' _ ,. ',') l , .. " , 

~ent)lnce dewor,t Hui npus atten,d . 
.. ~ . . \. , ,", , ... ~ .• .. 11 " ,., ~ ~I , I "': ~"'~ , 

sanctus Paulus dixit: Nos qui firmiores sumus, debe
Jpu~ ipfirfUiR~~~ frat~e~ ~ u ~pl;l~œ 1l011,!. xv. "Sedens 
ad versus fratrein tlll1m ioquebarj~ : » qui tibi in bap
iismo e~t ~~natus . ',,":i<;t'âA,,'ersus filimn niatris tuœ 
ponebas scandalum : » quem Ecclesia ' beï' 'Sic ut tei p

'P~rri ' p~r ~d~U1 " ~~hibù.itêhristo. Il liœc fecisti; ~t 
~~éui. ;, Qùia' ~xam\Iianda ea in"futurojudicio' r)lser
vavi. " Ettaclli : ;, quia non ' statim viùdlcavi; sed 
~~~~i~ul · "", ,'''' . , 

," )<;xisti~~~~i, \niqlJ~ , q~od eF? tui ~imil!s.» D~lm 
non viudico in prœsènti ': arbitratns es ea mihi pla
cere, sicut tibi placënttua mata ~t ~liorum, "A.rguam 
'ié:' ,; Cu~ i~ sini'strà 'parte ' s~dis ' f~'eri~ 'collocatus, in 
fptur~ 'j~#!,~i~ : ,,,' Etst~t~~~ ' iIi~~ol;ltrllfad~m 'tùa~.)) 
pt h\~ Cq F\~pB~~ ,1.a~pe!"is in If?rt? ~erp'et~a,~oc est, 
per illa mandata qUIll non custodisti: vet tua peccatil, 
et 'aÜorum, "quœ po'st t,e rèliqui~Ü, ut illü~ : Quia si, 
pan a!lnlJJ;t0(lv~ris iniq-,!-o iniq~it,ate!D SUaI?, sil:n,gui
n,ein ' e.iu~ ,~e ~,a!?- ,u tÜ\\ !-"equir,a~ ~zech. 11[. Utin,~J?-l 
!lOS in hocsœculo . ppneremu~ aqte nos pec(}ata pos
i~a : et no~' bëüs ea io judicio statueret aiitè faciem 
~p,tr,i1m j ,~~ij,m , ~o,~ ,c~sy~~~io; s~d J,V,didum' [l!9F
~~,8 , ~cc~~it. 

« Comprenez ces choses, vous quI oublie;t 
Die~. ' ,; ' Le p~ophète avertit chac~n de ~ôüs fl~ 
n'oublier ni Dieu, ni ses commandemént~ ' . 
« D~ peur qu'il ne vous eni~ve sans q~~ personne 
puisse vous délivrer. » De p,eurqu'il' ne vous en
lève à la mort, ou au jOllr du 'jugement. C'est"ü'e 
qu'iIdit dans un' autre end~oit.Et il n'est pei
sonne qui puisse ra~rach~r de' ma maül. 0u 
bi~n, il enlève, 'r 'es~-à-dire, il p~écipite 'dans la 
mor~ ceux, qui l' o~bIien t; et person~e ne peut lél'! 
en ~eti~er. · '..,,', " 

« Le ~acrifice de louange est celui ' qui m'ho
norera. » Parcè que Dieu' ~st honoré' par tout le 
bien que font lEls !3ai!lt~. C'est da~~ ce sens q~e 
s'ai~t Paul dit: Tout ce que vous faites, 'en ac
Ù~n ou en paroles, faites-le pour la gloire de 
Pieu. 1 Cor. x; ~t leS!l~veur ' dans ' l'~va!lgi~~: 
Afin qu'ils voient vos bonnes œuvres, et qu'ils 
glo~iri ent :vot~e Père dans les deux. ' MattA'. :v. 
Dieu m'honore d,evant 'IHs 'anges', ' par~e :que Je 
f'ai honoré ' devant ies hommes par des ' sacritl6és 

, , '. '. " , ~ , " ' ! l ' (' ., :"." 
de louange, et il accomplit ainsi la promesse 
q u'il a faite dans l'É~angiIe: Celui 'qui ~'a~~a 
~~nfe~sé devlm t les hommes, je le ~o~fesse~ai dé
Yé\l).t mon Père e~ deva~t ses anges. Luc. XI;. « Ét 
c'~st là 'le f!hemin, ;,le chemin ' drt Christ 'par rés 
~uv'~es des saints; « pa~ lèq~el je lui mqntr'erai 
i'e salu't deDi~u; '» Le salut de Dieu le Pè;e, c'est 
~e hl~. ~a~s ce sacrifice, ilindicrue ' la 'voi~ ' 4Û.i 
conduit à la vie, c'est-à-dire au Christ, lequel 
daig~e nous accordè~ qu'étant séparés 'cii(ia 
. "" '. ': , - ,< . - I:{:'; ' f ;' 

« Intelligite nunc hœc qui obliviscimini Deum. ,i 

Vox prophetœ admonet unumquemque, ut non panat 
DCHninùmln'oblivionè', ri~c sûàinàn'data." Ne quaudo 
rapiat, et non sit qui eripiat.'t'-le 'quândo rapiai; Ji dd 
mortem vel ad ' diem judicii: unde diiit : ' èt non est 
'qUi de' manu' tua possit eruere . Vel rapit me; hOc 
est, in mortem prœéipitat obliviscerites se, et nemo 
èr.ipere potest : ' 

« Sacrificium laudis honorificabit me.» ·Quia de 
omn'i bOrlO 'qu~d ' sancti faciunt,' Deus' hODoratur: Vnde 

'di~it Ftiulus : OrririiaquœcumqUe facÎtis in verboaUt 
in 'opere, omnia in gloriamDei faciie 1 Cor. x; ut et 
inEvaDg,eli~ : Ut vid'eant vestra ' opera bona,' et gla
rÜlcent' Patrem vestrum, qui 'est in cœliSMatt. ' v. 'Ob 
hoc me honorat ille coram angelis:: "i:iùia ' ego ' eum 
honorificavi ' coram honÙnibu's in sacrificiis laudis ; 
implevitque Cfuod in ÊvangelHs estlocutùs :Qiii n;l8 
cpnfes~us fuerit cor am hori1inibus; 'ego' eùm confitè
'bol" coram 'Patre roeo et angelis ejùs Duc. Xli. «Et 
Ülic .Hel' est." Ch~isti iÎer 'pû opera: iSanctorUm e'st. 
~, ln quO' qstendam ' iln ' saiutare' Déi. i,; 'SaI'iItàÏ'is ,nili 
Patris,Filiris est; ' In hoc 'sacrificio indicaC:Viâm,' qure 
'ducit ad vitam, ' id est, adChristunî: 'Qlii nobi~ " pi'reà. 

.. .~. " '," '1 . " .; ~ ; f, ,( ;. "'. _ 1/ '_\" ,.. " . _.~ . (~'I "J., 
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E!l:me~ ~.t r\lmpli~ dufrqit de la ~1\nctijlcatiQn 
URUE) p':li~~i~n\l lu ~ offrir le efl.~rif!pe de lou~nge, 
~~ qu' \1 l'aid.e dy sa ,divine lumi~re nous méritiol}s 

Hf), c0!1 nfl.Hr~ la, l'oie qui mène au salut. Ainsi 

~pit·il : 

PSA.Ul\Œ L 

Pour la fin, psaume que composa David, lorsque 
. le prophète Nathan vint le trouver, à cause 

gu'tl 1Lya,it , pé.ché ay~ () B,ethl';l i%béll . C~ p.~a~m~ 
~':li ~.st ~~ çinqg\t~tiè~1e èxprime les sentIment~ 
d'une àme ' péllltente, et montre comment celm 
qui ést tourbé dans quelqu e crime peut, par une 
pOIl;\e.s~i8!1- D~jncère 4e ~e~ Béc~és, rell~rer ~n 
&~~,Ci3 ~i'ec leu . ' 

(~AYez piti~ de llloi, $I;ligneur, selon ~otre 

gr~,~d\l fBifléricQrM· » J~ ()onfesse l'immensité 

~i3z:n~ If1i~i~r~~C'!'l ~t pqqrquQi nmplore la ~ra]l
~~"r ,~~, yotre ll1is~riyQrde.Celui .011 effet gUI re

Emw~~t ~u;e !l!1 lI\is~r~ yi ~nt M ses p~ch é~, op
Mw~t flP.e Ne)) lui f\ls~e s!lntir . l,a IV(;l.~<1eUr <1e ~a 
!l}~,~~r,\qor:~,e.:p.ieH faHpr.eu,ye 4')fI1.o rni~éri()orge 
1P,o~n~ ~~a,pq~ !prsgu 'ici-b1l;s, il tire l'homme du 
]l ,é~Ilt PoW lui dqllner l'existen()e, le ()ondu!Fe et 

li{ ~olly~rper. ~,a ~r\lnde 1l1iséricorde SB marüfeste, 

iqt~~}l'V récqmPeqs~ d.~ns la vi!'l f}lture l'holllme 
Hu'i,l il- eré~ : « Et ~!'llqn l,alll\lltitude de vps bpr

t~~ , eq~(),~~ ~](W i~~qujté~. l, J,e rn-e r éfugie g?-ns 

r~i;l,ue dp yq~9.0pt,é~,~f).n g~e v,Ous a)!pliqui~z ~ 

rr~~ b,J~,~sqr~$ ~i gril-yes, lç r!3fll~4e q!3 l~ r~mi$
~Aqn. JI ,djh ,~~ yq~ P9ny~~ » p,~r·9~ fl9.e ~yS, pé'7 

tare dignetur, ut discreti a paleis, impleti fructu 
sancti jicationis offeramus ei sacrificium laudis, ut 
Hisi:> , ùl.~~~uante,i~téÙig~re ' mere.amur" vi1!,m nostr~ 
~~,~p~. ~me.Il· . 

PSALMUS L. 

'" lu finern, Psalmüs David. cum venit ad eum Na
than prdphéüi; 'qüando'intravit aù Betsabee. » Iste 
q)linquagesimus psalmus vocem continet pœniten

. , ti~ p~rsoç. !l:l , ostendens, .ut qui ceciderit il1 crimine, 

. '.çp,qll~ê>~Q.o' ~~la~üp; ' r~d ~l!~ àd ~(tlut~m. . ." , 

')' Mis!)rere .mei, Deus, ~ecundum magnam miseri
'cordlaDi ' t~am.c,,; 'Confiteor ' lmmensam Iniseriam, ideo 
;""'''' f '" ',Of'," ; -" '{ • ' ; ';; ' ," ;. '. 

p.~t~ .~~g~a.m ~i~eri~ordi~m. ? ui& CI?i se filiserufll 
I.?]-!r~!~s~e çles,vis p~ccati.s , c:.Wn iIlo f.~cit I? ~us lI)ise
f~c<?.r~V~~~ P.lapIl~~· ' QpiaI?iIl ~r misericorq.ia est hic 
~~ .pr,re~~?~!, ~oc est, qJti~ hOillO cum p.o]:! esset, el( 
n\li\locre,avit illuql D.e4~ ut esset, et r egit, et guber
~,~~.~aj?~ ~is~ri?'~r~i~i1icittÎI;; q~an'4o jp.s~in ho
Jf,jn~~ ", ~';l,~P1 creayi~, in futuror~mun~rat. !' ~t 
~~.c!1nduÙl multitu(linem ll,liseration\l,ll! tuarum,» etc. 
:G?~f~ig!,ci '~~'~is~r~~i9P'e~ ~~~s~ ~tpr~yi.bu~ vuln~,ii)us 
.JJ;gïl).,?~~ . 1;~D?i,~~i,on~~ iHfu??~~. « Mi~,erati~.IlV\ll' » 

cqés $oHt nowbreu."", etq~1e les bontés de Dieu 
sont iJlfini~s, ain~i qllB dit \e ~rop~'~t~ ' 4'~n~ ~ri 
autre endroit: Vos bontés sont ' infinies, Se'i-

' " • , . . ' 1,-,' ','. ", ' ,,', .,( , 

gneur. 
« Lave~-I~lOi de plu~ en plu~ de~a fjol!illure, 

et purtfiez-moi de J110n p'éché:» J'attends que 

vous me laviez dan~ la fontaine de vC!trll miséri

corde, parce que vo~s n!3 v0l!le~ p~s que lBS 

plaies cju . p~ché restent éterpell~meIl~' Il sel!l
ille dire: VÇlUS pouvez be~ucoIlP plu,s ~e l1iH

Hqnjl!3r qqe je ne puis compl'Bp4rel~ l:l~soi!l ge 
Yrllls prier. 

« Parce que je cOjln~is !pon i~igut~~ . » Cé,lr je 

la plllce qevant rn-e,S ~eux. ~i vou~ faite~ l'~vèu 
de vos pécMs, Bill' l~ qonfes!,ion" Die~ yo~s pàr~ 
qOImera. « Et mon péché eêt tq1l~~ur~ dey~n~ 
moi, » p~rcB q1le m es p~~bé~ me ~~p'~reIJ.t ?e~ , 
ricqesse~ de votre bonté. J B ll.?-e g\lrd~ p~~n cj 'ou

blierIIloil pé()hé, je l'I!-i tOUjO\lfS ~~v?-nt Ill~s ye,ux. 
Et avec raiso.n, car si vous l'ave:,>; devant ' vos 

yeu~, Diel! ne ~ë r~Jl1B~ pa§ 'cie;a,pt' §ll~;~~~' ,. 
, « J'1).i ~éché <lllV~n~ vou:s ~lllll?e~ j'~i fait l~ W\1l 

en VQtr~ m'~~ence! ~l (laI' c 'est !dev!7n~ :Y(?US q~e 
pèylW tou~ hO,mme qui fait le ,II1a,I; vq~s Me~ le 

~eul qui ~oit Slins p~cllé, aIl tém.()igjlage 4ill'apô
tre : Dieu est vrai et tout homme est menteur. 
,,' , ! " ,_ . • - :,. " f- -, , ! . : , .• .. , " 0 ,' / ." 

flom. III. OU bien, ])~vid v,eut dire: J'a,i Ilé,~hé, 
et vous êtes le seul sans péché, comrri.e le dit 

i~aïe ; p Il'~ poiIlt c,qm'll}i~ le p~~M, ~~t [Oa ~ ,9V~ 
Rrll Illl f3 'e~t pas ()~yerte .à 'fi. tro,~pertll ' I~ai. 
hW ; o~ ()?IJ;1m,ll l ,e ~~~ IB ~~l;1v~);1r: ' 9?i ,d\l .Y?'!S, 

dicit: quia multa su nt peccata mea, et miseratione 
ture multre. Unde dicit propheta in alio loco: Mise-
r iit'i onè~ ture m~it~ '~unt, Don':liriè. . 
', « Amp)ius lava me ab iniqui~a~e mea, et · a peccato 

meo munda nle. » Expeto ut aqlua,s fonte miseficor
dire, 'quia non vis i~ re ternum peccati vulnera reser
v~~e :Ac si dicat : Tu potes ' plus mihir~mftte're, 
qUR!D ego intelligqm r~ga,re. " , ,. ,. 
, « Quoni!iminiquitatem me l!-m ego ~ogI?-0~co. " AI?-te 
faciem enfm me'Am eiim pono. Si tu ' pronunti!lsin 
coi:tfessione tua peceata, Deus ignoscet tibi ,'" Et 'pee
paium meum contra me esiseuiper~ ;, Quia mea pec
cat~ a {\Ire bonitatis d\viÙis s~par~nt. Qhia no~ ti'~do 
iilud in obllvioriérri, propono illud semper ante ocu
los meas. Quia si tu ponis iÜud ante ' té, Deu~ iiIud 
npn poni t ante se . 
, « Tipi soli' peccavi, et malum cor am te feci.» Tibi 
enim 'deIi1).quit quisque éum' peceave'rit, quia tu so
ius siue peecato es: dicenie Apostolo; Est Deus 
ve'rai, omnis aütem' homo menda'x Rom. lI!. Vel dicit 
Da~id : Ego ' pe~eavi, et' tu solu~ ' silie pec~ato e,s, 
sicut djcit ISi).ias : qui p~ccatum non fècit ; nec Inven
tus' eenn orè ejusdolus ' IsU. LIU', Vel illud: Quis 
•.• • " "l'" • • ••• OC) ' 
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me convàincra de péché? Jean. VIII, ou encore: 
Le prince de ce monde est venu, et il n'a rien 
trouvé en moi. Jean. XIV. « Afin qu~ vous soyez 
reconnu juste do.nô vos paroles, et que vous 
soyez victorieux quand YOUS serez jugé, » parce 
,que vous jugez selon l'équité. C'est à ~o.use de 
nous, transgresseurs de la loi et pécheurs qu'il 
a été jugé et condamné, comme il est dit: Le 
juste a été jugé par les méchants. Mais au juge
ment dernier, c'est lui qui, à son tour jugera et 
condamnera les autres. Vous avez été reconnu 
juste dans vos discours, Seigneur Jésus, lorsque 
vous avez été conduit à la mort pour les péchés 
du peuple; et que le mensonge n'a pas été trouvé 

. sur ses lèvres. Vous avez triomphé alors que vous 

, ~tiez jugé, puisque le prince des ténèbres n'a 
rieri trouvé en vous 'qui fut digne de mort, C'èst 

la coutume du prophète de présenter comme 
déjà fait l1e qui doit s'acc~mplir dans la suite. 

« Car j'ai été .formé dans l'iniquité, et ma mère 
m'a conçu dans le péché. » Ce verset exprime la 
chûte de tout le g~nre humain comme ces paro
les de Job: N'eut-il vécu qu'un jour sur la terre, 
l'homme .ne peut être pur de la souillure du pé
ché. Job. xv et xxv. Il est conçu et il naît dans 
le péché, qui lui. est transmis par Adam, mais il 
en est purifié dans le baptême par la gritce de 
Jésus-Christ. Ou bien, ces paroles: Afin que 
vous soyez reconnu juste dans vos diEtcours, et 

. que vous soyez victorieux, quand vous serez jugé 
peuvent recevoir ce sens que leur donne saint 

Paul da~s l'EpUre aux Romains où il explique 

arguet me de peccato ,Joan. VIll? Et item dicit: Ve
nit princeps mundi hujus, et in me non invenit quid
qua)!!. Joan. XIV. (C Ut justificeris in sermonibus tuis, 
et vincas 'cum judicaris. » Quia tu rectum judicium 
judicas. Propter nos transgressores et peccatores ille 
fuit judicatus, et damnatus. Un de dictum est: Justus 
ab iniquis judicatus est. Sed ille in fLJturo judicio 
erit alios judicaturus et condemnaturus. J ustificatus 
es, Domine Jesn, in sermonLQus tuis, cum ductus 
pro populi peccatis ad mortem, non est inventus 
dolus in ore tuo. Vicisti judicatus, cum in te nihil 
dignum morte princeps tenebrarum invenit. Con
suetudo ,prophetœ . èst, .ut acta pro agendis loqua
tur. 

(( Ecce enim in iniquitatibus 'conceptus sum, et in 
peccatis concepit me mater moa. » Hic versiculns to
tîus genel'is humani casnm exponit, sicut in Job: 
Nec si uniu's, diei sit super terram, potest ease mun
dus a sorde peccati Job. xv et xxv. Concipitur autem 
~t nascitur in originali peccato, quod ex Adam tra
bitur, sed baptismo per gratiam Christi purificatur. 
Vel, « ut justificeris in sermonibus tuis, et vincas CUlU 

avec soin ce passage: en disant que lorsque Dieu 
pourrait nous traiter en vertu de son autorité 
souveraine de juge, il ne le fait pas, mais il 
consent à entrer en jugement avec nous, afin de 
faire éclater davantage la justice de celui qui 
juge. Rom. III. « Et ma mère m'a conçu dans le 
péché. » Ces paroles sont obscures et demandent 

à être expliquées plus à fond. 
« M;ais vous avez aimé la vérité. »Lorsque par 

votre prophète vous avez reproché à votre servi
teur le crime .qu'il avait commis, vous avez mon
tré que vous aimiez la vérité. La vérité, c'est Jé
sus-Christ, parce que le Père aime son Fils, ou 
bien il aime la confession qui sort·de la bouche 
du pécheur. « Vous m'avez révélé les secrets et 
les mystères de votre sagesse.. C'est ce qu'il 
demande dans un autre endroit: Otez le voile 
qui couvre mes yeux, et je considérerai les mer
veilles de votre loi. Ps. CXVIII. Ce sera pour moi 
une chose incertaine' et cachée, de savoir si vous 

m'avez remis J,În si grand èrime: Mais je ne puis 
en douter, puisque vous avez daigné me pardon
ner, vous-même; car il est de votre sagesse de 
commencer par reprendre, pour pardonner en
suite. C'est ainsi que les Ninivites 'ignoraient la 
sagesse de votre miséricorde, lorsqu'ils disaient: 
Qui sait si Dieu révoquera l'arrêt porté dans' sa 
colère, et si notre perte n'est point résolue? Jon. 
III: OU bien, Dieu a révélé par Nathan les' secrets 
et les mystères de sa sagesse; c'est~à· dire ,qu'il 
les a fait connaître à David lorsqu'il lui :dit.: Vo
tre péché a été pardonné, de même que ,'l'ès ·Nirt,j.; , ~~ . 

" . 

judicaris.)) Hune locum diligentiu8 in Epistola ad 
Romanos Paulus edisserit, quod Deus cum poseit de 
nobis judicis auctoritate discernere, non hoc tacit, 
sed nobiscum vult judicari, ut magis justitia appareat 

, j udicantis Rom. Ill. (( In peccatis con ce pit me mater 
mea. » Obscurus locus et altius retractandus. 

(( Ecce enim veritatem dilexisti. )) C~m p~r prophe
tam poccantem famulum increpasti, v\lritatem dile
xisti. Veritas Christus ost, quia Pater diligit Filium 
suum, vel diligit confessionem ex ore peccat oris. 
(( Incorta et occulta sapientiœ tuœ manifestasti mihi.)) 
Hoc e~t, quod in alio loco ait: Revela oculos meos, 
et eonsiderabo mirabilia de lege tua Psàl. cXVIII. ,In
certum et abditum mi hi erit, si remittis tale facinus. 
Sed manjfestum est: cum ignoscere. dignatus os 
delinqueqti. Sapientiœenim ture est, ut prius incre
pes, sié remittas. Nam et Ninivitis o'cculta erat sa
pientia pietatis tuœ, cum dièerent: Quis scit si con
vertatur Deus a furore suo, et non, peribimus Jon. III? 

Vel Deus per Nathan prophetam incerta et oMult/!. 
manifestavit, id !lst, narravit David, quando dixit: 
dimissum est peccatum tuum, sieut Ninivitœ ,con-

,1 
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tives se sont convertis du mal au bien, à la pré
dication de Jonas. 

« Vous m'arroserez avec l'hyssope, et je serai 
purifié. " De même que la plante appelée hys
sape, est salutaire pour les poumons dont elle fait 
cesser le gonflement, de même celui qui est 
oomme arrosé avec l'hyssope oéleste, c'est-à-dire 
avec l'humilité du cœur, est purifié de tout le 
mal que renferme l'orgueil!. « Vous me laverez, 
et je deviendrai plus blanc que le neige. Mes pé
chés sont rouges oomme la pourpre, ils devien
dront blanos comme fa neige. Vous êtes assez 
puissant, Seigneur pour ohanger oette oouleur si 
noire du péché contre la blanoheur du lait, et la 
teinte sombre de l'ébène, contre l'éclat resplen
dissant du oristal. Ou bien: " Vous me laverez," 
c'est-à-dire par la pénitenoe et le baptême. ({ Et 
je deviendrai plus blanc que la neige, " selon oes 
paroles d'Isaïe. Quand vos péohés seraient rouges 
oomme la pourpre, je les rendrai blanos comme 
la neige. lsai. 

« Vous me ferez entE'ndre une parole de con
solatio'n et de joie, " lorsqu'étendu dans l'infir
mité du péché,je mériterai d'entendre: Hommes, 
vos péchés vous sont remis. Ou bien. " Vous 
me ferez entendre, » lorsque Nathan lui dit: 
Votre péohé est pardonné. " Et mes os humiliés 
tressailleront d'allégresse, II c'est-à-dire les ver
tus qui avaient été humiliées par le péché. Ou 
b~en, l'éternité de mon espérance, qui avait été 
humiliée, lorsque j'ai péché, et qui tressaille d'al
légresse à votre pardon. 

versi sunt de malo in bonum, per prredicationem Jonœ. 
« Asperges me, Domine, hyssopo, et mundabor. » 

Sicut enim hyssopus terrenUB curandis pulmonibus 
aptus est, ut avertat inflationem; Ha cœlesti quis 
respersus hyssopo, id est, humilitate cordis, ab omni 
superbiœ malignitate purgatur. ({ Lavabis me, et su
per nivem dealbabor.» Ut quia peccata mea sunt 
phœniceo similia, quasi nix dealbentur.Tu, inquam, 
Domine, potens es peccatum piceum in lacteum .can· 
dorem transferre : fuliginosumque hebenum in crys
talli fulgorem convertere. Vel, ({ lavabis me: » hoc 
est, pel' pœnitentiam et baptismum. « Et super nivem 
dealbabor,» sicut dixit Isaias: Si fuerint peccata 
vestra sicut phœniceum, velut nivem dealbabor Isai. I. 

« Auditui meo dabis gaudium et lœtitiam.» Cum 
jacens in inllrmitate peccati, audire meruero : Homo, 
dimissa Bunt tibi veccata tua, Vel « auditui» dicit: 

" quando dixit: Nathan, dimissum est peccatum tuum, 
« Et exsultabunt ossa humilia ta. » Id est, vi l'tut es 
quœ prius fuerant peccatis humiliatœ. Vel œternitas 
spei meœ, quœ, peccante me, humiliata fuerat: te 
indulgente persultat. 

( Avel'te Iaciem tUQm ,a peccatis meis. » Nec ea sic 

• Détournez votre face de mes péchés. l) Ne 
les regardez pas de ce regard qui les fait reven'ir 
à votre mémoire. " Détournez votre face,llcomme 
s'il disait: Ne les voyez pas, ne vous en ressou
venez pas. « Et effacez toutes mes iniquités,"pas
sées, présentes et futures. 

« Créez en moi, ô Dieu, un cœur pur, l) afin 
que je puisse vous voir. Cette prière de David, 
chacun de nous doit la faire. « Créez en moi, ô 
Dieu, un cœur pur." Il demandait d'être pur 
de tout péché. « Et renouvelez un esprit droit 
dans mes e~trailles.» Afin que .je vous con
fesse dans la droiture de mon âme. Ou bien, "un 
esprit droit, l ) pour voir et discerner, ainsi qu'il 
était auparavant. « Ne me rejetez pas de devant 
votre face. l ) Que je ne sois pas comme Caïn exilé 
loin de vous. "Devant votre face, l) o'est-à-dire 
de voire présence. Et ne retirez pas de moi votre 
Esprit-Saint, mais après que vous aurez par lui, 
effacé tous mes péchés, accordez-moi de jouir de 
votre présence. 

,,' Rendez-moi la joie que donne votre salut; II 

rendez-moi cette joie de votre Christ que j'ai eue 
en lui avant mon péché. Le salut de Dieu le Père 
c'est le Christ. Il semble dire: Rendez-moi cet 
esprit par lequel je prévoyais, autrefois, que le 
Christ devait venir dans la chair. "Et fortifiez
moi par l'Esprit souverain. l) Afin qu'il domine 
seul en moi à l'exclusion des vices. Pour vous, 
qui lisez la Sainte Ecriture, reconnaissez ici la 
Trinité. Ou bien, « fortifiez-moi » dans ce royau
me. Doimez-moi un esprit droit, en rE'nouvelant 

aspicias ut revertantur in commemorationem tuam. 
« Averte faciem tuam.» Ac si dieat; ne videas, nec 
recorderis illa. « Et omnes iniquitates meas dele. " 
Prœteritas, prœsentes atque futuras. 

« Cor mundum crea in me, Deus." Quo te videam. 
Sicut rogabat David: ita et unusquisque debet fa
cere. « Cor mundum crea in me, Deus. " Propterea 
rogabat, ut mundus fieret 6. peccato. « Et spiritum 
rectum innova in visceribus meis.» Quo te reete 
confite al'. Vel, « spiritum rectum, ') ad vivendum et 
discernendum, sicut antea rectus fuit in me . 

• Ne projicias me a facie tua." 'Sieut Cain, ut 
exsul a te efficiar. « A facie tua: " id est, a prœsentia 
tua. « Et spiritum ,sanctum tuum ne auferas a me: » 

Sed ab eo consumptis delictis, tuo statuas conspectui. 
« Spiritum sanctum tuum ne auferas a me: " id est, 
spiritum prophetiœ. 

" Redde mihi lœtitiam salutaris tui." Christi tui 
illam exsultationem qllam in eo ha.bui prius quam 
peccaverim. Salutaris Dei Patris, Christus est. Ac si 
dicat, sicrt antea prœvidebam pel' spiritum, Christum 
in carne venturum ; et modo sic faciam. «Et spiritu 
principali confirma mil. J) ' Ut ipse in me: et non viti~ 
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en mOl ï'ÊsprÙ-'Salnt, c'est-à-dire l'Esprit de 
prophéVe ; ,~'esprlt p~incipal est iè Père, Ï'esprit 
droit, le Fils, e't i'Ësprit-Saint, le Saint-Es
prit. 

« J'enseignerai vos voies aux méchants, et les 
imp1es se convertiront à vous,» afin que, sor
tant ~é iêur~ voies mauvaises, et faisant péni
~en~e! Ùs obtiennent misé:icorde, commè j'ai ob
tenu moi-même miséricorde. « J'enseignerai vos 
vQies , ~ux méchant,s" ~t ie~ impies se converti
ront à vous; • c'est-à-dire jeme proposerai moi
mêlIw :po~r queiès autres imitent mon exemplë. 

« Délivrez-moi du sang, ô mon Dieu, » de ces 
péchés ~uÜipÎiés dont sàint Paul a dit: la chair 
~t 1\3 sà~g ne pourront posséder ieroy'aume de 
b'ilf~ .. ~ , C()'" xv. « ilieu de mo"n salut;» qûi me 
re~cÎ~z i~ vie 'apr~& , ~o~ péché, ce que nul aùtre 

, , .•. .( " ,1 '. . • : • • • ,1 .,' . ' ~I. t " ; 1 .' 

ne~p:eut fai\,e. «Ebma .langue célébrera votre 
justice p~r des ~àntiq;;es de j~'ie, » c~tte j'u~tice 
par ï~quehe, àprès avoir lÎhâüé en~o'i ié péch'é, 
vous ~'avez fait miséricorde :- Ou bien, mit î~n
gue annoncera ~oscoirii:nàndements. ' « Seigneur, 
vou s 'ouvrirez mesièvres qui publieront vos iouan
ges. » Si v'ous ouvrez mes l'èvres, comme vous 
avez autrefois ouvert celles de Moïse, je publie
rai que vous êtes saint, que 'vous êtes ])on, 'que 
vous 'êtes ~iséricordieux. Ou bi~n, mes 'lèvres 
, ' ', ' J; , ,. ,- , ~ l 

étaient fer'mées par le péché, ni le bien, ni le 
temps, ni l~ 'persomi.e n'étaient 'favorables, et ne 
pou'vaient 'do~ner l'~x'empl~, car la louange n'e'st 
'. " ' . ".~ ':: \ • J '." < , .. ,' l " . .....; " 

pas agréable dans la bouche dù pécheur. 

principelÎtùr. 'i~u ~ë~o qui legissanctam Scriptûràm : 
sanctam hic Trinitatell! intel\ige. Vel, « co'nfirma me,» 
in regno. Spiritum 'rectum, hoc est, innovando Spi
ritum , oanct1,lm, h,oc est, spidtum prophetiœ~Spiri
tum principale m, Patrem. Spirilum rectum, Fiiium: 
Spiritum sarictum, Spiritum sanc'tum. 

«, Doceb.o iniq\los vias tuas" etimpii ad t~ conve~
tentur. i> , Ut f,ieclinantesa viis pravis, pœnitentiam 
agentes ;mlsericordiam consequantur, sicut et ego a 
te~isericordiam co'nsecutus sumo «Docebo iniquos 
vias' tua~ : et impÙ a te convertentur: hoc est, po, 
nammeipsum, lit 'meume~e'mplum alii imi'tentur. 

«,Libéra ~e, d'e sangu,inibus, Deus. » De peccaÙs 
m~itis: ~e quibu~ei. ~.a~lus ait: quia caro"et sanguis 
regnüm ,Dei, non possidebunt 1 Cor, xv. «Deus salu
Üs me~. »A quo post peccatum vivificor. Quia alitis 
J;lullus pûtest hoc facere. « Et exsultabft lingua mea 
justitias,tuas.)l Per quas punitoin me peccato, mise
riçordiarP prrebtiisti. Vel prredicabit mea lingua man-
data ,tua., ., ", , 
, «Domine, labia m'ea aperies : 'et os menm Imnun-
"". 1 l 1 . ' '. " , '.' ,., 

Habit l~udep!- tua1?1' , >~ . S,i ,aperias os m~uin sicut Moysi 
~uondam:: ego prœconabo quia. sanctus, qUia piûs, 

J p'aree' què si vous aviez voüiii ~ii fiâcAhq~,j~" 
n'aurais pas manqué de vous en off~ir, ' :nids 'te~ 
holocaustes hé vbus SOIÙ pas agr'éàblës.); Qu~ 

. , ' ,,_ • " ;), .• - "i .. ' - ' J' ' 'J ;' 4 1 i ' . (t . ..;,i...., .. ; . ~I , 

les Juifs apprennent ICI que leurs sacrIfices sont 
àbrogés, qu'ils comprerlliërii ~garemëÎlt ce's ~vâ~ 
l'oies que Dieu"lèur actre'sse piir Îib. fi,ûtre pro': 
phètë: Mon Âme a eu eh horreur vos sa:b~âts, 
vos holocaustes et vos néomènée~. Îsai. · !.~ûi 
offrirez-vous donc 'à. Dieu, Ô hommè '1 éc~\iteZê:e 
qù'Ü àjoute: 

« Le saèrifi.c~ qui plah à Dië~~ es't ûn è~iprlt 
. ',' , , " .. , ~'. ,.,.!,... .. , l" " ; ... .J,. J 

brisé de douleur, vous ne mépriserez pas, Ô mon 
, , , '. . , .. , , ~. . ',' .,. J . ', ' • ' ~ .~ J~' ;.... , , "' \.., 

Dieu, un cœur contrit et liumllié.» C est avec 
raison gué parmi toUte's les béaiitû'd:iis ~v'a~g~U
ques, celle-Ci tient le prerrîier r'ang. «Bièn'I'lè'ü
reux, dit le Sauveur, ceux qui soü'tpauvrês a'e~
prit, parCé que le royaume 'd'es C'leUX êsi à êü~:» 
Matth. v, c'est-à-dire éeux qui nesont'p'as ,eri'
flës des vanités du si~ èiè, 'mâls reçoivent 'de 'j)\Ju 
'le souffle de la vfè vérit~blé, ët ~ül ~epà~të~.t la: 
contrition d'un cœur rempli 'd'ainertU'me 'sur cê-

, , JI, • J, " Z, .! " " ' .. I.J L <'. ~ , ~~ ,. : .' 1 , :.. , .' 

lui qui a daigné se faire humble ' pour ùeus. ()U 
bien, il en est beau'coup ' quiohl un cœur èô~
trit, mais qui n'ont point i 'humilité du èœù~, 
parce qu'en dépiorant ie mal qu'ils oïù 'fait .. ifs 
désirent encore Id faire dans la 'Suite,è't par là, 
refusent de faire péûitence 'cie leurs pec'lI.és pa:s
sés. 

« Seigneur, da~svotrè bo'n:té, traÜez tlîv~'~à
b'lèmenl 'sion, » é'es't-~-dire, faites 'qdè "n'oiî'è' ëà
pérance voû's 'Sdit agréable. « Dàilsvotrê o()u'tê,» , 

quia iiiiserlcors es. Vel claùsà erant 'pei- pe'ecatüm, 
nec locm erat, nec tenipus, nec perso'na, nec eicm
plu:upoterimt dare: quia non est ptl:lchr'a {aus in , 
ore peccatoris. , ' 

" Quoniam si vohlisses sacriÎicium, dedissem utl
que, holocausÜs non delectaberis. » Audiàüt JU'd'œi 
sacrificia sua cessasse: iniéligant etiam pei- 'aliU,in 
prophetam 'Deum loquentem: 'sàbbata, holocatista 
neomen'iasque vestras odivit anima mea lsai. l.i2'uid 
el'go tu, homo, offer'es? Audi qu'id subJecit ; " 

« Sacrifiéium Deo spiritus contribulatu~; 'cof êôn
tritum et humiliatum Deus non spernit.» Merito 

'. . ' . . ' ,~ , ' " , ... , ..... ! .. , ..... 1 l 
inter reliquas beatitudines Evangelicas, beatitudo 
hlllc continét ,prinèipatum. Beati, {nq'uh, paûPér'es 
spiritu, quoniam ipsorum est regnum cœiorum Matt. 
v. Qui non in vanitatibus sœculi iriiIâùtur: seà 'a 
• . , : l '.' • • w~, .'" ., ,, } 

Deoac0ipiunt spiraculum vitre, atque contritionem 
anxÙ cordis in eum re'fund)1nt, qui pro nabis humÙis 
factus e~t. Vel m~IÙ habent cor ~o'ntrhum, serl non 

, , 1. " , ' •• • , ., 1 

habent humiliatum, quia plangunt quod fecerun,t, 'et 
postea ad ipsum reve'rti desiderànt, 'qüo'd 'aiÙea 'rebe. 
l·UP.,~' et de wœteri.t?, ~,oluntp,~~ité,r~. , -' f ' --

« Benigne fao, Dominè.') Hoo est, plàoltam faQ 
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COMMENTAIRE ABRÉGÉ SUR LES PSAUMES. 

par la,q).wlle nous vous cont~mplons. « Et qu'on 

voie s'~lev~r l~s n)Urs de Jé~usalem!» les rem
parts fortifiés d(3 la, fÇJi et de la charité, que 
nous, membres de l'Eglise, nous avons placés lm 
vous. 

« Alors, vous agréerez un sacrifice de justice, 
les oblations et les holocaustes,» ou bien, lors

q\le vous vous offrez vous-même pour nous à 
votre Père; ou bien, lorsque vous recevrez les 
louanges et les actions de grâces que nous vous 
offrons. Ou enqore, les murs de Jérusalem Bont 
lès vertus de l'Ame ou de l'Église. « Alor~ vous 
agréerez le s.acrifice, » c'est-à-dire la confession 
qui sort de la bouche du péèheur; « les obfa
tions, ,; c'est-à-dire la louange, et les holocaus
tes, alors on chargera vos autels de jeunes tau
reau~. L'autel, c'est la foi, parce que c'est par la 
foi que vous devez offrir tout ée que vous offrez 

à Dieu. Les jeunes taureaux sont les louanges, 
ou les pensées, ou les victimes; c'est-à-dire que 
je dois m'offrir comme une victime vivante sain
te et qui voùs soit agréable. Et nous aussi, vos 
serviteurs, nous vous supplions humblement 
Seigneur Jésus-Christ, que, en vertu de vos des
seins pl~ins de miséricorde, vous . couvriez nos 
crimes si 'énormes de l'immensité de votre mi· 
séricorde, et que, en étant humiliés par la con
trition du cœur. en immolant nos vices, en dé
truisant nos péchés, nous puissions devenir un 
holocaustè digne de vous être offert. 

sp~m ti~str~m.(, In houa v'oluntate tu à, Sio'n.)} Qua 
te coiilempl~inur. ;, .Èl /edificentur muri Jeru·salem.)) 
M'unitiones 'fldei cli'aritatisque lllius quas in Ecclesia 
p'o;iti in te co1l6cavimus. , 

« rune acceptabis sacrificium justÙiœ" 6blaliones 
et hol~causfa. )) Cu'~ vel te 'pro nobis airers Patri: 
vel 'a n'obis Iaûdes et éaÙl).rum dccipis àctiones. Vel, 
« ,muri J'erusaleiii, )) vi'rtutes anim'œ, vel Ecclèsiœ. 
« 'l:'ùnc acceptabis sacriflciilhI : )) id 'est, confessionem 
ex ore peccatoris. « Obl~tionem :)) ho'c 'Ii'st, laudatio
nem, l'et holocausta. Tunc imponent super altare 
tuum vitùlos. Altare, ')) fides: quia quidqùfd o ffers , 
per fid ~i:ll offe~~e dehès: Vit~lum ,jâùd~s, vel cogita
tiolles, vel victimiis, scilic~t, ut meips\im offeriùn 
ho~tiam vivam, sanètam, 'placentem Ùbi. Nos illioqÎie 
famuiitu(sù'ppliè~s dé'precarri:Ur, Do'riline Jeau Çhristè, 
utpietàtis consilio, magnis t'àCirioribus nostris, inlIllen
sam miserkordiam largiaris: nosqu'e per coritrï'tionem 
cordis humiliaÙ, inadando vitia, jûgulando 'delicta, 
~H~~'ù'mtibi aèceptillJiIeque prre'par'es Ilolocaustùrù. 
Amèn; 

psAUMË LI 

Pour la fin, intelli gence de David, lorsque Do'e!r 
lduméen vint annoncer à Saül et lui dire: Da
vid est venu dans la maison d'A6hihlélech,Dans 
le iivre des 'rois, comme d1l:ns le p~àutià fi \3~ 
breu, nous lisons: « Abimélech; mais comme 
les le~tres bçthet caph ne flont . dist.inguées ,que 
par un léger point, l'err~ur à pu 'se glisser fa~ 
cileln'ent. Abiinélech v'éut dire; 'rofjaumeae 
mon pere; ,» David, quï est..{ol'l de ll! main. Il 
est ven,u dap!, la ~aisqn . d'4;birnéleph, et I.e. 
Christ est venu dans le royaume dès J'uifs~ 
Saül 'est le symbole dela mort; David le sym~ 
bole de la vie. Pourquoi .la mott persécute J~ 
vie; si ce n'est que depuis , le cOfllmencemilnt 
du monde, la mort n'a cessé de persèbuter rio', 
tre vie? Ceux qui aiment les choses présentes, 
pers~cutept ,la, sainte Eglise" , Q'estc~-dire ceu:r: 
qui aiment les choses célestes, Ce psaume 
exprime lesséntiments du prophèfe reprochant 
au peuple Juif ses crimes, car voici ce qu'il 
lui dit: 

« Pourquoi vous glorifiez-vous dans votre ma

lipe, vous qui êtes puissant dans l'iniquité? » 

Pourquoi vous mettant en opposition avec les 
préceptes divins, mettez-vous à mort les pro
phètes? « Vous qui êtes puissant dans l'iniquité.» 
Car alors que vous deviez à Dieu l'accroissement 
de votre fortune, vous mettez à mort sesprophè-, 
tes; et vous avez mis le comble à votre mé'cllan
ceté, en livrant le Seigneur lui-même à la mort. 
Ou bien, « pourquoi vous glorifiez-vous dans 

votre malice? C'est à Adam ou au démon 

PSALMUS LI. 

" ln finem, inteIreCtus David. cum venit ad ·eum 
Doec Idumœus, et .annuntiavit Sl\uli,llt dL'dt.: .Venjt 
David in domuIll Acbimclech. )) 'II, R!lgnoruD;l libn), 
et in ipso Hepraico Psa1terio. :Abimtilech, scriptuID. 
est: sed quonialil « beth et c'aph)) apud Hebrœos 
litterœ, modico apice distinguuntur: ideo error. 
faci\!us o~repsit. ~biJ?lelec,h iq.terpreta,lpr.! «X~g~)l~l 
patfls mm. )) Davldmterpretatur, « fortls manu. )) 
Venit indomum Abimelèch: etChdslUSYenit ïn 
regnum Judœorum. P.er Saul intelligitur mors, pel' 
David, v:ita. Quid est quod mo\'sp~rsequitur vitam: 
nis~ quod .ab.initio sœculi semper mors pers,equitur 
vitam ilOstram? Quia qui ista: prres'entÏil amant': 
perseqUuntlir sanctàm Ecclesiam : id est, illoÎ! qUi, 
cœlestia diligunt . . Psalmus vocem continet prophe'tlil 
peccata JuJaici ,populi exprobrantis: ad Ipsum 
enim hrec loquil'ur, dicens: , 

« Quid gloriaris in malitia?)) Cur monitis divinis. 
obvians, 'prophetas interflcis? « Qui potens, es in ini-, 
quitate. » Nam cum ope Dei crescens, interficis pro
phetas ejus: hoc ad cumlilum auxistiinillitiœ, ut 
ipsum Dominlim traderes neci. Vel, "quid gloriàris:. 
in malitia? » hoc est Aditm, et diubolus: quia q'uolt 

1 
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qu'il s'adresse, parce qu'ils ont détruit en 
eUx-même l'œuvre de Dieu; l'image de Dieu 
et de ses anges. « Vous qui êtes puissant dans 
l'iniquité, " non dans la bonté, mais dans l'ini
quité. 

« Tout le jour Il toute la durée de votre vie 
pendant laquelle cette malice s'est prolongée 
jusqu'à répandre le sang du Seigneur. « Votre 
langue a médité l'injustice. » La pensée des sa
ges se conçoit dans le cœur, et se produit au 
dehors par la bouche. Mais le cœur des insensés 
est dans leur bouche. C'est comme s'il disait: Il 
n'a point pesé dans son cœur ce que sa bouche 

. vomit, voilà pourquoi il rapporte à la langue 
l'action de penser. Ou bien, la langue est prise 
ici pour le cœur selon ces paroles: Tu as dit 
,dilns ton. cœur, je monlerai jusque dans le ciel, 
.j~ p~ilcerai mon trône au-dessus des astres du 
ci,el, sur' la montagne du testament, sur les côtés 
de.i'Aquilon, j e m'élèveraI au-dessus des nuées , 
je serai seI)lblable au Très-Haut. lsai. xlv.Comme 
un rasoir effilé volis avez porté des coups perfi
des. C'est perfidie de faire une chose" et de fein
dre d'en faire une autre. Ainsi, si le rasoir feint 
de donner au visage de la beauté, et qu'il fasse 
des blessures en coupant les joues, il commet 
une perfidie. En disant qu'il est affilé, il indique 
une perfidie consumée. C'est ainsi que les Juifs 
~on-seuJet:nent n'ont pas rendu au Fils de Dieu 
le culte qu'ils devaient lui rendre, mais ils se 
sont efforcés de triompher de lui par leurs ruses 

Deus œdificavit, iIli destruxerunt in semetipsis, iIna
ginem Dei et angelorum. « Qui potens es in iniqui
tate . » Non in bonitate, sed in iniquitate. 

,« 'l'ota die. » Q'mne tempus vitœ tuœ in quo bœè 
malitia usque ad effusionem Dominici sanguinis pro
p~gata est. « lnj ustitiam eogilavit lingua tua. )} Cogi
tàtio sapientium corde ,concipitur, et ore profertur. 
Nam in ore stultorum, ror eorum. Ac si dieeret: 
i\on tracta vit corde, quod vomit ex ore: ideo hœe 
ad l',ogitationem detulit linguœ, Vel hic lingua pro 
corde 'ponitur ; sèeundum illud; Tu dixisti in corde 
tuo, in cœlum 'aseendam, super astra cœli ponam 
sêdem meam, in monte testamenti, in lateriblls aqui
lonis: ascendam super àltitudinem nubium: l'imilis 
ero Altissimo [sai .' XIV. «.Sicut novaeula aeuta, feeisti 
dolum. >l Dolus est cum aliud agitur, aliud,simulatur. 
Ét novaeula si Ilssimulet agere vullus nitorem, et 
genas vulnere suo sauciet, dolum faciet. Quia CUIll 

ait acutam, indieavit dola versutam. Sic et .llldœi 
Domiuum, quem col cre debuerant, non solum non 
eoluerunl, sed diversis dolis sUPerare nitentes; inter· 
feeerunt. Vel aliter: « Novacula, » perseeutores in
tCllÜguntur, quia uovocula capillum incidit ; ,sed pel' 

multipliées, et ont fini par le mettre\ à ,mort." Ou' 
autrement, le rasoir, ce sont .les persécuteurs"I' 
le rasoir coupe les poils, et ces poils figurent ;la' ' 
superfluité des richesses. « Comme un rasoir 'af.;.: 
fil é, vous avez porté des coups perfides. ~) Celu,i 
là se rend coupable de perfidie, qui circodvieht , 
son frère dans une atyaire quelconque. Aussi 
saint Paul fait-il cette recommandation: ' Que
personne ne.trompe et ne circonvienne 'son frère ' 
en aucune affaire, car le Seigneur est le vengeur 
de toutes ces choses. 1 Thess. IV. ' 

« Vous avez plus aimé la malice que la bonté, . 
vous avez préféré un langage d'iniquité au lan- ", 

( 

gage sincère de la justice. » Ce peuple a aimé la ' 
malice, lorsqu'il a mis à mort celui qui, par un ' 
sentiment de bonté qui lui était propre, . ét,ait 
venu pour le délivrer'. Et 'maintenant eneore, ·les' 
Juifs eux-mêmeS profèrent des mensonges con- ' 
tre celui en qui ils n'ont pas voulu croire. 

« Vous avez aimé, ô laIlgue trompeuse, 'toutes ' 
les paroles qui précipitent. ", En 'proférant des 
paroles d'iniquité contre le ,rrrès-Haut, ils ~se: . 
précipitent dans les pièges de la damnation.: Il: ' 
dit que ce sont des paroles qui précipitent, parèe 
qu'ils se sont précipités eux-mêmes, comme le 
démon s'est précipité du haut du ciel et Adam 
du paradis, ,; avec une langue trompeuse; » ; 

parce que leurs paroles étaient en opposition ' 
avec leurs sentiments. ' 

« C'est pourquoi Dieu vous détruira pour tou- ' 
jours, il vous arrachera et VO~lS fera sortir de,; 

,;apillum superfluitas divitiarum intelligitur. « Sieut 
novacula Muta, fecisti dolum.» Ille facit dolum, qui 
in negolio eireumvenit fratrem suum. Vnde PauÎus , 
ait: Nemo circumveniat, aut supergrediatur in nego: , 
tio fratrem guum, quia de his omnibus , vindex est 
Dominus 1 Thess. IV. 

« Dilexisti malitiam super benignitlltem: iniquità~ 
tem magis, quam loqui œquitat'em. », Dilexitpopul1l8:' 
iIIemalitiam. eumeumqui benignitatepropria . ad 
liherandum venerat, interemit. Sed et nunc ips( 
Judœi falsa de eo in quem non credideruni, prolo-
~@~~ ' , 

« Dilexisti omnia verbu prœcipitationis" ~ingua , 
dolosa. » In exeelsum enim iniquitatem loquentes, ' 
ipsi se prœcipitant in laqueum damnationis. ,i Ver'ba :, 
prœcipitationis, » dicit, quia semetipsos prœeipita~e- " 
runt : sieut diabolus de cœlo, sicut et Adam de para
diso. In « lingua dolosa : » quia aliud babuerunt: j n t 
sermone, aliud 'in corde. ' ,', ' 

« Propterea Deus dest~uet te in fin cm : et evellet ' 
te, et emigrahit te de ta,berilaculo tuo ; ' et , radicem 
tuum de terra viventium.» Omnia hœe in Judaico ' 
impletà su nt populo, quia et a legis littera destrùç. 

';, .~ 
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COMMENTAIRE A13'REa-m', SUR LES PSAUMES. 

votre' tente; et il ôtera votre racine de la ter
re . d'es vivants. ' » Tout cela s'est accompli 
darts ··.le peuple juif, il a été détruit par la 
lettre de là loi, arraché de sa ville capitale, et 
obligé' de sortir du tabernacle de Dieu. Ces pa~ 
roles peuvent aussi ,s'appliquer à ceux qui n'ont 
pas voulu croire aU tabernacle du corps du Sei
gneùr, ils seront rejetés bien loin de toute parti
cipation à sa splendeur, du séjour de l'éternelle 
félidté, ou de la terre des vivants, que les saints 
auront en héritage. t)u bien, « Dieu vous dé
truira' pour toujours, ;) c'est-à-dire Je souvenir 
du démon, comme il ei?t dit ailleurs: Afin que 
l'homme n'entreprenne plus de s'élever sur la 
terre. Ps. IX, C'est dans ce sens, que l'apôtre 
saint Paul dit: A la fin, des siècles, la mort sera 
le d'tli'liier ennemi détruit. 1 Cor. xv, c'est-à-dire 
le démon. « Il' vous arrachera et vous fera sortir 
de votre tente/ et il ôtera votre racine de la terre 
d'es vivants. »De même que la mort a commencé 
~ans Adam, ainsi domine-t-elle sur tous, ses en
fàlJilts. G1el:\ü pour cela qu'il- est dit: Tu es te!'re 
et' turetourheras en terre. Gen. Ill. Le démon et 
Adam se solit déracinés, et c'est ce que fait à 
leur exemple tout homme qui pèche. 

1< Les justes le verront, et ils seront saisis de 
crainte, » pour ne point désirer une telle for
tupe. ({ Et ils se riront de lui, » à la vUe du 
bhâtiment vengeur qui tombe sur lui. « Ils ver
r 'ont, c'est-à-dire, ils comprendront son châti
ment, et ils craindront,. » comme le dit saint 
PQ;ul: Prênez garde d'être tenté vous-même. 

tus, et evulsus de eivitate, migratusque est de taber
naeulo Dei. Sed et de his hrec intelliguntur, qui non 
eredÏlnt DcimiIiici eorporis tabernaeulum, quia exler
minabuntur a eonsortio elaritatis ejus, ae de beatre 
slldis habitaeulo, vel de viventium terra quam saneti 
hrereaitabunt. Vel, « destruet te Deus in finem: » 
ho'e est memoriam diilboli. Ut alibi: Ut non apponat 
ultra magnificare se homo super terram Psal. IX. 

Uride sanctus Paulus apostolus dixit: ln finem saeu
lorum inimiea destl'uetur mors 1 Cor. xv; id est, 
diabolu$. « Evellet te et emigrabit te de tabernaeulo 
tuo; et lladiçem tu am de terra viventium.» Ut mors 
in: Adam data est, ita omnibus ejus filiis d'ominatur. 
Unde' di'etum est: Terra es, et in terram ihis Gen. 1Il. 

Piltbolus, et Adam eradicaverunt se: et unusquisque 
sicfaeii, quaudo peceat. 

, « Videbllnt Just;, et timehunt. ,) Ne talia appetant. 
« Et super eum ridebunt.» De uUione ealamitatis 
ejus'. « Videbunt j;» boc est, intelligent eorum pœuam : 
« et, timebunt, li sieut sanctus Pau~us dicit; Vide ne 
cHu 'enteris Ga/at. VI. Vel, « timebunt ; Il id est, 

TOM. XI. 
' 1 

Gal. vi. Ou bién, « ils craindront; » c'est.-à-dire 
ils ne connaîtront point- leur fin. ' Eccles. IX. Et 
encore: « Et ils se riront de lui. » Il faut dis,
tinguer deux temps, le temps de pleurer ét lé 
temps de rire. Ici-bas, c'est pour les saints l'e 

l ' 

temps de pleurer, et le temps de rire viend'ra 
dans la vie future. « Et ils diront: Voilà l'homme 
qui n'a point pris Dieu pour son protecteur,mals 
qui a mis son espérance dans la multitude d'e 
ses richesses, et qui s'est prévalu de son vain 
pouvoir. » C'est pourquoi cette juste vengeance i 

est tombée sur l~i. Ou bien, i~ veut parler de ce 
riche qui était tourmenté dans l'enfer, parce qu'il 
avait reçu Jes biens pendant sa vie. Luc. XVI; ou 
de cet autre auquel il est dit: Insensé IceHé nllit, 
même on te red'emandera ton âme et pour qui 
seront ces richesses, que tu as amassées? n en 
est ainsi de colui qui thésaurise pour lui, et , 
n'est point riche en Dieu. Luc. XII. Est-ce que 
c'est un mal d'avoir des richesses, pourvu qu'eI'
les soient légitimement acquises, et qu'on rende' 
grâces à Dieu qui les a données? Non, mals ce 
qui êst mal, c'est de placer son espérance dàns 
les richesses, contre ' cette recommandation qui 
nous est faite dans un autre psaume: Si vos 
richesses se multiplient, n'y attachez pas votré 
cœur. Ps. LXI. Il est permis d'âvoir des richesses 
pour subvenir à la nécessité, mais il n'est pas 
permis de les posséder avec attachement. Ainsi 
Abraham et d'autres saints ont eu des richesse$', 
mais ils n'ont point mis leur espérance dans leI;! 
richesses. 

neseient exitum illorum. Unde dietum est: Nescit 
homo finem suum Eccles. IX. Adhuc, « Et super eum 
ridebunt. » Duo tempora sunt; Tempus flendi, et 

' tempus rideudi. Hic habent sancti tempus flendi, et 
in futuro tempus ridendi. « Et dieent: ecce homo q\l.i 

, non posuit Deum adjutorem suum: sed speravit in 
multitudine divitiaruIn suarum: et prrevaluit in vani" 
tate sua. » Jdeo super eum hree vindicta descendit, 
Vel de illo divite dicit, qui in inferno torquebàtur, 
quia bona reeeperat in vita sua Luc. XVI: et de mi) 
alio cui. dieit: Stulte, hae nocte animam tu am l'epe
tu nt a te ; qure autem parasti cujus erunt Luc. XII ? 
Sic est qui sibi tbesaurizat, et non est in Deum dives. 
Numquid malum sit divitias habere, tantum ut d~ 
justo hnbeantur : et Deo gratire ref'erantur, qui eas 
dedit? Non, sed malum est spem in divitiis ponere; 
cum in nlio psalmodicat: Divitiœ si affluaut, nonte 
eor apponere Psat. l,XI. Divitias lieet bab re aC4 ne :, 
eessitatem, et non licet possidere ex amore. Nam et 
Abrabam, et reliqui boni divitias habuerunf; sed 
spem in divitins non miserunt, 

, " 
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S. JÉROME. t .. 
, , 

. le PO~F moi, je suis comme un oli~ierAui porte 
du fruit dans la maison de Dieu. » Le prophète , 

, ~e compa~e àu,n,.olivier'· qui porte· .du ft{uit par 
l'abondane,e de' là. sagçsie , et qui ,,~placé dans l'E
glise dEl 'Dieu, vivant ' du 13ens a'llégorique de la 
loi, \-produit)des fruits évangélique's. Car c'est un 
seul /et même Dieu, qui adonné l'Ancien et le 
Nouveau Testament. Cet olivier qui porte du 

l, früit, c'est la sainte 'Eglise, à laquelle on peut 
' appliquer en les prenant en bonne part, ces pa
,. rol~·s . : Leurs greniers sont pleins et regorgent 
n de' fruits. Il y a des oliviers qui ne portent point 

' de fruits, comme il est dit dans le prophète: 
O,livier· fertile; beau, verdoyant, qui donne des 
fruits. Jel'em. XI; mais il s'est changé en olivier 

" sauvage. JI est dit ailleurs dans un sens con
.,traire et~~eilleur: vous qui étiez un oliviér sau
y.age,' V9US avez été greffé sur l'olivier franc. 

l ,/ 

Rqft!. XI, 'c'est-à-dire sur la f(i)i des patriarches, 
- (~ J'ai espéré dans la miséricorde de Dieu pour 
l'éternité, et pour les siècles des siècles,» car la 
fragi]ité humaine est impuissante à 'nous procu
rer le salut, nul homme ne peut se sauver que 
par la miséricorde de Dieu. 

« Je vous louerai éternellement de ce que vous 
avez fait,» en vous priant que dans ce siècle 

, que vous avez créé d'une parole; je mérite de 
' vous louer, et que vous m'accordiez cette grâce , 

J" , '\ ' , 

dans ' votre miséricorde f<i souvent éprouvée. « Et 
j'espérerai en votre nom,parcequ'i! estrell!-pli ' 
de bonté à l'égard'de ses saints,» commEl bièn ' 
avant tous les siècles, et qu'il re~d aux saints Ill- ' 
récompense qui leur est due. C'est ce que de-r ,',' 
mande ardemment le prophète, de recevoir .de-
vahtDieu, la r écompens'e ' de: l"éternell,e félicité. 
Qu'il daigne noul' accorder, qu'après ,avoir été 
affranchis de tout mensonge et pJriflés"dè touté 
iniquité, après avoir confessé que le' Fils e~t égal 
au Père et au Saint-Esprit, nous méritions comme 
un olivier, qui porte du fruit d'être plantés dans 
la Jérusalem céleste. ' 

PSAUME LII 

Pour la fin. pour Ama:lech, intelligence à David . 
~malech 1 signifie qui sO'lftll'e ou qui enf~1,i,te, et· 
11 faut entendre par là le corps du Chrli:lt. Ile 
Seigneur ' a suuffert pour nos péchés parce 
qu'il a eu un corps véritable,et il a enfanté ~ 
des fils. L'Eglise est aussi le corps du Christ, 
elle s~ afflige pour ses propres péchés et poti,r .\ 
ceux des autres, et elle' enfante des fils par 'la 
parole de la prédication" comme le ,dit sair{t 
Paul: Je vous ai engendré' par l'Évalilgile. 1 
COI'. IV; et encore: Mes petits enfants 'que j'en
fante de nouveau, jusqu'à ce que le Christ' !!Qit 
formé en vous. Gnl. IV. Dans ce psaume ,,lé 
prophète reproche aux pécheurs et aux impies 
le'ur conduite criminelle. 

« L'insensé a dit dans son cœur:» Il n'y ,a)" 
;. , ~i, ,i'I,~~ , . ,.:.; 

\,1) Le nom Amalech ne se trouve ni dans le texte H ébl'C UX
J 

ni dans les version s g l' OCqUO e l latine . I...'intel'pr6tation donn6e' do ' ce ", 
nom doit en fairs immédiatement rejotor r inst!l'tion .. cal' Amalech suivant saint J érôme no signifie pas qui enfa-nte .. mais peuple qll! ... , "l~:, ~ 
léclte etc. L c scntilllent commun es t 'In' il rOll! substituer à co nom 10 mot Maohalatb. on hébreu liSn):;), ou 'Maelet", comme portent ~" 
quelques manuscrits latins. Mais le nom lui-même, d'après 10 saint docteur DO signifie pointt.Jui eufante, mais bien plutôt chœU1: :~ u . ' , 
symphonie .. comme il le dit dans l'épttre 21 à Damase SUI' l'enfant prodi gue. Ql1e le mot J'ilO signifie chœur, c'est ce que nous \. ~( , / 
voyons dans 1. psaumo CXLlX, V. 5 et dans <l'nutres passages pal' ln racine t.;~n danser. Si l'on veut .dopter la signification - qui , 1tI 
enfante, il faut faire venir l'étymologie d. co mot de ln r. oillee""l. , • , 

« Ego autem sieut oliva fruetifera in domo. » Com
parat se 'propheta OIiVffi fructiferffi per pinguedinem 
sapientiffi, utin Eeelesia Dei eolloeatus, vivens in 
legis allegoria, Evangelica proferat pdma. Dnus est 
enim Deus veteris novique Te8tamenti pralntar « Oli
va frueti,fera, )J ' sancta Ecelesia est ;ut illud: ,ProJU
ptuaria eorum plena, eruetantia Psal. CXLl!I. Hie in 
booam partem. Item oliva non fru etifera, sieut ait 
propheta: Voeavit Dominus nomen tuum, a voee 
loquelœ grandis exarsit ignis in ea ; et eombusta sunt 

' fruteta ejlis Jerem, Xl. Et ilIud: Olivam l uberem, 
pulc:.hram, fruetiferam, speeiosam Ibid.; sed eonversa 
es in oleasLrum. Item in booam partem dicit: Tu 
autem cum oleaster esses, insertus es in ,bonam oli
vam Rom: XI; id est, in fidem patriarcharum. « Spe
ravi in rriisericorq.ia Dei in ffiternum, et in sfficulum 
sœculLI" Quia non est humaItffi fragilitatis fa cuitas, 
pt per se quis salvus fiat, sed pel' miserieordiam Dei. 
~ « 'Confité'bor tibi in sfficulum quia fecisti.» Depre
cans ut in hoc sfficulo, quod verbo creasti, coofessio- -

:~elI\ )nerear, et ~llud clementia soUta largiatur. « Et 

exspectabo oomen tuum: quoniam honum est in 
coospectu sanctorum tuorum, » Nomen illud ante 
cuneta sfficula benedictum, quod reddit, sanctis debi- , 
tum prffi tDium. 'Quod propheta sitiens postulat; ' ut 
in conspectu ejns ffiternffi beatitudinis aecipiàt ,sor
tem. Qui nobis prffistare digoetur, ut ab omnÎ d6io 
liberi, ab omni iniquitate mundati, Filium Dei ffiqûa
lem Patri Spirituique saneto eonfessi, mereamur 
sieut oliva fruetifera in Jerusalem eœlesti plantari. 

PSALMUS LU. 

1 

« ln finem, pro Amaleeh, intellectus ipsi. ' David. » 
Amalech mterpretatur, « dolens,» Slve ( partu-
riens:» corpus Christi intelligitur, Et Dominus .. ~ 
doluit pro peccatis nostris ; quia verum corpus fuit, '/ 
et partnrivit filios. Et Ecclesia corpus Christi dolet ' tf2 
pro pe~catis suis, et aliorum, et parturivit, filios .!;,n 
per verbnm prffidicationis: ut iIlud:. Pel' Evange- "'~".' . 
lium ~go vos gllnui .1 Cor. IY. EL item: ' Filieli m~i;OI " 
quos Jterum parturlO donee formetur Christus ,Ill ~ 
vobis Galal. IV. Hie psalmus vocem contin et ' pro- J,y' 
phetffi peccatores alque impios iucrepantis. 

,v, 
u Dix;it iosipienij in cordE) Sl,tO : I;lQIl est Deus., Di~li. ' · 

'. 

l 
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J, point de ,Dieu. LTnsensé il. dit; c'est.le peuple 
Juif,, ~uie démon. « Il n'y a point de Dieu, » 
~~m!De ~'il'disait: Le Christ n'est point le Fils 

Dieu. DièU." r.egarde ,don!)' par sel" saints, 'parc!) 

,\ 
qu'il prêche ef parle par leur bouche, comme le ' 
dit le Seigneur,~ " Ce:'n'est point~~u's " qui parlez, 
mais l'Esprit de votre Père qui :'parle eh ,,~~'s. 

.' 

! Ù pJeu. 
la loi 1Vl atth. x. " ,* " ," ps "se 'sont corrompus» en outrageant 

" na,turèUe, où ils sont-d,evenusabominables,c'est-
~ . ,, ~, ~ .'. " 

. ,: à-dire, ils ,sont devenus odieux; « dans leurs 
, i.niquités ~; » c'est-à-dire dans leurs désirs. Les , 

« Tous se sont détournés de la voie, et sont en 
même temps devenus inutiles. " Ces insensés, 
par là même qu'ils ne chérc'haient pas Dieu, .«se 

. son~ tous détournés de la voie,» pout' suivre , 
" ' leurs passions, « et sont en même temps devenus 

'\ ins~p~és)Ùsent nier Dieu par leurs discours, 
mais ils le nie'nt dans leur cœur, et c'est par 
cette négation criminelle qu'ils sont devenus 
odieux et abominables à Dieu. « Il n'en est point 
qui fasse le bien, il n'en est pas un seul. » Ce 
n:est pas de tous les hommes que parle le pro
phète, mais seùlement de ceux qui nient Dieu; 
quelquefois ils disent de bonnes choses, mais ja
~ais ils ne font le bien. 

' .. i, « Dieu a regardé du ciel sur les enfants des 

• ,.' hommes, pour voir s'il s'en trouvera quelqu'un 
qui ait de l'intelligence, ou qui cherche Dieu, » 

c~eCst-à"dire pourtrouver,ceux dont il voulait faire 
~h'àiX" 'Ao,;n,ip;e autrefQis , pour les prophètes et 

• • pqur les pàtri'arches, et afin de s'attacher 'comme 
d'iselples ceux qu'il avait ' choisis. Voir et regar
der, semblent accuser de l'ignorance et des re

' chèrches. Or Dieu peüt-il ignorer quelque chose? 

inutiles. » On dit d'un homme qu'il est inutiie" 
quand il ne fait aucun bien, comme Ir. Seigneur 
l'affirme dans l'Evangile. Otez-lui le talent qu'il 
a, et jetez ce servitt'ur inutile dans les ténèbres ' 
extérieurs, c'est là, qu'il y aura des pleùrs et 
des grincements de dents; Ptlatth. xxv.' Üs devien- . 
nent inutiles à eux-mêmes, ceux qui nè ,veulenl!. 
point accomplir les commandements de Dié6. ' 
« Il n'en est point qui fasse le bien, il n'er/ 'est! 
pas un seul." Car aucun d'eux n'accomplit :la 
volonté du Père céleste. « N'auront-ils donc,/ ja
mais d'intelligence, tous ceux qui commettent 
l'iniquité, qui dévorent mon peuple comme un' 
morceau de pain ?" Ils savent qu'ils agissent'avec 
impiété, et non-seulement ils ne se' corrigent 
pas, mais ils dévorent le peuple de Dieu avec les 
dents de leur méchanceté, et ils refusent avec 
mépris d'invoquer Dieu. « ms ont tremblé de 
frayeur, "là où il n'y avait rien à craindre. IÎs 
ont craint des idoles et des simulacres muats, 
'eux qui devaient par-dessus tout cr'aindre 
Dieu. 

Non, m~is les cieux, ce sont les saiats, comme 
dit i'eprophète : Les cieux racontent la gloire de 

( Dieù. P$.. XVIII; et ailleurs l'apôtre: notre vie est 
.,,' d~n'S ' les cieux. Philzp. III ; parce que l'Esprit

Saint inepirH aux saints l'amour et la charité 
4~' '{ pour Dieu, et que 'l'Esprit-Saint lui-même est 

.J 

, 

insipiens, » populus Judaicus, sive diabolus, « non Deus est. Prospicit Deus per suas sanctos, quia ille 
, est Deus. », A,e si dic!it, non est Christus Filius Dei. prredicat, et loquitur per illos, ut Dominus ait: Non 

« Corrupti Bunt. » De lege bonre naturre. » Ab,omi- enim vos estis qui loquimini, s'ed Spiritus Patris ves-

" 

nabilès facti sunt. » Hoc est, odibiles facti sunt., « In tri, qui loquitur in vobis ~fatth. x. \ 
iniquitatib'lis su'is. » Hoc est, in desideriis suis. Deum « Omnes declinaverunt, simul inutiles facti sunt. » 

s,tulU cUln ore 'negare ausi non sint, corde tamen -, Hi insipientes, quia non requirebant De\lm: " omnes 
dicùht eum non esse, in quo malo horribiles et abo- declinaverunt,» in passiones: « simul inutiles faeti 
minaJJi!es Deo fillnt. « Non est qui faciat bonum; non sunt.» Inutilis dicitur, qui non operatur llliquid 
est u~que ad unum.» Non de omnibus, sed de his boni: unde dicit in Evimgelio: Tollite 'talentum ab 

,omnibu's tantum, qui Deum ne gant, propheta dicit, eo, et inutilem servum projicite in te ne bras exterio- ' 
, quia aliquotiens bon a loquuntur; nu~quam tamen res; ibi erit fletus et' stridor dentium 'Matt. xxv. 

faciunt. Sibimetipsis sunt inutiles, qui mandata Dei adimple're 
• « Daminus dè eœlo'prospexit super fllios hominum, non volllnt: « Non est qui faciat bonum; non est 
ut vidèat jsi est intelligens, aut requirens Dominum.» usque ' ad unum. » 'Nullus enim ex his implet volun- \ 
Id est, ut inveniret quos eligeret, sieut quondani in tatem Patris cœlestis. , ' 1 
prophetis patriarchisque fecit: inventumque tam- " Nonne cognoscent omnes qui 'operantllr iniqui

,'quam proprium manciparet alumnum. Prospièere et tatem : qui devorant plebein meam sieut escam pàriis? 
videre, ignQrantis et. qurerentis est. Nùmquid Deus Deum non invocavet'unt. » Cognoscùnt 'eniql se impi!3 
IlJiquid ignorat? Non, sed cœU sancti sunt, f ut aiL agere, et non solum non emendant, 'sed etiam I?e,i' "( 
prophflta ': , CœU enarrant gloriam Déi Psal. XVIII. Et popu~um devorant dentibus malitire sure, ]i)eum(l'ue A 

alihi ' juxta Apostoillm: NostJ'à autem conversatio in il1vMal'e conLemnllut. « lllic trepidaverunt tim.o~e, l ' 

èœlis ,est Philip. m, quia Spil'itus sanctus facit saÙc- llbi non erat timor. ) Idola ac simqlacra inortua ti,mtjll~ ,', 
t~8 amare et- diliger~ Peum, èt ipse Spiritus sanctus rupt : qui Deul1l titr,lllr~ dehuerant, ", ' 

\ 11" l'l 
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t6.8 S. ', J~ROM:E: , 
,II ~arce ,que Dieu 'a . brisé les ' QS Ue ce]lx qui 

v6u.lènt plaire à~X' hommes~. >l, Dieu ' brisera l'es-
j ,'.... \ ., . " 

nérance de l:éternité de 'ceux qui, pour l'outra-
g,er, qnt mieux ' aimépl'ai're' à eux-mêmes, qu'à 
Îlieû. En voulant se plaire à eux-mêmes, c'est
àj.,diré aux hommes, plutôt qu'à Dieu, ils sont 
tombés' dans la confusi'on. « Ils ont été confon
dus,. parce' que Dieu les a méprisés. C'est à bon 
d~(!)it que. Dieu meprise celui qui l'abandonne, et 
celui q'üi' l'ab<tIidonne est justement couvert de 

, conhiéion, comme un inconnu au témoignage 
de ' i'àpÔ~l'e :' Celui qu~ ignore sera ignoré. II 
Cor. KI". 

; " Qû.1 feFa sortir d'e Sion le salut d'Israël?» , 
C:est de: Sion, . dit le prophète que sortira la loi, 

)1<' ' èt 1a,;p'aroJ;e "dù' Seigneur' de Jérusalem. Isai. II. 

;<6QUQ, iÎünIiera? », Dieu. le Père a donné son Fils 
-- datis ~Ùo~;, c'est-à-dire dans la sainte Eglise. "Le 

~i).1Ù:t dIIsra:ël, » riotr.e salut, c'ést J,ésus-Christ. 
'Qiii f'dèhn:era' ce' salut, ' sr ce n'est le Seigneur,lors , , . 
d~, liIon· a.vèIiement par lequel nous èontemplons 
la gloire' de' l'éternité. « Quand Dieu · aura retiré. 
s@Dlpeuple de la servitude. » Lui-même, après 
nous avoir délivré de la captivité des vices, nous 
a élevés à la liberté des vertus. C'est de cette 

,captivité qu'il est dit: Ils sont déjà rachetés du 
péché d'Ad'am j mais cependant nous sommes 
enèore captifs, la liberté n'est ' pas entière, ca"r 
tant qué nous s'ommes dans ce corps, nous som
'mes loin d'u Seigneur. II Cor. II. Et saint Paul 
dibenèore: Malheureux hdmmç que je suis, qui 

"Quoniam Deus dissipavit ossa eorum, qui homi
nHms placent.» Conterel enim spem œternitatis 
eerum Deué, qui in ejus contumeliam magis sibi 

· quam illi placuerunt, Sibi placentes confusi sun t, id 
(est, qui hominibus placent, et non Deo. « Confusi 
sunt, .quoniam Deus sprevit eos. » Merito spernitur a 
Deo' qui reliquerit Deum: et qui eum relinq~it, digne 
tamquam ignotus ab eo confunditur, dicente Apos
tolo .: Omnis ign01'anS ignorabitur II Cor. XIV. 

' Il , Quis dabit ex Sion salutare Israel?» De Sion, ut 
ait propheta, exibit Lex, et vel'bum Domini de Jeru" 
salem Isai. Il. Il Quis dabit? » Deus Pater dedit Filium 
suum in' Sioù : hoc est, in sanctam Ecclesiam. « Sa
lut'are Israel. n Salutare noster Christus est. Quis da
bit nlsi Dominus' in adventu suo, per quem gloriam 

· œternitatis speculamur? Il Cum averterit Dominus 
captivitatem plebis suœ. » Ipse quoque; avers a capti-

· vitate v,uior.um, erexit nos in libertate virlutum. De 
qua, captivitate dicit: Jam redempti sunt de peccato 
Adœ; s\ld' tameu adhuc in captivitüte detinemur, 
quia' non est integra libertas, quia dum sumns in 

'~coTJlore, peregrinamur a .Domino. II Cm'. n. Et item 
dièit': ,.InfeliJ!: egp homo, quis me libel'abit de corpore 
PloFtis hujue ? Gratia Dei pel' Jesuro Christulll; Domi-

. 1 
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me délivrera de ce corps de mort? La grâce de 
Dieu, par J,ésus-Christ Notre~Seigneuj<no'i»,. 
VII. Mais lorsqu'au jour du jugement, .là: ~'er,~ 
nière. ennemie, la mort sera détruite, alors ' ra ' 
rédemption sera entière et véri'tabié. « jacob 
tressaillira de joie et Israël sera transporté çl"al,'"' '; 
légresse. » Le peuple chrétien se reconnait à ces 
cleux caractères, il est Jacob, alors ·,qu.:il ' sup
plante le peuple Juif; il est Israël e.n ' corit~m
plant Dieu des yeux de la foi. Supplions humbl'e~ . 
ment nous-mêmes notre Dieu, afin que, renon'" 1 
çant à toute parole inutile et superflue, dociI'esà' " 
ses leçons, nàus comprenions que toùt"' èst s'ou-
mis à son empire, et qu'il daigne après ndus . 
avoir délivrés de la captivité du péché, ndus é!'e" . 
ver jusqu'à la liberté des vertus. f 

PSAUME LIlI 

P~~J,' l~ fin, sur les Ga~tiques, intelligenc,e à Pf!- . 
. vid ; lorsque lès habitants du pays de Zipli fu-, .. 
rent venus, et eurent dit à'Saül : :l!)avid est~reà'" 
ché au milieu d.e nous, dans ~acaYer'P!l dej~~Rl;t,.; , 
Ziph est un bourg, ?'OÙ vient . le nom de ~i
phéens, qui veut dIre flo1'is,çants, c'est-It· dJ'rè 
les pécheurs qui sont couverts de fleurs f1t de 
verdure, dans cette vie, comme le' dit lé pro
phète: Toute chair est comme du 'foin, et toutQ 
sa gloire comme la 'fleur des ·champs. IsM;' 
XL. Car ce qui se dessèche est destiné; !1li' ft}u l.'
Les pécheurs sont destinés aU. chMiIllent, !(k . 
les saints au royaume éternel. 'De mêm.e qU\! 
l'herbe paraît verte aujourd'hlli, jusqu'à"eé 
que viennent. les gra:ndes chaleu~s,ainsi , .l~.s i 
pécheurs qui paraissent ici florissants, se d~~- , 
sécheront au jour du jugement; tandis que 'lé's' 

, , 

num nostrum Rom,. VII. Sed in die judicii qua)1dQ 
inimica destruetur mors, tunc erit vera reqemptio. 
« Exsultabit Jacob, et lœtabitur Israel. ,» Utrumq1,le 
Christianus populus audit, qui est Jacob, . dum., sup
plantat Judaicqm populum, benedictionemque e~u:s l" , 
accipit, et Israel, dum Deum fidei oenlis intuetur, '.~ 
Igitur et nos supplices deprecamur Deum. ut decli, 
nantes a loquacitate superflua, ipso in7truente~ 
intelligamus omnia in ejus dominatione consistera, 
qui dignetur, ablata captivitate 'vitiorum, erigere nos ' , 
in libertatem virlutum. 

PSALMUS LIlI. 

Il In finem, in carminibus intellectus David, cum,>:"e
niunt Ziphœi, et dicuI).t Saul: David abscondiius 
est apud nos in spelunca Ziph. » Ziph vicus est ~ et. 
iude Ziphœi dicuntur. Ziphœi iIiterpretautur; Il Il.o~ 
rentes, ») id est, peccatores, qui quasi florent'es et' 
virides' sunt in prœsenti vita; ut ait propheta: Om" 
nis caro fenum, et omnis . gloria ejus, sieut fl9S1 ( 
agri [sai. XL, quia quod siccum .est, igui re8,e yatu~ .• 
Isti deputantur in pœnam, saucti ad regnum. Sic1,lt. 
herba ho die quasi viridis videlur esse, usqueq.uo ' 
fnerit œslus, sic peccatores qui videntuI' florere,. 
in die judicii areEcent, et lsancti quj hic videutuf, 
quasi aridi et 'sicci) tUl;le e~uut tlorentes et virldea. 
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~' "'f" :tl!~ints qu'Cparaisse:n:t ,ici~bas' .arides ~t dessé- pour un temps, ,'par suite de )'infi~rn,iié ::cfé ',la 
" . ,cbés, seront alors, florissants et verdoyants. chair;' mais iL vit' maIntenant piar :l~ puis~~~ce, de 

C'est ceiAue dit le psalmiste: Le juste fleurira 
'j,' comme le palmier. Ps. XCI. David se cacha Dieu. Et le mtlme apôtr,è dit encore: 'Jèn'eJi' pré-
" dfl.n's une ,caveJ;'ne profonde de la terre, et le tendu savoir autre chose parmi vous que' J'ésus
. Séig)1eur dan.s le sein de la sainte Vierge Ma- Christ et Jés'us-Christ cruci.fié. i Cor. Ii. Ol). 
" rie, et àu milieu de la seule nation des Juifs, 

bien, « jugez-moi, » c'est la prière de l'Egiise' 
demandant à Dieu de la juger et de la discer-

et la· divinité\ 30us la chair du Christ: Ce psau
' me renferme la prière de Dieu fait homme,pre
nant- là: forme d'esclave et approchant sous 

. cette forme du~emps de sa passion. ner. 
« 0 Dieu! exaucez ma: prière, il demandc 'à 

,« S'auvez-moi, o Dieu, par votre nom; » c'est'à 
, s.on Père .q.u'il ,adresse cette prière pour montrer 
riutl'mité de la chair. «, En votre nom, » c'est

,à.-'direpar ce hom qui est un gagedesàlut. « Et 
.. faites-moi justice par votre puissance. Il veut 
':êtve jugé, a.finque ce nom si honprable de la 

'l'imrojesté, s'élève et soit glorifié par la divinité. 
, Son humilité parut, lorsqu'il descendit du ciel 

ddns le sein de sa mère, du sein de sa mère dans 
'lacrèche~ et .qu'il souffrit tous les outrages réu

jd!r,ti'fi', \les soumets, les crachats et le ' reste. Il ma
,t"jri:ife'stiv 's!J: >puisàance, lorsqù'il ressuscita et ' que 
,, ;le l~ûàr'~ntième jour . ap~ès, il ' monta aux cieux,et 
;>q~e l~ cinq'~aI,ltième, le Saint-Esprit descendit 

s,ur les apôtres, qui prêchèrent ensuite la doctri-
."Jile t deJ~,Ëvangile dans tout l'univers. Voilà pour
, iqu'oh.saint',Paul a dit: 'Et il lui a donné unriom 

"f .~/qiit . éstau-des'sus de tout nom, afin qu'au nom 
'!')cl~ Jésus, totit , genou fléchil;Jse dans les ci eux, sur 

' .. , 

. , 
YC 

;!: f!,a. , t()r're, , dans les enfers, et que toute langue 
'.:~onfesse, que'N otre.Seigneur Jésus-Christ est dans 

la gloire de Dieu le Père. Philip. II. Il est mort 

, Unde dictum ést: Jl1stus ut palma florebit Psal. 
'XCI. David fuit absconditus ininferiori par~e terne, 
,e't: Pominus in utero sanctœ Mariœ, et in una gente 
JudflilorUqI, et 'divinitas 'in carne Christi. Iste psal
mmï orationem Dominici hominis continere dignos
citur, formam servi accipientis, accedentisque ad 
passi'onem in forma servi. 
\ ' 1.4' 

,( Deus, in nomine tuo -salvum me ·fac.» Postulat 
'hœc a Patre, ut ostendat carnis infirmitatem. "In 
. Iidriline tuo : » hoc est in illo nomine humilitatis guod 
est salvatio. " Et in virtute tua jridica me. \} Vult se 
judicarii,nt illud honorabile majestatis Iiomen divini

' taté cbnscen'dat. Hillnilitas fuit, quandovenit de cœlo 
Înriterum, de utero in prœsepe,et sustinuit .multa, 

.id est, alàpas, sputa et reliq)la. Virtne fuit, quando 
res'llrrexit et ascendit in cœlos guadragesimo die, et 

; . qbinq]J'agesimo die venit Spiritus' sanctus super apos
,:';' t().l~,W prœèli~~veruntdoctrinan: ~v~ngelii in toto 

:qmndo. ·Unde dlCtum est: Et dedIt 1.J1I' Bomen quod 
:'Îl'st ~uper oume nom~n, ut in nomlnB Jesu omne 

', ~~.~'~ flecta,.tur, cœles~ium, terrestri,ll,In, et infernorum ~ 
.' et ' oI)1nis lingua i cOJÏfite_at.ur, quia Dominu's Jesus 
Cllrist!l~ in gloria est Dei Patris 'Philipp. II. Et quia 

Dieu de mériter d'être exaucé: Lui seul, en' effet, 
savait prier avec certitude,» sans ignorer oomIlle 
les hommes, ce qu'ildevaitdemander,selpn ces 
paroles,de l'apôtre: Nous ne savons ce que noUs 
devons demander dans la prièr~. Rom •. VlII . 
« Prêtez l'oreille aux paroles dema." b~1J.ch!;li»è'él!t 
la prière de l'Eglise. Nous disons que D'ieu prete 
l'oreille, lorsqu.'il daigne nous exaucet. l, 

« Parce que des étrangers sesont élevés ogntre 
moi, » c'est~à-dire les juifs, qui de ' peùpl~ê'héri 
dc Dieu sont devenus des étrangers pourlùi,par 
leurs transgressions, non par ,la conùaissanee <:Je 
l'esprit, niais par la vie et les œuvres: Aüssiéoou
tez ce qu'il dit: Des.,'enfants étrangers' oh.t ' ~en

ti contre moi. Ps. XVIlI. S'ils sont des enfants, 
comII).ent sont-ils des étrangers? Ils sortaient 
d'une seule et même tribu, mais o'étaieIit des 
étrangers, parce qu'ils voulaient mettre àm'drt 
celui qui venait leur rendre la vie.« Des· ennemis 
puissants ont cherché' à ll).'ôterla vie. »H'érode 
et les princes de~s prêtres qui avaieIit la puissan
ce de ce monde. Aussi le SeigIi:eur ,leur. dit-il : 

mo.rtuus est ad tempus ex infirmitate ,carnis, vivit ,ex 
virtute Dei. Et item dicit Apo.stolus : Nihil existiIpavi 
mescire inter vos niBi Christum Jesum, et, hunc .cru
cifixum 1 COI'. Il. Vel, « judica me. Il Vox ,Eccles\œ 
discretionem rogat. 

« Deus, exaudi o.ratio.nem meam. \) Et hocrogat, 
ut mereatur a Deo exaudiri. Noverat enim ille .solus 
orare constanter" nec ignorare, ut ho.mo. quid' p.ete
ret, juxta illud Apostoli: Nam quid oremus, ,sicut 
oportet, nescimus Rom. VIiI. Auribus percipe' v~lrba 
oris mei. » Vox ;Ecclesiœ. Aures Domini ' dicu'nt,u~; 
quando exaudire dignatur. 

"Quoniam alieni insurrexerunt adversus. UIe. \) 
If oc est J udœi, qui cum . peculiares Dei essent, ., aIre" 
nos se pel' transgressionem ab eo fecerunt, ·non cogni
tione, sed vit a et operibus.Unde dicit: Filii . ali'~ni ' 
m:nt~ti sunt mih~ Psal. XVII. Et ~.i ~\ii, ,qllofu,o~<>'L 
ahem? De una tribu erant, sed ahem erant, ' qmp>;. 
ejus vitam qui illos venerat vivificare, volebant .,toî~ ' , 
lere ~ « ;Et fortes qùœsierunt animam meam .. ~) ', Hero, ' 
des principesqué sacerd·o.tulll m,1,l,ndanamh,a~eI\ies ,' 
fortitudinem. Et ,l)ominus'dicit; Non hab\lre~ . ,iu i!p.e 
ullam potestatem, !;lisi ,. tibi de super datum ' ;fuisset 

'" 

" 
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Vous n'auriez s,ur moi aucunpouvoir, s'il ne vous 
avait é~édônné\d'~n 'çlÎwt. J~(m . xlx.Il en est ainsi 
1es 4éréti,ques qui pe~séc.u{ent la sainte Eglise. 
« Ils ne se sont point proposé Dieu devant les 

,yeux. '» Ils n'ont point compris que ce corps vi-
sible cachait la divinité. Le diapsalma ici placé, 

, indique un changement dans 'la prière ; celui qui 
priait auparavant autant qu'homme, déclare 
,qu'il a obtenu l'effet de sa prière, c'est pour cela 
qu'il ajoute: 

« Mais voilà que Dieu vient à mon secours, » 

parce que le Sauveur est descendu dans la mort. 
« Et ~ue le Seigneur se déclare le protecteur de 
.~a vie, » à laquelle il doit bientôt me rendl'e. Ou 

,Sien, Dieu a pris la défense de son Fils, et le 
,),~, \., 

Ôlî,rist, là'défense de son Eglise dans la foi. 
"',;, Faites retomber les maux sur mes ennemis, 

et 'éxte,rminez-les selon la vérité de votrl1 p~role.)) 
Q~e c~ux;\iti.i ne m'ont point compris par .leur 
mal,ièe, soient dispersés dans votre vérité, cè que 
nous ' voyons maintenant accompli; car ils ont été 
dispersés dans toutes les régions . Il dit « dans la 
vérité, » parce qu'il est vrai, c'est-àcdire qu'il 
rendra à chacun selon ses œuvres . « Exterminez-

. les, » au jour du jugement et de votre juste ven
geance, c'est-à-dire le diable et ses mem
bres. 

« Je vous offrirai vol~ntairement un sacrifice. » 
Hdit avec ' raison: «volontairement, » parce 
que c'est de sa propre volonté, que tout à la fois 
prêtre et victime, il s'est offert à son Père pour 

, Joan. ,XIX. Sic et hœretici persecutores super sanctam 
Ecclesiam. « Non proposuerllnt Deum ante conspec
tum, suum. )) Non intellexerunt sub persona corporea 
latere divinitatem. Diapsalma interpositllm orationem 
immutat : nt eum qui prius precabatur quasi homo: 
ostendat effectum orationis obtinuisse. Ideoque sub
jecit; 
, « Ecce enim D'eus adjuvat mè.)) Quia Dominus 
dè~cendit in mortem. « Et Dominus' susceptor est 
animœ meœ. )) Cito enm redditurus. Vel Deus pater 
Busce'pit Filium suum, et Christus su am Ecclesiam in 
fide. 

.' \, « Averte malUJ, inimicis meis, et in veritate tua dis
perde illos. )) <.!ni me non intellexernnt pér malitiam 
s'lam, dispergautur iu veritate tua: sieut nunc cer
ni~ps factum. Dispersi 8unt enim in regionibus. 

, Veritatem dicit: quia verus est, irl est, reddet uni
cuique secundum opera sna. « Dispel'lle illos, li in die 

, judicii et'iIl'tua justa vindicta : hoc est, diabolum et 
, membra sua. ' , 

(~ Voluntarie sacrificllbo tibi. )) Bene « vo\uutarie : )) 
q)lia pl'opria voluntate ipse 'sacerdos et hostia pro 

1 
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les péchés du 'peuple, afin que ce s!).crifice rendit , 
la vie au monde: ({ Je vous offrirai ,volon'tâire~ 
ment un sacrifice. » C'est la volx dè' l'Eglise. -!DIle 
dit: " volontairement, ) c'est-à-dire sans y, être 
forcée par la nécessité, selon ces paroles : V~illez 

sur le troupeau qui vous a été C'Onfié non par 
contrainte, mais de vous-même, 1 Piero v.,c'« Et 
j e confesserai votre nàm, Seigneur, parce' qu;il 
est le véritable bien. » Je l'ai confessé d~ns le 
monde, parce que je suis descendu du ciel, non 
pour faire ma volonté, mais la vôtre, parce 
qU;$)lle est bonne. Jean, VI. Je confesserai, c'est- ' 
à-dire, je louerai votre nom, parce que c'est une 
bonne chose. 

« Car vous m'avez délivré de toutes mea af
flictions, et mon œil a jeté Ilnregard d'âssu- , 
rancè sur mes ennemis.» La prière qu'il a {aité 
au commencement de ce ' psaume; était pu~e ; 
.naintenant comme Dieu qui prévoit tout, il d~
clare qu'il a été délivré ' de ses tribulations, ,et que 
ses ennemis ~nt été couverts de rriépris' par le 

1. , 

regard de son Père. Il vous fait compreIl:dre ainsi 
qu'il règne en vertu de cette puissance pa'r l'a
quelle, aiJrès sa résurrection, il est remonté aUX 

cieux. Supplions-le humblement) . qu'après nous , t 
avoir sauvés de nos ennemis, par ~6,nf puissant ',; 
'secours, et nous avoir arrachés â.~x tribnlations:" ,:' ':, 
de ce monde, nous suivions par l~s sentim~,uts )' ,',\, 
du cœur et par nos œuvres notre tête, IJ Sei-' 
gneur Jésus-Christ que nous contemplons , daus 
les cieux. , , 

delictis populi se obtulit Patri, ut hoc sacrificium 
vitam tribueret,mundo. « Voluntarie sacrificabo tlbi. l) 

Vox Ecclesiœ. « Voluntarie» dkit, id est, non né
cessitate aut coade, sed voluntarie, secundùln' illud : 
Providentes greg~m non coacte, sed spontanee 1 Petr. 
v: « Et confitebor nomini tuo, quoniam bonum est. ,) 
Confessus sum in mundo, quia desceudi de cqllo, 
non ut faciam voluntatem meam, sed tuam, quiabona 
est Joan . VI. « Confitebor: hoc est landabo nomen' 
tuum : hoc bonum est. 

« Quoniam ex omni tribulatione eripuis~i me, et 
super inimicos meos despexit oculus meus. ;' Quia 
orationem }lluudam fudit in principio . psalmi" ideo 
nt Deus omnia prœvidens, ereptum se a tri):mlationi
bus et inimicos despectos inspectione paterna pro
ountiat: scilice! ut iIla eum intelligas regnare po
tentia, qua post ~esurrectionem victor remeavit a~ 
astra. Quem nos Sllppliees deprecamur, ut ejus 'udju- ' 
torio ab inimicis salvati, a tl'lbnlationibus mundarl~~ . ' 
erepU, ipsum caput nostrum Dominum Jesuln Chris, 
tllm quem in, cœlis suspic!musr mertte et opere pro", 
sequamur. ' ,', 

" 
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PSAUME LIV 

Pour la fin, sur les instruments, intelligence de 
David. Pour la fin, dans le Christ, selon ces pa
rores. La fin de la loi, c'est le Christ pour jus
tifier tout homme qui croit. Rom. x. Pour la 
fin ,s'entend toujou;,s du Christ. Aussi les saints 
apôtres disaient au Sauveur: Seigneur, mon
trez-nous le Père et 'cela nous suffit. Jean. XIV. 
Vous ne pouvez accomplir la loi, si elle n'est 
accomplie en lui. Il estrobjet, la fin de toutes 
les Ecritures. « Sur les instrurnelits, ou dans 
les chants, » c'est-à-dire dans les louanges. 
Le monde a ses chants, l'Eglise a aussi les 
siens; nous chantons donc les louanges de 
Dieu, et c'est la consolations des saints, par 
ce qu'il est dit: Alors les saints resplendi
rent dans le soleil, comme le royaume de " 
leur ' Père, et ils seront semblables aux anges. 

• ~" Matth. XIX. Dans ce psaume, c'est le Médiateur 
qui parle, lui qui, étant Dieu, a revêtu la forme 
d'esclave pour nous délivrer de la servi
tude. 

« "Exaucez, ô Dieu! ma prièr"e, et ne méprisez 
. . ' . 

. pas mon humble supplication ·; regardez-moi et 
exauçez-m'Oi. Nous voyons ici une triple prière. 
L,a première, c'est l'homme Dieu, qui, revêtu de 
la forme d'esclave, la fait dans la conscience de 
sa sainteté. n adresse à Dieu la seconde, parce 
qu'il sait qu'il est' juste, et il demande que Dieu 

, ait égard à son obéissance. Dans la troisième, il 
prie· Dieu de l'exaucer. à cause de l'infirmité de 
sa' chair. Comprenez par là, ô homme, que vous 

" ne pouvez être exaucé de Dieu, qu'autant que 
votre prière sort d'une conscience pure. 

PSALMUS LlV. 

« In finem, in carminibus intellectus David. In fi
nem, » in Christo: utillud: Finis enim legis Chri
stus o.d justitiam omni credenti Rom. x. « In finem, » 
semper de Christo intelligitur. Unde et sancti apo ~ 
stoli dixerunt: Domine, ostende nobis Patrem, et 
sufficit nobis Joan. XIV. Non potes legem implere, 
nisi ab ipso impleatur. Omnis Scriptura sancta de 

"" illo est. « In carminibus, » id est, in laudibus: Si
cut carmina Bœculi sunt, sic et carmina Ecclesiœ: 
unde lau·s Dei cantatur: et consolatio sanctorum 
est: quia dictum est: Tune justi fulgebunt sieut 
sol in regno Patris eorull1 : œquales angelis Mattf!. 
XIX. Psalmus vocem eontinet MediatOl'is, qui eum 
Deus esset, formam servilem pro nostra libertate 
suseepit. 

« Exaudi, Deus, orationcm meam, et ne 'despexeris 
deprecationem meall1 : intende mihi, et exaudi me. » 
Triplex hroe depreeatio ideo ostenditur, quod pri
m.\lln homo Deus in statu servili manens, a eons-

~, eientia sanctitatis emittit. Secundam, quia se sdt 
justum, obedientiam non · despiei postulat. TéJtiam, 
propter infirmitatem carnis, ut sibi intendatul' 
exorat. Qua ratio ne intellige, 0 homo! quia nisi pura 

« J'ai ~té plein de tristesse dans l.a lutte que 
je soutiens, » à laquelle je me suis soumis popr 
la vie du monde, car il y a toujours travail,lutte, 
dès qu'il s'agit de choses utiles et nécessaires. 
« Et le trouble m'a saisi à la voix de mon en~ 
nemi. » Ils m'insultaient comme un samaritain,·· 
comme étant possédé du démon, moi qui étais 
Dieu avant tous les siècles. Ou bien, c'est l'E
glise qui parle ici. L'Eglise a deux ennemis, l'un 
agit ouvertement, l'autre en secret. Elle doit ai
mer l'un et haïr l'autre. EJle doit aimer le pro
chain selon cette recommandation: Airhez vos 
ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïs
sent. Luc. v!. Elle doit mépriser et haïr l'autre, 
c'est-à-dire le démon qui vient l'attaquer secrè
tement, par ses suggestions et ses délectations 
perfides. « Et à la vue des méchants qui m'op
priment» et qui ne cessent de me tendre les 
pièges des tribulations. Dieu envoie les tribu
lations aux pécheurs, ou afin qu'ils deviennent 
meilleurs, ou afin que Dieu corrige par eux les 
bons. · 

« Car ils ont détourné sur moi des iniquités. » 

Le peuple qui se détourne vers l'iniquité, est ce
lui qui profèrè le mensonge contre le prochain. 
Ou bien les juifs contre le Seigneur, lorsqu'ils 
dirent: C'est par Béelzébub, prince des démons · 
qu'il chasse les démons.Matth. XII,« Et dans leur 
colère, ils m'ont été pénibles, » en me persécu
tant par une haine envieuse. « Et ils m'étaient à 
charge, » c'est-à-dire pleins de cruauté. «Dans 

eonscientia depreceris, a Deo prorsus non exaudie
ris. 

« Contristatus sum in exereitatione mea.» Quam 
pro mundi vita suseepi, quia semper exercitatio ad 
res utiles ae neeessarias agitur. (, Conturbatus sum a 
voee inimiei. » Qui me Samaritanum, et dœmonium 
habentem, cum Deus essem antea sœeula, inerepa- ' 
bant. Vel vox Eeelesiœ. Duos inimicos habet Eccle. 
sia, unum aperte, et unum occulte. Unum debet 
diligere, et alium odire. Diligere proximum, ut illud: 
Diligite inimicos vestros : benefacite his qui oderunt 
vos Luc. VI: Et alium eontemrrere et odire; id est, 
diabolum qui occulte venlt per suggestiones et delec-;
tationes. « Et a tl'ibulatione peccatoris.» Qur mihi 
semper tl'ibulatiollum insidias illtendebat. Propter 
hoc tl'ibulat Deus peceatores, aut ut emendentur, aut 
ut pel' ilIos corl'igat bon os. "' . 

"Quoniam declinaverunt in me . iniquitates. » Po~
pulns utique declinat ad iniql1itatem, qui mendaeiuIl;l 
profert super proximull1. Vel Judœi super Dominmn, 
sieut dixerunt ;, In Beelzebub principe dœmoniorum 
ejicit dœm~llia. Matt. XII: « Et iù ir·u. llJolesti erant 
mihi. » Persequentes -:me in in vi dia sua . .. ". Et , in ira 
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l!,!é:o~~re; . !) ',c:~$t,'le\ét4 ' de ~pàiUe, ' l~ , ha~n:e 'c' est 
III ;p04~re, ; la.po,t~re\ trouble, la ' poutre ,aveugle, 
CO!llWe ·le ,psa,~I;ll5ste le dit ailleurs. Mon œil a' été 

t,ro.1.Mépar la colère. Ps. VI. 

, ,lI Mon cœur 'a été troublé.; » pans la' nature 
'hql:naine, mais il a é.té fortifi é par 'une vertu di

) v.in,e': \]nauge, dit l'Evangéliste,a.pparut; venl).nt 
. du . ciel et le fortifiant. buc. XXII. « Et la crainte 

de la mort est venue fondresur 'moi. »La ·crainte 
d:f;l 'l'âme et le tretnblemE)nt d)l corps. « J!.aj été 
s.aisi de frayeur et de tremblement. » LU.Ï-même 
a .dit: Mop. âme est triste j\l!3qu'à la mort. Matth. 
J\xyI. « Et j 'a,i été envelopp.é de ténèbres: » Les 
téilèbre!3 sont lei;! mécbants ,que persécutent l'E

' gli,~e" ~t ' qui la counent e,t l'enveloppent dans 
I~ûr l,J,~i~!3, parce que celui qui llait son frère est 

d~i~.s l esJénèb,res., ,« Et le,s tél,lèbre,s m'o,nt enve
'IoaliPé/ ,)/ !ll~is comme rétais la lumière, ,ils n'o1\t 
p_~' ,\l)Q,j saisir. " 
' . \< ,Et, fai ,dit; Qui qre donnerl).des ' ,~iles ,cQI\lme 

à l~ cQIQn; b,è? ,et je m 'envoleraiet j e 'me Fepose 
rai. » Je rie prendrai' mon vol pour échapper à la 

mort ',qil)'en 'vertu' de mapropre 'puissance. J'ai 
le p,O uv,oir de quitter la vie, et j'ai l'e pouvoir de 
·Ia repr endre, afind,e revenir des té~,èbres ,à la 
l~mièr:e. Pour la ,colam'be, il désigne la nature' de 
l'e~pdt, comme ,eHe s'est manifestée ,dans son 
P,!lJltêmé. La colombe est un animal simple et 

"Sil-,i,ls fiel, et étranger à la mécha'nceté ; elle est le 
sY1pbole dt,l ba:iseF de la charité, . parce que l'E

, glifl'e~:a deux ailel;!, c',est-à-dire les deux ,préoeptei;! 

m!?lll~ti.eraut.» Molestu!), id ,est, srovus. « Ip. ira,}» 1 

' fèstuca, trabs, odium. Ira contul'bat, trabs excrocat: 
i'l;Ul,lu4 : 'Turbatus est prreira oculus m,eus Psal. V:I. 

',«: Cpr wejlm conturbatum est.» SecunQ.un;t, homi
nel)l, sed virtute divina confortatum est. Nam est an
gll!US, inquit Evangelista, a.ccedens confortabat eum 
LW:'; :X;lm. « Et -formido mortis cecidit super me. " 

, Ti,p,or ~arii,mro, et t~'enior corporis.. « Timor et tremor 
venit ~uperJne.» Siquidem ipse dixit : Tristis est ani
ma IPeâ. jlsque ad mortèmMatth.xxvI. « Contexerunt 
Di!)' tellêllrœ. » Tenèbrro dicunturmali homines, qui 
pers,equuntur, Ecclesiam, et qui tegunt ipsam in odio, 
~,i/!l , qlli odi,t fratren;t suum, in tenebris est. « Et con-

1 tèlÇ(lrunt me tenebrro , )) sed ,quia lux eram, non me ' 
· èq~'p~~henderunt. · . 

i : <f Et,'d.il\i,: quis dabit mihi pennas sicut columbro? 
,<et 'v'olabo, 'et requi!)scam. Il Non ab a lio sumam evo

lI,ü iqnjlm eyadendre mortis, nisi a me ipso. Potes ta
) tem habeo' ponendi animam meam ô et potestatem 
'1'" :;lit; , . .J" ". ,," 

,p' ' 0 'itllr,urp sÎlmeùdi eafP':: ~Jt 9è tenebris ad cœles-
r' ,~ ,vElrt,a,r. In collJ$t~~ ~ùt~!ll spiritu~l~m naturam 

,> .. ~,~i,~qah s,\cu~, . !fJj~J!f~s~1,! q~te!1,s\l~n. ,~ t .C?lum~a 
ï" " ~lm:pte~ , ,aDlmal .: est" a:bi\qtre' fellei ' et a !hha feUr·s 
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d'e la ' charit~" l'amour de Dieu et l'amour , du 

prochain. ', ", \.' 

« Voici que je me suis éloigné par la fuite,, '» 
j e:m~ suis :éloigné des J:uifs ; car le :salut ce't '1:6in 
des pécheurs. «Et j'ai demeu.ré ,d,ans la soliti,1dê,» 
avec les nations i\1f).dèles, qui out 'flC1:H!i (L ,mon 
arrivée. C'~sVd'el1es qu'un autre I?ropbète ' a d:lik : ,\, 
Q,ue le désert se réjouisse et se ca.Uyre d.e ,flep.l15., . 
[sai. 'x,xJxv. « ;Yoici: qu'e j e me, Ruis 'éloigné'cet ,rai 

demeuré darrs la 'saIitride,.» La colom'bé 'fuit.la. 
société d,es hommes, et ' les saiJ.,lts fuie,n.t ; ~gale

ment les ,homme.s, 'non 'pas de cor'I!>s, tr'làlS' d'es
prit, c'est-à-dire ûa;ns , le!ir couscien'ce" 'parée 
qu'ils pensent' ' eomment ,ils idoiv~nt ~e, prému:nir 

contre les 'sugge,st,iQus' du d13môn ou des ' ~~Î'éti
qués. 

({ J.'attendais ,eelui 'qU!j ,m'ia ,sauvé : qe ·'J?;alliltle
meriVd'és'prit 'et 'de lla 'temp'êt'e. ) 'Il aUén'èÎ'F'd'a);lS 

.. \ ' 

ce corps mortel, non-seulement le salut qui vient , 

d;e s:a,nl?èrl;l"et olIuh;lioit , 1e -, dréJj.v~ër ,d,e"se.s,'lWl1hu- , 
l atio::t1;~ , m:1;lltipliéeB, ml!.is encGl1e, le "Yf:mger~~d~ '!l!'l.s\ ' 
ejlnemis. " " ,; 

, « Précipitez-les Seigneur,divisèz leurs l~n

gues. » Il arrive ,souvent ,qu'un homme: ,se ,préci

p~te ,dans feau. Qu'Hs soient ;d{)I).è" el)~ ,àus'si 
pvécipités c0:ffime ,da'l:iS1un ', déliuge, ' qu~iis ;,soie~,t 
dispersé.s"après que ,léul1S 'lang l;lés auront -é~é ',di,. 
visées; CO Il).,me il ', arpÎva , à la ,eon.str:uction . id,è,j.<L ' 
tour. Mail) poullquoL ,G8scMtiments7 'Il ajoù.te,: , 
« Parcl;l qlJ,e:j.'-ai vu ,.J:a 'vUle toute plei,ne d'ii),iil}uité 

et de contnadictÎ<H),S, » ' d'iuiqulté, .paF(lIi. 'qu..'!Ï.[.g' 

alienum, quia osculum charitatis animro signifieat; 
quia· Ecclesia duas p,en,nas, bahet, . hoc est, duo prro
cepta charitatis; dile'c'tionein Dei videlicet, et prox'imi. 

« Ecceelùngavi fugie1;ls.» ;A JUdrei!l. Roilge 'è$t 
eni'll). a peccàtoribus salus. «Et ,Ililiusi in scilitudine. )) 

'Cum ,g~Dtibus ' incredul.is, quas ' adve1;ltu ,weo flQrere 
féd. 'De , qUibusalius ,ait propheta: Lrotetur' ac ,flot'eat , 
dese'ttum [sai. Xxxv. « Ecce elongavi fugiens) et miiilsi 
in· solitudine. )) Columba fugit 'a cO,nversationehuma
n·a·, et sancti fUgiunt ,a consortio hominum, non cor
poraliter, .. ed spiritualiter, ' hoc est, in cOJ;ls'cienti1l., 
quia cogitant; quomodo se c(5ntra Bùgg.es~ion!)s dia-
boli vel 'broreticorum defendere debeant. - \ , 

,« 'Exspeetabam eum qui; ~alvum me',fecit "a' pusiHa
nimitate spiritus et tempestate.» Exspectat in ' crot
pore positus, nonsolum salvationeD,l pat;ris, 'ut: a , 
diversis tempestatibus eruatur: sed etiam,ut uHio" 
nem de inimicis açcipiat. Sequitur : 

« Prro,cipita, Domine, et divide lingu,as eOrUlI\ , '»,l!;l 
aqua aliquis srope prrocipu,atur. Ergo 4i · lta deql,er
gantur sicul in diluvio; tl~ . disper:gaJ;ltur" ,divisis · 1~lJ.~ 
guis, c:~u factum/,est in ' ~ dificationElturri~_ ,Se'd', cln' 

' istil)ian,t, adjecit: « Quonilt/ll , vidiiniquita,t~m, et 
. • l " 
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COMMÉNTAIR~ AJ31~tGÊ' (SUR LES PSAUMES. 

cUllt rrtlfasMi Lei.eràir.ec;·.de oOllitr'adicbions',''lol\squ'üs 
se iposent 'en ' contràdicteurs 'par ·oettequestion 
insol.ente :!Est+oe lque 'oelui,ci l ~'est pasle 'tils du 
eharpehtier ,Joseph,? lMarc. ' VI; ',et Ipar , beauooup 
d/autres Isemblables. ' 

. ,Jour et nuit l'iniquité l'environnera sur ·ses 
murailles,» :c!,est-à"dire 'en tout temps.» 'Le jour,» 
torsqu:U ,e'oséi-gnaitl!8. multi,tude et quiils ont re
fùilé ':àé.cl1oilie. ' /( ta nuit, » ' dart:s ,sa 'passion et 
qu~ilsjblas;phémaient , oon tre"I ui. ' Leur vme, 0' est
à"dire,:J,él1ustilcm-, fat ' donc ' alors tellement envi
norinee \et- rempHe iie çrimes ' q.ile ' son iniqaité 
déOor.d!àit ' par 'dess us 'ses' m urs. 

.«,L'lllsure ,liUa fraude n'ont '~point ,quitté ses 
plaoe~ publiques. » Toutes les choses ,que,:la loi 

1 Înter.disait, ils lesont:fait ,ifervÏ<r à m!)ttl'e le com
blelbléur ::péohé~ : Dans. !la loi, Husure 'etait IH'ohi
hée.:Deut;,-ixur; -L'usure :consisteàre'cev.oirplus 
qü'o:11 in',a donné. ,Je ;n'lai Ini 'prêté" ni emprunté à 
,us:Ur..e"i dib le, prl@lphète, Jerém. 'xv. ::gt aHleurs 'H 

.t" ea1;' d~tc lSL\\0U!3' voülez 1 q,u~on NOUS Ireme,tte, Jre-
, met<téz ,vous+même. dlfdtth. cV1. 

',« Gansi :o'eû,t fété moil :enn:erni qu.i m':eâtcliargé 
de -malédietions, je 'l'auTaisplutôt souffert ,; et si 
'oe1ui quhne ,haïssait" àvait .pa-rlé ide moi ' aveo 
hàùteur; .. peut-être meserais.je ' caché' ,d-e ,lui. » 

, Oe. n1est,p.asl seulernent>l!le"sa 'J'lassionque le Sei
gseul1 se1pla:i,rt,bici, :mais,duédisciple qaiTa;tl'ahi. 
(lar',nous Hsüll!s dans . l'es !Evang,j~es qu.'i:l ! se: ca
o:UI);i:t;,desrJ :uifs: ;J8111n. 'VItII, ,:Il!l:ais 'ifJu:'.i1 ; ne SB' ca
ctb:ailt point> de :iI,udil:s, tet;,q,li~il , ,1'1ll.dmit ,m:ème 'au 
banquet sacré comme .iUe dit: 

cQn~radlc~~on!l.J;lil .in ei,vita~!l. : Ini\l\l~tatClQl;, ,» ' A\Hn ,itlOU 
cr.edid,e.ruut. !; ,Oautra,di,ction,!lm"j) 'C)HJ;l6Xproh,llant, 
cQ~t,rlidi~,ellt,es: . N,onue , hic ,eat ,fili,us Joseph ,fabri 
Marc. VI ~ Et alia multa. 

,',,: Di(}.,I\c n9cte •. » ,Id est. qmui -ternpo,re. ,{( Die, , )) 
c)lJn, dOA~),'~t.-t)lrb a~ ,et,illi 119U .c,redider,uJ;lt. {( Noctj\,' )) 
c,w» pateretul,', " etilli blasph!lmarent. Ergo ', taliter 

" cjr,~)lm~at,{kr;E(pletaque !)~t eorum civitl;\B, idest;,,,Je
r9~oJy,m~, :ut S,l,l.'pra , m)lros re,dl;lJ;lda(1!lt injquitas· J;ljus. 
, , l' Èt !lou,defe.citde :,pla;teis', jljlj.s usura ,et ,dolus. » 
o.mnia' enÏill . qure -in lege prohibita sunt, ad . 'augeud.i 
p,e~eati ~~,mutum excre~erun,t'. .fil' Ie,ge 'eUim usl,ir-re 
accjpi prohibe,t)t:u1-è , L1~u~. X:X1l1. 'Vsura lest pLusp.cci
ll,E)r,é",qua,m, d/llr,e , D,n.ge p1'9.pbeta. dicit ,: N;011 feu,eravi, 

' !1Qq~éOfenQra,vi.t mihi qüi,sqlJam Jerem , xv. ,Et ; ,Si 'v,is 
qlj..ocl ~iQL dim~tt!ftu,rJ ; diPilÎ,tte: Mlltth. V~. . 

, !\, Q\l9,Ilj~1P . s.Î ipimicQs: meU)!, 1;l:II~lep-ixisset mihi, 
Su!\ti!luisB,em Il,tiqu!l, lit, s~ ia, iIui , oder,a,t 'me · Slj.per me 

• W,a.,gJ;la. ~q~utull ~ujaset, " absçonqis~em ' !pe f~I'sita,n ab 
~I); » Non ,hi.c ,tl,l.L/-tl1m, 4e! P;11-Slliçme"D9/llin QS qJle.vitur, 
s~4 e.t ,de,dis,çiJl,I1IQ , :p,J:o,d,ito~\l. ,N{lm, legim,usip. .!i:ViJ;U

, g(lJ~~~"ql/-j/l a.9sç,OUJ~e,dt; , ~él a ( JJldl!)isJ:oa,n. ,vll,.A , JJlda 
au:t.~\ll ',~\})l" Se , a,l;>"!l,olldit : ' \SeP- , e·Pm ,e~~I;\l)',l "cQl,lviVi,o 

- ',.. . 

, 

«Mais 1 d' à'st' vous 'qû,i-vivjeZ '!i.veé ,ir'ol 'dap il .~I). 
m'ême·esprH,» qui 'étiez !lnÎ avec 'mes '~autr~~ 
apôtres. «Quiétiez ; mon chèf,:» ,erlvoy'é"avèd''Jes 
autres ·pour ,prêoher ; «"et mon confidel).t, » p~cè 
que vous saviez par la loi que j"-étais celui qui 
devait venir. {( Mon chef fit mon confident,)) d"est 
Je Christ 'qui parle de Judas.rl tlitqu'iI 'viva~t 

dans un même esprit,p-arce quiilp-ar'aissait ,étre 
bon 'aux 'yeux dss autres. Illtii dpune lendm d;e 
.ohef, parce 'que c'estllii qui 'trahit le Christ et 'l'e 
conduisit à la mort; etdecon'filletit, pal'oè 'qu'i! 
les' envoya deux à 'deux _ d'evant ;lui, 'pour 'prêoher 
llE'vangUe. Luc.x. 

« Qui partagiez avec moi l:es 'doux 'méts de ma 
table. )) Vous ,étiez 'nourri si 'souvent 'de,s 'co~-' 
mailÛements de 'la 'vie 'et ae lavôlonté ~ du ' Père, 

O'8:r 'C'Bst 'une nourriture :bien ' douoe, de raire,la 
voIonté ,du Père. ,C'est à cespa1'oles qû'e, revten
nent celles-ci: Celui ' qui 'porte avec ' moî. la 'm~in ' 

dails le plat, lèvera 'contre moi le pied .,lIfatth. 

~'VI. 'OU :bi,an; oette Gouce nourriture, è:est le 
corps et le 'sang d'e \J ésus-Chrîst que Judas -reçut 
tout'indigne qu'-ilen 'étàit. « Nous avons m:arèhé 
dansla 'maison du Seigneurd!un parfait 'aooord.» 
Souvent e.h :etret, il a dll monter 'aveo le Seigneur 
d'ans ile -temPle de 8'alomonaveo ' un , accor~ par
fait de doctrine et da ' prédication. 

« Que lamott tombe sur 'eux, etqu'ilsde!,cen
d'ent toùt vivants 'dans l'enfer. ».'Pour mariifeàter 
toute -l"étendue de;la 'douleur qu"rl Tess~ntcomme 
horrime, il ' prédit 1e\1'rs cMtiment& 'futqrs s,o,usla 
forme de malédiction. « Que la mort tombe sur ' 

nncto"asci'vit, ,siput,·sequitur. : 
,(/ !l'u vero ,homo unan-Ïmîs .• ) IQui..cunr(l.WS con junc

tus eras apostolis. « Dux meus.» ,!Ad prredic/lludulll ' 
CUID creteris misBus. '(uEtnotus meus. ·" Quia!me.'per 
legis ,mysterium, cognoveras esse ",entuDum. ' ''' ûux 
meus et notus meus. » Vox Christi deJluda.,,« ... pnai!l:i
mis ,») dicit: quia ·vide,batur ab :aliis quasi 'b9nus. 
« Dux » dicit, IpDopter , quod IChristum '-tradidit, ,dux 
!llortis: fuit. « 'Notus, », quando lD;lisit 'eos ,binos 'aJl1te 
facielll suam in. prredicati:onem ,Luc. J'x. ,. 

« Qui simul mecum, dulces .capierbaS 'cibo!",. ,» Cum 
mandatis, ",ital ' et 'voluntate , patvisl ,p}erurnque' vefectlls 
es. Cibus enim"dulcis . \lst, iP.atris Jaceve ,voluatatem, 
ut iUud ; Qui inti,ag.it mecum manum in paropsi11e" , 
levabit contra me ·cillcaneum ' suum MaU"Jlx:yl'. ':v,é'i , 
cibus. dulcis, )id .est, ç(.)rp~s .et ,s!mguis ' Ghri~~i" qll,ô'd 
ipse 'acce.pitindignus. «In ,domo ,Dei .ambulaviu'l'Us 
.cumconsensu.» Srep.e euimcum ,ipso ,Domino.;it • 
templo, ,Salomollis,:cum, prredillationis , ?ouseI\sUJ,8ibÜt. , '! l' • 

« VeniaLlmors 'super,liUos, :et :descend-lmt ·-ad "infer
num·'viyent\)s. », ,Ut! majorëm -> s;ui cOl1d,is',dalorem'ise
cunduml.ll0,min,em ostepder,et, ; ;iil~o, I ;quas~ "in In\a18-. 
diotüme 'qwa ,ers(el'!Ll\t<lv,entuvBi:pl'auniit .. ~,Neniatl.n;Ior.s , 
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e~x, et q1!'ils descendent tout vivants 'dans l'Eln
" fer.. 1» ',C'yst ce' qui est aorrivé pour Dathan" ,Coré> 

et Abiron ; un' feu vengeu'r 'est tombé sur eux, et 
la ,terre les a ,~ng.toutis toùt ~ivants. Nomb. XVI. ,,,-, " 

« Parce que' la méchanceté règne dans leurs 
çlemeures.» Leurs œuvres, comme leurs pen
sées sont toutes remplies de méchanceté. 

« Pour moi, j'ai crié vers Dieu, et lé Seigneur 
me sauvera; le soir, le ~atin, et à ' midi. Il Le 
soir, lorsqu'il a enduré les souffrances de sa 
passion; le matin,lorsqu'il est ressuscité; à midi, 
'lorsque' dans la plénitude de sa splendeur et de' 
sa puissance, il est monté aux cieux et assis à' 
la droite de son Père. 

~( J'ex:poserai ~t je raconterai ses miséricordes 
.. j 1 

'et il ex'aucera ma voix: Il rachètera en paix mon 
l ' 

âme d~s, mains de ceux qqi s'âpprochent de moi.» 
\ Il expds,e, ~que son Père Fa prom'ptement exaucé, 

qu'il l'a , ar~aché aux tribulations , de la mort', 
qu'il 'a délivré en paix son Ame des ennemis qui 
s'appro~haient pour lui ôter la vie. Ou bien, 
j'exposerai « les œuvres les moins importantes, 
et je publierai» les plus grandes. Il a délivré en 
paix mon Ame, en paix,c'est .. à-dire en lui-même, 
comme le dit saint Paul : Il est lui-même riotre , 
paix,qui 'des deux peuples n'en a plus fait qu'un. 
Ephes. « De ceux qui s'approchent de moi. » Ils 
s'approchent de corps, mais non par leur vie ou 
par leurs mérites. y Car ils étaient dans le grand 
nombre contre moi. » Dans le grand nombre, et 
non dans le petit nombre. « Dans le grand nom-

, , 

l " 
, " 

.) , 0) 

bre, » parmt <{eux qui ont reçu, rd baptême etum~\' 
foi sincère: Ils"ne :'sont pas ~q.. petit nombreàe: 

, ceux qui se 'distingUent par ,une foi ferme, par" 
l'espérance-ét la charité: «'Dans le grand norri~ 
bre» de ceux qui croient Hs étaient contre moi, 
et ne croyaient pas. 

« Dieu m'exaucera, » moi qui le bénis, et noir' 
mes ennemis qui ne savent q~e maudire. « Dieu, 
exaucera, » ses saints; « et il les humiliera, )l ' 

c'est-à~dire les orgueilleux, « lui qui.sribsiste 
avant les siècles.» Mon Père qu'ils n'ont pas' 
connu demeurant en moi, lui qui est avant les 
siècles, et qui demeure éternellement. Celui qui '" 
tire de Marie son origine temporelle, a été en-

1 
gendré avant tous les siècles. 

« Car il n'y a ' point de ëhangement en eux, )l 

du mal en bien, ils ne changent point, il~ . n'Î3 
passent point, selon la parole de l'EVangile, ,de' 
la mort à la vie. « Parce qu'ils n'ô'nt, point la:' 
crai~te 'de Dieu. » C'est pourquoi Dieu" e-x:er'ce' 
contre eux sa' vèngeance, comme ajoute le p~~l- ' 
miste: « Il a étendu sa main pour leur rëndre èê:' 
qu'ils méritaient. Il l'avait étendue pour les se~ 
courir, et ils ne l'ont point acceptée. « Ils n'ont 
pas la crainte de Dieu.» Voilà pourquoi ils ne 
sont pas revenus du maf au bien, parce qu'ils : 
n'ont pas eu la connaissance. « Et il a étend'ùsa: 
main pourIeur rendre ce qu'ils méritai~tit. >l Il ' , 
a étendu sa main comme dit le prophète: J'ai' 
étendu Il}es mains tout le jour ',vers ' un peuple 
incrédule et' contradicteur ,,~sa~. iJxv, paÉce qù'l1 

super jUos, et descendant ad inCernum' viventes.» erant mecum. Inter multos,» sed non in paucis. In 
Factum fuit hoc de Dathan, eL Core, et Abiron, et multis vero, id est, in baptismo, et ih fide non fi~bta. 
simul' venit ignis et mortui fuerunt, et terra absorbuit In paucis non sun t, hoc est, in fide firma, et spé'; et 
eos vivos Num. XVI. cbaritate. « Inter multos," cred·entes, .... ,( erani me~ : 

« Quoniam nequitia in habitaculis eornm in media cum," et non credebant. .. 
ipsorum. » Etlmim tam opere quam cogitationé, ne- « Exaudiet Deus.» Me benedicentem" ndn, illos 
quitia ple'ni sunt. ' , , maledicentes. " Exaudiet De'us: » sanctos suas. « Et ' 

« Ego autem ad Dominum clamavi, et Dominus hllmiÜabit eos.» Hoc est, superbos. "Qui è~t aIite 
salvabit me. Vespere, et mane, et meridie.» Vespere sœcula.» Pater utique, quell1 in me maner.e n~n > ' 
cUIn pass'ionem susc!!pit, mane eum resurrexit: me- cognoverunt, quia est ante sœéula" !lt mane~ in œter~ ' 
ridie, CUpl omni claritate virtutis suœ adimpleta, cœ- num. Ille qui initium sumpsitel: M\!ria,' ante sœcula 
los ascendit,' sedet ,ad dexteram Patris. genitus est. " 

l, " Narl'abo' et annuntiabo, et exaudiet vocem meam. « Non est 'enim illis commutatio. » De malo in:' bo-
Redimet in pace dnimam m~am, ab his qui appropin- num: non commutàntur; non jœansferùntur secun- ' 
qulÏilt mihi.» Narrat scilicet, quod eum / velociter dum Evaogelium de morte in vitain: " Et ri~n timile

' ,p-ater ,exaudîvit; quod eum de tribulat.ionibus marlis runt D~um.» ldeo causa ad ultionem descendit,"_ 
.... erinuit, ,qilod i,n' pace animall1 ejus ab inimieis; qui sicut sequitur: « Expandit mililUm suam iIi retri- ', 

• i 

ei ob infèrll,ndain Inortem propinquavèrant,liberavit. buendo.» Quia eum eis ad auxilium p6rrecta fuisset: 
, , Vel, ,( narrabo, » quasi minora, « et annunÙabo,» non eam receperunt. « Non timuel'unt Deum: » pr~- '-

quasi majorà., Liberavit in pace auill1am l'Deam. " In pterea han declinaverunt de malo in bonuni; quia ' 
\, pace, » hoc est, in se\lletipso; ut Patl!us dip:it: Ipse non cognoverpnt. « Et ' extendii' manum s~am, in 

est pà'x nostra; qui ,reeit utraqlie l!num Ephes. 1. « Ab retribuendo illis. Extendit manum suam, ' » ut a,it 
his ' qui apllfopinquâtit mihi. ,» Appropinquant cori prophèta : Tot,a die expandi manus mèaà ad popri,. 
pbre'i ,non ,,,lta ri~c· l;rI:erit0. :,( QUb~iàm: cili'ter m~lto i" lum non cre,dentem et contradicentem mihi [sai. LX,V: ' 
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COMMENTAIRE ABR1UiË SUR I~ES 'PSAUMES. 
n~ 'veut pas oroir~ 'à ' mes œuvres et à ma puis ~' 
sanoe. I( -Pour leq,~ "'~endre ce·, qu'Ùs ' mérita,ient, » . 
c'est.-'à-dire la ~v~ng~apce au j bur du jugement, 
surtout après que j'.avais dit . ,à Abraham: c'est 
dans celui qui sortira de toi que toutes les na
tio'~s s'èront:bénies Gen. XXII, c'est-à-dire dans le 
Christ j' et d~ns un autre endroit: Je te donne
rai les nations pour héritage et pour domaine 
les ~on~ns de la terre. Ps. II. C'est par le Nou
vpau 'TIestament que le Christ est entré en pos
se,ssion de son héritage. 

« Ils, ont souillé son alliance, l) parce qu'ils 
n'ont pas voulu connaître que le Seigneur Jésus 

"'était'promis dans les oracles des saints prophè
te~. « Et Ùs ont été dissipés par la colère de son 
visage. » Leur regard a été divisé par la provi
dence divine, et Dieu leur a donné en · partage le 
sort'Ides infidèles. Après ces reproches adressés 
aux Juifs,.le ' proppète revient à Judas: Et son 
cCI;lUr ,~'es.t approché, pour livrer le Christ sous 

' l'inspiration du di~ble. « Ils ont souillé son al-
\ tlîance,. et· ils ont été dissipés par la colère de son 

vis~ge, » c'ést-à~dire les hérétiques qui ont' voulu 
profaner l'alliance divine, seront dissipés au jour 
dl\ . Jugement, lorsqu'ils entendront cette sen
tence de oondamnation: Allez, maudits, au feu 
éternel. Matth. xxv. « Et son cœur s'est appro
/lui, » sa 'volonté, car ce qu'ils comprennent des 
Ecritùt;es, iis le tournent en mal, parce que leur 
foi à la Trinité n'e,st pas droite. Aussi est-il dit: 
Il faut qu'il y ait. d~1> h,érésies parmi vous, afin 

" 

ideo quia non credit opera mea et potentiam meam. 
« ln, r~tribuendo illis, » ,bac est, in vindicta in die 
judicii ; prœsertim eum Abrahœ dixi,: ln semine tuo 
benedicentur omnes ,gentés terrœ Genes. XXIl, id est, 
ln Christo, et in alio loco : Et dabo tibi gentes hœre~ 
ditatem tuam, et possessionem tu am terminos terrœ 
Psal. ,Il. Christus per novum Testamentum acquisivit 
hœreditatem suam. 

(<" Contàmi~naverunt testament ume jus. » Quia: non 
intellexeruht. Dumhium Jesum sanctorum virorum 
prœconio, repromissllm. « Et divisi sunt ab ira vultus 
ejus. » A~ spirituali providentia, divisa est cont'em
platio eorum J' id~o ,par:s eo~um cum infidelibus posita 
est. ,Post eOTum exprobrationem ad Judum sermo 
rfJertur qicens : Et appropinquavit cor illius, ut im
pletUln a diabolo traderet Cbristum. « Contaminave
'{?,nt ~e,stamentum ejus, et divisi sunt ab ira v~ltus 
eJuB,» id est, hœretiei, qui yoluerunt eontaminare 

\,; testamentum Dei, di'visi erunt in die Ij udicii' quando 
aCêipient sèntentiam damnationis: He, maledicti, in 
ign(lm œternum Matt. XXV. « Et appropinquavit cor ._. 
Hlius. » V,olunfas ejus : quia quod intelligun,t ,de Scri
ptùris, in malum 'vertimt, quia de fide Trinitatis, non 

. ft' ~ . ) 1 \ 

qu'ori reconnaisse ceu;x: d'èntre' vous'· qui ' S'OIit 

éprq.uvés. 1 COI'. XI. ~ l'" 

« Ses discours sopt pllJs doux qU,e l'huile;mais ' 
ce sont en même temps , 'des flèches. » Lorsqu'il 
dit: « sont plus doux, » il parle de" 'plusieu'rs, 
tandis qu'auparavant il n'avait parié que ' él,1un, 
seul. Comprenez donc qu'il est ici question dû 
démon et de Juda qui a donné à ses paroles la 
douceùr de l'huile, lorsqu'il a dit: Mattre, jè 
vous salue, et qu'il lui donna un baiser : Dfatth , 
XXVI. R,enon9ons à une . semblable douceur, et au 
milieu des tribulations, implorons le secours de 
Dieu, c'est ce que le Seigneur lui-même nous' 
enseigne par son exemple, en ~sant: [' 

« Déchargez-vous dans le sein de Dieu de vo
tre sollicitude, et lui-même vous nourrira; ;, a'rr~ , 
qu'ainsi nourri par lui vous puissiez résister 
avec force à vos ennemis. « Vous ne 'laisserez 
point le juste dans une éternelle agitation. » Si 
vous êtes juste, il ne permettra pas qUe' ,vous 
soyez ballotté par les flots de l'iniquité. Celui qui 
fl~tte est sur la mer, cette~ mer c'est le' 'monde, 
sur lequel les saints mènent une vie agitée. 

«Mais vous, mon Dieu, vous . les conduirez 
, \ 

dans l'abime du trepas.» Ils n'ont pas voulu , 
boire à la source de la vie, « ils seront précipités 

, dansl'abime du trépas,» c'est-à-dire dans. l'en-, . 
fer, où ils seront précipités .par une juste ven,, ' 
geance de Dieu. , 

« Les hommes sanguinaires et trompeurs, qui 
ont répandu le sang de notre Rédempteur, « ne1\ 

11\ 

recte credunt. Vnde dictum e,st: Oportet esse hœre
ses, ut qui probati sunt, manifesti fiant in vobis 
1 COI'. XI. 

«,Mollit! sunt germones ejus 'super olllllm, et ipsi 
sunt jacula. » Cum ait, « molliti sunt : » de pluribus 

, dieit, cum prius de uno locutus fuisset. Ergo intellige 
'diabolum nuncupatum, et JudaIT), qui leni~res ' cleo 
fecit sermones suos, cum ait: Ave" Rabbi, et oscula
tus est eum Matt. XXVI. Tale oleum renuentes, ut in 
tribulationibus positi, Dei petamus ' aQxÜium;'ipse nos 
Deus suo exemplo docuit dicens : ,. ' 

« Jacta in Dominum èur~m' tuam, et 'ipse te enu- ' 
trieL )) Ut ab eo edueatus inimicis ' fortis ~esis.tas. 
« Non dabis in œternum fluctuationem justo·. ;,' Si 
enim justus fueris , non te patitur ab iniquis f\u,ct.i·bus ! • 
fatigari. Qui fluctuat, in mari est. Per mare, inuqdus ' l , I, 
iste jntelligitur: in quo sancti fluctuant.'; . '~ "J,'"' 

« Tu vero, Deus, deduces illos in puteum interitus.» " , 
Ut qui noluerunt bib~re de fpnte aquœ vivœ: in pu
teum interitus demergantur. « ln J}uteum interitus : " . 
hoc est, in infernulll, justa vindicta super 'iUos. 
, « Viri sanguinum . et ,dolosi. » "'Qui ''s,Ul'lt effusore.s. 
sanguinis Redemptoris nostri. « Non dijnidiabunt dies , , t· , 1 
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' ,ifràiurri~I!0nt ,1p~int ; Jill ~mottié~ dé ~leur ,oarrière.] » · eSIl1:its dé 'maUo~, .par la , s 1Jg€le~tion<,d~sq1:1~ls,l~ 
rion::se,ulemelit, ils n,lont pas . rem'pli 1es jO~Fs de - "S,è1gneura souffert dan,s sa passion . . Le ·jour. in

l<}létil;rnit;é; mai;; Ï'lslli'ont ,pàs ,mérité 'de .pai~enir di(p~e la durée de la' vie présente. «,Ay,ez pi~iél/le 
I ~ ,:la·,moÏtié.de'}leurvie .; etl dans ,un coourt espace moi, Seigneur; » 'oomme s'H disait: 'li)xer.ce~ , en: -. 

r, Jdie 'ternps la ti ustioe divine fes ,a liVrés au glaive vers 'moi votre rnisérioorde. ( Parce quaW1,0\mme 
!'d1è' llwI's enri'erois. m'aJoulé aux pieds.» .Jésus-Christ .a été foulé 

« (Mais Ipour moi, Seigneur, je mettrai en 'vous aux pieds dans sa passion at l'Eglise par les per7 
:m~n \e~Rérance, >laBn que mes jours soieht 'sécuteurs. L'homme au .singulier. 'est .mis ·PQur 

, i>trouvés 'pl~ins. Nous ·vous supplions humblement plusÎ'eursaù plurieJ,de même ,que le pluriel .est 
"Seigneur, 'd1exaucer 'notre prière, afin que n'étant . mi~ 'pour le' singulie;. Un .seul au singulier,.se)Il
'lpoint cou\'erts :de 'PhuHe d'u :péché, mais nourr.is ble désigner l'unité, l'ensemble de leur mécp'8in
"de ',votre ma:in, 'et , déli~Fés par vous ' des flQ:ts 'll!giÏ-oeté. JI Y' a deux ,cités en ce monde, Babylone et 
·'tés ,de ,oe 'mond'e, .nous méritions ,d:'obtenir ces .J érusalem . Babylope représente les médha.uts 
Jours qui ne :fin,j,ssent. ·point; .oomme 'récompense qui .perséoutent les saints, et Jérusalem, Q:est-àf 

. 1 . 

,, ·:itè .. l'H:IS lbOlilll'éS œüvres. \. 'dire .l'â.rne fidèle , ne ,ce:;lse de prier pO.ur ,ses .:en-
. 1 

,i>SA;tJM:)f JN 

. iPdUdà\frn, . pour ''le peuple 'qui il 'été 'éioigné des 
l '· .sa~ntl3 . J)'avid 'mit ,cett,e inso.tipjiop- pour ,titre, 

,1 ,lor;sque d~s ,.étp,l,ngers .1'eu.rent .arrêté dans 
. ·Géth.Le texte hébreu porte: Pour la coloIIibe 

muette 'des longueurs de David,hùmbleet 
pa.fait, lo~sque les Philistine se saisi.rent de 
lui dans Geth. Cette colombe muette, et David 

. humble et parfait sont la figure du Christ dans 
·Jsa p·assion. . 

'« Ayez pitié de moi,ô'Dieu! parce que l'homme 
,,·m'a foùlé. aux 'pieds , et ,tout Je jour il m"attaque 

eft me perséoute. Le prophète nous : fait voir dans 
l''homrne, et dans ,celui qui :est aux prisés avec 

')l
'
en'ne'it:ii, iles :attaquesdu démon / etdesautres 
.~ 

euos' ; '»:Non 'SOhllil ;ri'on icipl'everul1t ,œterriitatis dies, 
-ile'd/nec;ad 'dimidÎum 'tempoNs 'ejus venir,e m:eruerunt. 
In modico enim spatio in ùltione Dominicaab nosti

' busti'ucidati su,lit. 
.. " ,(l]~go l auteni sperabo in' te, Domine. ·i, Ut pleni in
!v:aniantur dies mei. ·Et ·nos 'supplices cl,'eprecamur, "ut 
•. ,8. ,t'e/ D6mine, eX'auditi, ·nec J)éceati oteo delibuti, (1 ' 

te 'enUtriti,a 'te àh hlijus sœculi fluctibus ' liberati, a 
' teqi~reaciut:lo'ngitudinem dierum pro :bonis actibus 
'adipisci. 'Am~n. ' . 

, PSA,LMDS LV. 

.. . ' 

,'«,'In :finem, ,pro ropulo, quia sanQ.tis>longe 'faétus est: 
. David. in ,tituh inscriptionem, quando tenuerunt 

, jl1,l\l1 illienig~nll} jn ,Geth, » In HebrlJ!o ita habet: 
.·,,' pro columba muta longitudinum David, humilis 
'atque p'ctfe'êti, cuin tenuissent eum Philistiim in 
deth, » Columba mtita, et Da,vid humilis . atque 

.Plll\fect:u.s·,Christus in passione monstratuf. 

' ·«.'Miserere mei, Deus, quoniam conculcavit me 
l ':hoillo : tota' IHé' iinp]lgn~ns trihulavit me; ·» ,In homine 

. atque MUaate, diaboli vel l'èliquarum nequiti'arum 
" 'spititliali1iin" osteridit-' immlssionem: quôrum instinctu 
"Domihlis"passus 'est. In 'die' Îu1tem·col'poràlem· œtatem 

, " 

•• : 1 

nemis . . « Tout le 'Jour il m',attaque :et. me,persé
)cute, )l ,dans toute la dur:ée du jour ,.et t~ut,le 

,;temps du ocmbçd. " 
.« Méa . .ennemis m'ont foulé . aUj( 'pi~d's, ,» .;tout 

le jour, . depuis ,que je lme s,ûisr.e~ê,tul d:u·ne; chai/ 
mOl'telle . . « Je craindr(J.·i la hauteur d~ jour. hl;' 

,Ces paroles . ont .deux flens, d,ans le premLér,dl~':' , 

glise semble dire en priant: Je ne craindrai pàs 
la hauteur des superbes; dans le second, elle dit 
en ,affirmant: Je craindrai la ,hauteur, c:es~~à" , 

,dire la hauteur de la divinité, . car celui quine 
'craint point agit avec pl1ésomption; " Parce , qu~~rs 

sont nombreux ceux qui 'cornbattel1tcontre moi ~» 

;lIs oratndront la hauteur · du . jour, pa,rce iqu'ils ' \' 
· ont placé leurs espérances non pas, .. efi -Dieu,.mais 
,d'an!, . d'es rihoses passagères. « P.OUJ;'''ID0i, j~espè-

.monstrat • . « Miserere,mei" Do.mine .. " ,Ac si .dicat :dl1ac 
,in me misericordiam. « Quoniam . conculcavit ·me 
,homo, .) id est, Christus a 'Judœis 'in 'passione 'COll-

· cùlcat'us est, 'et 'Ecclesia a perse(mtoribus, 'Homo unus 
pro muItis dicitur, et plures pro .uiJ.o dicul'ltul'. DilUs: 

'hoc est, pro unitate malitiœ. Duœ .ciyitateih suilt in 
mundo: Babylon. et Jerusalem. l'er ~aby!oniam ·Ï1'ltêl
liguntur mali, qui persequuntur sancto~ :sic,et 'JerÙ
·salem, id est, anima electa, .non c'essat oi>aÎ'e~)pro 
dnimicis . . « Tota. die impugnans tribulavit me. » Teta 
die, 'toto tempore pugnœ . . 

« Conculcaverunt ,me . iliimici. mei. , ,,, "Juqœi.ütiq1.le. 
' « :Tota die; » A tempore carnis assuqlptœ. ,J 'A,b 'alti-
· tudine diei timebo./)) Duos sensus habet ·hiè: .. Pn.!,H'n, 
quasi, dicat Ecclesia in rogando : .Non timebo' àltitu· .' 
dinem superborum. Alium .affirman'do i Timëbo "alti
'tudi-nem: hoc est, altitudinem . divinitatis: , quia.' :' crui 
'nontimet, prœsumptuose lLgit. « Quoniam:muIÜ' bèl
lantesadversum me. » Ab lLItitudine diei, ·timehtiIit;:. 
quia non in Deum; sed ·in 'l'ebus ' transitifriis 'p 0 sué," 
rünt spes sri as. '" . 

« Ego vero 'in:te sperltbo ;:in De'p la~aàJbo ·sermo'nes 
.roeos. ·n Quia in ejus. ope .pl'œsÎdioque :confido, ,sieut 
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t COMMFJNTAIRE ABltiliG~ 'SUR LES PSAUMES. " 
,. , . 

, "" .. c' , 
rétai en' vqiI~ ; ~p Dieu je louerai: mes' discours", 
p'arceque je me confie dans da puissance et dans 
soh seèô~rs,comme lé Seigneur · le ' disait: Ma. 
dioèMrte'; n~est p~i' la mienne, ' ID;ais la do'Ctrine 
d'e celui qui nl'a' envoyé: Jean. VII. Combien plus 
rùiusl qui avons toùt reçu de liîi, et qui l'avons 
reçù lui~ri1ê'me,nous devons le louer constam
ment! 
, ,c' Je in'ettrar mon espérance en Dieu, je ne 
crllindr~i point ce que l'homme peut faire contre 
moi. ,Fo'rt de son appui, je ne craindrai' pas les 
gii~i1res que mon' ennemi suscite contre tnoi, car 
il est dit: 'S'ils peuve'nt tuer le corps, irs ne peu
vent dortner 'la mort à l'a:me. Mdtth. x. 

,('Fout ~e jour ils avaient mes paroles en exé-
, cration; II :lorsqu'ils ilis'aient': Ge n'est pas un 

prophète, tnais il séduit le peuple:, Jean. VII. 

« TQuteslèurs pensées ne tendent qU'au mal. » 

Car elles ortf} tourné à limr ruine, lorsqll'après la 
pa'ssion>du Sauveur, la 'vengeance divine a frappé 
éépe1i'pI~ ·déicide. TOutes leurs pensées ne ten
âent' :qu:au' mat les pensées des Juifs contre l~ 

/ ',' ·ohtistl
, I:et' l;e~: ' pensées des pécheurs contre re~ 

saints. ~· ' 

té Ils habiteront, » ils se réuniront tous ensem
ble, ;, et ils cacheront, » les piéges de leur mé
chan'lleilt »Ils observeront mes démarches,» 

' afin de me renverser comme irs l'ont résolu, 
, 11 l'Mca,aron, ouhlen du tribut dé la pièce de 
môn,ndiEl, ï~c. xx, où bi~n de l'a femme surprise en 
a:d'ulièr'e:" Jdirt. VIII. « Ils observeront mes dé
marches : '»I;es ~ifs observeronUa fin du Christ, 

Dominûs dixit : M'ea doctrina non est me a, sed ejus 
,qui' me/J;DisifPâtris Joan. VII. Quanto magis nos qui 
omI;)ia ab: illo aC\lepimus, et ilium accepimus: ipsum 
semper lam:laredebemlrs ! 

« lu, Deo sperabo, non timebo quid faciat mi~lÏ , 
homo. » In i'pso qonfirmatus, non timeho bella qure ' 
mlhi adv~rsariùs ;movet, quia dictum est: Si cotpus 
occidunt, an imam autem non possunt occidere 
Matt. x. , r • "; , 

",'" 'Fot'a, die, verba mea exsecraqantur adversum Il).é. » 
CilIn d~,cereÎlt; non est hic propheta, sed sed'ucit tllr
bam {ban., VU. « Qmnia con8i1ia eorum in malum. » 

" In , m&rum ' e:~im ei~ ' col;tversa sunt: cum eos divina 
ultid ,post , Dgl)iinicre passionis scelera verberavit. 

.. « p~nia con~ili.a · eo.,m in malum: » Judœi cop.tra 
, . C,hristllm} et pe'cc;atores contra sanctos. 

, ;, Inhabitabunt. Il Unanimiter. « Et abscond,ent. » 
, Laqueos neqUitire suœ. « Ipsi calcaneum meum,obser
vabunt. » J,H me supplantare po'ssint, sicut voluerunt: 
ve1, ih numismate cens us Luc. xx: vel in muliere 
c;léprehens,a Joan! VIlI. ,< Ipsi cal\:aneum meumobser
vo,bunt. » Jùdœi finem Christi, et peccàtores finem 

, Eecl'ilaita:; qqia, septiés in die :Cadit justus, et J'esurgit 
," 

il .. " 

et les pécheurs "la fin: dëlfEg,lfse:. car le jh~{e 
tomhe sept' fois, èt se, relève. PrQp. XXIV'. OÙ bfe]l'; 
,i ils observeront mes démarches', » cOÎI:l:meAl',ést' 
dît de la: femme et du' serpent . . Gen. 'iII:Ùa: Ùte', ,. 
c'est le commencement de ' l'a ,suggesti'@ir mau~ 

vaise, le, talon, c'est la fin de la vÏe. Ou bien, '/;lS' 

hérétiques, dans tout ùiseours, che'rc,nent à' ob
server la fin. 

" Comme ils ont attendu a m'ôter' la' vie, »,afin 
de m'accuser auprès des princes du peuple aprè~ 
m'avoir surpris dans mes' paroles': « Voüs' neJes' 
sauverez pour' rien. » Ils ne sont sauvés' pOut' .. 
rien, parce qu'ils passent de cetté vie non' li un 
état glorieux, mais à des supplices éternels. 
« Vous ne les sauverez pour rien, " p'arce q'ùé Te 
Christ n'a rien fait qui püt être cause de ce qû:il' 
a souffert; mais ce sont les Juifs qui o,rit d~
mandé qu'il fut mis à mort. « Vous briserez ces 
peuples dans votre' colère, » parce qu'ils sont Vé

nus heurter contre la pierre d'achoppement et,d'e 
scandale. Aprés cette vengeance accompUej l'a' 
prophète plein de joie chant~ cà que 'DülU lui' dé-
VOilé dans l'avénir. 

« 0 mon Dieu! j'e vous ai expose ma vie. '» 'Car' 
vous êtes ma vie, et la vie de tout le peuple;~ous 
qui êtes venu pour la rédemptiond1,l mond'e. 
Chacun de nous d'ort exposer sa vie par la con· 
fession, comme saint Paul, lorsqu'il disait: Moi 
qui étais autrefois un blasphérrùiteur, unpersé-' 
cuteur et un ennemi acharné, mais j'ai fait t'ous 
ces maux par ignorance, dans l'ïncré'dulité'. t Tim. 
J. Et il disait , encore: Je vis, Ce n'est plus, moi, > 

'., 

Pt'OV. n:rv. Vill, « calcaneum meum obeervâbunt' :,. 
sicuL dictum, est d 'e illa muliere, et serpilllte Gim. \'1; 
Per caput, initium suggestiQnis maire, et per c\\l'ca
Ijellm, finem vitre. Vel ,hœretici in qualicumque se"r-
mone, finem observare quœrunt. " 

« Sicut sustinuerunt animalli meam.» Ut captihlf 1 

in verbis accusarent apud' principes. « Pi"onihilo 
salvos facies iIlûs. )) Salvantur ' eniin pro nihilo,' curp 

. non commutantur al;l gI9riam;s,ed' !id suppiicia trans
feruntur. « Pro nihilo salvos facies iIlos; 'l, quia lion: 
fecit Christus propter quod sustinuit, sed expetiverunt' 
Judœi ut illulli interficerent~ « In ira 'populql! conÙin~ " 
ges. » Quia impacti sunt in petram, offensionis et' 
lapidem scandilli. Post hanc ultionem propqeta ' gau-
dens, prœvidens futura decantat. ' 

,6 Deus, vitam -meam annuntiavi tibi, » Tu es 'eÎ:ülli . 
vita mea, omnisque populi, qui ad,' :red'emptibl:reIif', 
venturus es mundi. Unusquisqu'e debet mintiàre p'et 
confe'ssionem, sicut Paulus fecit, quando dicebat: 
Qui prius fui blasphemus, et persecutor, et contü
melio8u8, sed miseri,cordiam cO,D,Secutu8 sum': ' ,quia 
ignorans feci 'in illcredulitàte 1 Tim. 1. Et item (ii.èe- ' 
bat: Vivo nutem Ja~ , non ego l', 'YiVWi'vèro in me 
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',8. JÉRo'ME. 

\, 

:i; 

m,~\s c'e~t le Phrist qui vit èn 'moi. Gal. lr~ ;,Vous . 
{ •• ~ 1 • \ • -." • 1 

avez recueIlh r;ne~ larmes en' votre présence, se- , 
: ion votre promesse; mes ennemis seront alo;s ~ 
r~je~és eri(arrière .. 'I Vous av~ez, promis, qu'après 
avoir mis ,en . fuile mes ennemis, vous change-

_Il} l' 

riez les ' larines, a,ri'Ciennes eri· joies nouvelles, et 
'.)01 Il.'.. . • 

que,vous meborp:pter)~z aI.lnombre de vos samts 
dans l~ gloire,. « Vous Btvez recueilli mes larmes 
en vo~re présence,» c'esy-à-dire vous avez en
t~ndU: etvQus avez vu, « Selon votre promesse: » 
Dieu a promis les biens à ses saints, mais à une 
cdndition : Confessez d'abord vos iniquités, afin 
d'êtr~ justifié. le Alors mes ennemis seront. reje
tés en 'arrière. » C'est un souhait de l'Eglise que 

..;.' ce~x qui courent dans les voies de l'iniquité se 
'conyeIltissent à Dieu. [sai. XLIII selçm les LXX, 

"1 
~ 

,[ ':;' .. ~ En, quelque jour .. que je vous invoque, j'ai 
cO,unu que vous êtes mon Dieu. » Car vous nous 
'assi~stez ; dan; toutes nos néce~sités en faisant 
mi~é~icor~eà vos serviteurs. « En qu~lque jour 
qu'a je, 'voU:~ 'invoque, » c'est-à-dire dans la pros
périté, comme dans l'adversité. « Et j'ai connu 
que vous êtes mon Dieu. » C'est la voix de l'E
glise. lIen est qui vous connaissent par la créa
tion du ciel et de la terre, comme le dit saint 
Paul: Ses perfections ont été connues par le 
spectacle de la création. Rom. 1; d'autres ont 
cette cpnnaissance par une inspiration particu
liÙe de Dieu, comme lorsqu'il dit à Thomas: 
Mettez ici votre doigt, mettez votre main d,ans 

,~ m9ricôté, reconnaissez la marque des clous, et 

~ Christus GaZai. Il. « Posuisti lacrymas meas in cons
pectu tuo, sieut et in promissiohe tua. Tunc cQnver
tentur ,inimici mei retrorsum. Promissiones tuœ erant, 
ut veteres lacrymas, conversis post tergum inimicis, 
in gaudia novella transferres: meque eum sanctis 
eœteris tua gloria numerares. « Posuisti lacr.ymas 
meas in conspectu tno : » hoc est, andisti et vidisti. 
« Sicul' in promissione tna.» Deus promisit sanctis 
shis bona: sed tamen dicit: Confitere lu prius ini
qnitates tuas, ut justificeris. « Turrc convertentnr 
inin{jth mei 'rètrQrsum.» Optando dicit Ecclesia, ut 
qnÎ.cnrrunt ad infernum, convertantur ad Deum [sai. 
xLIlI"sec. LXX: 

« In quacumque die invocavero te, ecce )cognovi 
quoniam Deus meus, es. » 'In omni enim necessitate 
tu Deus assistis, misericordiam prœstazi's tuis. « In 
quaculllflue die' invocavero te, » id est, aut in pros
peris, allt in adversis: , (, Et cognovi quoniam Deus 

, 'meus es tn. » Vox Ecclesiœ. Aliqui cognoscunt, per 
cr'eaturam cœli, et terrœ : sicut sanctus Paulus dicit : 
Per ea quœ facta ,sunt intellecta. cOIlcipinnLur Rom. 1. 

Etalii per Deum, 'lui inspirat in animas illorum: 
~idutThomre !lixit i Mer di~itum tuum hue, et mUte 

( 

' de sôyez plus incrédule, mais fidèle. Jean. XX:.Ét 
Thomas-r'appelant 'ses souvenirs s'écrie: M<in, 
Seignepr ,et mo~ Dieu? « Je 'louerai e!l' Dieu la' 
parole, Je louerai en Dieu sa proinesse ; 'j'ai mis 
e'n 'I)jeu mon espérance, je ne . craindrai point c~ ct 

que l'homme peut faire conir~ rP,oi. Il ' Le pr?7 
phète loue de nouveau ce Verbe, ou cette parole 
qui{était dans le Père dès le commencement, càr 
il espère;en lui, et par là même ne craint plus l,es , 
menaces de ses ennemis. 

, « Au.fond de mon cœur, Ô mon Dieu 1 sont le~ ' 
vœùx que je vous ai faits et que j'acquitterai, .les 
louanges en votre honneur. » Les vœux du pro
phète sont qu'il puisse célébrer les louànges ct'e . 
Dieu, comme il le dit dans un autre" ~ndroit: ' 
Immolez à Dieu un sacrifice dè louangè. PS : XL. 

Et il ajoute pour quelle raison il agit ainsi: 
' « Parce que vous avez délivré mon âmè de la 

mort, » de la seconde mort; « vous avez ells~y,é 
les larmes de mes yeux, » de maniè~e ,qu'il t~~ 
soit plus nécessaire ' de pleurer mes péché&, s~]'on 
ces paroles: Dieu essuiera toute' larme ,de leurs 
yeux au ,jour du jugement Apoc. Vil; cil' ,il est 
dit: « heureux ceux qui pleurent, parce'q,u'ils se
ront consolés ~[atth. v ; « préservé mes 'pieds de 
la chute, » afin qu'ils ne tombent plus dans le 
péché. « Mes pieds, » c'est-à-dire mes sens, « de' 
la chute, » car il n'y aura plus alors nt sugges
tion mauvaise, ni tribulation. ;, Afi~ .' que je mé' 
rende agréable à Dieu devant Dieu, :d~n~ la;lu. 
mière des vivants. » La lumière des vivants, c'est 

manum tuam in latus meum, et cognosce loca clavo
rum, et noli esse incredulus, 'sed "fldelis Joan; xx'. Et 
ipse recordatus dicit : Dominus D;leus et Deus ' meus. , 
, « In Deo laudabo Verbum, et in Domino ' lqürlabo 
sermonem : in Deo sperabo, non timebo quid faciat 
mihi homo. " Laudat iteru:n prophcta Verbum illud, . 
sive sermonem, qui erat in principio. apud ,.Pa,trem : 

, quia speransin eum, non metuit adve~sariÎ min~s, 
- c\icens: ! ' 

« In me sunt, Deus, vota tua: quiB reddam lauda- ' 
tiones tibi. » Hœc snnt vota propbetœ, ut litudem 
Dominicam celebret, sicut alibi dicit ; immola Deo 
sacrificium laudis. PsaZ. XL. Et CUl' hœc fac1at; 'adjécit: 

(c Quoniam ,eripuisti animam meam de morte: Se
cunda utique. "Oculos meos a lacrymis. » Ne ' jâm , 
necesse esset pèccata deflere, ut ilrOd : Absterget Dèùs (. 
omnem lacrymam ab oculis eorum in die judi~ih Apoç. 
VII: quia dictum est: Beatl qui lugent, quoniam ipsÎ 
consolabuntur MaUlt , v. « Peeles meos a lapsu. » Ne 
ultra laberentur in peccata. « Pedes meos, » hocHst, . 
sensus, « a lapsu,» quia non erit, tunc ~uggestio 
mala, nec tribulatio. " Ut placeam coraruPéô in la
mine viveutium, " Lumen vjventium > Chrjati.lae'st~ 
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: ÇJQMM~,N;Al~Er,~13JiÉQÉ~~Il ' LES PSAUM~~. · 
Jé~us~Chr~~t . sel~n cette parole,: :/ Je osuis la ,Iu- parce que c'est eri vousqu~ ~,on àrde' a mis ,~~ 
mière pu mondé, )) Jean. VIH .• Et encore,: Il ,était c,onfia,nce.» ,Par deHè 'tdouble invocation à la mi-

,. 

lalI'umière véritable"qui éclairt;l tàut homme ve- séricorde ~e Dieu, le psalmisie , témoign~Ja ,con-
' ; ~a'1t e~ ce. monde,,lbid. ,1. De , même que ', dàns fiance qu'il a dans le Père. et prépare lt;l sqccès 

, ~ . 

, l'Apqcalypse, il est dit de la cité céleste: Il n'y de sa prière. « Parce qIJec'esl ,en vou~ que mon 
ava,it point de . ~ampes, parce que le Seigneur âme a mis sa confiance. ,)) : JI s.embl~ parler pour 
Bieu tout'-puisi3aIit l'éclairait, et ,que son flam- lui seul, mais il parle ,au nom d'un, grand nom-
be~u c'ésjt 'J'Agneau, par lequel les saints délivrés bre, comme l'indiquent ces paroles: illl 'crié.,vers 

, d,e~ ténèbres de ce monde sont éclairés. Apoc. vous des extrémités de la terre, Seigneur. P's. VI . 
. xxII. Le prophète fait · cette prière à Dieu, non- Et ces autres: Ils n'avl).ient qu'un cœur. 'et qu'uqe 
seulement pour lui, mais pour nous" P~io'ns donc âme. Act. II. « Et j'espèrerai ,lt l'ombre de vos 
Dieu, nous aussi qu'après avoir éteint toutes les ailes,)) c'est-à-dire sous votre protectiQ.n ,pater-
guerres. extérieures, et surmonté les tentations nelle. On cherche l'ombre contre 'la chaleur, or 
du siècle, nous méritions d'être agréables à Jé.. la chaleur est ici la figure de la persécutienou 
sus-Christ-.dans la lumière éternelle. de la tribulation, et l'ombre est lesy~bo~e de' l~ 

' y PSAUMELV[ 
Pour la fin, ne détruisez pas. David a mis cette 

inscrrp;f;ion pour titre, lorsqu'il fuyait de de
·vaniJa face de Saül roi d'Israël, dans une ca
verne. David a mis. cettè inscription: Ne dé-

protection divine dans l~ sein de laquelle :noùs 
\" 

'-tropisez pas, c'est-à-dire, n'altérez pas l'ins-
" . ", cription, jlorsque Pilate fit écrire en trois lan-
1 gues sur la ,croix du S!3igneur: . Jésus, roi des 

devons toujours nous réfugier. Les .deux; aÜ~~ 
sont les deux Testaments, ou les deux préceptes 
de la charité, «Jusqu'à ce que l'iniquité sOit'. PflS

sée. » Il nous enseigne par là àJ espérer notre 
protection à rombre de ces ailes. Il ccmtinueen 
ces termes: 

'Juifs: 'E1t les Juifs lùi direrit: N'écrivez point: 
"...-..~-:"',R!oi ': des Juifs, mais que lui-même a dit: Je 

suis roi des Juifs. Et Pilate leur répondit: Ce 
• que j'ai écrit, je l'ai écrit. Jean. XIX. David ca

'ohé dans une caverne figurait par avance le 
corps , hurriain, où cette majesté fut cachée 

.!(qalJ.s le qorps du Seigneur, selon cette parole: 

. 'J'ai été livré, et je ne bortais pas. Ps. LXXXVII. 
'Et saint Paul dit de son côté: s 'ils l'avaient 

,/ çonnu, 'ils 'n:auraient jamais crucifié le Sei
.i' g~eur de gloire. 1 Cor. II. 

!; 'Ay~z, 'pitié , de moi, Ô Dieu, ayez pitié de moi, 
\ '.>- f 

secundum illud: Ego sum lux mundi. Joan. VIII. Et 
, item: f)rat lumen verum quod illu,minat . omlJ.em ho
minem venientem in hunc mundum Ibid. I. Sicut in 
Apocalypsi ùe iÜa sancta civitate : Lucerna non erat 
ibi, ,quia Dominus,Qeiis omnipotens illU\:ninavit eam, 
et lucerlllt cjus est agnus, quo sancti ab hujus mun· 
di tenebris "eruti ·clilrificantur. ApQc. XXII. Hœc pro
plleta non pr!) s~ tàntum, seù et pro nobis orat. Unde 
nos deprecéplur; ut cùmpressis bellis corporeis, . su
peratis sœçuli fentamentis, mereamur Jesu Christo in 
ipso Jumine èomplacere. Amen. 

o ,'\. " 

PSALMUS LVI. 

1« In: finem, 'n~ d~sperdas, i~si David, in tituli inscrip
tione, eum fugerét a facie Saul r~gis Israel, in spe
funcam. Ipsi David, in tituli inscriptione ne diB~ 

. perdas, « hoc est, 'ne corrllmpas tHuli inscriptio-
llElIn : quando scripsit Pilatus super Domiùi cru
cem ,linguis tribus: J,esus rex Judœorum. Et illi: 
Noli 'scribere rex Judœorum: sed quia ipse dixit, 
rex sum Judœorum. Et Pilatus dixit: Quod scripsi, 
scripsi Joan. XIX. David in Bpell,mca absconditus, 
hoc est, in inferiore parte terrœ: prœfigurabat 
cDi'pus humanum, ubi illf\. majestas fuit abscondita 

. in corpo1'e .Cbristi" ut/illud: 'fraditùs SUol, et non 
~gre4ieQI.lt' {ps~I" l,lJ;xxYII. Et, Po.111j.le dipi.t: Si , !loin} 

• 

« Je crierai vers le Dieu Très-Haut, vers le Dieu 
qui m'a comblé de bienfaits. » Voilà ce qui sJlit 
les biens qu'il vient d'énumérer. « Jusqu'à oe 
que l'iniquité soit passée,)) c'est-à-dire.le démon 
avec ses satellites .. « Je crierai.vers.leDieu Très
Haut. )) .Le Christ crie ve.rs Dieu .lé , Père" et il a 
prié pour ses frères qui étaient des hommes de 
mensonge. L'Eglise, elle aussi prie pour sesen-·.· 

, nemis. « Et vers le ,Dieu qui m'a comblé de 'bien., ~ 

intellexissent, numquam Dominum gloriœ crucifi-
xissent 1 Cor. H. " 

II. Miserere mei, . Deus, miserere; mei :, quonlalll\in:te 
confidit anima mea. » Geminata postulatione ·miseri
cordiœ, confidentiam suam qunm in Patre habet, ad
jungit, ut Cncilius audintur. « Quoniam in te confidit 
anima men. '» Quasi unus homo dicit: sed unus , pro 
multis, quia dictum .est : A finibus terrœ ad , te cla
mavi, Domine. Psal, VI. Et alibi: Erat illis anima una 
et cor unum Act. Il. « Et in umbra , alarum tunrum 
sperabo. » Id est, in protectionepate,rnQ.. A' cnlpre 
umbra quœritur, sed pel' éalorem persecutio, vel 
tribulatio intelligilur, et per . umbram pl,'otect,io divi
nitntis, ubi semper confugere debemus. Sed ' duœ 
alœ, duo Teslamenta, vel duo · prœcepta cbarilatis. 
« Donec trnnseat iniquitas.» Insultntio , iniquorum. 
Docet enim per hœc in spiritualium alarulll spernre 
protectionem. Hinc propheta loquitur. . ., 

" Clamab~ ad Deum nltissimum :. Deum qui ben~fe_ ,t 
cit mibi. » H(ec sunt quœ post dinume.rata bona se- ' 
quuntur. « Donec trament iniquitas, » hoc est" dia
bolus cum suis membris, vel suis satenilibus . . « Cla~ 
mabo ad Deum, 1l1tissimum. » . Clamavit Christus, ad 

'D.61lm PattOIll, ,et, qra~it PfQfa~~js ,tratrib1.\s .. ,Et·, ll;CJ-
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' f&itsi » C"est.à-djiiè!' quinîl'a' tiM dû.' né;l;n.:t l'l'OUi! pap son Père) a: délivré nos, remes\ d'e la':pu15sance 
ID!=l fair~ ' 1(, saIl, jm'age\ 'qui! 'fu'a donné itous lail , de~' démons, qui, comme autant de Hons ch'ei'
bi~nsid~ la;, .y'ie prr3~enté, ét~; m'a., promis pour.J'a': chàierit' àl'hous"dévdrer; et C'ést! l'ui qui ~joute: 
venk la vrei éternelle. . « J !lii dormi , plein de . tr'ouble; )i ' Il a: dorIp'i: ëti 

\ ', ' , '.... '..... ~ 

, (c. Il> ai ,Qnvoyé d,u ,.seodilps :du haut du oiel et effet dàns' le sommeil de sa passion"lors,qu> il di-
m~adéliiv.ré~-->iÎili a,'ertvoyé sori Fils du haut' du sait: Ét maintenant mon A:me est troubléé PS:Vlj , 

eie'l, p'ClUr. q;élivrer l'homme' d'li péché,ou le genré et il , esii dit d'anS' un autre endroit: J'ai dorrtÜ, 
hurn.8ii~' d~' la, puissance du: démon ou de l'enfêr. et je me su~s' assoupi', et je' me suis· levé, pa-rce 
« Il a cQ'uvert d'opprobres ceux: qui me' foulaient que le Seigneur In'a: ressuscité SeID!). ces: paru]es: 
aux pied's. » Les tmpies et les esclaves du péché J!ai le pou:voir dé' quitter la: vie, et j'ai lèpou-Voi-r 
q'l'It"mép.risaient les ·avertissements' du prdphète: de fa reprend;re. Jean. x. « Les enfants des' hdt,h-
QUi~bien;f selon qu'il' est dit, dans un autne eIl'- mes o'nt des dents comme, des armes, efc~ »' tes 
d'~oit,: Il leurédonna' le' pouveiI"d'e marc'her SU'I' dents de ses enn'emis sont commé' l'es armes dè's 
les serpents' et las sc'Otpians, et sur toute la force combattants, que le Seigneui" à brisées par sa' 
aè lleIl!neini." Luc. ' x. résurrectio~.. , 

,,"C ,.: <9 Dieil' al e11va:yé sa mis~ricordJe: et sa vérité'. ,j « Élevez-vous ô, D,ieu',l1,u-dessus de~ pieux,etc.» 
,\ tJi miséllicordè eÙâ: vérité, c'est' le Chrisll 'lùi!· L'élévation en Dieu n'a p,oi,nl de bornés, Pour 

"f " ' ' 
~ m'ême, CflS' ll$uX p~pfectians' se réu'nissent dans ne,us" no1,lS ne aonnaissons: des cieux, ![;Ue, de. q'ue 

tin: seuIl ,et Hune rie ' p,eu'fêtzï6. séparée dej i'~utre. nous voyons. 1(J'r', lqrsque le' prophèt'e' dit: « au- , 
' Sr la ' ~,j'sérÏ'cord'e eât! existé< seule, elle' aurait \ -de,s~l;ls , des cieu;~ ,» il dépasse to.ute CO!lIJllisSé ce 
Jaiss'éïvo'p' de latitude au' péché) l'homme n'eât humain~\ Quant à lru gloine' dOll,t, ]i)ieu,jou<Ïtlsur , '1~' 
pu supporter la vérité seule: « Il a arraché mon la: terre, leS;elgneuI' ifait a'~rusi~1l qans' ée~ au- !, ' 
âme 'du milieù des' petits li'o~s. » Les' lions, ce tlles paroles: V,oiCi que j!l suis 'aveé! VOUS! to,1,l~le5,,~~~~ 
sont les' princes: des JuifS. ; les lionceaux, c1est le jours jusq)l'à la consommation des sièCles. lIfiàÙh'. 
peuple qui leur était soumis et qui criaient: xxvIII. Le Seigneur poursuit: 
Gt'ucifiez-Ie. Le lion, dest le démon, selon ce que , '" Ils onti caché un piége, SQUS mes, li)aa. ji , LOrs7 " ,:' ~ 
d;it' saill,t , RierIleI dans' sOn' EpUre ': , Votre ennemi'; qu'ils Ilie faisaient, des' quesi'i'O'llS ' i~sid:j~l1s,es ,' , 
' le démoIT, faunne àu:toUll' de ' vous comme un liori « E,t il'sont, teilu mon àTlle tO)lifl c:Q'ùrb~el :>l ' dans 

1 . . , 

rugissant). <iheriehant quehru"un à, dévorer' 1 Pîer. la mOllt, mais elle ne' lui est:pas, restélong.temp~ . , 
~'Iv ; Œest pour im~à que: pa'r- Ià miséricorde et là assujettie: Or les J,uifs ' ont vouluydétruire le ,~ 
vénit:é nons eIl,tend'ons le, Sei'gneur qui', envbyé Cnri,st; pour éteindre>ju'squ'à son nom S~I! l{\' terre. 

clesia pro inimicis orat. n Et ad Deum qui benefecit 
mihi,"" id, estl fecit, rue ex, nihilo ad,iiuain' iinaginem, 
et. dedit milii, omuïa bona pralsèntîs' vitœ, , et, posteR' 
iil, tutuFo vitam, œtévuam promisit: ' 

«(',Misit de: cœlo, et liberavit' inll'. »M1sit Filium 
suum de cœlis; ut hominem' a peccato el'UeI'et: \tel 
'genus, humanum de potestate d'iaboli, vel de inferno. 
n, Misit, in opprobl1iml1 conculcantes' me. n' Irnpios et 
peacato obnoxios" qui vel'buin propheticuru, neglige" 
bant'~ Vel ut; alibi!: Dedit apoatolis potestatem, c'alcàn
di super. serpentes, et: scor.piones, èt super' omnem 
vil'tutem:inimi'ci, Luc. x. 
, « Misiv. ' Deus' inisel'icordîanr Buam et' ver.itatèffi' 

suàni. n, Misel1icordia' et veritas Christus' est; ln, uno 
conÜnentur, nec una sine' aitera'. Si Bola mi'sericor" 
dia, fuisset, 'licenti'a: fuisset peccare j: et si sora verit'IIB" 
non potuisset homo' sustinel'e. ((\ Ariimam' inl'lam eri

'!p~it demedio catulorum leonum. n' beone's', princi-
pes Judœorum: catuli, plebs, sribjecta: qui claina-' 
bant, crucifig'e eum,D.eo, dlÎ'Ilbolusi juxta Epistolanl' 
Petri :' Ad:versariu~' vester. diabolUs CÎ'rcuit q'uasi leo', 
q.i,l1'en.ens qiiéih; devol'et '1 Pet']!. ' Pi'opierea, i'psO' D'omi-

, pu'a, niieeriCOl'dfa; ac,v'êr.iiaSl iüMligltur', qU'il miSSUll a' 
\ 

Pat're'j IiIilmas' Mstras-- eripuib dë' dœlÏUnlUm ,'potes
tate, q'ui nos èeù· sœcuH lëdIies ' d~voraI'e 'nitèljàri" 
tur, qui, et- nunc Io'quitur dicens': "Dormivi contul'
batus. n DOl'miv'it enim ' in sOinM passioniscuin di
ceret: NUlle ànima' meit turbata: êst Psall Vi :"quill.'d'i- , 
ctum est,: ego dormivi, etsoporatus suin, et' exsu;i.· 
texi" quoniain' Dominùs suscit'avit me', secundum' Ü. 
lud: p'otest1atem hàbeo "poneIid'i 'àniinaIii meaIn; et 
potestatem' iterùlÏl suri1endi eain Joan. x • ., , 

« Fiiii hominum dentes' eorum 'arma, etc~· Iniinic(i
rum dentes quasi arma imp.ugnantium esse dicit,quôs 
Dominus sua resurrect(one, co,nfregit. ' ', . 

« Exaltare super c,œlos" Deus, 'n etc. Nullue esh, 
mod~s: exaltatio.nis divin~ . ~os ,vero,,' I\i1~il: aliu~ dQ 
cœlie q,uam quœ' vidimus novimus: Nam .'èum, ait : 
« super cœles·: ;, llo~itiaD;l excedit hurnaIiam·, IDé, g]~. 
riit auteill quœ super terrain est, ' ijlu!!' intéIiigftur 
qJw<l alibi , ip~e DQlllinug, ait:, ECI\e, ego v o,l;>,is,cùri;l, sùIJi 
omnihus diebuB' usque: ad', consummationem s,œculi 
Matt. uU. Hinc iterum pomious. , 

«, LaqJ}eurp paçaverunt pedlb,us meis.» Cum lI\ihi, 
interIlùgationes: iiQ,ter.eba;nt d010sal>:.,«, Et' knéUtvave'!'.unt ' 
auiilllim' melim'. l~ lU' matt'e; sad' non, f!ilr. pOI'petu8'li~ 
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, COMMENTA1RE, ABRÉ.G'É SUft LÈS 'PSAUMES. 
" 1 " '." , ," .', " , . 

. ·(1 Ils ont c~eusé un'e fosse devant mllS yeux,' et signer les siX' 'œuvres de miséficor:de que' nous 
." ,ils Y f,!Ol].y eux-~êmes tombé~, lY Lor~q\l'a.près ma qevonsaccomplir, vis+vis ' <j.e ;es ' ~éc~ssit~s ; 
réê~rre~~ion ils ,~nt été livrés à leurs e'nnemis, j'ai eu faim, hi eu sOif, 'j'étais étr~nger, .Iw"in. 

~ réiIl,lits en captivité, mis à. mort· ou dispersçs. firme, prisonpier. La harpe, . signifie encore lla6., 
• « Mon~œl1r est prêt, ô Dieu! mon cœur est tion de grâces dans la tribulati?I'1., c'est. ?~. (;iel 

prêt, je , ehanler!].i· et vous célébrerai dans mes que vient celui qui vous aide à la supporter. ·« Je 
'c,a,ntiques. » Il triomphe, et chante sa victoire me lèverai dès l'aurore, » c'est la rép,onse du 

.' sur la ;Uort dont ii est délivré, « Je chanterai, Il Christ à. son l?ère ; il avait dit ' plus ~al1t :' LE\Yefl' 
je. publierai, et VOUf,! célébrf3rai dans mes canti- vous ma gloire. . , 
q.ues, » dans Jes (I:luvres que j'acco.mplirai. « Le- . « Je vous louerai, Seigneur, au milieu des p:eu
vez-vous, ma gloire, réveillez-vouf,! ma harpe et pies, et je chanterai votre gloire p~rml . ie~ n~
.ma lyre, je me lèverai ,dès l'aurore. » C'est en tions,» que j'ai appélées par le~ prophètes.':0u 
effet 'dès l'aurore qu'il· est ress uscité, lorsque les par les apôtres. « Je vous louerai, Seigneur, au 
ténèpres couvraient encore toute la terre. C'est. milieu des peuples,» c'est:'à-dire après' nia r'é
ain~i que la harpe et la lyre ont fait leur office, surrection. « Je chanterai votre gloire parmi' 'IQs 
car David~ àvait dit: «' L~vez-vous, ma harpe et nations, i, c'est~à-dire par la prédication et 'par 
ma lyre. », Que. signifient ces instrm;nents? l'un les œuvres. 

, v}ent des cietlx, l'autre de la terre. Que signifie « Parée que votre miséricorde s'est élevé~ jus-
ici la ha,rpè? 'Le Christ. dans ces paroles: , Allez qu'aux cieux. » Ejn effet, ma résurrection' ~ pa

.et ·,dites .à 1ean ce q),le vous avez vu et entendu. cifié ,toutes choses dans le ciel comme sur ,ia 
" .. J!.es ' 1J.vEiu~les voient, les morts ressuscitent, lel3 terre. « Et votre vérité jusqu'aux nuées, » en ac-

..,';r ':p;;tuyr~~ 's,ont éVilngél!sés, et bienheureux celui corn plissant ce que vous aviez prédit par les pro- ' 

f, 

dP.Ü h;a.ura pas été flcandalisé 'en moi, c'est-~- phètes. Les 'saints sont les cieux, lorsqu'lJsnous 
di,re : d~s œuvres'. que la divinité opère 'dans un regardent des hauteurs ' du ciel; ils s6nt ' les 
corps morteL Malth, XI, La harpe, signifie les nuées, lorsqu'ils arrosent les cœurs des hOrPm~s 
c~g~e~ ,de \a terre, comm~ la fatigue, le sommeil, par la prédication, « Élevez-vous, ô Dieu! 'au-

, Je , )j .es.oi~,Ja .faim, la soif, et autres nécessités de dessus des cieux, Le prophète parle ici de la 
ce ge~re. D&ns un autre sens, la harpe q. un glorieuse ascension dil Christ. ' ;) Et q"ue vot~e 
rappo,pt $ilrt\~ulier avec nous, c'est l'espérance, glQire éclate dans toute la terre, lorsqu'e vousl 
la fot, la :ch'ilrité, la miséricord~, la bonté, ou au- aurez répandu' le don de l'Esprit~Saint ' sû~ .touto 
tres vertus"semblables. Lf!. lyre peut enèore dé- chair. Daignez n'gus accord~r 'cette grâce, d~ 

.ter subdita morti. Sic voluerunt Judrei Cbristum in
curvare,' ut' non. nOl)1inaretur nomen ejus. 
~ .. (~ Filder.untante iaciem m~am foveam, et ipsi in 
ci:d ~runt in ea~.» Cum post resurrectionem .inimi
cf~ ,traditi, capti, interfecti atqpe dispersi sunt. 

l ,', , 1. ,_ 

« Paratum cor meum, Deus, paratum cor meum : 
dao,tabo et psalmum dical)1 lYomino.» Exs.uitat et 
concinit de triumpilO mortis illiu,s ljb!lr. « Cantabo, » 
p.rredicabo : « Psalmum 'dicam, » opere complebo. '. 

o.u Ex·~urg~, \ gl~r~p. mea; exsurgo t psalterium et ~i
thara: exsurgam diluculo.)) . Diluculo enim resur-

.. rel,i:it, marie. cUJ;n ad.huc tenebrre esseBt super terram. 
Sic enim p~àlterium et cithara: .brec enim dictio Da
v~4ica cecinerat: « éxsu1'ge, psalterium e.t cithara. » 
Quid significant ista organa 1, unum de supernis,aliud 
d'e ,'.tèrienis. 'Quid intelligiturpsalterium l ' Christus 
inte~li,~i~ur ut iIlud. Ite, dicite Joanni qUf!j vidistis, 
et ·àuditis. Ad lumen re,deunt creci, mortui r.e8U1'
gUllt': 'pa~pe~es evangelizantur, et béatus qui in me 
non,fuerit . scaqd ~lizatus, ho.c est divinitas operata 

. . per 'carnem Matt. xi. Cithara de terrenis, hoc est las
sescere, dormire, egere, esurire, sitire, vel cretera. 
Àljlfl r. , Psal~eri!lm ad nos pertinet, spes; fidllS, 'ch~ri
tà~, 10,nganimitas, bonitas, vel ai,ia his similia. pèr 

.Il " 
l'OM. XT. 

. . , 

citha1'am. sex .opera misericordire intelliguntur, qure 
dllbemu~ implere, id est, e~urivi, sitivi, hospes er"am, 
nudus, )nfirmus, in carcere. Item « psaiterium" » fd 
est, in tribulatione gratius agere Deo: de su'pernis 
venU per quem sustinss. Cithara persecu\.io et tribu'" 
latib qure in corpore sustines.(I ExsurgamdilQcujo. » 
Respontlebit Christus ad Patrem. Unde superiu8 dixit : 
(i eXburge, gloria mea, « . 

« Confltebor tibi ill populis, Domine, et psaî~~m 
dicam tibi in gentibus. :» Quas pel' . ' p~ophétas , v~l 
a'postolos vocavi. « Confiteb()J" tibi in populis, Domi
ne, ,,' hoc est, p"Ostquam resurI'tixe~o. « Ps~lmum di
cam 'tibi inter gent~s, " .id est, rrrediqate, . ope.re; im-
plere, " .. 

« Quoniam magnificata est usque 'ad cœlosmisé~i
cordia tua, " Mea enim resurrectione' pacificatasunt 
orr;nia tibi, quœ in cœlo et qure.in terra ·8I1nt. « Et 
usqu.e· ad nubesveritas tua. i) Complens per proph~~ 
tas gure nobis prredixeras. Cœli, sunt sa,nçti quando' 
de. supernis coptemplantur: nubes, quando irrigant 
corda llUmana de prredicatione. ' . 

, «~xalta~e super cœlos, Deus, ,, Pl'dpheta hœc, diêit 
de gloriosa Christi i,l8censione. · « Et super (jl~lllem 
terram gloria tua.» Curu elfuderis dùpum S~il'itu; 
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s. JEROME: , ' 

n~ùs invoquer votre Esprit-Sainf dans toutes nos 

angoisses et n.0s ~rjbulations, a fin que fortifi és 
pa!.' Bon puissant secours et sa protection toute 

,divEie, nous m1éritioI\s de' nous préparer aux joies 
éternelles, 'el <le pas/ser de cette vie aux récom

pënses des cieux. 
• 1 

\ , PSAUME LVII . 
Pourla fin, ne détruisez pas. David a mis , cette 

inscription pour titre. Vou s me suggérez un 
, mensonge, mais pour moi je n 'altérerai pas la 
'vérité,. ce que j'ai écrit, je l'ai écrit. Jean. XIX . 
Dans ce psaume le prophète parle des juge
ments et rappelle à l'observation de la justice . 

gez selon l'équite,» c'est-à-dire ; vous qui jugez ·' 
. que la justice est bonne; « jugez selon l'équité, » 
. en ne ··faisant point à un autre ce que voùs,.ne 
~~~driez pas qu'on vous fît. .. . 

« Mais au contraire, vous tramez l'iniquité dans 
le fond de vos cœurs, et vos mains s'emp~oient .à , 

, eomn\ettre avec adresse des injustices .sur la 
ter re , » sur cette terre que vous habitez, vous . ,1 

pensez à commettre le mal, tout en paraissant te- · 
n ir le ·langage de la vertu." Vos mains s 'emploient 
à commettre avec adresse l'iniquité,' » c'est- 1 

à-dire vos œuvres fi gurées par les mains sont 

rempl~es d'iniquité .. 

.' , . 1. 

, ,\ 
~, ,. \~ 

« Si c'est avec sincérité que vous parlez le lan

gage de la Justice, jugez selon l'équité, ô enfants 
de~'hommes. » Le prophète enseigne ici à cha-

" 'î., 1 

« Les pécheurs se sont égarés dès leur. nais
sance. » Il en est qui entendent ces pa,roles de la 
descente de l'âme dans le corps, les autres ' les, 
appliquent aux Juifs, qui se s,ont détournés de 

/ 

cun de ceux qui est appelé à juger publiquement, 
. qu'il doit juger selon la vérité; si son langage 
rest sèlon l'a vérité, ' et à ne point· t~~dre par des 
paroles flatteuses un piége où il fasse · tomber en 

secret èt périr les innocents. « Si ~'est av~c sin-
. cérité que vous parlez le langage de la justice, 
jugez' selon l'é·quité, ô enfants des hommes . » 

Les·Juifs tenai ent à J ésus-Christ un langage se
lon la vérité, quand ils lui disaient: Maître, nous 
savons que vous êtes vrai et que vous enseignez 
la voie de Dieu dans la vérité. Matth. · XXII. Mais 

HEl ne parlaient plus selon la vérité, lorsqu'ils de
mandèrent la délivrance de Barabbas, qui était 
un enfant dè mort, et la mort du Christ qui était 
le ·fils' de vié. Jean. XXVIII. Ou autrement: « Ju-

aaneti .in omnem earnem. Quod et nunc nobis prres · 
tare digneris, ut in cunctis pressuris ae tribulutioni
bris universis mittas Spiritum tuum sanctum: cujus 
opeae pI'residio, sive munitione protecti, ad re terna 
gimdi u prrepurari, ad cœlestia tramferri prremia me
reamur. Amen . 

PSALMUS LVII. 

« In finem, !le dispcrdas, David, in tituli inscriptio-
. ne. Vos suggeritis falsitatem, ego non eorrl,lmpam 
veritatem : quod scripsi, scripsi Joan. xrx:. Psalmus 
vocem contin et P1'ophetre de j udiciis atque j ustitia 
commonentis. --

" 

« Si vere. utique justitiam loquimini, rectajudic\lte, 
filii, hominüm. » Edocet ut quisquis · mortalium judi
cio UBUS filerit publico, si verum loquitur, et verum 
'jûdicct; nec ponat blanditiis sermonum muscipulam 
deceptionis, per quam occulte interimat innocentes. 
« Si ·vere utique justitiam loquimini: justa. judicate, 
filii. hominum.··» Judrei justa loquebautur ad Chris
tum, quài1do dicebant': Magister, scimus quia · verax: 
es, .et in véritute viam Dei doces.Matt.. XXII: Non ju-

\ .1 

Dieu, dep~is que Mari e a mis au monde .le Sau- '1'.\ 

veur. "Ils ont erré dès le sein de leur mèr~, :lls ·'" ;'~ 
ont dit ,des choses faus!'es .' » Dieu qui · pyévoit .;. " 'I.~ 
l'avenir, détruit l'iniquité avant même qljtelle a;it '~~ , 
pris ll ~issal~ce . C' est pour cela· qu'il dit qu'e 1/ 5'-',., ;; ',1;, • 
pécheurs ont dit des choses fau sses , q.u'il pro L. ; t 
phétise qu 'ils ont erré, qu'ils se sont d étQurnés, 
comme autl;efoi s Esaü a été rej eté de l'h\étitage 

1· , 
de Dieu , avant même qu'il fût né. Malacht 1 ; ,,1< "''+' . 
ROm. IX : , . . . ,~:'·.'4 

« Leur fureur est semblable à celle du 
serpent, )l la fureur de ceux qui veulent d,évor~r, 

sur le chemin, par leurs morsures venimeuses 

les serviteurs de Dieu, et négligent ~e faire p~-

dicabant ju sta, quàndo petierunt Barabbam, filium 
morti~, et interfecerunt, Christum, filium vitre Joan. 
XVIII. Vel aliter. · « Justa judicate,» id est, vos qui 
judicatis justitiam bonam esse, « recta judièate, hoc ·' 
est, quod tibi non vis, alteri ne facias. :. . \'~ 

« Etenim in corde iniquitates operamini in terra:' » , 
In hac terra quam habitatis cogitatiol)e mttla, dum 
bona viderriini loqui. « .Iniquitatem manus v~strre 
concinnant. » Opera enim vestra qure .secundl1m a1le
goriam.manus \accipiuntul', iniquitate repleta sunt . 

« Alienati sunt ,pe9catores a vtilva.» Qjlidam de 
descensu animre in corpus, alii yero de Jud reis intel-. 
ligunt: quod abalienati ~unt a Deo, ex quo. Maria > 
genuit Salvatorem. « Erraverunt ab utero"Iocuti sunt : 
falsa. » Pl'rescius futurorllm Deus, iniquitate.m ip8àm ' 
prius quam nasceretur, exterminat. Ideo pec«atores 
faIs a loqui dicit, eosque er1'are atque alienarî . pro
phetat, aicut quond a,m de Esau qui priusquam ' gig
neretur, ab hrereditate Dei . est repulsus Malach. et 
Rom~' IX. " .. _. 

« Foror illis secundum similitudinell1 serpentis. Il- .\'. 
lis, » qui obiter per iram devorare, . v~neficis .m·o~~.i- ' . 
bus, Dei fani~os volunt, et pel' pœnite~tia,m negli • . 

• . ! 
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nitencé. « Leur fureur est semblable à celle de 
Tàspiè ' qui se rend sourd en se bouchant 1 les 
'oreilles, etc: )) c'est le démon et ses satellites qui 
tous les jours èherchent à nuire à ceux qui comme 

-nous faisons'. connaître ce cantique par l'in-
vocation du nom du Seigneur, et ne cessent de 
-déchaîner leur cruauté en se bouchanL lee oreilles 

pour ne point ehtendre. L'aspic est une espèce 
de serpent. Celui qui l'enchante s'appelle Mar
sus, et il le tire d~ ses retraites ténébreuses pour 
le produire à la lumière. 

« Dieu brisera leurs dents dans leur bouche, 
le Seigneur mettra en poudre les mâchoires des 
lï6ns .»' Les dents figurent la persécution ouverte 

èt déclarée, les molaires la persécution cachée. 
1 \ . - • 

« Dieu brisera leurs dents dans leur bouche, afin 

qu'ils ne puissent déchirer ses serviteurs de leurs 
morstires cruelles: )) Dieu mettra enpoudre les 
mâuhoiresdes Hans; leurs embûches insidieuses 
e4 méchan~es qui, semblables aux dents molai
~ies d'e's ' lions font des _ morsures ,plus profon
tIes.', 

« Ils seront 'réduits à rien coriJme une eau qui 
pass'e. )) De même que l'eau qui eOll le, ou est ab
sorbée par la terre, ou s'écoule et se perd dans 
l'a 'rri«r, ainsi sont-ils conduits à une perte cer-

, taine. JI en, est de leur ,doctrine comme de l'eau, 

qui depuis le commencement dJl monde ne cesse 
d'à.ller. et de revenir. « Comme 'l'eau qui passe, )) 
c'est-à':di,re comme le torrent qui descend des 

montagnes dans les vallées. Ou bien, ils passent 

gunt. '( Sicut aspldis sur~œ, et obturantis aures suas,)) 
etc. Diabolnm ,vel satellites ejus dicit: qui eum quo
tidie noceant, et eis uUque qui canticum pel' invoca
tionem Dominici nomiuis indicamus. Illi obturato 
aurium aditu, sœvire non desinunt. Aspis genus sel'
pent,is. Ille .l~omo qui incuntat, ,Ma~sus dicitur, et 
trahit illas de tenebris ad lumen. 

t( Deus cont'3ret dentes eorum in ore ipsorum, 
'mol as leonnm confringet Dominu8.» In dentibus. 
àpei'ta perseclitio; in molaribus significntur abscon
dita. « Deus conteret dentes eorum in ore ipsorum.» 
Ne lacerare valeant iuiquis morsibus servos ejus. 
« Molas ' leonum confringet Dominus.» Malaruill ne-

, quitiarinm insidias: qui quasi molares leonum dentes 
ad validiorem morsum habentur. 
. , « Ad ,nihilum devenient tanquam aqua decnrrens. « 

Sicut enim aql!a dec Ul'rens, au~ absorbetnr a terra 
!lut in mari deficit ; ita et isti ad hoc deducuntur ut 
p~r,eant. Sicut aqua quœ ab initio sœculi in gyro 
vadit; ita ipsorum est doctrina, « Aqua decurrens, )) 
quo d, !lBt torrens, _ hoc est, aqua quœ montibus de
curritîn valles. Vel sicut aqure - byemales, CUIlI ve· 

avec rapidité comme les eaux de l'hiver qui se 
dessèchent presqu'aussitôt. C'est dans" ce sens 
qu'il est dit: Il boira de l'eau du torreJ;lt. Ps. x" ' 

, Le Seigneur a bu dans lé chemin de l'eau du tor
rent, parce qu'il s'est uni à notre nature. ' « ~n a 
tendu son arc jusqu'à ce qu'ils soient réduits à 
la Ilernière faiblesse. )) L'arc signifie la ëo.lère, et 

les menaces de Dieu, c'es~ tour cela qu'il est 'dit: 
« Si vous ne vous convertissez,» de l'orgueil à 
l'humilité, il tendra ~on arc, comme lorsque 
Saül entendit ces paroles: Saül, Saül, pourquoi 
me persécutez-vous Act. IX ?" I( li. tendu sOn arc . . ) 
Le jugèment futur, « jusqu'à ce qu'ils soient ré
duits à la dernière faiblesse, )) c'est-à-dire jus
qu'à ce que toutes leurs embûches soient anéan
ties. 

« Ils seront détruits comme la cire qui fond. » 

De même en effet ~ue la cire fond sous l'action 
du feu, ils seront détruits et consumés par le ' 
feu du juge ment futur. « Le feu est tombé d'en 
h~ut, l) le jugement de mort, « et ils n'ont plus 
vu l~ !30leil. )) Ils n'ont pas compris le Cl)rist Sei
gneur qui est le soleil de justice dont les impies 
diront au jour du jugement: Et le soleil de jus
tice n'a point brillé à nos yeux. Sag. v «Le feu' 

est tombé, et ils n'ont p lu s vu le soleil. li Les 
pécheurs voient le Christ cor,nme feu; les 'justes 
le voient comme le soleil de just,ice. Autrement: 
A celui qui, effrayé des menaces des Écritures, 

fait pénitence, le soleil de justice apparaît dans 
le feu des supplices . 

niunt, stntim siccantJlr : sic isti cito transeunt. Unde 
dictum est: De torrente in via bibit Psal. x. D<iminus 
de torrente in via bibit, quia de nostro accepit. « In
tendit àrcum suum doueci infirmentuJ1. » Per arcu~ 

, irœ et comminationes Dei intelligunt\lr. Unde 'dixit_ 
Nisi couversi fueriti s, id e~t, de superbia- ad humili
tatem ; al'cum SUUIll vibravit, sicut Paulus audivit. 
Saule, SanIe, quid Ille persequeris Act. IX? « Intendit 
arcnm SUUIll, » fntnrum judicium; « donec iufirmen
tur; " hoc est, nsque dum evanescant insidiœ eo
rllill. 

« Sicut cera quœ fiuit, auferentur. " Sicut enim 
cera igue dissotvitur, ita et isti futuro judicii ig~e 

, perdeutur. \( Supercecidit ignis, » ~udicinill mortis. 
\( Et non viderunt solem. ») NoD, ihtellexerunt Chris 
,tum DomiuUIp, qui est sol justitire, de quo in jlldi
cio dicturi sunt impii : Et sol jnstitiœ non luxit no,
bis Sap. v. \( Cecidit ignis, et non viderunt solem. Il 

Pcccutores Christum ignem videut, justi solem .i9sti
ti re . Aliter. Qui commiuationibus SCl'ipturaru111 terri_ 
tu s agit pœuilentiam, huic pel' ignem s\lpplicioruU\ 
solserus ostenditur., 
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' 48~ s~' JÉROME. 

" «Ayant que vos ~pines égalent le buisson, il 
les engloutira comme vivants dans s~ colère. » 

AVant que vos péchés parvienn,ent au comble, et 
que les épines de vos penses s'élèvent à la hau
teur ,d'u? arbre de péchés, Dieu vous châtiera 
nOn ,dans sa colère, mai~ comme dans sa 9olère. 
La colère chez Dieu n'est pas une colère, mais 
lIne correction et il vous châtie non vivants, mais 
Qomme vivants. Car, ceux qui portent les épines 
de leurs péchés, ne méritent pas d'être appelés 
vivants. « Avant que vos épines égalent le buis
son, » c'est au peuple coupable qu'll s'adre~se: 
Le I?-erprun est un genre de buisson aux épines 
très-aiguës, et dont la fleur est très-àgréable, 
o~, lui !\ttribue donc ' une dguble ve,rtu, de sévé
rité ,et 'de bonté, c'est-à-dire que pour les justes 

"il, fleurit cOIX\mé ornement, tandis qu'il porte des 
épinies ,pour percer les pécheurs. 

« '{l ,les engloutira cornille {out vivants dans' sa 
' colère: » Le ch:l.timent les englputira prompte
ment, p'arce que celui qui ,ne croît pas est déjà · 
jugé. J~an. m. «Comme tout 'vivant, » c'est-à
dire les sages du monde qui s'imaginent être vi-
vants par leur sagesse. Mais la sagesse de ce 
monde est. folie aux yeux de Dieu. Or cette co

, 1ère de Dieu, c'est .sa juste vengeance. 
« Le juste se réjouira en voyant la vengeance,» 

des "impies, car tandis que les ùns sont condam~ 
'nés au supplice,les ,autres se réjouissent de leurs 
récompenses. « Il l~vera ~es mains dans le sang 
d~s pécheurs.» Comme ce verset est difficile à 

« Antequam intelligant spinœ vestrœ rhamnum . " 
Quasi vivo s, quasi in ira absorbet eos. Antequam 
peccata vestra ad finem usque perveniant, et cogita-

" tionum spinœ in' arborem ebulliant peccatorum, 
Deus vos corripiet 'non iratus, sed quasi ir~tus , Non 
est quippe Dei ira, sed emendatio, et corripiet vos 
non ut vivos, sed quasi vivos. Qui enim spinas ha
be~t delictorum, vivi ' non merentur voeari. Prius
quam intelligerent spinœ vestrœ rham,num, hœc ad 

'\polulum peccantem loquitur, fl.hamnus seutium ge· 
,nus est .asperrimnm aeuleis, et flore gratissimum. 
Unde intelligilur du pl am habere virtutem: ultionis 
et bonorum retributionis; id est, justi's floret ad orna
thm', I!eceatoribu~ prœbet spinas ad confringendum. 
, « Sieut viventes, sicut in ira absorbeL eos. " Velo· 
citer eos. absorbet pœna, quia qui non crediderit, 
j am jU,dieatus est Joan. 1II. "Viventes,» id est, sa
pientes mundi qui per illorum sapientiam putant se, 

'quasi viventes sint. Sed sapientia hujus muildi, stul
titia est apud' Deum. Sed ira Dei quam dieit, justa' 
vin dicta est. ' 

« Lœtabitur justus ~um viderit vin.dietam .. " Impio
J'um, quia quando illi damnantu,r in pœnis, isti lœti· 

, 

coIilprendre, je vais citer l'explication qu'en ont , 
donnée les anciens. Le bienbeureux 'évêque 'R,i': , ,,); ~ 
laire, et qu'il me soit. permiE de le dire, le g1-and: 
soutien de l'Eglise au milieu des tempêtes de c,~ 

monde interprête ainsi ce verset: « Le juste ne ' 
lave pas précisément ses mains dans le sang des 
pécheurs; mais comme les. pécbeurs sont dans 
le sang, parce qu'ils sont coupables du' sang 
qu'ils répandent, le juste gardera ses mains pu
res de tout sang répandu. » Le juste lave ses 
mains dans le sang des pécheurs, lorsqu'il eStit , 
témoin de la 'vengeance exercée contre eux et , ", 'Il} 
non par les saints, et ,il se réjouira lorsqu 'après ,'., '-,; 
leur punition, ses œuvres brilleront dans la splén. ' ", 
deur de la gloire. 

« Et l'homme dira: Puisqu'il y a une récom,- ' 
pense pou,r le juste. » Il recueiliera cette récom
pense, Iprsque ~otre SeigneurJésus,-Chris~ le 
fera ' entrer en ' participation du royaume des ';; l '\! 
cieux, « Il y a s~ns doute un Dieu 1 qui ju~e .r~,~ ,', l 
hommes sqr: la ,terre. »Ils 'seront jugés surllat "" ' 
terre avant le jugement de la fin', eux dont il,'~,y" , 
été dit plus baut: Celui qui n'a~ra pà.s 'cru; e~t 
déjà jugé. Et nous aussi, si nous ne fermoiis pas 
les oreilles aux préceptes divins, si nous mettons 
en pratique en toute j'nnocence, les avertisse- " 
ments des saints; < .,no~ ne somm~s pa~ percés , , f!:,': 
par les épines de nO!'!' péchés, si nous lavons a~ec" ib,\,I, 

les in.nocentp nos mains pures de tout , sang, " ", 
Notre Seigneur Jésus-Cqrjst n,Ous honQreriJ. en li~::.~ 
nous a~cordant de justes récompenses dont les -:' (:', 

fieantur in prœmiis. « Manus suas lavabit in san
guine peeeatorum. " Quia diffieilis est hic versieulus ' 
iJ.d intelligendum, ipsa verba quœ anteriores tracta-/ 
verunt, edueam; Hilarius beatus antistes et, ut ita 
dieam, inter 'proeellas mundi magnus sustentator;, 
Eeclesiœ, . ita de eo di cit. « justus manus suas, non 
peeeatorum,sanguine abluit; sed eum peecatores iJ' ~ 
sanguine sint, q\IÏa rei sunt sanguinum, manus suas . 'fu 
ille ab omni reatu sanguinis eontinebit ablutas.)) ,!" 
Tnqe lavat justus manus in sanguine peeeat6rum cum ':\'; l'~ 
vindietam de ip'sis viderit, non proeurantibus sanqtis, ' l' 

et tune lœtabitur, eum post exitum eoruin, ajus op'erà ' ','" 
glorios~ refulgent. " ,,,~ 

« Et dieit hom,o si utique est fruelus Jnsto. » Tùne ., .~\ 
cnim erit ejus frudus, cum ei Christus Domious1: ' 

eœlorum regila partieipaverit. « Utiqu,e est , D~us " k 11\( 
judieans eos in terra, )) Illi ante judieium finis inhae " , hl 

terra judieantur, de quibus supérius diximus: Qùi ,/ ," 
non crediderit, jam judicatus est. Et nos in prœcepti\ .1,: " 
Dei, aures non obturamus j si sanctorum I\l'onita,; " 
eum innoeentia exsequamur, si nostrprum spinis,i. 
faein'orum non affligamur; si matius ab omni sl1n- , 

~uine , i.mmunes eum innoçeotibus abluam~s, ~~~~~ r "'''1 
\' {f'" 
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COMMElNTAIREl ABRÊill~ SUR LES PSAÙMES. 

,saint!,! se réJouiront'avec lui pendant toute l'ét~r
nîté. 

PSAUME LVIII 

Pour la fin, ne détruisez pas; David a mis cette 
· inscription pour titre lor~que Saül envoya des 

gens, et fit garder sa maison pour le tuer. Ce 
. psaume oil David recomman,de de garder soi

gneusement le titre, nous dévoile le mystère 
• de la passion du Seigneur. . 

« Arrachez-moi, mon Dieu, aux mains de mes 
ennemis, etc.» Par ces degrés d'inimitiés on 

. monte jusqu'à l'effusion du sang. Les Juifs étaient 
dans cet état d'inimitié vis-à-vis ' de Notre Sei
gneur Jésus-Christ, lorsqu'ils nourrissaient se
crètement contre lui des sentiments d'envie. Ils 
se déclarèrent contre lui, lorsqu'ils . résistèrent à 
ses préceptes; ils devinrent des ouvriers d'ini
q~ité,lorsqu'ils armèrent leurs mains pour le 
mettre à mort. Ils devinrent enfin des' hommes 

\ ', de sang; lorsqu'ils appelèrent le sang du juste 
, .); sbreux et sur leurs è'nfants. Dlntth. XXVII . 

· '; Car voilà qu'ils se sont rendùs maîtres de 
ma vie, des hom!lles puisi'ants sont V6nus fondre 
sur moi, » pour me livrer 'à la mort. « Quoique 
je sois exempt d'injustice et d'offense, c'est sans 
i'niquité que j'ai couru et cOn'duit mes pas.» Ce 
n'est pas de lui-même que David a pu. parler de 
l~ sorte,lui qui dans un autre psaume reconnalt 
qu'il est rempli ' de péchés, il parle de Celui qui 

rabit nos Jesus Dominus dignis prœmiis, quibus 
sancti cum ipso perpetualiter collœtailtur. Amen. 

PSALlIiUS LVIII. 

. « 'ln finem, ne disperdas David in inscriptione tituli ; 
1 qqando misitSaul custodire domum ejus ut ipter

,ficeret cum.» Iste psalmus quia David docet pel' 
titulum custodire, Dominicœ passionis declarat 
mysterium, dice:1s. 

" « Eripé me de inimicis meis, Deus meus, » etc, 
Pel' hos inimicitiarum gradus usque ad effusionem 
àscendhur sanguinis. Inimici etenim fuerunt J udœi 
Jesu Christo Domino nostro, cum ei iovidebant oc
cll~te. Insurrexerunt contra eum, cum prœceptis ejus 

.obviil.verunt. Operarii iniquitatis effecti sunt, cum 
manus armaveruut ad interfectionem. Viri su nt facti 

, cruoris, cum sanguinem justi super se suosque filios 
foturum esse dixerunt Matth. XXVII. 

· « Quia ecce ceperunt animam meam; irruerun.t in . 
me f('rtes. » Ut me traderent morti. 
, « Neque iniquitas niea. neque peccatum, Domine, 

s}I\e i,niquitate cucurri, et direxi. " Non hœc David de 
·s'edicére pot uit, quise in alio psulmo plèn um pec-

portant nos propr\ s ' pé~hés: il. couru à ' la fin" dê 
sa vie sans être chargé d'aucun poids d'in,iquité 1 

personnelle., « C'est sans iniquité que j'ai coüru 
et conduit mes pas. » Ce psaume peut être enw 

. . 1 

tendu du Seigneur lui-même. N'a-t-il pas ,dit ,:Le . 
prince de ce monde est venu, et il n'a' rien trouvé
en moi? Jean. XVI. OU bien, il a couru, c'est~à':' 

dire il est venu du ciel dans le sein de sa, mère, 
du sein de sa imère dans une crèche; de la crèchi:) 
sur la croix, de la croix dans' le sépulcre, du sé
pulcre da~s les enfers, des 'enfers il est remo~té 
triomphant dans les' dieux. « Et il a conduit, II 

non pas ses sens, mais les nôtres qui étaient dé
pravés et tortueux. C'est pourquoi le prophète 
dit: Les chemins tortus seront ' redressés, ceu~ 
qui étaient raboteux seront aplanis. Isai. XL. ' 

« Levez-vous pour venir à ma rencontre. » Il 
s'adresse au Père auquel dans . l'Évangile ' îl de
mande de le glorifier, et qui semblant venir à sa 
rencontre, et lui tendre la main répondit; Jé l'ai 
glorifié, et je le glorifieraiellcore. -Jean. XII. Il 
de'mande que ' cette rencontre s'étende jusqu'à' la 
visite des Gentils, en disant à Dieu; « Levez-vous 
pour venir à ma rencontre, » c'est-à-d'ire, faitep
leur comprendre par cette course que j'ai four
nie que je vous suis égal, c'est ce qUI fait dire au 
Psalmiste: Il est sorti du plus haut des cieux et 
sa course a été jusqu'à ses extrémités PS, xVIIi; 
c'est-à-dire le Père est au-dessus de tou~ lés es
prits créés. « Et voyez, » comme s'il disait : Fa:i-

catis esse cognovit, sed de eo qui peccata nostra 
portans, sine ullo iniquitatis pondere usque ad 61i
tum corporeœ mortis cucurrit.«Sine iniquitate cucùr
ri, et dire xi.» Et iste psalm us ex persona I;>omiui 
intelligi potest. Ait quippe: Venit princeps mUndi 
istius, et invenit in me nihil Joan. XVI. Vel "Certe 
« cucurrit.· » id est, de cœlo venit in: uterum, ' de 
utero iil prœsepe, de prœsepi in cTucem; de cruce 
in sepulcrum: de sepulcre ad inferos: de infei'is 
victor r emeavit ad cœlos; « Et direxit, ' « non ' sensu s, 
suos, sed nostros. quia pravi erant, et tortu6si.Unde 
propheta dixit. Et erunt prava in directa:, et aspera 
in vias planas [sai. XL. ' 

\ 
« Exsurge in occurSUIll meum.» Ad Patrem hœc 

loquitur, a qud sé in Evàngeliis clafificari precatur. \ 
Qui et tamquam occurrens, manumqueporrigens, 
respondit dicens .' Et clarifi<:avi, et itervm clarjfiëiibO 
Joan. XII. Quem occu,rsum usque ad visitationem ge'n
tium extendi postulat, dicens.· Cl Sed' exsurge in oC-, 
cursum mihi: Il id est, fac illos \ intelligere de illo' 
curau quem habui, quod ' ego œqualis tibi. Ond.e ait. 
A summo cœlo' egressio ejus, et occursus ejus usq\.l·e 
ad summuin ejus PS, XVI,I: hoc est, I;>èus pater super 
omnes creaturas spirituales. « Et vide.» Ac si -dicat; 

. \ , 
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,s. JÉltoMl!1. 

\ :t!)S qu'ils vôient; c'est-à-dire qu'ils croient que 
, je vous suis égaL 

« Et vous, Seigneur, Dieu des vertus, Dieu 
d'IsrJlël, appliquez~vous à visiter toutes les na
tio,ns" ne faites miSéricorde à aucun de ceux qui 
comlIlettent l'iniquité. » QLl'en voyant le regard 
.de Dieu visiter les justes, ils soient CO!llme en
chaînés par le cMtiment de leur péché. C< Et vous 
Seigneur, ' Dieu des vertus, )) c'est-à-dire des 
hommes et des anges. « Dieu d'Israël, " c'est-à
dire men des âmes qui voient Dieu. Le Christ 
dit à son Père: " A ppliquez-vous à vlsiter tou tes 
~es nations, non-seulement dans la Judée, mais 
,chez tous les peuples de la terre. » 
" « Ils reviendront vers le soir, et seront affamés 

l, comme des chiens. » J Llsqu'à la fin de leur vie, 
i)~, souJfrir;ont la faim de la parole de Dieu, etles 
~ml;l.~~divers qu'ils ont soufferts n'ont pu les 
copvair,wre,de la n~cessité de fà.ire pénitence. "Et 
ils, tourneront autour de la ville, mais 'sans y 
trouver la jo~e des solennités et des sacrifices. )) 

,Ou 'bien, il veut parler de ceux d'entre les Juifs 
qui, à la fin du monde doivent embrasser la 

/ , 

foi, car lorsque Id plénitude des nations sera 
en,t.rée" alors tout Israël sera sauvé. Rom. XI. 

~, Voilà qu,'ils murmurent entre eux; un ' glaive 
, ~st sur leurs lêvres. )) Leurs blasphèmes et leurs 
infidélités sont compafés à JIn glaive. ~ Qui a 
_entendu? )) car, aucun homme, n'entend lorsque 
. D.ieu se rit d'ejlx,. comme il suit: 

', ut facias tu eos videre : id est, ut eredant me œqua
lem tibi; 

,C< Et lu, Domine Deus virtutum, Deus Israei :intende 
,ad visitandas omnes gentes: non mise rearis omoi
bu~ ,qüi.operantur iniquitatem. » Ut eum justos vi si
'ta,tio divina respicit, ' illos peccati pama const,riogat. 
, C< Et to, Domine Deus virlotum: » id est angelorum 
et liominum. « Deus Israel:" hoc est, Deus animarum 
vid~ntium Déum. Christus ad Patrem : « Intende ad 
visi'tanqas omnes 'gentes, » non solum in Jad'œa, sed 

, etiamet in genÜbus. 
: ,;; Convertentur ad ·vesperam, et famem palientur 
Vt canGs. » Usque ad exitum vitœ sure, famem verbi 
Dei patientur, nec arguuntur in diversis malis, 
ut pœnitentiam agerent. " Et circuibunt civitatel)l. 
Sed nullam 80lemnitatem jucunditatem ac ' sacrificio
'r'~m in' ea reperiunt. Vel de his loquitur, qui in fine 
,eJtJ~dœisct'e dituri sunt. Cum eniw subintroierit ple
niLbdô' gentium, tunc omuis Israel salvus erit. Rom. Xl. 

. ,':« Ecce loqucutur iu ore suo: et gladius in labiis 
·eorum. » Blasphemiœ et infidelitates eorum, gladio 
,comparatœ- sunt. " Qnoniam quis audivit. » Nemo 
enim horpinum ,audit, cum hi a DO!l1ino irridentur 
sicat seq\litur. ' , 1 

" Et vous, Seigneur, vous vous 'rirez d'eux. ; "' )) ! 

qui ont fait de vous un objet de dérision et· de ' 
mépris. " Vous réduirez toutes les nati<:ms au 
néant, »celles qui ne croient pas a votre résur\ ' 
rection. Car il en est beaucoup parmi elles qui ' 
croient et dont Dieu ne se rit pas. Ou bien, ,,' tou
tes les nations, " qui adoraient des idoles de , 
bois et de pierre; Dieu, sans aucun mérite de 
leur part, les amènera à la connaissance de la 
vérité. 

" C'est en vous que je conserverai ma force, " 
c'est-a-dire je conserverai en vous toutes mes 
vertus; non pas en moi, mais en vous, parce 
que c'est li. vous que j'en rends grâ.ces, et non a 
moi-même? C'est dans ce sens que saint Paul 
dit: Si vous avez reçu, pourquoi vous glorifier, 
comme si vous n'aviez pas reçu't 1 COl'. IV. "C'est 
en vous que je consèrverai toute ma force, parce 
que vous êtes, ô Dieu, mon .défenseur.)) Il dit" 

.je conserverai ma force, parce ' que personne 'n'a ', 
pu lui ôter la vie, comme il le dit: NUI ne m'ô
tera la vie; mais ' j'ai' la puissance de quitter li).' 
vie, et de la reprendre. Jean. x. " La miséricà\~de 
de mon Dieu me préviendra. » La miséricorde 
du Père l'a prévenu, lorsque le centurion a con
fessé qu'il était Dieu, avant 'qu'i! l'eût vu ressus
cité des enfers. Et un grand nombre d'autres, 
frappant leur poitrine, revenaient en di'sant : Il 
était vraiment le Fils de Dieu. lITw·c. xv . 

, « Dieu m'a fait voir le sort d~ mes ennemis, 

" Et tu, Domjne, deridebis eos. » Qui te in risu et 
despectu habent. " Pro nihilo deduces omnesgentes.» 
Illas quœ te resurrexisse non credunt. Nam sunt in 
his mulli cre dente s, qui non irridentur a Deo. Vel, 
" omues gentes,» qui ligna et lapides adorabant: 
nullis meritis prœcedentibus, adducit ilIos Deus ad 
cognoscendam veritatem. 

« Fortitudinem meam 1 ad te custodiam. ») Id , est 
OlIllles virtutes meas ad te custodiam, nop. ad me, 
sed ad te ; quia semper in ipsis ' tibi laudes retero, 
non meis viribus. Unde Paulus dicit: Si enim acçe
pisti, quid gloriaris quasi non acceperis 1 Cor. IV 7 
« Forlitudioem meam ad te custodiam, . quia:; Deus, 
susceptor meus cs, » Fortitudinem iIIam cQstodiam, 
dicit, quia animam ejus nemo au ferre potuit, ipso 

,dicente : Nemo eam auferet a me: sed ego potest'a
tem habeo tollebdi, resumendique eamJoall. x.,«Deus 
meus, misericordia ejus prœveniet me." Pl'œvepit 
ilium misericordia Patris: cum prius , centurio eum 
Deum confessus est, quam videret ab inferis resur
rexi~se. Sed et multi percutientes pectora' sua, re,
vertebantur dicentes: Vere Filius Dei ,erat ' ·iste. 
Mw'c. xv. 

« Deus oslendit mihi super inimicos meos, ne oc-

1 
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COMMENTAtRE ABRÉGÉ SUlt uns PSAtJl\nns. 

Ne les faltts pas mourir, de peur que mon peu
', pIe n'en per:de la mémoire, ») ,afin que s'il's ne 

croient point, ils comprennent cependant qu'il 
est Dieu, selon ces paroles: « Et toute chair 

." , verrale salut dé Dieu, » Luc. XXXIV. « l<lt ne les 
faites pas mourir, de peur que mon peuple n'en 

,perde le souvenir, » 
« Dispersez-les par votre puissance. » Ne dé-

~' truisez pas entièrement les Juifs,parce qu'ils ont 
toujours été appelés votre peuple,mais dispersez
le dans -tout l'univers, afin que ce châtiment 
mette un terml~ à leur orgneil, ou afin que dans 
cette dispersion, ils déplorent leur crime en fai-

, sant pénitence. « Et abaissez-Ies,Seigneur, vous, 
mon pl1otecteur, à cause du crime de leur bou
che, et du discours de leurs lèvres.» Qu'ils soient 
détruits en pùnitionde leur méchanceté, à cause 
des paroles par lesquelles ils dnt renié votre' 
Christ, tout en ~e vantant d'être les enfants d'A-
,br.aham. « Qu'ils soient pris dans leur orgueil, » 

c'es,t-à-dire qu'ils apprennent à devenir humbles. 
1 < « Et ' ils seront dénoncés . publiquement pour l , 

le~rs 'uialédictions et pour leurs mensonges. » 
Ils àvaient le. Seigneur en exécration lorsqu' ils 
disalènt qu' il était le fils de Joseph le charpen
tier . . ,Marc.vI. Ils ourdissaient contre Lui le men
songe; lorsqu'ils disaient qu'il était possédé du 
démon: 1Ilatlh. IX. « Au jour de la consommation, 
, \ 
lorsqu'ils seront consumés , par votre colère, » 

, ' afin \ qu'ils ne puissent persévérer plus longtemps 
dans 1eur méchanceté, mais qu'ils soient consu
m és par votre colère. 

cidas eos ;nequando obliviscantur populi mei. » Ut 
et si non credant, tamén intelligant eum esse Deum, 
juxta iIlud : et videbit omnis caro salutare Dei nostri 

' Luc. XXXIV. Et non occidas ilIos, ne forte obliviscan
t\lr nominis tui" . 

'« Disperge eQs in virtute tua. ») Noli penitus delere 
Judooos, quia populus tuus semper est appellatus,sed 
in toto orbe disperge, ut saltem sic emendati, super
bir.e desistant, ut vel in hac' dispersione scelus suum 
pœnite)1do deplorent. « Et depone , eos, protector 
meus Domine. Delictum oris eorum, sermones labio
rum' ipsorum. » Destruantur in malitia sua: propter 
,verba quibus Christum tuum negaverl1nt, et tamen 
filios Abrahoo se esse jactitant. " Comprehendantllr in 
superbia 'sua. )) Hoc est, hl1miles fi ant. 

" Et de exsecratione et mendacio annuntiabuntl1r 
in consummatione. » Exsecrabantur enim D.ominum : 
.cum, eum filium Joseph fabri dicebant Marc. VI. In
neclebant rriendacium, cum ' eulU doomonium habere 
aJebànt lJfatih.lx .. '1 In ira consuirl~ationis, et non 
erllp.t. '») Ut non possint perseverare in malitia' sua, 
'sed!ïn ea consummentur. 

« Et ils sa~r~nt que ,Dieu ~égne~a sur JaJlob,et . 
jusqu'aux extrémités de la terre.» Car if en est 
quelques-uns qui se glorifient de de$cendre;de ia 
race de Jacob. « Et jusqu'aux extrémités 'de la 
terre, » c'est-à-dire sur toutes les nations: 

« Ils reviendront vers le soir, ils 'seront' alfa.l 
més comme des chiens, et ils feront le tour de la 
ville. Ils se disperseront pour chercher leur nour
riture, et s'ils ne sont point rassasiés ils murmu
reront. » Après le diapsalma, il répète ce qu'il a, 
dit plu's haut, c'est-à-'dire que ses ennemis souf
friront la faim comme des chiens en s'attachant 
à la lettre de la loi avec la circoncision de la 
chair, et aux sacrifices sanglants des animaux. 
Mais comme ils célèbrent ces fêtes au milieu de ' 
leurs pérégrinations, et qu'ils n'y trouvent aucun 
soutien spirituel, ils murmurent contre Dieu. Le 
prophète contemplant maintenant le mystère de 
la r ésurrection du Seigneur est transporté de joie 
et dit : 

({ Mais pour moi, je chanterai votre force, Sei
gneur, » parce que vous avez triOl?phé de la 
mort; ou bien, j'annoncerai la 'force de la' div.i
nité par laquelle vous avez vaincu le démon. Il Et 
dès le matin, je célébrerai votre miséricorde par 
des chants de joie, » parce que c'est d~s l'aurore 
qu'il est ressuscité. « Dès l'aurore, » c'est-à-dire 
lorsque la conversion a lie~ dans la jeunesse. , 
Ou bien, dès l'aurore, dans le commencement de 
la foi catholique; ou dès l'aurore" alors qu'à. eu 
lieu la résurrection. 

« Paroe que vous êtes déolaré mon, protecteur 

, « Et scient quia Deus dominabitur Jacob, et finium 
terroo. » Nam sunt nonnulli qui se d·escendere ab 
Jacob ·genere gloriantur. Et " finium terroo: ») id est 
omnium gentium. 

« Convertentur ad vespe;am; et famem patientur 
ut . canes, ' et circuibunt civitatem. Ipsi .disperge)1tur 
ad manducandum, si vero non fuerint sâturati, ,et 
murmurabunt.') Post diapsalma, iterat sententiam, 
quia inimici famem patientur 'ut can~s: dùm legis 
litteram cum circumcisione carnali,et sacrificiade neee 
pecudum prosequuntur. Sed quia in peregr~natione 
hœc qelebrant, nec ab his reficiuntur spiritualiter, ,.. 
murmurant contra Deum. Bine propheta Dominieœ ' 
mysterium resurrectionis contuens"exsultat et dicit: 

« Ego aulem cantabo fortitudinem tuam,Domine. i, 
Quia vicisti morlem. Vel fortitudinem divinitatis: 
quo modo vicit d-iabolum, hoc proodicabo. « Et exs~l
tabo mane misericordiam tl1àni.» Quia diluculo sur
l'exit. " Mane, )) hoc est, quando i convertit in jl1ven-, 
tute. Vel « mane, » fnitiulll iidei catholièœ ; vel "mane»' 
ut 'dixi, resurrectionem. ' 

« Quia factus es susceptor meus et refugiupi 'meum 

. \ 
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et ril.on refuge l).U' jo~r· de l'\arfIiction. ,~ Vous m'a-
.) , , -, '/ . ' , 

vez ,couyert !le votre puissante' protection, aqn 
que ma conscience se ga.rdât de tout ·commerce 
avec E;lUX • . 

" « Q . I}1onso,utien! je chanterài votre .gloive, 
' parce~ q~e vous ·êtes le Dieu qui me protégez j 

vous 'êtes mon Dieu, ma miséricorde . » Le pro
f' phè,t\l pl:omet ~u Seignel,lr de 'chanter touj ours 
. en son honneur, parce qu'il s'est déclaré son ap
pui ' et soh p~ot6cteur. Qu'il . daigne aussi nous 

. acc:order que4éfendus par son scours, fortifiés 
par sa miséricorde, glorifiés par sa .résurrectio,n, 
no~s ,l'\léritions de célébrer avec un cœur pur ses , 
louanges dans l'Eglise. 

PSAUME LIX. 

PoiiH~ fin, ;pnlù c'e~x qui seront changés. c'ést 
l'iriscription , du Htre pat Dav·id,' pour lOervir 

,d'in,f3truction, 'lorsqu'il brl}b la M,ésopotaIIiie 
. dé Sy'rie et la Syrie dl( SObal" q)l'il ' fit relour-

lier Joab, èt frappa les 'Id uméens danf1là ~allëe 
.des Salines par la défaite de d'ouze 'mille rrom

, mes. On liemande où ce fait historique ,se 
, ' trouve' meritiolll'lé. C'est évidemment dans le 

livre des Rois. II Rois. VIII. Mais au' li eu de 
vallee des Salines, les Septante ont mis les mots 
hébreux eux-mêmes Ge-melah. Mais comme ils 
11e les ont point expliqués, leur signification 
reste igribl'ée pour ' ceUx' qui riè connaissent 
:point la languie hébraïque. 

«ODieu, vous .nous avez rejeté,l1,et vous nous ayez 
dét.ruits. » pes paroles se rapportent au peuple ' 
j uir; lorsque 'Dieu permettait qu'U fût persécuté, 

in die tribulationis . meœ. » Suscepisti me protectione 
prl!(sid!i tui, ne,_ cum · his coujungeretur conscientia 
mea~ i '"',' ,' . 

« 'Adjutor meus, tibi psallam: quia Deus, ~usceptor 
Îlleùs es .: Del1s '?leu.s, uüser.icordia mea. ,) Ipsj se 
Domino ' propheta pollicetur jugiter psaJJ\lf,e, ,cujus 
ope adjutus , atqQ~ susceptus ,est" Qui et 110bis prœsta_ 
té d!~n~tu~, )1t 1 adjutorio eJ).Is muoiti, misericordia 
adjuti, resurrecitioue glorificati, mereamur in Ecclesia 

. Sallyt~' laudes eju~ im\llaculatis sensibus exaltare . 
·Auién. 

PSALMUS LlX. l' 

" In finém, pro :h/s qüi ' commrtt:lbautur in 'tÏtuli ins
criptione, ipsi David iu doctriuam, éum succendit 
l'd,esopotaniam Syriœ et .syriam Sobal, et l:ollvertit 
JOII-b, e,t p'ercussit Edom ,in valle Salinai'um duode
cim millia. " Quœfitur ubi hœc historia scripta sit. 
l'n 'Rè .~noi'liin libHs, quœ hic manifestissime lègitnr 
Il ,RéU, VIII. S.Ild ibi pro "valle Salinârilm ' " LXX, 
Iote.rp~et~s ipsa Hebrœa verba posuerùrit, GEMIlLAR. 
Sed qUIa mterpretatum non est" ab .his,qui H,ebrœi 
serriio~is ' nou habent n'otitülhÎ,gui~' sigilificet ig-
noratur. ',! ' 

, '1" t 

", Dp!ls" repu\jsti po,S et . des~ruxi ~ti uos. '" .,Pertinet 
' ad povul!llt\. Juda;cllll,l,. Q~a!1do ,iIlull]. .. perllliJt.obat 

I~; , ~ 

1 

il' paraissait alors les :rejetel'. Eltmaintên,ant . en,, <~~:;,j 
cote il parait rejeter l'Eglise, . quand il permet " \;, 
qu,'elle sM éprouvée par les tribulations . . Caf ", '\ 
aùtrement il ne ' rejette point, comme le dit saiilt ;~ 

Paul: Dieu n'a point rejeté son peuple qu~ila:, 1 li 
connu dans sa prescience. Rom~/xI. C'est dans ce ;, ~ 

sens qu'il est dit au prophète Jérémie: Va, dè- , :,.;, 
truis, et dissipe, arrache et édifie. Jerem.I.Comme 
s'il avait dit: Détruis les vices et les péchés, et.. 
édifie les vertus. Il nous 'rejette et nous détruit., , . 
lorsque nous ·péchons. Il a pitié. de nous et, nolis " 
édifie, lorsqu\} nous retournons à lui par la ,pé- .. 
nitence. « Vous vous êtes irrité; et vous avez eu . 
pitié de nous. ;, La colère, de Dieu" dàns ,le lan-" 
gage des. Écritures, c'est sa juste vengeance. 

« Vous ave;' ébranlé la ,terre, II de notre, corps, ,,' 
« et vous l'avez troublée, II lorsqu'elle produisait " 
des ronces et des . épines. « Guérissez , ses brisu-
res; parce ' ,qu'elle a été . ébranlée. » ~lle, a été 
ébranlée ,dill)S. SB! . vie .co\lpable Min ,qu'eHl'hpf.o,; " 
d:uisit d~s fruits de sainteté. ,\, i , '~ '1 ' , ~ 

« Vous, avez fait voir à votre petlple !les ',Ohos6$ 'j'" 
dureH; ll. afin qu'il vous cherchât avec plus de', .. 
soin, car vous châtiez tout enfant que vOus ,rece- ,; 
vez. llebr. XII.. « Vous avez fait voir à votre peu, . ,,1 

pIe Q.es choses dures, » o'est-à~dire ~a.,tri,bulatib:~, , .. ' . .; ~< 
selon ce que dit saint Paul: Tous, ceux quiveu-,; 

lel'\t vivre ave,c piété .enJésus-Christ, seront per,-':: '.1 
sér,utés. II ,Tim. Ill. «, Vous. nous avez fait boite , 1. 

le vin de ~Ia . doule.ur, II . afin que la ,confusio11 de 
nos cri~es, nous inspirât avec la douleu\, .le désir 

Deus tribulari: quasi tunc videbatur repellere. Et 
modo Ecclesiilffi. · videLur repellere, quando illaID'" 
permittit tentllri pel' tribulatiQnem. Nam aliter non ' 
repellit: . quiadixit sauctus Paulus :Nçn rèpellit 
Deusplebem suam,qua'm prœscivit. Rom. xl .. Unde et 
vox ad Jerem.iam Prophetam ait: Vade, et destrue·,'·. 
et dissipa, et evelle, et œdifica Jerem. 1. Ac si di" . 
xisset : ·Destrue vitia et pe.ccata,: et œdifl:ca virtutes:-; 
Repellit nos ac destruit, ·c.um peccamus. Miseretur 
et œdificat cum ad eum pœniteudo rev.ertimpr. · 
" Iratus es, et p:lÎsertus eS nobis. » Ira Dei ,justa .vin- ;. 
dicta dicitur. 

« Gommovisti terralp .. ," ,Corporis utique n'ostri. « ,H "ii: 
couturbasti eam. " Cum tribulos produceret et spi"'"'' 
nas. ". Saua contritiones ejus, quia commota ,est, » 

Mota est euim a malitiis: ut fructum .exhiLeat , sànc-" : 
titatis. ' " 

"Osteodi.ti populo tuo dura. II Ut te atteutiu's 
quœreret. Castigasenim pmnem fillum ,quem . rccipis ,
Hebr. Xl! . « Ostendisti populo tuo . dura: ,» hoc. est, ., 
tribullltionem. Unde sanctus l?aulus dicit ·: Qui 'v,oll111t 
pie "ivere in Christo, . p.ersecutiouem ' patiuntùr. "n ,:, 
Tim. " Ill. ,«, Potasti nos vina compunctionis. "n ' UU,> , 
confusi in, facinoribus, cOlI)punctio sita,d·.te re.ver.te.n , 
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dé ;' revenÎr ,à "llllll.' Le vin, c'est la: ' loi du peUple 
dê' Di'eü, è't lâ douléür -là grâce de Dieu. ! 

« Vous" avez donné à ceux qui vouscraig'neht, 
,uii sîgnàl, afih qu'ils fuient devant l'arc, et que 
"vos bien~aimés' soient 'délivrés. » Vous noUs aviez 
donné le baptême pour que noUS puissions hous 
y pUi'ilfer ét fuir la colère à venir, et c'est par ce 
moyen que ilon-'seuleinèiit tes pécheurs, ÙJais en
c(jI'evos bien-aiinés sont délivrés. «] Sauvez-moi 
par votredrdite, » par VolreChrist qui est notre 
salùt, <cet eximcez-moi; lorsque je vous invo'que
rai, '" ,la droite du PMe, . c'est le Fils. « Sauvèz

rnbi. » n veut parler de ceux qui serOnt saùvés, 
'quahd' votrè ' Fils ke placèra à sa droite au jour 
du jugeméîit. Ainsi est-il dit dans Un autre en- , 

droit: Là droite dü Seignéur a déployé ' sa puis-
, 1 

sance,' PS.CXVIll. 

.1 Dieu aplirlé dans soI'l'sanctliaire. » Le Père 
a parlé dans le . Dieu fait homme, ' dont Gabriel 

a~lÎit!dit à ~Marie : Ceq.ui naîtra de ' vous sera ap
P&lé l~ Saint de Di1îu. Lùc. 10 Ou 'biet, coinme lé . 
dit 'sattU pMll Dieu' était d'ans té QbrÎst,Sé re
oortüiliant lë mondeJ C'Oi·. IV.« Je me réjouirai et 

je ferai le partage de Sichem, et je mesurerai la 
vallée des 'tentes. « Il énest qui pensent que Si-

. chem' signifie i'ci la San;uirie, et la vilillée des ten

tes; ~ette habitation' terrestre. Lors 'donc que le 
Seigneur v.fèndra juger le monde dans la joie, de 
sa 'Splendeur éternelle, il divisera hi. Samarie; et \ 

partie d'ans l le séjoür' d,l là béatitude, ët ferd 'par-
h ' \ 

tliger le lîupplicè ües inndèles 'à la partie qli'il 
trouvera coupable. 

« Galaad est à moi, aussi bien que Manassé, let ' 
Ephraïm est la force de ma tête. l) Rar Galaad èt 
Manassé, il fait voir que l~ monde entier' lui est 
soumis. Ephraïm est la figure du peuple futur, 
c'est-à-dire de l'Eglise 'qui doit être rassemblée, 
par suite de Iii. bénédiction de Jacob qü'il a don
née à Ephraïm. La fore'e, c'est l'Eglise elle-même 

dont il est devenu la têt'e. « Galaad est à moi 
aussi bien que Manassé. )) C'est Ici une prédic 
tion généralé de la vocation des Gentils, dont les 
vertus diverses devront êtr'e expÎiquéès d'après 
là signification des noms partiotilièrs. 

« Juda est mon roi,» , parce que c'est de Juda 
qu'est sorti le Christ. Càr le prince ne sortira " 
point de la postérité de Juda; jusqu'à ce que 
vienne le S'eigneui', dit 'Jacob : '"JUda tes frerès-te 
loueront, ta main Sera sur la tête de tes eon'e-, 
mis, tildominei'às.sur tes frères. ,Gèn. XLIX. Dans 
la persO,noë de Judâ; c'est le Christ qu'il faut e):l- 1 , 
tendre, selon ces paroles: Le lionâe la trib'u, de 
Juda a vaincu. Apoc. v, 5. ({ Moab · est ' I ~ vase 
qui nourrit mon (lspéran(\~. » NO\]$ voyons dans 

là Genèse que Moab a été frappé d~uné malédie
tio'n infamante Gert. XIX, èt que même après dix 
générations; il ne peut entrer dans l'assemblée du 
Seigneur . Dent. xXin (1). Il est appelé le Vase de 

. \ 
mesurera la: vallée 'des tentes. Il tt'ansportera fine l'e,spérli.rtce, parce qu'après sil. coriversion, ilcofl-

l 'Le téxted~ D'eùteto'riûdi dit positivoin~~t , quE! l'Ammonite et le Moabite Il'eilti'B1'ont jaulais darté l'a'ssom'bl&é di! Séignedr; 
même après la dixiëme génération. L'auteur de ce commentaire 50 'trompe donc en disant qu'il entrera après la dixième génération. 
(nQte du traducteur) 

di. ,Pel' vinuIÙ, léit populi Dei i,ntelligHur, et ipsa 
compunctio gratia· Dei es't.. 1 

, «Dèdisti riietuentibus té significationem, ut fugiant 
a 'facie :arcus, ' ut liberentur dilecti tui. » Pl'œbuisti 
bllPtismum: quo abiùti,' fugeremhs a futura ira, per 
'quod non solum' pecc'atores; sed etiam dilecti tui 
Iibetantur, « Salvum fac dexterà tua:» Christo tuo, 
qui-est, SiiJlIs 'n08tra, <, Et exaudi me. » eum te invo-

, cavero'. Dextera , Patris; ,Fili us e8t. « Salvuin fac. » 
, Deillis.llièit qui salvandierunt, quando Filius Luus 
mittet me in dexteram tuam in di!! judicii., U[lde in 
1llio loco dicit: Dextël'a Domini fecit virtutem Psal. 
cxv·li. 

<; Deus locutus 'est in sancto suo. )) 1 Pater in Deo 
homine, de quo Gabriel ad ,Mariam. ait: ,Quodnasce- ' 
tur ex te sanctum, vocabitur Filius Dei Luc. J, Vel ut 
8anctdsl'aulus dicit: Deus erat in Christo, m~ndum 
'réconcilians, sibi 1 CÔ",' IV. « '1œtabOr et. dividam Si
oEi'Iiam, et colivallem tabernaculoî'urri. mètibor. )) Qui
dam ' Sicemam Samariam put~, -l .! ' convallem 'v,ero 

. talférnaclilorum, hanc , I:tabitationem terr'enam. ?rgo 
cUm venèrit Domiu,ûs in lœHtifr splendoris œtèrni 

, judic~re tmundum, dividet ' Samariam, ac convallem 

, \. 
1 

1 
': 

tahernacUloruni diinètietur. Tünc aHam partern ad 
lfeatitudinem transferèt: aliam vero qUam injustRm . 
reperiet, eum infidelibus puniet . . 

» Meus est Galaad, et meus est Manasses,etEphralm 
fortit~do capitis inei. ,i In Galaad atqne ManàSse, to~ 
tum sibi subjéctum indicat i:riUndulÎl. l ri:Ephrâim 
vero populi futuri, id est, ' Ecclesire congregândœ 
speciem signat: propter benedictioném Jacob, quain 
in eum effûdit. ForLitudinern autem, ipsam Ecdesillll) 
'dicit, cujus factus est cap ut. « MeUs est Galaad,meUs 
est Manasses. » Uriiversa hrec de gentium vocatibue 
dicuntur: quarum diversœ virtutes, sub siugulorum 
nominum interpretatione referendœ etunt. 

« Juda r~x meus.» Quia ex tribu Juda ' ortus 'est 
Christus'. Qui non deUciet princeps 1 de stirpe éjUs, 
donec veniat Dominus, ut dixitJacob i Juda, tè Jau, 
dabunt fratres tui: manus ture in 'cervicibuB in'iïi:tP 
corum tuorum. · Tu dominaberis sUper fJ'litres tüUs 
Gen. xl.lx. Christus inteIligitur 'pel' J\:Jdain, ut mud ': 
Vicit leo de tribu Juda Apoc. v, 5. « Moab olla spëi 
meœ'. « Moah in Genesi maledictionis suscepit bppro
brium' Gen. XIX: qui post deèem gènllî'ationes reti
piturin Ecolesia Dei ' FJéttt. ' X'XÏih Id'éO'qûé' et 'ô'Va 
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.. ,sume l~ cruaut~ .!.. de son péché. Car l'espérance 
i 'qùe ,Dieu, conçoit des péchèurs est qu'après avoir 

consume et détruit leurs péchés, ilS se conver
, tis~entet qu'ils ' vivent. Voilà pourquoi le pro
. phète Jérémie dit: J'ai vu une chaudière hotlil-

' .. , l~mn~nte qu'embrase le souffle de 1'Aquilon. , 
, Jerem. 1: Et il d~t plus bas: C'est de .l'aquilon que 

vi.endront les maux sur tous les hahitants de la 
terre; .c'est-à-dire c'est du démon que viennent 

' les tr-ibuIations sur ' la terre .qui est l'Eglise, 
. comme Paul le dit: La' tribulation produit la pa-
. .ti'ence, la patience l'épreuve. et l'épreuve l'espé-

. rance, mais l'espérance ne confond point, parce 
que la charité de Dieu a été répandue dans nos 

. cœurs par l'Esprit~Saint, qui nous a été donné. 
" ,:,Rom. y.« J'étenqi:a,i mes pas jusque dans l'Idu

rri~e. », Il anpon,ce que, les courses des apôtres 
, s!étenqrontJusque ,Ç!ans la co.ntrée d:Esaü, parce 

, ,;i que ~a chaussur~ signHie les 'pieds, et les pieds 
.. les cou~ses . des apôtres selon ces paroles: Qu'ils 
,. sont beaux les pieds de' ceux qui évangélisent la 

paix, qui annoncent les biens! Nahum l .et Rom. 

x. Idumée signifie: ensanglantée ou terrestre. Le 
prophète semble dire: J'étendrai mes pas, c'est
à-~ire ~es 1 exemples jusque sur ces peuples. 
.L.es .étra,ngers m'ont été asspjettis"ll le~ étran
g9rS p'est·à-dire les gentils: Pur Ces étrangers, il 

.JI faif,voir la dépravation de toutes les nations 
: étrangères, : qui jusqu'à, l'avèn~ment du Christ 
, ir.estaient dans les ténèbres de l'ignorance. Main-

tenant elles sont soumises, elles écoutent hum-

spei, quasi post conversionem urens crudelitatem pec
' cati. Spes 'enim Dei. de peccatoribus hrec est, ùt 
,decoctis peccatis, cOllvertantur et vivant. Inde dicit 

.. Jeremias propheta: Vi di ollam succensam, et facies 
l ejus a facie aquilonis Jerem. 1. Et alibi dicit: Ab 
,\a,q)ülone~xardescent mala, qure sunt super terram 
, J~~d~m ': id est,tribulati,olles veniunt a diabolo su
.. per; ter,ram, qure est Ecclesia, .sicut Paulus dicit: 

:C,ribulatio patientiam operatur, patientia autem pro· 
bationem, probatio vero spem, spe~ vero non con_ 

' funditùr,quia charitas Dei diffusa est in cordib'us nos
tris, pel' Spiritum sanctum qui ·datus est nobis Rorn,y. 
. «, ln Idumream " extendam caldamentum meum. » 

Usque .in regionem lj:sau, a,postolorum pedes dirigen-
•. dos' ess'e pronuntiat : quia in calciamentis, pedes, in 

,pedib~~ · vero gress!ls apostolici 'intelliguntur, juxta 
illud ':, Quam speciosi pedes evang~lizaùtil1m pacem, 
ev-angeHzaI)tium bonlt Nahum 1 et Rom. x! , Idumrea 
inter'pretutur, «'sanguinea, ») sive « terrena. :" Ac si 

, dicllL : ,In istos t~les ostendam calciamentum meum, 
id est, mea exempla. « Mibi alienigenœ subditi, sunt. 
Aiienigenffi: ": id est, gentes: subditre sunt Ecclesiœ . 

. In:AÜophylis, alienarum gentium pravitates ostendit, 
qui usque ad, a,dventum Christi, in igo.orantire tene-

ble~ent les prophéties qui annoncent le ChiOÎ'st, 
et à l'aide de leur foi, elles voient une grand.e ,: 
lumière. .. ' ,\",~~: 

« Qui me conduira jusqU\3 dans la ville fo.rti:- "',,'c 
, t 

fiée? » C'est le Seigneur Christ qui a délivré. Ja-;·· .. iÎ\I 
cob de son impiété" c'est lui qui nous conduira l'il 
dans la cité de Jérusalem, dans. laquelle les saints '\ 
entourent lit ,majesté divine. Ou bien, « dans la,"""" 
ville fortifiée, II c'est-à-dire dans l'Eglise qui a la l~( 
f~i pour remparts, « Ou bien, qui me conduira /; 
jusque dans l'Idumée? II Celui qui a promis pJus ,Ji,' 

,,- ~(-

haut d'étendre ses pas, commande également à ,," 
la prophétie, c'est-à-dire à la prédication prophé- ,';' 1 

tique de s'étendre jusque ,dans cette contr~~; 'J 
« N'est-ce pas vous, Seigneur qui nous avez re. , ... ~ ." .. ré ~ 
jetés? » pour nous reconna1tre après nous 'avoir ' :')[ 

. l ' 
éprouvés. « Vous nous avez rejetés, II à cause. de .. ' 
notre transgression ou du :péché .d'Adam; c'est-

t 
à-dire qu'il /a détruit l'idolàtrie" ou nos. vices 'et ' 
hos péchés. «Et ne marcherez-voùs plus;ô 'Dieu 1 : . 

l' .. ".. 

'à la tête de nos armées, )) parce· que nos péch.és, 
nous/ont réduits à une extrême .faiblesse: ,', 

« Venez à notre secours au milieu deTa dé~ 
tresse, car l'assistance de l'homme est trom~ 
peuse. II Qu'il,s écoutent ces paroles ceux qui 1 

placent leur espérance dans les puissa~ces hu~ -"~: 
maines, ou dans Féciat des richesses de la. t&rre, .:,~.,.~ 
parce que l'assistance de l'hommeesUrompeuse, ,,( 
et Dieu seul peut nous prêter un secours . oppor~' . 
tun au milieu de nos tribulations. ,if 

« Avec Dieu nous ferons des prodiges de vertu, , ! 
l 
} 

bris residebant. Nunc autem subditre, id est,humiiifer , ~ 
auscultantes prop4etiam, qure ChristuIl1 annuntiat; 
per fidem suam, lucem vident magnam. . ", < 

« Quis deducet me in civitatem munit am ? Christus '~ 
Dominus qui avertit i'mpietatem ad Jacob; .ipse" de- /i;~ 
ducet in civitatem Jerusalem ; in qua sancti divinam li·, 

circumstant majestatem~ Vel, « in civitatem roulli- :';,~~ 
taro: " hoc est, in Ecclesiam: qure munita est per " .' 
fidem. « Aut quis deducet., me usque in Idumream?/l . 
Ille qui sè superius calciamenta extendere repro)llisit · 
ipse etiam prophetiam, id est, prredicationelil pro-
pheticam dirigi jubet in eam, ,'i 

{( Nonne, tu Deus, qui repulisti nos? " Ut 'probatos . ~ 
agilosceres. « Repulisti, "propter transgressionem :, 
nostram, vel peccatuin Adre : hoc est, destruxit 'ide- c' 

lolatriam. val nostra vitia et peccata. ,! Et non egre- ,~ 
dieris, Deus, in virtutibus nostris . . ,~ Quia I?eccatis :.: l 
in~r:!:~i~~~;xilium de tribulatione : quia vana ia;ùs ,:~(, 
hominis. ») Audiaut hrec quispessuas in' potentati~us v '! 
hominum, vel in terrenarum divitiarum splendori~ ' 
bus ponunt, quia vaiia est salus ho minis, it Delle , 
sol us ' opportunum tribulationibus ' nostris ptrestat . 
auxilium. . , "",. 
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êt il réduira lui-même au néant tous ceux qui 
,:ùôus persécutent.» Qu'en lui. donc soit toute- no

tre espérance, en lni toute notre gloire, et il ré
,duira 'au néant auta(jt l ~s vices qui sont pour 
:nous une cause de tribulations, qlU! les enne
mis qui nous attaquent et s'efforcent de nous dé

, tourner de l'espérance de l:éternité. 
/, . . 

1 

P~AUME LX 

, P~ur la 9~, dans les cantiques Psaume de Da
vid. C'est la prière du prophète se félicitant de 
là béatitude éternelle. 

,( Exaucez; ô Dieu 1 ma supplication. » ,Il de
~~nde avep confiance que, sa prière soit eXl;lucée, 
parce qu'il ~ait qu'il est saint. « Soyez attentif à 
ma prière, " comf\le s'il disait: Voyez !'li elle est 
juste et pure, là où vous seul vous entendez et 

\ voyez dans le cœun; comme il disait à Moïse: 
~Qurquoi criez~vous vers 'moi? Exod. XIV. Moïse 

",Q~i:a~t-n de ~a voix du corps? Non, mais de la 
voix du' êœur. ,,'" , 

« J ;ai crié vers ,vous des extrémités de la terre, 
lorsque 'mon cœur était dans l'anxiété.)) Ce n'est 
Pll:;; des ~xtrémités de cette terre, mais de l'habi-

\ tl;J.~,ion de, ce corps qu'il désire voir survêtu, et il 
. 'prie 'de la douleur du fond de son 'cœur, afin que 
· toutce qu'il y a en lui de mortel soit absorbé 
par"la vie: « Des extrémités,» c'est-à-dire ,qu'.j] 
crie comme un seul homme des quatre parties 

, 1 çlü~onde., Ou bien qe seul homme c'est.l'Eglise 
1 \, qui est une, et on dit qu'elle est une à cause de 

, « ln Dea , faciemus virtutem, ' et - ipse ad nihilum 
- 1 deducet trlbulan,les nos,» In ipso sit virtus nostra : in 

ipso <;lmnis iloria, el ipse 'ad nihilum rediget Lam 
, vitial' q\lffi nos 'tribulant, quam .inimicos, qui nos im

, pugnant~et a,spe ffiternitatis reyocare conantur. 

PSALMUS' LX. 
. \ ".\ 

« ln .,flnem"in hymnis" Psalmus David." Vocem con
' )dip.~t gr\ltulantis prophetffi de ffiternitalis beatitu~ 

me. " , 

, « E(xaudi, Deus deprec,ationen:. meam." Fiducialitel' 
se audiri posturat, qu.ia scit se sanctum. ' « In:tende 

, orati'oni ÎlIeffi. » Ac ,si ''diceret : Vide eam si justa ,vel 
' pürà-:sit,' ubi tü' 'solus aud-is et vides in corde: sicut 

ad,Moysen dictum ést;Quid clamas ad me Exod. XIV? 

Numquid voce clamoris dicit? Non, sed voce cordi~ 
, clamat. ' 

'" « A,finious terrffi ad te clamavi: dum ,'anxiareLur 
CQr: meum. » Non de extremis terrœ terminis, sed de 
hllj,ùs ,corporis habitac~lo , quod ~ul" "" ~dui cupit, et 
ex 1ntimicordis dolore, clamavit, ,ut a':sorbeatur hoc 

, qU!.l,d m'.ortale_ est' a vita. « A finibus ;' )) id est, a qua· , 

son unité. C'est ainsi qu'il est dit ,~arts IlFcanti
que des cantiques: «Ma colombe est une)) Ca'lit. 
VI, c'est-à-dire l'Eglise qui est réparidu~ par tout 
l'univérs. « Lorsque mon cœur étai!; dans l'anxié
té;)) c'est-à-dire à cause des transgressions ~d'es 

autres. Ou bien à cause de ma fin, parce 'que 
l'homme ne sait quand il doit sortir de 'cette vie. 
« Vous m'avez placé sur la pierre dans un lieu 
élevé, )) vous m'avez conduit, parce que vous 
êtes ·devenu mon espérance. ))' Il déclare qu'il a 
été élevé dans le Christ, qui ' selon l'Apôtre est 
appelé la pierre ferme et l'espérance des croyants. 
« Vous m'avez élevé sur la pierre, )) c'est-à-dire 
sur vous-même. Selon ces paroles: La pierre 
était le Christ. 1 Cor. x. Le nom de l'apôtre Pierre 
vient de pierre, selon ce que lui a dit le Sei
gneur: 'ru es Pierre et sur cette pierre.je Mti-, 
rai mon ,Eglise Matth. XVI; et ailleurs il dit! Les ' 
fleuves sont venus, et les vents ont soufflé et se 
sont précipités sur cette maison, et , elle n'est , 
point tombée, parce qu'elle était fon/iée' sur la 
pierre lIlatth. VII, ,qui est le Christ. « Vous În'a
vez conduit,)) c'est-à-dire èn v.ous-inême, )parce 
que vous êtes mon guide et mon compagnon de 
voya'ge. « Parce que vous êtes devenu mon espé
rance, )) c'est l'Eglise qui parle à J ésus-Christ, et, 
semble lui dire:' De même que vous êtes res
su,scit~ p.our ne plus mouril' ,"ainsi no,us croyons 
que nous ressusciterons de la même , manière. 
« Une tour forte contre l'ennemi. )) En effet,cette 
espérance, Notre Seigneur Jésus-Christ,est deve- ' 
nue pour nous une tour forte contre ~e démon et 

tu or partibus mundi, quasi unus homo clamat. Vel 
unus homo, est una Ecclesia. Propter unit'atem dici
tur una. Unde et ,in Cantico _canlicorum dicitur; Una 
est columba , mea Gant: YI, id est, Ecclesia in ' toto , 
mundo diffusa. « Dum anxiaretur, ») id est, propter 
transgressionem aliorum. Vel finem meum" dum 
nescit homo exitum suum. « In 'petra exaltasti me ; 
deduxisti me quia factus es spes mea.)) In éhfis'to 
se exaltatuln dicit, ,qui secundum Apostolum; et pelra' , 
stabilis, et credentium spes nominat~r. « In pelra 
exaltasti me ; " hoc est, in temeti~so, ut iIIud : Petra 
autem erat Christus 1 Cor: x. Petrus dé 'petra. ' 'Uilae , 
Dominus dixit : ,Tu es Pet!;usi et super hanc" petralil 
ffi6ificabo Ecclesiam meam Matt . XVI; et alibi: Vene 
runt flumina, et flaverunt venti, et irruer~nt in do
mum illam, et non cecidit; fun data enim erat supra 
firrnam petram Matt. VlI, gUffi lest Christus. « Dedu
xisti me:)) id est, in temelipso : quia tu es dux 
meus, tu es viator meus. «,Quia faclus es spes,meà.,, ' 
Vox Ecclesiffi ad Chrislum. Ac si dicat: Quomodo tu 

"resurrexisti immortalis, et nos sic credimus resurgere; 
,; Turris' forlitudinis a fade inim,ici."») Hœc 'enim spes, 
Christùs Dominus, turris nobis faeius est a facie dia-, , 
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,s'es ~échancetés pour nbu~ prot~'ger ou \ lOusdé
, fendre 'con~~e ses embûches. Dieu le Père lui

même ,est ' devenu pour nous une tour forte, e~ 
nous élevant sur la pierre, c'est-à-dire sur son 
Christ. Vous êtes, Ô Christ, cette tour forte, vous 

' qui 'avez vainou le démon, et qui avez daigné 
sO,uffrir {Jour nous. Il y a aussi des tour;; faibles, 
c~est-à-dire ceux qui mettent leur confiance dans 
leur propre force, comme il est dit dans l'Evan
,gUe,: Si quelqu'un veut bâtir une tour, et ne 
,se rend pas compte' de l'a dépense nécessaire, ' et 
,de tous les autres frais; tous ceux qui verront 
'cetteconsLruction se moqueront de lui et diront: 
'Voilà un homme qui a commencé à bâtir, et qui 
"n'a pu acheverJ Luc. ,XIV. 

:'!'I J'hàbiterai éternellement dans votre taber
iùicle; n dans' ce tabernacle où 'nous habite
rohs ,p'our':, toujours, en , corltemplant Dieu 

,'J oute l'éternité .. » Je ,serai en sûreté à l'om
;~;b're\ , ' de 'vos a,iles,' etc. Tarit que je 'demelire 

,dans cé corps, 'je serai fortifié par votre pl:lis
,sànte , protection, « Je serai protégé, » c'est-à
dire défendu ; « à l'ombre de ,vos ailes. » Vos ' 
ailes sont les deux Testaments qui protègent l'E-

, glise. Ou bien, sous la protection de la divinité. 
, l'" Vous a;vez,donné un héritage à, ceux qui crai

, gnent votre nom;» c'est-à-dire, vous leur avez 
don~é dans le royaume des cieux d'avoir pour 
l1éritage la' viè éternelle. 

- Il Vous ajouterez de 'nouveaux jours aux jours 
du roi. » Les jours duRai éternel, du Christ Sei-

boU; vel nequitiarum ejus, nt nos ab ejus insidiis 
muniat Be defendat. Sed et Deus Pater faetus est 
nobis turris fortitudinis: exaltàns - uos in petra, id 
est, in Ohristo suo. Tu, Obriste, turris fortitudinis, 
qui vicisti diabolUlri, et dignatus es pati propter nos. 
Sunt ergo turres infirmitatis, id est, iIIi qui conildunt 
,in virtute sua, sicut in Evangelio dicitur: Si quis 

, vult ttirrem œdifieare; eL non computat sumptus ejus, 
et reliqua, postea qui viderint illudent ei dicentes: 
hic ,homo cœpit œdificiuo, et non poIuit consummare. 
Luc. XIV. 

"'! « Inhabitabo in tabernaculo tuo in sœcula. » In iIIo 
1 utique, ubi sine fine Imansuri Deum jugiter <:ontem
<plabimur. « Protegar in velamento alarum tuarum, » 
ele. Dum adhnc commoror In hoc corpore, tua mu

. niar pro'toctione. « Prolegar : » id 'est; defendar. « In 
Ivelamento alarum, » 'Alœ tu.e; duo 'festamenta sunt, 
q~lbus protegitur Ecelesia. Vel sub protectione divi

, nitatis. 
« Dedisti hœreditatem timentibus nomen tuum. ) 

Id est, in regnocœlorum prœsÙtisti eis" ut vitam 
œternam hœreditent. 

« Dies super , dies regis. » Regi œterno; id est, 
.. GhristoDomino, dies fêterni sunt, qui quotidie super 

gneur, sont des'jours éternels, qui toUS ·lèS louFS ,' ~ 
se multiplient au·dessus des jours, parce qu:aU:~ ,, " 

cune nuit ne vient en interrompre la clarté. «.,Et', 
vous prolongerez ses années d~ génération'~rt 
génération. '» La première génération de (jê.roÜ'~, 
est ceile par laquelle il naît de son Père d'UJ).~,-:'~ 
manière ineffable. La seconde est , celle pari,~à~ ' ;', 
quelle il est devenu le premier né d'entre 'lës f 

morts et qui s'étend jusqu'à cette génératioll ,çl,u ' .. 
jugement f!Jtur dont le ' Seigneur dit: VousA#,i .'~t~ 
m'avez suivi, au jour de la régénératiojl, 10rsqûe 'l 'l' 

le Fils de l'homme sera assis sur le trône de sa /," 
majesté, vous aussi, vous se~ez assis sur douze HJ 

trônes pour juger les douze tribus d'I~raël.1I1qtth. l ,;' 

XIX. Donc, on aJ'outera entre les générations 'de:'·,,; 
' -1' " , ~ ~>\1 

,ce Roi, des jOl,rs et des années, lorsque tous les le;, 
élus étant réunis et ses ennemis détruits, il ,teJ:Jù, 
mettr/). le royaume à Dieu le P,~re en présence de;" • 
tous les Isain'ts, comme il suit: l' ., 

« Il demedre éternellemen\ en prés13n,oe' de ,1 

Dieu.}) Il demeure éternellément dans C\lux ' (l'u;,il 
a remis à Pieu le Père comme formant le royaume 

1 
des cieux, qu'il a faits ses cohériti'ers, et qui lui 
sont conformes et en société avec lui,affranchis 

, comme lui àjamais de l'empire de la mopt. ({ En la ~' " 
présence de Dieu, })c'est-à-dire, là où il n'y a /plus ")1~ 
de changement. « Qui recherchera sa miséricor.de" ',,1 

et sa vérité? }) Il est la miséricorde, parce qu'il ',i 

nous pardonne nos péchés. Il est la vérité, Iparc~ \, ,~, 
qu'il ne veut pas que nous péchions davantage èt, ':, 
que nous ajoutions péché ~ur péché. Que sign{fiè'''::;:'~ 

, 1 

dies augehtur: quod elaritatem ejus nulla discriminet ,(:;~ 
nox, " Adjicies aIinos ejiIs usqurr in diem generatio': 'l 
nis et generationis.» Generatio igiturhujus' 'regis ,' 
prima est; qua de Deo Patre ineffabiliter nascitur,. ir 
Secunda, ql~a factus est primogep.itus mortuor,um" il! 
quœ extendithr usque ad illam generationem futuri : ,'1 l' 

j udicii, de qua Dominus ait: Vos qui secuti estis me i\ , 
in regeneratione, Cl1lU sederit Filius hominîs in sede 'l' ,l' 

majestatis suœ! lsedebitis et vos super sedes duode-, 1., 

cim, judicantes duodecim tribus Israel Matt. XIX. Ergo"",! 
adjieie,ntur inter istas ~enera~iones regis h~jiIs, ~t ?i~s '/:'~ 
et anm, eum congregatIs electIs, supplantatIsque lI1UUl-'" ' 

cis sub pedibus tradiderit regnuJll Deo Patri, ipsis', " ) 
simul congregatis sanctis, sicut sequitur : ' ,1 '" , 

, « Permànet in œternum in conspectu Dei. » 'Mane. i 
\ 

bit enim œternus in' his, quos tradidit Deo Patri in -; ~' 
:regnnm cœlorum, et fecit eohœredes, et ' conformes , :~~! 
ae participes sibi, nullo jam in bis morlis dominio'/;: 
dominante. « In conspectu Dei, » id est, ubinbn ~ ~j 
erit mutabilitas. « Misericordiam et veritatem eju!\ ' 
quis requiret? » Misericordia est, quia indulget nos- 1 
tra peccata, Veritas, ut amplius non ,peccemus, ut ,':,: 
peccatum super peccatum non inducamus. ' « Qnis, 'l ', ' 
propter quid hic diéit? Quia pauci sunt qui aliqui~l~if. 

l ' > 
\ f ,,',\~ 

1 

,\ 
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' le mot qui? c'est qu'il ' en est très-peu qui ayant 
,r,,:èn eux-mêmes quelque chose de bien recherchent 

Di~u, ils ai~ent mieux , l'attribuer à leurs vertus 
'duà leurs propres ,forces qu'au don de Dieu. 

l ,1, ,,'Qui recherchera sa ' miséricorde et sa vérité? » 

t" : ' Sa/mi~éricorde et ,sa vérité ne sont point recher
l ' èhéespar ceux qui sont au sein , de la plénitude 

de Dieu; car rien ne leur manque, selon cet ora
cle du Sauveur. En ce jour, vous ne demanderez 
rien à mon Père. Jean. xVI./ C'est dans cette pié-

"t nitude que le prophete, plaçant son espérance, 
ajOute: 

(e Ainsi je chanterai dans toute la suite des siè
cles des cantiques à la gloire de votre nom: » Je 
'cl).artterai, c'est-à-dire je publierai, j'accomplirai 
P!W mes œuvres. ;c Et j'accomplirai chaque, jour 

t 1 les ;vœux que j'ai faits, )) c'est-à-dire, tout ce que 
nous avons promis à Dieu de garder fidèlement. 
" De jour 'en jour, » c'est-à-dire de vous louer 

, \ .. sans cesse ~ur la terre, et éternellement dans la, 
, vie:: futUre. ,Il :chantera éternellement, et il (lccom-
LPli'l'i,r~' 'é~erriéllement les vœux qu'il a faits, lors

que' ce corp~ corruptible aura revêtu l'immorta
,lité, et sera devenu brillant de clarté. 1 COI'. xv. 
Qu'il daigne nous accorder,qu'étant devenus con-

,formes à son état 'glorieux, et délivrés de la cor
'rup.tion de la seconde mort" nous puissions 
'éhanter à la gloire' de son nom en lui . offrant nos 

, vœux spirituels. 

l,' 

1 

,boni habeant, et Deum requirant, sed plus diûunt 
'eorum virtute vel suis viribus, quam Dei donum. 

CC ,Misericordiam et vèritatem quis requiret ejus?» 
(' Non ejus requiritur misericordia ac veritas ab eis, qui 

in plenitudine Dei consistunt; Sed nec his quidquain 
peest, juxta illud oraculum Salvatoris: In die illa 
,nihil rogabitis Patrem Joan. XVI. In hac orgo plenitu
dine propheta spem ponens, subjecit ; 

" Sic psallam nomini luo, Deus, in sœculum sœ
cùli. » Vox Ecclesiœ. « Psallam,» prœdicabo, et opere 
èompldbo. « Ut reddam vota mea de die in diem, 1.)t 

, reddam vota ,mea: Il id est, quidquid spopondi,Pllls 
Deo custodire : " De ,die in diem : » hQc est, et hic te 
semper laudare, et in flltllro sine fine. Psallet assidue 
. et, vola jugiter I:eddet, cum corruptio corpor.is hujus 
,induerit incorruptionem, et mortale , hoc induerit 

\' iÙlJllortalitatem,' et reflliserit 1 COt·. \KV. Quod et nobis 
',' , prœ~t!lre dignetur, ut conformes facti glori,œ, suœ , 

"eruti a corruptione mortÏs' secundœ, psallere me.' 
r!'lamur nomini· ejlls' in 'spiritualium oblatione voto

. runi. ' 

j .' ;,> '1- . ,1 

-:.. .' 

PSAUME LXI '" 
1 

Pour la fin, pour Idithun, Psaume de David. Ce 
psaume nous montre l'amour parfait du pr"'o~ 
phète pour Dieu, lorsqu'il dit: 

cc Mon âme ne sera·t elle pas soumise à Dieu." 
car c'est de lui que j'attends mon salut. Celili-là 
peut dire aussi ces paroles qui, après avoir re
noncé aux extravagances d'une vaine philosophie, 
et être sorti du bo'urbier des erre,urs de l'id9Ia~~i\,\ 
s'est soumis à Dieu avec un cœur ·pUr. 

cc Car c'est luicmême qui est mon Dieu et mon, 
Sauveur. }) Il sait que le salut du m,onde Jésus~ 

Christ, a pris la forme de l'homme pour la fair:e 
repasser de la mort à la vie. C'est de Dieu Jui
même que vient mon ' salut, comme , ledit Si· 
méon : Parce ql!e mes yeux ont vu votre salut 
Luc. Il. Et le prophète dit d'ans un autre endroit. 
Vous êtes le salut de mon visage et. mon Dieu~ 
Ps. XLI; « C'est lui qui ,est mon protecteur, je ne 

, serai pas ébranlé!» car i~ espère dem,eurer cons
taminent / fet)me en 111i. Il est mon prot,ecleur 
dilns la vie présente, et ma récompense dans l'é-, 
terni té. Il' ne craint pas de tomber dans la suite. 
n 'n'a plus besoin de courir, davanta[e, siee n'est 
jusqu'à Dieu. C'est dans ce sens que les apôtres 
disaient à Jésus,Christ: Seigneur, montrez-nous 
le Père, et cela nous suffit. Jean. XIV. ' 

« Jusques à quand veus jetterez-vous sur ' un 
homme seul; vous réunissant ; tous ensemble 

PSALMUS LXI. 
« In finem, pro Idithun, Psalmus David • ." Iste pS,al

mus plenum in Deo affeclum prophclœ edoe'et, 
dicens: . 

« Nonne Deo subj,ecta terit anima mea? ab ipsQ 
~nim salutare meum. »,Polesl hoc et homo ille dice
re~ qui, rClliùtis ~a~œ deliramentis philosophiœ, ac ' 
erroris idolo)atriœ camo, mundo s,e corde Domino 
subdidit. ' 

« Nam et ipse Deus meus" et salutaris m~us. )).El?~t 
enim salutare mundi, Jesum Chris~um hOI;njllis , for~ 
mam susce.pisse, qui se tranferat a morle in vi~a}ll. 

Ab ipso enim D!lo salutare me,um: sicut dixit Si
meon: Quia ~iderunt oculi mei salutare t1;lum ~u~ . 

/11. Et in {llio loco dièi t: Salutare vulWs m,ei, , De'u.~ 
meus Psal. XLI. « Adjutor meus, non, lno,veb<,>r aw,,~ 
plius. » ll'irmiter enim sein eo ' stat,urum ~on~~dj~ . 
Ajutor meus in prœsenti, susceptor in œternitat~. Ip~~ 
postea non timet cadere. ):'Ion hab,!lt ubi c!lrra~ all).:
plius, nis,i ,usqile ad Deum. Apostoli dixer\l~t ad 
Christum : Domine, ostende nabis P~trem" et BU,fficit 
Ilobis Joan., XIV. 

" 



" , 

pour.le détruire" comme une muraille qui pen
che, et comme une masure ' qui 's'écroule?» Il ne 

, " 

v~utpoi,pt ,s~ pr;êter aux desseins des méchants 
qui poussent lés âmes faibles et vicieuses des 
hommes, à se précipiter dans de nouveaux cri-

, mes. « Vous réuni ssant tous pour le détruire. » 
Celui qui a la volonté de commettre un meurtre, 
est unhomtcide, alors même qu'il ne consomme 
p~s ,son criminel dessein. « Comme uhe muraille 
qui penche; et comme une masure qui s'écroule.» 

~ Alors' que 'je suis venu poùr souffrir, vous me 
forcez de mourir comme malgré moi. Voici un 
autre sens d'après l'interprétation de Symmaque. 
,L'e, sens naturel est détruit ' en vous" vous ave,z / 
été , créés ,dans la rectitude et vous vous pré-

; cipHezvolontairement dans la perdition. 
, « Car ils ont entr,epris de me dépouiller de ma 

digl).ité, j ' ai èouru dévor~ de soif. » Il s'éloigne 
de ceux ,qui, non>seulèmenf's'attaquént aux pé
~cheurs'; ' rr\ais qui s'efforcent de " dépouiller ' les 
justés6ux-mêdies de leur honneur. Il ' court dé
vOI'éd'ùne sainte soif, èi'tr" bienheureux ceux qui 
ont: ' fai'm e't soif de la ' justice. Malth. v. te J'ai 

couru dévoré de soif. » Le Christ a accouru du 
haut du ciel, il est descendu dans le sein de sa 
mère, du sein de sa mère dans hl. crèche, et de 

/' là, dans d'au,tres abaissements semblables. Il a 
couru dévoré de soif, il est venu près d'une fon
taine, souffrant/de 'la faim, il s'est approché tun 
arbre. Ou 'bièn, 'il a eu .s'oif, c'est-à-dire, il "a eu 

, soif'sur la croix dU sàliit 'du ' genre humain. C'est 
~dans ce sens' qu'il a été dit: Il a bu dans le che· 

, (c Quousque i,rruiÜs i~ hominem, interficitis uni
versi vos, tamquam pârieti Inclinato, ,et maceriœ de
pulsœ?» Non vult acquiescere iniquis, qui tenues 
hominum ac vitiosas mentes, in nova facinora incli
nare 'compellunt. « Interficietis vos omnes.) Qui 
voliIhtatem habet occidendi, etiarnsi non percutiat, 
occidit.': « Quasi parleti inclinilto, et niaceriffi depulsœ.» 
Culn "ego passionem' pati àdvenerim, vos quasi invi
tum mori cogitis. J\liter, juxLa Symmachi tamen in
tèrpretationem: « 'Naturalis in vobis inversus est 
s'ens\1-s : ut cum 'recti sitis creati, proni ad ruinam 

, feramini: » 
" Verl:!mtamen pretium meum cogitaverunt repel

lere;' ,cucurri in siti. » Declinut a talibus, qui non 
saliI~ péccatores Impugnunt'; sed etiafu Justishono
rem; ~)I!.erre ',n,ituntur. Ide'o currit in sancta siti;, quia 
beati s~nt qui Il'suriunt,et sitillnt justitlam Matt. v. 

, (c 'Cucurri ' in' siÜ. » Cucurrit Christus de,'_cœio; ' venit 
in 'uteruIIi, de utera in prœsepium : vel çœtera his 
siii:Jilia. Cucu'rrit sitien~, venit ad fontem; esuriens 
'verii'r ~àd 'arborèm. Vel sitivit, id est, in cruee ' salu· 
~em hum'ani &eneris ,sltivit. Unde dictuIU 'est:, De 

./ 

, ',"'" 
min de l'eau du torrent. Ps. CIX; Le8' sàints' eui.'. 
mêmt's courent et éprouvent cette soif. Ils '-éùJ)~: 
rent, selon c'e que dit s'~int Paul : J'ai' achévêJfu, 'k ,(~ 

'.. '.1 \,'1 ,,f~ 
course, j'a.i conservé la foi. II Tirii: 'IV. Ils ' é~fo*\' ) 
vent le besoin de la soif, comme il est' dit:' mfti:: 
heureux ceux qui ont faim èt soif de la justT~~r ,: 
parce q~'ils seront rassasiés. « Ils me bénissai~n't» 

1 ~ :... -' ~ 

de bouche, et 'me maudissaient dans leur cœur'?» .. " 
De leur bouche empoisonnée, sortaient' des ' p~~" ~ 
roles de bienveillance pour me tromper, tand,is',,~~~ 
qué leurs cœurs nourrissaient des desseinscrt,. ,~,,~ 

minels contre moi. :'{", ';\) . 
, '~ù 

(i Cependant, ô mon âme, s'oyez soùrrlisS> à ,' " 
Dieu, puisque c'est de lui qué ,;reiÙ 'ma' pàtièrlcê/'"', 
Ca.r c'est lui-même qui est m~n Diim' 'ëf ' ffi'on ., 
Sauveur, c'est lui quipren4 ma dé[eri,sé, Je"rÙi É 
quitteraI. point ma' demeure. C'est en Dieu qu'est ,',! 

mon salut et ma gloire, ' il est le Dieu de mOù : " 
secDurs, ~t mon espérahce est 'en Dieu. AprèS" '\, 
l'intervalle marqué par le diapsalma,-1e prophète ',' 
prO'C:làqJe que tout. son secours;, toute,sa 'gloiré " 
lui viennent 'decelui qui, dans lesopprobzle&1'd~ 
sa passion', nous il laissé ses exemples" multipl{é~t 
de toutes ses vertus. ' : 

« Espérez én lui , vous tous qui composez 'J'as
semblée de son peuple. ;, Il est tout à la fois; le , t j 

, " ,-,1 
secours et l'espérance, et c'est en lui, que touté ' l'; 
assemblée chrétienne doit espérer ~t , prier comme' 
il l'ajoute : Répandez vos cœurs devant lui, Diéu ',',', 

v ,1 
sera éternellement notre défenswr. Si nous où; , 
vrons à Dieu en ' versant des larmes, les secrets, 
de nos cœurs, comme font tous les saints', nous 

torrents in via bibi't Psal. CIX. lÛ sancti ' curriliti et 
sitiurit: Currunt, ut Paulus dicit: Cursum "c~ns'um
mavi, fidèm servavi II Tim. IY.<Sitiunt, ut dic\p1P; 'est: 
Beati qui esuriunt, et sitiunt ,justitiam : quohiam, ipsi 
saturabuntur. « Ore suo benedic6bant, et corde "suo' 
maledicebant. » Proferebant ad seducendum ore ve
nefico bona, cum D?aln cbrdibus retinerent. , 

, (c Verumtumen Deo 'subjecta e{it anima mea;. aQ, 
ipso enim salutare meum. Nam et ipse Deus,meus; e~ 
salutaris meus, adjutor meus ' non emigrabo. In ' !Deo " 
salutare meum, gloria mea Deus 'auxilii mei, et \spes'" 
mèa in Deo est. " f Post interj'ectionem ' Di ap'salrI).utri ' , 
profitetur se sive adjutorium, siva gloriam àl)" ipSb "'f 
habere, qui nobis de his omnibus a' passionis sure " 
cont!umelia reliquit exempla. ,_ __. . ," 

'\: ,?) 

« Sperute in eo, omnis congregatio populi.,;" l'pse ,: ; 
est et atixillum; et spes :in q~q OIIlI).is , éœtus eecle." '~ 
sias'ticussperure d'ebet ac deprecari" sicut ~~qùitur;: 
"Effundite coram illo corda vestra, Deus adj ~tor' :\.'''' 
noster inœlernum. » Si cum fletu ei occulta cordÙmi:':, i' 
'resornmus, ut omneS faciuut saucti, acljutoria 
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COMMENTAIRE ABRÉGÉ; SUR LES ~PSAUMES. , 
,optielldrons son . puissant secours. Mais comme 
les. 'pécheursmettent en oubli cette recomman

dation, le prophète ajoute ,: 
"'- Mais les ellfants des hommes sont vains, les 

fil,s dei\.h,ommes sont faux dansleurs balance~.Ils 
s'accordent ensemble afin de tromper dans la 

vanité. » Ils trompent les innocents sous la !l~e
sure ,apparente de la justice et la vanité de leur 
éloquence. Les fils 'de l'homme, ce sont les fils 
d'Adam, les fils ' du prévaricateur. C'est dans ce 
sens, que. le psalmiste/dit: Enfants des hommes, 
jusques à ,quand aurez-voû's le cœur appe~anti? 
Ps. ' IV. « Les fils des hommes sont faux dans 
leurs balances. » Salomon dit: Le Seigneur hait 
le .double, poids, et la balance trompeuse est en 
abominatipn devant lui. Provo xx. Et il dit dans 
un autre endroit: La balance trompeuse est en 

abomination devant Dieu, et le poids juste lui 

est/agréable. Provo Xl. 

« Gardez-vous de ,mettre votre espérance dans 
·d~irij'quité , . et ne désirez point les biens acquis par 

r~pin,e,';et si· l~s richesses affluent, gl1-rdez-vous 
d~y, attachel' votre' cœur . » Car celui qui y place 
son èspérance, perd tous ses droits au royaume " 
des cieux. Voilà pourquoi l'apôtre dit à Timo
thée : Recommandez aux riches de ce monde de 
ne point mettre leur confiance dans des riches

ses incert'aines, mais dans le Dieu vivant qui 
~ous donne avec abondance ce qui est nécessaire 
à la: vie. 

,c' Dieu a dit une fois deux choses. » Le mot 
une fois)ndique la stabilité de ce qu'il a dit, le ' 

mot deux démontre qu'il est l'auteur de l'Ancien , 

adillÎscemur. Nam quia hœc peccatores omittuut, 
. a,djecit : 

«, Verumtamen vani filii hominum, mendaces filii 
, houijnum in stateris ut deeipiant ipsi invanitate in 
, idips.qm'. » Qui Bub jusptiœ ponderatiorie atque elo
quen,liœ vanitate, decipiunt innocentes. Filii hominis, 
filiL Adam, filii ,transgressoris. Dnlie dicit: Filii homi
nÛqJ.usquequo gravi corde Psal. IV? « Mendace~ filii 
.hominihn inst,ateris. » \ Salomon dicit: Pondus et 
pondus, mensura et mensura: utrumque abomina
blÏe apud Dllum pi,ov. xx . Et in ~lio loco dicit: 'Sta
tera dolosa abominabilis Domino, et pondus œquum 
;vol,untas ejus Provo XI . 

« Nolite sperare in iniquitale, et rapinas nolite con
cupiscer!) : divitiœ si affluant, nolite cor apponere.» 
Quia qui ' in his speraverit, regnum capere cœléste 
non: potest. Dnde dicit ApostoluB ad Timotheum; 
Prœcipe ,divitibus hujus sœculi non sperare in incerto 
diYitjarum, sed in Deo vivo, qui prœstat nobis' omnïa · 
abundapter ad fruendum 1 Tim; VI. 

l' SemeHocutu~ e,st Deus duo; » Quod ait « semel,)~ 

/, , 

et du Nouveau Testameu't. « Dieu a dn une fois 
. deux choses, et je les ai entendue&,.,; !1'e;'pr~s
sion une fois n'est pas' ici numérique,mais a ~ap
port à la stabilité de 'ce qui a été dit. Or, qu'elles 
sont les deux choses qu'il a entendues'! Que Dieu. 
pouvait tout, et qu'il était miséricordieux ·dans 

la vérité de son 'jugeI?ent. Il en est qui expli
quent ainsi ces paroles: Dieu 'a parlé une fois 

dans la loi, et il renouvelle les mêmes préceptes 
dans l'Evangile. « J'ai entendu que ' la pùissance 

appartient à Dieu. » Par ces deux Testaments, 'il 
a connu la puissance, la . miséricorde, la justice 
de Dieu , comme il est dit dans ce qui suit: « Et 
à vous, Seigneul', la miséricode, ' car , vousref,l
drez à chacun selon ses œuvres. » Car il ,a , r!3çu,., 
du Père le pouvoir d'exercer tput jugement.Jean. 

v, c'est-à· dire de prol1('Jl1ce,r contre les pécheurs, 
une sentence de condamnation, de faire miséri~ , 

corde à ceux qui ont fait pénitence, de préparer 
aux justes la récompense qui leur est due, de 

nous délivrer du jug~mer.t delamort, ~e nous . 

sou~ettre à lui comme ses propres . disciples'". et" 
après nous avoir 'rendus confo,rmes à so~ corps ,) , 
de nous mettre par sa bonté, en possession ' 4e 
l'éternelle béatitude. « Que la puissance appar

tient à D!eu. » Sa puissance s'est manifestée 10rs-" 
qu'il a tiré du néant toutes les créatures, sa mi- , 
séricorde dans la direction et le gouvernement ~· 

du monde créé. Il a fait paraître sa puissance 

dans Je déluge, et sa miséricorde lorsqu'il ,en a .: 
sauvé Noe. Gen. VII ·et VIII. « ear vous renclréz à 
chacun selon ses œuvres, » les biens à ceux qui 

sont bons, les maux à ceux qui sont mauvais; , 

firmitatem dictorum ostendit, ' quod, « duo, » novi 
veterisque Testamenti unum demons\rat auctorem . 
« Semel locutus est Deus duo, » hœc audivi ; « sein el » 

non aa numerum ' referendurri est, sed ad sententiœ' 
firmitatem. Quœ sunt autem qùœ duo pariter audivit? 
Et posse Deum omnia, et in sui judicii veritate mi· 
sereri. Quidam ita dicunt: Seme! Deus locutus est in 
Lege, et eadem rursus in 'Èvangelio prœcipit. «Hwc 
audivi, quia potestas Dei est. » Per hœc duo Testa
menta, potestfltem, misericordiam, justitiamque Dèi 
cognovit, sicut sequitur: « Et tibi, Domine, miseri
cordia, quia tu reddes unicuique juxta opera ' sua. » 

Ipse enim omne judicium' accepit a Patre Joan. Y<, ,ut", 
negligentibus damnationem, pœnitentibus mlsericor-·. 
diam, justis prœrriia prœparet, qui nos a judicio mar
tis eripiat: nosque sibi quasi alun;mos proprios subdaC , 
conformesque corpori suo factos, œternitati perpetuai": 
dignanter adsciscat. « Quia potestas Dei est.» Po,te/l-: .', 
tas fuit, quia omnes creaturas ex nihilo ·creavit. ,r.lise~ ,J,. 
ricordia, in regendo, et gubérnando. Polestae tun·ïn'f, 
diluvio : miseÎ'i(\ordià lihera.vit Noe Gen. VII et ' VIII, 

< .l 
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s. JÉ/l\QMJj1. , 
vpus, condamnez les pécheurs ,Ilt vous t;éco,lPp\ln
gez le~ justes. 

, 
PSAUM~ LXII 

l , 

Psa~m~ , de Davi~ lorsqu'il était dans le .désert ~e 
" l'Idumée. DavId est la figure du 'Christ. David 

signifie (ort de la main ou désirable. Idumée 
veut dire ensanglantée, ou de terre. t:edésert, 
ou ce lieu abandonné, c'est le peuple Juif, pu 

, le peuple dès gentils qui paraissent demeurer 
dans le sang ou dans les choses de la terre. Ce 
psaume expose le mystère de l'avènement du 
Seigp.eùr, dont le prophète se voyant illuminé 
s'écrie d.iu~sun transport de joie. ' 

o Dieu! ,mon Dieu,je veille vers vous dès l'au
r?re. » Quoique ,tous les saints veillent en Dieu 
nuit e~ jour; cependant le psalmiste dans sa 
prière ~esplendit d'un 'éclat plus vif de la divine 
hlmièr~: .' 

', le Mon âme a soif de votre présence, et com
bien ma ch~ir ' vous d'éslt'e avec ardeur! tians 
cette 'terre déserte, sans chemin et sans eau. » Il 
a soif de Dieu, de toute ,l'ardeur de son âm'e et 
de son cœur, il ne garde en lui. même rien de ' 
douteux, rien d'incertain, mais au milieu des 
aridités et des déserts abandonnés de ce monde, 
il désire Dieu de tout son cœur, animé de cette 
ardeur qui inspire à l'âme la soif de la justice de 
Dieu. « Mon âme a soif de votre présence, et 
combie4 ma chair vous désire avec ardeur 1 » 

L'âme il est vrài, désire Dieu, mais ell~ ne par-

« Quia tu reddes unicuique juxta opera sua : » bona 
bonis, mala malis. Damnas peccatores, remuneras 
justbS. 

PSALMUS LXII. 

« Psalmus David curo esset in deserto Idumœœ.» 
O&.vid figuram tepet Christi,. David i,ntérpretatur 
« fortis manu, » sive « desiderabilis.» Idumœa in
terpretatur « sanguinea, » ~ive « terrena.» De~er
tuin; hoc est, derelictum, id est, ipse popuills Ju
daicus : vel gentilis, qUI in sanguille, vel terrenis 
videntur commorari. Psalmus adventus Dominici 
dèclaràt mysteriuln, de quo se Propheta quasi mu
:in'ina,tum cernens, exsultat et dicit : 

, « Deus; Deus meus, àd te de luce vigilo:» Licet 
omnes sancH in Deo die noctuqne vigllent: hic ta
men in oratione sua, pleno divinœ lucis splendore 
rafulget. 

" Sitivit in te anima mea, quam multipliciter tibi 
caro mea 1 In terra, deserta, et in via, et inaquosa. II 

sitit in Deo, et animœ, et cordis a~ectu: ,nihil d~
bium, nihil adversum in se retinens : sed inter aridi· 
tates ac solitudines istiussœculi, eum tota mente 
~esid'b_l'ilt: ilium hàbens ardorem, quo j ustitia Dei 

vient à cette fin tant désirp'e ,que Pll!:' les tr!!,yapl)-. ' 
de la chair. C'est pourquoi la chair ge SOIl ctM" 
cher1che Dieu par des voies multipliées, parC;,tt, 
qu'elle est accablée d'une multitude d',outrage,~. 

Le prophète décrit la pauvreté d~ l'hom!lJ,e justl}, 
ses afflictions, les veille'!, les maladies~ Le l3ei
gneur a soif de la foi de l'Eglise? et iLà eu (aim 
du i?alut du genre humain. C'e~t ainsi qùe l'fJ;
glise a soif tous les jours de Jésus-Christ. C'est 
pour cela qu'il dit: heureux ceux qui ~nt fai~ ,et i 
soif de la justice, parce qu'ils seront r~s~~sié~. 
Dfatth. v, « Ma chair vous cherche de plusieùr!l , 
manières, » parce que la chair a plus à suPpo~, 

ter que l'Ame. Bien que l'âme,ullie au cor~s spit 
tourmentée par ses penséf.is; le corps !lep,en~ant 

a de pl\l.s à soutenir les tribulations du qeho!:,s. Il 
aspire à sa délivrance, c'est-à-dire à se dép\niiller 

i' 

de la mortalit,é. , « Dans cette terre déser,te, ,sani,> 
c,hemin , et sans eau, » le désert, où il.p.'y a 'I).i / 

chemin, ni eau, C'(l~t le mo~de.9n ~'appelle un :,~X 
désert, à cause des p~cpeurs qui l'hal;>ite~t. ,Y~e , 1.' 
me suis présenté devan,t vOQS" c;oJ:)1me J:jil!)!! un " 
sanctuaire. " D~voré par cette ' s~'lf, rapparilitq~( , 

"i 
:1 

:,1 

devant vous comme un saint. L'espérance 
du prophète lui fait er.nI?loyer le futur pour le 
passé. « Afin que je pusse contempler votre puis
sance et votre gloire, » c'est, à-dire le Çhristqui, 
selon l'Apôtre; est 'la vertu et la cla,rté du ~ère. 
« La puissance, » parce qu'il a vaincu le demoll ' , 
et délivré le genre humain. Il dit: Afin. de yoir 
la puissance, ' parce que Ce qui paraJt faibJ~ en , 

sititur, « Sitivit in te anima mea, quam multipliciter ' 
tibi caro mea ! '» Anima quidem desiderat Deum; sed 
ad desiùeratum finem' carnis laboribu$ pervenitut.~ 
Ideo multipliciter caro Deum quœrit : quia' ~~lti~ ' 
afficitur injuriis. Describit justi viri egestateril, ' tor~ 
menta, vigilias, œgrotationem, Sitivit Dominu's fidem , 
Ecclesiœ, et esùrivi( salutem humani 'generis. sic' et ' 
Ecclesia qllotidie sitit Cbristum. Unde dicitur: Be~ii 
qui esuriuùt et sititint justitiam, quoniàm ipsi satu~ ' 

rabuntur Matt. v. « Multipliciter caro, » quia plus 
sustinet caro, quam anima. Quamvis anima per cogi~ 
tationem crucietur in corpore. corpus' tarpen sus~ii:iét , 
a foris tribulationem. Vult liberari: id est, ' deponerê' 
mortalitatem. « In terra deserla, in 'invla et'inaquosa,»' 
Iri deserto, ubi non est via neque aqua, ' muildu~ , inf 
telligitur. Desertum, propter peccatores dicitur.(i Sic 
in sanctb apparui tibi. » In hac siti degens, sanctus 
apparebo tibi. Hic prop'hota proptèr sp~m suam, fu,
turiIm pro prœterito po suit. "Ut viderem virtutem" 
tuam, et gloriarn tuam. » Christum utiqiIe qui ; juxta 
Apostolum, Patris ,et virtûs; et clarltas est. ' « Virt,u. 
tem: » quia vicit diaholum, liberavit gonus huma
DUm. Virtutem dieit, quia ' quod infirmum est Dei ," 

, " . ~ . . , .. 
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l, 

:~Pieu ,eL;lt ,plus Jort ,que'les ihommes. l Cor~ J. l' Jè 
, ,me ~uis lP:rél;)(l~té 'comme dans un sanctu~ire, II 

: ,c'es,t~à,di.i'e ,dans un saint désir. « Et votre gloire II 
, Q':est:à~di~e la, ,gloire de celui qui est ressus
;,cit~ ,des morts, et qui est assis à la droite du 
<p'ère-

« :Gar ,votre miséricorde est préférable à toutes 
le,s, Niell .' II ;Votre miséricorde nol,lS met en pos

,:session de la vie' éternelle. ,La vie présente pro
,duit ,souvent la mort. ,'é Votre miséricorde, II ,par 
1;6.quel:le ,voUs nous aV(lzdéHvrés de la puissanqe, 
dudémbn. «,Mes lèvres publieront vos louanges. 
Seïgn'eur, ain!ii je vous 'b~nirai dans ma vie. C'est 
fl.yec œ,aison que se~ lèvres louent Dieu, 'puisqu'il 
vit .en 'Dieu, car il 'sait qu'i! est d,it a"iIleurs: ' Ce 
ne :so,nt pas les morts qui ' VOJ,lS loueront, Sei'
gneur. Ps. aXIII. Après la miséricorde, vient la 
la: louange, ici en priant, là en louant. « Et je 
levè,ra:i mes mains en votre nom. « Vous m'élè-

) ,v~rez ;p'al' le mérite des œuvres parfaites; le 
~imil\,t ' a' ,éten:d,u tOllt ' le ,jour sur la croix à un 

, .p'è,u~l~ 'încrédule ~t rebelle. (.~ai. LXV. C'est a~nsi 
'qT,le " sai~t rpaul dans la :persbnhe des saints lev~it 
des mains pures sans colère et sans conten
tion.I Tim. II. Les mains sont le symbole des 

, œuvres. 
« Que mon âme soit remplie cùmme d'une 

graisse abondante, et ma bouche fera retentir 
des chants d'allégresse. II Ce n'est point avec les 

', c~afrs :et la grai'sse 'des boucs 'et des agneaü~, 
co'mme dans les anciens holoc~ustes, que je 
chanterai en l'hormeur de votre nom, mais avec 

forfiùs est h'omiilibus l ' Cor. 1. \' Sic in sancto apparui 
~ibi:;» id est, ' in sarrcto desiderio. ' (, Et gloriam tuam;" 
i'd est,:, glorïam , resurgeutis fi mortuis, sedentis ad 
d'ext!lram Patris. ' 
;. (( ' Quia melior est misericordia tua super vitas. » 

Mfs~ric()rdia tua vitam ' prrestat retérnam. Vitaprre
§ens [srep'e mortem operatur. « Misericordia tua, » 
qu~ nher~sti nos' de po'testate diaboli .• Labia mea 
l\ludll-burit te, Domine. ' Sic beneqicam te in vila mea. » 
Hène in vita sua laoiis Deum laudat,qùi in eo vivit: 
~uiâ scit !llibi dictum ,: Non inbrtui laudabunl 'te, 
DomlnePs. cxill. P6stmisedcordiam, Jaus; hic oran
do; iHié laud1l.ndo ., (( ]!;t in nomine ,tuo levabo"manus 
mell.s; il Pérfecti operis bonD a te sublimabor :' Chris
tus tofa ' J.l-eexpandit mah~s.in 'cru~e ad po~ulum 
non ~redentem, et contradicentem sibi. Velut Paulus 
in persona' sànctoruIn levail's manus puras sine ,ira, 
et dis'c!eptati'o'ne Isai. LXV, et I Tim. II. Pèr manlls" 
operâ iritelliguntur. ,,1 

'< <'ISicut adipe', et pinguedine repJeatur anima m'el+, 
'1 ',ct:)~biis 'eiuiltationis lauda~it os ineuni.»' Non i,il 
, ~dipe ac pinguedine hircorum vel agnorum, sicut 

; " / priièoruJU hOlocaustomatum mos est; sed coi'd'e puro, ' 
"" t 

un cœur sàns tache "et ühe ,Jlou<lhepure: De 
même que cet holocauste vous ~tait 'agréable 
dans les temps anciens, que Illon âme soit àinsi 
remplie de l'abondance de la grâce de l'Esprit
Saint.« Et ma bouche fera, retentir des chanis 
d'allégresse. » Ici-bas ' des prières, dans -le ' ciel 
des louanges et un,e joie, éternelle . 

« C'est ainsi que je me suis souvenu d'a vo,us 
su~' ma couche. » Je me suis souvenu de voUs 
sur le lit de .la pureté et de la sainteté, parce 
que fai mis en oubli toutes les délectations ter
restres. « C'est ' ains,i que je me ,suis souven,u ,de 
vous. » C'est)'Eglise qui parle ainsi: dans le re
pas, comme dans la tribulation, je ne vous ai 
pas oublié. « Dès le matin, je méditerai vos bien
{aits, parce que vous avez p'ris ma défense. » Il ' 
a droit de proclamer que Dieu est son défimseqr, 
parce que sa foi est pleine et entière, il est com
blé de joie dès l'aurore par sa résurrection,Plaise 
à Dieu que nous-mèmes nous puissions mériter 
par la splendeur d'un cœur pur, de goûter en lui 
Une joie toute spirituell~ . ' 

« Et je me réjouirai à l'ombre de vos ailes. » 
. ....! !"': \ .. t. >. 

Il est certain d'être à l'abri, sous la protection 
du secours céleste, et il en tressaille d'allégresse. 
« Mon âme s'est attachée à vous, el votre droite 
mj~ soUtenu. ' Il Il a renoncé , aU monde ' et ii dé
clare hautement qu'il a eu pour' soùtten la droite 
de Dieu, c'est-à-di'rè son $amieur. " 

« Quant à eux,» c'est~ à-dire mes ennemis; ,; en 
vain, ils ont cherché à m'ôter la vie, » parce que 
leurs efforts pour me nuire ont été impuissants. 

et ore mundo concinani nomlni tl;O. ,Sicut illu'd holo .. 
caustum in anterioribus acceptum tibi fuit, 'sic replea~ 
, tur anima mea de pinguedine gratire Spiritus sancti· 
« Labiis exsultationis laudal:)it os meum. " Hic ora
tiones, et illic laudatioues, et lretitia sempjterna. 

.(( Sic,memor fui tui super str-atum meum. » ln lee
tulo pudicitire atque sanctitatis memor sum .tui ;.'quia 
immemor sum delectationis mundanœ. « ;Sic memor 
fui tuL » Dicit hrec EccJesia: et in ,requie, et in' tri
b,iIlatione, non tùi fui oblitus. (( In matutinis medita
bo; in te ': quia' fuisti adjutor meus.» Merito, c~nno 
telur adjutorem, quia perintegritatem fidei, matutina 
ejus delectatur, resurrectione. Utinam' et nos , per 
splendorem puri pectotis 'mereremur in e0 spirituali 
lretitià delectarL ' . " , 

« Et in velamento aJarllm tuarum e~su1tabo. , i, Cœ
Jestis auxilii protectione se tutandum putat: idèci iû 
eo ex~û1t~t. (( Adhresit aninia me~ post te ': nie sus
cepft dextera tua. » ReJieto sreculo, Dei dextera; i'd 
est, ab ejus saltitari se susceptum testatur. ,: ' 

(( Ipsi vero, » IÎoc est, inimici. ,; Inwltllum qhiÏlsie 
runt animam meam. ' )) ,Quia fncassum ' e'i 'n'ocer!) to- , 
luerunt. « Introlbunt ininferiora terrie. ), ' In infel'llQ 
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., Ils entreroht dans les abîmes de la terre, » ils 
seront condamnés dans l'en(er. « Ils seront li" 
v:rés au tranchant du glaive,» à ces supplices 
étern'els , par lesquels Ùs seront comme décapités. 
« Ils deviendront le partage des renards, ils au
ront le ,sort d'Hérode ,que le Seigneur a traité de 
i-enard. 

' « Pourle ~oi, il se réjouira en Dieu,» le Christ 
dans son Père après sa résurrection. « Et tous 
ceux qui espèrent en 'lui, recevront des louan
ges, » ceux qui auront gardé inviolablement les 
sacrements qu'ils ont reçus. ({ Parce que la bou
che des artisans de mensonge a été fermée. » La 
bouche des juifs et des princes des prêtres a été 
fermée lors de la résurrection du Seigneur, par le 
t~moignage touJours croissant de la vérité'. Et nous 

, aussi prions lE( Seigneur, que pleins de vigilance 
(~ pour sa 'lumière, brillant pour lui d'une soif con

tin'ueile, nous méritions par sa grâc,e d'être rem ~ 
pli~ de toutes sortes ~e bonnes œuvres. 

PSAUME LXIII. 

Pour la fin, psaume de David. Ce psaume con
tient la prière du prophète, demandant cons
tamment à Dieu de pouvoir. par la protection 
divine, être délivré non-seulement de ses pé
chés, mais de tous les autres maux empoison
nés de ce monde. Nous devons ' nous-mêmes 
corilprenc\re que l'objet de ce psaume peut s'acc 
complir dans tous ceux qui croient. 

({ E~aucez Ô mon Dieu! ma voix sùppliante, 
délivrez mon âme de la crt;tÏnte de l'ennemi. » 

damnabuntur. ,,'l'radentur in manus gladii.» In 
perpet~itateni tormentorum, quibus detruncandi snnt. 
"Partes vulpium erunt.» Sortem Herodis, qui a 
Domino vu Ipes dictus est, suscepturi Luc. xm. 

« Rex vero lœtabitur in Domino. ») Christus in Pa
tre P9st resurrectionem. « Et laudabuntur amnes qui 
sperant in eo. » Qui suscepta sacramenta ejus invio-

, labiliter servaverunt. « Quia obstructum est os loquen
tium iniqua. » .Tudœorum et principum sacerdotum 
68 l'eSurgellte Domino oppilatum est, crescente testi
manio veritatis. Et nos deprecemur Dominum: ut 
in ,ejus,lucem vigilantes, ipsum jngiter sitientes, me
reamur, eo largiente, bonis operibus adimpleri. 

PSALMUS LXIII. 
« In finem Psalmus David.» Psalmus vocem conti

net prophetœ Deum jugiter deprecantis: ut non 
solum sua peccata, sed et alia malornm venena, 
ipso-· prtltegente, possit evadere; Sed et nos in telli
gere 'debemus id quod in ea canitur, in credenti

, bus posse .,ill!pleri. 

C( Exaudi, Deus, orationem'meam cum de pre cor : a 
tilDore inimici eripe auimam meam. » Credenti Deum) 
" \ 

telui qui croit en Dieu, est exposé à bien d,e~ , 
tellfations, au témoignl!-ge de l'apôtre: Tous ~e~i ; 
qui veulent viyre avec piété en Jésus-Christ;f;l,e..; ',': 
ront pèrsécutés. l '{im. III. Il nous fa~t donc :veil~<, " 
1er attentivement dans la prière, afin quenou$ " ' ~ 
puissions résister aux vices. ({ De la crainte 4e , ,:,~ 
l'ennemi, » c'~st-à-dire du démon qui nousper~;';", A 
~écute; nous souvenant de ces paroles: Ne ~rai~ , i!:~ 
gnez point ceux qui tuent le corps, et qui M , , ,;J 
peuvent tuer l'âme, mais craignez bien plutôt :, ;':11 
celui qui peut précipiter l'âme et le corps dan's ' ,J:!{{ 
l'enfer. Matth. x. ' l .:,':i! 

({ Vous m'avez protégé contre l'assemblée ·des ;: ;~'i~ 
méchants, et contre la multitude de ceux q~i 'J:~ 
com~ettent l'iniquité, car ils ' ont aiguisé ,leur~ /~J 
langues comme un glaive. )~ Les méchants èher- . ,I,~;:,\ 
chent tous les moyens dt) nuir, ils aiguisent leurs ':'~;~ 
lan&ues pour blasphémer, mais le saint prophète ,'I~l 
n'en est point troublé; parce qu'il a Dieu pour , /',A~ 

,protec,te~lr. « Contr.e l'aSSem,blée ~e, S m.éC, h~nts, ";':",'.":":/,Î,:. 
c'est-à· dIre des Jmfs ou des persécutE(urf;l. ({)l~:(;\,,~~ 

, . .., N \ ,., 

o~t aiguisé: leurs ) angues comme un flaive._)\ ;;i~,_ 
Dans un autre · endroit, il dit: Leur langu,e, est ',\ 1" 

comme 'un glaive aiguisé. PS, LVI. ' ' " 

({ Ils ont tendu leur arc, » leur doctrine, « ar-
mes envenimées, » a~n de séduire par leurs doc-" 
trines artificieuses les petits enfants ,du Christ; , 
ou le néophyte qui vient d'être baptisé, ou celui ,. 
qui ne connaît pas encore les mystères de la doc- ' ;! 

trine céleste. " Ils les ont lancées tout à coUp, 
sans rien craindre, » lorsqu?ils 1ancent'artificieu-

multa su nt tentamenta, secundum Apostolum: Om_, ,j ~ 
nes, inquit, qui volunt pie vi vere in Christo ,Jesu, ', ,:1;(, 
persecutionem patiuntur II Tim. III. Unde intent!) .jj 
nos in oratio:pibus vigilare oportet, ut repugnare ',<J 
possimus vitiis. « A timore inimici : » id est,diaboli :~~ 
persecutoris: ut illud,: Nolite timere eos qui occidunt ,·r: 
corpus, animam autem non rossunt occidere; sed J<; 
potins' eum tim,ete, qui potest corpus, et a'nimam :7if\ 
perdcl'c in gehennam Matt. x. , " .". 

« Pl'otexi"Ù me a conventu malignantium, a multi" i', \:., 
tudine oper,antinm iniquitatem, quia exacuerunt ~t ' .. :(î 
gladium linguas suas. » Malignantur iniqui, etacuunt, " 
linguas suas,' nt blasphemcnt; sed , sanctus hicnqn., ,'j 

conturbatur, quia a Deo .. protegitur. (, A con,ve~tu ;i~ 
lllalignantium: » id est, Judœorum, velperse, cutorum.' ;~ 

\\~I'! (, Exacuerunt ut gladiurii, linguas suas.») Alio loco. 'i'! 
dicit: Lingua 'eorllm gladius acutus Psal. LVI. ·'Ij 

(, Intender~nt arpulll 'suum. » Doctrinalll, suum. ,1 J 
« Hem amaram. » Ut doctrirlis dolosis decipiant par- " :, 
vulos Christi: sive neophytum in baptismo" Si~è., ; r'~1J 
i~lum qui adhuc ignorat mysterium doctrinœ , ,cœle,s,,: , "\"A~ 
trs. ' : ' ,w~ 

« $ubito sagit,to.buut, eUll!" 'et,llon ,time~unt. », C)li.Û: < ~"))\~l 
'1 •. ~,; .. :l~;:\J:.\'~ 

.~ 
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',' ' sément leurs flèches envenimées.« Tout à COUP;)) 
. cbminé à l'improviste,c'est-à-dire en s'éloignant. 
,1· 

' «' $ans rien craindre, )) c'est-à-dire sans craindre 
Die'u et ses jugements.« Ils se sont affermis dans 
leur impie résolution, ils ont conféré ensemble 
pour cacher leurs, 'piéges, ils ont dit: q'ui pOljrra 
les découvrir? » En s'affermissant dans ce des-

1 sein pervers, de dresser leùrs pièges trompeurs 
, SÇlus les pas ' de l'âme innocente, ils ne pensent 
pas 'que Dieu -puisse en avoir connaissance, lui 
pour qui rien ne peut demeurer cllché, et qui est 
~ssez fort pour défendre nos âmes contre leurs 

~\ flèc~es par les armes puissantes de sa bonté. 
(1 Ils ,ont cherché avec soin des iniquités contre 

rriÇll, ils se sont épuisés inutilement dans cette 
récherche. » Les hérétiques eux aussi scrutent 
les saintes Ecritures,et ' comme ils ne les étudient 
point spirit~ellement,ils en tirent de vaines ques

' tlims d~ns lesquelles ils cherchent à nous enlacer 
par )eur}njquité et leu.r fourberie. ~iais leurs ef
·forts soritfrappés d'impuissance, c'est bien plutôt ' 
'" " D'teri lui-mémé qui les scrute,les réduit au néant 

~~ et les larsse vides . de tout bien. 
« L'homme descendra dans la profondeur de 

son cœur, et Dieu sera élevé.» Si quelqu'un 
à l'aide de l\l sagesse de Dieu, parvient à cette 
profonde intelligence du" cœur, qui lui permettra 
de distinguer ces choses, c'est-à-p.ire la vérité du 
mensonge, alor~ Dieu sera élevé. Bien qu'il soit 
le ' Très-Haut, cependant, lorsque nous avons 
de lui des pensées justes, nous disons qu'il s'é-
lève e-n nous. [ 

euro: dolose vcnenosi sagiltant. « Subilo,,, quasi ex 
fmproviso ; id est, in excessu. « Et non timebunt; " 
hoc est, Deum et judicium ejus. « Firmaverunt sibi 
sermon'em nequam. N,arraverunt ut absc'onderent 

.\ j laqueos; dixerunt, qui videbit eos ? " Cum se in hac 
, malitia firman t, ut hos deceptionis laqueos huic l'udi 

~. intendant, non putant hoc Deum po~se cognoscere, 
cui nihil occultum latet; qui et nostrns quoque ani
mas potens 'est a sagittis eorum largis , pietatis suœ 
armis' defendere. 

«' Scrutàti sunt iniquitates; defecerunt ~crutantes 
scrutinio. ," Hœretici quoque scrutantur Scripluras 
sanctas, et rion spiritualiter tractantes, vanas exinde 
proferunt quœstiones, quibus nos pel' illiquitalem, et 
doluip cupiunt ' iIlaqueare. Sed ni! prœvalentes, ipsi 
potius a Deo scrutati atque exinaniti,relicti sunl vacui. 

« Accedel homo ud cor ' aHum, et exaltabitur Deus.)\ 
Si cum sapientia Dei ad alti cordis intellectum quis 
accedens islu discriminet, id. est, veritatem ac falsi
tatem'i discernat, tunc Deus ' exaltabilur. Qui cum sit 

1" aÙissimùs, tamen de eo . quando recle sentirous, su-
plimatur in nobis. . 

, .... , ~( Sagittti! par~ulorum factœ sunt plagœ eorum. "/ 

, ' 

« Les plaies qu'ils font, sont devenu os' les flè" . 
ch~s des petits enfants. )\ Lorsque les justes in
telligents auront vu ce petit dont n?us avons ' 
parlé plus haut, infecté de ce poison séducteur et 
qu'ils auront élevé la voi,x pour le corriger, l e~rs 
paroles seront comme des plaies , pour les pé
cheurs: « Et leur langue a perdu sa force.» Leurs 
paroles n'ont aucune consistance, et leur fourbe
ri,e est la cause de leur faiblesse. 

. « Tous eeux qui les voyaient 'ont été remplis de 
trouble. » Ceux qui ont reconnu qu'ils étaient en-' 
lacés dans des erreurs semblables on été con
Ïondus et remplis de trouble. « Et tout ho~me a 
craint» que le jugement de Dieu ne fût proche 
pour lui. 

« Et ils ont annoncé les œuvres de Dieu, et ils 
ont eu l'intelligence de ses merveilles. l) Dans lé 
repentir de leur cœur, ils comprennent et annon. 
cent les merveilles de Dieu. 

«Le juste se réjouira dans Je Seigneur,et espè
rera en [ui. ~) De méme que l'impie tremble à la 
pensée du châtiment réservé àson incréd ulité,ain
si le juste par l'espérance de l'éternité a tressailli 
de jDié dan ~ le Seigne~r. « Et tous ceux gui au
ront le cœur droit seront loués; » parce qu'ils 
doivent contempler Dieu, car heureux ceux qlJÏ 

ont le cœur,pur parce qu'il verront Dieu. lJ1atth. v. 
. Qu'il daigne nous ~ccorder 'cette grâce, afin que, 

délivrés des flèches de nos ennemis et de l' iÎ rc 
du mensonge, nous méritions d'être protégés par 
cèlui qui récompense leur espérance par la gloire 
de l'immortalité. 

Intelligentes enim justi cum viderillt hun!) parvulum 
quem superius exposuimus, ab hoc persuasionis ve
neno infici, cum elevaverint vocem suam ut eum 
corrigant, protinuserunt iriiquis verba eorum quasi 
plagœ. « Et infirmata est contra eos lingua eorum." 
Nullam capit stabilituteUl elocutio eorum, sed dolus', 
eorulll reddel eos infirmos. 

« Conlurbati sunt omnes qui videbant, eos. ») Con
fusi et c9nturbati sunt, qui se simili ert'ore implicitos 
recognoscunt. « Et timuit omnis homo. )\ JudiciulU 
sibi imminere divinillIl. 

« Et annuDti~verunt ' opera Dei; ,et faeta ejus intel· . 
lexerunt. "Compuncti enim corde, intelligunt, an
nuntiantque mirabilia Dei. 1 

« Lœlabitur juslus in Domino, et sperabit in eo . ») ' 

Sicnt impius pro infidelita~e suu formidat, ita juslus 
pel' spem œternitalis suœ exsultat in Domino. « ''Et ' 
laudabuntur omnes recti c'orde. " Quia Deum ViSlll'i 
sunt. Beati enim mundo corde, quonia~ -ipsi Deum '; 
videbunt Matlh. v. Qui nobis prœstare dignelur, .ut' a 
sagiltis illimi~(,rum liberi, ab arcu \ falsilatis erepÙ, 
mereamur ab. eo protegi, qui sanctis omnibus pro spe 

, salutis, gloriam trib~it imÎnorlalitatis. ~. - ,j' , 
, , 



PSAUME LXIV 

, Pour la fin, psau~!3 de David: d ntique de Jérê-
1., mie :et.d'Ezéchiel, du peuple en captivité. Ce 
, pSilu,m~es~ ,ch:anté aU no~ et da~s la personne 
_ du ChrIst, et JI a pour objet le retour de Ba-
byldne à Jérusalem,et notré propre retour dans 
'la c~~este~érusalem. 

« Il convient de vous chanter un hymne dans 
Sio,n, 0 pieu! et de vous offrir des vœux dans 
Jéru~alem.» Ce n'est ni dans les théâtres, ni dans 
les templell des idoles, mais c'est à vous, Dieu 
tout-p'ü,issant, qu'il faut rendre la louange et of
f~ir de;\'œ~~ dans Sion, c'e5t-à-dire dans l'E
gÜse quièonte~ple v~tre gloire ; ou bien, c'est 
dans la lcéleste .Jérusalem que vous êtes ,loué 

~oinme l'hôte divin qui l'habite. On vous re~dra 
! J •. ',' IC. ,. , . 

-donq des loùanges, parce qu e vous êtes Dieu, 
, " ,.. ~,. l, ' ' 

on vous ' offrira des vœux parce que vous êtes ré-

dempte~r. 

d Ex~iicez ma prière, » que je vous adresse par 
l'Espfit-Saint qui prie pour nous par-des gémis
s.ements ·lneffables. « Toute chair viendra vers 

vous, » comme s'il disait: tout homme sé' con
vertira pour vous adorer. 

~ Les ' paro~es des méchants, » les systèmes des 

philosophes, et les , extravagances des palens ; 
« ont prévalu contre nous, » alors que nous ne 

ne vous connaissions pa~ , comme le dit J érémie: 
Vraiment nos pères ont possédé le mensonge; 

~t pa~le le larig~ge de la vanité, et cela ue leur a 
, t ' i ', '. 

PSALMUS LXIV. 
"In finem, Psalmus David, Ganticllm Jeremiœ et 

Ezechiel, . et po.ppli d!) cap tivi,tate.» Iste psalmus in 
pe.rsona ,Clirïsti cantatur, et de reyersione Babylo
niœ in Jerllsalem, et de nostra ad cœlestem Jeru-
salem. ' , 

" Te decet hymnus, Deus, in Sion: et tibi reddetur 
votuin in JerÙsalem. » Non theatralibus neque simu
lacrorum templis, sed tibi, omnipotens, lau8 ac vo
tum jugiter 'est reùdendum iu Sion, id est, in Eccle
sia, tl:laI~ gloriam spepulante, "el in cœlesti Jerusa-

, le!ll dignus commemoraris inhabitator. Reddetur ergo 
tlbi Jaus, ' quia Deus es ; « votum, ,; quia redemptor , 
es. 

"Exaudi orationelO meam.» Pel' Spiritum sanc
tum, qui' gemitibus inenarrabilibus interpellat pr~ 
nolis'. (; A~ te ornnis caro veniet. » Ac si diceret: Ad 
te co!1vertetur omnis homo. 

« Verba iniquorum. » Dogmata philosopJlOrum, fa
tuitatesque .&entili~lm ,. « Prœvaluerunt super nos, » 
Cum te nescjremus, quomodo Jeremias dixit: Vera 
mendaciumet v~p.\ t~~Ë!ll l?cuti sunt p~tre ~ , nostri, et 

, \ 

" 

servi de rien. Jerern. XVI. lÎ.lais vous ,nous accor- '0 

derez le pardon de nbs iniquités. Nous ' serio~~ ,", 
restés éternellement dans notre erreur; ' si \'voïi~ 
n'aviez eu pitié de nous, vous qui n'ous ave~-J ra~
cheté de votre sang, c'e~~ ,ce queflitl' Apôtre'sai-ll:t;,: i 
Paul: Il nous a réconcIlJes à DIeU son 'Père :p~il' : _, 

-la croix. ''',r · \, . 

« Heureux celui que vous avez choisi et ' pr~s 'à ,1 

, votre service, il demeurera dans votre temple'. · ~) )--\t 
Dieu a.ppelle ,tous les hommes, et n'en dédaigh~, \ ' 
aucun , mais il en est peu qui répondent à son 'ap:"'" \ , 
pel. Celui donc qui s'est rendu digne de 'l:élec;l, 'fr: 
t~on divine, habite avec lui, et avec les saîn~~ -::~'," 
apôtres dans les tabernacles étetnels. . , li: " 

« Nous serons remplis des biens de votre rri'ai::. , . 
son; J) c'est-à-dire de l'Eglise qui.possède " en' .~ 

abondance les dons multipliés'des biens spirituels '\'~ ~ 
« Votre temple est saint, » cet homme'eIi qubha- , 
bite la _plénitude de la divinité" et dont ' l" ange!i,i~ I,~'J 

• sait à Marie ': ~ « )je $a:int q.ui naîtr'a ' , d,~ :vous ' ser:~i,' 
'appelé le fUs de Di eu . » -Luc. 1 ; )orsque 'le' ;'Sei~ -
gneur h abitera en ell~ pour y prendre ' urrè 'ch;a:ir 
sembl~ble à la nôtre. « Il est admîrable de jhsl. 
tice » parce que le Seigneur a révélé d'urie ma:' 
nière admirable sa vérité aux Juifs qui refusaient 

de croire. 
« Exaucez-nous, ô- Dieu -! notre Sauveur, véms 

l'espérance des confins de la terre et des mers ,:':' 

10intaines.nLe prophète plongeant dans l'avenIr, '1 

annonce quue le Christ est l'espérance ':de la ·ter~ \!~1 
re, de la mer, et de tous les confins de la tetr,e, 

non profuit eis Jerem. XVI. " Et impietatibus 
tu propitiaberis. " Usque in finem nos ' fui~semus ' in 

-errore, nisi tu propitius' fllisses nostri, qui nos"san-, 
guine proprio mercatus es: Sic et Paulus apostolu~--., 

ait: _ Qùi nos reconciliavit . Deo Patri, -per -erucem -~ 
1 ( 'OT. v. . ... 

(1 Beatus quem elegisti et assumpsisti: inbabitabit in 
atriis tuis. » Vocat Deus omnes, 'nec ullum 'spernit·;, .\ 
sed pauci sequuntur. Ergo 'quî sedignum ejus ièlee .. - \, 
tioni prœbuerit, cohabitat ei eum apostoli 'sanctis -in 
tabernaculi sempiternis. , 

« Replebimur in bonis domus tuœ. » Id ,est, Eccle
siœ, qu ru diversis munerum spili tualium exubel'at .. 
bonis. « Sanctum est templùm tuum. ») , Homo-ille <in"" 
quo plenitudo divinitatis inhabitat ·;de quo dicitur ad " , 
Mariam: Et quod nascetur ex te sanctùm, vocabitur 
Filius Dei .Luc. J : cum in ea Dominus carnem assum- , i,' 
pturus inbabitabit. « Mirabile in Ulquitate.» Quia non ',,;-, 
credentibus Judœis, mirabiliter ipse Dominus verita-""'" 
tem aperuit. - ." " ... ' 

" ElÇ:audi nos, Deus salularis noster : spés omnium'I_ ,~ 
finium terrf!) et in mari longe,,» Providens' 'p1'9phefa;! ") 
terrœ, maris, ae finium omnium, spem C~rist~m éSs.::;:, ,l, 

'\ " t 

r . , 
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èOMMENTAIRE ABRÉG~' sUR tlllS pSAUM~~. 
. d}ünnt a là prière qu'iHait, d'être exaucé, il faut 
,i'ente~dre ,dans ce sens: Je suis déjà venu, afin 
que' j'erriérite d'être sauvé par vous. 

(~. Vous qui affermissez les montagnes, ceint de 
'votre - puissance. » C'est le Seigneur lui·mê
me, le Verbe fait chair, dans la nature hu
n\.aine qu'il a prise. « éeint de votre puissan
ce,') il a, ainsi abaissé les hautes montagnes. 
de la 'tyrannie du ~émon, et les a. préparées pour . 
Jes,feu* éternels. En se ceignant, Dieu resserre 
son:vêtement, ca.r nous ne pourrions comprendre 
le v,êtement de sa torce,s'il restait étendu. « Qui 
troub~ez la profondeur de la mer» en boulever
sant par ,la prédication évangélique, la profonde 

\ 
,r arrogance dece ,siècle. « Qui pourra soutenir le 

,rqugissement de ses flots?» Lorsque les idoles 
sOnt détruites, les démons font grand bruit, afin 
,d!exciter les païens à mettre à mort les saints de 

.' Dieu j ,mais tout ce bruit est étouffé par la puis- ' 
~~~cel,de.; Di'eu. 

, '(.' l , 

,, ;.<f, IrLes', riiftionll ' seront troublées, n, en voyant 
qiÙ:111esn'on:t riÉm pu contre les saints; ' « et 
ceux qui habitent les extrémités de · la terre se
ront effrayés àla vue de vos prodiges « en voyant 
ri'puissance de la. croix qui lèur était d'abord une 
follé; ou bien, ils seront touchés de repentir à la 
vue/dE) ces mérveilles. « Vous réjouissez le ma
till 'naissant et le soir. » Dieu se réjouit dans les 
hymnes 'du matin et du soir que chante l'Eglise 
I)a,'~ ; la: bouche de nme fidèle, qui, après avoir 
abjuré les rites des vaines superstitions, loue 

Ilnùuntiavit. Quod autein se ab eo exaudiri postulat, 
sic'.intelligitur, ac si diceret' : Jam veni, ut per te 
sal\ri.l~F merear. ' 
\ « 'l>rœparans·' montes ' in virtute tua, accinctus po

tentia. » Ipse Dominus Verbum caro factum est iu 
assumpto bomiue. « Accinctus potentia,» celsitudinem 
moûtimil ' diabolicœ domiuationis oppressit, et sempi
ternis igniblis prœparavit: Accinctus Dei con trahit 

r, vestimentum., Non enim possumus expansam fortitu
dinis 'suœ vestem cognoscere. « Qui conturbas pro- , 
furidUin"maris. » Sœculi ' h~jus profundamj'actàntiam, 
prœdicatione, apostolica commovens. « Sonum fluc· 
tuuin' ejlis 'qliig sustinebiÙ » In eversione enim simu-

\ lacrorilm 'dant dœmonia sonum; illicientes paganos, 
ut 'inter,imant sanetos Dei. Sed hic sc~us,.oei, poten-
tia oppilatur. . 
, « 'Turliablintlir' gentes. » Cum sanctis prœvalere 'non, 

pOttierint. ' « Et timebunt termiui terrœ a signis tuis. » 
, A 'vir'ttite, crucis; quœ eis prius stultÏLia erat, vel' ab 

". his mirabilibus 'compurlguntur. « Exitus matutini, et 
vespere 'deleètabis.» Matutinis vespertinisque hymDis 
ll)c'clesiœ:' Ü'electatur Deus; per animam 'fidelem" quœ 

' relicto inanium superstitionum ritu 'eurn ' devote 

Dieu a~ec piété. Le matin est l'emnlème MIll 
joie, le soir, celui de la tristesse. 

« Vous ayez visité la terre.» Dieu , fi' visitl là 
terre de notre corps, en s'unissant à notre ,chair 
mortelle. ({ Et vous l'av,ez enivrée,» ~on 'du 
vin de la luxure, mais par l'infusion de l'Es~ 
prit·Saint. « Vous avez multiplié ses richesses, 
,vous l'avez enrichie des richessès de vos grâces si 
variées. 
, « Le fleuve de Dieu a été rempli d~eaù. » Là 

Seigneur dit dans l'Evangile: Celui qui croira' eh 
moi, des fl euves d'eau vive coulerorit de soÏi 
sein. Jean vri. Ecoutez ce qu'ajoute l'Évangelis
te: Or, il disait cela à cause del'Esp'rit que de..: 
vaient recevoir ceux qui croyaient en lui. Nous' 
donc qui avons crt,I', nous sommes devenus' le 
fleuve de Dieu. Nous serons remplis d'eau, lors,'. 
que nous serons lavés pâ-r, le baptême; et si nouS. 
dignes d'être remplis par' l'Esprit-Saint. Nous: 
sommes enrichis par cette ,même pluie 'd'e l'Infu
sion de l'Esprit, lorsque remplis par la' ~ourcede 
la vie éternelle, nous sommes arrosés' des doris 
de l'Esprit. « Vous avez ainsi préparé la: nour
riture aux hommes, car c'est ainsi que vous pré
parez la terre. » Vous avez, Seigneur, préparé , 
notre nourriture dans la communion d'e , votrà 
bienheureux corps et de votre sang; et si nous là' 
prenons dignement, nous échapper~ns an jUg'è.' 
ment de la mort; car vous êtes le p'ain' de viè qùr 
descendei du ciel, et qui dormez la vie , a~ 
monde. 

laudaverit. Pel' mane, lœtitia, per /vesperum, trieti-
tia. ., , 

« Visitasti tel'ram. " Visitavit utique terraJ;ll nostfÎ' 
corpOri8, assumerido materiam carnis, « Et inebria;sti 
eam.» Non vina luxuriœ, sed infusione Spiritus ' 
sancti. « Multiplicasti locupletare eam. " Diversarum 
opibus gratiarum. , 

I( Flumèn Dei, repletum est aquis; » Ddnique dibit ' 
Dominus in Evangelio: Qui crediderit in me; fl'u
miha de veutre ejus fluent aqure vivœ Joan, vm, 
Attende evangelistum, hoc enim dicebat de Spiritu'" 
sancto, quem acceptliri erant credentes in ' (lUln. , Nos 
ergo qui credidimus, j am flumen Dei sumüs. Reple"" 
bimur aqua, cum baptismo abluimur, et si digni su
llluS ut8piritu sancto impleamur. Locupletamur ab 
eodem spiritualis infusionis imbre, cum vitœ peren
nis ,fonte repleti~ donis spiritualibus irrigamur.' « P'il
rasti cibum illor lim, quoniam ita est prœparati9 ejlis.» ' 
Prœpal'asti, inquam, Domine, cibum nostrum ' in 
communione beati corporis uc sanguinis .lui: quod si ' 
digne hauriamus, judicium mortis ' i3ffugimus. Tu ès ' 
enim panis vitœ descm;ldens de eœlo: et vitam ' retrl" 
buens' muudo. 
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S. JÉROME. , " 

\ç Enivrez ses ruisseaux, multipliez ses germes, 
la terre en travail se réjouira de ces rosées mul
tipliées. » Les ruisseaux, découlent en nous de 
cette source, c'est-à-dire de l'Esprit-Saint, et 
nous enivrent , des dons si variés des grâ.ces divi
nes. Ainsi l'un reçoit le don de parler avec sa
gesse, l'autre le don de prophétie, u,n autre, le 
don de guérir les maladies, un aube le don 
d'interprétation, ou d'autres grâces qu'opè
re lm seul et même esprit, distribuant à cha
cun ses dons selon qu'il lui plaît. 1 Cor. XII. C'est 
par ces diverses espèces de grâ.ces, que les Egli
ses se multiplient. Elles commencent par couler 
sur nous comme une rosée, et elles deviennent 
ensuite des ruisseaux. Elles se ~1ultiplient en
suite dans leurs fruits, les unes pro,duisent cent 
pour un, les autres soixante, les autres trente, 
lIf(ttth. XIII.' ,; La terre ainsi fertilisée se réjouira." 

\ 

Oui la terre se réjouira. lsai. LVIII, lorsqu'elle 
'verra sortir de son sein les fruits de l'~sprit. 

« Vous bénirez la couronne de l'année, objet 
de votre bonté,» par laquelle vous donnez aux 
I;laints la couronne de la récompense, et vous vous 
couronnez vous-même de leurs légions. Un autre 
prophète rappelle que le Seigneur est lui-même 
cette année favorable: Vous bénirez .la couronne 
de son année. Il appelle couronne, ce cercle et 
çes espaces de temps qui forment l'année, et sem
blent revenir sur eux-mêmes. Ou bien, le pro
phète parle ainsi, parce que, dans sa passion, le 
Seigneur a remporté la victoire de tout l'uni
vers. « Et les campagnes seront l'emplies de fer-

« Rivos ejus inebrians, multiplicans t<:enimina ejus, 
in slillicidiis ejus. !) Rivi enim in nobis a flumine illo, 
id est, a Spirilu sancto emanant, qui nos diversis 
gratiarum donis inebriant; ut aliidetur sermo sapien
tire, alii prophetia, alii curatio, alii interpretalio, vel 
reliqure donationes, quas operatur unus atque idem 
spiritus, dividens unieuique prout vult 1 CO?'. XII. 

~er qure donatiooum genera, multiplicantur Ecclesire. 
'Qure p~imum quidem quasi stillicidia in nobjs de
fluunt, dehinc rivi fiunt. Post hree multiplicantur in 
geuerationibus, ut afferant fructum, aliud eeutesi
mum, aliud sexagesimum, aliud tricesimum Macth. 
xm. « Lretabitm gèl'minans. » Terra scilicet lretabitur 
[sai. LVllI: eum in e,1 hic fruetus spirltualis exorie
tur. • 

« Benedices e~ronam auni benignitatis ture.» Qua 
sanctos prremiis, et temetipsum eOfum agminibus 

. eoronabis. Annum vero aeeeptahilem, ipsum esse 
Dominulll alius propheta cOl11llle morat: Benedices 
coronaljl aoui ejus. Cil'culum et semper in se curren
tia an ni tempora, coronam vocavit. Aut certe quia in 
passioue Doinlni victoria de toto orbe suscepta esl. 

tilité. » Les campagnes de la loi qui n'ont pro';: 
duit aucun fruit agréable dans le sens littéral, et 
qui, maintenarit entendus dans le ' sen's spirituel ' 
produisent des fruits abondants de la doctrjne 
évangélique. 

« L'abondance enrichira les lieux saints du dé- " 
sert, » c'est-à-dire l'Eglise d'une fécondité ad mi . 1 : • 

. rable par la grâ.ce de Dieu.« Et les côteaux seront'." 
couverts de joyeuses moissons, c'est-à-dire les ,>': 1 

martyrs ou les autres saints, que Dieu honore,. 
. l','" 

des plus riches récompenses, et qui sont com~e, ,\ " 
couverts de joies éternelles. . '. ' .. 1 

« Les béliers des brebis s~nt ' revêtus d'une ri-, ;',~: 
che toison, » les patriarches; les prophètes OUli~ 
les apôtres qui ont été les conducteu~s des bre- c ", 
bis du troupeau chrétien, ont passé de la mort à '{:, 
la vie, et sont revêtus d'une immortalité qui " 
n'aura point de fin. « Et les vallées abonderopt .. ,.~ 

en froment.}) Les saints d'un moindre mérite , <ii 
éleveront la voix, et ne recevront poi~t de CQU- , }.~ 
ronne,- ils seront toutefois nourris des fruits .del,: 

< ,. ". "1-' 

la vie éternelle. «Tout retentira de cris et de 
cantiques à votre gloire. « Tons les élus sans dis
tinction selou la diversité des grâces qu'ils ont 
reçues, chanteront éternellement les louangés de ',: 
Dieu. Supplions-le avec ferveur de nous assooier ~ 

, 1. 
à leurs mérites, de nous faire partager leur bon-

" heur, afin que, si nous ne somlnes pas dignr s ." 
d'êtt'e honorés des mêmes récompenses, et ornés. 
des mêmes couronnes, nous obtenions au moins ,1 . .., 

le pardon de nos fautes,et que nous échappions ~u 
châ.timent du jugement éternel. 

;.'tj 

',1 

",;) 
. {~ 

« Et campi tui replebuotur ubertate. Campi,» logis , :;.J' 
qui nullum jucunditatis fructum in littera protule- !."ë:l' 
runt : nunc spiritualiter intellecti, fl'Uctus evangelici 
dogmatis ubertate ~ompleDtur. W 

« Pingueseent speciosa deserli. » Ecclesia scilicet, '::, 
qure divina Dei gratia fluit. « Et exultatione colles , 
accingentur. » Martyres, sive reliqui sancti: qui im- , ~\ 
mensis a Deo prremiis honorati, perpetuis gauqiis '; 

~;) 

8ccingenlur. " 
« Induti su nt arietes ovium. » Palriarflhre, prophe- ,,~. 

tre, sive apostoli, qui duces fuernnt ovium gregis 'J. 

ecclesiastici, translati a morte in vitam, induuntur 'J. 
immortalitate perpetua. « ~t v~lles. abun~a.bunt fru- .,,~.~ 
mento.» Clamabunt sanctl mmorls menti, et coro- ,. "1 
nam non cl pient, fructibus tamen reternre vitre alen- ,\:I.{ 
tur. « Clamabunt, etenim hymnum dicent. » Omnes ,.~\., 
promiscue electi pro diversorum munerum donis, Deo )~, 
perpetuas concinunt laudes. Quorum ut congregemur 
meritis, deprecantes oramus, ut jungamur prremiis, 
ut si non Q1eremur honorari prremiis, velornari coro- ,~:, '. 
nis, saltem veniam consecuti, pŒma careamus reteru\_)' 
judicii. Amen. , ," '!fi' ~ 

, -' 1 ~~ 
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PSAUME LXV 

'Pourlafin,cq.ntique. Psaume de la r ésurrection. 
Le oantique signifie l'intelligence spirituelle, le 
pf\autne, l'œuvre de la résurrection, car ce 

. psaume a pour 6bjet la résurrection de Jésus
, Christ. 

, « Pousse~ des oris de joie vers Dieu, peuples 
dè'tàute la terre, chantez des cantiques en l'hon
neur 'de sein nom. » En disant: tous les peuples 
de la terre, ilmQntre ' que tout le genre humain 
tir'eson 'origille, de la terre. Or il doit sans cesse 
pousser des cri ~ v'ers Dieu,pour être délivré cles 
esprits de malicy. « Chantez des cantiques en 
l'honneur de son nom. » Il en est beaucoup qui 
loueut Dieu, mais dont l,es œuvres sont en cl é
'saccord 'avec la bouche. « Rendez-lui par 'vos 
louanges la gloire qui lui est d'ue. » Qu'il y ait 

,,/Vous ne pouvez oomprendre que' de voir le pe'u~ 
/ pIe juif d'abord ohoisi de Dieu, et pùis 'ensuite l 

' réprouvé; les gentils d'abord condamnés, ~t en,.. 
suite appelés à 'la foi, ou bien encore le speeta7 
ole de ceux qui paraissaient saints ,et qui sont 
réprouvés des pécheurs qui paraissaient réprou
vés, et qui sont choiEis de Dieu. Les jugements 
de Dieu sont cachés,"ils sont terrihles, et le juste 
objet de nos craintes. « Devant la grandeur de 
votre puissance, vos ennemis seront oonvaincus ". 
de mensonge, » lorsqu'ils ont vu les prodiges et 
les merveilles aocomplies en Egypte et dans la 
mer Rouge . Ils ont été convaincus de mensonge, ' 
lorsqu'ils on dit: Nous fèrons tout ce que le Sei
gneur nous 'a commandé. Exod. XXIV. Aussi le ' 
psalmiste dit-il: L'iniquité s'est menti à elle
même; les ennemis du, Seigneur lui ont menti. > 

Ps. XXVI. 

,\ p'iirfai'te hardlonie entre vos cris de joie, et les ,. 
1 l'l ' ' 

« Que toute la terre vous a?ore,ô Dieu,et ohan
te vos . louanges, qu'elle chante des çantiques à ' 
la gloire de votre nom. » Que toute la terre vous ' 
adore, qu'elle vous vénère, qu'elle chante en vo
tre honneur, et non en l'honneur de la oréaturé . 
que vous avez soumise 'à son service. Le prophète 
iritercale ioi le diapsalma pour nous adresser la ' 
parole, en disant: 

/.Qoill1es œuvres qui sont ,votre gloire, afin que les 
'J h6mmes, ' temoins 'de vos bbnnes œuvres glorifient 

'voire 'Père qui est dans les cieux. Ou bien, selon 
èBS paroles: Ce n'est pas à nous, Seigneur, ce 
n'est pas à nous,mais à votre nom qu'il faut don
ner,la gloire. Ps. CXIII. 

' " Dites à Dieu: Que vos œuvres, Seigneur sont 
terribles, » afin qu'ils n'adorent pas la créature, 
mais qu',ils oomprenne'nt la puissanoe du Créa
teur 'daus les oh oses qui sont iSOUS leurs yeux. 
« Què' vos\œuvres sont terribles!» C'est un spec./ 
t ,aol? terrible que vous pouvez admirer, mais que 

PSALMUS LXV. 

CI In finem, Cauticum Psalmi resurrectiouis. » Pel' 
canticum, illtelligentia spiritualis intelligitur. Pel' 
psalmjlm, opus resurrectionis, quia iste psalmus ad 

.. resurrectionem. Christi p,ertinet. , 
, « Jubilate Deo, omnis tert'a : Psalmum 'dicite no

inini ejus. » Q~od ait, « omnis terra: » omne huma
niim genus terrenum, esse demonstrat. Cui jugiter 
'jUbiIationem ad Deum oportet emittere, ut a nequi
tiis"spirltualibus eruatur. "" Psalmum dicite nomini 
ejus. » Mûlti laudant, sed non implentopere . "Date 
glôdam laudi ejus . » Ut sicut ei vocibus jubilatis: ita 

\ ih !)um pro ,bonis actibus gloriemini; ut videntes 
, . homines operà vestra bona, glorificent Patrem ves

truÎn qui' est in cœlis. Vel illud : Non nobis, ,Domine, 
"horCllobis; séd nomini tuo da gloriam Psal, CXIJI. 

, { Dicite Deo, quam terribilü\ sunt opel'a tua, Do 
mine J » -Scili,cet ut n'on creaturam colant, sed Crea

'! toris ,virtuteÙl in his qure ' contemplantur, intelligant: 
«( Quam tetribilia suilt opera tua J" Terribile ,est 

\ 

« Venez et voyez les œuvres du Seigneur, il est 
, 1· 

terrible dans ses desseins surIes enfants des 
hommes. Il invite à la connaissance de Dieu les 
nations qui, comme nos pères avaient vécu de 
longues années dans des er~eurs extravagantes. 
En vertu de ses oonseils terribles, il a pris en 

quod potestis mirari, et non potestis comprehendere, 
id est, de populo Judaico electo, et poste a rep1'obato, 
et gentes p1'imitns condemnatas, et postea eleclas. 
Vel qui videntur quasi sancti, et rep1'obati, et de 
peccatoribus, qni videritur quasi reprobati, et electi. 
Occulta sunt j udicia Dei, terribilia, id est, timenda . 
« In multitudine virtutis ture ruentientur ,tibi inimici 
tui. " Qnando vide ru nt in A';gypto virtutes, 'et signa, 
et in mari Rubro. Mentiti sunt ' quando ,dixerunt : 
Omnia qurecumque p1're'ceperit nobis Dominus, faeie
mns Exod. XXIV. Uude dicit; Iniquitas mentita est, 
sib et inimici Domini mentiti su nt ei Psal . . XX~I. ' 

« Omnis terra adoret la, Deus, et psallat tibi: Psal
mum dicat 'nomini t\lo. Te adorel,,, te veneretur: 
tibi concinat, non creaturm, quam ejus usibus subje
cisli. Hicinterponit diapsalma, ut ~d nos verba con-
verta,t dicens ; , 

« Venite, et videte opera Domini, terribilis in con
siliis super filios hominurn: » Gentes qure diu in e1'1'ore 
fanatico vixerunt, sicut quondam patres nost1'l, ad 
Deum cognoscendum invitat. Qui terribilibus consiliis 
bumano gcneri con su luit, ut cognÇ>scentes Creatoris 

i l
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maÎn),Mlintél1étê ,du genre humain, ,afin, que la, 
cl)pcnaissance d~s œuvres du. Créateur, conduisît 
le!l hom~tnesà la, c.onnaissance du Créatall:r lui
même. «. Venez e,t vayez les œuvres dU .Seigneur.» 
V~n,ez, crayez, voyez, ca~prenez: C'est la voix . 
de;; prédicateurs. Qu'il est terrible dans se.s des
lSejlls. sur les enfants. des hammes ! Terri.ble,c'est
à~dire .,en réprauvant les uns, en ch;.oisisiilant les 
autre!). Les juifs sont . rép,rouvés et les gentils 
sQn,t . appelés, comme il .est dit dans l'Evangile: ' 
Deu~ hommes serent dans un chanw, l'un sera . 
p~is et rautre sera laissé. Deux femmes mou
dfont,d,!J.ns un moulin; l'une sera , prise et l'au
tre ser~ la,issée ; deux serant couçhés daps . un. lit , 
l'un sera. pt:is, ra1l;tre ,sera laissé. Matth. XXIV. Il 
esUerrjble en effet, de '!,oir que de ceux qui ont 
été' p',éés, d'une. :même masse, les uns sant pris, 
les, ~ut~es laissés. ' 

. ~(C'est lui qui a changé.,ll!- . rn,er en,. une terce 
ar,ide" les Pl3uples ont passé.le flet,lve à ,pi,ed. )) Il, 
enseigne à a~arer " celui qui, pour ' laisi)er, pasSer" 
le, pelJP)e. d'Israël a desséché la mer, et sllspendu 
les JlallX d1,l Jourdain. Exod. XIV. Le Seigneurlui- , 
même a été son guide en passant comme à pied 
d,evant le peuple qui le mivait. De mêIPe donc 
q,lHl les eaux divisées alors par c,elui qui le" con· 
d,\ljsait,lellr ont ouvert le che~in de la terre .prQ
É:)js<;l. Jas . . III, ain,si nous,mêmes,.si naus ,ne pro
faJ,lor;ts point le baptême dans lequel il, n,au;; a 
p,u.rifiés, nous entrerans dans la régian des vi
vl;lnts saus la cond.uite de celui dans lequel nous. 

op,era; scirent aperum canditarem. « Venite, et vid~t\l 
opera' DomiBi. Venite, " credite,, " videte,» inteliigHe; 
Vox prœdicatarum. "Quam terribilis in consJliis 
super filias hamil).um ! Terribilis,,, hac est, qUllmado 
unus reprobatur, et alter eligitur. Reprabantur Ju
dœi, et elignntur genté, sicut dixit in Evangelio·: 

'D.uo ' in agro ,: uous assumetur, et uous relioquetur. 
. Duœ' moleotes: uoa assumetur, et nlin relinquetur. 

Dua 'in 1ecta : unus assumetur,' et unus relinq)letur; 
Mat,~h ., XXIV. ,'l'erribile est, dum de UI~a massa · fue- . 
ru nt creati, .et alii eJiguntlJr, et aJii reprobantur. 

((_Qui ,convertit mare in aridam, ·in. flumine per
transibunt. pede. » Tpsum adarare dacet qui ad tl'al1-
situm, Israe1is, et mare siccavit, et Jordanis undas i 

appel1dit: Exod. xlv.Sed et. ipse ,Daminus dux, h~c 
quasi pede prœteriit, populo. prosequ~nte. Ergo sic\lt 
tunc hœ aquœ ipso duce divisœ populo viam in. ter. 
l'am, repralll!ssianis aperuerunt Jos. Ill ': ita nunc 
nabis, si baptismum nan pollualllu~, pel' ipsum abluti, 
pr.œe,unte èa, in qua l'enati SUlllUS, . in regionem , 
vivorum ingredimur . . " Vel pertransibunt ped~,,i) 
$anc.tÎ J;lrœdicatores fartiter Ilmbulave,unt prl!3i;li-

. " "1 
avans pris une nouvelle naissance. ,Op .l;lien '«:ifsd' 'i' i~ 
passerant à pied, )) c'est,à: dire lesprédicateursJ~ ,\.~ 
ant marché avec force enprêchailt· l'Ev.aIigile,; ~· ';:;:; 
parce. que Dieu leur a préparé la yoie, C'est 'd~ns;i ' " 
ce sens qu'Ü est dit: Chausssz vos piedirdans.Ia ; 
disposition d'aller ou veu~ l'Évangil~ de :, hù,~tx.. ~ } 
Ephes. VI. " C'es,t là que nous nous réjouiro.nsen" . :(';" 
l~i, qui dOl;ninè éternellement par sa' puissance.,», ~:~ 
En lui, c'eshà-dire dans le Chrj~t" c~r ce,I,l:Jt\q.J+Ï. : \~;!. 
s'est humilié ici-bas, damjne. d.ans l'éternité ... Et, \: 
d~' mê~eq~é s'a: ;ui~~ance' . d~~i~~trice . ne . Il,~;~~ ' ":J 
n\lH ~aint de limite . (japs s,a du~ée:, ai~~i na~r~ . , \ ,;.} 
joie par laqu,elle nous lui sero,J:ls ~,e!pblap~el! de~ , l' ,! 
meurera ·éternellement. ' .;::t 

", Ses yepx , reg!).rde~t , le~ nati\>l).s" » .I\ou~ , r)~ . 
pr9uver les juifs et faire c,hai:, q~~ , genti~s;cp~pie. 

il est éqrit: Est-ce que celu~ ' q~i a faitro::iL~R:' 

v~rrapojnt" .? Ps,\ ~cp~, q ?,Op\li4èreAan,s,: 1l}W . 
sij-inte contemplation lesl , pe?,p,Iési, qU\ d,?J~~Bt i 
croire, caF il,n:y ,. a ,eu Dieu., 'Zl1cun :m~w,b~~i!d,i~7~" 
ti~ct. « Q.\I,C ,ceu.x , q,u~ , l'irl1it~,nt,-:-ny , s~é.Lè)jp~Îi ,I1M!'; 
'en . eux~mêmes; c:e)l~~4·dire quele~ juifs , qlli/ d.~~'~i' 
l'amertu,me de leur fiel, placent la glaire .de,Dieu,. 
dans leur descendance charnelle d'Abrab\lw.sp~,t 

toujours humiliés. L'jl).~ercalatiÇl.n!. C\1,l diapslfl'f!tq" . 
indique un changement da!,!-s le discaurs,::; ,d'ul}e 
praphétie, le ' psah;niste passe à : une, exh.artatign 
apostolique. , 

« Nations, bénissez;not~e Dieq, , et faites!,e!lte~~ : . 

dre la voi,x de ses lo,uanges.» , T~I estl'obj~t " d,ed 
la prédication, des apôtres" ils invitent lel'i natiqns, 

canda, quia Deus prœparat illis viam. Unde dicturu 
est: Ca1ciate pedes vest~as in . prœparatial1e Evangelii 
pacis Ephes. VI. "Ibi lœtnbimur ' in idipsum, qui 
d'olllirratur in virlute sua in œternum. In idipsum, ;» 
hac est, in Christo: quia qui hic fuit ' humiliatus; 
ip~e d~mil1atu~ in œt(lrnit,ate.Slqùt enim ~jri~vir:.· 
tutis daminatia nulla claudihir flne : ita nastra' 1œti· · 
tia, qua ei canfarmes efficielllur, perpetua perj1ll\ne··' · 
bit .. 

" Oculi ejus super gi1nte~ resRicj~nt .. '" , Ut , rep~;Q-: 
bentur Judœi, et eligaQtu,r gentiles; ut .illud ,:Q.IÜ ; 
fipxit oculuj1l,. nan: cOI)siderat psal. , XCllI. Co,llterQp1,a.-". 
tion~ ,sancta inspicit papulas creditHro~ :.' I)am nUlli:;; ,,. · 
peuit:us distinguitur meml)ris;., ({ ' Qui. ,eXaS,{!er.a,nt, nan; 

' exalt~!1t)lr in se,metipsis. '" Jqdœi, scilj(let, ,d,'}m "Per,, : 
fellis. aI,llaritudinem in Abraha;l natiyi~ate cllr),ll\\i"Dei, 
glQrjat:Jl, cqllocant, sel1lPer, humilia,J;llQr,. II)terJeç,~i(),,'! 
diapsalmatis arClinem dictQrum,. ~wmuta~" ~t II ~. pro,), .. 
phetic1J. vaticinatione, ad ' apastalicam trariseat exhor- , , 
tatianet:Jl. 

" BelleClicit!)" gentes, Damil;lUm Deum , J;lO~tf\!\ll;;:~~ ' 
auditalI\ façite v,ace\Il, Jaudis ' ej\ls. " ,Apo,staliha;lP I, i 

,,·l 
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it,hénir Dieu qu~il8,proolamentêtre leur .Dieu, et · 
~ . obéil' à celui dans lequel ils ont reçu une 
rtoûvelle llaiissimcepar le baptême. C'est pourquoi 
le;pl'ophète àjbute .: 

· ' (C Qqi a. rendu 'mon 'âm,e 'à la vie,» afin qu'elle ' 
nid fit pas victime,d'une mort éternelle. La mort 
àdétr~it, la. mort, c'est~à"dire la mort du Christ 
a , détruit , notre mort. Il m'a de plus, affermi. 
dIDns l'es, prédications que j'ai faites aux- nations. 
Vien't en~uite ia . voix des martyrs ': 
, (i Car vous ,nops !wez' éprouvés, ô Dieu 1 vous 
nous avez épurés par le feu, comme on épure 
l'argent. » Vops ,p.ous avez conduit dans le piège, 
vous 'avez chargés. nos épaules de tribul!üions ; 

« ,ypu~ avel!, p!ac~ des homm~~ sur ,n,Qs t~tes; » . 
c~~i'lt- à~d,ire.le, 4éwon afin: qu'il . el'-erçM sur nous 
sa: domi~ation, po!!r nous éprouver. Ou dans un 
a'Utre' se~s , : . il" ~epar1e ni, des ang\1s, ~i , des ~aints 
mais des pécheurs; c'.est-à-dire vous avez établi 
les ,pé!lheurs, a,u-dessus de ,nous, pour nous· don
.hël: Jieu,de .les SUppoFtelJ par ,la. patience, selon 
~es~paroles ': C'est par' be'a~cou Il . de trWulations ' 
q1ùl nous, faut entrer . dans le .royaume de Dieu. 
Act.oXIV. 

, CC No,us;. avons, .passé ,par le fe)l . et par Feau, et 
vous ,nous: .avez, conduits' dans ,un lieu de rafrai~ 
oliissementi » . Il parle ici ,des ,victoires que les 
martyrs . ont , remportées par leurs ' souffrances 
muWpliées,. et il Jes .oonduità un lieu. unique de 
nafrl!-~ohissllment, o'est~à~dire à Jésus-Christ Notre 
Seig.neur, où: ils,sont par.venu's ,par les 'croix, par 

prmdiiànt, ut ipsum benedicani ,gent~s, J;leunï ' quem 
iidem apostûii dicunt suunï; obimarantque' ipsum in 
qiiein suût renati 'pin' bàptfsmum. Hinc iterum pro
phetaloquitur. f " Qùi\ posuit animam nieiun ' ad vitam : )~ Ne eam 
perpetua 'consumerel' mors. Mors occidit mortem, id 

, est, 'roors ' Christi o'c'cirlit mortem nostram. "Et non 
dedit- in: corillD.otioneriJ pedés ' meos.) sect stabilivit 
me, in' prmdica:tionibus ' quas gentibus intuli. Hinc 
succedit vox martyrum. 

« Quoniarp reprobil~ti n~~" ,1?~l)s, ; igne nos exami
n~~,ti, ~i~~t , ~~~w.ipa~?r a~~~~~urp, è~ induxi~ti nos in. 
l~qV~u~",pqsq!stl tl'lI;)U~,a~I.o~~s in ,d.orro nostN: im
pÇl$U.j~ti. hom.ines, s,uper"c,apitânostra. " Id est, dia~ ' 
bolllm, ut SUpel' nos erigeretûr;<: ad probandùill: Vel 
al,it!;l,:l't ,:, tip~ , dixiJ;, ,de; angelis', ueque , de sanctis, sed de 
P\\ll,Ç.\lto.rjP\.1!l, .idLCl\t, pec:catOres, feëisti esse sqper nos, 
~tm.9~.; s.llstipQ,amu~. , Pen, patientiam':\; Ut illud: Per 
~JJJtM),tr:i)mlationesopor.teb nos introire , in regnum, 
Pil~r4 ,c,t, .. ~IY,i! ", '''u.· .,' ! ' l ' 

(~/rrlj,)l~.i}';Îm J.\s per,·iguem e't 'aquam, et,eduxistj 'nos 
,i~ 1 ,r,llfrJg~ri,QJri ;: ,.»" j)1:\lr.ty,rumJ,' hic" ostendit< victorias; 
q\\!t.~, jp.,diversis, passionibus ,mèr,uérunt" et ad)unum · 

,J ' 

les ooups, ' )Jar les bûchers, par ,les ftamm~s \J.l'~ ' 
déntes, et par tant d'autres sôuff.ranC'(~s ; ci'ui ont 
fait .d'eux un holooauste agréable à Dieu. tf' feu· 
dévore, ' l'eau absorbe; le feu, o'est la tentation', 
l'eau, la prospérité; ou bien pat oe feu on perit: 
.entendre l'Esprit-Saint. '« Vous nous ·avez c.o~"' : 

duits dans un lieu de rafraichissement, c'est:à:.;. ' 
dire dans le lieu de la· béatitude éternelle; 

« J'entrerai dans ·votre maison avec des' holb-J 

oaustes. » Le prophète parle ioi nort-seulèment 
de lumière, maiS de ceux qu'il vient de rappeler, 
qui sont eIJ-trés dans ia maisôn: de meu, pour 
s'offrir à 'Dieu ooinme ùne hostie vivante ;et avec; 
ceux qui, à leur exemPle orit squfferf pour le: 
nom du Seigneur. « Afin q'ue'j'acquitte le'svœux: 1 
que' j'ai faits, et que mes l'èvres ont forrriulés~»" 
Quels étaient 'oes vœux, sioe n'est q'ue d~autres; 

leurs fussent unis dans oettecommUriibn>du mar
tyre? Ou la promesse' afin' que nouschant'ions tes\ 

, louangés de Dieu,' et que ' noUs oonfe'ssions" qu~il 
est.notre Créateur, « et ' qu:e' ma h6trc:he' a' 'pro-' 
noncés au jour: de 'ma' détr~sEe : » . 1)uelS vœùx' 
ex'primaient-ils alors? ' C)est qU'aücimc' 'persé
cution ne püt les séparer de la charité dé Jésus
Christ. l ,". ' 

« Je: vous offrirai en hàlocàuste' des victim~s ' 
avec lamoëlle, la·foi de l'àine, ou l'affecÜon 'dd ' 
corps, ou le oorps de· Jésus-Christ , Les oS',sortt 
s6us la ohair, 'et la moëll~ sOlls ' les , os. «\Avec la ' 
moëlIe,» c'est-à-dire unis étroiternebt avèo le', 
oorps et l'âme; avec ·l'encens, aveo: 1'6df u'rsua\'e 

eos ducit refrigerium, ,ides~~ Ch~i~turri ,Domii1u~;-për' 
laquéos'; per ' crûc~s, p~r vè~bàa, pë~ignés; ' ~&rU:B~ 
que èt alia divèrsa suppÙcia, perqtlm et'holoda:~si~in 
adéeptum elfecti' stmt, perverifss8. Igriis vorat,~ agua' 
absorbet. Igni's, t~JltaÜo: aq'ua, prosp~r~ta~,: . v:éi" 
ignem Spiritus saIlcti. ( Induxis{iJlosin refrighium;;) ' 
hoc est, ln heatitudinêip: ret'ern ilnï. ' ... 

" Introibo in d~mum ' tuam in h·oioc§.Üstis:·» Hïc" 
propheta non dé se tantum loquitur, së'lî' et de his : 
quos superius membràvit;'qui introièrunt indorl1um 
Dei: 'ut non solum se exhiberent Deo hO'sti'am, vivani; ' 
sed"et illos qui eorum exemplo. pro nomine' Dbmilil ' 
passi sunt : « Ut reddam tibivota rilea: qu re ' diBtin~ 
xerurit labia mea.» Qum v6ta ' distinxermif, ni si 'ut' 
alios sibi in, martyrium copularent? Vel prômissuib; 
ut Deum laudemus, et confiteamur illuni èreatorem: ' 

. « LocutUrrÎ est os meu'm in trillulatione 'mea. )) 'LocuW ' 
sunt enim, ut nümquam eos separaret' a chai'itaté 
Christi ulla persecutio. . 

« Holocausta medullata offeram tibi; » "Fidem." anj'
mm', vel: corporis alfectum, vel corpus Christi>' 'OSsa 
inferiora carni : et medulla', ' infèrior · o,~tijb~S . . (C, Me- . 
dullata, ) hoc est, visC'erlltii i curocorpore,' et ailÎmàj,' 
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·de la prière. « Et les béliers, » l~s apôtres, ou les 
docte).Irs· d~s 'Eglises. 

« Je ' vous ' offrirai des bœufs, » . c'est-à-dire ' 
ceux qui, après avoir rejeté la ,résistance opiniâ
tre de' la loi ont soumis leurs têtes au joug du 
Seigneur qui est doux. « Avec des boucs ;) ceux 
qui s'étant convertis après leurs péché, ont per
sévéré fidèlement jusqu'!1.U mattyre. Ici tous sans 
distinction sont offerts au Seigneur comme un 
holocauste pacifique, et c'est à eux que le pra-

o phète s'a4resse après le' diapsalma. · 

, « '!'enez et écoutez, vous tou~ qui craignez 
Diep, et je vous raconter,ü quelles grandes cho

, "·ses Bit faites en faveur de mon âme. J'ai ouvert 
, 1 la bO]1che et qrié verS lui; et m,a langue . l'a glo

riflé. ))"VOUS tous qui c~aignez le Seigneur, ap-
'l, .' procp.ez .et considérez comm.ent il a établi mon 

a;'me ,d.ans un ·bonheur éte:-nel, parce que ce n'est ' 
pas seulement de 'bouche 'que je, l'ai prié, mais 
que c'est du fdnd d'un f œur pur que j'ai crié 
vers le Seigneur. « J'ai ouvert la bouche et crié 
vers luL» il fait voir ici dela manière la plus évj
dente, que dans les Ecritures, le cri doit être at
tribué non à la voix; mais au cœur. 

« Si j'ai considéré l'iniquité dans mon cœur, le 
'Seigneur ne m'exaucera' point, c'est pour cela que 
Dieu m'a exaucé, et qu'il a été attentif à la voix 
de mon humble pri~re ; )) car j'ai vù la pureté de 
n::ron cœur, et j'y ai puisé la confiance d'adresser 
.1). Dieu ma prière. 

« Bélli soit Dieu, qui n'a point reJeté ma · 

« Cum incenso. » Cum acceptabili ' orationis odore. 
,; 'Ei a~ietes. » Apostoli, vel doctores Ecclesiarum. 
. ~(Offeram libi ·boves. ») Qui, rejecta contumacia 

.l~gis, j~go Domini cervices suas" quod suave est, 
lIubdiderunt. « Cum hircis. " Qui post peccatilm con
v!li'si, fidelite~' in martyrio perstiterunt. Hic autem 

.omnes Domino per holocaustu'm pacificum offeruntur, 
ad quos nunc propbeta post diapsalma convertit ser-

, monem, dicens ; , 
,« ,Venite, et audite, et mi.rrabo, omnes qui timetis 

, Deum, .quanta fecit ,animre mere .' Ad ipsum or~ meo 
clam~vi, et exultavi sub lingua mea." Vos qui Do· 
minuIl). · metuitis, ace edite et considerate qualiter ani
,mam meam in beatitudinem constitueri~ sempiter
nam, pro eo quod non solum ore postulo, sed etiam 
in arcanis cbrdis puri , clainavi ad l Dominum. « Ad 
ipsum ore mep clamkvi : " manifestissime declaratur 
in ,hoc lococlamorem in Scripturis non vocis acci

, piendum esse, ' se~ cordie. 
« .lniquitatem. si aspexi in corde meo. non exaudiet 

. D~min~s. Propterea exaudivit me Deus meus: Elt ill
tendit voci orationie ,mere. » . Vidi enim puritatem 
Illentis IDere, ideo petere prresumpsi. 

, , 

" , . 
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, prière, ' ni rétiré de moi sa misérioorde.» lJi~U" )" ',' 
plein de miséricorde, .n'a point rejeté loin de ' luir' \ i,~ 
ma prière, parce que ' je demandais ce qui' ét;a\t; ',~, 
juste. Toujours, en effet, ses oreilles miséricor- ",l", 

.. i/,:I, ~ 
dieuses, sont ouvertes aux prières des justes. , ., 
Prions nous-mêmes et supplions Dieu, ,qu'il dai-\, ,~" 
gne ou~rir ses oreilles à nos prières, et qU'après' ,,', 
nous avoir acco,rdé le parp.on de nos péchés, 'il 'J" 

nous délivre des tristesses présentes,et qu'après. 
avoir fait de nous un' holocauste pur, par rim-<,',' ~y 

mol~tion de nos, vices, .il ~àu~ j~igne aux célest~s ,)~t. 
oohortes des samts. Amsl SOIt-Il: " i ~i; 

'. , 
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Pour la fin, pàrmi les hymne;:;, psaume et cant( . '. 
que de David. Ce psaume malgré sim peu d'é- ' " 
tendue, reproduit les paroles , des prophètes et, 1 i; 
des apôtres qui ont annoncé que le Seigneur\' , 

, devait venir, ou qli'il était déjà venu. ' , ' 
. . Il tr 

« Qu'e Dieu ,ait pitié de nous, ,et ~u'il nouS 'J:lé,-'I[::,11 
nisse. )) La première chose que nous , devons'''dè~ i\' 
mander à Dieu, c'est qu'il 'nous fasse misé'ricdr
de, et ensuite qu'il nous bénisse, et que la béné
diction qUI vient après la misérICorde, soit telle 
qu'elle rende l'esprit victorieux de la domination . 
de la chair. Que Dieu nous fasse sentir non.; sa: · 
justice, mais sa miséricorde. « Que Die)} ait pi- ' 
tié de nous, )) c'est la voix ' des apôtres· s'adres
sant au peuple choisi parmi les gentils. Vous 
avez cru à ' notre prédication, voici que l'Eglise ., 
lest réuIlie au nom du Seigneur, c'est pourqtioL ', 

« Benedictus Dominus, qui non amo'vit orationem 
meam, et misericordiam su am Il me. » Plentis mise- , 
ricordia non amovit deprecationem meam a se : qu;~ . 
qure justa erant, postulabam. Nam semper pire aures 
ejus justorum precibus' patent. Sed nos suppliciter 
Dominum deprecemur, ut aperiat. aures suas ad pre
ces nostras, et ipse nos, data peccatorum remissione, 
de prresentibus rerumnis eripiat, sibique holocaus-, 
tnm purum effectos; mactatis vitiis, sanciorum agmi" 
nibus jnngat. Amen. 

PSALMUS Lxvi. 
« In finem, in Hymnis, Psalmus Càntici David.» tst~ 

psalmus Iicet pa'rvus sit, tamen apostolorum pro" 
phetarnmqne continet 'vocem, qui aut venissej aqt 

. venturum Dominu~n gentibus nuntiavel:nnt. ' 

« Deus misereatur nostri, et behedicat nobis. » 

Prima ,deprecatio est ut misericordiain' p'r'rebe,at'Deus, f' ' 

deinde benedictionem. Benedictio ergo qure succedH, .' 
'misericordiœ,' talis sit, ht compressa dominationè '·! 
; arnali, spiritum faciat triumphare. Non nostri j/udei. 
sit, sed misericors. « Deus ' n::lis~reatur nosteL' ») Voi 
apostolorum est, loq~entium ad plebem ,de g'eiltibu8 i . 
cOllgregatam. Credidistis quidem ad vocem nostràD,l. h 

" J/' 
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,J!;ous disons: Que Dieu ait pitié de nous, et qu'il ' 
" pops bé~isse; qu'il d.étruise par sa bénédiction la 
mil.lédic~ion première formulée contre l'homme. 
{( Qu'il ~asse briller sur nous la lumière de son 
,visage, » afin que nous ne le voyons plus Itriste 
de nos péchés, mais se réjouissant de nos ver
tus ;.que nous trouvions en lui, nO,n pas un ju
ge, mais un père. Il Qu'il fasse briller sur nous 
la; lumière de 'son visage. » Quel est le visage de 
Dieu? c'est son image. Or l'apôtre dit que le Fils 
est ,l'image du Père, Rom. II. Qu'il fasse donc 
briller sur nohs la lumière de son image, ,c'est
à-dire de son Fils, « qu'il fasse briller sur nous,' 
qu'il nous éciàire lui-même, car la lumière du 
père est, la lumière du Fils, celui qui voit le Père 
voit le Fils. Il n'y a aucune différence entre la 
gloire de l'un et la gloire de l'autre, ils sont tous 
'deux la gloire par essence.Voi!à :le que deman
dent les apôtres et les prophètes, qu'étant éclai-

, ;~ r~s , par la ,hlmièredu visage de, Dieu, leur prédi
; ' çatIon puisse devenir la lUll}ière de, toutes les 

nations. 
« Afin que 110US .connaissions votre voie sur la 

terre, et votre salut chez toutes les nations. » 

Donnez assez de fOl'ce à notre prédication afin 
'que v6tre voie ou votre salut, \ c'est·à-dire le Sei
gneur Cl!.rist soit connu par ceux qui ont mainte· 
nant le goût des choses de la terre , et qui sont 

,plongés dans les erreurs de la gentilité. «Afin que 
nops connaissions votre voie 'sur la terre; » Nous 
vous, demandons que vous fassiez briller sur obus 

Ecce hœc Ecclesia congregata est in nomine Domini: 
propterea nos dicimus: « Deus misereatur nostri, et 
henedicat nobis. " Maledictionem primam in homine 
!lua benedictione dissolvat. « Illuminet vultum suuin 
super nos. )) Non ilium tristem videamus in peccatis 

1 Iiostris, sed gaudentem in vii'tutibus. Non eum sen· 
tia,mus judiceril, sed Patrem. « IIluminet vultum suum 
'super nos.)) Dei facies 'quœ est? Utique imago ejus. 
' Dicit enim et Apostolus, imaginem Patris esse Fi
lium Rom; Il. Ergo imagine sua ' nos illuminet, hoc 
est, imaginem suam Filinm: ( illuminet super nos, " 
,ut ,ipse 1 nos illuminet. Lux enim Patris, lux Filii est. 
Qui videt Patrem, videt et Filium. Ubi nulla est dis

;' tantia inter gloriam et gloriam, uterque est gloria. 
~recantur bœc apostoli et propbetœ" ut vuHu Dei 
illuminati, fiat prœdicatio eorum lumén omnium gen-
~u~. • 
, « Ut cognoscamus in terra viam tqam, et in omni
.i>us genti,bus salutare tuum. " Sic enim invalescat 

, , prœdicatio nostra, ut via bive salutare tuum. id est, 
; ,. Cl:tri~t1js Dominus in his qui nunc terrena sapiunt, et 

in. gentililatis vers~ntur errore, cernantur. « Ut co-
.gJ:!,o~c.amus in terra viam , tuam. " Hoc autem peti

" Jl!.~S, 'ut illun;tines vultum tuurIi, hoc .est"imaginem 

" 

\ , 

votre visage; !)'est-à-dire votre imagè qui atou· . 
jours été cachée en vous, comme dans, le secret 
et les ténèbres, de .Jos mystères, selon cette pa
role: Il a fait des ténèbres sa retraite. Ps. XVII , 

Nous dema~dons que vous fassiez briller, votre .' 
lumière sur nous, et que vous nous revêtiez , cl? 
mystère caché avant tous les siècles. 1 Cor. II • . 

.or, pourquoi cette demande, ce désir dont l'objet 
est si étendu? C'est que si vous ne faites ,pas 
'briller sur nous votre image, nous ne pouvons 
conn~ttre ni votre voie; ni votre science; faites 
donc que nous connaissions sur la terre 'votre 
majesté qui est connue dans les cieux. (; Afin que , 
nous connaissions votre voie sur la terre. " Je 
suis, dit-il, la voie, la vérité et la vie. Je ,Ln. XIV. 

({ Afin qne nous connaissions sur la terre: " que 
~otre vo~onté soit faite sur la terre comme ,dans 
les cieux, afin que celui que ,les/ anges àdor,ent 
dans les cieux soit aussi adoré par ,les hbmmès 
sur la terrf~, ~ais, me dir~-t-on, 'la voie de Dieu 
était conllue, sur la terre, car Dieu est chnn'u 
dans la J'udée, et son nom est grand dans Israël. 
Oui, Dieu était connu, mais la voie de Dieu n'é
tait pas connue dans la Judée. C'est donc , parce 
que la voie de Dieu n'était pas connue dans ~a 
~udée, que le ,prophète dit' maintenant: «Et vo
tre salut chez toutes les nations, » non ,pas chez , 
un seul peuple, mais chez toutes les nations. «Et , 
votre salut chez toutes les nations.»Là où nous li
soris dans le latin salut, l'hébreu por~e Jesus. 
D'ailleurs l'ange s'exprime en ces termes: Et 

\, , 

tuam super_DOS, quœ apud te s,emper abscondit(1 f~it, 
et quasi in secreto, et tenebris eratmysteriorum 
tuorum, secundum, illud quod scriptum est; posuit 
tenebras latibulum suum Psa/. XVII. Hoc ,petimus, ,~t 
illumines super nos, ut mys~e,rium quod a generatio- , 
nibus absconditum fuit, juxta Apostolum, reveletur 
in nobis 1 Cor. Il. Hoc au'tem totum quare pOHcimus, 
quare desideramus? Nisi illuminaveris imaginem 
tu am super nos, viam tuam, et scientiam tuam nosse ' 1 

non possumus, ut majestatem tuam quœ in cœlis 
nota est, notam habeamus et in terra. « Ut cognos
camus in terra viam tuam." Ego sum, jnquit,' via, 
vila et vei'itas Joan. XIV. « Ut, cognoscamu,B in terra 
viam tuam. " ln terra cognoscétmus: Fiat voll1,nto.s 
tua sicut in cœ1'o et in terra Matt. VI, ut quem angeli 
adorant in cœlis, homines quoque adorent in terra. 
Sed dicet aliquis: quia nota erat via Dei: Notus . 
enim in Judœa Deus, in Isra'el magnum nomen ejus . 
Notus erat Deus, sed Dei via non erat nota ia Judœa. 
Quoniam ergo via Dei Patris non erat nota'in Judœis, 
propterea nunc dicit: « In omnibus gentibussalqtare 
tuum. » No~ in uno populo" sed in cunctis gentibus. 
« ln omnibus gentibus ,salutare tuum. ' n Ubi nos 
habemus in Latino, « salutarej» in Hebrœo" . «'Je, 

" 

\, 
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vous l'àppellel'ez ,'J~s'i.üj"pal.'ce qrt>i'l sera le sau
vèt!r-dc soÏi peuple.Voici l'aècomplissemerit dece 
flue ~es apôttesont dem.andé dans leur prière; 
sOIJ. ,sitlut est connu, chez toutes les: nations, et 
le~,riom , (,l.'e ,Jésus , retentit, partout ou une-parole 
lrûr,rraine petit se faireente'ndre. 
i oc ,Qhe ,les peuples, Ô Dieu! confessent vos 
l\JÎ\à:nges, que ,tous les peuples vous louent. » 
Qtts lespetiples publient vos · IOllanges? Vèut-il 
paplel1desJuifs .? Non, m.ais que tous les peuples 
pUblient vos louimges. Que tous les péuples, 
oomme, toutes .les 'natÎons vous louent; " « Que 
to,us ;lèspeuples confessent Ô 'Dieu 1 et que con
fesseront"i-ls,? l) Sans' doute leurs péchés, ou cer-

. tai:n~m'e'ntque votre image est en vous, Q1Ùls 
VOUE\"cpnfessent · dans votre Fils, qu'ils vous voient; 
qv.H.ls, YQu~ adoreri,t e:n lui. 
~ ;, (f;,;Q,ue l'es ,nartion's s~ . réjouissent et tressaillent 
(h~llégpe'ssé' ; ' Il ' parce qu'elles sont ,déÜvrées de ' la 

• eaptivité,rlu. démon, parce que ,eèlies . (I"ui se cour· 
b'aient aupwravant pour ad'ol'er des itl'olës; le bois 
aLla; piel're; lèvent maintenant leur tête et leurs 
regards ·vers les · cieux. « Parce que voUs' jugez 
les',P!ilupIes dans 'l'équité; » Là où est l'équité et 

)efjugement, la joie est exclue, il n'y a place,que 
po.jJr.:la ,craintede nos péchés. Et: comment con" 

1" cilier ,C8tqu'il a· dit 'plus ,haut: « Qu:e Dieu ait pi .. 
tié:'çl.e ; n'ous, et nous· bénisse, avec c'e . qu'il dit 
m'aiptenant! . ,Que les ·nations ~e réjouissent et 
tre,SsaiUent d'allégrësse? parce· que vousjùg-ez 'les 
Ifeuples dans !l'équité ?Le, p'rophèteparaît se éon-

eus >\), dicitUll. Denique. et angelus hoc' loquitur: ' Et 
Viocii.bjs ,nomen ejns ' Jesum: Hic enim salvabit popu
lum 'suum'.Luc, Il, ' « ,In omnibus gentibus salutare 

, tl:\iim., i) Ecce: completum' . est, quod': apostoli depre" 
eati 'sunt,: .In omnibus 'gentibus notum ' est salùtare 
ejusi, QIiQCu~que ,hllmanus serino ' esse potest,ibi 
Jesus,-,resonat. ' , . 
',«<,Confiteantur:tibi' populi, DilUS: confiteantur tibi 

,populi omnes', Confiteantu.r tibi 'populi;» Jndreorllm? 
N:en,:,sed",," populi: omnes confiteantur; i) Quomodo ' 
omne~ .'g,entès,:, sic ' et oum es , populi; «Confi'teantur 
tibLpopuli, .Deus. ,» Quid confiteantur? Utique peccata 
sua:,:' vel certè confiteantùr imaginem tuain ' esse iri 
te. t.h l! Filiole confiteantur,: iu iIlo ' te videant, in illd 
te"adj>'renU . ' 

\«:Lretentur Jet' ellisultent gentes, » Quoniam\ de cap
tiivitate .. ,diaboli liberatre, sunt; quoniarn qureante 
incurNabantur· ad adorauda idola, ligna et lapides, 
nunc erectov;ultù. Callos respiciunt. « Quoniam judi~ 
cas"popûlos.,in ,requitate.» Ubicumque reqllitas est 
atque 'judiciumi ' ibi' .non, , lretitia,. sed formido " est 
pMcàtiirub. Eb1quomodo dixit ': Deus rriisereatur 
nostri( , et beuedicat"n:oB, et' nunc dixit: « Lretentur 

t:redire ? 'Car s'ils ont besoin ' de misé'rieol'de,<lom:iII, 
ment pe~vent-iJs être dans la joie et l!allégresse'l 
Partout: où se troQvela miséricord,e, . il , à point ..i' "" 

de jugemènt; et ,là où sont le jugement, et Fe'. ,~ ~ t: 
. \ . \ . 

q'uité, la miséricorde est éloignée. Mais voici le . 
sens de ces' paroles: ' . ,) 
. « Que les nations se réjouissent et tressaillent 

d'allégresse. » Pourquoi? « Parce que vous jugez 
lflspeupIes dans l'équité,» parce que vous nè 
fà:ites:point acception de personne en fa veur'd~une 
seule nation; mais vous êtes le Dieu de tous .. Ce 
ne sont pas seulement les juifs qui, vous: sont 
ag'réables" mais le . monde tout entier vous ap,.. 
partient. On me dira: Vous faites violence à: l~E-_ . 
criture, tel n'est point le sens . de ',ces\ paroleÈ!" 
L'Ecriture s'explique elle-mêmei' eile dit: «' Parèe 
que vous jugez les peuples dans"l'équité, Il quel$ 

1 peuple's ? Et que vous conduis.ez d·ans ,ladroitu):'~ 
les: natibns' de la terre. Ces ,nations q~rsuiva:ierit 1 

a'up'arava~t . des ' voies , tortueu~es,: ' vous ' l'es' llV:~~ 11 

fa:itrila:rcher ; dàn~votre voie ; .afin · que noufl:oon~ 1 

naissions sur la terre votre voie, que nous ·map.,. 
chions dans' cette voie, et non dans des che!llin~ 
impraticables, et que par cette voie unique nous 
parvenions jusqu'à vous; de qui cette voie prend 
naissance' ; car nous nepquvons aller' au' P'èri3 que 
p'~r' le Fils; On me dira . enc,ore: c'est:là: uneer,~ 
reur des Ariens? 'Donc, c'est par le Fils que' l'Qn 
vient au Père. Je dis que c'est par !limage qtie:, 
n'ou's parvenons jusqu'à· la ·face; et nous 'voyons 
hi lùmière dans la lùmiçrè j dans ' le Fils; nous 

ef exsultent ' gentes: quouiain' judiéas ; populo's: iu' 
œqùitate ,? » Videtur sib,i' essecontrar1us. Si ènim mi~ 
sel'icordia indigent,- quomodo ' lretantur et' exsultant:· 
«qùo'niam jildiéaspôpulos in ' œquit'à.te ·? », Ubicum
que enim misericordia est, ibi non, estjudicium ,; ubi· 
autem Südicium est' etrequitas judicii; ibi"ptocnl 'esli 
misericordia. Sed ist'e Bensus est: «. Lretentur : et ,ex-' 
sultent geutes; » Qtiàr~, « lœtçntur ? 'Quoniam!judi'cas 
populos in requitate ; Il ' quoniam· ·nequaquam ,. a.éeipis 
personam, unius gentis, 'sed' omnium Deus 'es'. Non tibi
soli' Judrei· placent, sed omnis mundus tnus est: Dicat 
aliquis :Vitn- facis Scripturre, non hOc· sensu "dix,it ; 
lriterpi'etatùr seipsa ,Scripturai qlire ' loquitûr: «;Q110-' 
niitm judiCas populos iU! requit1lte. » 1 Quos 'populos,? 
«(' Et,gentes in ' terra dil'igis; »"Gentès ' qilill anté non:, 
recto peje gradiebantur, fecisti eas ut ambularèlit 'iif 
viam tuam! Ut cogndscèremus in· 'terra, viam tuam; 
utambularemus in via, non ' in ' invHs', ' et 'per" linarri· 
viam venirernus aù te, de quo:nascitiü.' ~ia:. Noil) enini 
imus ad Patrern, . nisi per-Filiii'm .' bicat aliqùH;:' ArHi.-i 
norum dognia' est. Ergo '· pèr 'Filiumvenitur !ad ··,Pa) 
trem. E'go hoc dico; quoniam 'pel' irhagineIiIJ -inius;-àdl 
fàciem '; et in lumine videmuil" 'lùmen, ' in ' Filio'< V~dè'r 

" . 
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vsyonslèPère. C'est là-un mystère de l'économie 
"divine. SidiaElste bli regarde comme unblasPhèrrîe 
ce que nous ' !.lisons que l'e Pils est la voie et que 
pa'r 'cette voie nous 'allon's jusqu'à Dieu, considé
rons peque' 'dit cette voie elle-mêms : Nù~ ne 'peut 
venir à moi, si nîcm Père' ne l'attire et ne ramène 
Jean. VI. De même donc que' le Pils coriduit au 
Rèré,p,insi le Père conduit au Fils. Nousemployons 
ici le langage ' de -l'homme. Erifin et le Fils con~ 

, du:itau Père; et le Père condûit au Fils, flt 'ils ont 
tous 'deux une même natùre, une rr:iême subs
tan,6e~ ' 

« Que les peuples, ô Dieu ! publient vos louan~ 
gas, qüetou~ les peuples vous glorifient. ;>'(:;'est 
ce 'qu'il a:vait déjà dit plus haut, et il le répète ici 

' dans ce psaume 'si courtjdiJ.llsces deux versets. 'Fln 
elf!lt, ;il avait dit'> plus haut: Que , les peuples, ô 
Dieu 1 publient ';o~~ louangés, que tous ies peu
ple's vous louent; qué )es nations se réjQuissent 
et 'tressaUleht d'allégresse elc. ;et maintenant il 
l'épète ces d'eUX 'vers'ets ,comme si les apôtres - fai~ 

'sàîent 'c!ltte" in'vitMion 'à toutes les ' natiàns, 'Ils 
rnJont'souvent attaqué dès' ma jeunesse, qu'Israël 
le dise maintenant. "Ils m'ont souvent attaqué 
dès ma jeUnesse. " 'Ps, CXXVIII. Voyez comme il~ 
préludent;et comme la multitude des nations ré
pond.De même ici, les apôtres font tout 'd'abord 
cette invitation: « Ql,le tous les peuples publient 
vos louan'ges, ô Dieu 1 » que tous les peuples 
vous louent, et comme ils les voient rester dans 
le 'silènce, ils réitèrent leur invitatidn: «'Que tous 

mus Patrem. Mysterium et dispensatio est quœ loqui
\ tur. Cœterum si quis putat 'esse' blasphemum, quo_ 
, ni am ;viam di"imus esse Filium, et pel' viûro imus 

quasi ad Deum, videamus hree' ipsa via quid ' dicat : 
Nemo venit ad me, nisi pater meus adduxerit euro ad 
me Joan. 'VI. Quomodo ergo Fmas -dueit ad Patrem, 
s~c et Pater ducit ad Filium. Hree humana verba ,sunt .. 
Creterum et Filius ducit ad ,Patrem, et Pater ,dueit ad 
Fililim, et 'una na:tura, et' una substantia est. 
é «, Confiteantut tibi pupuli, Deus, ,confiteantur tibi 
popuji 'ollines. » Jaill slipra dixerat, et in :isto parvulo 
psalmo, ,hos duos versieulos iterum repetit. Dixerat 
eni,fi< supra': « Confiteantur tibÏ\populi, Deus :. eonfi
teun~ur tibi populi omnes: LretenLur et exsultent gen-, 
tes; ,i ', et crete'r8!:' et Uunc ,rursus repetit hos 'versieu
los, quasi apostoli prrecinant cunetis gentibus. Srepe 
'expugnaverunt me a juventute mea, dîeat nunc Is
, rael Psal:' exxvlll. Srepe expugnaverunt' me a Juven-
tute mea. Videte quomodo illi prree~nunt, et omniom 

. gentiuîn turba respoildet.Sic et n'fine dicentibus illis 
in,''principio : « :Confiteantur tibi , populi oroITes, " , et, 

AmçcipHmtibus apostolis, et d~centibu~: '« Con~teun· 
~\lr t,bi populi, Deus: Confiteantur tibi populi omnes/,! 

;. , l . '. 

les peuples publiep.t vos louanges, ô Dieu! » que 
tous les pèuple's :'vàusloue~t~ Nousvous':u'Vons in" 
vité une 'première ' fois, vous n'avëi 'pas' écout'é, 
nous vous invitons ' une seconde cfoi~' à " 'ëhafite~ 'lè's 
louangés de Dieu. Et 'pourquoicètte ïnv.itatiori 
faite une première et une seconde foisa~x ;p~u~ 

ple's de louer Dieu? Pourquoivoùs tenir 'cda)i~ 

gage, pOlirquoi vous ' ,faire ce cotnrriandemÈmt,? 
"Parce que vous jugez lespeuple's dan's :l'équi" 
té. l) Ces 'peuples son:t les Juifs' qui, pars'uite 
<le J'excès de leur méchanceté sont ' ces :peuples 

, dont il e'st dit dims un autre psaume. « Les peu.;, 
pies ont médité de vains com'plots. i, IPS. II. Y 'Et 
vouscondtiiséz " damflà droiture les ,nafi0nS 'dé 
la terre. » Il les 'dirigera dans la voie de la ' vi~, 

après leur avoirdont'lé la rémission de- leurs ', pfS· 
cMs. Lorsqu'il dit: "t0US les lféuples ,) 'ce n"est 
pas seulement le peuple des nati'ons; mais auss ,i 
les Juifs qu'il prie de se èonvertir eu:c-mênies', e't 
de confesser le Christ Fils de Dieu. « La téble à. 
donné sari fruit 1) c'est la. sainte Vierge M~rie ; qüi 
est d~ notre'terre, de notre 'race, 'qui il. été' forinéë 
de cette boue, " de ce limon dlAdam, à -qu'i· il 'a 
été dit: Vous êtes terre, et vous retournerez en 

, ' 1 

terre. Gen. III. « L,~ terre, cette terre ' a donné' soli,' 
fruit. " Ce qu'elle a perdu dans le parad'is , e}le 
l'a retrouvé dans ' ce fils. "La terre a ' dèmné' sQin 
fruit." Elle a d'abord donne sa -fleur .- Il 'est dTt 
dans le cantique ,des cantiques: ;Je suis : là fleu:r 
des champs et le lis des v'aBées: Canto II : Cett-e 
fleur est' donc deveI;lue fruit afin qüe nouBpu\is~:; 

quoniam illos vident reticescere, propterea idipsutp 
Herant, et dieunt: «, Confiteantur tibi populi, ' Deq~ , 

confiteantur tibi populi omnes. » Semei ,dix)!pus', 
nori audistis j iterum dicimus, ut canatis. ,Hoc {\uteqt 
totum quare diximus, et semel 'et secundo, nt c.Ql}jh 
teantur populi Dao? Quare hoc 'dicimus? qua~e" hoc. 
prrecipimus? « Quoniam judicas populQS .in: req~h 
tate.») J udreos, qui prre nimietate maÜtire, _ poppJi 
accipiuntur, juxta iIIud ,: Populi meditatj sunt -iQ.!IQi!l 
Psal. Il. « Et gentes in terra dirigis. ') Diriget , ea;s, .il).: 
via vitre, data peccatorum ' remissione. ,C)lJ;l1' dicitqr, 
« omnes, Il non solum pro gentium populo,. sed iet,iam 
pro Judreorum orat, ut et ,ipsi couversi, co;nfiteantu~, 
Christum Filium 'Dei. « Terra dedit fructum suum. 
Terra', '») sauct.a Maria, de nùstra terra; 'de nostro: Sil" 
mine, de hoc luto, de hoc limo, de Adam. Tprra es" 
et ·in terram ibis Gen. III. « Terra, j" istu; ,« ,d~qit 
fructum suum, ») Quod perdidit iuparadiso, .inv,enit 
in filio. « Terra de'dit fractum suum , Il Primurn deqi,t 
florem. Dicit et in Cantico canticorum; ' ,l'go : jlo~ , 

campi, et lilium convallium Canto H. llite igitur ,no~ 

tructus factils' est; ut nos ilium comederemu~, ' ut , no~, 
manducaremu8 carnes eju8. Vùltl~ ' 8ch~~ qijj,e ~I~ i!l.tll! 
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sions nous eU' nourrir, et manger sa chair: Vou- , 
lez-vous savoir quel est ce fruit? Celui qui est né 
vierge de'la Vierge, le Seigneur, de sa servante, 
Dièu, de l'horrime, le fils, de sa mère, le 'fruit, de 
la terre. Ecoutez ce que dit le fruit lui-même. Si 
le grain de froment ne tombe dans la terre, et 
n'y meurt, il ne peut produire beaucoup de fruits. 
Jean XII. « La terre a donné son fruit, » elle a 
produit le grain de froment, ce :grain de froment 
est tombé dans la terre, il y est mort, et c'est 
po'ur cela qu'il aproduit beaucoup de fruits. Il 
s'est multiplié dans l'épi' ; il était tombé seul, il 
a ressuscité dans plusieurs. Ce grain de froment 
est'tombé dans 'la terre, et il a produit une abon-
dante moisson. « La terre a donné son fruit. » 
C'est pourquoi: (c' Que tous les peuples publient 
vo~ louanges, Ô Dieu! que tous les peuples vous 
louent, « la terre ~ donné son fruit. » Quel est ce 

, fruit? 
k ' «( Que Dieu, que notre Dieu nous bénisse; que 

Dieu , seul bénisse. » Dieu, c'est le Père, notre 
Die'u, c'est le Fils, car il est notre Dieu. Et vous 
appellerez son nom Emmanuel, dit l'Ange" c'est
à-dire Dieu avec nous. « Que notre Dieu nous 
bénisse; » Dieu l'Esprit-Saint. Voyez le mystère 
de la Trinité renfermé 'dans un seul verset. « La 

'terre a donné son fruit, » dans ce fruit est con
tenU le mystère de la Trinité. (1 Que Dieu, qlle 
'notre' Dieu nous bénisse. » Celui 'qui est le Dieu 
de tous par nature, s'est fait proprement notre 
Dieu. « Que Dieu nous bénisse.» Qu'i! chasse 

fructus? Virgo de virgine, Dominus de ancilla; Deus 
'ex homine, filius ex matre, fructus ex terra. Videle 
quid dieat, ipse fructus : Nisi granum frumenli l\eei
derit in·terram, et mortuum fuerit, non potest faeere 
fructus mullos Joan. XII. « Terra dedit fruetum suum: » 
dedit granlllri frumenli. Quod granum frumenti eeci
dit in terram, et mortuum est, et ideo mùltos ftuctus 
affert. Multiplicalum est in spica; quod unum ceci
derat, in multis l'esurrexit. Cecidit enim granum tri , 
tici ii.l terram, et seges copiosa surrexit. " TerJ'a dedit 
ft uctum suum.») Propterea, (1 confiteantur tibi po
puli, Deus; confiteantur tibi populi omnes. Terra de
dit 'fructum 'suum. » Quis est iste fruetus ?" 

« Benedieat nos Deus Deus n'ostel', berïedieat nos 
De~s. Deus, Pater: Deus noèter, )) Filius. Ipse enim 
Deus nosler. Et voeabis, inquit, nom en ejus Emma
nuel, id est, nobiscum Deus. « Deus noster 'benedieat 
nos. » Deus' Spiritus sanctus. Videte r,nysterium Tri-

, nitatis 'in unD versieulo eomprehensum. « Terra dedit 
fr~ct~m suum. » In istofructu, Trinitatis mysterium 
continetur. «' Benedicat nus Deus Deus nosler. » Qui 
D6IIs est omnium pel' naturam, noster proprie faclus 
est Deus. « Benedicat nos Deus. » Expellat veterem 
.JIlafedictionem.. Maledictio nos ejecit de paradiso; ' 

l'antic;:ue màlédiction .La malédiction nous, a 
chassés du paradis, que la bénédictiçm nous if , 
r,amène. ,« Et que toutes les extrémitéj> de la. , 
terre le craignent. » Il n'a pas dit: Que toutes les '" 
extra mités de la terre l'aiment; car l'amour par
fait chasse la crainte. La crainte est ' la vertu de 
ceux qui commencent; l'amour la vertu des par
faits. c 4lui qui est encore dans la 'crainte, n'en 
est qu'au début, il n'a point la foi pleine et en'; 
tière. ,Mais pour celui qui aime Dieu, tout lui 
tourne à 'bien. Cette vérité paraît bien courte et 
bien simple; mais cherchons à l'approfondir, et, 
dans ces paroles si simples, nous trouverons ge 
grands mystères; nous trouverons au-dedans ce 
qui est caché au-dehors. Tout contribue au bien . 
de ceux qui aiment Dieu. te saint homme Job 
a été tenté, il a vu -mourir ses fils et ses filles, il 
a perdu tous ses bieps et tout d'un coup, ,il ' a 
cessé d'être père, d'être maitre, il ne lui est rie'n 
resté de dans tout spn corps ql.\e la langue dont ;. , 
il pouvait se servir pour blasphémer. Voyez ,cè : 
qu'a fait ici l'esprit tentateur. Il l'a-frappé de la " 
plantA des pieds jusqu'à la tête d'un ulcère af- ' 
freux, c'est-à-dire de la lèpre Job. De tout sOIl 
corps sortaient des vers et la pourriture. Il ne 
lui a laissé que sa langue, afin qu'il pût blasphé
mer son Dieu. Mais en toutes ces choses, Job ne 
pécha point par ses lèvre/>. Voyez la gran
deur de sa tentation, voyez la grandeur de sa , 
vertu. 'fout contribue au bien de ceux qlli 
aiment Dieu, Rom. VIII. Alors qu'il perdait ses ' 

redueat benedictio. « Et metuant eum omnes fines 
terne. » Non dixit; Diligant ' eum omnes fines tertre. 
Perfeeta quippe dilectio, foras miltit timorem. Timere 
ineipientium est; diligere, perfectorum. Qui adhuc 
timet, in initio est positus, non habet perfectam et 
plenam fidem. Qui autem diligit Deum, omnia ei 
provenient in bonum. Videtur brevis, et eimplex 
esse sententiola. Sed ventilemus eam, et in istis sim
plicibus verbis, ingentia mysteria reperiemus. Inve

' niemus intrinseeus, quod forinsecu~ latet. Diligentibu8 
autem Dominum, omnia cooperant ur in bonum. Job 
vir sanctus tenta tus est, perdidit filios et filias, do- , 
mus ipsiuB corruit, universa perdidit" omnia repenté 
perdidit; nec pater, Ilec dominus; nihil ' enim ilU' 
remansit in éorpore s~nitatis, nisi sola lingua pel' 
quam blasphemare poss,et. Videle tentatorem diabo
lum. A planta, inquit, pedis usqu e ad verticem per
cUBsit 'eum vulnere pes~imo, hoc est, elephailtia Job. 
1. Inde toto J corpore vermes fluebant, et putredo. 
Solam linguam integram ei reservavit, ut posset 
Dominum suum blasphemare. In omnibus his non 
peccavit Job labiis suis. Videte magnitudinem tenta
tionis, vide te magnitudinem virtutis.Videte et consi
derate sententiam AposLoli 'esse compietam : DiligeD,~ 
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bienfj et ses enfants, tout lui paraissait contraire, fera, ctmnaitre sa voie sur la,'ter~e. Lorsqm3 le 
, mais parce qu'il' ' Rimait Dieu,les maux dont il Chri~t viendra dans tout l'éclat", de sa splèndeur', " 

permit qu'il :rùt ' frappé tournèrent à bien Pllur alors il fera connaître il tous; pourquoi il\ ~;t :des-
lui. Ces vers qpi sortaie,nt de son corps lui pré- cendu des cieux, dans une si grande 'hùmilité ,de 
paraient la c~uronné du ,cieL Avant' qu'il fût la chair. « La terre a donné son fruit, » Mà,ri~ a J 

z.;Shs'i " éprouvé, Dieu ne lui avait jamais parlé; engendré le Sauveur. 
mais ~près, cette épreu~e, ' Dieu viutà lui, et' s'en
,tretintfamilièrement avec lui, cô'm~e un ami 
avec son a~i. Viennent 'donc toutes les plaies, 
,tous l~s maux réunis, PQurvuque le Christ vienne 

" après toutes ces afflictions. Nous, sommes sortifj 
dil psaurrie que , ~ous expliquons; mais ce n'est 
pas sa~s utilité, parce que nous avions dit: «Que 
toutes les extI\émités de la terre le craignent, et 
qÙ,e nous avions, ajouté que la crainte est la vertu 
des ,commençants et l'amour, la vertu des par
faits, et qu'à l'appui nous avions cité ce Lémoi
gp.age de l'Apôtre: Toul contribue au bien de 
ceux qui aiment Dieu. « Et que, toutes les extré-

\ 
PSAUME LXVII. 

Pour la fin, Psaume cantique de David.Lepsaiiine 
signifie les œuvres, le cantique, l'intelligé'nce 
spirituelle. Si ce psaume soixante-septième' est \ 
entendu 'dans le sens spirituel, on le trouvera 
rempli des mystères de la Loi et de l'Evangile: 
Il commence par ces paroles prophétiques: 

« Que Dieu se lève et que ses en,nemis soient 
dissipés, » Ce psaume peut être entendu dans un ' 
sens particulier et dans un sens général ; dans 
un sens particq.lier du Sei&,neur lui-même, de sa 
résurrection, et de sa victoire sur le démon et 

, .mitésde la ' terre le craignent.» Ce n'est pas 
\ :?eulemeJ;ltla Judée, mais toutes les extrémités 

" ,\ r 'de 'la terre.' Ou d'ans le , sens tropologiqué, par 
,/ l'es ,'extré~ités de la 'le~~e, il 1 faut enterrdre 

'non le' rrillieu de la terre, non ce6~ qui sont 
au milieu de la terre, mais ceux qui sont à 
l'extrémité de la terre, qui abandonnent la terre 
pour se hâter d'aller au cieL Ce que les apôtres 
Qnt dit au ~ommencem~nt, disons-le donc à 
la fin. « QueDieu aie pitié de nous et nous 

sur son arme, ou sur les Juifs; dans un sens gé
néral, lorsque noue sommes dans lâ tri'bulation 
et l'angoisse, ,et ' que nous disons: Levez-vous, 
pourquoi dormez-vqus, ~eigneur? Levez-vous ét 
venez à notre secours. Ps. XLIII. -C'est ainsi q'ue 
les apôtres réveillent le Seigneur qui dormait '" 
dans la harque en lui disant: Maitre, sauvez ~ , 
nous, nous périssons. lI1atU!. VII~. (( Et que ceu?e" 
qui. le haïssent fuient devant 'sa face. Il ' ne dit . 
pas, qu'ils périssent, ,mais, « qu'ils fuient, ;1 parce ' 
que les' pécheurs ne peuvent soutenir la pré- , 
sence de Dieu. Le prophète, dans Sa prescience 

~I 1 

bénisse; qu'il fasse ' brillér sur nous la lumière , 
!,le sa\! "isage, et qu'il ait pitié de nous, )) il nous 

tibuB 'autem Dominum, omnia cooperantur in bonym 
'Rom.' ~III. Eo tempore quo perdebat res suàs, quo 

't filios amittebat; videbantur quidem ei esse , contra
ria qUffi accidiBsent; ~ed quoniam diligebat ,Domi
num, illa' malI/- f]:Uffi ei ilifert, eooperantur illi'bona. 
Jlli vero v:e~mes corporis prffiparabant el cœli cO,ro
nl}m. Antequam tentaretur, Deus ei numquam locu-

, tus' fuerat: postquam autem tentatns est, venit ad 
'ebni peus, et familiariter loq~itur, quasi ~mieus , 

' cum ,amico suo. Veniant plagffi) omnia pœuarum 
generil., dum post, ,plagas, ,Christus adveniat. Egressi 
Bumus de psalmo, sed non inu~iliter, quia dixeramus: 
\S ' Et inetüant eum omnes fines terrffi,» et dixera
mus, quoniam metuere parvulorum ,est: cffiterum 
diligére; perfectorum,"et dixei'amus ,ad hçlC cO,mpre
probandum de ' Apostolo : Diligentibus autem lJo~i
num, ',omnül cooperantur in bonum. « Et timeant 
eum ' omn~s' fines terrffi.» Nequaquamsola Judffia, 
sad omnes 'fi'nes 'terrffi. Secul1dum tropolo~iam autem, 
« omnes fines terrffi : ,) non merlietas,terrffi :, non illi 
qu'Uri terra ~unt '~edia, sed qui in fine terrœ SU!)t, 
qui, relinq~~nt tewim, et ad . cœlo~ ire f~stinant. Hoc 
igitUr,quod apostoli dixeruJ;l.t in ,prineipio, l1~s dica
Pluij,Ïn flue ,: " Deus misereatur , uostri et benedicat 

,' , \', ,' \ l' \ -' " · '1 ' \ - " .: , ' l "r " l,. 
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nobis; illuminet vllltum suum super no~, -et miserea
tur nostri ; » et notam faciet in terra viam suain. 
Cum manifestus in claritate ' venerit. é4ristus; ,tune. 
omnibus notUljl faciet cur tanta earnis humilitate. 
descenùerit. « 'ferra dedit fl'uetum Sllum. »' Maria 
genuit Salvatorem. 

PSALMUS LXVII. 
(( Iil finem, Psalmus Calltiei David. » Psalmus,j opera:' 

C,anticum, ,intelligentia ~e,ntis ,spirituali~ .. Sexage-' 
slmus septIm?s psalmus, SI mtelhgatur spmtu'aliter, 

' refertus Legls Evallgehorumque reperitursaera-, 
mentis,qui sic inchoat ex ' voce prophetica : " , 
« Exsurgat Deus, et dissipentur inimiei ejus.» Et 

speeia'liter i~telligitur iste psalmus, et ' generalit~r. 
Specialiter de ipso Domino, ut resurgat a mortuis,',et 
disperdat inimicos suos, hoc est, di'abolum ' et , exer~ : 
citurp ejus, aut J,UdffiOS, Generaliter autem, ' quando: 
in tribulatione sumus et angustia, et dicimng: , Ex-" 
surge, utquid dormitas, Domine? Exsurge èt adjuva' 
nos Psal. ~3. Qqomodo et apostoli in navicula exci
tant Dominum dormientem, dicentes: Magjs,~er, aalva 
nos, perimus ,Matth. VIII. « Et fugiant qui oderunt' 

!~ eum, acfaeie ejus. ' »l'Io~ dixit, pereant, sed, ,' f' fil- :, 
giant,» quia pecciltoreB in cOQ,speètùDei OOlHoSSUII~/ 

, , ' ''' 

,l , 



prié Dieù' d!1 'se :Uiver, afin de m~ttreen fùrte le:8 
puissanhes , diaooiiqueè,cai' nous dev6ns croire 
d'uhé 'fol cettlûlÎe qu'elles ne pourront tenir d:è .. 
varit' l'filvbéa:tlôh 'd'a 'sdn Îlolli .l . 

'" GOl]:lÏIle' i'~ fumée s'évanouit, qu'ifsdisparais~ 
sent dé même, »non pour 'qu'ils soièl1t :réduits 
au néant, mais afin ' qu'ils ' cessent de pécher. 

. Coinmela cire fond au feu. i; Comme la ' cire fond 
sàns perdre ,s,a nature, ma\s s'amollit seulement; 
ainsi Jè n~demànde pas que l~s ennemis de Dieu 
périssent,)nais qu'ils sé üépbuillentde leur ,' ma
~iè~, qU\ls ~,è r~p~nte~,t et s~ convè~tissen~; et 
qu'ils soient ainsi sauvés. " Que les pécheurs 

, périssent devant la face de Dieu, » parce que les 
Pécheurs ne sont pas dignes de voir Dieu. 
" ,, ';Et 'qUEl les justes sôient com'me dans un fes

" tin. '» : Qd~ cèux 'qui persévèrent dalls 'lehrJustice; 
qu,i n'oht' poiht d'e vièes, 'se rejouï's,sètlt' daris ' lé 

') , Seigneûi<l O'u 'liu~ rerriént: ; ' Qde "le ;chàtill1ent 'qÛl 
, 1 suit ;le j'u'gemént lès ' pours'uive, 'qu'ilS' s'Oient d'é

tru'its c'QMm~ la,c1re 's6üs l'action d'Il 'fe'u, tandis 
ct'ue le~saifits se' 'li'vre'llt ('îi là j'oié désfei3tiii~: ~ii 
sein de' la 'béatitûde b'éieste: ' ù Qù'ils ' s~ réjouis
sertt 'eh 'lg. présence de n leu;e't qu'ils soient dans 
des. transports de joie. ~ C'est l'effet d'une grande 

, cbnfian'ce que de se réjouir' en la présence de 
,f,:\: Dièù. Uécondme qui'a mal ' géré 'etdi~s~pé la for~ 
, " tUhé qu'è sori maUre J'ùi a ' confiée, âaint 'g;vec 

',:, rai'son sa pré~èhcè, t'àùCÙs 'que celui qlÙ l'à bien 
administrée, ' est pl'eiride' jôie en preséîrce de 'son 
maUre: li Qu'ils "se Iréjoui'ssent · ~n ' présence "de 
Dieu, et qu'ils soient dans , des transports de 

stare. Prah'ridèns propheta orat, ut eo exsurgente, 
, diaholicœ d~liiinatio1ies effugiâht, qui'a etnulic hldu

bîtanter 'crèdendum 'est, . quod ad invb~atiiJnei:n ejus 
nominis stare non. possunt. . ,. 
. « Sicut deficit fumus, de.(iciant, » Non ut in n'ibi

lum reducan,tur, 's'ed Ut qUlescaùt a ' peccatis suis. 
« Slcut fluit éera a f~cie ignls. ',; Sicut ceni solv:itur, 
Il~ 'hop, p'érdit natÛram su~nl , sed mollescit; sic, et 
isti non pereant, ' sed 'déponânt malitiam' suam, 'et sic 
cqhvertari't'urnd ;'pœhiten'iiam, ' et salv'eIitlit., "Sic 
p'èÎ"ennt 'peccatores à facieDei. » Quià peccatores n'bn 
sunt' digni videre DeuID. ' . ' ,., 

'« Et 'justi epulehtifr; " Qui perinan\mt in sua justi
tia, quïviÜa n'bh 'habèDt, delecté'ntuI' in Domino, Vèl 
~liter : pœrra 'Ms judiciî persequatùr, Iit i quasi rumi 
teriilitas deRdant,' et ut cei'a anté ignis facihri diaBol- ' 
vaptür,epulàlitlbtis . sàlictls in 'cœlestiiJils' bbnis. 
« Exsulteni in conspectu D'ei, et deléctentûr in Jœti
tia:» Grandis ifl'dù~ia ~st,' exsultar~ in conspe'ctU 
Domini. Sicllt 'dispensator crëditam sibi à DCilhin'ci 
substauÜap:! si plaie' trâ(Îiav~rit , et · pei'diderit; time't ; 
Pomini pr~seD(jam, ita~t '4üi beIië dispéhsaVéi:Ü, 

l " 

~ 
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,joie, " ,riori-seulëmedt' à èansB ' dê"la v~~giah~;f,;~~" 
divin,è; mais' à caus~ ' de l' é'ter~elle féfiêite''lfbtft · 1 

ilsjojiis~erÎt. ' .' .... . ",' "' ,1 .. ,'r;,~'i;"' t"~~ i,' 

« Chan'têzles louanges 'de metI, jouez dh 'p~~tt ~jl,l 
tehori 'à là glôire ' dè son 'n 6'ril: tj;th~nié( ~'H[hJ: 

,l'Ecriture, signifie 'la 'spé:ciila:tioh, 'ëjest~'~'~diff 
cdnsidMltidh Ides mydtèréset 'du ' seils' dëslètt'r ~ 
:di'vines ... Jouer d'~ : psaltefioh, 'sjgrilfi~ ' l'tliJhbh':':, '~,\ 

. l ' .,' "'. . _ . .,' , . . ' ~ ~.~ ',. J 

des, bonnês 'Œuvres'; par eli.ëtnplè que J'ci,nie frëffi_\; '~; 
plisse i'bfficll qui lui est pi'bpre. C'ést 'aiii'kï 'cÏii~>~:\ 
la bouche, les yeux, les mairis et 't'olls'lës' ahWtfsll' ..,. 
mèmbres,s"ils 'agissehtda'n's la ' s~Mrë 'qiii'leJi< t;' , 
est' propre, to~dherit le ps~rtérion 'p~r 'lb. ' ~tlitiqùb 'hi;, ' 
!'l'es vertus. Chantez 'à 19.9ldi're 'dècelili qu'rhoti~ ~; "":~ 

... ' . . . .} .\! 

do'nne si généreusement les joies ' ~terriglles,"èr' 
honorez"-Ie par lés ucëé'nts ' de votre 'voix. « )Ff4'~; ~;,'" 
pàrez la voie 'à cehii qiii' 'tnoHtè sur ie ;6iiÙbhàhi'j , , 
le' SeigheiIr est '~iiÙ. 'nom. h Tl nbu's 'e~~eigheqù;«~ i ,~, 
prèsâvoir ab'àisséTes' haute~t~ ' êlupé'cIié; noœs<:,'(;',,' 
dévon~ p~épdrer dai1sdos ' èœfursïih èhéhlïri tiiîl :
,r{âr hl jU,sti?e; à . dèl~iî ;4~i ' m&~tan~ , sU-Vl;è \~~4f:;j- , 
chantae la.'hidrt,:é'sL sorti 'trîoniphaiit ' de'I!"ê'ti'! 

fers: Sile ~oléil 'de l'îniélUiCé né s'é'i6~~~h~ 'Fi~( 
pour nous; nous 'ire 'verroris pointrever'le ; s~l~iî " 
de justice; dont le salùt sefaitsentircliin's lès 
cieux. ' : '. '" i, '"~ 

" Livrez-vous aux trànspàtts d'e là ' joî~ ert,ilÎ.' ,l,A 
présence. » C'est' en sa IÙ'éseilé'e q'u;it 'fâ~t" noü's\' { 

livrer à la joie, èt né ~oüit nélits réjoilir'i:lâdé i~i' ': ~ 
plaIsirs s:édUdeupi de ()~' tnb.nâe. '" Leis ~èi~~\ïè~ : ',H, 
orphelins et tes juges des veuves siû'O'nt"r&fupli'S 

. de trouble à la v,ue de .son visage. » Cetix qui se 

. " ..: ! ,Il 
exsu1tàt in Do'mini pnèsentia. « Exsultent inconB~ " ','" 
pectu Dei, et ' delecté'ntur in hetitiœ : ),nonsolurrt ~dè ' 1 

vindicta, seli etiam dèbeàtituiinè sêmpitenla. , ' 
« 'Cantate Dea', psalmürl1 dicrté hôriliùi'i ejua. Çani 1 

tate, » in théoricà seilip~r 'sigùiJÎ'cat 'Sëtiptu-ra: hbCi~, 
est, considMare iilys'tètia, 'et senSUnl divil:ÜllSëfiptur're: l,"" 
Psàl1e're nulem iÎl b8no opere significai Sàiptùra :', . 
vérbi~ratia; '~t audi~'~ssùurri '~,~,~s !lr~st~~: ' Sj'~i~i~~{ '.~'; 
et os, et ocuh, et manus, et omma membra, SI ' CQIi:,i ," ~ 

seiiiiunt, :et itapercbHh'nt p'sitl'teriu'I)1 irivMutib.~s: " 1 

Largitori lœtitia'lsetbpiternœ canite, ~umquè'yo'cÙ)'bi ,)~"!. 
M'norlue. i( itèr facite 'ei qui 'at\èéildit stiller oêèa,siï,ûr 'i ~'~ 
Dominus notu'cliest jUi, ' ,i Do~et ut t6mprèssis: pg~G l', ., 

cati t\lIIlOribus, planâin ' el j'n 'èotdfbds hos'ttls :' ~iaÏll ' ' 
per jüstitiâm prœparemus', qui s'ull'er bc?asuqÎtUÔrtis '.1 

ascen'dens, 'victor remeavit 'ex ii:lferis, Si îî:oû ' n6b'ls' ' 
océidà.t sol iniquit'a'tis; ' iro'n potesf nû'bi's 'O'tii'i é&i - ,: ! .. 
justitiie, cujus ~ariitds i'nctéiis 'est, .', r', \. ',:. 
, «ExSuJtat~ ih conspectu ejus.' '» In ejus enitn .rÎO$ 
è<in~pet!tibus gaùder~ oportet, et 'ùè)]i' hi liûjù's 'sreciili' 
illecebris delectai'i. « TurMbùnt'ür a fdcie ej1Ïs,:piùt~'s: 
otphatibrum, et JUdices viâuàtub:l. » llli qui $é 'hûn\î~, 

Il '!' 
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di~!mt 'Ifia;üitentmt}eujis tutellrs et leurs juges" dessépulèr.es. Il lIa , bri'sé, les fers de ceùxJluÏ< 
" et <jui; ,~o\ls :cè titre, s'emparent dès , biens tle enchaînés par JeUl1s péchés avaient 'en eux~~êrri,es , 

'\ ,oeux 'qtir sdnt sans apptii,se'ront confondus lors- le fort armé, et ceux qui livrés au ' cùltedesido-
, qUe le Très-Hapt jetteva les yeux sur eux. les ,avaient irrité Dieu, et étaientcoimne d~s Cà~ 

; 
J. 
j 

l' 

~, 

" 

.. 
. " 

' .. <è Piéu(éstdans son lieù saint,»dàns l'âme , davres étendus dans leurs sépulcres, 'ainsi , qu,il, 
fid~le) Dieù habite toujours dans ' ses saints. Par- est dit dansTÉvangile: Malheur à vous, scriBes 
tbtlJ où, se trouve la ~ainteté,Dieu a sa demèure. et pharisiens, parce que vous êtessemblabtes' à 
«,Il,ieu qui fait habiter ensemble dans sa' mai- des sépulcres blanchis. lffatth. XXIII. De même 
SUll, » ,ceux qui sont , d'ùn même esprit. « Dans que le saint est, le temple de Dieu, ainsi le pe
sâi'Paison, » d~ns l'Eglise. au sein de laquelle il , 6heur devient sori propre s~pulcre. 
r~p~nd l'ellprit ~e 'la .chari~é, dans ceux qui ont « 0 Dieu, quand vous marchiez à la tête de ' 
Uli~ fidélité constante, qui ont un même esprit, votre .peuplt>. » C'est ce fait consigné dans l'his~ 
et :ne changent pàs. Eh effet le juste ne change, toire, lorsque Dieu ,précédait son peuple 'à sa sor
j4niMs, parce qil~il a pris une bonne "fois la ré.. tie de l'Égypte. Exod. XIV. « Quand voùs traver
splu:tion dé perséyérer daqs la justice. Le pé- siez le désert. » Dieu ne s'arrêt~ pas dilnsle dé'-
ch~ur ,au , co'ntraire, est sujëtau changement. sert, il , ne fait que le traverser. ' « La terre fut 
Eccli. XJtVlI. Le tex,te hébreu porte: Dièu filit ha- ébranlée; et 'les cieux se fondirimt en eau à l'as-
b~te'ri dans sa màis'on" lès s(jlitair~s', c'est-à-dire, pect du Dieu de SiriaÏ, à l'aspect du Dieu d'Is· , 
ce,ux en qùi le péché n' habite point. ra~ël. » Les cieux se fondirent, c'est-a-'dire firent 

\ Il ILf~Wspr.tir par sa puissance chx qui sont pleuvoir la manne. Exod. XVI. Sinaï signifie ten
dâp.~)\3s fers. ))Dieu; par sa Ipuissance, fait sor" tation. Donc Dieu habite en ceux qui sont tèntés 

" ti.t"çep.~\ q,tii .B.ont ench~inés par le' démon dans et triomphert de la tèntation. Mais il n'habité 
Ir,iJ'rspéchés!,collHl].e' ceUefemme de· EÉvangile: p~s dans ceux qui vivent dans les délices.' « Les,~, 
d,ont Satan s'était ' empàré depuis dix-huit ans. cieùx se fondirent en eau à, l'aspect \ dù meu de \ 
LW. XIII., « Et aussi ceux qui irritent sa colère, Sinaï, à l'aspect du Dieu d'Israël. » Nous vcivMs~'<'". 
qui habiteilt dans des sépulcres. » Dieu est doux ici que l'Ancien et le Nouveau Testament ;f,~'~'t', '; i 
d~ sa Îlatüre. Ceux qui exèitent son indignation, qu'un seul et même auteur. Celui qui ·march,a:jt:!~~;~~;~,. 
SO,lj\t les pécheurs qui sont cause que Dieu est la tête du peuple d'Israël dans le désert" a ",i'sit~'; rl~.:;i 
arnlilv pour (I\:l'X'. Ils ne ch'angent point la nature sous l'Évangile les déserts des nations. E)t celhi\:;: : i~ 
d,é · Diell,' mais eux~mêmes par leurs péchés ren'" qui alors dans les déserts du Sinaï ' fit 'pleuvoir , ~, 
MntDi.eu ainer pour ,eux. ( Qui habitent dans la mal,lnesur cette génération, donna a:bondam ~ 

, ,j' 

tutores et judices dicunt; et hac occasione decipiunt sepuleris.» Al1igatum Intra domum suam fortem, id 
rBS inopùrtl ; 'confundentur, eum respieere cœperit est, diabolum, q)1i peeeatis vineti tenebant, absolvit, 
Altisslmus. ' et mos qui idolis dediÜ, Deum irritaverant, et tam-
' " Deus in 10co ,8ancto 8uo. » In anima fideli. ,Sem- qqam in sepulcris,jacebant mortui, liberavit: si,cut 

per Deus \n s,anctis suis habitat. Ubieumque sanctitas illud in Evangelio: Vœ vobis, Scribœ et Pharisœi, 
est,ihi habitâculum Dei est. « DeUs qui inhabitare quoniam similes estis sepulcds dealbatis Matth. xXllÎ. 
facit> uni Us moris in domo.» In Ecclesia, in' qua fide- Sicut sanctus, templum Dei est, sic sepulcrum s')b1 
' lite'l eonsistentibus spir'itum charitatis infundit, qui efflcitur peccator. , " 
uI1ius moris snrit,et non mutantur. Siquidem Justus « Deus eum egredereris in conspectu populi 'tui: ») 

non p1utlitùr: quiasemel judicaviti in justitia perma- Hoc secundum historiam, quando Deus anteceÇlebat 
l'lér~ , Pèecàtor lWtem mutatur. Insipiens enim sicut populum , suu'ril egedientem de.tEgypto Exod. lI:lV; 

h,lUà'niu'tatur Eccli. XXVIl. In Hebri:eo autem habet·: CI Cum pertransires in deserto. » Deus non immoratur 
«:: l!>Ql,Ilinus inhabitare facit· monachos in domo,,)) id in deserto, sed pertransit. « Terra mota est, eteJ;liql 
e~tFin" qu,ibusnon cohabitat peccatum. cœli distillaverunt a facie Dei , Si!lai, a facie b~i 

' «'Qui 'edùcit vinctos in fortitudine, » I~se ~eus sua ' Israel. Cœli -distill,averunt, » hoc est, manna E,:,;od . 
. virtutè: educit eos,qui ligati sunt a diabolo in pecca- ( XVI. Sinai iIiterpretatur « tentatio. » Erg!> Deus iri, eis 
tis,:Sicutilla mulier in Evangelio, quœ ligata· fuerat ha:bitat, qui tentant ur et superant. In eis aqt~m ,qi:1Ï 
decërn 8toCto annis a diàbolo Luc. XlI!. « Similiter in deliciis sunt, non inhabit,at. « Eterlim cœli di~ti.lla
eos qui exasperant, :qui habitant in sepulcris, ») Deus yerunt a' facie Dei ~inai, a facie ,Dei Israe\. » Vnl1~ 
na~ura dulcia est. Qui autem ad amaritudinem eum ' noyi veterisque Testamenti hic desiguat "auctorem. 
,!l-Mucilnt', flèccatores sunt, et faciuht sibi amarilm Nam qui eoram Israelitico ,populo_ in desertP, P.r,~. 
l))~:uJÙ:. i NOI).,' natur8m su am mlJ,tant:, sed ipsi', s.i):ji ( 'cessit, ipseïn Evangelii~ d,~serta ge,ntiUlll visitavi,L 
p"cè~~ore:s fa~il!nt arnarumDeu~. (q Q)1i inhab~t,ant'I~ 1 ~; Et per quem tunc i~ Si.na hj.lic geDeratiqni m~~~~ , 

, 

l , 

,- , 
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ment dans l'Eglise au peuple chrétien, la manne 
de ;son corps et de son sang, ' 

({ Vous réserverez,ô Dieu! pour votre héritagfl, 
, pne pluie v610ntair~ et bienfais'ante, )) la prédi-' 

cation s~iilte qui il coulé abondamment par les 
apô~res qans les cœurs des hommes pour les ar
r'oser et les féconder. Ou bien, le prophète veut 
pàrler de la Loi qui a été donnée par MoLse. 
({ Gar votre héritage était affaibli. )) Ou bien, 
lorsque Paul entenda~t en lui-même un jugement 
de mort, ou lorsque Pierre renia trois fois le Sei
gneur, ou bien lorsque les ~autres apôtres aban
donnèrent le Sauveur dans sa passion et s'enfui
rent. ltlatth. v. ({ Votrebéritage était affaibli ~ )) 

peut-être la loi, parce que personne n'a pu l'ac
complir " si ce n'est le Seigneur qui a dit: ' ({ Je ne 

, suis p~arvenu à détruire la loi,mais l'accomplir, )) 
\ 9ar liJélon l'Apôtre ~e qui était impossible à la loi 
. rendue faIble par la chaÎ!:, Dieu l'a rendu possi
, "hIe en: envoyant son Fils f~rmé d'une femme et 
l' assujetti à la lài Gal. IV, pour raèheter cenx qui 

étaient sons la loi. Rom. vqr, Gal. IV . « Mai i'\ vous 
~, avez réparé ses forces épuisées; vqs animaux y 

trouveront une demeure, ,; car votre résurrection 
fortifiant ce quï' était ch,ancelant a élevé cette 
prédication à un tel degré de perfection, que les 

.,.,f 

" ilâtions qui auparavant se conduisaient comme 
, , ,' 4.~~~;,animaux privés de raison, y trouvèrent une 
. '," " dèmeure. ({ Vos animaux y trouveront une de

meure, )) c'est-à-dire dans l'héritage. Il donne 
le nom d'animaux, d'êtres animés, à ceux qui vi-

defluxit : ipse Christianœ genti corporis sanguinisque 
sui manna in Ecclesia subministrat., 

'« Pluviam voluntariam segregabis, Deus, hœredit~ti 
,tuoo. )) Proodicationem sanctam, quoo per apostolos 
in corda hominum proflua irrigatione descendit. Vel 
de, l~ge dicU, quoo data est pel' Moysen. '\ Etenim 
lnjirmata est. )) Vel cum Paulus judicium marLis in 

, , se habuit: vel CUlll Petrus Dominum ter negavit; 
sive cu~ reliqui apostoli, relicto in paasione Domino, 
f~gerunt lWatth. v. « In'firmata est, " lex, quùniam 

, n.'emo 'potuit implere eam, nisi Dominus qui dixit: 
Non ve)li solvere legem, sed adimplere. Et secundum 
A postolùm: Impossibilitatem enim legis in quo 
inflrmabatur, De'us Filium suum misit, factum ' ex 
muli~re, {actum sub lege : ut eos qui sub lege erant, 
redirrieret Galat. IV. « Tu vero perfecisti' eam, ' ani
malia tua habÏiabunt in ea. )) Resurrectio enim tua 
quod titubabat avertens, ita hanc proodicationem ad 

, perfectum' duxit : ut in ea gentes quoo prius tam
qua.m irrationabilia habebant'ur animülia, 'commora

, ,rentur. «,Animalia tua habitabunt in ea, )) hoc est, 
i,rrhooreditate. Animalia autem dixit eos~ qui in Dea .. 

•. Y~Jùiit, hoc est, sauctos. Vel aliter: « Pluviam vol un- . 

'" 

)';, " '-; ,~ 
l , ,,1''1; 

vènt en Dieu, c'est-à-dire les saints. Oud~ns "Urt -' ;~< 

autre sens: Vous réserverez une pluie volontai re, '(1:l

nous devons l'entendre des commandementsdt;l '~", ; 
Dieu, ou de la manne. « Votre héritage étaiti:lf: ;~~~~ 
faibli, mais vous avez répaté ses forces épuis~e;:;;· >.;\' '~ 
La loi qui avait été affaiblie par les transg~es~ :;;,~~ 
sions des Juifs, a été accomplie par l'avènement. ,!l'f~ 

• 1 -'. ~ ; 

de la grâce'de l'Eyangile. ~\ 
\ ' 

({ Vous avez, ô Dieu! dans votre douceur, pré.: ; " 
paré la nourriture à ce pauvre peuple. Le Sei~ " il,,;~, 
gneur donnera sa parole à ceux qui annonceront ~<},~1 
la bonne nouvelle avec une grande force. )) On ~;~ 

lit dans le texte hébreu: ({ à celles qui évangéliZ .:' j'::~c 
, "~ 

sent,,, c'est-à-dire aux femmes qui ,évangélisaient ), t?l 
les apôtres, comme il est dit dans l'Evangile: ''c'i'~' 

Allez, dites à mes frères, etc; Matth. XxVIII. Ou, 
bien, il est ici question des àmesqui ont cru en ~l 

Jésus-Christ. Sel.on les SeptiÎnte au contr~ire, ' \', '';' 
c'est des apôtres que le prophète veut ici parler, ; ,.' 

c'est à eux 'l.l,le le Seigneur a do~né le pouvoir 
de prêcher l'Évangile. cette douceur de la p'luie, i~')M' 
ql,li surpasse la douceur du rayon , de mif,l), a'; \ 
coulé sur les pauvres, c'est-à-dire sur lès saints'.\ ,/ , 
de Dieu, eu sortant sur l'ord r'è de Dieu, de la '-';'~ 
bouche des apôtres avec une grande puissance. 'j 

« Le roi des vertus du bien-aimé,du bien-aimé.,\ 
Les vertus du Dieu bien-aimé, c'est-à-,dire du r 
Christ, sont les apôtres. Le Seigneur (loné qui 
est le roi des vertus du bien-aimé,donnera à ceux 
qui annoncent la bonne nouvelle une grande 
force de prédication, afin que triomphant des en-

,. 
tariam segregabis. Pluviam voluntariam,)) aut prœ

, cepta, aut manna debemus accipere. « Et infirmlita 
' est, tu vero perfecisti eam." Lex: quoo per trans

gressionem Judœorum fuerat infirmata., Evangelii 
gratia veniente completa est. ' 

« Parasti in dulcedine tua, pau peri, Deus. Dominus 
dabit verbum evangelizantibus virtute multa. ) In , 

, Hebrooo habet: « Quoo evangelizantur: ») hoc est,. mu-, 
lieribus quoo evangelizabant apostolis, ubi dicitur; 
Euntes dieite fratribus meis, et eootera Matt. XXVIII. , ' 

Aut animas significat, quoo crediderunt in Christ~. 

Seeundum Septuaginta autem interprete~, ad ,apos
talas dicitur: quia Dominus dedit eis vii'tutem proo,- ,'l' 
dicandi Evangelium. Hooc dulcedo pluvioo, quoo mellis 
ac favi saporem vincit, in pauperibus, id est, in 
sanctis Dei defluxit, quoo ab ore apostolorum, jubente 
Deo,eUlll multa virtute processit. 

« Rex virtutull1 dilecti, dilecti.» Virtutes dilec~i 
Dei, id est, Christi, apostoli sunt. Dominus ergo qui 
,est l'ex v,irtutUl)l dilecti, dabit eyangelizantibus. vir- ' 
tutem multam in proodieando; ut Ecclesiflil d~viètis 
hbstibus, Judoois, sive doomonibus, spolia partiantur; 

' Pulchritudo domus, Ecclesia est, cuj ,\lS, divist\, r.~fe;' 
\. ,~ 

, \ 
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nemis de l'Eglisè, des Juifs ou des démons, ils 
partagent ensuite les dépouilles. La bêauté de la. 
maison, c'est l'Eglise, ' dont on rapporte les dé· 

'pouilles après les avoir partagées; c'est-à-dire, 
lorsque lès croyants se séparant des idoles, ont 
reçu dans le sens de l'Eglise les divers d'flgrés d~ 
ministère, de la main du bien-aimé du Père avec 
la coop~ration de l'Esprit-Saint. « Le Roi des 
vertus du bien-aimé. Ce roi, c'est Dieu le Père; )) 

' il est le roi des vertus, c'est"à-dire des saints; 
(e du bien-aimé, " c'est-à-dire du Fils. Voici mon 

:Fils bien-aimé, écoutez-le. Dfatth. XVII. « D,u bien
'àimé. ," Quand on aime ,quelqu'un, on a cons
tamment son nom ' à la bouche. Donc l'Esprit
Suint, garde toujours présent le souvenir du Fils, 

; à cause de l'amour qu'il a pour lui. « Et le par
tage des dépouilles appartiendra à la beauté de 

' la maison. " Les apôtres eux-mêmes, font aux 
Eglises le partage des dépouilles qu~ils ont enle
vées aux idoles. 

a ,Si vous dormez au ' milieu ' de vos héritages, 
~"'vrius deviendrez comme la colombe aux ailes ar
'j, '~èntées, et au plum'age riùan6é d'uÎie pâle teinte 

d'or. )) Lorsque vous 'aurei cru aux deux Testa
ments, vous trouverez l'Esprit-Saint dans l'un et 
l'autre. Et bien qu'il y ait de la beauté à savoir 
ce 'que vous lisez selon la lettre; cependant la 
beauté dans toute sa force, se trouve dans le sens 

i même caché sous la lettre. La beauté extéÏ'ieure 
des paroles est donc désignée sous le nàm d'ar
gent ;et.Jes mystères plus secrets sont renfer
més dans les dons plus cachés de l'or. « Si vous 

"runtur spolia, id est, CU!ll credentes divisi ab idolis, 
' diversos ministeriorum gradus in ea sortiti sunt, 
distribuente ipso dilecto Patris, et cooper~nte P a- 1 

racleto. « Rex virtutum dilecti;' Rex)) Pater: « V'irtu
tum, )) hoc est; sanctorum. « Dijecti,)) FiliL Ecce 
Filius meus 'dilectus, ipsum au dite Matt. XVII. « Di
lecti. )) Si quis aliquem diligit, semper in ore el,lm 

" hab et. Ergo Spiritus sanctus propter amorem' quem 
habet in Filium, frequent'er ejus meminit. « Et speciei 
domus dividere spolia.)) Ipsiapostoli dividunt in 
Ecclesiis spolia, quœ acceperunt de idolis. 

« Si dormiatis inter medios cleros, pennœ columbœ 
deargentutœ ,et p;steriora dorsi ejus in paUore aurÎ.» 
Cum duobus 'credideris Testamentis, invenies in utro
que Spiritum sanctum. Et licet sit pulchritudo etiam 
juxta litteram, scire quœ legas, tamen vis decoris 
omnis in sensu est. Exterior !taque verborum ornatus ' 
in argenti nomine demonstratur: occultiora vero 
mysteria in reconditis auri muneribus contineotor. 

':, « Si dormiatjs inter medios cleros:)) hoc ept, ~i 
'quiesçatis internovum et vetus 'festamentum : [nv.e ' 

" Plaire"iu ' duobua Teetameùtis gratiam Spi~itmj' sauèti. 

:" 

dormez au milieu de vos héritages, ~ c'est~à-dire 
si vous vous reposez entre le Nouveau fit l'Anéien 
Testament; vous trouverez dans ces deux Testa
ment la grâce de l'Esprit-Saint. éei? ' héritages 
sont les divers livres ' de l'Écriture, la Gerièse, 
l'Exode, les Juges, les Évangiles, le's é~rits des 
apôtres. « Les ailes argentées de la colombe, » 

, ces ailes argentées sont le sy'mbole des paroles 
claires de la divine Écriture. « Et 1a partie pos-

1 

téri~ure du plumage nùàncée d'une pâle t~inte 
d'or; )) c'est-à-dire qué c'est dans l'intérieur qùe 
l'on comprend le sens spirituel des mystères. Si, 
jusqu'à la fin de la vie présente comparée souvent 
' au sommeil, vous vous reposez entre ,les deux , 
Testaments, ' c'est-à-dire l'Ancie'n et le Nouveau, 
vous y trouverez l'Esprit-Saint, dont les ailes 

' argentées resplendissent dans les prédicateur s . 
d'un éclat proportionné à la beauté de leurs dis
cours. Dans les parties postérieures qu'on ap
pelle les épaules (scapulœ), parce qu'elles cou
vre~t la poitrine, apparaît le fruit d'urie ' b~nne 
conscience qui, après que l'Évangile li. prqduit 
!Jon effet, prend l'éclat de l'or, c'est, à-dire se' re- 1'f 

vêt de la gloire du roi lui-même. 
« Pendant que le ' roi du ciel exerce son juge

ment, les rois deviendront blancs comme la neige 
du Selmon. Il appelle rois les saints qui combat
tent leurs passions: Ces saints sont 'donc parta
gés entre les Eglises, ainsi Paul est pour les Gen
tils, Pierre pour le peuple de la circoncision. Le 
roi du ciel, après avoir détaché du culte des ido
les ceux dont nous avons parlé plus haut, les t 

'-~ 

Cleri dicuntur singuIi libri: hoc est, Genesis, Exodus, 
Judicum, Evangelia; Apostolus. « Pennœ columbœ 
deargeotatœ. Deargentatœ,,, cl arum verbum sigoi
ficat divinœ Scripturœ. « Et posteriora dorsi ejl1s in 
pallore auri; )) hoc est, in interioribl1s, spirih,laliter 
mysteria: intelliguntur. Si usque ad 'cimsummationem 
vitœ prœsentis, quœ sœpe somnus accipitur, ioter 
duo ,Testamenta, id est, novum vetusque' Testamen-, 
tum qulescatis: invenietis in his SpiritUm sanctum, 
cujus pennœ in I!rœdicatoribus deargÈmtatœ, pro 
eloquii pulchritudine resplendent In posteriora vero, 
quœ scapulœ dicuntur, eo quod pectus operiant, 
booœ con'scientiffi fructus Clstenditur; quœ post pe- ,' 
ractum Evangelium, in' auri specie, id est, in honore 
regio commutantur; 

« Dum discèrnit cœIestis, reges super \ eam nive 
dealbabuntur in SeImon,» Reges' dicit sanctos, qui 
repugnant suis passionibus. Isti ergo sancti dividim
tur in .Ecclesiis: sicrt Paulus in Gentibus, Petrus in 
circumchlione, CœIestis Dominus, separatos hos ab 
idolatriis quos superius diximus, coqstituit in illillS 
domus pulchritudiutl reges. Sect. priue nive dealba" 
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ét~bl~~ r?i~ pou):' cQntribuerà la beauté de cette 
m!J.is.Qn~ , Mais auparavaI).t ils deviendroljlt blancs 
cornIlle la ' neige ~Ur le' Selmop.. U veut dire que 
bi~n qu'ils l soiept ' saints, cependant, ils ne sont 
dans le monde que comme l'ombre, et ne con~ 
n~iss~nt qu'imparfaitement. S~lmon 1 signifie pm" 
?ire. f.-ors donc que le roi du ciel Jésus-Christ 
aura cOrPmenc~ ,tj.'établir ses apôtres dans ~on 

'Eglise, et, de leur assign~r leur partage, ils n'au
ront pas encore la plénitude de la lumièril, mais 
un'e p1;l.rtie ,s~ulementde la science, car notrE) 
sc\enoe ici e,st imparfaite, et nos prophéties bor
nées. 

,i La ~ontagne de Dieu est une montagpe 
grat;~e, c'est une mont~gne grasse, pne monta

) gne f~r~ile,. » O'est cette mop.tagne qu'ils s'cxci~ 
t~nt m)1~uelle!llent à monter dans Isaïe et dans 

'~,ich~e. l?Cfi: ~I ; ~Iich.Iv.Cetteexpres~tpn l' gràsse, 
iépa!s~,ie, » r,éponq 4 ce~ p~roles ' cie l'Apôtre: J(} 
vous ai donné à boire dù lait et non urie nourri-
". \). !I. , ..,. 

l ,ture solide. 1 Cor: III. OU bien, c'est la monta
, gne q'ui ' dans Ézéchiel frappe et blesse le roi dtl 
:. Tyr. Exech. XXVI. Cette n;lOntagne ùans l"esprit 

du' prophète, c'esL le Seigneur lui-même. « Pour
quoi regardez-vous avec envie des montagnes 

, gras~es et fertiles?» Il s'adresse aux Juifs qui 
, croyajent que ]l4:oïse et l~s prophètes étaient sem-

blables au Sauveur. , 
« C'est la montagne où il Il plu à Dieu d'habi

ter. » 'felest le sens de ces ' paroles: Vau$ ne 
d.eve~ pas Pe~serqu'~l y ait plusieurs Eglises qui 

1 

buntur in Selmon. Hoc est quod diCit, licet sancti 
~int; $,e4 taIl'lcn il:! isto sre,culo su nt quasi umbra, ex 
parte' cognoscentes. Selmon, « umbra » interpretatur. 
Cum igitur rex cœlestis Christus in Ecc~esia sua cœ
peri,LapostÇllÇls, et principes cO,nstituere ,atque divi
dere, non habebunt plenam -lu,cem, sed partem ali
quam sc~eritiœ ; quia nuD,C' ex parte videmus; et ex 

.. parte prophetamus 1 ÇOl·. XIII. 

" ( Mons Dei, mons pinguis: m'ons c.oagulatus, mons 
pi~guis.» Iste est mons ad quem et in Isaia et in 
'Mjchœa, ut ascendentes pergant, se, invicem cohor
tant ur [sa. II, et Mich. IV. Quod autem ait: « co agu
'latus: »' Apostoli congruit verbis, qui ait: Lac vobis 

, potum dedi, non' escam 1 Cor. Ill. Vel 'mons ,qui in 
, iEz~chielé v;ulilerat principem Tyri Ezech. XXVI. Mon-

tem autem dicU ipsum Dominum. « Utquid suspica
mini montes coagul~tos.» Hoc ad Judreos dicit, qui 
e~istimatit.MQysen et prophetas similes esse Salva-
tori. 1 

;, Mons iû quo complacuit Deo habitare in eo. » 
Sensus iste eS,t: Non rlebetis 'existimare ' plures , esse 
Ecclesias, _qure habe,ant ubera doctrinarum, et pos. 
~int Qredentes &cie~tia;l lllcte ,Dutrire. Una e~t Eccle-

, aiep.t les mamelles de la Q,octFip.e, et qui puis ;:, 
sent nourrir ceux qui croient du lait de lascie~cer 

Il n'y a qJl'une seule Eglise, et un s,eul époux de ' 
l'Eglise, le Christ; car l'Esprii-Saintn!habite éon ~ , 
stamment dans aucun autre que dans le Sauyeu~. 
al:) témoignage de saint Jean: Celui sur lliui 'Vqus 
'Verrez l'Esprit~Saint descendre et demeur,er.Jean. 
I.e'est lui qui Idétaché de la montagne sans que là 
main d'aucun homm!Oi ,a rempli toute l'étendue 
~e la terre, c'est-à-dire l'homme Dieu. « -Carle' 
Seigneur y habitera jusqu'à l'a fin, )\dans le corps 
qu'il a pris âe la sainte Vierge Marie, parce qù'il 
l'a élevée avec lui dans le ciel. 

« Le 'char de Dieu est entouré depliis de di:1 
mille. » Il parie ici ' d'une manière hyper~olique, 
des puissances qui lu} servimt de' ministres et des 
saints, parce qu'ils sont innom~rables, ' com!pe 
il est dit dans Daniel: « Mille millions lè seu-, 
vaient, et qix mille millions étaient devant luI. i) 

Dan. VII. Et nous voyons dans Ézéc'hiel que"lès 
Çhél'pbins qui avaient, quatre ailés, étaieptplâ- ' li:; 
cés aux qllatre côtés et figuraient' quatÎ'e ' persôÎi ~'I" 
nages, èt Dieu éiait leur conducteur;' ExècJi. l i~t , 
x.« Le mot Ché1'ubim signifie plénitude de la 
science. » L-a figure du lion représente la per
sonne royale, c'est-à·dire qui règne sUr ses'pas
sions ; la figure ' de l'homme, Pêtre ~ raisorinable ; 
la figure du bœuf, l'action; la figure de l'aigle, 
la contemplation, c'est-;Ij.-dire ia méditation qui 
nous élève au rang 'des vertus ' des cieux; c'/est 
alors que nous ' pouvons'dire: Le, 'trône 'de 'Hie\l 

, . .. l' 

sia, et un us Christ\;\s sponsus Ecclesiœ. In nullo enlm 
alio inhabitabit jugiter Spiritus s.anctus, nisi in Sal- , 
vatore, Joailne dicente: In quem videris Spiritum 
descendentèm, et mane~tem in eo 'loan.I ,; ipse ' est 
qui excisus sine manibus, implevit latitudinem omnis 
terrre, id 'est, D.ominicum hominem. "Etenim ,Do
minus ' habitabit in finem. » In eorpore,· qllod " acee
pit de sancta 'Maria, quia cum e9 est evectus in 
cœlum: 

« CUiTUS Dei decem' millibus multiplex. » Hy.per~o

lice dicit administratorias potestates et sanctos, q,1,lia 
innumerabiles sunt, ' sicut dixit in; Daniele: Mille 
millia ministrabant illi, et decies centcna,millia assis
tebant ei Dan. VII. Et in Ezechiele describitur, Ohe
rubim quatuor pennarum, in quatuor al).gulis habere 
quatuor personas;' cujus auriga Deus est Ezech. {. et x. 
Cherubim autem. interpretatur, « scientire plenitudo. 1)" 

Significat autem persona leonis,. l'egalem: hoc est, 
regnare passionibus: persona hominis, rationabilem i.' 
persona vituli, in opere: persona aquilre, in conteI;!l-

, platio,ne, hoc est, in theoria; ' qure nos, exaltat -in 
J vibtÙtipus. Simul autem utdicamus: ,'llhronus Der 

in sanctis es~. " DeceIl! millibus multiplex.,;: )) MiuI~ 
\ -;, 

" 
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COMMENTAIRm ABRÉGE SUR LES ',PSAtJMm~Lt 

Mt, dans 1e's' saints. « Le: char de Dieu est en
touré de pl~s de dix mille,» celix qui ont an
Mnoé le Christ da'ils tout l 'univers ont triomphé 
de plusîeurs mille chars ,du siècle. «, Des milliers 
dra~ges sont dans là joie, le Seigneur est au mi
lieu d'eux .• Il indique ioi les ministères divins .. 
~ ,Comme sur , le Sin'aï, dans son sanotuairè,» 
c,'est-;-à'-dire que Dieu est dans ses saints, quand 
ils, sont teiltés; et, la tentàtion est suivie de la 
sainteté'. Il 'es~ irripossible en effet qu'un homme, 
quelque saint qu'il soit, traverse ce monde sans 
être tenté, selon ces paroles de Job: La vie de 
l'hom,rrie est une tentation sur la terre. Job, VII. 

, , (~ ' Vous êtes' tnontéen ha:tit, vous. avez emmené 
un grand, nombre de pàptifs, ,; Vous êtes monté 
dan~ les' cieux, vous nous avez faits vos. captifs, 
'nolis; qui' étions 'les oaptifs du dérrion. Celui qui, 
désoendant autrefois sur la cirrie du Sinaï donna 

, l8."16i ,Il- son' peuphr, maintenarit dans son' lieu 
s,'intt , c'est~à:': dire dans. la natùre, de l'homJ;ne 
p~~t l'Ange avait, dit à Marie: Ce qui nattra de 
vous sera appelé saint. Luc. l, a brisé les chaînes 
de ceiu qui étaient sous la captivité du démon, 
et après les' avoir faits ses propres captifs, il les 
a' transportés dàris la vie éternelle. C'est ainsi 
qu;il .a: élevé; jusq.u'au ciel la chair qu'il avait 
pris;e, et qui était oomme paptive, (c Vous avez 
reçu des dons parmi les homrrie~. » Rien de plus 
juste q'ue ' <lette expression: « , Voùs avez reçu. » 

n a reçu ' dù Père, il a reçu comme homme, il 
donne comme Dieu, et oe qu'il a reçu il l'a reçu 

. eiiimiDiilliil: 'cùh:'uùln sœclilaritin:i; dévièérunt evan' 
géÜ~a:titÉiS ChristiiIil 'i1i' univebio . miindo. « Millia lœ

,tantium, Dominus iil i11i8. » Miriistëria divina hic 
, 'esse indiéat. « lu' Sinai, in sancto.» ' Hoc est; in 

'sancUs 'est' Dens' quando téiltantur, et post tentàtio- ' 
nem sequitlir sa:rieiitas. Impossibile est enim'aliquem, 
licet sanctus sit,- slne ·tentatione, trilnsire in hoc 
sœculo; ,secundum Job: TenbaUo , est 'vita hominis 
. sup'erterram Job. 'VII.' ' 

, «, Ascendisti' in aItum, cepisti captivitatem: » Asc'en
disti iu.cœlos ; captivasti nos, qui captivi ·teneban'lur 
a , dialiolo; · Qui'qu'ondarri'in' Sinai descendens, populo 
'le-gem 'disttibüit; ipse' uunc,insancto: id ' est, in ' as
sUm'pto ,hcnniue- ' ~de ' quo angelus ad MàJ.'iaÙl Luc. 1 : 

,'Quod nascetur' ex te; sanctiim vocabitur) cœloruin 
'exceH5a( cons'ceridens, eos qui ili captivit~te diabol i 
te-neliautur; absolvit;ac post se taDiquam càptivOB 
de'ducfoB œternœ,'vitœ' restituit: Sic et cil.rnem ·ass\!m

' ptaIil( quasi c"aptivam eve'xit ad .. ,sidera:'. « Ac.ce.J;listi ' 
dona in ' hoIilinib'us; » Berie 'dixit\ « accepisti; , ,, 'A'Pa'lI 

.tre-' ilcC'epit: accepit"titb'omo, dat ut Deus {,~e~.~ quod 
ac'cepit;' hominibus accepit, ut det. Ipse enim 'plenus 
~st,l et nihil ' i-ndiget. Dedit dona Bpiritualium.gra-

.\ 

~our le do~ner aux hommes. c~hi a éri. lui Hi: 
plénitude de tout bien, et n'a bésoin dê ri,en. ,il 
a donné les dons dès grâces spirituelles àu'x 
hO,mmesqui se sont approchés dé lui par'la 
foi. 

({ Parmi oeux-mêm~s qui ne oroyaient pas qus' 
Dieu habitât parmi nous. » Le Christ a fàit des, 
dons au peuple avec oes hommes, è'est-à-dirè 
avec les gentils qui ne oroyaient paS que Dieu 
pût habiter au milieu des mortels, et, vou's avez 
sauvé ceux qui ne oroyaient pas qu'il fût pos'si~ 
ble que Dieu 'habitât parmi les hommes, c'est-à.
dire que le Sauveur pût revêtir une chair mor'~ 
telle. Ou bien, il a répandu ses ' dons mêm:es sur 
oeux qui étaient sans' espéranoe de pouvoir tiàbi~ ' 

ter dans son Eglise. 1 

« Que le Seigneur soit béni d/ms toute la suit'è 
des joùrs, » Celui qui fait des progrès~ peut bé
nir Dieu, Car que me sert-il d'avoir béni hier, si 
je ne puis pas bénir aujourd'hui? Il doit être 
oonstamment béni, et pour le's bienfaits passé's, ' 
et parce qu'il nous prépare le ch'émin qui ddrt 
nous conduire à Lui. « Le roi qui nous sauve 
rendra heureuse la / voie où nous marchôns, »; 
parce que nous somines sauvés par lui. Soyèi ,èn . 
assurance, pécheur, ne doutez pas ,que vous,'n'a 
puissiez tous les jours ' bénirDieu, ~ar vàilà qué 
le prophète dit: « Dieu nous rendra la voie heuJ 

reilse . .» Dono, Dieu vient à notreseèours, et s'à 
rend notre coopérateur.« Le Dieu de nos\ saluts,'» 
il dit: « de nos saluts, ,» au pluriel, paroe qua 

tiarum hominibus, qUI per fidem ad ' eürii deinceps 
accesserunt. '1 

« Etenim non credentes, 'ïnb,abitaJ'e Dôminürii' 
Deum: ») 'Et bis ho minibus, id est, ei gentiIJus pop~io 
lal;gitlis esi Christli~,qlli non credebarit Deum inha:; 
bitare posse mortalibus: et' bos salvasÜ, qui tiori 
credebant quod possibile est Deum habit are in 'homi
nibus,hoc est Salvatotèm' a:cCipere ·caroem. Vel 
etiam eis ministravit bona; qui erant sine speqùod 
in Ecèlesia ejtis inhàbitare' possint. 
. « Benedictus Dominus die quotidie.» ' Qui proficit, ' 

quotidie' potest benedicere Deum. Qliid eoim' mihi 
prodest, si ' hert benedixi, et 'ho die non poss,umbeD:è; 
dicer'e? Et pro superioribuB berieficiis, èt qU<iddiuÎl~ 
nobis ad se veniimdi planum,prœparat ' lter, assidue / 
est benedicendlls. « Prosperum' iter faciât nObis Deus 
salutarium nostrorum. » Quia ab ips~ sal~a:mur: 
« Prosperuin iter faciet nobis Delis salutariûni nos~ 
trorum, » Secllrus esto, 'peccator, noli duJ:îi'tare quôd 
quotidie' possis benedicere Deu in. Ecce enirri ' dicit : 
(1 Prosperum iter faciet nobis'Deus. ») Èrgo Deus ,adju
vat nos, .et cooperatitr nobis. « Salutarium nostto-, ' 
rum. » Bene dixit pluraliter, « salutarium i» quO'd' , 
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hous avon~ autant de saluts que nôus avons com-
mis de péchés. Le mot diapsalma, en hébreu sein, 
signifie tOUjOU1'S, éternellement. Donc Dieu ne cesse 
de nous se~ourir. 

« Notre Dieu, » parce que nous n'en connais
sons pas d'autre; « le Dieu qui sauve, et les 
portes de la ,mort sont aù pouvoir du Dieu, l-i-0-

ire Maitre. » Il bst toujours prêt à sauver ceux 
qui périssent, parce qu'il est né pour notre ré
demption. « Et les portes de la mort sont au pou
voir de Dieu notre Maître, » parce que le premier 
il a ouv~rt les portes de la mort, au témoignage 
de l'Apqtre: « Il est devenu le premier né d'en
tre les .morts, » parce qu'il est ressuscité des 
morts, et qu'il 'nous a fail ressusciter avec lui. 

, Colbss;. 1; Apoc. 1. Autrement: Le diable est la 
po~te d~ la mort, le Seigneur en fait sortir. 

-« Au contraire, Dieu bri~era les têtes de ses 
ennemis. » Eh sortant des portes dli la mort, il a 

- brisé les têtes du démon, et t(jut.es ses puissan
·cés. Vous avez brisé dans l'eau la tête du dra
gon. Le démon a autant de têtes qu'il y a de pé
chés, les principautés et les puissances qui do
minaient comme autant de têtes, c'est-à-dire les 
puissances diaboliques. « Le front superbe de 

'.ceux quI marchent avec complaisance dans leurs 
péchés. » La cime de l'orgueil de ceux qui se 
souciant peu de faire pénitence, persévèrent dans 
leurs péchés. La tête n'est vraiment brisée que 

'" lorsqu'elle ne conserve aucune vertu qui puisse 

, quanta peccata commisimus, tot et salutes habemlls. 
« Diapsalma » in Hebrœo habet SELA (nSD) : hoc est 
« ~emper et jugiter. » Ergo Deus semper nos adju
vat . . 
, « Deus nost~r. ») Quia prœter ipsum alium nesci

mus. « Deus salvos facielldi, et Domini Domini exitus 
mortis. » Prœsto est enim ut .salvos faciat pereuntes, 
quia pro redemptione nostra natus. « Et Domini 
Domini est exilus mOitis, » quia prior mortis exitum 

\ patefe:cit, dicente Àpostolo: Factus est, inquil, pd-
mogenHus mortuorum, quoniam ipse resurrexit a 
mortuis, et nos simul fecit resurgere Colos •. J; Apùc. J. 

Aliter: Diabolus introitus est morlis, Dominus vero 
educit. ' \ 

" Verumtame'n Deus confringet capita inimlcorum 
suarani. » Àb exitibus mortis Ilgressus confringit ca
pita diaboli, et omnes virtute's ejus. Tu confregisti 
capita draconis in aqua. Quot peccata sunt, tot ca

,pita 1~IlDet diabolus, Principatlls et potestates, quœ 
tamqualll caput ,cunctis eminebant, hoc est, djabo
licas dorninationes. « Verticen;t capilli perambulan
tium in delictis suis; » Summitatem extollentiœ eorum 
qui pU;nitentiam negligentes; pêrdurant in , peccatis. 
In ta~tu~n enim confriugitur caput ,ejus, III non 

exciter les pécheu~s. Le haut de la tête, ce Bonf..-:
les cheveux et le haut des cheveux, le sommet ' 
de la tête. Il vient donc nous dire qu'il ne reste , 
en rien dans le démon qui ne soit brisé. « Le ' 
Seigneur a dit: ( Je lès amènerai de Basan, je ' 
les préoipiterai au fond de la mer, en sorte que , 
votre pied soit teint dans leur sang, et que la · 
langue de vos chiens soit rougie dU ,sang devos 
ermemis. » Basan, signifie con(tlsion, o'est donc 
de la confusion que Dieu nous fait sortir. Et oela , 
parce q~'il s'est dévoué au supplice de la oroiX, 
que !'Ion pied a été arrosé de son propre sang,les 
Juifs poussant contre lui ce cri: Crucifiez-Ie,cru- , 
cifiez-Ie Jean'.,xlx; excités qu'ils étaient . par les , 
ennemis de Jésus-Christ, o'est-à-dire par les dé
mons; Or, tout cela ne s'est fait, que parce que 
telle était la volonté du Sauveur qui a consenti à 
ces souffrances, Ou bien, je ramènerai le genre ·' 
humain de la confusion de ce siècle; o'est-à-dire ' ,: ' 

, par ma passion et par ma çroix, qu'ils regârdent , 
comme une folie et une oonfusion. Je ramènerai 
Basan, « mon peuple, je le ramènerai dans le ,' 
fond de la mer, » je ramènerai mon peuple du 
profond abîme de leurs vioes, et des péchés de ce ' 
siècle, de l'agitation et du tumulte des flots. «En , 
sorte que votre pied soit teint dans leur sang, » ' 

parce que son pied a été' a~rosé de son propre 
sang. J'ai foulé seul le pressoir, ct aucun homme ; 
d'entre les peuples n'est venu avec moi.Isai.Lxin:' . 
Et encore: Quel est celui qui monte §Edom, de 

renianeat in eo aliqua virfus qua stimulet peccantes. 
Summum capij;is, capillus est, et capilli, vertex. Ergo 
hoc dicit, quod nec minimum , remaneat in diabolo; 
quod non frangatur. -

« Dixit Dominus : Ex Basan convertam, convertam 
in profundum maris. Ut intingatur pes tu us in san
guine, lingua canum tuornm ex inimicis ab ipso. , 
Basan, cOI\fusio ,)i interpretatur. De confusione igitl,lr 
nos convertit Deus. "Hoc autem ideo, quia crucem 
sustinuit, et pes ejus proprio cruore perfusus est, ' 
clamantibus contra eum Judœis atque dicentibus: 
Crucifige, cru ci fige eum Joan. XIX. Qui Judœi stlmulati , 
fuerunt ab inimicis Cliristi, hoc est, a dœmonibus. 
Ut autem hoc totum fieret, ipsius Salvatoris voluntas 
fuit qui hœc passlls est fieri. Vel de confusione hujus 
sœculi convertam humanum genus, hoc est per pas
sion,em meam, et crucem, quœ isti putant stultitinm 
et confusionèm.- « Convertam Basan, ») populum 
meum. « Conv'ertam in profundum maris, » id est, 
de profundis vltiis, et peccatis ,œculi istius ; de com
rriotione,; ~t fluctibus 1êonvertam populum meum. , i< Ut 
intiiI'gatur pes tuus in s[lnguine,» Qqoniall]. pes . 
ipsius:intinctus est)n sanguine suo . Torcular calcavi 
sOlu,s, et de gentibus vif non fuit me~uln [sa. LXIII . , 
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COMMENTAIRFJ Al3RÊGÉ ,SüR LÈS PSAUMES. 

Îlbsra aVec des habits teints de sang? Ibid. Edom, 
veut d,ire sang, Bosor, chair, tous deux signifient 
le crucifiement de Notre Seigneur. (, Que la lan
gue de vos éhiens soit rougie du sang de vos en
nemis. » Ces chi,ens sont les Juifs dont il est 
p,arlé plus haut, qui ont crié: Crucifiez-le, cruci
fiez-le, nous n'avons pas d'autre roi que César. 
Jean .. XIX., C'est de ses ennemis quequelques-uns 
furent excités par .les démons pour nier le Sau
veuret le blasphémer. Autrement: Comme c'est 
par votre volonté que vous êtes venu' et que vous 
avez souffert, c'est aussi par votre volonté que 
vous avez été crucifié par les Juifs. En effet, le 
pied du Seigneur a été teint dans le sang, lors
que la châir qu'il avait prise comme le voile de 
sa divinité a été percée d'une lance. Leur langue 
a été teinte de ce même sang, lorsqu'ils s'écriè
rent : Que son sang soit sur nous et sur nos en
fants.' Matth. XXVII. Mais après le triomphe glo
rÏ'eux ,de-l'ascilusibn du Seigneur, par un effet de 

, 'la vengeance divine,.le pied de leurs ennemis a 
été teint de leur sang et la rage canine de ces 
mêmes ennemis s'est rassasiée de ce sang. 

« Ils ont vu, Ô Dieu! votre enl'rée, l'entrée 
triomphante de mon Dieu, et de mon Roi qui ré
side dans son sanctuaire.)) Quelle admirable 
harmonie, dans ce psaume entre l'Ancien Testa
ment et l'Évangile! Ona vu l'entrée du Christ 
dans.' la, mer Rouge, Exod. XIV, et on a vu aussi 
dans' les Évangiles l'entrée de notre Roi, lors
qu~élevé dans les airs avec la sainte humanité, il 

Etiterum : Quis est iste qui ascendit ex Edon? fuI
vida vestimenta ejus ex Bosor Ibid. Edom, interpre
,tatu'r \,' sanguis : » Bosor, (( caro." Ipsum 'Dominum 
nostrùm significat crucifixum. (( Lingua canum tuo
rum ' ex inimicis ab ipso. » Canes dicit ipsos Judreos, 
ut superius, qui clamavèrunt, cfucifige, crucifige, 
ta).em: non habemus regem nisi Cresarem Joan. XIX. 

Ex iniinicis autem submissi a dremonibus negare 
Salvatorem, et blasphemare eum. Àliter: Quoniam 
ipse tua voluntate venisti et pasaus es" et tua vol un
tate crucifixus es a ,01 udreis. Tinctus est enim pes 
Domini in sanguine, cum caro aasumpta in qua divi
nitas latebat, lancea verberatur. Ab ipso igitur s'an
guine, et eorum lingua tincta est, qui dixernut: En 
sanguis ejus ,super nos, et super ' filios ' uostros Matt, 
lxvII. Sed post gloriosum Domiuicre ascen.iouis 
triumphum, liltione Dôminica, et hostium pes iu 
eorum sanguine tinctus est: ~t canina scillcet Îuimi-
coruÙl ranies ab eo est satiata. ' 

'(( Viderunt ingressus tuos, Deq'~f ingressus Dei 

a été transporté dans les cieux. Jèan. xx; Act. 1. 
« Les princ,es, conjointement avec ceux ' qui 

touche,nt les instruments, s'avançaient les pre
miers, é'est-à-dÎ'fe les premiers qui marchaient 
en tête, étaient Moïse, ou les autres anciens du 
peuple, et ils se sont associés aux plus jeunes dans 
ce voyag~ miraculeux. « Les princes s'avançaient 
les premiers, » les priùces des saintes c9hortes 
des anges précédaient les âmes qui chantaient 
les louanges du Seigneur dans un corps morti
fié, en disant: Princes, élevez vos 'portes, pa,rce 
que voici que revient le vainqueur de l'enfer. Ps., 
XXIII. Il Y joint les jeunes filles qui frappaient sur 
des tambours, parce que leur corps est mort au 
péché. C'est ainsi que nous voyons dans l'Exode, 
Marie, sœur de Moïse, et Aaron ayant un tam
bour et précédant ceux qui touchaient les instru~ 

~ents, en disant: « Chantons le Seigne.ur, parce 
,qu'il a fait éclater sa gloire. " Exod. xv. Dans un 
autre sens: « Les princes conjointement aveC; 
ceux qui touchent les instruments au milieu des 
vierges qui frappaient sur des tambours, » les j< 

Apôtres avec les Eglises, marchaient ensemble à 
la tête. C'est avec raison que le prophète fait re
marquer qu'ils marchaient à la tête, parce que 
les princes de la foi sont sortis dE' la Judée. 

« Bénissez Dieu dans les assemblées. » Il pârle 
en termes plus clairs de ces jeunes vierges dont 
il a dit plus haut, qu'elles frappaient sur des J 

tambours. « Bénissez le Seigneur, ' vous qui êtes 
sortis des sources d'Israël, » parce que, le sal~t 

et in Evangeliis ipsius l'egis nostri, 
homine elevatus, cœlis' invectus 
Act. 1. 

cum , in' sancto 
est Joan. xx; 

(( PrrevenerL1ut principes conjuncti psallentibus: in 
medio juvenculal'um tympanistriarum. 1) Et' quidem 
in illo maris transitu prrevenerunt priùcipes, id est, 
prius egressi sunt ·vel Moyses, vel reliqui séniores, et 
conjuncti sunt juvenculis cœlesti itinere. « Prrevene
runt principes,» angelorum sanctorum auimas, qui ' 
laudes Dominimortificato corpore concinebant, di~ 
centes : Tollite porta~ principes, vestras, quia jam , 
reddit triumphator inferni Psal. XXIII. Ideo autem, 
(( tympanistriarum, » quuniam mortuum est corpus 
ipsorum peecato. Et Maria soror Moysi, 'et' Aaron te
ne)1S tympanum in Exodo, antecedebat psallentes et . i 
dicebat : Cantemus Domino, gloriose enim honori
ficatus est Exod. xv. Aliter; (( Prrevenerunt principes 
juncti psallentibùs in media juvencularum tympanis~ 
triarum. ,/ Apostoli cum Ecclesiis, juncto pariter prre-
cesserllnt gradu. Bene Ms prreveuisse testatur: quia 
principes fideï de 'Judreis sunt. . mei;regismei qui est in sanct~. » "0 quam ,8~~.u'fiÎ'a-.. , 

bilitel' 'in hoc psalmo vetus ,Testamentum cum Evan" 
geliorum dictis, concord at! Visa sunt enim itÎli'~;'-a 

(( In Ecclesiis 'benedicite" Dorninum. ,{ M;mifestius 
est 10'cutus, quas supra dixerit tympanistrias. ((Do

. ' minum de 1 fontibus Israet» Quia salus ex Judreis,' , Christi· in ingressu maris Rubl'i Exod. XIV; ' visa sunb, 

, .. 
,-<,r 
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l, 

"', 

,..,ient qes Juifs, etqti~ c'est d'jeux. qu'est sor.tie la 
lpremière Eglise, Car o~est de .la , loi figurative 

, 'qu"est sortie' la dootr.it;le, de l'Eglisêj dansJaquelle 
,;lei Seigneur qui a pris une chair mortel1e , de la 
'r,aoe d:Israël, est maintenant béni. 

,C ;«;Là se 'trouve Benjamin,: " l'apôtre Paul qui 
, descend de la tribu de Benjamin. Là, dans l'E:' 

'g.\ise, «(' le petit Benjamin, " le ,dernier de tous 
les apôtres,« dans l\l ravissement de sop esprit,,, 

qui a eu lieu 10l'squ7ilallait à 'Damas. " 
, « Lès prin~es" de ,Juda; leurs ohefs. " Les 'apô~ 
tres sont' les prinoesde Juda, o'est-à-dire du Sei

gneur, cO,mme , l'a prédit Jacob :' fuda, 1;es frères 
;te' loueront. Ger".. XLix. « Les prinoes de Zabulon, 

Jles, princes 'de :NephtalL " Zfl.bulon veut dive le 

, ,) QOU1is Ide la nuitj-Nephta.Li, largew', étendue.: Lors,. 
'q.ue 'nous ia:urons été· dé}ivr.éi:\ ,de ' la pa!:ls~on de la 
G1J'm .. pitîse;o\est-à~di~e \ de' oeéou:rs ,dela nuit,alors 

" nous entrQns l'sur le terrain plus, étendu , des , ve1'

'tus. Ou bien, autrement: « Les prinoes de Zabu-
, Ion, :et les princes: de Nepht~li. "Il 'désigne les 

prinoes des apôtreH; Pierre et André qui, annon,
çant dans les ténèbres épaisses la grande lumière 
du Sauveur., ont été établis les docteur.s .de l'É-

, vangile, selon , oette parole :,La terre, de Za);JUlon 
, , 

, et la terré. de N'ephtali, lavaie de la 'mer au"delà 

du:. Jourdain, la, Galilée des nations, le"peuple 
qui était assis< dans les ténèbres, a vu une grande 
'limière. ·Matth. Iy. ' 
; «, Commandez; ô Dieu; ,à votre puissBrnce, » à 

v,otre 'Christ:; « Ô Dieu 1 affermiss,ez, oe que vous 

es~: et inde, prima Ecclesia. Ex adumbratione enim 
'Legis" EcèlesiiB 'doctr.ina procéssit, in ' qua nunc ·Do. 
minus, qui ex Israeliticœ stirpis propagine carnem 
suséepit, '/bimedlcitur. 
·'~« ; Ibr ·Benjamin. l) Paulus .apostoills, qui ex tribu. 

,llenjamin descendit. "Ibi,» in Ecclesia. " Adoles
èentulus. »' 'Novissimus, omnium apostolorum. "In 
mentis exc'essu.»Quem pertulit in DamiJ.scum cum .jrek 

" ", Principes Juda 'duces eorum. ' l) ' ,Apostoli ' sunt 
'principes jhda;hoc est Domini, quema:dmodum dicit 
JaêQb','" Juda, te 'laudabunt fratres tui . Gen. nIt. ' 

, ,; Zabulon, et principes Nephtalim, Zabulon Il inter.-. 
pretàtur « ·flUXllS noctis ;,Nephtalim"latitudo. » Quando 

1 iibérati , fllerimus de passione libidinis ': hoc. est, illius 
, fluXUà~ tunc incipimus ,latitudines virtuturn. Vel ali. 
; ter:" Principes Zabulon, et principes Nephtalim. II: 
Pettum et Andre'am apostolotum principes, monstrat: 
qui in crassitudine,tenebrarum, illius lucem magnam 
llpnuntiimtes; 'doctores: sunt Evangelii ' constituti, 
jllxta illud : Terra 'ZabllloD, et · tenia N ephtalim, via 
lIjlàris tranl Jordanem Galilleœ gentium, po'pulus 
quï: 'sedebaf in teIiebvis, vidit lucem ,magnam. 

« ,Manda, Deus, virtuti Ùfœ. » Christo tuo. « Con-
1 firrua ,hoe, . Deus, quoâ ·,operatus .· es, in,,'nobis. » Ut! 

\, 

avez faHen, nous, » que ' l\infueion du! Sai'n·t;;E·tJ'" '}1 
'pr,it oonfirme le dod, que 'le baptêm.e nouBla ,fuit. ',.~ 
« Affermissez, Ô Dieu 1 oe que V0~B avez· fait ~il- ~ . ',~ 
nous, » o'est·à.dil'e, oonfirmez le salut que vo\ts',;;, '1:\; 
nous avez· donné p!lr votre passion et' acool"dez- ',,:, , . 

l ' I)'C ~ 

nous· votre secou1's, oaI' nous sommes· deEl hOIl\- "~;~ 

·mes et nous, ne pouvons, m!J;rcher , dans 1l:Ji :voie r.~,I,*'" 
des vertus; si vousoessez d'être notre appui. 

«D.e votre temple qui, est dan!? Jérusalem"lel; 
rois, vous offriront des (présents. » j Il appelle, nois 

oeux qui règnent sur eux.Înémes, selon o6'.qu,i 
/ est, éorit: :te ' ~CImr : du roi est dans la, main, de 

Dieu. Provo XII. ,Ils, offrir(mt ' eux~mêmes.· à; Dieu ' 

des. présents. Les.vertus dès saints· sonbles . pL'~'" l, 

',\'~ , sentB qu'ils. oŒI'~nt à Dieu. Ou bien de ,oe, temple , "il! 
,de, leu,r ,corps qu ~ils . ont, sanct111épal' ,une l vie ,ver;' ,,:;(.)~ 
tueuse, les.,rois d/l.ps ,lesquels ile .péohé' Il! cesslb de 
régnev,offrirontl dans; la , oéleste , 'Jérusalem,; q'lü 

' es~ ll"Eglise;: des , pr.é~ieI>s Inéf1,d'es-.:prééent's'i att ', 
,Roi étornel; en s'ofiirant , eu~~mêmes " oomIil.e lu~'e ',.·\ 
h t · . t é bl D' ,. 1 \ ,/ , os le vwan e et' agI' a ;e ,à leu, en Ilrést<uoe,': tie ' 
tous., les, anges. :;, 

• Gou'l'mandez les bêtes .des, roseaux, }) Ces, M;. 
tes des roseaux sont les démons dont, ,la, puis-

\ ' 

saoUoe: est faible et, f1'agile. Qu, bien, oe,. sopt<.Jeè 

hérétiques qui travaillent et écrivent pOul' nous 
tromper,oar, il! faut 'qu'il y ait dés hérésies,par.n:ii 
nous. Le, prophète les désigne', seus . le :noffi"de 
bêtes féropes, parce, qu~i1s . Be , s~jsissent. ,des Aines 

. pour les, mettre; à, tnort\ Ou bien: : «. geul'n:iandez 

les bêtes .des roseaux; "llorgueiJcférooo, 'dos JUiff!,l 

donum baptismi quod' 60ntulit, Spiritus sancti infll~ 
sione confirmet. « ,Qonfil1ma' hoc, Dllus'. quod,.'operll',; 
tus.,es in. nobis .: » hoc est, salutare 'quod, donasth. no, 
bis 'per,' tuam ,passicmem . confirma, et" da' auxiliam,. 
qUQniam homines su mUR, et non , possumus. incedere: 
inl ,vir,tutibus, si . lion adepti ' fuel'imus' auxillum' 
tuum. . l,' . 

« A templo ,tuo ,quod 'est ·in Jel'usalem, tibi.offerent 
lieges · munera. ».Rages dicit, qui ,regnant, sibimetipsi~" 
secundum ,quod" scriptum·, est: Cor' 'r'egis , 'in ,maull 
Dei Provo XII. Ipsi 'offerent Deo ,munera. Virtutes"sau. 
ctorum, munera sunt' Dei. Vel a lteinplo illû c@r.potaU,,, ' " 
quod bene vivendo sanctum,fecerunti ,Reges in qui", ' 'i, 
bus peccatum ultra. non ,regnat, offel'enti, in cœlesti) , l',;, 
JerusaleIl), quœ est primitivorum ', Ecclesia,' munha: ,,§ 
regi œtel'no : scilice! seipsos , o:ll'etentes'· hostiam, v,i. ').. :?~ 
vam) placentem,·Deo· in . conspectum ,.omnium;; arlge~o., '( \ 

J ' , ' , 
rum. · '. , :Hi' 

,,« Increpa bestia~, !ialami. n,Bestiœ.calamij 'dœmOIies' \ 
stint, fragilis . infip.nœque. virtutis~ N:el ihœretici ' suni, 
qui,.tra~tant\, et ,scribunt, contra te ' ut l'd'euipjant J nM.
Opol tet enim, et. hœreses , esse" in ' nabis'. Ft!riB: eriim:< 
diè uhtul' ab eo quod :capiunt ,animas., et , .intel'ficÎuht. , 
Vel', în~l'epaféraS (. arundini8,. Judœorum'l bèlluio,'am- ' 
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CoMMENTAlRlll A'lHUjlG~' Sua LES PSAUMtliS,. 

' ·u/ l',ro.wpe de: ta:utleaux:, pal'fI111eégénisses:des' peu
pl'6s. i; Udésigne ici les héréti:q Il es', car'ÏIsne peuvent 
tromper'que , les ,simplesr et les' petits; o'est-à:
dive' les:, génisS6&; ils 'ne peuvent tromper les · tau
reaux, c'est-à-dire ceux qui. sont plus' forts. aI'l 

/ H8 ' comtnence~,t 'pœr séduire les plus simples, 
'o~·est-à .. c1i~e la 'mulHtude, afin' d!arriver. jusqu'auoc 
sai,ots, et' de l'es exdure du royaume d'es, cieux. 
Ou bien 'dans ces taureaux, un peut :voir lesAlhefs 
dils ,Juifs. qui, ont: organisé' la, perséoutiun oontre 
le Seigneu-r.èt oontre ses, saints'., oomme , il· le' dit 
'plliI1CeS" parolè!lI: De forts , taureaux: m?ont envi. 
ronné P •• XXI; et dans les. génisses, les âmes in
sensées ,du' peuple.qui se, met- lùleur suite. C'est 

, ainsi , que , danS'S;am~rie,il adorru .le' veau d'or,sous 
le t règile~ de:Jél'oboam. Ill.' RO'Ï: ••. XII:, Donc' queJe 
desseLn qiIiils',onto fQnmé: de , faire ,sodil' les saints 

, ,de,:là., \Ioie:.de .1a.justice;, retombe: sur leursâmesj 
selon '"oeS0 par.oles' :: 'Que! leu!' glaive ,entre.dans 
,1euI'(.cœurj. afin q'u8'.< ceux' qU'il 'ont été ,tr(lU,yés 'jus
tes;,. après av~ir été éprouv~s ,cortime',~\ar.gentpall ' 
beauooup de tribu~ations l ne' saientl-pas; exclus 
d.1i 110yaume .de,Dieu.C'est un dessein de ce genre 
q.lrle prévoyait' Jacob lorsqu'i'i disaitt:Que 1 mon 
à:me,; n~enti'epoint ' dans ' lem\ o@!l'seil. Gen. XI;1X. 

(G .Illi,ssipez:les. nations, quLne respirent ' que- la 
guellre, ' )y les:hél1étiques · ou:les , Juifs qui susci
'tant'; oonstamment,· dei!' guerres . contre,l'E'glise, 

, «,;Desl,amba!?sadeups: ,viendront . de' l'Egypte, ,' VE~ 

thiopie sera la première ,à itendre':ses 'mllins! vers 
Dieu.», CeuKJ. qui. étaient, pl@ugésJ(lans:1esdiribu
lations et les erreurs de l'idolatrie,ou qui étaient 

5upel1biam" u,<lbngregatio'" taurollum dn, vaceis ;, popu· 
10ruml », Ipsos ; hmretieos;. signifient;; quia/., nemi-nem· 
p,osB:uubldeeiper.e< nii,j , simplieiores , et parvos; ,hoe 
e.sl1;; vnccas. minoreSi 'Fauros Elu.iin n.on possunt. deei~ 
per.e·; hoe est, magnos. "Ut . exeludant,eos ,qui probati 
IinnLarge:nt0.',/)l,E,t prop.ter~a , simpliciores, decipiunt: 
hoc estl' mùltitudjnem, :ut"veniant , us'que , ad. sanctos,. 
et exeludaIit BOS de regno cœlorum. Vcl in , tauris; 
duce.iI',Judreol'um, qui; persec,utionem " in • Dominum 
ve.li,ia;, sanctps: ,eJus:, ,intuler,unt·, .indicat' ';., ut, illud ,: , 
'J,'liur.i . pingues "Qbsedllrunt, llie , p.sal, , 'XiXh ; In" vaccis , 
VBllq,J stnUas ,p.@pulh sequllntis;( animas . demonsh'at. , 
Q.uQd; ibÏ:io~,te:nditulr,,, Cjlm .. v,accaSii !1ureaa Îl).,.-, Samal'Ïa , 
8ub ,Jèrobpam"adol1/Ly1t :,lUi! Reg. ,xu.!, ErgQ , consilium , 
eA~iuJJil<l q!l0!I ~ hab,ent ,utfSa)lC~Os. "de; via j;ustitire; .. retra
h!l;J:lt-,, ; ,ij:k;e0r.u.ll:l. anim.àbus,. < reqlliescat" ju~t", ,illud.' : 
ql!l.!iUus :!30,r,uD;\ .in,tret, ip, cor, ipsorum,. ut hi , non ,ex" 
e~~l1l1"t);l-'iï& rf~gnp, Dei,. ,q\li: pet\ . mJ].I'ta~·, tr.i!mlation~s, 

' tl)nlqu8Ql,&rSt;lD!tuJ!l-,PPo,bp.ti" inve,nti .sun,t-. jJlsti.; T/lllll 
, cOA~,~liJl/ll IPJawide!>,at Jaco!> eU)ll~ dicer,et.: ln , COJl~iIio , 

eorilJ:n non intrÇlel;lt. : aQ.~ql!l, ,me\l.;· ,Ge~, XLIx.. ' . 
(\, lPi§f1}Ra l gElAtt;lS: l q\l;~ bella.volunt.; 1) ,Hrer,etico,s" ,v€ll 

Jl.I.~~A~", q»k'llll)\"uD:)qU!l; contrai Eçcle~la!ll! ;c~rtawinlit" 

co:uvertsde; la: noirceür, et d~B! : téMbres~,dei1eur~ 
péèhés; croient que le Seigneur ,Christ iest1e', Eils 
de 'Dieu, et nieu. lui-même, et ils! lui offriront 
des' présents, c'esb·à-di,re des eSIYritw purs, ' plu!! 
brillants q:uel'or et. l'a,rgent" parce lq'lle,là! grâce 
Il! surabondé là: où le péohé, avait, aoondé. 
·Rom. V~ .-,1 

, « R(iryaumes' de la terre, chantez 'les. louang,es 
de ·Dieu, faHes ,retentir des oantiques à ,la gloire 
d!U .Seigneur. » Volis" aussi- qui, à; , l,'amolir, du 
royaume della. terre, joigniez: mre' ignovàrtcl)' pro .. 
fonde: de! Dieu:; 'maintenant que ,vous; avez :chassé 
delvotre: oœur toute, passion charneHe·" vou8"pé,.. 
nétrez' dans 11): royaume,des iü~ux( , 

" Chantez: en, rhonneur de, Dieui qui est monté 
au·dessus:.<de tous. lilscîeuxj,v.ers l'O'rienbpChaltl. 
tliz en l'honneur' 4e~ celui, quh , étâit 'ffionté"S11'l'llil 
croix,au: oouchant de la mOllt"euq'.ùi mainte'nant . 
s'est élevé au:·dessus: des, astres';.et;·vaInqueuv'de 
la mort est assis glorieusement dans les , cieux. 
Il est ,monté versll'Œrièrit,,, o'upp'arce qu'il est ap
p,elé lui"même,Orientj a,u. p.arce 'C}lle,o'est ;par,,Jui 
que:tous ' se .Jèventà' la vre, 

1( Voici, qu'il donnera li sa voix, Uné voix , de 
puissance. ». Une ,voix:"de ,puiss-a:n'cë" est! donnée à 
la voix du Sèigneur,lbrsque ce qu/Mle comm\\n'de 
s'aocomplit,lorsq,ue les, morts qpï entendentoette 
VOi~i ressusciteront. «, Rendez/gloire 1 à, Dieu;, œu
dessus ' d';ISraël, » rendl'lz horrneu'r ' à;o-Dîèulllü,tôt 
qp(à Isra~l s.elon· lachail1' 0,11. , autrement.: . hono
rez Dieu, non des lèvres, comme Israël, mai!Nho
norez-Ie du fond du cœur. 

parantl• «. Velt<ien,t legati, 'el; .Egy,pto;.EtbiOPiâ pi'tii'VeJ 
niet manus ejus DeOl» In tllibulationibus1 Ilc · èrr6\!i": 
bus"idololatrim' positi, vel qui; pecc'atis:nigri: ~ive ' téll'e " 

brasi sunt, credentes quod, Christus). DOinil;ius''' ip)is' 
estl Deus ' Filius Deii- offèrurit 'ei ' muu'era; lid, est-mèu.' 
tes 'p:uras; auro' argentoque lucidiores';; qUia'ubi:jàbun: lo • 

davit, peccatum,. supsrabundavit :gratia, R'nn., v. ' . 
, ,, 'Regna -terrre, cantate' Deo,.psaHitè\D@mino. »Nôs" 

utique. qui, prius terre'num regrium: diligentes; igno-r.a~ , 
batis>: De,um; . nunc',· evicto carna\j, li:v-qrè, :, cœléi!t~~j 
re'gna; penetrailis'.' 

" ,Psallite Deo,' qui , asc.eudit" S\1'per ,'cœlos l eœW··ad ' 
orientem. Il !Illiutiqu'e' qui quoiido:m 'mor.tiS' o'étiastu 
asc!)nderat in cru~em,.inYectus e~t nunc super sidera, 
vietorque mortis residèt glqriosus. Àd orientem au
tèID 'usque, sive 'quio: ' ipsé ' Orlens' sit ' dictùs ,;siVe" 
q)liaper ,eum omnes o'riantur ad vitam. " 

!( . Ecée .dabit , yod, sure , vocero ,virtutis ,sure,: »./ Voci 
Domini tune dabitur. ,yoX virt.tlti's; , eum ,qiio'd ' prree! 
pWefficitur; quam ,mortui cUli'l' audi'eriIit; reau'rgent. 
« ,Date. gloriam:D,eo s\lper lS~ilel" » .:Màgi~ DeJlID ql,lalp 
carnalem Israel honol'ate.,A'litE)ri: '~onrlabiis', ut 'larael 
Be.<Lco,l'de ,hono1l4le ,Deum.. 
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S. JÉROME. 

, , « Sa magnificenoe,et sa force', éclatent dans les 

nuées, » dans ' les ,ap6tr~s , et les prophètes; c'est 
'ainsi qu'il est dit: Je commanderai à mes nuées, 
'afin qu,'elles ,répandent la pluie sur Isr:tëL [sai. 

;Y" « Dieu est admirable dans ses saints, )) Dieu 
est , admirable, parce qu'il a tellement aimé le 
genre humain qu'il a fait éclater ses merveilles 
'dans ses saints. Il est plus admirable dans les 
saints que dansJes autres créatures, parce qu'a
près les avoir éprouvés par beaucoup de tribula
ti~ns, il les ,a élevés au plus haut des cieux. « Le 
Dieu. d'Israël donn~r8. luhmême il son peuple, 
vertu et force, » .afin de supporter les souffrances 
.de ce monde, ou les assauts .'des esprits de ma

~ige. i ". , Que ,Dieu , soit béni, » qu'il daigne nous 
, faire passer de la mort à la vie, de la corruption 

à .l'incorruptibilité,afin que t éunis av~c ses saints 
vous . soyez _ t~ansportés d'allégresse en : lui, au . 

, sein des joies éternelles. Ainsi soit-il. 
, . 

PSAUME LXVIII 

Pour la fin, pour ceux qui seront changés, psau
me de David. Ce psaume est plein de la pas
sion du Christ, en lui-même, et dans la per
sonne de ses membres, bien que quelques-uns 
pensent qu'il n'a aucun rapport avec 1\li."Pour 
ceux qui seront changés. )) Le Christ s'est sou
mis à un changement, lorsqu'étant égal à son 
Père, il a pris la forme d'esclave. Ou bien,nous 
sommes changés nous· mêmes, lorsque nous 
passonf) de l'infidélité à la foi, parce que comlI)e 
nous l'avons dit, ce psaume exprime les sen
t\ments de l'homme Dieu au temps de sa pas
SIOn. 

« Magnificentia ejus,' et virtus ejus in nubibus. » In 
apostolis et prophetis. UIJ.dedicit: Mandavi nubibus 
meis, ut pluant super Israel imbrem Isai. v. 

« Mirabilis Deus in sanctis suis. ," In hoc mirabilis 
est Deus; quoniam ita dilexit humanum genus, ut 
signa faciat in sancÜs ,suis. In istis magis mirabilis 
est De.us quam in creteris creaturis, quod -)eos post 
multas tribulationes evexit in sublimitatem ~œlorum. 
« Dllus ,Israel ipse dabit virtutem et fortitudinem 
plebi sure. » Ad tolerandas~a~siones mundanas, vel 
IIpiritllales neqtiitias. (( Benedictus Deus. » ,Qui nos a 
morte in vitam, a corruptione in incorruptionem de- , 
m1,lta~e -djgnetur, ut sanctis. !ljus participes facti, sem· 
pitérnis in eum gaudiis exsu1temus. Amen. 

PSALMUS LXVIII. 
(( In .finem pro his qui c,ommutabuntur, Psalmus , ipsi. 

David. » Iste psalmus de passione Christi sonat, et 
ex personamembrorum suorum: Iicet quidam in 
eo putent ei minime :convenire, « Pro his qui .com
mutabuntur. » ,Comn:lUtavit se Christus, dum œqua
lis Patri erut, formam ."servi accipiens. Vel no,s 
commutamur, de, iIificteliti].Je ad fidem, quia, ut ' 
dbdmus, iste psalmus vocem continet Dominici ' 
l;lOlllÎnis venienLis à~ passionem. 

, «'Salvum me' fac, Deus, quo'niam intravel'unt aqure ' 

\, r, 

, r" ' 
« 8auvez-mbi, ôDi~u, parce que les eauxSOrb\ ~!',~,? 

entrée,s jusque dans mon âme.» Il demande ,à, "" 
son Père de sauver son âme en tant que soumis" ': .. ' 

à l'infirmiÏé,parce qu'il est en butte aux attaques ,~:;.~!: 
d'un peuple furieux. ",;,,;::.: .:~ 

'" Je suis enfoncé dans une boue profonde'» " " "~'A 
. '" dans les anciens péchés de ce peuple; ( et sans",-: -,;: 

consistance, », de sorte que je ne puis en sortir.', : ".~' 
'. si vous-même 'ne me sauvez. 

« Je suis descendu dans la profondeur clela . 
mer, » clans la profondeur de ce siècle, « et la : 
tempête m'a submer;gé, » la tempête soulevée par 
les Juifs. 

« Je me ,suis épuisé à force de crier, et ma 
gorge s'est enrouée. » Bien que persécuté par les 
pécheurs, il ne cesse pas de publier à haute voix : 
les préceptes du salut.« Mesyeux se ,sont éteints, 
dans l'attente de mon Dieu. )) ,Selon la faiblesse 

de la chair, il a espéré que ce calice \s'éloignera~t ' ' 
de lui, mais selon la divinité, il ,a voulu'accom" 
plir la volonté du Père. 

« Ceux qui me haïssent sans sujet, sont plus 
nombreux que les cheveux de ma tête; ils se 
sont fortifiés, etc. )) Ils se sont multïpliés .et for
tifiés au-dessus des cheveu~ de ma tête, parce,- . 
que le nombre des pécheurs est toujours plus 

grand que celui des juste~. « J'ai payé ce que je 
n'avais 'pas pris. )) Il ne devait rien ni à la mort 

ni au péché, mais il s'est constitué dans ~a pas
sion leur double victime. 

« 0 Dieu! vous connaissez ma folie, et , mes: 

usque ad animam meam. » Salvare eau: Patrem, se
cund~m infirmitatis conditionem postulat, quoniam', 
quidem motuii populi srevientis irruerunt in ,eum. . 

« Infixus sum in limo profundi. » In veteribus pec-;,'-, 
catis hujus populi. « Et non est substantia.» Per· .' 
quam exinde evadam, nisi tu salves. 

') Veni in altitudinem maris.» In profundum sreculi 
istius. « Et tempes tas demersit ~e:» pro cellas Ju<, ,,',c 
dreorum. , >H, 

« Laboravi clamans, raucre factre suiltfauces mere."' · ,j; 

Licet a peccatoribus urgeatlir, clâmare tamen 'saluta-" '\l}~"' , 
ria prœcepta non desinit. » Defecerunt o<)uli mei, ', "x· l, " 

dum spero in Deum meum.,» Secundum imbecillita-,' '\'+ 
tem car'nis, speravit ut ab eo calix iste trahsiret ; ·sed.' ',/ 
secundum divinitatem implevit voluntatem Patris. 

« MultiplicaLi sunt super, capillos capitis mei, qui f .. "l ;!\'~ 
oderunt me. gratis. Confortati Bunt, » etc. -Ideo · super " .' 
capillos capitis mei, multiplicantur atque · confortan- , ;", 

.> tpr, quia s"empe 'inajor est iniquorum numerus 'quam " " • 
'_Justorum. ( Qure non .rapui,tunc exsolvebam; » Non' of, " 

enim erat debitor mor.tis atque peccati, sed ·.jn 'pas~ , ' l" 1.. '''0 ;' 
si~ne 'hostiamque utramque compl,evit. ' ". ,V' < -

« 'Deus, tu ·scis , insipientiam meam, ,et delicta '~ea . \ i" 1~ ~ 
'Il te non sunt abscoJ;ldita. , » Scit Pater, -quod' non 'ea,; " "j, ,,,"'((1

1 .' j ;" \ ~ \, 
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péchéS ne vous sontpoint cachés." Son père sait 
qu'il ne les a pas apportés du ciel, mais qu'il 
s;en· est chargé pour nous, comme le dit le pro
phète: Il a pris sur lui nos iniquités, et"il s'est 

'cha~gé de nos langueurs. isài. LIl!. Et saint Paul 
<Îit de son cÔté: que ce qui paraît folie lm Dieu, 
est plus sage que les hqmme.s, et que ce qui pa
ràît faible en Dieu est plus fort que les hommes. 
1 eur." !.« Mes péchés ne vous sont point cachés,» 

, comme il le dit dans unf-utre endroit: Je vous 
, ai fait connaître mon péché. Ps. xxx!. 

«( Que ceux qui vous cherchent, ô Seigneur, ne 
soient pas confondus à cause de moi. » Que J'es
pérance que les croyants ont en moi ne BOit pas 
dét~u,jte à la .vue de ma passion; mais qu'ils con
naissent que je suis venu faire votre volonté, 
comme il l'ajoute: 

« Car c'est pour vous que j'ai souffert l'oppro
. bre, èt que mon visage a, été couvert, etc. » C'est 

pour obéir à la volonté de ~o,n Père, qu'il a sup-
~l!~rté les outrages des méchants, et qu1il ' a été 

couvert de confusion, lorsqu'il a été brisé dans 
cette chair qu'il avait prise; parce que la volonté 
de souffrir les tourments de sa passion a été la 

1 

même dans le Fils comme dans le Père 0 Ou bien, 
la confusion a couvert mon visage, lorsque mes 
apôtres m'bnt renié. , 

(' Je' s~is devenu un étranger à mes frères. » 
, Il était comme eux fils de la synagogue <;lans la 
. condition de sa nature mortelle; cependant · ils 
Font ,regardé, ,comme un étranger, comme un 
homme du dehors j pal'ce"qu'ils étaient remplis 

de cœlis altulit, sed nobis assumpsit, ut ait Prophe
ta : ip'se iniquitates nostras accepit, et œgritudines 
no stras portaYit Isai. LlIl. Et Paulus dicit: quia quod 
stulfum 'est Dei, sapientius est hominibus: et quod 

, infirmum est Dei, fortius est hominibus l COl'.I. « De-
licla mea'a te non sunt abscondita, Il ut illud : Deli
,étum meum cognitum tibi feci Psat. XXXI. " 

« Non erubescant in me qui ex:spectant te,Domine,» 
etc. Non eyacuetur spes credentium de passione 

"roea; sed cognoscant quia yoluntatem tuam facere 
vëni, 'sicut sequitur. 

« Quoniam propter te sustinui , opprobrium, ' ope
.\ ruit, » etc. llropter yolu1ltatem Patris, malorum im· 

properia supportavit, et vereeundia tectus est, cum 
in aSBumpta carne colliditur, quia ' una yoluntas fuit 

, Patrid, et Filii quod sustinuit passionem. Vel, « ope
rûit' confusio : n quando negaverUI:lt ap.ostoli. t ' 

« E:x.traneus faetus sum fratribus meis,» etc;' Fi
lius enim' erat Synagogœ sieut et illi, secundum ordi
nem eorpOl:'ationis terrenœ, a quibus exter, et hospes 

, haoitus ' est, quia illi sceleribus erant pleni : hic vero' 
e~ers 'pecea:ti.~ « Extraneus faclus sum fratribus 

... \ 

, \ 

de crimes, et qu'il était innocent de tout :péché.' 
« :Je suis devenu un étranger à mes frères. » Ces 
frèresl du Seigneur, sont ' les apôtres. C·est pour 
cela qn'il dit: J'annoncerai v(ltre nom' à mes ' 
frères. Ps. XXI. « Et · un inconnu aux enfants de 
ma mère. » Le Christ a été comme un étranger, " 
selon ces paroles de Cléophas: Êtes-vous donc 
le seul étranger dans Jérusalem. Luc. XXI Y ? Le 
seul, parce que seul il est le premier, il est res
suscité de la mort à l'immortalité, Et sa mère 
était la synagogue. 

« Parce que -le zèle de votre maison m'a dé-, 
. voré, " parce qu'ils en ont fait' une caverne ,de ' 
voleurs. « Et les outrages , de ceux qui vous in
sultaient sont tombés sur moi. » Ils l'ont accablé 
d'insultes et d'outrages lorsqu'ils J'ont appelé Sa- ' 
maritain et possédé du démon j et ,encore, lors
que les Juifs lui disaient: ' Si tu es le Fils de 
Dieu, descends de la croix, et nous croirons en · 
toî. Il a sauvé les autres et il ne peut se sauver 
lui-même. Matth. XXVII. Ceux qui outragent ~e " 

Fils, outragent le Père, parce que celui 'qui ne 
croit pas au Fils, ne croit pas non plus au 
Père. 

« J'ai couvert mon àme dans le jeûne, et ils, 
m'ont fait l'objet de leur risée.}) Ils s'efforçaient 
de lui en faire un sujet d'opprobre, iorsque Sa
tan lui dit pour le tenter: Dites que ces pierres 
se changent en pain M.atth. IV j ou bien, 19rsque 
ses disciples lu-i dirent: Maitre, mangez, et qu;n , 
leur répondit: « J'ai à ' manger une nourriture 
que vous ne c01lnaissez pas.» Jean. IY. Et dans 

meis. » Fratres Domini, apostoli. \, Vnde ' dixit: Nun
tiabo nomen tuum fratr,ibus meis Psal. XXI. « Pere
grinus filiis matris meœ.» Christus peregrinus, ut ait 
Cleophas: Tu solus peregrinus es in Jerusalem Luc. '" 
XXIV. Solus, éJ.,uia sol us et primus resurrexit immorta
lis. Et mater, synagoga. 

« Quoniam zelus domus tuœ eomedit me. » Quia · 
fecerunt eam speluncam latronum. {( E,t opprobria 
exprobrantium tibi ceciderunt super me, ») Exprobra- ' 
tiouum enim jurgium super eum projecerunt, eum 
eum et Samaritanum, et dœmonium habentem voca
rent. Vnde Judœi contra Christum dicebant: Si Filius ' 
Dei es, descende de cruce, et cre di mus tibi. Alios 
sai vos Cecit: seipsum non pote st salvum facere Matt. 
XXVII. Qui exprobraut Filium, et Patrem exprobrant,. 
,quia qui non credit Filium, nec Patrem habet. 

« Operui in jejunio animam meam, et factum est 
in ~opprobrium ' mihi .. ») Opprobrium "enim ei iu~erre ' 
'conabatur, eum tentans eUln, Satanàs ait: Die u~ la
pides isti panes fiant Matth : IV. V,el quando dixerunt 

, discipuli : Rabbi, manduc,a. Ille ,<;Iixit: . Ego cipum 
habeo manducare quem vos , nescitis Joan.IY. Etin -

~' 1 
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uq ·autre endroit \« .T,ravaillez, non pour lano\lr~ , 

r;it,~,re, qui" ,périt; mais . pour ,celle q.ui demeu;e. 
dans.la 'tie: éternf(ll,e. ' lI" Jean, VI. Mais pOUl' le 
Christ" Havait, faiql du salut du genre huma,iri, · 
o\l-,bien il- .avaiUaim de la foi 'del'Egli'se; parce 
qu:il ne ,trouvait ,aucuI).e nourriture chez , les 
Juifs. \ 
. « J'ai pris pour mon vêt,ement un cilice, et je 

Il.uis . devep.u-Ie suj\lt .de ' leurs ' railleries; )l Le 'ci
lice .est le J'~inbele dU,deuil et des.larmes,et'c!est 
p~ur avoir versé des laJmes à la: mort de Laz~re. 
q.u'il fut en butte à la malveiUanee des J uifsl q.ui 
di'rent,. en- levoJlant pleurer.:. Voyez· ~comme il · 
l'a~!Dait"et d'autr.es: Lui· qui a ouvert.lesyeux . 

, çle l'ay,eùgle ·né j n.e ' p.ouvait,il .pas fa~re · a,-!ssVque · 
/ ce(hommene mou~u,t ., p ,oint? Jean. XI. 

" 1 1 

, , « qe.ÛI'·.q\li ,é~!üent assis à .la' portei : parlaien~ 

.. qootre:~.I;ll~i, ' :.Ceux qui,dépositail'e d~' la clef.de 
l ' , . ' 

la .. s~ienc.(}" n!entraient·, pae,et ne · pe'l'mettaient, 
pp.:s· aUf autres ·d'entrer:;. les scribes-'et les ,phari.,.· 
!liens, qui, j,ugeaient·lef! \ cilu::;es lorsqu'ils . é,taient , 

' assis,·pour rendr.e la justice en public, « Etjo ' 
suis devenu la chanson· des buveurs de vin~ . » 

RempÙs qu'ils étaient du vin de l'iniquité,. ils ,' 
c,haotaient·.ensemble les· moyens de le mettre à 
n:J.ort. ,cal' c~est ' chanter en· insensé que 'detramer 
de8:,desseins artificieux .. contre Dieu. C'est . parce 
q,ue le prophète, . savait que le .chant est dans 
flIlelques-unsi un. ~cte de folie, i qu'il . fait ·ailleurs 
cette leçon.:, Chantez avec sagesse'; Ou bien~ , ils 
éta~ent. ivres. de vin."1 ors'qu' ils ' lui couvraient la 

allo 10co : Operaniini cibum non qui perit. Bed qui 
p,ennanet in vitam; reternam· Joan. · VII Sed ' esuriebat· 
Chri~tus Balutemhumaui gl)neris, Velesqriebat ·fidem' 
Ecclesire.; quianulluQ.! cibum a.Judrels.lnveQ,iebat. 

, " '" ,fi, 

~; ,,;Posui; vestimentum meum cilicium,. et· factussum" 
illis· in.· parabolam. )) In sacco· luctusostenditur. ·vel fIe
tu~, quo in mo~te Lazari usus"in para~olam. faetus 
e~t1udreis, > cum, eo fiente, dicerent ·; Eece quomodo 
am abat eumJoan, XI. Alii. vero: Non poterat hic qui ' 
ap.er,uit oëuloscreci nati,facere',ut et hic non;moreretur? 

.Adversus me exercebantur qui ·sedebant.in porta·,»' 
I1li 'scilient ,qui. hàbentes clavem. scientire, neque in
troib~nt~,neque' alios · introire permittebant: Scribre 
et Pharisrei qui' discernllbant causas" cum · sederent ' 
in ,'P,ll~licoJudicio . . « Et in: Il?e ,psallebant qui bipe
bant"vinum. )) Repleti enimvino 'iuiquitatis, qualiter 
euni interficerent, concinebant. Stulte enim psallit, . 
quLin . D.~um molit)lr. insidias. Sciens enim' propheta 
stultum: in. aliquilJUsl ,f~se,; psallere, audi qualite'1, ". 
dpceat, qqosdam : . llsa'Uite~ ;ïnqu.it,. sapienter. Velebri~ 

. eran,t,del.vino,- quando" op·er.iebant ' caput ejus,' et di
cebant.·: P,nQpheti~a' . nobis; CHriste, . quis est qui te · 
percussi·t ,Luc. XXII"""" -' ,~!. ' 

', '\ 

, , ', . i., 1 ~ ' , .(, , 

tête et lu~ disaient: Christ, prophètiee·nO,l,1srq~~:~ 
~st celui ,qui t'a frappé ? Luc., :X~I. ."\ l , .. ~, .• ;(I 

. « Et moi,,·Seigneur, je vous offrais ma>prière:)i" 
J'e 'rte suis- point abattû pal' ces souffra:nce.siPùq~~· 
que je. vous suis . uni par la prière; « Et m.oi ;:. 
~eigneur, je' vous offrais ma prière . . ) Alors, q~~~ 
les J ùifs me maudissa:ient eil disant : , Crucifié2;"~e , \ ,,~) 
crucifiez"le j' fadressais pour eux .~ ' . .Qi'ep "qette;\ .. ' 
prière ·: Mon Père" pardonnez-leur, bar ils, ne à~-" :; 

vent ,ce"qu'ils' font. Luc'. XXIII.' ,e VO'iCl l'e tem-p~'< 
d'être agréable, 6 Dieu. » Le temps d'êtreagréa~. 

ble, est·p.oùr Dieu le tempi de la' passion ou J~iel,l;'" , 
le Pere disait:, Voici mon fils bien-a:imé, ell' ,q;qi':: 
j 1ai mis , mes ccimplaisanMs. ft/aUIt, m. f: Voichl~, '. '." 
temps."ô mori Dieu 1 de faire éclater votre bonté;, , 
Bélon' la ' grfllndeur: de vo'tre miséricorde. ' » Tou;s; 'ry •. 

les temps sont, pour vous , des .temps·' dé: bo.ntéi, . 
. . '/ \ . 

mais ·sutto1J;t ·,ce-tempsl' où vous· rachetez·le ,genre.'· . :,1 

liu-rniün .par ma passidn"est· celûi, que,.vou~,,<a~ézï .;( 
choisi ·poùr faire. éclater votre bonté .! . · .E1!;l).p~~~~~ (': 
Ii'lôi dans 'la vérité de1 votre" salut,..,. a:finq.·~u l !J,WI" è~~;:J. 
, . ' :v.... 1. 

être véritablement mort, .lai vérité de ma résup,": 1 > 
rection soit bien constatée. 

« Retirez-moi du milieu de' la,fangé. '» : Exami~.' '. ~ 
nez,si, ·ctîmmë 'le 'veulent quelques,-tms,cette fan'g~ 'l', '.:1 

ne signifie ' pas' la· bassesse de la cha:ir dontiN I .. . \ . \",-
s'est revêtu. Il demande à Di~,u de ' n?être pdin~'; /' 

sOllmis\ à' la cor,ruption dans la' boùa et' la: poqs- , '~l' 
sière.comme· le reste du, genlre humain, " « ' Dé~i~ ',,' i' 

vrÉlz"moi de ceux. quîme haissent. » n parlii ·i'9i·\ -;- "1 

ol!l'Vertement d~s -Juifs qui ne · l'ont jamais · aimé·: . 
: -';j-1'. , 

.' 
« Ego vero orationem meam ad te, Domine'. )) Non 

enim vincor ; his ' paaaionibus, quia tecum sUI!l;' in: 
oratione. " Ego vero orationem meam ad te" D~p:s .. )!.; ,; î 
Judreis mihi maledicentibus atque dicentibue: Cruci- ' :"\i" . . ., .'.~ 

fige, . crucifige .eum: ego. pro ~i~ oran~ , loqu~har ; ·~a,~ ; . 
ter,' lgnosce· elS, non ~llJm sClUnt qUld ra.clU!l~ :LUf.~ -'If ',~ 
" 'rempus plaéendi, Deus. 'rempua placendi, »,tempti.s ,·1 " t' 
est passionis, in quo pater aiebat·· Hi~ ,e,si , fiÜu~'. ,,\' 
meus ·dilectu~i in quo mihj complacüi 1 Matth ,':d ll:' \ , 1 

«'rempus bl1neplaciti" Deus, in multitudincmiser:i~~\ < ./ t 
cordire, trire. )) ·Omnia· enim tempora tua , benepl~~i,t~ti:': ", ' 
Bunt, sed prresertim hoc tempus quo mea ' l>l!.ss'~~~ 1 '# 
genus humanum redimis/ quodammodo plu~ b~ne~l'l-- " '1. ' 

citum faeis. · « Exaudi' me, . Domine, iIi , veritate salll.tiS: ~ ,; 
ture. )) Ut post veram mortem" resurreetionis verlt'as' (~:-I 
approbet.im ' .. ' ~~ .~; ,~. 

« Eripe me de ' luto, ut non· ·infigar. n Qure're ju-ita". . , 
quosdam ne forsitan lutum, carnis quaI!l .. su~èèPh, y 

significet vilitatem. Orat)1t non iil lutti ètp?lv~re. " ".!, " 
Bicut omne humanum 'genus diBsO,lvitui>,corruIl1:.patj1~!.·~ .( \1 
« Libera me ab his quioderunt me'. ))Ap~rt~ . hre.c :Ji~ , ;'''l 
Judreis" qui eum numquamdilexel'unt, ~ic~t.« ~t :~~ , .:. 
ptofu.ndil\ aquarttmj N~n me deIX\e!gat · te~p,e~t;.... "; '; 

Ilti~ ~ .. ~' ( " \~,.., . '1 

t :_~, .~ \ . 
~ ~'~~ J ':1' 
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,,'f( Et du fond des ' eaux, ne souffrez pas que la 
;;tempête me submerge.» Que cette tempête de 
" ,sii' passicm ne ' Ie retienne 'pas 'dans lès profon'
' d~ur& de Fablme : infernal. « 'Ni que 'l'ouverture 
. ', (Ili'goùffrè :se ferme sur 'moi;» la porte de Fenfer, 
. dU lil' démon. 

(c"Exabcez-moi, Seigneur, parce que t.otre mI
Séricorde est bienfB;isante; regardez-moi ' selon la 

' multitude de vos misé~icordeB.» Il fait cette 
,prIère 'en tant q~e' soumis à l'infirmité de là na-

l, "i 
ture humainé en disant: Moi qui rachète les au· . "'. . 
lrespar ma passion, jè ,vo~s demande d'abaissér 
$urIiÏoilès regards de votre , miséricorde. « Ne 
détournez poi~t votre 1 face de votre serviteur.~ 
C'est)a voix 'du . Christ Il son Père, en tant qu'il 
li: pris la forme de serviteur 'ccinime le dit le pro" 
phète: C'est un grand honneUJ: po'ur toi d'être 
âppe'lé m'on ·serviteur.' lsai. XLIX. ,« Ex~ucez-moi 

'prompteïnentiparce,que je suis dans la détresse,. 
afin 'q'Ue je ~eprenne mon âme que j'ai remise 

",' 'entre vor mains. ; 
"\i"VeHlez sur mon âme et délivrez-la; sauvez

~~·~6f'd~ , cetétat à ':ca'use ' de mes ' ennemis, » afin 
, qU'ns soient confohdus par ' ma' résurrection ;. 

C'est dans ce m~me sens que le Christ disait: J'ai 
l~ 'poilYoir derep~endre mon âme.' Jean. x . . 

. ' \ 

J, • " il Vous connaissez mon opprobre, ma conf'u.; 
sidnet ma honte,» qUe je supporte dans cette 
dhair qùe j'ai prise. ' 
. ," 'Tous 'ceux qui me per:sécutent sont présents 
~ vos yeux.' VoiIs voyez à quelles ' tribulations, à 

àquœ. )} ~œc, passionis t~mpesta8 non eum in profun
d_ibit~ àbyssi ' retineat i~férnalis.« Neque absorbeat 
~e, proful1dum.» In quo dum per mortem descendit,» 
lion devoretur ab eo. « Neque urgeat super me pu-
(eUBOS suum. » Aditus inferni, sive diâbolus. . 

".,: ~~~u<Îi ~e, Domine, quolliam benigna est mise
ticor,dia 'tu8. seeundùm multitudinem DjIiserationum 

- tUllrulp respiefl me.» Hœe seeundum infirmitatem 
, hu~a#~m pQstul!it dieens: Qui alios \mea passione 
redimis, me, prœcurrente miserieordia, eontemplare. . - ~., ." 

• \ f! NQn avert'!-s faei,em tuam a puero tuo.» Vox 
,Chril!ti ad Patrem, qui formaill servi aeeepit, ut ait ,< pI.'opheta : ,Magnum e"t tibi voeari puerum meum 

• '''':lsà;;' XLI~ • . (C Quqniam ttibulor, veloeÙer exaudi me.» 
~H fe,s~ma,m~~iritum, quem tuiif manibus eommen
d,avi. 
, '«"Iuten<;le ani!llœ mere., ~t ' libera eam; propter ini-

,miçps meos eripe Ille. » Ut, nie resurgent~abinferis. 
ëonlundantur, UnJe Christus dixit: Potestatem hà

'b~o, p~~~ndi',animam méam Joan.x. . 
J. ~ ,' 1., . 
,.;" Tu, 8cis impr<;>perium meum, et confusionem 

1l}~!l!;U" »Ilte. 9ua~ , in assu~~ta 8~s:ine.o. carne,; , 
. ,\~{.~I;IIl ,.con~peetu tuo EUlltomnes qUl' trlhula/lt me. » 
.,' \,," 

'quellè!! risées je 'suis ' en butte' de 'leur .nart. ,<i\ldn . l', 
cœur a attendu 'l'-opprob're et la ' misèr.e, '» l"op-
prQbre de ma passion; et la misère, l'e'st~à~dit-e 

' la mort·iIlfamante de fa: 'croix .,. , 
« J'ai attendu que quelqu'un prit pa;t ·à 'm~ 

tristesse, etc. »Aucun dans une isi grande.' mul
titude de méchants, aucunn'acompati :à ' mes 
douleurs, ou nè s'est présenté pour me 'conso
ler. 

« Ils ffi'ont donÔ'é -du fiel pour ma' noul'ritu're, 1 

et dans ma soif' ·ils m'ont abreuvé ,de 'Vinaigre. » 

Nous voyons dans PEvangilel'accomplîssement de 
cette prophétie, lorsque le Seigneur ayant eu soif 
sur la cr6ix, ils lui présentèrent àboire du vinaigre 
mêlé avec du fiel. Jean. XIX : De ces paroles ; et 
d'un autre témoignage, . no'us sommes endroit 
de conclure que oe psaume doit se rapporter 'au 
Christ. 

« Que leur table sOit devant eux, )~ la table de 
la loi et dés prophètes à laquelIe' ils s'asseyaient , , 
pour se nourrir; « unI filet, la punition qu'i'ls 

. m~ritent, une piel're d'achoppement,» 'afin ' q'ul-i1s 
necoitlprennent point 'que le Seigneur y ,est an" 
noncé. Car-'le -Seigneura' dit dans ' les Évangiles ·;-. \ 

Moïse en qui. vouS espérez, est celui qui vous ac-' 
cuse, car c'est de moi qu'il a écrit. Jean. v. 

« Que leur·s yeux s'obscurcissent pour ne point 
voir,» la divinité 'oachée sous l'enveloppe fragile 
de la' chair .• Afin qu'ils ne voient point,» ce qil,lil 

• "-, t ' \ 1 

demande, c'est que leur tablé devienne cbmme 
un filet, de sorte qu'ils ne puissent conn'att~6'le8 

Tu vides quales mihi tribulationes Inferant, et osten
dani. illusiones.« Improperium exspectavlt cor meum, 
et miseriam. Improperium," passionis, fi. et 'mise,~ 
riam: » id est contumeliam crucis. , . 

« Sustinui qui simul contristaretur.,» etc. N ullua 
detanta 'multitudine iniquo~um, aut comp~ssus -e'st , 
dolorlbus meis, aut exstitit eongolator. ',1. ' 

" Dederuntin escam ine'am fel, et in ~iti mea pO'- ~ 
taverunt me aeeto. » Hoc jam , completum esse, i(l , , 
EvangeIiis legimus : eum, sitiente Domine dn ' cruee, 
acetum cum felle inixtum bibere porrexerunt Joim. -
XIX. Et' ex bo'c,et ' ex alio testimoniol intelligitur', quo~' 
ad Cbristum psah:pus referri debeat. . 

« Fiat mensa eorum coram ipsis. / ) Dicta Legis e~ 
p~ophe'tarum, ad quam sœ.pe convenientes f~îic!e,
bantur. \11 ln laqueum; et· in retributiones; et in scan~ 
dalu·m. " Ut non intelliganb, ;inibi ' Dominum nun~ia: 
tum. Nam et Dominus in Evangeliis dixit:, Moysel 
vos accusat in quem speratis, de me enim ille serip- ' 
sit Joan. v. . ' ' . 

« Obscure nt ur oculi' eorum me videant. " Divinita-
, • f'l;·!-·· ,!. ", \ 

, tem Bub fr.agiHtale laten(é~; pt ,non .~ videa!!t. !I0e 
IIrat quod pricabatuf, n;te'i1sam .'Ior"m ft~ri iri , la~\l(f. ' 

',1 

.-1' " 
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mystères de la loi.« Et que leur çlos soit toujours~ 
courbé sous votre main; » qu'ils soient to'ujours 
à;:Jsujettis âux Romains; ou courbés sous le far
deau de la loi, que nul.ri'a porté dans le sens de 
la lettre. . -' " 

« ilépandez sur eux yotre colère, et que la vio
lence dé votre fureur les atteigne. Que leur de
meure devienne dés'erte, etc.» i Toutes ces pré
dicU6ns se sont accomplies à la ruine de Jéru
salem, sous Tite et 'Vespasien. ,Ou bien ces 

-paroles du Seigneur: )Toici que votre maison 
sera lais!)ée déserte, signifient que Jésus-Christ 
se retirarit de la Judée, toutes les vertus en sor
tiront aveQ luL 

« Parce ,qu'ils ont persécuté celui que vous 
ave.z frappé. » C'est de lui-même que le Christ 
,parle à son Père, de même que dans un autre 
, prophète nous voyons ces paroles dites au nom 
-du ,Père: Je l'ai frappé à cause des péchés du 
' peup}e.Isai. LIN< Et encore: Je frapperai l~ pas
teur; et les brebis du. t~oupeau seront dispersées. 

',E%ech. ~Ill. Il ~a été,frap,p'-é-pour que nous ressus
citions, il ,a été couvert de blessures pour nous 
guérir. Ajoutons que le sang et l'eau qui ont 
coulé de la blessure de son côté. Jean.xIx, étaient 
le symbole du martyre et du baptême par les
quels on va au, ciel. « Et ils ont ajouté à la dou
leur de mes plaies, » lorsqu'ils ont persécuté 
l'Eglise. ou les apôtres. « Laissez-les ajouter ini
quité sur iniquité. » Ils se sont rendus coupables 

, " 

um : ne legis sciIicet sacramenta cognoscèrent. « Êt 
dorsum eorum'''semper incurva. » Ut Romanis ser

, viant semper. Vel sub onere legis, quod secundum 
, Iitteram ferre potuit nemo. 

« Effunde super eos iram tuam, et furo,r irœ tuœ 
comprehendat eos. Fiat, habitatio eorum deserta, )) 
etc. Hœc omnia in éversione Jerosolymœ su~ Tito et 

'.l Vespasiano completa-sunt. Vel hoc est quod ait: Di
mittetur vobis domus vestra ,deserta Matth. III. Rece
dente de Judœa Christo, omnes paril~r cum illo re

. cesserul1t vjrtutes. 
< « Quoniam quem tu percussisti ipsi persecuti sunt.» 
De se hœe Christus ad Pàtrem loquitur, sieut in alio 
p'ropheta ex persona Patris legin\us dictum: Propter 
peceata populi pereussi eum [sa. LIll. Et ,iterum : 
Percutiam pastorem, et dispergentur oves greg'ïs 
Zach. XIII. Percussus est ~nim ut nos resurgeremus; 
vulneratus est, ut nos sanareL.Sed et ~8ngnis,et aqua 
qnœ de, vulnere 'lateris ejus ~iit Joan. XIX, martyrii 
baptismique prœtulit typum, per quod itur ad cœ
lum: " Et super dolorem vulnerum meorum addide
runt,-,') Cum vel Eccle~~am, vel apostolos persecutl'" 
~I.lnt, " .,: 

" 
) 

>jI "., if,. 

'-'l' 

d'iniqù1té e,n refusant de croire eri m,oi,. ,q"èil~ 
ajoutent à cette iniquité en se déclarant mes per~ 
"sécuteurs. " Et ,qu'ils n'entrent point' dan~ votre ' 
justice. ,>l Qu'ils ne partagent point lé royali~{ll~ 
des cieux avec les juste!!. 
~ « _QUiils' soient effacés du livre des vivants, ,et 
qu'ils nQ soien~ point inscrits au no'mbre des 
justes. ;)"11 ~ous ~ontre ' ici deux, livres écrits j 

run des vivants, l'autre des justes. Or, le livré " 
~ des vi,vants ~~t celui où, avant ~l'~vèllte~ent du:'~ 

Seigneur, les noms des prophètes e des patriarl ~ 
. .. 

ches étaient écrits. C'est ,de ce livre que/ Moïse, 
lorsque le peuple se 'filt rc~ilu coupable de pé- · 
ché, dit à Dieu: Si vous n$ leur pardonnez point 
cette faut e, effacez'IIlQi du ' livre que vous av,ez " 

: écrit. Exoct. XXIII. Le i 'ivre ' des justes est celui 
dont le Seigneur dit à ceux qui l'ont suivi par la ! 

foi. Réjouissez-vous et soyez ' dans l'allégresse. 
parce que vos poms s6nt écrits dans le ciel. Luc. 
Ces persécuteu~s ont' donc é,té effacés du pr~mier . 
livre et n'ont pas été écrits dans le second. 

« Pour mOi,je' suis pauvre, et 'dan~ la douleur;,; , 
dans ma passion ; « votre puissance, ô Dieu;',rri1lt" 

. .' ~ 

sauvé, 1) dans ma résurrection. Le prophète' dit ' 
ici: ,« Pour moi, je suis pauvre et dans la aou~ 

leur. » En êffet, alors qu'il :était riche, il s'est fait 
< ~ 

p~uvre pour nous,'et n'a point dédaigné ses com- _;",~ 
'pagnons d'infortune. Nous , pouvons nous/servir. 
de ce verset, si nous sommes appelés à célébrer , 
les louanges des martyrs, Il en est qui' pensent ' ~ 

" Appone iniquitatem super iniquitatem eorum. " 
Sicut enim qliod me non crediderunt, ad iniquitatem 
eis est reputatum, ita quod me peraeeuti Bunt, -ini
qnitati huic adjiciatur, u :Et non intrent in justitia 
tua. » Cœlorum cllm justis non capiant regna. 

({ Deleantur de libro viventium, et cum justis n,on 
scribantur. » Duos hic libros indicat scriptos, viven
tium ac justorum. Un de animadvertendum est, quod 
iIle sit viventium, in quo ante adventnm Del pro- \ 
phetœ ac patriarehœ seripti sunt. ' De quo , Moysès, ~', 
peccante populo; ait: ~i non dimittis eis noxam, ' 
dele me de libro qnem scripsisti Exod. XXXII. Justo- , 

'\ 
\ 

rum vero dicit ilium de quo ppminus ad eos qui pe.r, :"," \: 
fidem secuti sunt, ait: Gaudete et exsultate, quia~ 
nomina vestra scripta sunt in cielo Luc. x.: Persëcu- \' , 
,tores ergo isti, ' et a primo libre deleli sunt, et IÏn' " " "; 
secundo non sunt scripti. 

« Ego Bum pauper et dolens.» In passionç. " Et' 
salus tua, \Deus" suscepit me. li ' Resurgentem. Binc 
,jarp: propheta loquitur:« Ego sum_pauper,et dolen,s. li 
Cum enim esset dives, pro nobis pauper faetus est, 
et compeditos suos non despexit. Possumus hoc ver", 
sieulo uti, si quando in laudes martyrum peroramuQ~ 

! 
,,1 
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.' que ce,S paroles doivent s'entendre des ,â)me; , qui \ 
,.,"blep que renfermée~ dans des corps, n'ont pas 

été' dédaignées !ie.'Dieu. , 
'« Je célébrerai le :nom de Dieu dans mescan

tiqjJ.es, je ,leglorifieral ' l'l:ar mes louanges,» de 
ce 'qu'il a ,triomphé du 'démon, o,u' de la victoir e 
q~'il a remportée, Sut' le monde. ;.;, p .', '" 

, ,, « Et cet hommage, serâ ag10éable à 'Dieu, »c'est-
" \t-dire , à Dieu le Père, « comme le sacrifice d'un 

~. jeune' ve,au, ,» Jqui ~'est offert au Père, « et aux 
1>\' .' cornes 'naisSante~, » flui donnei:J.tla forèe à l'E

.glise, )' età qui l~s 0~gles ?ommencentà pous
ser, » pour 'fouler -au1 pieds e! mettre en pièqes 
les actions 'sacrilèges;'des nations. « Qlfe les pau
vresj roient et qu'ils , se réjouissent. » D,e ce que 
le ·règne 5le l'Eglise du ' Seigneur s'élève, sur les 
ruines de la superstition des Gentils. « Cherchez 
Dieu et votre âme vivra,» elle qui est', mainte-

-l, 
nantmortepar sès péchés. 

'\«' Parce que le Seigneur a exaucé les pauvres,» 
pour les ressusciter; « et qu'il n'a poip.t méprisé 

. ses serviteUl:s captifs,. ,) ' parce qu'il a brisé les 
''''i, ,:i:; çhàîn,e~du "démon qui les retenaiep.~, captifs et 
t;'~'.J . . ~")' , Il . ' '" 

~,,; rils 'amis en possession de son royaume. 
. w't . 

, « (j) ue 'les cieux et la terre le lomm't, aussi bien 
,que 'la mer et ce gui: se meut dans son sein. » 
Que tout fléchisse le genou devant lui dans le 
,ciel"su,r la terre et dans les .!lnfers. 
, « Parce que Dieu sauver,a Sion, la céleste Jé

,rusalem d'ans laquelle il réunira ses élus,suivant 
leurs mérites;'pour ne plus ,former qu'un seul 

',' Quidam , et de animahus hoc intelligi putant, quod 
.? clausœ corporibus non despectœ sint a Deo. 

c( Laudaho nomen ' Dei mei eum eantieo: magnifiea
\,' ,ho eum in laude. » Quod vel de diabolo tI:iumphave-

rit, vel vicerit mundum. , 
" « Place bit Deo.» Id est, Patri. « Super vitulum 

'. noyellum,. » Qui seipsum obtulit Genitori. « Cornua 
pro~'ucéntem. » Fortilildinem Èeclesiœ dantem: « Et 

, ungJ,~ làs. » Quibus saerilegia conculeet gentium ac 
", divellat. 

~: ~, Videant pauperes et lœtentur. » Quod humiliata 
supèi'stitipne, gentilium, Ecclesiœ ' Domini extollitur 
regnum. « Quœrite Dominum, et vive.t anima v'estra,» 

: Quœ ,nunc mortua est' peccatis. 
.~ '. ;; Quoniam eXaudivit pauperes Dominus. » Ut eos 
'/ 'rbuseitaret. «. Et vinc~os suos non despexit. » Quia, 

;, '., di~~uptis diaboli 'nexibus, eos regno suo ascivit. 
« Laudent nIum cœli et terra, mare et omnia rep 

Hlj'a in eis .. » Ip"hl, omnia genu fiectant çœlestium, 
, t'en~strium, et infernorum. 

« Q~onian'l ' Deus salvam faciet Sion.» Cœlestem 
', jei:,usal~m, in qua electos snos pro meritis adqnabit 
') !l.. UUQ cürpore illius m'atris' cœJestis, « Et œdiflca~ 

"n 
1 

corps, celui de cette Jllère céleste~ «'Et que :les ' 
villes de Juda serontbâties;" lè s âmes dès ~ainis 
qui, par la confession de la foi, 's'élévent comme 
p.es pierres vivantes pour formér 'ie t,\!mple sàirit 
du Seigne\lr . . "'-\,';-0'" 

« Ses serviteurs l'habiteront et ' la posséderont 
en héritage, et leurs descendants en seront pos
sesseurs à leur tour.., etc.,» 'c'est-à-dire les saints 
qui sont transportés dans cette sainte cité; ' ou 
bien leur , p<;lstérité, ceux 'qu'ils (lnt convertis. 
Mais 90mme le titre d~ , ce psaume porte ; pour 
ceux qu,i seront changés, prions le Seigneur, 
qu'après nous avoir convertis de lâ' gentilité à la 
foi, il nous fasse entr~r' dans la construction 'des' 
villes de Jud~, et qu'après nous avoir délivrés du 
j9ug du démon, il nous arme.comme se; propres 
enfants. « Qu'il daigne conserver dans ce siècle,ll 
ceux qlJ,'il a rachetés par l'amertume du fiel, p'ar 
l'aigreur du viaaigre, pàr le supplice de la croix, 
par les plaies des clous, par qgnominie de sa , 
mort ~ par la gloire de ) \a rés~rrection, àfln de 
nous rendre participants du bonheur des saints / 
dan~ son royaume. Ainsi soit-il. 

PSAUME LXIX 

Pour la fin, Psaume de David, en mémoire de ce 
que Dieu l'avait sauvé. Ce Psal1me est chanté 
au nom' du Seigneur fait ,hpmme et implor1l-nt , 
le secours de son Père. , 

« Venez à mon aide, ô mon Dieu, etc. )) Notre 
secours, c'est le Christ qui "implore maintenan 

'buntur civitates Judœ. » Animœ sancto~nm, quœ per 
confessionem in templum sancturrr ;"tamquam vivi la
pides def~runtur. 

« Et inhabitabunt ihi, et hœreditilte acquirent eàm, 
et sem en servorum ejus possidebit eam, » etc. ,Sancti 
utique qui in eam transferllntur. Vel semen eorum, 
id est, qui p'er eos' 'conversi a,unt. Sed 'quia titulus' 
psalmi pro ,his qui ' commutabuntur inscribiLur: ore
mus Dominum, ut nos li gentilitate conversos; in 
Judre è ivitaifls œdifieet, et a jugo dj~boli absolùtos, 
ut soboles diligat proprias. Ut quosredemit per felli s 
amaritudinem, per aceU asperitatèm, \ per chicis 
supplicia, per cJavorum vulnera, per mortls 'contu
meliam, per gloriam ,resurrectionis, ~ie custodire di
gnetur in sœculo, ut faciat participes s'anctis sùis in '1 

regno. Amen. 

, PSALMtlS LXIX. } 
« In finem, Psalmus David in rememoraUone, ,e'o 

quod salvum feciL èum I!ominus. » Iste psalmùs PX 
persona Domini incorporati canitur, deprecantis 
prœsjdium P~t,ris. " ' . , 
« Deus, in adjutorium m:êùm intende;" Domi,ne, » 

etc .. Nostrum adJutoriu,1ll C~ri;~us est, qui nunc" p~~ ~ 
, ~t ''',> i 

~), . 
. . { 
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l~ a.ecoQ.rs dut,èrcé "pour triompher de · ses enn~,. , 
~i~, 

, « Q1ViIs ,soientco.nfondus et ,couv,ents de honte, 
Ceu:Y: q'ui ch,!l.fchentà m'Oter 1\\ vie,. )) Ils sont '. 
confondu,s, en voyant ressusciter celui à qui ila 

ont vouh,l/ ôter 1 il. vie. , 
!~ Qu'ils ,retournen,t en arrièr,e. et 'qu'ils rougis-/ 

sent ceuxq1,li veulent m'accabler de maux. " 
Qu'ils ne so.ient pas changés et transformés dans 

, 1\1 ré,surl'ection avec les 'saints, mais qu'ils re
tournent en ,arrière couverts de honte, en voyan;t 
juger les hommes comme Dieu, celui qui a 'été 
jugé par les ho'mmes. (C ,Qu'ils s'en Iletournent 
auësitOt en, Ilougissant, ceux qui disent: Cou
rlJ.ge ! pO\lTlI-ge 1 c'~st une exclamation dérisoire 
quj se rapport,e à. ceux qui àisaient : Si vous êtes 
~e\ Fils qe Pieu, descrp.dez de la croix, e~ encore: 
'Il '(l Q~nfh!.nce eJ;l Pieu, ,q\l'il le délivre, S'i1,' VElUt. 
, M,~tth. x;jÇv·IJ. Dp., supplice des méchants, il passe 

m!l,intenllntà l,a, gloire. des bienh~ureux. 
,; ~a~s qU!1 to:us peux \qui vou:s ,cherchent se ré,. 

jouissent ,en cV01!s èt soient 'transportés de joie, " l) 
ceu~ qui vous cherchent par le~ , ]ar!Jles de la pé., 
nitence, vous qui êtes m'iséricordieux: « Et qu'ils 
disent sans cesse: que le Seigneur soit 'glorifié, )) 
après avoir reçu , le pardon de leurs péchés, 
« .. ceU,l,t qui aiment v:otre salut» ceux q\li vous ai
ment, parce que vous êtes la vie de tous. 

'\ Pour moi, je suis pauvre et dans l'indigence, 
o pieu, .aidez-moi. » Notre Seigneur Jésus,· Christ 
'se donIl8 Il,ouve,nt·Le nom de pal.lvre et illdigent,; 

triB auxilium ' post\llat ad confutandos eos, qui sibi! 
adversantull. 

« Confundantur et revereantur qui qurerunt ani~ 

maljU mea,!):!, ut. auferant eam. » In hoc enim confun
duntur, cUPl eum cujus animam auferre 'volu.erunt" 

, r~surrexi~S~ 'cogno~cunt. , . 
«, À, verta,ntur retro l'SU pm, et erubescant qui, volunt, 

mihj mala,. » NOJ;l immutentur in resurreç,tione, cum. 
sanctis, seq retrorsum conversi eI'ubescentes, quia 
quem ut lIoPlinem judicaverunt, judicare ut Deum 
cerm,mt. 

" 1 A;\,ertantup statirn erubescentes, qui dicunt mihi 
eug!h eug!) , '! Irl'identium hrec YOX e8t, q\lre ad e08 
refertur qui,· dic~bant , : Si Filius; Dei es, descende de 
crUce,; et it,l)rum : Confidit in Deum, libel'et. eum, si 
vult' MaUh, XXVII. Post impiorum vero pœnam, ad 
gloriam convertitur bea\orum. 
, « ExsuHent et lretentur in te. omnes qui qurerunt 

te. » q,u~ Pel' \acrYIl)!l,S, pœniteqti.re t.e" qui misericors 
es; requirilqt. ,(1 Et d.icant 'semp.er: magnifieetur Do
minus. » Accepta indulgentia. peccatorum. « Qui dili
gun~, sa\uti\rç, tQU!):!., » , ô.h~gentell, te;, 60 quod Llis 

, ~~QiijlP. vlt~i, " 1 . 1 
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dont le soin ' dépend tout entier de ' ·Pamour ,;'de' 
son père .. 

« C'est vous qui, êtes , mon ,p~.oteotèu:r ' etinàil 
libérateur, Sl)igneur' ne tardez pas.» 'C'est dans 
ce ls~n ~.;q:U~l1u -temps de <sa ',pasSion il dit au tral, 
tre disciple ': Faites ,promptement oé que vous . 
faites. Jean. XÙI. Afin que lesecoürs puissant dé 
sa résurr.ection prévint la ,passion de . 'SOn corps. 
Que celui qui a été couvert de blessures -poil-r 
I\os ,péchés et qui ' estressuscité pour notpe 'JusH
ficatlOn, 'nous acoordemaintenant son secoups au 
temps çl'e la tribulati@n par. un effet dé sa misé
ricorde ,accoutumée, afin qu'associéli , à la ,joie' 
tri~mphante des saints, nou~, plii:ssions le glori
fier et l'exalter. ,Ainsi soit-il. 

PSAUME LXX. 

. 
'lOi 

, ,1 

Psaume de Da~id, des/enfants de Jonadab e'tdês 
premiers capttfs.Dans ce psaume l~ ,prqph~te 
gémit et se plaint des humiliations corpor~lle~, 
du Rédempteur, et célèbre dans sescha'ilta s'à. 
glorieuse ,r'és1Jvreotion. , . , ," ",' ',' ," 

" ,'>,/ ~ , 
" ", , 1 

«c'ès! en vous, Seigneur, que j'ai' mis rhlih' " ';1 

espérance; que je ne sois pas confond·u pOlir j'a": 
mRis. » Nôtr~ Médiateur prie donc son père' qiIe' , 
Gette confusion de la mort ne se prolonfSè 'pô,int 
pour lui comme pour les autras. ,,: Dé1ivrez~'lnoi\ 

dans votre justice et :sauvez-moi ;' inclinez; étc l » 

Car il est de votre Justice que cèlu;Ï q:ui fait Sa! . 

volonté, passe de la rnort .à la vie, et e'estpaJ! 

" ~g,o vero egenus: sum et paupel', Boiilinu8.i' 1) lité.' 
Christus Dominus se crebro egenum 'et, p!liupereIil. 
vocat, cujus cura in paternre pietatis amol'è consistit. 

«( Adjutor meus, et protector meus es tu, DeulÎ ' 
meus, ne tard~vl)riB: n Hinc enim passionis tempoi'e, 
discipulo dixit: Quod facis fac celeriUs Joan. irIlI; 
scilicet ut passionem covporis ,velox resurrectionis 
adjutorium prreveniret. Qui vulneratus est pr6ptel' 
peccata, nostra, et resurrexit propter justificationem 
nostram, ipse nobis nunc' auxilium in tempore tr.ibu~ ~ 
lationis miseratione soIf ta larg.iatur, u~ A?m saÏl<ltis 
ejus exsultantes, euUl magnificare a ~ue extoHElre 
v;aleamus. Amen. , 

PSALMUS LXX'. 
\( Ps'almus David, filiorum Jonadab, etptiorulÏl çap~ . 
tiv.orum . » Iste psalmùs voceIl'l' continet prophetlii,' 

,de illa Redemptoris humilitate corpol1ea, cOl)qmj ;" 
rentis, ac de ejus resurrectione, glorièfs&; caneI;ltjs. 
(\ In te, Domine, speravi, ITOBJ conlundar ' in œta!;" 

pum. » Orat ergo Mediator nostel1, ut hlllc cOl)fusio' 
morlis. non, sit, ut cœtetorumomnium; diuttirnSi., «·Et · 
in, tua juslitia libera, me', et;'eripe' m'e. Inclina). netd' , 
Justitia', t'nim' tua eB~' u·t qui fec61'iti v.olu-ntatem ~uam;~) 

, , ' 

, , 

I~' 
• 1 ... t 

, 
" ' 
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cette"jüstice queJe vous dernandema,iritenant"de 
me déFvrer. Ou bien, dans un autre sens : In~ 
cli)lez vers moi ',votre oreille et sauvez-moL » 
,N0US' d,i~cins q U:e le Seigneur inclineJ'oreille,'lors'
qU::il-daigne nous exaûcer, parce qu'en prenant 
laJorme d'esclave, il s'est rendu obéissant"à sort 
Père jusqu'à.' la mort, et jusqu'à la mort de la 
croix. C'est qçlUrq'uoiDieu l' il. élevé', et lui. a 'don-
aé' un , nom qui 'est 'au-dessus de tout' nom. . 

·( ' Soyez'-moi un DieU' prŒtecteur et un Heu for~ 
tifié·, afin que 'vous me sauviez, »car en dehors 
de 'vous, je ne puis espérer de qui que 'ce soit;ni 
r'efuge, ni lieu fortifié" ni protection. Est-ce que' 
Dieù 'occupe un ,lieu ,' déterminé? , Quoiqu'il sem
ble se localiser pour ceu.x ~' qui viennent' à lui; il 

, n'occupe aucun lieu déterminé, parce qu'il est 
partout. 

« Parce que vous êtes mon sOuti'8n et mon re
fuge.» .Mon soutien,. parce qu'il y a en lui une 
su:bstarice égale; « mon refuge, » 'à cause de la 
flJ,lbLèssè;"de, son corps. 
~' ~ ' Arrachez-moi, mon Dieu; des mains du pé

'l' cheur" et des mains, etc. » Du pouvoir du peu~ . 
'\';" w..~ ,J,uif,' q~i n'a point compris que mon avène

rn'en~ était prédit dans la loi." ·Et d~ l'homme 
d~iniquité, » de celui qui pense toujours au mal. 
'{Ol.)S les ,pécheurs nè sont pas des hommes ini- ' 

.. J ' 

" 

. ' \ 

. , gues ••. Le:;l , , pécheurs sont des prévaricateurs, 
cpmrne les ·Juifs et 'les' mauvais chrétiens qui 
transgressent' l'Ancien et le Nouveau Testament. 
.Le.s'. hpr.nmes iniques sont ceux 'qui ne croient· 

'trabseat a·morte in vitam; "per, quam èt ego nunc 
eripi ·deprecor. Vel aliter; '~Inclinà 'ad me aUrem 
tuam, .et salva 'me.,; Aures Do~ini dic)lntùr, qu~hdo 
exaudire dignatur, . quia formam servi accipiens, 
factus ·est obediens' Patri usque ad mortem, mortem 
autem crucis, Propter quod' et Deus ilium exaltavit, ' 
e1!'qedit illi ~omell quod' e~t super 6mne nomen. ' 

,~, 'Esto mibi in Deum protectorem, et in locuin mu
nitum, ut salvum me facias. » Quia absque te neque 
refugium neque munitio, ne<rue ,prote~tio a quoquam 

- prœstari potest. Numquid Deus localis est? Licet 10-
catis 'sit' ad se venientjbûs, sed non est localis~ quia 
ubique ' est. 

« Quia,.firmamentum meum, et refugium meum es 
'tlu Firmamentum,)) cum œqualis in eo consistit 
sUb~t~lltià, : '; Refugiuln, » juxta imbecillitaiem' cor-
poream. " 

' « 'Oeus 'meus' eripe me, de manu 'peccatoris: èt de 
m&.~lU', )) etc:',De pb.testate l10puli Judaici', qui mj3 ~en
tmu)n',ill -Lege noD, inteHexit. « Et iniqui.» Semper 

. ma,i llnnntis .' ' Non ' omnes 'pec'eatures eHam iqiqui, 
Pe'c~?a~or~s 'sunt trans~ressores , id 'est; Judœi, er ~na,1i 

\ Chpshalll, · .. qui"vetus,' et',novum Testamentuml trans-

TOM. XI. 

, ~t 

" l , 1 

l " 

point' et dorit saint :P1lUl a dit': deil~ qui 'onfpé~ ' 
ché sans la loi, périront saris la ,loi. 

« Parce que vous êtes, Seigneu~;~inà patience, » 
parce 'que je souffre pour obéir à votre ~blonté ~ 
1< Vous êtes mon espérance depuis ma je\l~'e~sê,); 
'depuis ~e commencement de ma \rie corporelle; 
Or, l'e'spérance n'est point confondUe, parce <filé 
la ,charité de Dieu a 'été réparidi.fe dàns' nos eœu'ré 1 
par l'Esprit-Saint qui nous a été donrié:llom, :J. 

« Je me suis reposé sur vous dès m~ 1laissan
ée ; » depuis l'a naissance de la loi où j'ai c'om..; 
mimcé 'de croire. « 'Dès le se~n de ma mère,»']a 
synagogue dont je suis sorti. « Vous êtè's, SeF, 
gneur, Imon protecteuri vous avez toujours été 
l'objet de mes chants. » Je serai protégé par vous , 
d'ans ma passion, et je chanterai votre nom p~r
mi les nations, 

c, J'tüparu cOmme un prodige aux yèrtx de ' 
plusieurs, ». Car ils disaient: Vous êtes un 'Sa-' 
maritain, et un possédé du démon, Jèàn. y'Il'i ; , 
Matth, XV1I; 'vous Seigneur, vous êtes mon pro
tecteur tout " puisH~nt, car c'est à moi que voùs 
avez dit: Voici mon Fils bieh-aimé en qui j'ài 
mis irJes complaisances, écoute;-lè. ' 

« Que ma bouche soit remplie de vos louàn g'e'~,' 
afin que je chante votre gloire, et tout le jour 
votre grandeur. Il y a pour" vos saints 811' èe 
monde un seul joùr qu'aucune nUit ne vient as-' 
sombrir, durant lequel en union aVec les sainls, 
je chante vo~ lo'uanges, votre gloire et votre 'ma
gnificence, parce que je suis daus' ces pens'ées, 

grediuntur. Iniqui qui non credunt, l,lt Paulus ait: . 
Qui sine lege peccaverunt, sine le~e et peribulft: , 

" Quoniam tu es patientia mea, Domine.» Quia 
pro tua patior voluntate. "Spes' mea a 'Juve'ntute 1 

mea: » Ab ' inïtio œtatis corporeœ. Ideo spes "' rioÎi 
confuuditur, quia charit,as Dei' diffusa ' est in cordi~ ' 
bus nostris, per Spiritum sanctum qin datus es't ' na-
bis Rom. v: " 

({ In te confirma tus sum ex utero. )) Legis utique,," 
ex quo' initiavi credere. « De 'ventre mairis meœ': » 
Synagogœ de qua processi., "Tu es protector meus, . 
Doin:ine. In tecantatio"mea semper.» A te protegar 
in' passionè, et ' tuum in gentihus 'nolI\e~ ' .conci
nam, 

" Tamquam prodigium factus sum multis~ i, Dice
bant enim: iIIi: Samaritanus es tu, ' et \ diEmonium . 
habes Joan, VHl ; Mate, XVII." Èt tu, 'Dominè, adjutc';r ' 
fortis', » Dixisti mi hi : Hic est Filius meus dilectl).s, 
in quo mihi bene complacui; ipsum audite. 

" Îlepleatu).> os meuDÎ laud'e tua, ut cantem glo~lam 
tuam, tota die magnitudinem .tuam:» tJnusdi~s 'est; 
sanctis tuïs in hoc ' mllrido,qlle~ nulla obscurat <no~, ' 
in quo et cùm quibù8, ,\ Jaud~11l, gloriam, magniffcè'ü'- ) 
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je chante votre gloire. Mais dès ' maintenant, le 
Seigneur lui·même' ouvre notre' bouche, afin que 

nous puissions annonder sa gloire, et publier ses 
ouanges. 

CI Ne me rejetez pas au temps de ma vieil- ' 
lesse, {\u ' déclin de mes forces" etc., » à la 
fin de cette vie mortelle. 

"Parce que mes ennemis ont parlé contre moi,» 
en disant: Cet homme ne vient pas de Dieu,par
ce qu'il n'observe pas le sabbat. Jean. IX. "Et 
ceux qui cherchent à m'ôter la vie. se sont con
certés en disant: Dieu l'a abandonné etc. » Les 
impies ont tenu ce discours, et se sont trompés, 
car leur cœur a été aveuglé par la malice. Mais 
jusque dans sa passion, ils lui disaient comme si 

/ Dieu l'avait abandonné: Attendez, voyons si Elie 
viendra le délivrer. Matth. XXVII. 

. «iD Dieu, nE) vous ' ~loig~ez ' point d~ moL mon 
Îlieu,etc. ; .» afin q~e le fort armé étantenchatné 
je sorte vainqueur de l'enfer. 

" Qù'ils soient confondus et! anéantis ,ceux qui 
inventent des calomnies 'contre moi, etc., » lor~
que je serai ressuscité. 

\( Mais pour moi, je ne ,cesserai jamais d'espé
rer en vous, Seigneur, etc.,» afin que le peuple 
que vous avez racheté,reproduise dans ses mœurs 
ce que la loi commande de vous offrir dans les 
sacrifices visibles et extérieurs. 

« Ma bouche publiera votre justice, et racon
tera 'tout le jour votre ' assistance salutaire, » car 
en ressuscitant, je réunirai l'Eglise dans laqliielle 
je chanterai vos louangee. 

tiamque concino tuam; quia ego in hi's sumo Ego 
caI;lo tibi. ,Sed et nunc ipse Dominus Ilperit os nos· 
trum, ut pOBsimus ejus gloriam nuntiare, atque laù. 
'dem ejvs dissèrere. 

" Ne projicias me in tempore senectutis, C\llll defi· 
ciet, " etc. Il), consummatione ,utique œtatis istius . 
. « Quia dix'erunt inimici mei' mihi. " Dieentes, .hic 

non est de ' Deo, qui sabbatum non custodit Joan, IX. 

" Et qui eustodi1bant ~nimam meam, consilium fece· 
runt in unum dicey,tes: Deus dereliquit eum," etc. 
Hœc di~erunt ~pii, et erraverunt : obcœcatum enim 
est malitia cor eOl'Um: Sed et in ipsa passione quasi 
derelicto a Deo dicebant : Sinè veniat Elias, et liberet 
'mm Matt. XXVII '-

« Deus" ne elongaveris a me, Deus 'meus, " etc. 
Ut alligato forte, victor redeam ex inferno. 
, « Confundantur et deficiant detraheùtes animœ 
meœ, operiantur, 'l etc. Cum ego resuscitatus f~ero . 

' II Ego autem s'emper sperabo in te, Domine,,, etc. 
Ut quœ tibi lex 'offerre prœcepit in sacrificiis suis 
'Visibilibus, redemptus populus deportet in morlbus. 

« Os meum annuntiabit justitiam , tuam, tota die 
, ~alutare tuum. » Resurgens enim cOllgregabo ' EcCie. 

j 

"' ,\, 
" Parce que je ne connais point la science hu~ ' iL". 

maine, j'entrerai dans les puissances du". ~ej.! ";';', 
gneur. » Celui qui a vendu son maître connâ'ih "? ' ' 
sait'lè trafic. Pour moi, je vous ai glorifié sur ,la\N~~;' 
terre, j'ai consommé l'œuvre que vous m'av,iéi ' ,j. 
donné à faire. Jean XVII. ,/ ,''JI 

"Je me souviendrai de votre justice seule. :» <,.".t 
Le prophète dit qu'il se souvient de la justice du ' 
Père, comme il le dit lui-même dans l'Evangile. 
Ce que j'ai appris de mon Père, 'je vous le dis. 
Jean. VIII. 

« C'est vous-même, Cl !\l0n Dieu, qui m'avez 
instruit dès ma jeunesse; et je publierai yos 
merveilles jusqu'à ce jou~, et jusqu'à ma vieil
lesse et à mes derniers, jours; Seigneur ne m'a
bandonnez point. ), Est-ce qu'il a été abandonné 
de son Père? Mais il a toujours rendu témoigna- , 
ge à sa véracité. . 1 

« Jusqu'à ce que j'ai annoncé votre bras à tou
te la postérité qui doit venir, etc. » Il a annoncé 
toutes ' ces vérités à la génération chrétienne qu/il . 
s'est acquise par son sang, et pour laquellé il a 
souffert ce qu'il VI). ,dire. « Quelles , grandescho
ses vous avez faites ô Dieu 1 qui est semblable. ~ 
vous, » qui, par un conseilplein de mjséri~" 
corde m'avez envoyé pour la rédemption des 
hommes? 

" Que vous m'avez fait éprouver de tribula~ions 
nombreuses et cruelles; mais vous vous êtes de 
nouveau tourné vers moi; vous m'avez redonné 
la vie. » Il a souffert bien des tribulations dans 
'infirmité de la chair pour le salut du genre hu-

siam, in qua tuas ~oIicinam: laudes. 
«Quia nqn cognovi litteraturam, introibo in poten

tias Domini. » Cognovit ille negotiationem, ,qui ma
gistrum vendidit. Nam ego te clarificavi super terram., 
opus consummavi quod dedisti mihl ut face~em Joàn. ' 
XVII. «Domine, memorabor justitiœ tuœ soli us. " 
Paternœ eum justitiœ memorem propheta dicit, sicut 
et ipse in Evangelio ait: Ego quœ audivi a Patre 
meo, hœc loquor Joan. VIll. , 

{(Deus, docuisti me a juventute mea, et usque 
nunc pronuntiabo mirabilia tua, et usque in senec
tam et senium : Deus, ne derelinquas me. ,) Numquid 
enim est derel~ctus a Patre? sed semper testimonium 
perhibuit, quia verax est. ";::1 

« Donec ailDuntiem bracbium ,tuum generationi [1\"1 

omni, " etc. Hœc omnia Christianœ generationi annu,n- ;;.t~ 
tiavit, quam sua sanguine acquisivit et pro qua pas- ~! 

sus est qUa! sequuntur. «Quœ fecisti magnalia, Deus! . "~ 
quis similis tibi?» Qui me misericordi .consilil? ,ad ~' : ~ 
redemption,em humanam misisti. ' 

« Quantas ostendisti mihi tribulatiunes multas, . et 
malasl et conversus vivificasti me. ", Multœ q1üdem \ 
ei ,tribulationes in co,rnis infirmitate ostensœ . sunt ob 
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';:,main" ;'mais il les à toutes 'supportées avec un 

courage invincible. « Et vous m'av~z retiré des 
abîmes de la 'terre, » c'est-à-dire des profondeurs 

de l'enfer: ' Qu,e les Juifs qui veulent que ce 

psaume ne s'applique qu'à David, nous disent 
quand il a été retiré des profondeurs de l'abîme. 

« Vous , avez multiplié pour moi 'les dons de 

votre magnificence, ô mon Dieu! etc., lorsque 

ceux qui étaient détenus dans les enfers en sont 

t
. . 1 

sor IS avec mol. ' ( 
« Aussi je vous célébrerai avec l~s instruments 

" des 'concerts, » avec ceux qui, remplis du vin 

nouveau de la prédication évangélique et apos

tolique, comprennent que j'ai été prédit et an

'noncé dallS les psaumes.' « Je célébrerai votre 

vé~ité, ô Dieu 1 je vous chanterai sur la harpe, ô 

saint d'Israël, » avec ceux qui voull ' retiennent au 

fonel de leur cœur. 
,'« Mes lèvres feront éclater leur joie etc. J; O'est 

là - conclusion du psaume. « Ainsi que mon 

â:!Ile , 9u,e vous avez délivrée,» afin qu'elle ne fut 
plus ' sous l'empire de la seconde mort. 
" « -Et tout le jour, ma langue publiera votre jus

,:tlc~, lorsque ceux qui cherchent à m'accabier se

ront tous couverts de confusion et de hon

té, » soit les vices, soit les puissances de l'air 

quim'asf?aillent de leurs suggestions criminel

les: Prions donc le Seigneur, que :notre bouche 

étant toujours remplie de ses louanges, nous mé

ditions toujours dans fiOS cœurs, ce que notre 

, " voix publiera pour lui plaire. 

salutem humani generis, sed oinniâ vivaciter tolera
(.i:~ vit. ',\ Et de ab~ssis t:rrffi i,ter~m reduxisti me. :' H,o~ 
\;.lJ :~t, do profundltate mferm. DWilnt nunc JUdffil, qUI 

, ' ',) nc psalmum in solum David canere volunt : quando 
, de profundo abyssi est eductus. " 

« Multiplicasti magnilicentiam tuam, Deus,» etc. 
CUll). hi qui in inferno tenebaotur, mecum redie
runt. 

« Nam et ego conlitebor tibi in vasis ps'almi. » Qui 
de iIlo vina novo ' evàngelicffi et apostolicffi prffidica
tlonis repleti, in psalmis me intelligunt' prfficonatum. 
Veritatem, tuam, Deus, psallam tibi in: cithara, Deus 
saIlctus Israel. » In his qui te mente retinent. 

" Exsultabunt labia mea,» etc.Hffic ad clausulam 
psalmi propheta dicit. « Et anima mea quam rede
misti . .» Ne ei mors secunda dominaretur. 
" « l:led et lingu~' mea meditabitur j-ustitiam tu am : 
cum' confusi, et reveriti fuerint qui qUffirunt mala 

'mihi.» Sive viti a, sivepotestates aereffi, qUffi mihi 
iniquas inferunt immissiones. Nos vero deprecemur 

,Dbm\num, 'ut repleto laudibu~ ejus ore humano, ea 
, sempù meditemur in cbrdibus, qUffi ei placitis voci-

bus profèramus. 
l' 
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PSAUME LXXI 

Psaume pour Salomon. Ce psaume s'applique 
dans son s~ns propre au Christ. ,Salomon 'est ' 
pacifique, et le Christ est également ami de la 
paix, et il subsiste autant que le' soleil, et qué' 
la lune dans toutes les générations. Si l'on veut 
entendre ce psaume de Salomon, ces paroles 
n'ont plus aucune application, car Salomon n'a 
point subsisté autant que 'le soleil et que la 
lune. Mais si nous voulons l'entendre du'Christ, 
ü nous faut chercher 1ans , qu~l sens le Chl;ist 
n'a pas de fin" puisque dans le langage deJ E
criture, l~ soleil, la ,lune, et le ciel vieillissent 
et passen't. Or, ce soixante et onzième psaume 
que le prophète a composé, nous annonce l'a
vènement futur du Fils de Dieu en ce monde, 
et nous le montre après les épreuves de, la 
chair dont il s'est revêtu, et la délivrance des 

\ pauvres des mains du tyran rentrant dans le 
ciel, et investi du pouvoir absolu de juge,l'. Il 
commence en ces termes: 1 

« 0 Dieu, donnez au roi votre jugement. »C'est 

comme nous l'avons dit, le prophète q~i s'adres~ 
se au Père, afin qu'il donne tout jugement au 

Fils,non pas qu'il le regarde comme existant avec · 

~on Pèr~ dans une seule nature ~ivine, mais par· ' 
ce qu'il veut nous le' montrer comme venant au 

monde, revêtu d'une nature mortelle. « Et, votre 

justice au fils du roi,» au peuple qui, reçu au 

rang de fils adoptif, a pris en lui, par le baptême 
une nouvelle naissance. Car il est de toute con

venance que le peuple vive de justice, que)e ,roi 
exerce la puissance judiciaire qu'il a reçu du 

Père, comme le démontre le verset suivant: 

PSALMUS LXXI. 

« ln Salomonem. » Et hic psalmus proprie ad , Chris
tum refertur. Salomon quippe pacificus, et pacificus 
est Christus: et permanet cum sole, et ante lunam 
generationis generationum. Si super Salomone iste 
psalmus intelligitur, "hoc penitus stare non potest, 
Salomon quippe, nec eum so.le, nec cum luna per
mansit. Si vero volumus intelligere de Christo, 
qUffirendum quomodo Christus no.n ' habeat ' linem , 
cun'! sol, et. luna, et cœlum, et OIhnia veteraseere, 
et transire dieantur, Sed iste ' sep,tuagesimus pri
mus psalmus quem propheta ceè,nit, FiliuJ;U ,pei 
in mundum venturum ostendit -; eumque post 
assumptffi earais injurias liberatosque pauperes de 
manu potentis, ûœlis redrlitum, a J'atre omne sum
psisse judicium. Tale igitur su mit exordiulU : 

« Deus, judicium tuum regi da.» Loquitur ergo, 
ut diximus, propheta ad Patrern, ut judicium Filio 
donet, non quo.d enm in una Deitate subsistentem 
non h&beat, sed ut in corpol'e venturmn ostendat. 
« Et jJstiliam tu am Iilio regis,» Populo qui in adop
tionem filii assumptus, per baptistnum in eo renatus 
est. Nam congrue convenit, ut populus justitia ,vivat: ' 
rex autem judicium, quod a Patre suscep\t, elt\l!,ceat, 
q,uod, sequena coutirwat veraiculus, 
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« Afin. qu'il )ugè votre peuple dans la justice,» 
, ce peuple que vous vous êtes acquis par sa pas

sion et sa résur.rec~ion. « Et vos pauvres dans 
l'éqWité, » afin qu'après les tristesses de la vie 
présente, ils puissent jouir desconsolatiQns éter
P!'lUes: 

(Ç Que les montagnes reçoivent la paix pour le 
peJi~le,. et les, eoUlnes vO,tre justice. » Les monta
gues et les collines, nous l'avons souvent fait re
mal'quer, sont prises dans un double sens, l'un 
Ûm, liautre, mauvais. Ceux qui, séduits par l'en
nemi du salut, et par l'abondance de leurs ri
èh'!l,s~es se sont élevés comme ies montagneset les 
collines, éta~l maintenant soumis à Dieu, rece
vrontcette 'p,aix et cette justice, qui sont le parta
ge du péupl,e adoptif dont nous avons parlé plus 
h\l~1, ·c:~st-à1"d.ire de J,ésus-Christ qui est notre 
paix et potr.e justice, 

: (\ Il jug,ora l ~s pauvres du peuple,» afin que 
cèu,x. qui !,le soqt faits pauvres pour lui, recoi
~ent I)0ur richesi3es le royaume ,des 'cieux; . 11 et il 
h,'ll,xpiliera les enfants des p,au,vres,» qui ont .été 
~Ql,1Ve~tis par eux; « et il humiliera \e calomnia,
teur. » Apr~s avoh donné aux justes la récom
pense qui ~eur est due, il humiliera le diable qui 
s,e ,déclare maintenant leur calomniateur. 

« 0 Et il subsistera \lutant que le soleil, » au 
seIn.. de la splendeur du Père; car on ne peut ap
p,liquer <;e,s paroles au soleil qui nous éclaire, et 
q.\li 'sera" détruit avec ,ce monde;» et avant la 
1 upedans toutes les générations. » Il existera 

, « Judicare populum tuum in justitia.» Quem pel' 
passionem ac resurrectionem illins acquisisti. « Et 
pauperes tuos in judicio. » Ut, post prœsentes œrnm-
n,a~; \ ~qnspla,tionem capiant sempiternam, ' .. 
. « Suscipiant montes pacem populo, et colles justi

tiam, tU,am, « Montes cpllesque duplam habere intelli-
, ,gentiam" sœpe mODuimus,,id eS1, partis deifiéœ, et 

a'dverslI!. Ergo hi qui, seducente adversario, faven
tihus divitiis, in modum collium montiumque elevati 
sunt, subditi nuuc beo, ilIam pacem justitiamque 
Sllscipiant, .quam populus quem ,superius adoptivùm 

, di~imus, tenet, id e;t, Christum, qui est pax nostra, 
et justitia. 

(1 Judicabit pauperes populi. » Ut pro eo pauperes 
facti, cœlestibus regnïs locùpletentur. « Et salvos fa
ci'et filios pauperum. " Qui pel' eos conversi sunt. 
« Et humiliabit. calumniatorem :" Largito justis prœ
mio, humiliat diabolum, qui nunc eis calumuiator 
exsistit. ' 

(1 Et permanebit cum sole. » Cum clarilate paterna. 
Nam huic soli a.ptari ista non possunt; quia cum hllc. 
ll)undo diss6lvetl1r. '1 Et ante lunam generationis 
,,@enerationum. » Prior enim stabit ante omne,m con-

/ . l'" 'l' ~' ",~' 
" 1 

élv,ant toute formation de l'Eglise, et il ~ub~isteva 
éternellement. 

({ Et il descendra comme la pluie sur une toj:
son. » De même que lh pluie est descendue SUl' 
la toison de Gédéon, alors que le reste de l~ 

terre était sèche. Juges. VI, ainsi est·il descendu 
dans le sein de la Vierge par l'infusion de l'Es
prit-Saint. En effet, la terre du corps humain 
était sèche et aride avant son avènement, et ne 
pouvait produire aucun fruit de sainteté, mais 
après l'avoir fécondée par la rosée de sa pré'dica-
tion, il l'a couverte de fruits qui demeurent poUl' 
l'éternité. 

" 

.--,' \. 

\ '. 

« La justice fleurira sous son règne avec l'a
bondance de la paix. ), C'est ce qui s'est accompli 
au;" jours de César Auguste, lorsque le Seigneur 
est né du sein "vir:ginal. Car les guerres avaient 
cessé si complètement par toute la terre, qu'on 
vit alors l'accomplissement de cette autre pI'O
phétie: Ils changeront Jeurs épé~s . en ' .socs de 
charrue, .et leurs lances en f~uci!les ~ ' Isai. II, . @.11,: 

ses jours sont les jours où il est conçu, où , il 
prend naissance, 'où il est nourri, par sà mè))'~. \1: ;;.,.,~ 
Ses jours sont ceux où il fait les œuvres du Père" .1 

où il souffre, où il descend aux enfers, où il rBS~ 
suscite, où il se manifeste à ses disciples, où il 
monte aux cieux. " Jusqu'à ce que la lune dispa-
raisse, » jusqu'à ne que l'Eglise soit élevée dans 
les cieux. 

~ Et il règnera depui s une mer jusqu'à uné 
autre mer, etc.» Le prophète déclare que ce 

gregationem Ecclesiœ, manebitque in sempit,ernum. 
« Et descend et sicut plu via in vcllus. " Sicut enim 

in vellus Gedeonis pluvia descendens Judie. VI, CUln 
. terra arida defecit, ita et hic illapsus e~t in uteruID' 
virginalem per infusionem Spiritus sàncti: « Et sicut 
stillicidia stillan1ia super terram. ») Arida enim erat 
terra humani corporis cum advenit, nec ullum früc- -\; 
tum exhibere poterat sanctitatis: sed ipse eam prœ
dicationis suœ stillicict'iis fecundatam fructibus repie~ 
vit relernis. 

(, Orietur in diebus ej us justitia, et abundantia pa
cis. " Quod in diebus Augusti Cœsaris est impletum, 
cum Dominus de thalamo virginali proeessit, Nam itli 
his di eb'ù; omnia bellàquieverunt, ut e1iam nitirl 
impleretur, qllod alius ' propheta cecinit, qicens: 
Con verterunt gladios snos in vomeres, .et Iflncèas 
suas in falces [sai, Il; Dies !tutem ejus · stint, cum 
concipitur, coum nasci1ur, cùm nutritur. Dies ejus, 
sunt, oum opera Patris operatllr, cum patitur, CUJ;ll 

ad inferna descendit, cum resurgit, cum se discipulis 
prœbet, cum cœlos ascendit. « Doneè auferatùr luna.» 
Elevetur Ecc!'esi'li. 

" Et dominabitur a mari usque Q;d irl'llre-,» etc: 

, 1 

" 
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l':lûMMENTAIRE ABRElGlE 'sun tES PSAUMES~ 

Monde toutentiet' que Notre Seigneur JéSus
Christs'est acquis, 'lui sel'acomplètement sou
mis., 
, , (, Les Ethiopiens se prosterneront devant lui, » 

' ceux qui ,coilverts des ténèbres du péché, « et 
,ses ennemis lècheront la poussière, » selon ces 
'paroles: Ils vous adoreront, et lècheront la pous
sière de ' 'os pieds. lsai. XLIX. 

,,}es rdis 'de Tharsis et les tIes lui offriront 
des ,présents, les rois de l'Arabie et de Saba lui 
apporteront des dons. i) Le prophète annonce ici 
que tous les royaumes de ce monde, toutes les 
;puissances et le,s dignités viendront au Christ,se 
soumettront ,à lui, et lui QffrironUes dons d'une 
,vie ,sainte, ce que nbus voyons ~ommencé dans 
les présents offerts par les Mages qui représen
taient les rois et les peuples de la terre. 

»' Parce qü'il délivrera le' pauvpe, des mains du 
,puissant, » le peuple fidèle de la puissance du 

",démon, ,( le pauvre qui était sans protecteur,il 
, ,ltu'r,a pitié du pauvr,e et de l'indigent, etc., » qui 

' renonçant aux richesses de ce mondé, ont fait 
pénitence; il r n aura pitié, et ils seront sauvés. 

. « Il rachètera leurs âmes des usures et de l'ini
quité, » afin qu'ils n'amassent point des trésors 
de ces usures qui périssent, mliiH qu'ils placent 
dans le ciel ces ,richesses qui ne vieillissent point. 
Ces usures ,sont aussi les péchés qui se multi
plient sQus l'inspiration mauvaise de Satan. « Et 
~ ~ur nom seta en honneur devant lui, » devant 
Dieu le, Père . 

Totùm hune mundum sua pas'sione acquisitum atque 
subJectum Christo Domino propheta te~tatur. ' 

« Coram ,illo procident A<:thiopes. » Peccatis tene
brosi. « Et inimici ejus terram lingent . » Juxta illud : 
Te adoraount, et pulverem pedum t'uorum lingent: 
Isai. XLIX. , 

,;'(, R(lges 'l'harfis, et insu 1re munera offerent, reges 
Arabum, et Saba dona adducent, » etc. 'Omne hic 
muildilile imperium, honores, et ordinès ad Christum 
Dominulll àcàdere, eique colla submittel'e, bonOJ'UlD
,qué ' morum ' dona deferre, propheta pronuntiat, 
qUQd ex magorum muneribus intelligilllus' iuchoatum. 
l'Psi enim gèntium ,regumque typum tenuisse mon s-
trantur. ' 

" ' « Quia,liberavit pauperem a potente.)) Populum 
fidelem a potestate diaboli . « Et paùperemcui non 
e)''I,t ·, adjutor. Pareet pauperi , et inopi, » etc. Qui, 

.t 'fv~Vlti s roundi (Ùvitiis, poenitentiam 'egeruut, par-
di citûr llis, et salvabuotur. ' ! ,. , 

'« Ex usui'is et iniquitatibus redimet animas eorum. » 
Ne, 9,e pereùntjJms ' usuris in terra constituant the
sauras, sed in coelo collocent sacculos qui non vete
raseant. Sed et usurœ peccata sunt, cum malitia a 
Satana,àccepta multiplicatur. « Et honorâbile nbmen 

\ ' 

- « Et il vivra, » dans s'es :saints, 'aâniHe seira di!' , 1 

saint Paul, lorsqu'il di~àit: Je n\l vis; ce 'n'est 
plus moi, c'est Jésus-Christ, qui vit ~n moL 'Gdf. 
Il. « Et on lui donneva de l'or de l'Arabik » Ils 
lui oflriront la pureté du cœur, co~inê ,l'br tIe ' 
l'Arabie brillant de l'éclat le plus pur. « ,On l'a
dorera sans cesse, » parce qu'ils ont été délivres 

' de leurs iniquités. "Et tous les jours les peri'. , 
pIes le béniront, »'reunis en un seul/ corp's qui est 
l'Eglise. / . 

« Et il Y aura un , appui ferme et solide, sùr 'ia 
terre. »En effet, l'avènement du Fil's de Diéù,sa 
passion et sa résurrection prit apP9rté uti grand 
appui au monde chancelant. ;, Sur·le haut des 
montagnes, son fruit s'élèvera au-dessUs di+ 'Li~ 
ban. » En effet, la grâce du b'aptême qu:effaceles 
péchés, a été élevée au-dessus de toutesles 'hau
teurs du sièCle. « Et les habitants de la ,cité, ») 

c'est-à-dire de la céleste· JérUsalem. 
« Fleuriront comme l'herbe de la terre.» L'her

bé a deux, sign,ifications. Il y a ',Vh'erbe quise dès" 
sèche et tom e, et' il y a l'herbe qui ;fleurItet 
conserve sa chevelure, verdoyante, et sert à orner 
les couronnes des saints. Les saints qui ont prii:! 
UIie nouvelle naissance dans le baptême fleuris
sent donc dans la céleste Jérusaleb:1 et briUent 
du splendide ornement des bonnes œuvres; 
« Comme l'herbe de la:terre, » non pas de 'cette 
terre soumise à la malédicti'rm, mais de' âeUè où 
coule le. lait et le miel. 

« Et son nom sera béni dans Lous les sièCles, '» 

e'oruiD coram illo. » Coram Ded Patre. 
« Et vivet. » In sa'nctis suis, sieut' et Padlus dice

hat: Jam non vivo ego, vivit autem in meChri~~us 
Galat. Il. « Et dabitur ei dé auro Arabire.» Offerent 

,- ~ .1 t\ .. j >., . 

ci mentis puritatem, tamquam aurUlll Arabi'ç.um, 
splendore pulcherrimo rutilans. « Et adorabunt de , 
ipso semper. » Eo quod ab iniquitaLibu'sIiberilti suht. 
,, 'l'ota die benedicent ei. » In \lno,'Ecclesire cOl'pÇire, 
eongregati. ' 

« Et erit firmamimtulll in terra. » M,ligll1~mei:iirù 
terrre labenti attuiit ej us adveritus passio' acresurrec
tio firmamentum. « ,In summis lDoJitium superext61\e'
tur super Libanulll fruetu~ ejus. " Super onfnes eniih 
altitudines sreculi , elevata ' est gràtia baptiSrili" ~er 
([uam peccata tollunt]lr. « Et flore bu nt . de èivita'te.;' 
Id est , de cœlèsti Jerusalem. · « Sicut fènum tEJrrlB. i) 

Fenum duplam habèt rationem, Est feUlin;, qüod à,iés
cens decidit, et est fenum floridum, et viridi côrrïa 
perdurans, de quo ornantur" coronre , sa,~ctor,~~" 
Sancti ergo pel' haptislDum renati, flore):Jù,nt de c~le,~~i 
J el'usalem , bonorum operum ornamel1to' ,spleridfdi. 
« Sièut fe~um terrre. " Non illius terrre malediétio~Ï' 
subditre, sed illius melle ae lacte ·Ùlan'antis. 

« Et erit nomen, ejus benedietum in s-recula.» ,Ab 
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S. JÉROME. 

,Il sera éternellement béni de ceux qu'il a trans
portés dans son royaume.t< Son nom existe avant 
le soleil, )) la puissance de son nom selon ces 
par.oles : « J e t'ai engendré avant l'étoile du m~-

tin . . )) Ps. crx., \ ",. 
,({ Et tous les peuples de la terre ' seront bénis 

en lui , toutes les nations le glorifieront. » L'E
v~ngéliste rappelle cette prédiction avec ces pa
roles du Seigneur : cet évangile sera annoncé 
dans tout l'univers. Matth. XXIX. Et toutes les na
tions viendront et ,'ous adoreront en votre pré
'sence, ô Seig~eur. 

« Que le Seigneur, le Dieu d'Israël, soit béni, 
lui qui seul, (}père des merveilles.» Il en a fait 
dan~l'Ancien Testament,et il en fait dans le Nou
veau, lorsqu'il daigne appeler ce qui n'est pa~ 
pomme ce qui existe . 

I! Et le nom Ide sa majesté sera béni éternelle
ment, ' )) selon ~es paroles: Pour ceux qui croient 

- en moi, il y aura un nom nouveau qui ser,a béni 
~ur .' la terre, ,c'est-à-dire le nom chrétien. « Bt 
toute la terre sera remplie de sa gloire, qu'il soit 
ainsi, qu'il soit ainsi; )) lorsqu'il aura répandu 
son Esprit-Saint sur toute chair, ce que, nous 
voyons accompli dans le Actes des Apôtres. Âct. 

Il. Qu'il daigne encore maintenant r épandre en 
nous le consplateur, afin que nous puissions com
prendre que le Fils dé Dieu a pris pour nous ra
cheter , un corps terrestre, s'est donné à la mort, 
a pénétré dans les enfers, et en est sorti triom
,phant pour remonter dans les cieux. 

his quos inibi transtulit, perpetualiter benedieetur. 
« Ante solem permanet nomen ejus.» Poleslas scili
cet nominis ejus : juxta illud,: Ante luciferum genui 
te Psal. CIX . . , , 

« Et benedicenlur in ipso omnes tribus terrre: omnes 
,gentes magnificabunt eUlU.)} Hoc enim ev'angelista 

. commemorat, Domino sic dicente : Prredicabitul' hoc 
Evangelium in universo mundo Matt. XX IV. Sed et 
omnes gentes venient, et adorabunt coram te, Domine. 

« Benedictus Dominus Deus Israel, qui facit mirabi
lia ~olus . » Fecit enim in veteri Testamento, facit et 
in ,novo, cum dign(mter vocat ea qure non Bunt, 
tamq,uull1 ea qure {mnL 

« Et benedictulll nomen ll1ajestatis ejus in reler
num. » Juxtp, illud : Et erit credentibus in me nomen 
novum, quo'd bènedicetur in terris, id ,est, Christi a
num. « Et replebitur ll1ajestate ejus omnis terra, 
fiat, fiat. » Cum clIuderit Spiritum suum sanctulIl su
per omuem carnem : quod jam in Actibus Apostolicis 

Jegimus fuisse completumAct. II. Qui et nunc in nobis 
Paraclètum, id est, « Consolatorem" dignetur infun

. dere, ut 'intelligere possimus eum pro redemptione 
nostra corpus assumpsisse terrenum, 'suscepis$e mor
tem, penetrasse inferos, redisse victorem ad cœ10s; 

PSAUME LXXII 

Ici finissent les louanges de ,David, fils de Je~sé . ' 
Psaume d'Asaph. H faut se rappeler que le 
psaume soixante et onzième termine le secohd. 
livre, c'est pour cela qu'il finit par ces,mots : 
ainsi soit-il, ainsi soit-il, en hébreu, nmen, 
nmen, comme nous l'avons indiqué plus hauL 
Il faut encore observer que cef{ paroles : Ici fi" ' 
nissent les louanges de David, f~s qe Jessé,ap- , 
par.tiennent à la fin du psaume soixante et 
onze; et que celles qui suivent: Psaume d'A:" , 
saph sont le commencement du psa)line sui~ 
vant. 

« Que Dieu est bon pour Israël, pour ceux qui 
ont le cœnr droit 1 )) Il est bon pour ceux qui sont 
appelés à le contempler, s,elon ces paroles du,Sei
gneur: Heureux ceux qui ont le cœur pur, parce 
qu'ils verront Dieu. fllatth. v. 

« Pour' moi, mes pieds ont presque défailli, et 
! mes pas ont presque chancelé, parce que etc'. )) , 

SaI sainteté et sa marche vers DieU étaient-'ébr'a~-:: 
, lées, parce 'qu'i1 avait été ja~dux de la paiX:' ef'de 
la félicité des impies. 

« Car ils ne pensent pas à leur mort, et les 
plaies dont ils sont frappés ne durent pas, et 
ils ne sont point soumis aux douleurs des hu
mains, etc. )) Ils se l'elèvent promptement de 
leurs infirmités et de leurs afflictions, et ils ne 
sont pas secoués comme les justes pa,r les fléaux 
des tribulations. 

« C'est pour cela' que l'orgueil s'est emparé 
d'eux, ils sont couverts de leurs crimes et de 

PSALMUS J;.XXII. 

« Defecerunt hymni David, filii Jesse. Psalmus Asaph.» 
Sciendum quod septuagesimus primus psalmus 
secundi lib ri finis sit; unde et in extremo ,habet, 
« fiat, fiat, » pro quo nos in superioribus demons
travimus, « amen, amen» in Hebrreo dici. Etiam 
hoc diligentius observandum, quod « defecerunt 
hymni David, filii Jesse, " ad finem septuagesimi 
primi psalmi pertineat: id vero quod sequitu,r; 
«,Psalmus Asaph, » initium sit sequentis. -

, 1 

l,! 

'1 rd, 
'" « Quam bonus Israel Deus, his qui recto sunt ":~' 

corde. » Bonus enim est his qui eum vlsuri Bunt. : si- ' 'l' ;.,! 
eut Dominus inquit; Beati lIIundo corde, quonÏlim 
ipsi Deum videbunt Matt. v. -/ 

« Mei autem pene moti , sunt pedes, pene effusi , 
sunt gressus méi. Quia, » etc. Stabilitas sanctitatis ' , 
ejns atque incessio ad Deum labebâtur,eo 'quod remU::" ,"') l,:; 
lus iropiorum pacis felicitatisqu 'S fuisset. l'~!; 

« Quia non est respectus morti eorum : et firmll- . l" 

mentum in plaga eoruOJ. Et in labore hominum.» etc, " ." 
Ab infirmitate, et plagis velo citer convalescunt, nec ' 
sicut hùmines justi, tribulationum quatiuntur fla
gellis. ' ! .. 

« Ideo tenuit eos superbia, operti sunt iniq,~lt~tel 
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êur ,iniquité. » L'insolence de le~r bonheur fait 
peser 'sur eux le poids de leurs nombreuses ini
quités~ 

"Leur fniquité est comme,née de leur graisse.» 
Dans cette abondance de richesses, ' l'iniquité qui 
oublié ' Dieu, est sortie de leur graisse, c'est de 
cette graisse que Moïse disait; Jacob s'est en

' graissé, et il s'est révolté. Deut. XXXII, 

,; Ils ont suivi toutes les pensées de leur cœur,» 
afin de sqivre leur volonté, et non la volonté d'e 
Dïèù. 

« Toutes leurs pensées et toutes leurs paroles 
ont été ,remplies de malice, etc. » Soit les Juifs 
qui, blasphémant le Dieu, fait homme, tendaient 
les, pièges de leur méchancete, fruit, de le'urs pen
sées ' criminelles; soit ' les hérétiques qui outra-

/ 
gent Dieu par leurs doctrines perverses. , 

({ Ils on t ouvert leur boùche contre le ciel, et 
leur lang~e a ,pitssé ~,ur la terre. » Leur science , 
orgueilleuse, a ouvert leur bouche ,'cont~e celui 

, qui habite dans .Jes cieux; ~ais leurs paroles 
iniques ont été humiliées jusqu'à terre et ont 
passé, parce qu'elles nJavaiel).t pas de fondement 
solide. C'est pour cela que le Seigneur parle main
t,enant , des siens dans ces termes prophéti
ques. 

({ ,C'est pourquoi mon peuple à cette vue se 
convertira, ,et on trouvera en eux des. jours 
p,leiJ,ls; » A cette vue, les justes qui avaient d'a
bord porté envie aux pécheurs, en voyant la paix 
dont ils jouissent, reviennent à Dieu, afin qu'ils 

et impietate Bua." Per arrogantiam enim felicitatis 
multiplicata iniquitate premuntur. 

cc Prodiit quasi ex adipe iniquitas eoruln. » In pin
g\ledine quoque divitiarum, oblita iniquitas processit 
ab,\ei~. De hac enjm pinguedine, et Moyses ait: lm - . 
pinguatus est Jacob, et recalcitravit Deut. XXXII. 
, ;, Tra~sierunt , in affectum cordis. ,) Ut suam, et n~n 

,Dei faceren t Ivoluntatem, 
cc Cogitaverunt, et locuti sunt nequitiam, » etc. Sive 

J-ùdrel)'qui DGum in carne positum blasphemantes, 
nequitiœ laq,ueos tendeban,t. in cogitationibus perver

' sis: sive hœretici, qui per interpretationes iniquas 
Deo detrahuht. \ 
' cc ,Posuèrunt '.in cœlum os suum, et lingua eorum 

transivit in , terra.» Per superbiam scientiœ locuti 
" sunt ,contra ' habitatorem ' cœli, sed humiliatum est 

usque in terram iniqutim eloquium eorurù, et per
' transiit; quia firm'am non habuit stationem. Idcirco 

" hi& -prophetiis Dominus de suis Io''luiturj dicens: ' 
« 'Id~o con'vertetur populus meus lüc; et dies pleni 

,inNeilienfur in eis. '" Vid~ntes, hœc justiqui prius in 
-...:.:pecc_at9ribus zelati , fuerant, cernentes pacem eOl'um, 

' revèrltriUtur,ad Deum, ,ut pHmitudinem dierum ca-
l ,1 

, puissent entrer en possession de la plenitude'des , \ 
jours, car les méchants , n'arrivent même , p~s a, 
la moitié. ' " 1 

" Et ils ont dit: Comment Dieu le sait-il" et 
le Très-Haut ei\, a-t-il la connaissance? Les pEi;,; 
cheurs ignorent que Die,u peut tout connaître, et 
ils ignorent les malheureux, que rien n'est caché ... ~ 

à ses yeux. 
"Voilà les pécheurs eux-mêmes dans l'abdn

dance des biens de ce mande, ils ont acquis d'e 
grandes riéhesses. » Il$ regorgent des ri~hesses 
de ce siècle, ePls ont perdu les bij:lns du para
dis. 

" Et j'ai dit: C'est donc inutil~ment que j'ai 
purifié mon cœur, et 'que j'ai lavé mes mains 
parmi IIlS innoc~nts, » Est-ce qu'à cette vue le, 
juste s'est inutilement justifié, ou qu'il a fait une 
œuvre innocente dans un sens contraire? Le Sei
gneur parle ici dans la personne du juste',comme 
le pro,uve ' ce qui ' suit. 

, " Parce que j tai été flagellé tout le jour. », Le 1 

,Seigneur était souvent flagellé par leurs procédés 
artificieux, ' mais au jour de sa passion, il a été ' 
en butte à des outrages trop réels et à de vérita
bles voies de fait. "Et châtié dès 'le matin. ,,- Ju
das a dit: Que voulez-vous, me donner, et je vous 
le ferai connaît~e, pour que vous puissez vous , 
saisir de lui. ltfatth. XXVI. Or, ce traltre a été lui
même flagellé, .lorsque le jour qui a suivi sa 
trahison, il s'en est allé se pendre. 

« Que si je disais: je parlerai de lil\ sorte, voilà 

piant œternorum, sCiehtes, quia iniqui, nec ad dimi
dium accedunt. / 

cc Et dixerun,t: Quomodo scit Deus, et , fi est scien
tia in excelso.» 1 Ignorant enjm p,eccatores Deum 
omnia posse cognoscere, nescientes miseri, quia nihil ' 
ab' oculis ejus abscondi,ur. 
, « Ecce ipsi peccatores, et abundantes in \ sœculo 

oblinuerunt divitias. '" Abundantes divitiis sœculi, 
p~rdiderunt , dona ]3aradisi. ' 1 

, «( Et dixi : ergo sine causa justificavi cor meum, et 
lavi inter innocentes manus meas?" Numquid hœc 
videns justus frustra se justificavit, aut in contrario 
innocens opus fecit? Sed hœc ex persona justi Domi
nus ipse dicit, sicut sequentia docent. 

(( Et fui flagellatus tota die.» Flagellabatur enim 
Dominus sœpe dolis eorum : , sed in die , passionis 
certis conlumeliis, et veris ietibus verberatus est, cc Et 
eastigatio mea in matutino.» Judas utique dixIt: 
Quid vultis mihi dare, et ' ego indicabo eum vobis, ut 
'apprehendatur Matt. XXVI? Ipse 'autem in ,matutiI;ro 
fuiv flagëllatus, ' cum sequenti die de traditione Do-
miniea abiit, et laqu'eo se susplmdit. ' 

«( Si, dicebam : N arrabo sic, ecc~ generationem fllio-

\ 

j 



que je condamnais la génération, de vos enfants.» 
, y, oici la s,uite du texte et le sens de ces paroles: 

Tandis que.je m'accuse dans mes prières du ma
tin, :'(c)ici ce qui , m'est ,venu à la pensée: Si je 
p,arle ,éIe la sor~e, si je veux pénétrer les secrets 
de ,Dieu" je me ,sépare de vos entants, comme si , 

- personne ne puisse être justifié, ni faire une ac
tion juste. Ceux qui me prêchent et qui me doi
vent d'être devenus vos enfants, se lèvent contre 
moi.)\1ain!enant c'est le prophète qui parle. 
, ' « Je pensais connaître ce mystère, un grand 

travail s'est présenté devant moi. » J'ai tout exa
miné attentiver'nent, quoiqu'aveQ peine, et j'ai 

_ pensé avec l'Apôtre que les souffrances de:&cette 
vie, he sont pa~, dign~s d'entrer en comparaison 

\ avec la gloire future qui ,çloit être révélée dans 
, ', les saints. Rom. VIII. 

,à Jusq~'à, ce què j'~ntre dans le sanctuaire de 
pi~~;, et qU'fl j~ c~mprenne quelle, doit ,être le~r ' 

,fin. ;, J'ài compris quel est le sort de ces saints, 
en entrant par l'esprit dans leur assemblée que 
si leur affliction durant la vie présente, a ,été lé
gère, leur récompense dans l'autre sera grande. 
Il, s'adresse maintenant à ceux qui mettaient 
leur confiance, dans les richesses si trompeuses. 

(~ Il est vrai que , cette prospérité est un piége 
pouJ eux, »parce qu'ils ont persécuté lesjustes 
par d'jni,ques 'fourberies. « Vous les avez renver~ 
sé:;;, : tandis qu'ils étaient allégés. )' Ils ont été 
renversés alors qu'ils avaient leurs ,richesses 
comme, soutien. 

rl:\m ,tuorum ,pr93varic,atus sum." Ordo lectiOl;lÏs, ,et 
sensus 'iste est: Dum ipse me accusa in orationibus 
matutinis, hoc reperi ut dicerem: Ego si sic fuero 
10,cutus ; ego 'si yoluero Dei occulta rimari, incipio a 
filiis tu'ïs ,alienus fieri, velut non justificetur quis, 

f· . . 

neque justum faciat opus. ' Hi qui mtl , prœdicant, et 
per me tui effecti sunt filii, in me consurgunt. . HiI).c 
prop1wta loquitur. , 

« Existimabam ,lü coglioscerem,hoc labor ,est anté 
mil.) ' 'perscrutatus sum cUllcta, et si lab?riose; exis
tÏlWWi Jü)llen cUIfl Apostolo" quia non su nt condignœ 
passion es hujus temporis ad futuram gloriam quœ 

, rev~labitur in sanctis Rom. VIII. 

« Donec intrem in sanctuarium Dei, el intelligam 
1 in Novissimis eorum. ", InteUeii etiam de his s<lnctis 

ingrediens, mente' in eorum cœtum, quia el' si in pri
ma vita in paucis vexati, in novissimatamen bene 
disponentq~ l in ~ll{ltis. Hine ad illos qui in divitiarum 
do).,o', ?onfideI:Hglt, verb,\ vertuntur. 

"yçrumtameU propter dolos posuisti eos." , Quia : 
tribulaverunt iniquis fraudibus justos, I( Dejecisti Bos 
'du'm alleviaveÎ'unt." In divitiis alleviati a te' su nt 

eje~ti.! r ' , 

>-1,).;' 

. \~-f;\',;/ "J 

.. ··"1j · ,\ 

;('Comment sont-ils tombés 'dans ladésà\a1î;"", iJ 

tion?» Ces paroles sont en forme d'interrogil,:;('" (,~~ 
tien, et la réponse suit: «Ils sint tombé,s 'toù'Û "':~!t" 
d'un ,coup, et ils ont péri à cause de leuriniqui- ' ': y", 

\ ' ~,. ~~ ~ 

té, l ' 1,1 a exposé comment ,les choses se suivent,' '" '~I 

selon ~e que dit l'Apôtre: Lorsqu'ils diront: pai;x; ,p.r}~ 
et sécurité, alors une ruine soudaine .les surpren"\ ' 
dra. 1 Thess. v. ,,', 

« Comme un songe à l'heure du réveil. » D~ " ~l, 

même que celui qui voit 'en songe d'immenses ,,: il"~ 
trésors d'or ~t d'argent, et. qui perd tout en se ,", 
réveillant, ainsi perdront~ils leurs richesses apl;èS " " 

,~. ; 'èf. :. 

cette vie qu'ils oilttraverséecomme un songe;)' 
Seigneur, "dans votre cité,)) dans la céleste Jéru·, 
salem; «vous . réduirez au 'néant leur image'»Î 
lorsqu'ils viendront frap'per aux portes de la cité 
du grand roi, et que vous leur direz : Retirez~. 

vous de moi, ouvriers d~iniquité,je ne ,vous con
nais pas. Luc. XlII. ' 'l, 

«Car mon ,cœur a , été ,tout enflamrné;«pou;r, 
faire la volonté de mon Père, c'e'St Notrê"Seig-rièur, 
Jésus-Christ qui parle ici. «Et mes reins ohti 
été bouleversés, )) pour empêcher la volupté des 
pensées humaines de prévaloir contre moi. «Et 
je me suis vu réduit au néant, et dans la plus 
profonde ignorance. » Il avoue son humiliation 
et ,son ignorance, pour montrer qu'il est vraiment ' 
homme. Car Dieu n'est sujet à aucune ignora:nee 
il n'y a. que.les pécheurs qu'il déclare ne pas ,eon
naître. 

" J'.ai été devant vous comme un animal stll.l. 

« Quomodo facti sunt in desolationem?" IJlteri'O-, 
gantis vocis hic modus est, et seq,uitur respondentis. 
« Subito , defecerunt, perierunt ,propter iniquitatem 

,suam. " Exposuit enili ordinem rei, juxta iIlud quod 
Apostolus ait: cum di;terint pax et securHas, tunc 
repenÜnus iIIis apparebit .iuteritus 1 .T!tes. v. 

« Velut somniuni ,exsurgentinm. '» Sient quis dor
miens videt in visu the.sauros magnos aud argentique, 
et surgeus omnia perdit: ita et ,bi divitias , suas post, 
hujus sœculi vitam in qua .v,elutin BomllO v.ersati' 
sunt. ({ Domine, in civjtate, ,, 'In cœle,sti u~ique Jeru
salem. ,({ Ilflaginem ipsorum ad nihilum rediges.,~ l ,>~l 
Cum pulsantibus his cœlestem regiam; clices: ,Disce- ,, ,,' 
dite a me, operarii ,irlÏquitatis, quia non novi vos 
Luc. XIII. 

« Quia infJammatum est ' cor meum.» Ut Patvis fa- ,"1 

ciam volunta~em. Christ~s Domiuus ~~c loqujtur. -C.Y.f~ 
({ Et renes mel commutatI sunt. " Ne 'Imhl ,prœy;aleret , '.l'~.' 

luxu~ia cogitationis bumanœ. « Et ego ,ad nibilum, ( ' ".)~ 
redactus sum, et pescivi.» ,Et ,humiliatum;,et ig,noran- ~, " _' "il', 
tem se dicit, ut verum hominem monstret. Nullaenim';' '~l'~ 
Deus jgnoratione f~lIÜur,sed tllntu~ peccatores nescit: ',!: /\'1 

« Ut jumentum faet~ls BÙW apud te." , l'ort~ns ,ill,:" '~ 
IJ. 

\~ 
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pide,"» ~port~nt ,dans ma' chair lellpéchés ,de vo
tre J1ellple. ,,;.Et cependant j'aL toujours été avec 
vous, .moi en vou~, et vous 'en moi. 

: « ~Vous m'avez tenu par la main droite, » alors 
que je descendais dans les enfers, parce qua la 
mai!! gauche du démon m'était opposée; « vous 
m~avez conduit selon votre volonté,» dans ma 
résurrection, « et vous m'avez soutenu avec 
gloire, ,.lorsque je suis retourné. dans les cieux, 
: ,,,Car qu'y a-t"ilpour moi dans le ciel, et hors 

d.e vous, qu~ai-je voulu sur la terre?)) Le dis
cours· s'élève. et s'amplifie: Vous m'avez préparé 
d~ns les ciem, desréGomperrses si magnifiques, 
et moi, malheureux, je cherchais sur la terre loin 
!le vous des biens sil infimes? Autrement: Ni 
qan131e ciel, ni sur la 'terre"je 'n'ai cherché nulle 
au,trechose que vous. Car vous aviez comblé mà 
vo~onté, afin que tout · genou fléchisse devant 
moi.au ciel, sur la·terre et -dans les enfers. C'est 

, ' I~Egl~se qui pr,end maintenant la par01e. 
~ ,,' ~j.fa .chair.êt mon . cœur ont défailli, ô Dieu de . 

mon cœur. et mon partage pour rét,ernité. »Après 
le .Dieu de son cœur, ,è'est-à-dire le Christ ; il dé
sire, pour sa part, le Seigneur de toutes les for- . 
cf,lsd.e SOn,cœur et de son corps. 

. « ,Car ceux qui s'éloign'ent de vous ,périront, 
vo~s avez perdu tous ceux qui sont adultères en 
s'~çartant, de V01.).S. » TOlis ceux qui sont adultè
J:es. pèchent en dehors de lui. Or, celui qui pèche 
est loin de Dieu, et par là même près de la per
dition, 

èa.rne. p,eccata. populi tui. « 1):t ego semper tecum. » 

. Égo jute, et tu in me. 
". Tenuisti .manum dexteram meam. » Descendènte 

mfl in infernum, quia sinistrn dinboli adversabatur 
nlÏhi. «Et jn voluntate tua ded~xisti me.» ,Resur
gentem: « Et cum gloria suscepisti me.» Ccèlis re
deuntem. 

: ". Quid ~nim , mihi est in cœlo, et a te quid volui 
SImer, terram ? Il Cum emphasi legendllm, tam grandi a 
nlihi ,in cœJ.is prœparasti; et egoinfelix in terris a te 
parYa quœrebnm? .Aliter: Neque in cœlo" neque in 
t~rra . alium prœter te .quœsivi. A te enim impie ta e~t 
"oluntas mea, ut mihi flectatur omne genu, cœles
tium,. terrestrlum, et .. infernortim. Vox succedit Eccle-
~iœ dicentis : ' 

.«, nèfeeit cor meum, et caro 'men; Deus cordis mei, 
et, pars mea ,Deuo in œternunl.)} Post Deum cordis 
sui,.cid· est, ,Çhristum, Dominum cujus pars facta est, 

. tam corde. ,quam corpqre t,oto ·dèsiderat. Nam defectio 
/ qua~ se ·dicit.haber.e" non ;pro. diminutione, ·sed· pro 

desiderio a(lcipi~hda est. '. 
" Q'uia ecce qui elongant se: a ,t~ l · pei,ib.~nt. . perdi

disL} :om)16S jqui, forni«antur ,!\bs .. te. " Omnesqu,i· for-
, l , 

/ 

« Mais pour moi, mon bonheur' , est' de .m'~tta-\' 

cher à Dieu, » par le sang duquel j'ai été ,raché
té; « et de mettre mon espérance dans le Sei
gneur Dieu, » parce que c'est une vanité je met- , 
tre, sa confiance dans les biens de ce monde. 

« Afin que jé' publie toutes vos louanges aux 
portes de la fille de Sion.» La considération de ,la 
confiance qu'il aplacée en Dieu lui donne l'espéran, 
ce'd'être introduit uri jour par les portes delacé
leste Jérusalem,pour jouir avec ses élus-de l'é- , 
ternelle félicité. Q ùe Notre-Seigneur J ésus-Ohrist 
sans pèser le mérite de nos œuvres, mais en .nous 
accordant le pardon de nos fautes, nous admette 
dans leur sainte société. 

Intellig~nce d'Asaph. Ce,,Psaume a poyr ti:re: 
Intelligence, parce qu Il y est questIOn dune 
double captivité, 'de la captivité du Corps et 
de la captivité de l'âme . 

« Pourquoi; ô Di,eulnous avezcvous rejetéspour 
toujours? et pourquoi votre fu·reur s'est-elle al
lumée contre les brebis de votre pâturage. » La 

1 miséricorde èt la bonté du Seigneur sontirn
menses; il rejette, mais o'est pour rappeler à.lui, 
il s'irrite, mais c'est pour nous corriger. 

« Souvenez-vous de ce peuple que vous .avez 
rassemblé, et qui vous appartient 'dès le uom
mencement, ,» de cette Eglise que ,vous 'avez l'éu
nie, et qui était figurée par .la vooationou,p,ai' . 

nicantlJr, sine Deo peccant. Qui-autem .peccat,..longe 
est a Deo, ideoque perditioni est proxirrlUs. 

« Mihi autem ·apbœrere Deo bonum ,~e, st. " Cùjus 
sanguine sum redemptus. «, Ponere in ·'Domino Deo 
spem meam."Qllia vanum est in sœculi confidere,bonis. · 

« Ut ,anuuntiem omnes prœdicationes tuas in, portis 
filiœ Sion. " Per .contemplationem enim spei q.uam 
in' Deum habet, sperat .... se iuduci in cœlestis Jerusalem 
portis, ,ad capescendam futuram beatitudinem oum 
electis ejus. In quorum nos ·consortium non merfto, 
rum insPllctor, sed .veniœ largitor a:dmittat Ohristus ' 
Dominus. Amen. 

PSALMUS LXXIII. 
«( Intellectus Asaph. " Ideo '« inteJl;;-ctus~ Il in titulo 

prœnotatur, quia duplex captivitas sequitur, cfir
nnlis videlicet, et spiritualis. 

« Ut quid,Deus,repulisti in ' finem, iratus est furor 
tuus super oves pascuœ tuœ. l) Immensum Domini,cœ 
pietatis donum est; qui sic repellit, ut fevocet ·: iras .. 
citur, ut emendet. 

« 'Memor esto' congregationis tuœ quam ,p,ossedisti 
ab initio. ,, 'Ecclesiasticœ utique congregationis (pxaiu 

" , 
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S. JliROME; 

les . sacrifices des patriarches et des prophètes~ 
« Vous avez vous-même racheté la verge de 

votre héritage. )) La verge de l'héritage de Dieu, 
'c'esUe Christ, ainsi qu'il est dit à Jérémie qui 
voyait' une verge qui veillait: Vous avez bien vu, 
parce que je veille sur ce peuple. Jerem. 1; et 
encore: Il sortira une verge de la tige de Jes~é, 
et une fleur s'élèvera de ses racines; et les na
tions le prieront. Isai. XI. Cette verge a donc été 
délivrée des ennemis qui la p ersécut~ient. « Le 
mont de Sion sur lequel il vous a plu d'habiter,)) 
soit dans le corps que vous avez pris, soit dans 
l'Eglise, car l'un et l'autre appartieiment à la 
montagne sainte .. 
.' « Levez vos mains, afin d'abattre àjamais leur 
orguèil, )) l'orgueil de ceux qui s'efforcent de dé- , 
truire votre Eglise. « Que n'a pas osé l'ennemi 
dans 'votre sanctuaire! )) afin que par ses mau
vais ' conseils, il rendît les hommes persécuteurs 
des saints, 

« Ceux qui vous haïssent ont signalé leur or
gueil au milieu' de votre solennité, etc. )) C'est 
par l'inspiration du diable qu'ils se glorifient, 
lorsque, en haine de Dieu, ils aocablent les 
saints martyrs de mauvais traitements. 

« Ils ont\Porté le feu dans votre sanctuaire sur 
la terre; ils ont souillé le tabernacle de votre , 
nom. » Cette prédiction s'est acc0mplie dans le 
sens - historique, ou lorsque Nabuchodonosor 
transporta les Juifs dans la Babylonie. IV Rois 
xxv; ou lorsque Tite et Vespasien, ayant incen-

patriarcharum,sive prophetarum, vel voeationibus, 
vel saerifieiis figurasti. 

« Redemis~i virgam hœreditatis tuœ. » Virga hœre
ditatis Dei, ëhristus est, sieut Jeremiœ videnti vigi
lante:u virgam dieitur: Bene vides, quia vigilo ego 
super populum meum Je,'em. 1 ; et iterum: Egredie
tur virga de radice Jesse, et flos de radice ejus ascen
det, et ipsum gentes deprecabuntur [sa. xi. Hœe ergo 
v~rga liberata. est a persequentibus inimieis. « Mons 
Sion in quo habitasti in eo. » Sive in assumpto cor
pore, sive in Eeclesia. Utrumque enim ad montem 
pevtinel sanetum. . 

« Leva manns tuas in superbias eorum in finem. » 
Qui Eeelesiam tuam iillpugnare conanlur. "Quanta 
malignatus e~t' inimicus in saneto!» Ut bos malis 
consiliis homines perseeutores eorum efficeret, 

« Et gloriatl sunt qui oderunt te, » etc. Instinctu 
enim diàboli' gloriantur, cum in odium Dei, sanctos 
martyrès pœnis aftligunt. 

« Ineenderunt igni sanduarium tuum in terra: 
polluerunt tabernaculum nominis tui,)) etc. Facta 
sunt quidem hœc seéundum historiam: vel cum Na
buchodonosor eos adduxit in Babyloniam IV Reg. xxv, 

dié la ville et le temple, et passé la multitude' a~b\, 
fil d(> l'épée, emmenèrent le reste du , peuple ~en':",:1 • 
caplivité.Mais il faut prendre garde quece qui es't :,i' ,'~.',~ 

;. !l" 
alors arrivé à Jérusalem, ne s'accomplisse éga;~.:· '.' . 
lement par le peuple chrétien. Dans un des tveJ;- " 
sets précédents que nous avons passé, il est dit: : 
Ils ont, sans savoir ce qu'ils faisaient, arbOré\ 
leurs étendards en forme de trophée, au haut du .' 
temple, comme aux portes. Or, les Babyloniens, " 
enflés jlisqu'à l'arrogance de l'orgueil de leur \ f ,':' 

victoire, placèrent leurs étendards dans le tem- ' 
pIe, comme on a coutume de placer au-dessus 
des portes, les trophées remportées sur les en~ " • 
nemis. Symmaque a ren'du plus clai'r(;1ment là ' ,;.1' 
se~s de ces paroles, en disant:« Ils ont placé pu: '::":'~ 
bliquement leurs étendards sur un lieu élevée à , ,,':1 . "" ~ l'entrée des portes. » Que chacun de nous donll ' .' 'J~ 
ait dans son cœur l'étendard de la croix, et non ' 1 

celui de l'ennemi, afin que la hache ne le re
tranche point de la grâce, mais que la faux di" 
l'Evangile 'l'émonde par la gloire. Qu'il ne brûle ' 
point des feux de la concupiscence, mais qu'il 
soit embrasé de l'amour des saints mystères. 
Qu'il ne soit point souillé . par les vices, mais 
qu'il soit rempli de vertus. Qu'il ne s'imagine 
point que Dieu' ne connaît point CB' qui se fait, 
mais qu'il confesse que rien n'est caché à ses 
yeux.Enfin qu'il ne donne point son consentement 
aux outrages du démon, mais qu'il glorifie le 
nom de son Dieu. 

(l , Pourquoi détournez-vous votre main, et vo-

vel cum Titus Vespasianusque, succensacivitate cum 
templo, multitudine gladio prostrata, reliqu·um vul
gus captivum abduxit. Sed et modo cavendum est, 
ne quod tunc eontigit Jerosolyrriœ, Christianœ nunc 
eveniat plebi :sicut superius isto versieulo quem 
prœterivimus quomodo dixit: « Posuerunt signa sua, 
et signa non cognoverunt, sieut in exitu desuper: » 
sic Babylouii in arrogantiam victoriœ tumore sublati, 
in templo tuo signa sua posuerunt, quomodo soient 
super portarum fornices de hostibus trophrea consli
tni. Quod Symmaebus planius interpretatus est, di- , 
cens: « Posuerunt signa sua manifeste in edlto, i~ ; 
introitu portarum. » Ergo habeat 'unusquisque nos- 1 

trum, in corde suo, vexillum erncis, non adversarii 
signum, ne ejus securi suecidatur a gratia, sed falce 
evangelica purgetur ad gloriam. Non succendatur in 
eoneupiscentiis, sed accendatur a spiritualibus saçra
mentis, Non polluatur vitiis, sed virtutibus repleatur. 
Nec existimet Deum aliquid non posse cogrioscerè, 
sed confiteatur nihil oculis ejus abscondi. Postremo, _ . 
non prœbeat consensum in improperiis diaboli, sed: 
glorificet nomen Dei sui. 

« Ut quid avertis mapum tuam, et · dexteram' tuain \ 
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COMMENTAIRE ABREGE SUR LES PSAUMES ' 

ir&'droite de ,v.otre sein pour toujours? » Le 'sein 
.de Dieu, est son sanctuaire, comme il dit par un 
au,trQ prophète: Co'mme nn pasteur réchauffe 

son· troupeau, et porte sur son sein les brebis 
.,; plein,as, ainsi le Seigneur ranime et vivifie son 

peuple. Isai. XL. Or, il retire de son sein ou son 
, regard vigilant; ou sa puissance. lorsque nous 

'péchons contre lu~: 
« Dieu est notre roi avant les siècles. » C'est 

" ' ce que dit la sagesse qui est le Christ, par la 
. bouche de Salomon. Il m 'a créée au commence

ment de :;les voies, il m'a formée avant les siè
cles. Eccli. XXIV. « Il a opéré notre salut au mi
lieu de la terre, » soit dans la Judée qui est, dit
on; le milieu de la terre, soit 'dans le sein de la 

, Vierge. ' 
« C'est vous, qui avez affermi la mer par votre 

puissance,» le monde, ou tout ce qu'il renferme. 
'« V PliS avez brisé les têtes des dragons au fo~d 
}&'S '~aux, » vous avez asservi la puissance des 
• qémonsdans les eaux du bll-ptême. « Vous avez 

'.. ]jrisé dans les eaux les têtes du drago,n, » c'est
à-dire du diable; « et vous l'avez donné pour 
pà.ture aux peuples d'Ethiopie,» afin qu'à son 
tour, il fLt dévoré par éeux qu'il avait comme dé,
;vorés au moyen de vaines persuasions, et qu'il 
f(tt brisé et (rédUIt au néant ' par le signe de la 

~roix, 

« Vous avez fait jaillir de la pierre, 'des fontai
nes, etc, » les apôtres ou 'les autres prédica

teurs. 

de media sinu tua in finem ? ) Sicut est sanctùarium 
ejus, sicut per alium ait prophetam; Sicut enim pas
tor gregem suum fovet, ct fetus in sinu portat: sic 
Dominus plebem suaœ vegetat Isa. XL. Tunc ergo ab 
hoc sinu, 'vel inspeclionem, vel potentiam su am 
.avertit, cum peccaverimus in eum. 

« Deus autem rex noster ante sIBeula.) Sicut 'per 
Salomonem ex sapientia, qure est ' Christus, dicit: 
CoÎldidit me in initio viarum suarum, ante srecula 
fund avit' me Ecct. XXIV. « Operatus est salutem in 
media terrre.» Sive ' in Judrea qure medium terrre 
dicit?r, ,sive in uterovirginali. 

« Tu eonfirmasti in virtute tua mare.) Sreculum, 
vel qure in eo ·sunt. « Tu eonfregisti capita dr~onis 
in 'aqujs. '! Potentiam dremoniorllm in baptismo sub
jecisti. «,Tu confregisti capita draconis in aquis : » id 

. e~.t" diaboli. « El dedisti j3um escam pop ulis A':thio
. p\lm .. » 'Ut versa vice ab his devoraretur, sive commi-

nuerekur, per signum crucis, quos prius devoraverat 
i~ persuasio.nibus .vanis. 

« Tu dirupisti fontes, ,,' etc. Apostolos, vel re,liquos 
prredicatores;, 

« Le jour vous appartient, et la ' nuit est aussi 
à vous, » la clarté de l'Evangile, ou l'obscurité , 
de la loi, parce que l'une et l'autre vous proèla
ment. " C'est vous qui avez créé le saleil, )l cet 
homm'e pal' lequ,el ceux qui ',étaient assis ' dans 
les ténèbres ont vu une ,grande lumière, » et la 
lune, » l'Eglise qui luit au milieu des obscurités 

nu siècle. 
"VOUS avez fixé toutes les limites de la terre;» 

car c'est par votre ordre que toutes choses ont 
été créées. « L'été et le printemps sont votre ou
vrage. » Tous les temps ' de l'année, aussi bien 
que tous les éléments du monde, sont l'ouvrage 
de DieU; ;;cependant dans le sens allégorique;nous 
entel).dons ~e printemps des justes qui fleurissent 
au milieu diI monde parleurs bonnes' èeuvres, et 
l'été du temps où ils reçoivent la récompense de 
leurs travaux. 

« Souvenez-voUs de ceci, l'ennemi a outragé le 
Seigneur, et un peuple insensé a bl~sphémé vo
tre nom. » Vos martyrs sont debout dans l'a
rène, le démon les éouvre d'outrages , et 'le peu
ple payen ajoute à leurs souffrances. Vous donc, 
Seigneur, souvenez ·vous de ceux qui endurent 
de si grands supplices pour l'amour de votre 

, ' 
nom. 

« Ne livrez pas aux bêtes féroces les âmes de 
ceux qui vous louent. » 0 Satan, ô ministre du 
d~mon, qui cherchez ' à dévorer non les corps, 
mais les âmes. Car l'âme est dévorée par la 
gueule ·de la bête féroce, lorsqu'elle donne son 

• 1 

« Tuus est dies, et tua est nox. » (:laritas Evangelii, 
vel obscul'itas Legis, quia t\3 , utraque pronuntiant. 
« Tu fecisti solem.» Hominem illum p'el' quem se
dentes in tenebl'is Jucem viderunt magnam. « Et 
lunam. » Ecclesiam, qure in obscuritatibus srecùli , 
lucet. 

« Tu fecisti omnes terminos terrre. » Jussu enim 
tuo cuncta creata sunt. « A':statem, et ver tu plasma,stÏ 
ea. " Ql1amquam et tempo ra anni, et omnia elementa 
mundi Deus fecerit, tamen secun'pum allegoriam, 
ver dicimus, cum justi in hoc sreculo bonis bperibus 
florent; « ~statem:» cum fru'etum laboris sui per-
eipinnt . ' 

« Memol' esto hujus, jnimieus impropera:vi~ Domino, 
et populus insipiens incitavit nomën tuum.» Stant 
tui martyreB in agone, improperat diabolus, hacer
bat gentilis populus. Tu, Domine, me'mor èsto eorum 
qui' ob amorem nominis tui talia patiuntur. · ' '" 

« Ne . trad as bestiis 'an'imas eonfitentes tibi.,,' 0 dia
bole, 0 ministri di aboli, qui non vultis ' corpora devo
rare, sed animas. Tune enim anima devoratur ore 
bestire, eum' conniventiam prrebèt diabolicre vol un-

"." 
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ieonsentement à ce que veut le .démon. Et s'i:s 
cSoIlt, p,0ur le moment, soumis au~ tribulations, 
qu'ils n 'y périssent point, mais que leur épreuve 
soit manifeste aux yeux de tous, 

« J etez les yeux sur votre alliance, parce que les 
hommes qui ont couvert d'obscurité toute la,terre, 
ont été · remplis par les buissons des iniquités. Le 
m?t dttmisignifie épines, buissons. Ceux dOlIC qui 
W1t obscurci ,la terre par leurs persécution s,ont été 
' remplis des buissons de l'iniquité, Mais vous, 
Seigneur qui, pa;: votre Testament, par l'Ancien, 
comme par le Nouveau, qui sont tous deux votre 
ouvrage, et ne font qu'un, avez promis de proté
,ger vos serviteurs, co;,pez ces épines, et délivrez. 
:norts. "-

« Q~e celui 'qui est dans l'humiliation ne s'en 
retourrie pas couvert de confusion, Il N'oubliez 
pas' celui qùi est brisé sous le poicls de tant de 
tribulations. « Le , pauvre et celui qui est sans sé
cours, loueront votre nom, ))lorsqu'il auront re
çù l'effet de vos promesses . 

« Levez-vous, ô Dieu! jugez votre cause,» pour 
vous venger des outrages que vous avez endu
rés pour nous, ou que l'Eglise supporte mainte
nant. « Souvenez-yous des outrages que vous re
cevez de ceux qu'un peuple insensé vous fait tout 
le joqr ; » afin qu'ils soient COnfondus dans votre 
,jqgement. ' 

,« N'oubliez pas les clameurs de vos ennemis.» 
Que ceux' qui vous invoquent au milieu des tri

\ bu·lations ,de l'heure présente soient consolés par 

\ 

tatt « AniD;las pauperum tuorum ne obliviscaris in 
finem.» Et si ad horam subquntur tribulationibus, 

~ non pereailt ; sed probati manifesti fiant. 
,<'ltespice in testamentum tuum, quia tepleti sunt, 

qui bbscùrati sunt tètrœ dumis iniquitatum., » Dumi 
intérpretantur « spinœ. » Hi ergo qui obscuravarunt 
persecutiônibus suis terram tuam, repleti sunt sen
tibus iniquitatis. Tu vero, Domine, qui pel' Testamen-

1 tum tuum, sive vetus, sive novum, quia utrumque a 
te 'proceilsit, et quasi unum habetur, promisisti pro
tégera tilôs, succisis minc spinis, erue nos. 

," ,N e avertatur humilis factus confusus.» Non 
oJjliviscatur a te, qui in tribulationibus multis atte-

. titur. « Palifier et inop!l laudabunt nomen tuum.» 
Cum promissa tua percilperint. ' 
_ ,«'Exsurge, Deus, judica causam tuam. » 1'1'0 his 
'improperiis quœ vel tu sustinuistipro nobis, vel nunc 
Ecchlsia sustinet. « Memor esto improperiorum tuo
mm : eorum ,quœ ab linsipiente sunt tota die. » Ut in 
judicio coDrundantur. 

« Ne obfiviscaris voces inimicorum tuorum. » Qui 
te~tiqu.e · in prœsentibus pressur;s in~ocant, conso
hmtur a te. « SupeJ1bia eorum, qui te oderunt, ascèn
~it ~\lJ,llper. » Nisi' ellimeorum superbia as~elldat; hi 

,/,t1(f:~} \ 

VOus. « L'orgueil de ceux qui vous païssent,mbnt ' 
te toujo\lrs, » car si leur orgueil ,Ile monte coIj.s~ 
tamment vos serviteurs ne peuvent être;humi ... ·· , . /' '\'" 

liés, C'est ce que dit l'Apocalypse: « . Que celui 
qui est impie continue d'agir avec impiété;qti.e 
celui ql,li commet l'iniquité, la comn~ette enco·re. ' 
Voilà que je viens, et j'ai II?-a récompense ,fl;vec 
moi. Apoc. XXII. Nous vous supplions nous-,mêl' 
nles, .Seigneur, de nous délivrer des. ~piI)ys: de· ~, 
l'iniquité, des hauteurs d'un orgueil qui ne,' peuJ ':, " , ~ 1/~1 
que nous perdre, et après nous avoir inspiré , ~e l" iJ 
mépris du monde, de nous élever ,jusqu'au c,ie!. 

PSAUME LXXIV 

Pour la fin, ne détruisez ,pas. Psaume cantique 
d'Asaph. Asaph signifie synagogue. Dans l'hé
brel,l, on ne lit point: POUl' la fin, mais vic
toire. 'Et les Septante ne 'se' sont pas trompés 
beaucoup, car la victoire est !parfaite., Ces pa
roles : pou,!' la fi~, I).e ~étruis:ez P?i!lt, Bont,très 
à propo.s. Elles s'mterprètent de dIfférentes ma
nières. David dit à l'un de ses 'amis : ,Ne le; d~
truisez pas, c'est-à-dire , Saü! . , Çonsidére"" Q'~ 
qu'il dit. Nous lisons dans un autre endroit 
que le Seigneur a béni David, parce qu'il avait ' 
gardé ses mains pures du meurtre de ''. Saül. 
Nous donc aussi, lorsque nous nous abstenons 
de donner la mort à quelqu'un, nous garqonf:! 
nos mains. D'autres diserit que ce psaume 'a 
été composé par David et chanté par ,Asaph. 
D'autres, qu'Asaph l'a tout 'à la fois composéçt 
chanté~Selon la version des Septante,voici donc 
ce qu'il a dit: 0 Seigneur, qui m'avez gardé 
de la pensée cie porter la main sllrSaül, votre 
Christ, gardez-moi jusqu'à ~a fin. 

« Nous vous confesserons, ô Dieu 1 » Ici ~e mot 

non humiliantur. Sic enim et Dominus in Apocalypsi 
dicit : Impius impie agat, et iniquus ampli,us faciàt 
iniquitatem. Ecce ego venio cito, el merces mea me
cum Apoc. XXI!. Nos quoque supplices deprecamlit, 
Domine, ut ereptos nos ab spinis iniquitatuin, a ~u
perbiœ ruinosœ coLhurno, post mundi contèmptum 
attollere digneris in cœlum. . 

PSALMUS LXXIV. 
« In Bnem, ne corrumpas, psalmus Cantici Asapli. » 

interpretatur « synagoga, » 1J;l I-lebrœo" )Jon .lJ..apet 
« iil finèm, » sed habetur, « Victoria. »Et LXX in
terpretes, non valde erra vetunt, siqllidem viëtoria 
perf~cta est. Bene dixit, « In finem ne corr.ompas.» 
Hoc verbum mulLis ,modjs interpretatur. picit ,et 
David ad aliquem de amicis suis: Ne corrumpas 
elIm, hoè est, SailL Vidéte quiddicnt. Et in alio 
loç,o legimus, quoniam beIIedixit David D.omin,um : 
quia cllstoditœ sunt manus. ejus" id est, ne jriterfi-, 
ciat SauL Et nos erll:0, quando non intèrfié,imli ~ , 
aliquem, custodiuntur manus nosti'œ. Aliidicilht 
quoniam iste psalmus ' a David compositus est, et 
ab Asaph cantatus est. 'AlH. autelIl, quoniam)pse 
Asaph, ~t composuit, et cantavit. Ergo sççu)1dum 
LXX hoc dicit : 0 Domine, q'ui me . custodlsti, ût. 
non mitterem manum meam super ' Christtim'· tuilin 
Sau!, usque ,ad .finem cust(jdi me. 
« ·Confitebimur tibi, Deus.» Hic, « cO,n;(itebimur, " 
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nouS ~o,nféssel'ons; ne signifie point 1& péIiitence, 
mais la gloire. « Et nous invoquerons votre 
'no m.'. )) Le ' nom.' de Dieu est le nom de Père qui 
était" ignoré jusque là. Le Seigneur dit: Mon , 
P~re, faï fait connaitre' votre nom aux 'hommes. 
Jean, XXXII, car le 'Fils' est le nom dli Père. 

« Nous raconterons vos merveilles, ')) c'est ce 
que' dît l'Eglise, c'est ce que dit la multitude des 
croyants, )) Nous raconterons vos ' merveilles. )) 
Ge '. verset doit se joindre aux précédents ; mais 
celu.j: 'qui> suit, est dit au 'nom et dans la personne 

Au Seigneur. C'est àinsi que les anciens l'ont in
, prété.' 

« Lorsque j 'aurai pris mon temps, je jugerai 
\les Justices. » Maintenant il n'est pas juge; vien
dra le temps où il 'le sera. S'il était juge main
tenil-nt, les pécheurs ne . seraient' pas aussi éle
vés, et n'auraient pas les richesses en par-

~ tage. ' ,"ous êtes scandalisés de voir les jus
. tès· obligés de fuir ' devant les pécheurs qui les 
persécutent?, Eco.i,Jtez le Seigneur qui vous dit: 
<d'Lorsque j'aurai pris mon temps,' je jugerai les 

, j:Jistices.t )) Le' temps ,du jugément èst donc ré-
, s~rvé. Le temps présènt,n'est point le temps du · 
jugeinent, mais ' le temps du combat. Car le Père 
ne Juge personne, mais il a d'onné au Fils tout 
pouvoir de juger. Ne soyez pas scandalisés de 
oes paroles, et ne dite's point: Celui qui reçoit 
e'st'inférieur à celui qui donne; mais considérez 
ce qué dit le Fils dans l'Evangile. :{,e Père ne 
juge ~ersonne, mais il a donné au Fils tout pou-

non pœnitentiam signifieat, sed gloria~. " Et inyo,· 
cabimus nomen tuum, » Nomen Dei, Pa,ter est: an· 
tell' el).im ignorabatur. Dicit enim Dominus: Pate.r, 
:revelavi nomen tuum hominibus Joan, xxvII. ,Omnis 
enim Filius nomen est Patris. 

,, 'Narrabimus mirabilia tua. ») Ho'c dicit Ecclesia: 
hoc dicit multitudo credentium. " Narrabimus mira. 

, bilia tua. » 'lste versus cum prioribus jungitur : iste 
; , ' autem qui sequitur, ex persona' Domini dicitur. Sic 

enim interpretati su nt Veteres. 

voir' d'e juger, parce, q~l'il èst ~e FiÎs de '(bomiÀe~ 
Jean, nI. Il donne la raison pO\ir l ~queÜe il a 

, • " . , -' / • f . ~' -, 
reçu le pouvOIr de Juger, c est par,ce qu'il ~st 1\3, 

Fils de l'homme: Vous entel~dez qu 'il est le Fps ~ 
de l'homme, et vous doutez de la raison po~r la,
quelle il a reçu le pouvoir. 

PSAUM~ LXXV 

~our la fin, parmi les cantiques; psaume di A, 
sapho Cantique contre .les Assyrieps. 
'\ . \ 

« Dieu est connu dans la, Judée, $on l'\0~ el:\t . 
grand dans Israel. » Avantquel~ croix eÎ\t~c!ai,
ré le monde, et avant que le Seigne1,l~ $.ç f\Î,t., 
rendu visible sur la terre, Dieu ét~it ' cOnnl,l da,n~ , 
la J udée,et son nom était grand dans I$rati~.Ma,\s 

lorsque !e Sauveur fut venn, le son, ?e sa vpjxse 
répandit 'par toute la terre, e~ ses parole!? J1.!-s~ 
qu'aux extrémités de l'univers. P~. XVIli. 

' " Et son séjour est dans. là ville d,e paix)) en !,lé
brau, dans Salem t;::ISiIJ. Au sel).s littéral, c'e$t 
Jérusale~ qui était a~parava!lt appelée Salem e~ 
en~uite Jé~us, et enftn Jérus\1.1em çl9~t f1,l,~ ro.~ 
Melchisédech. Nous lisons: Tu es prêtre p,qu,r 
l'éternité, selO!l l'ordre de Melchisédech. Ps. CIX. 

Le prophète ne dit pas: selon l'ordre d'Aaron, 
mais selon l'ordre de Melchisédech .. Que ' sign\" . 
fient ces paroles: Tu es' prêtre pour l'éternité 
selon l'ordre de MeI'chisédech '?Il est évide~t qu'V 
veut parler ici du Christ. ~ais pour quoi dire: 
selon l'ordre de Melchisédech? Aaron a offert des .' , , 

en,im judicat Pate~ quemquam, sed omoe j!ldicium 
dedit Filio . quoniam Filius hominis est Joan; Il,1. 

Reddit caU5am quare accepi t judicium: quoniaD;l Fi
lius hominis est. Audis Filium hoglÎnis, et d~bit~s 
qUllre acéepit? 

PSALMUS LXXV. 
« In finem,.in carminibus, psalmus Asaph, Canticum 

ad Assyrios. » ".,' ' 

« Notus ,in Judœa Deus: in I~rael magnum nomen, 
ejus. » Antequam illuminaret cru)\: mundum, et an
tequam videretllr Dominus in terra, notus . el'~( in ' 
Judœa Deus, in ISI,ael 'au lem magnum nomen ~jU&. 
Quando lautem venit Salv!ltor, in o~nem te~rarP exii't' . 
sonus ejus, et in fines orbis terrœ verba ejus Ps'aZ, X;Vlll. 

" Cum accepero tempus, ego justitias judi'cabo. » 
Nun<f e'pim 'non est judex;sed erit. Si enilll esset 
nunc judex, peccatores non erigerentur, et in sœculo 
non obtiùer.ent divitias. Hoc vos ' scand'alizàt, ' quo· 
nium just~ fugiunt, e t 'pe~catores persequuntur? Hoc 
VQS scandalizat, ql.lOnialll iniquitas regnat in Il).undo? 
'Auditi'Dominum dicentem: « Cum 'accepero t.empus, 

" Et factus est in pace locus ejus. » Quod Hebraice f 
dicitur in SALEM (CS1Zi) . Videtur ergosecundum Iitt~: 

~, ego jùstltlas judicabo. » 'l'emplls enim judicii reserva· 
, tuil'nJst. lri prœsenti non est jJ diCium, sed certamen. 

Nqn eI,lim judicat .Pater quemquam, sed omn:e jlldi
ciUm .dedit ·Filio. Audiep.s ' autem hoc, ne scaudapz:e
ris, et dicas : quia min or est is.te, qui ac'cipit ab eo 
'lui dat; ~~d vide quid dieut in Evaogelio; Neque 

. , / 

:' \~ 
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ram di cere Jerusalem, quœ ante vocaba,tur ~( Salem,,, 
et posten" Jebus,» et deinde dicta est,' " Jerusale'j:ii;'( :, 
in qua fuit rèx Melchisédech. Legimus: tl'u es sacer-
dos in .œternum, secundum ordinem. Melcbised~~h 
Ps. CIX. Non dixit secundum ord'inem ,Aa~on',' ! s~à 
l\ielchisedech. Quid va luit dicere, Tu es sacèrdos' i~ , 

/ 
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victimes, Aaron a répandu le sang des ani~aux 
immolés; Melchisédech n:a ~ien fait de ' sembla
'bles, il a simplement ,offert à Dieu du pain et du 
vin'. G~n. XIV. Voilà ce qu'a fait Melchisédech,c'est 
pour cela qü'il est dit: Selon l'ordre de Melchi
sédech. L'hébreu porte: Il 'a établi son ombrage 
dans Salem. Considérez ce que signifient ces pa
roles dans le sens tropologique; l'ombrage du 
Seigneur n'existe que là où est la paix. Là où rè
gne l'envie et 'la disporde, on n'a point Dieu pour 
protecteur. Expliquons ces paroles d'après les 
Septante. Dieu n'élabÙt son séjour que dans 
l'âme qui a la paix. Que l'âme où ne règne point 
la paix' soit donc bien convaincue qu'elle ne peut 
être le séj~ur de Dieu. Je vous donne 'ma paix, je 

, vous laisse ma 'paix. Jean, XIV. C'est là l'héritage 
:,d'u Seigneur. 

" 

« 'Et son habitation dans Sion. » Dans le sens 
litféral, nous pouvons dire que Jérusalem est 
Sion, car ,c'est là qu'était le tflmple. Mais dans 

' le sens' tropologique et anagogique nous disons 
"que l'habitation de Dieu est spécialement dans 
Sion. Sion veut dire: lieu d'observation. Dieu ha-

, bite donc dans toute âme où se trouve la connais
sance des Écritures et la doctrine. 

« C'est là qu'il a brisé toute la force des arcs.» 
Ou dans J érusalem et dans Sion. Voyons donc ce 
que signifie le mot paix et ce lieu d'obsel'vation. 
Nous donnons une double interprétation: Ou 
c'est l'âme humaine dans laquelle règne la paix 

reternum, secundum ordinem Melchisedech? Mani
festum 'est quod in illo loco de Christo di~ituI' , Sed 
quid ait, secundum ordinem Melchisedech? Aaron 
victimas obtulit; Aaron hostiarum sanguinem fudit. 
Melchisedech nihil horum fecit, sed tantu'mmodo pa
Dem et vinum obttilit Gen. XIV: Hoc ergo fecit lI1el
chisedech, et propterea dicitur, secundum ordinem 
Melchisede<{h. In Hebraico habet; "Et factum est in 
Salem umbraculum ' ejus; )) Videte quid dicat seCUD-

. dum tropologiam' : non est umbraculurÎI Domini, Disi 
ubi pax est. Ubi zelus atqu~ discordia, ibi non est 

,pr.otector Deus. Dicamus et ~ecundum Septuaginta. 
Locus Dei non est, ni si in anima qure pacem habet. 
Qure ergo anima non habet pacem, sciat se non esse 
locum' Dei. Pacem meam do vobis, pacem meam re
liq~o' vobis Joan. XIV. 'Hree est Salvatoris hrereditas. 
"Et habitatio ejus in Sion.» Secundum litteram 
possumus dicere Jerusalem, et Sion: . quoniam ibi 
fuit templum. Secundum tropologiam 'vero, et ana
gogen, <!icimus: quia in Sion babitatib Dei sit. Sion 
interpretatul', « spec\lla. )) In quacumqne ergo anima 
notitia Scripturarum est atq\le doctrina, ibi inhabitat 
Deus. 

« Ibi confregit fortitudines aréuum.» Ubi, in Jeru
pa1em èt Sion. Jerusalem interpretatur, « pax:; » 

de Dieu, et la ~ontemp~ation, ou bie~ t"E~tisèou .:, :'f; 
\ , r .. ) 

certainement' la sainte E~riture. C'est là: en 'èffet ', :{ 
qu'on trouve la paix, c'est là que Dieu habtte ,: il"", 

c'est làleli~ud'où:ilobserve.«C'est là qu'ilà ' bri~~ ' 1'::' 
toute la force des arcs, » ces flèches enfIamm€es ,", l,,, 

'.1 ,. 

que lançait le démon. ,« Les boucliers, les , épée~: i \' ~ 
et la guerre, » cette guerre dont il est dit dans ,.', ~ 
un autre endroit: Dissipez les nations qui ne ires- " \ 
pirent que la guerre. Ps. LXVII. Quel est le mot, } ( 
qui vient après? Sela que les Septante traduise~t 

,;.1:,'\" 
par Diapsalma, et qui, en hébreu signifie toujours., " 
Considérez donc que Dieu a pour toujours "trisé ' , 
les boucliers et les épées et éteint les guer- ,'; ,\; 
res. 

« Vous avez fait briller miraculeusement votre 
splendeur du haut des montagnes éternel'es.» 
Nous expliquons 'ces mont~gnes ~ans un double 
sens; dans l'Ancien Testament, ce sont les pro..! 
phètes; dans le Nouveau, les apôtres. C'est de 
ces montagnes! que le prophète dit: J'ai levé mes 
yeux vers les montagnes, d'où viendra le' ~ecou:ts. J' 'f 

,./Iw. 

, qu~ j'attends. PS. cxx. C'ef:!t . sur ces montagnes 
que la cité de Dieu est située. Une ,ville placée 
sur une montagne ne peut rester cachée. ' Maith: . ~ .'f) 
V. Nous étions tous assis dans les ténèbres, et .), 
dans l'ombre de la mort, et le Seigneur a fait 
briller sa sRlendeur du haut des montagnes éter~ !\l 
nelIes, c'est-à. dire des prophètes et des apôtres. ' J'" '~ 
(( Et lous les cœurs insensés ont été troublés, » 1 1 

c~ que nous pouvons appliquer aux infidèles. 

Sion, « specula. Videamus ergo qure sit pax, et quid 
sit specula. DupÎiciter interpretemur: Aut bumana 

, anima in qua sit pax Dei, et contemplatio, i ut certe 
Ecclèsia, aut certe Scriptura sancta. Ibi enim pax 
est, et ibi habitatio, et specula Dei. Ibi « confregi 
fortitudiues arcuum: )) Illas sagittas ardentes quas 
mittebat diabulus. « Scutum, gladium, et bellum. " ,; 
Bellum il\ud de quo dicitur in alio loco: Dissipa 
gèntes qure bella volunt Psal. LXVII. Et quid sequitur? 
« Sela,)) quod interpretantur Septuaginta, « diapsal
ma, » et Hebraice dicitur, « semper. )) Videte ergo , 
quia semper confringit Dominus scutum, et gladium, 
et bellum. 

« Illuminans tu mirabiliter a montibus reternis. » 
Dupliciter interpretamur montes. In veteri Testà
mento, prophetas; in nova Testamento, aposto,los; : .... ~.",' 
De istis montibus dicit :Levavi oeulos mebs in montes, i ~~ 
uude veniet auxilium' meum Psal . . cxx. In istis 'mo.n- . l" 

tibus" et civitas Dei posita est. Non potest civitas 
absèo)1di super montem posita. MaU/!. V. Nos omne~, 

sedebamus in tenebris, et in umbra mortis ; et illt:jxit , 
nobis Dominus de montibus reternis hoc e'st, de 
prophetis, et apostolis~ « Coflturbati sunt , om,~~s in
sipitlntes cord~. Hune versum de Infideljbus poss~" 
mus dicere. 
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COMMENT~IitE ABItÊGÉ ' SUR tEs ' ~SAUMES. 
, , , ! 

« Us ' ont dormi leur sommei,l, et ils n'ont rien parlons des chevaux dans ,un Sens meilleur. Lors-
,trouvé, etc. » Cette vie est véritablemynt un son- que le roi de Syrie envoya des hommes pour se , 
ge, aussi bien que les richesses. Alors ,que nous saisir d'Elisée, lson serviteur étant sorti

1 
vit "une 

, ~araissons les tenir, elles nous échappent aussi- nombreuse armée autour des Assyriens jet Elisée 
.tÔ~.)1 nous arrive ce qui est écrit dans le pro· lui dit: Ne craignez point, car il ya plus des~l-
phète: Comme un homme altéré qui pendant un dats avec no~s, qu'il n'yen a avec eux. IV .Rois. 
sOIlge trouve de l'eau, et en boit, et qui s'éveille VI. Et l'auteur sacré ajoute: Seigneur, ouv~ez-lui 
,encore' altéré. [sni. XXIX; ainsi sont les richesses les yeux, afin qu'il voie j et le Seigneur lui ayant 

\ 1 1 

en ce l monde, à peine les possédons-nous que ouvert les yeux, le serviteur vit des chars e,tdes 
,nous les perdons. chevaux. Aucun homme ne montait ces chars et 
, « Ceux. qui montaient les chevaux se ~ont en- ces chevaux, il n'y avait que des chars et des 

, dormi~. »Expliquons ces paroles dans le sens tro- chevaux. En voici la signification. La multitude 
pologique. Pharaon a monté ses chevaux,il s'est des anges, c'était les chars et les chevaux, et ce-
endormi et il a pé'rL Les Egyptiens avaient des lui qui les montait - était le Seigneur lui-même. 
qhe,yaux, ils ont également pérLAussi est-il ' com- C'est pour cela qu'il' est dit dans Habacuc: Votre 

',/mapdé aux hébreux dans la loi, de n'avoir point ca:~alerie apporte le salut. Habnc. In; c'est à Dieu 
, de çhevaux. Deut.xvII.Les chevaux de Salomon ne que le prophète s',adresse. 0 si nous létions les 

ven,aient/ ni de Jérusalem ,ni'· de Jo. Judée, mais il coursiers de Dieu, et qu'il daignât nous monter! 
les achetait des Egyptiens. III Rois. x. On vend Dans un sens contraire, les chevaux et ceux qui 
toujours des chevaux en Egypte. Ceux-là mettent les montaient se sont endormis. 
lyur confiance dans leurs chars, ceux-là dans « ,C'est de ce moment qu'a éclaté votre colère.» 
l,eurg , chevaux, pour nous, nous invoquerons le De quel moment? Lorsque le peuple criait 'à", 

' nom ,du Seigneur no~re Dieu. Ps. XIX . • Ceux donc Aaron dans le désert: Faites-nous des dieux que 
qll.i' ~10~taie,nt le~ chevâi.lxse sont endormis et nous puissions suivre, car nous ne savons èe qui 
ont pért. Notre Seigneur a aussi des chevaux, il est arrivé à ce Moyse qui nous a tirés de la 'terre 
a des montagnes lumineuses. Le démon, au con- d'Egypte. Exod. XXXII, Vous les avez tirés de la 
traire, a des montagnes couvertes de ténèbres. terre d'Egypte et il vous ont renié presqu'aussi-

" De même d'one qu'iJI y a des montagnes lumi- tôt. 
neuses et des montagnes ténébrèuses, il y a: 'aussi 1 « Du haut du ciel, vous avez fait imtendre le 
de bons chevaux et de mauvais chevaux. Nous jugement.» Vous avez parlé du haut du ciel, le 
avons parlé des chevaux dans le mauvais sens, peuple tout entier vous a entendu, et a étésaisi 

" DormieJ;'unt somnum suum,et nihil invenerunt,n 
ete. Vere hœe vital somnus est,,' et divitiœ. Quando 

, enim 'videmur ,eas tenere, statim amittimus. Sieut 
illud quod seriptum est in ' propheta: Sieut eum 
aliquis dormit siticns; si , invenerit aquam, bibit; 
poste a eum vigilaverit, ipsa sitis manet [sai. XXIX: 
ita~sun't et clivitiœ in hoc munclo ; clum tenemus, 
~mii;timps. ' 
}, ," DQrmitaverunt qui ascenclerunt equos. » Seeun

, dum tropologiam dieamus. Denique Pharao aseendit 
equos, et dormitavit, et periit. Mgypti habebant 

, equos, sed pel'ierunt. Inde et prœeeptum est in Lege: 
ut n~on Hebrœus habeat cquos. Deut. XVll. Deniqpe 

'Salomon non babebat equum de J erusalem, {lUt de 
Jud~a : ,sed emebat silii de Mgypto: III Reg. x. 
Semperequi'in Mgypto venduntur. Hi in currihus, 
et ,hi in equis ': nos autell;l in no mine Domini Dei 
riostri invoeabimus Psal. XIX. lUi ergo qui ascende· 
:!'Iint equos" dormitav'erunt ,ae perierunt. Habet et 

('. Dominus nosl.er equos: hab.et et montes lucidos. 
Ecpntrllrio, et diabolus habet montes tenebrosos. 

, Sicut ergo sunt In,ontes lucidi et montes , tenebrbsi : 
ta~ Bunt ,et equi boni, et equi mali. Diximus de , equls 

" . \ 

, 
\ 

) , / 

, 
malis, dieamus et de equis bonis.l,1l9 tempore qnando 
ad Eliseum venerunt, ut eum eomprehenderent: exiit 
puer et vidit exercitum in cireuitu AssyriQrUlll, et 
dixit E'useus :Noli timere, quoniam plures nobiseum' 
sunt, quam eum illis IV Reg. v!. Et ibi scriptum est: 
Domine, aperi oeulos pueri tui, ut videat. Et, apertis 
oeulis, vidit puer eurrus et equos. Hi erânt auxilia
tores. Videte ergo quid 'dieat, cur~us et equos. Nemo 
hominum erat super ipso s, sed erant soli , currus èt 
egui : Hoe est quod vult dicere. lI1ultitudo angelo
rum, ipsi et currus erant, ipsi ,et equI; aseensor 
autem crat Dominus. Propterea dicit 'in Cantieo Ha~ 
bacue: Et equitatio tua salus Tlabuc. I!I.Hoc ad D~ulI\ 
dieitur. 0 si nos essemus ,equi Dei" et super ' nos 
dignaretur Deus ascendere! Illi ergo contrarii equi 
dormitaverunt, et aseenSOl'es eorum. , 

" Ex tune ira tua. /) Ex quo tem'j:lOre ira ' l/ei ? 
Quando populus clamabal ad Aaron in el'emo~ di
cens : Fae nobis deos quos 'sequamur. ' ' Hi~ ~nim , 
M.Çlyses, gui eduxit ,nos de terra Mgypti, neseimus, ' 
quid ei aeciderit Exod. x'xXll. Eduxisti eos de téhà 
Mgypti, et eontinuo te negaverunt. 

, {( De cœlo auditum fec;isti judieium. '» Locut\ts, ti~ , 

\, 

;., 
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S. "JÉllbME. 

de . frayeur, et cependan;t ils n;6nt pas cru en 
, vous. « La 'terre a tremblé et s'est tenue en si
lence, » mais pOUl' Israël ni crainte" ni sijerrce, 
ni repos. , 
, « La pensée de l'homme vous confessera.» 
C'est ce qui est dit dans un autre endroit: Puri

/ fiez~moi de mes fautes cachées, et préservez vo
t!1e,sllrviteur de celles qui lui sont étrangères. l's. 
xV,'m. De celles qui vous sont étr'angères, et que 

, le' Mmon 'vous suggère. Et que dit-il ensuite? Si 
je ,ne suis pas dominé par ces pensées, alors je 
serai sans tache. Si je ne suis pas vaincu par les 

' mauvaises pensé'es, alors je serai pur en votre 
présenc~, et qu'ajoute-t-il ? Et je serai pupiné 
d'un très ·g.rand péché. Considérez le sens de ces 
parolell.Si la pensée mauvaise ne triomphe point 
de ,moi, et, ne me conduit pas jusqu'à l'action, je 
suis; déÜ'vré d1un gl'a,nd, péché. « La pensée de 
l"bomme vbus confessera. » Nul n'est pur en la 
pré~~nce de Dieu" pas même celui qui n'a vé.cu 

, qu'un jour ,sup la terre. Lès astres ne sont pàs 
'l~ ups aux yel,lx de Dieu, et il a trouvé des taches 

. d'an,s ses anges. Job. xv, et x.xv. A quoi ten-, 
' rlent toutes ces citations? A prouver que si 
les astres ne sont pas purs devant Dieu, s'i! a 
t rouv,é des taches dans ses anges, combien plus 
dans les pensées des hOmmes 1 Où sont ceux qui 
disent: Retirez-vous de moi, parce que je suis 
pur '!' Tous les jours, nous souffrons quelque dé
faillance, nous savons quel est l'objet de nos 
pensées, et nous l'ougissons de le di.re. H en est 

de cOllo, , audivit omnis populus, et contremuit: et 
tamen in te non crediderunt. « T\lrra tremuit, et 
quievit, » ISJlael autem nec timuit, nec quievit. 

« Quoniam cogitatio hominis confitebitur tibi, » 

Hoc est, quod dicitur in alio loco: Ab occuttis meis 
munda me, et ab alienis parce servo tuo Psal. XVIII. 

Alienis a t~ , quos submittit diabohls. Et quid sequi
tur? Si mei~r noll fuerint dominati, tunc imma\,mla
tus ero. Si me non vicerint malœ cogitation es, tunc 
ero mundus in conspectu tuo. Et quid statim sequi
tur? Et e:nundabor a delicto maximo. Vide quid 

,dicat. Si me cogitatio non vicerit, et ad opus non 
perduxer.it, a magno peccato liberatus sumo « Quo
niam cogitatio hominis contltebitul' tibi. » Nullus est 
cnim ~undus in conspectu Dei, nec si ~nius quidem 
diei fuerit vj'ta ejus. Astra non sunt munda in 
conspectu Dei, et aJverslls angelos suos pel'versum 
quid excogitavit. Job. X'I{ it XXV. Hoc tûtulll quare? 
Qu'oniam' si astra non sunt mllnda, si in angelis per
verSUlll invenitur: qllanto magis in cogitatioüe ho
minum 1 Vbi sunt iIli qui dicunt, l'ecede' a me, quia 
roundus sum? Quotide quid patimur, quid sit in 
cogitationibus nos tris, novimus, et erubescimus di
rere. Multi· sunt quh , opera roula non fecer.unt, alH 

" bèau~oup q.ui n'ont pas fait' d'actions criminelles ,' 
d'autres qui ni ont point à se reprocher de :pa,l'à~i\ 
les coupables, mais on ne peut trou~er aucuri[, "r>/ 

homme qui n~ait point péché 'par pensée~ C'e~~" ll, " 
pour cela que le prophète dit ~ci : « La pensée d'il'" '~;:,' ~ 

., l , K ' ~ 
l'hoÇlme vous confessera. » ,> I",); . 

« A celui qui est vraiment tÛrible. A qui ?, A. . , " 
Dieu, et à celui qui ôte la vie aux princes.Quimd' " f· \ 
nous voyons des hommes puissants, par exempTé" .",'" 

" '!J 
des empereurs, des gouverneurs, des hommes'.' ' \', 

" /~, 

qui exercent dans ce monde un pouvoir extradr-', l,. ",~ 
qinaire, disons nous-mêmes à Dieu: « Qui ôte la·, '. ,i, i 
vie aux princes. " Nous pouvdns entendre par:.\ . l 
l'esprit, l'a.me ; nous pouvons aussi entendre 1'01'-" \ 
guei!. Nous pouvons expliquer encore dans un ' 
autre sens ces paroles: « Qui ôte la vie aux prIn
ces.» Par les princes, nous comprenons les ' 
saints. Comme si le prophète disait: Salomon ' 
était prince, tautales autres saints l'ont été éga- ' 
lement, l'Apôtre Judas le fut aussi,et parce qh'iJs 
ont péché, Dieu leur a ôté son Es'pri,t-Saint. Que 
personne donc ne dise: Je sùis évêque, . ou (liai " (~ . 
cre, ou moine,,je "suis prince en ce monde, ca~' ') 
Dieu a la puissance d'ôter son esprit aux princes. " 
Pour vous en donner une preuve, le bon esprit 
de Dieu s'est reti!'é de ~aül et l'esprit mauvais 

l'obsédait. l Rois. XVI. Dieu a donc un esprit mau- '~" 
vais? Nullement, mais l'esprit de Dieu s'était re- :,: 
tait retiré de lui, afin que l'esprit mauvais pùt " " 

r. ·il 

l'obséder " c'est dans ce sens qu'il est dit , que' ,"'.:. 
l'esprit de" Dieu est mauvais. ,En'fin le saint roi 

~î~, 

sunt qui nec locuti sunt, cœterum qui in cogitatiqne 
non peccaverit, nullus hominuni reperitur. Propterëa 
nunc dicit: " Quoniam cogitatio hominis confitebilur ' 
tibi. » 

« Terribili. » Cui? Deo. « Et ei qui aufert spiritum 
principuro. » Quando videmus aliguos potentes, verbi ; 
causa, imperatores, prœfectos, et in sœculo i8to ni
mium potentes, dicamus et nos, ad Deum: « Qui ' 

li 

aufert spiritum principum. Spiritum possumus et de ' > 

anima dicere; possumus et de superbia dicere.In- i! 
telyg~mùs, 'e~ ali.teI' :«~~i aufert spiritum prin.ciP~m.'i ; '.' ". "".'1" 
l'rmClpes hu; llltelhglIDus sanctos. Ac SI dlcat: · ";. >11, 

Princeps fuit Salomon,princeps fuerunt cl9teri saneti', " ':,;,\ 
princeps fuit etiam et Apostolus Judas, et quoniam" ,: '."~ 
peccaverunt, Deus tulit ab eis, Spiritum sanctutn . .. '." ' ;'~ 

. Nemo ergo dicat : ~go episcopus sum, aut diaconus; . :". ,l~ 
aut monacbus : ego princeps sum in isto sœculo; ' ' :fi 
potens est Deus t'ollere spiritum principum. Denique '" '. ~ 
ut sciatis, quia tollit Deus spiritum, recessit spiritus' ','1.1 
Dei a Saul bonus, et suffocabat eum spiritus malÎg- ~I,\'<!.'. 
nus. Sequitur ; Et sulJocabat eum spiritus Dei malus ' ,"~ 
1 Reg. XVI. Ergo malum habet spiritum Deus? Nequa- :I~ q 
quam: sed ideo recesserat spiritus Dei, ut p,?stea" ';' "'.' 
suffocaret euro spiritus malué'; propterea spiritus Dei : :, '::, , 
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COMMENTA,IjtE A~~~(,W ~U~ LES PSÂ;U~ŒS~ ~\~~:, 

p~yid .I;/l.cha~t\ q).le, Dieu ôte ,aux ~dnces son es- j 'en trerai phez lui, et je souperai avec lui. Àpoc. 
p~i( lù'(iait cett.~ IlI:ière :Ne retirei ppi~t de moin!. Tous lès jQurs; Jésus-Chr.ist' se'tie~t ,à l~ por-

, 1 votre ~sprit-Sairit.', ps.L. « À celui qui est terrible te de notre cœur, et désire y ent~e~ . Ouvrons-l~i" 
pqur les rois de la terre.),On peut l'entendre dans il entrera e,n nous, à lui soit la gloire dans les 
le ~en~"lÙ!téritl. D'Jilieurs que Dieu nous accorde , siècles des s~ècles. Ainsi soit-il. 
d'~t.~e nous-mêmE)s rois de la terre. « Les rois de 
la .t\l~re,)) afin q~e nous com~andions à notre 
chair. C'est pour, cela que l'Apôtre dit: Que le 
péiihé ne règIle point dans votre corps mortel. 

'\R;ili: VI '; et il est écrit da,ns un autre êndroit : Le 
' cœ,ur du roi est ,dans la main de Diéu. Provo 

XXI. L~e cœu1;' ,de J,ulien ~e persécuteur a ,été dans 
la main de Dieu, le cœur de Saül a été dans la 
m!J,ind,e Dieu ; le ~œur de Manassé a été dans la 
rri~i'n ,dé Dieu, et le cœur de tous les rois impies 
d'e ,q;da , ont éié dans la main de Dieu. Vous 
voy~z qu;on ne peut guère interpréter ces' parole's 
dan~ le 'sens littéral. Les rois sont donc lessaints 
et,Je!-tr cœur est dans ' la main du Seigneur. De
:mandons nQus,mêmes à Di~u d'être rbis, afin 
qù~ ,hou~ pu~ssions commander à notre çhair, et 

' qu',eJj~ ,',nous soit assujettie. C'est dans cefte 
,'fi'h 'q~e'î'ApÔtr~ dit: Je ' chàtie mon corps et je 
ie r:M~is e~servit~de, de peur qu'après avoir 
prêché aux' autres , je nê sois moi-même réprou
vé. '1 Cor. ' IX , Que notre Ame commande, que le 
'corPf, ~béisse, et aussitôt Jésus-Christ viendra et 
habïte~aen nous. Que dit-Îl en effet dans l'Évan
gile'? Je viendrai et je me tiendrai devant la 
po~t~, et jp frapperài; et si quelqu'un m'ouvre, 
, , 

dicitur Walp.s. Deniqlle ,sanctus David, sciens quia 
spil-itustûlleret pfinéipluD.: rogat Deum, et dicit: 

,Spiritùm sanctum ·tuum ne auferas il. me Psal. L. 

« Te,~ribiLi apud reges terrœ. 1) Et secundum lilteram 
, intelligitur. Gœterum prœstet 'Deus nobis, ut rege's 
" terrœ simus. ,« 'Reges 'terrœ, » ut imperemus carni 

nostrœ. Unde dicit et Apostolus : Non regnè ~ pecca
tum ,in mortali vestro corpore Rom. VI. Et in alio 10Cù 

, scriptuin 'est: 'Cor l'egis in manu' Dei ,P,'OV. XXI. 

,Juliani 'persecutoris cor in manu Dei fuit. Saul cor 
' in manu Dei fuit . Manasse cor in manu Dei fuit, et 
,omnium impiorum ,regum Juda in manu Domiui 
fuel,'unt: ', Videtis ,quoniamsecundnm litteram stare 
nQn ,potest. Reges ergo sancti sunt, et istoruin cor ' in 

" manu':Domini ' est. Et nos 'ergo petamus ' Deum, ut 
, I,'eges simus, ut imperemus ' carni, nostrœ, ut subjecta 

)lit nobis.'Und!! dicit et Apostolus : Ideo castigo corpus 
meurb, et ,in servitutem redigo; ne forte aliis prœdi- ' 
' cans, ipse reprobus, efficiar 1 Cor, IX. Imperet anima 

'/ n,ostra, serviat' corp'us, et statim veniet Christus, et 
habitabit dn nobis . Denique quid dicit ipse in Evan
geliq,\'1"Veniam, inquit, et stabo ante ostium, et pul. 
sabo::"et"si :quis mihi , aperuèrit, intrabo, et cœnabù 
\lüm ',eo <l1poc, ,III. Quotidie stat ante ostium pect9ris 
nostri:Christus, intrare desiderat~ Aperiamus ei, 'in-

PSAUME LXXVI 
-1 " " 

Pour la fin, pour Idithun, psaume d'Asaph. IDans 
l'hébreu on lit : par Idithun, pour marquer que 
ce n'est point pour lui, mais par lui que 9~ 
psaume à été chanté, Ce qui ,?uil: ~sauml} 
d'Asaph ne se trouve 'point dans les anciens 
exemplaires. 

(( J'ai élevé ma voix vers le Seigneur, jel'a( 
appelé par mes cris et il a daigné m'entendre,> 
j 'ai cherché Dieu au jour ,de mon afflic,tion, » , 
Considérez comme lorsqu'il est' da~s la trîbula
tian, il invoque son Seigneur et son Dieu, et ce
pendant, il n'y a pour lili qU').ln seul Die~, « J'ai 
crié vers le Seigneur, » Il est nécessaire de'pous
ser des cris dans ce temps, lorsque celui qui crie 
est éloigné" Voilà donc ce qu'il veut dire : C'est 
parce que mes péchés m'éloignent de vous gue 
je crie vers vous, afin que vous m'exauciez. « Je 
rai appelé par mes cris et il a daigné m'enten
dre, Il c'est ce qu'il dit encore dans un autre en
droit: J'ai crié vers le Sèigneurdu milieu de ,la' 
tribulation, et il m'a exa~lCé, Ps. eXIX . 

« J"ai cherché Dieu au jour de mon affliclio)1 ,» 
Le prophète exprime ici une chose diftlcile. ', Lors 

gredietur in nos, et hospes noster erit, et , conviva, 
hoc est, et nobiscum comedet: ~ui est gloria in s'm- ' 
cula sœculorum. Amen. ' 

PSALMUS LXXVI. " 
1 

« In finem, pro Idithun, Psalmus Asaph: » lIn He-
brœo « per Idith'un: » ut significet non ,;pro eo; 
.sed per eum psal.!llu,m fuisse caI\tatum. Quod ,au
te m' 1 sequitur « Asaph ,psalmus, » .in veteribus 
exemplaribus non habetur. 

« Voce mea ad Dominum clamavi, vcice me~ ad 
Deum, et · iIitendft mihi. In die tribulationis m'cîe 
Deum exquisivi. » 'Videte quomodo' iu tribulatio~e 
est, ' et Dominunl et Deum deprecatur, et tame'n unus 
Deus est. (~ Vocé mea ad Dominum clamavi.» Cla
mare eo tenipore necessarium est: quando ~O)1g~ est ' 
ille qui clamat. Ergo iste quod di cU : hoc est; quo
niam propter pe'ccata niea longe SUffi a te, proptère'a 
clamo ut ine exaudias. « Voce ad Dominum,' et id: 
tendit, mihi. II Ipsum est quo,d dicit et ' ill alio lodo ~ 
1\d Dominum cuin tribularer c1amavi ; et exaudivit 
me Psal. eXIl.:. \ 

f( In die tribulationis meœ, Deum ' exquisivi. ' » 
Difficilem remdicit. Nos qùando tribulamuJ', in tel;-

, \' 
~Q 
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que nous sommes dans le tribulation, nous som
mes complètem,eUF abattus, nous ,ne pensons qu'à 
notre affliction ; ~lili au ,coutraire, dans la 

, 1 tribulation n'est préoccupé que d'une chose, c'est 
de prier Dieu. Comme s'il disait ouvertement: 
J~ai perdu mon fils, ma m~ison a été la proie des 
flammes, je suis réduit à la rrendicité, je ne 
cherche pas ce que j'ai perdu, je cherch'e le Sei
'gneur seul; si je parviens à le trouver, je trouve 
tout en lui. Cherchez d'abord le royaume de 

, Dieu, et tou~ le r~ste vous sera donné pal" sur
croit. Matth. VI. c< J'ai tendu mes mains vers lui 
pe'ndant la nuit, et je n'ai pas été trompé. »L'hé
breu présente un autre sens: Ma main est éten
due/durant la nuit, sans se reposer. 'J'iti 'tendu 

J ' 
,mes mains vers lui, pendant la nuit.» Il sous 
éntend ': J'ai crié. Voye,.z comme nos œuvres seu
les, /sans que nous ouvri6ns la bouche crient vers 
leSeignéur~ C'est pour c:ela qu'il est dit :' ,La pa-

' role de Dieu s'èst fait entendre par l~ main du 
prophète Aggée. Agg, 1. Elle ne se fait pas enten
dre par sa bouche, c'est-à-dir(3 par ses di scours, 
mais par sa main. c'est-à-dire par ses œuvrep. 
« J'ai étendu mes mains durant la nuit, » c'est
à-dire j'ai crié, j'ai crié par mes mains. C'est 
tl,our cela encore qu'il est dit à Moïse: Po~rquoi 
cries-tu vers moi? et il n'est pas écrit que Moïse 
ouvrit la bouche,pour crier vers Dieu, mais c'é
tait son cœur qui criait,. Abba Père. Exod. XIV. 

" Voilà pourquoi il est dit dans Jérémie. « La pau
,pière de mes yeux ne s'est pas tue. Lam. Il,VOUS 
voyez , donc que la paupière elle-même de nos 

ram dejicimur, nihil aliud, nisi de tribuhitione cogi
tamus, Iste vero in tribulatione cbmmovetur: ut 
Deu_m deprecetur, Ac si aperte dicat, Filium pe'rdidi: 
incensa est domus mea, ad mendicitatem veni, non 
qual!'() illud' quod ' perdidi, sed Dominum quœro, Si 
enim istum invenero, in isto invenio omnia. Quœrite 
primum regnum Dei, et hœc omnia apponentur vobis 
Matth. VI. " Manibus meis nocte contra eum, et non 
sum deceptus.» In Hebrœo aliter habet: « MalluS ' 
n:iea nocte extenditur, et non quiescit. Manibus meis 
nocte contra eUlIl.» Subauditur, clamavL Videte 
ergo quod et opera nostra, nobis tacelltibus, clamant 
ad Dominu\D, propterea dicitur : Factum est verbum 
Domini in manu Aggei prophetœ Aggei, I. ,Non ei fit 
in ore, boc est, in sermone, sed in manu, hoc est in 

.' opere, '" Manibus meis nocte: » hoc est, clamavi, 
manibus clamavi. l'ropterea dicitur et ad Moysen: 
Quid clamas ad me ? Et , certe non est scriptum ibi 
quia clamaret Moyses ad Deum, sed quoniam cor 
ipsius clamabat: Abba, Pater Exod, , XIV, Inde est 
quod dicitur in Jeremia : Non siluit pnpilla oClJ,li mei 
Ihren. Il. Videte ergo quod et pupilla oculi nostri 

yeux ne sè tait pas, mais que toutes lIilSfoi's " q"ti~ fi :" 
nous versons des .larmes, é;est un cri que"nousY, ; 
poussons vers Dieu. ({ J'ai étendu mes ~~i~~\:; 
vers lui. durant la nuit,)) c'est ce qu'H, rec,oip" 
mande dans un autre endroit: Elevez vos m!l.i'nll ' 

• " l " 
la nuit vers ,son sanctuaire, et bénissez le, Sei-
gneur. PS , CXXXIlI. Durant la nuit de ce siè,cle, :~t ' 
au milieu des ténèbres, alors que les autres èou-, 

, l'ent pour satisfaire leurs passions, je levais me~ 
œuvres vers vous seul. " .' .;) t 

({ Et je n'ai pas été trompé. » 
crié de la sorte, et que j'ai 

Parce que j~ai I~ 
• , • . ... , f '-

crre pll;r mes ,_ 
œuvres, « Je n'ai pas été trompé, » ce , qui ";,,, 
peut s'entendre de deux manières; o~ j'ai ob .'" ~, 
tenu ce que je voulais, ou d~ moinsje n'ai 'pas' 
été trompé par les pièges du démon, ,qui désiraIt , ~' 
me circonvenir. Dans l'hébreu, on lit: Ma ,main 
est étendue durant la nuit sans se reposer. La ,~', ~ 
main est toujours étendue par la pra~ique,,~; 

des vertus, elle se referme quelquefois, par kp~; , 
ché. ,',' 

, ({ Mon ilme a refusé toute consolation. »J S,ous 
l'impression si grande de mes péchés,' aucuhé "-', 
espérance ne pouvait me consoler. ({ Je me suis ' ,'x, 
souvenu de Dieu, et j'y ai trouvé la , joie. A ne ", 
considérer que mes péchés, je n'ai pu trouver,'.! 
aucune consolation. J'ui de nouveau pensé à Dieu ,:', ~~ 
et je me suis réjoui dans sa miséricorde. Le tex\e ). 
de l"hébreu est différent. Je me suis ,souvenu de ','i 

, , , ,/ '" 
Dieu et j'ai été troublé. J'ai considéré sa dou~,~ '1 

ceur, j'ai considéré sa ~onté, j'ai consi4éré sap~L<, 

reté et à la vue de mes propres souillures, j'ai 1 

14, 
.r: 

non tacet" sed quotienscumque lacrymas proferimus' l 
totiens clamamus ad Deum, " ,Manibus mei~ noctey\ 
contra Deum, ,» Id est, quod dicitur: In lloctibus ex- " 
tollite manus vestras in sancta, et benepicite Domi~l';' 
nUIl;l Psal, CXXXllI, In nocte istius sœculi, ct in tene- ':~ 
bris cum alii ad vitia properarent, ego opera mea a~~~ 
te solum levabam. " Et non sum deceptus, " Quo-, 
niam sic clamavi et opere clamavi. ' '' , N,on, SUll( 
deceptus, " Duplicite!' intelligitur. Aut consecutùs ' 
sum quocl volebam, aut certe non sum deceptus ab'k 
insidiis diaboli, qui me circumvenire cupiebat. In:l ' 

Hèbrœo autem scriptum 'est: ,,' Manus mea in uocte ' 
extellditur, et non quiescit. » Semper extenditur ma~ 
nus virtutibus, D~nnûnquam 'peccatis cont,rahi- ") 
tur. :' 

" Renuit consolari anima mea. »' Quantum inpec- ' 
catis meis est, spe me nulla poteram consolari,. ' 
"Memor fui Dei, et delectatus sum, » Quantum ih 'i 
peccatis meis- fuit, llullam i,n venire potui c~lDs'olatio
nem. Rursum cogitavi de Deo, et ,in misericord,ia ', 
ipsius delectatus sumo hi Hebraico aliter habet: : 
« Melllor fui Dei, et conturbatus SUlU.» Cousid'eravi , 

" ,1 

\ 

,1 
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été profondément i tro'ublé. <. Je me suis exercé 
. dans la méditation, et mon esprit est tombé en 

dÜaillance. » Le texte hébre'u présente ,un sens 

meille,ur. Je parlais au-dedans " de ;:noi-même, et 
mor esprit est tombé en défaillance, ou par dé
sespoir, ou par un vif désir de Dieu. 

« Mes yeux ont devancé les ,veilles de la nuit.}) 

NOl}s lisons alitrement dans l'hébreu: Je défen
dais à mes yeux de se lever, - c'est-à-dire: en 
~onsidérant mes péchés, je n'osais lever les yeux 
au ciel, car Dieu dit au pécheur: Pourquoi pu-

, blies-tu mesjustices?Ps. XLIX. Vôilà pourquoij'é
tais saisi d 'étonnement et de crainte, et je n'osais 
parler. T~I est le sens du texte hébreu. « Mes 
yeux ont devancé les veilles de la nuit. }) J'étais 
le premier à veiller avant tout autre. Nous li
sons dans Daniel: Et voici un homme, c'est-à-

. dire un homme qui veille. C/wp. ;.. Celui qui 

t'garde Israël, ne se laissera gagner ni par l'as
soupïssethent, Iii par le sommeil. Donc un 
moin,e qui ne veille point, pe peut réciter ce ver~ 
'set. ' , 

" - « .i'étg:is plein ' de /trouble, et je n'ai point par

lé. }) C'est la' recommandation que fait l'Apôtre: 

Que le soleil ne se couche point sur votre colère . 
Ephes. IV. « J'ai été troublé, }) comme un hotnme 
~( et je n'ai point parlé, » comme un chrétien. La 
'colère ' a commencé à soulever mon cœur, mais 

je n e l'ai point manifestée au dehors par mes pa-
,: l'oIes. 

« J'ai pensé aux jours anciens, et j'ai eu les 

mansueludinem ipsius, consideravi pietatem, consi
deravi munditiam, ' et videns meipsull1 immundum, 
vehementer ' conturbabar. « Exercitatus sum, et 
defecit spiritus meus. » In Hebrœo melius 'habet; 
« Loquebtir in memelipso, etdefecit spiritus meus:» 
sive desperatione, sive desiderio pei. ), 

« Anticipaverunt vigilias oeuli mei.» In Hebrœo 
aliter habet: « Prohibebam suspectum ' oculorum 
meorum, constupebam, et uon loquebar. » Quod ,di
c,it hoc est: « Considerans peccata mea, oc,ulos ad 
cœlum erigere non audebam : peccatori enim dicit 

. Deus; ut quid tu eDal'raS justitias meas Psal. XLIX? 
Propterea stupebam, timebam, loqui DOD poteram. 

-- Hoc juxta Hebrœos. « Anticipaverunt vigilius oculi 
.,mei, )) Antequam aliquis vigilaret, ~go vigilabam. 
Legirnus et in Daniele Cap. x. Et ecce, inquit, vir, id 
e,st, vigil.' Non dormitavit Deque dormiet, qui custo-

,'" dit Israel., Ergo monachus qui non vigilat ' hune ver
sum non potest diccre. 

({ Turbatus sum, et non sum locutus.)) Hoc est, 
:quod dicit Apostolus ; Sol non occidat super iracun
'diam vestram Ephes. IV. \ « Turbatus sum, )) quasi 
homo: " non sum locutus,)) quasi Christianus. 
Iracundia cœpit 'in corde men i sed iracundlam in 

,., . 

années éternelles dans l'esprit.» 'A ne considérer 
que mes péchés, j'étais dans le dés~spoir, ~t 'mon 
âme refusait toute consolation. J'ai pensé alors 
aux jours anciens de la création 'du monde l~rs
que Dieu a fait l'homme, jusqu'à ' l'ann§e . pré-' 
sente, depuis Adam jusqu'au temps actuel. " 

({ :J'ai médité la nuit au fond de mon cœùr et 
je scrutais mon flme. » Je ne pensais pas à ,ma 
colère, j e ne pensais pas à m,e venger de mo'n en

nemi, mais ma pensée n'avait qu'un objet, Dieu 
seul. La nuit qui est ordinairement le temps em
ployé au repos ou aux passions, était consacré ' 
par moi à la pensée des vertus.J'ai médité la nuit 
au fond de mon cœur, et je scrutaifl mon âme, 
c'est-à-dire je la creusais,je la retournais comme 
on retourne un champ, afin d'y jet!'ll~ la semen: 
ce des doctrines du Seigneur. 

({ Dieu nous rejettera-toi! pour toujours ' ? » 

Voilà quel était tout I;objet de ma pensée." Dieu 

a formé l'homme avec le limon de la terre t:l 1ui 
a promis l'a vie éternelle; comment donc a-t-il 
été chassé du pa~adis ? « Ou ne pourra-t-il pltis 
se résoudre à nous être favorable encore?Oli nous 
retranchera-t-il de sa miséricorde éternellement, 
et dans toute la suite des générations? '» C'est
à-dire est-ce qu'il rejettera les deux générations, 
celle du premier p!)uple, et de celui qui l'a sili .... ~ 
vi? Et s'il a rejeté le peuple juif, rejettera-t-il 
aussi le peuple des Gentils. 

« Ou contiendra-toi! dans sa colère le cours de 
ses miséricordes? » Il ne se peut d'expression 

verba non protuli. 
,, ' Cogitavl dies antiquos, ct annos œternos in mente 

habui. » Quantum pro peccatis meis est, despera
bam ;'et renuerat consolari anima mea. Cœpi cogitare 
ab i!litio mundi, quando hominem fecit Deus, usque 
ad annum III eu III ; ab Adam usque ad tem'Pusmeum. 

« Meditatus sum nocte cum corde meo, et scope- , 
bam spiritum meum: )) Non cogitabam de iracundia', 
non cogitabam de inimico men ; sed tota mea cogi
tatio de Deo erat.Nox quœ s'olet esse, vel ad-q-~ietem, 
vel ad libidillem, mihi erat cogitatio de virtutibus . 
« Meditatus sum nocte cum corde mea, et scopebam 
spiritum meum, )) hoc est, fodiebam .quasi agrum 
ut ibi mitterelll semen dortrinarllm DominL 

« Numqllid in œternum projiciet Deus ? )) Hœc erat 
tota cogitatio mea : Deus hominem fecit de terra, et 
promisit ei vitam œternam, quomodo ergo de para
diso ejectus est? '« Et non adjiciet ei, ut placeat 
adhuc. Aut in finem misericordiam 'sualll aQscidet a 
generatione in generationelll? H,oc est, utramque 
generatiollem projiciet, et prioris populi, et · ~equen- ,.
tis? Et si projeccrat Jlldœorum POPUIUlll, Numquid 
et gentium projiciet? 

({ Aut youti!lebit in ira misericbrdias suas.)) No~ 
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plus ~ bellll, quand IlJ.ême il voudrait se contenir 
pgur p.'àv.oir ,pas ~iÙé de nous, cepe~dant sa mi
!?éric.or'de triomphera de sa colère, 

« Et j'ai dit: c'est maintenant que je com
Il).ellce. » L'hébreu présente un autre sens: Et j'ai ' 
dit: c,'est ma faiblesse,c'est-à-direce que je so~ffre 
ne,doit pa~ être attribué à la sévérité de Dieu: 

. " mais à mes péchés. « Ce changement est l'œuvre 

de)a droite du Très-Haut,» c'est-à-dire que le 
f:leigneurait pitié de nous, qu'il donne sa grâce 
au monde tout entier, . qu'il , ne contienne point 
l'leI> rriiséricordes. « Ce changement est l'œuvre 
de la droite du rrrès~Haut. » Si un 'changement 

ne se produit dans sa droite, c'es t-à-dire dans 
.BQ,n .. FiJs, s;il ne se rev~t point d'une nat,ure hu
m,IISne, nausn,? .pouvons recevbir sa miséricorde. 

. ;, "Et j',ai dit: c'èst maintenant que je commence, 

,Ce , chang,emen~ est l'œuvre de la droite du Très-
, ~l~ui ; lui q~i, ayant l~ nature de Dieu', n'a point 

cr,u q\1e ce fût ,pour lui une usurpation 'de s'éga
Ipr ~ ,Dieu, et qui , s'est cependant anéanti lui
même, en prenant la forme d'esclave . Piâlipp. II. 

le Je me suis souvenu des œuvres de Dieu, » 

qu'il avait faites en faveur de Moïse, en faveur 

de ses saints. « Je me souviendrai aussi de vos 
, ,merveilles depuis le commencement, et je médi

terai sur. toutes vos œuvres, etc. » Toutes mes 
pensées /ont ,pour objet les œuvres de votre puis
sance. Je considère comment vous avez eu pitié 

,d'.eux, et je cesse de déses~érer. 
« 0 Dieu, votre voie est dans la sainteté.»Donc 

,p,otuit ,!?ulchrius dicere ; quamvis se teneat, ut non 
miser,eàtur, tamen vincit ilium misericordia ~ua. 

« ,Et" dixi, nunc èœpi. » ln Hebrœo aliter habet ; 
«;Et dixi, imbeeiiIitas mea : » id est, hoc quod patior, 
n,ai,! est de ,erudelital.e Dei, sed de peeeatjs meis. 
, ~(,1heç muta,tio dexterœ Excelsi: » Ut Dominus mi
flilrl'latur, ut det gratiam suam universo ,mundo : ut 

/ n.o);1 t:c,tineat in ira sua miserieordias suas. « Hœc 
:glutatio. 4ex~erœ Excelsi, » Nisi dexlera ejus, hoc 
'e~t, ,FUius eJus mutatus fuerit, et hOlllinis corpus 
,acceperjt, nos miserieordiam aecipere non possumus. 
" 'Et dixi, .nunc cœpi, hœe mutatio dexterœ ExcelsL» 
Qui eum in forma Dei esset constitutus, non rapin am 
'Ilrbitratus est esse se œqualem Deo, sed exinanivit 
,semeÎipsum, formam servi aceipieps Philip. II. 

,,« }~flI)lOr fui operum Domini. » Quœ fecerat Moysi, 
:gu,œ feéerat sanctis~ « Quia me mol' erG ab initio ini
,rabilium tuorum"et meditabor in omnibus operibus,» 
',etc. Toto. mea cogitatio de virtulibu~ tuis est. Consi-
'~ . : . 
d~ro quoruodo ,illis misertus es, et de me non des-
pero,. 

« Deus, in saneto via tua.» Quieulllque ergo sall
Iptusllon èst; via Dei in eo non est. Via Dei quœ est? 

, quiconque n'est pas saint, n'a point la voie .d,~ , 
Dieu en lui. Quelle est la voie de Dieu? 1e suis ' 

la voie et la vérité. Jean. XIV. C'est le Sauveu~ 
qui pa~le. La voie de Dieu est donc 'le Fils, or,la " 
voie de Dieu ne peut être que dans la sainteté. 
Voulons-nous que le Ch ~'i st habite en nous, so~ 
yons saints, car la voie de Dieu est dans la 'sain
teté., " Quel Dieu est grand comme notre Dieu ?)) 

Cal' il y a plusieurs dieux et plusieurs se1gneurs, .. 
comme le dit l'Apôtre. 1 Co!'. VIII. Dieu s'est tenu 

, dans l'assemblée des dieux. J'ai dit: Vous êtes 

des dieux, vous êtes tous les fils du, Très~Haut. 
Ps. LXXXI. Et Dieu dit à Moïse :Je t'ai constitué 
le dieu de Pharaon. Exod. VII. Les ~aints sont 

également appelés dieux, mais ils le sont par 
grâce, et vous l'êtes par nature. " Vous êtes le 
Dieu qui faites des merveilles . » Il ne dit pas: 
qui avez fait, mais" qui faites des m erveilles.)) 

'rous les jours, 'Dieu fait et opère des merveille~, 

" 

" 

l , 
'. , 
\, 

-'.Î, 
; 

;, 

et le Fils et le Saint-Esprit. " Vous ,êtes le Dieu "" 
qui faites des merveilles. » Cet hom~e était h~er :;\) ).;!:~ 
un voleur, il est aujourd'hui un chrétien; hieir' 

c'était un forni cateur, aujourd'hui, il e~t d~~ , ,'. 
venu chaste, aujourd'hui vous étiez le ravisseur 
du bien d'autrui , maintenant vous distribuez vos 
propres biens. 

" Vous avez fait connaître parmi les peuples ; ', l7' 

votre puissance. » Le Christ, la P, uissance de D,ieu ',' \~~ 
et la sagesse ~e Die~, a ,~ai: connatt~e aux<peu~ ';':' ïi~ 
pIes le mystere qUl avaIt eté cache depUls l~s " . (~~ 
siècles. "VOUS avez racheté votre peuple par ", '~'~ 

;.V 

Ego sum via et veritas Joan. XIV. Ho'e Salvaior dicit. ' 
Via ergo Dei filius est, via autem Dei non est ni si in 
,saneto. Volumus, ut Christus habitet in nobis, simus 
·sancti. Dei enim via in sancto est. « Quis Deus 
magnus sieut Deus noster ~ Sieut enim sunt dii multi: 
et dOlllini multi. Hoc loquitnr Apostolus, 1 C01·. VIII. 

Deus stetit in synagoga deorum. Ego dixi, dii estis, 
et filii excelsi omnes Psal. LXXXI. Et ad Moysan : Dedi 
te Deum Pharaonis Exod. Vfl. Sancti dii dieuntur. 

,'111, 

.\ -,~' , 
:. '- ; ~ 

'~~:. 
IIli secundum gratiam dii : tu uutem natura Deus .es. , '. vl ,\' 

.01 1 
« Tu es DeliS qui facis mirabili a.)) Non dixit, qlJ~~ l' \': S 
fecisti; sed, « qui fads mirabilia. » Quotidie fac\t' " ~~I 
Deus mirabilia, e t operalur, et Filius, et SIlÎritus ' "~' 
sanctus. « Tu es Deus, qui faeis mirabilia. » Heri la- \':1', 
tro, hadie ChristianllS. Heri forni eator, hodie conti- \ :: 
nens. Heri rapiebas alicna, UllU C , tua porrigis. ' ,J,,;:j 

« Notam fecisti in populis virtutem tuam. »Christus ::'\~1 
Dei virtus,el Dei sapientia, mystel'ium quod a sœculis ' '\.:::1 
fuerat absconditllm, nunc totllm feeit in ,POPUliS. ,:'/~~ 
« Redemisti in braehio tuo populum tllum. »Domine, \ 
quis eredidit auditlli nostro, et brachium Domini cui .. ,i 1 
r~velatum est? « Redemisti in braehio tuo populum " • 
tuum,' id est in Christo. « :(l'ilios Jacob, et Joseph. ,," 
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l~ force de votre, bras, )) c'est-à-dire par l~ ' 
C'h ris t. 
" « Les enfants de Jacob et de Joseph, les deux 

peuples, les juif§> et les chrétiens, Jacob, figure 

du peuple juif, Joseph, figure du peuple des gep

Ùls. Joseph en effet, signifie accroissement. Les 

Juifs ont donc précédé et nous leur avons été ad-
' joi'ntsj c'est pour ' cela qu'il dit: les enfants de 

Jacob et de Joseph. 

« Les eaux vous ont vu, 'ô Dieu l , les eaux vous 

ont vu, et, elles ont tremble. )) DonnQns d'abord 

le sens littéral. Allons terre à terre, à cause des 

esprits simples. Lorsque le peuple traversa la 

/ mer Rouge et le Jourdain, les eaux ont compris 
\ , ' 

la puissance de leur Créateur, ce que le peuple 
n'a point compris. 

« Et les abîmes ont été troublés. )) La mer l'a 

1 vu et s'est enfui, le Jourdain a remonté vers sa 
source. Ps. eXIlI. 

T «1 Les eaux sont tombées en abondance' et avec 

g'ra~d bruit, l ~è n~ée~ ont fait retentirleur voix.» 

Au li;eu des nuées, l'hébreu porte: les eaux. Ces 

nuées ont fait retentir leurs voix, lorsque Dieu 
a fait sentir sa présence sur le mont Sinaï. 

« Vos fl èches ont sillonné les airs, la voix de 

votre tonnerre a retenti comme les ruines d'un 
char. » ' Ces paroles s'entendent des éclairs, et 

les)nterprètes ajoutent que lorsque Dieu tonne, 
il rend s'a voix semblable au bruit que fait la 

' roue d'un char. Vous voyez 'comme je rampe en

, core sur la terre, en expliquànt le texte selon la 

l~tt,re qui tombe. 

utrumque populum et Judœorum, et Christianorum. 
J!lcob in populo Judœorunl, et Joseph in populo 
gentium. Denique Joseph interpretatur lingua Hé
brœa, « augmentum. »;llli ergo prœces~runt, et nos 
adjuncti sumus ; propterea ç1icit, « filios Jacob et Jo .. 
Sllph. » 

« Viderunt te aqme, Deus: viderunt te aq,uœ, et 
tillluerunt. » Interim di camus secundum litteram, 
hwreamus terrœ propter simpliciores. Quando popu
lus 'transivit per 'mare Rubrum, et per Jordanem, 
.ci;~atoren;t 'suu~ intellexerunt aquœ, et populus non 
illt'ellexit. « Et turbatœ sunt abyssi. » Mare vidit, et 
fugit" Jqrdanis convers~s est relrorsum Psal. XIII . 

1 « Multitudo sonitus aquarum, discusserunt nubes.» 
Ilro nubibus, « aquas' » habet in Hebrœo. Quod ait, 

r « , Voéem dederunt nubes, » hoc interpretantur 
q,uimdo visus est Deus in Sina monte. 
, « Etenim sagittœ tuœ perambulabant, vox tonitrui 

tllÎ iiÎ rota. » Et hoc interpretantur de fulgol'ibus, et 
'dlcunt : "quando tonitruat Deus, similem vocem facit 
~ptà;. Videtis quomodo adhuc in t erra ha)ream, et 
loq!l!lr ',seCllndum litteram occidentem. ,', ' 

~(IiIuxerunt coruscationes tuœ orbi terrœ. "Fiic 

\ ' 

« Vos éclairs ont fait briller lElUr l~Î1mière dans ' 
to'ute la terre. )) Que ferez-vous ici, ô l,uif?Votre 

route était dans la mer, et vos sentiers dans)ee 

grandes eaux. Admettons avec voUs qu'il est i'oi 
question de la mer ou du Jourdain. " Et lei! tra~ , 
ces de vos pieds ne ,seront point connues. i) Com':' 

ment entendrez-vous ces paroles dans le sèns 

littéral? Nous avons s'uivi ce sens pour les plus 

simples, revenons maintenant au sens spiri;. 

tue!. 

« Les eaux vous ont vu, ô Dieu 1 Donnons ici 
l'explication de 'saint Jean: Les ' 'grand'es eaux, 

sont la multitude des peuples. Apoc. XVII. 
« Les eaux vous ont vu, » quelles sont' ces 

eaux? Et que les eaux qui sont au-dessus dès 
cieux, louent le nom du Seigneur. 1>8. 
eXLVIII. 

« Les elaux vous ont vu, ô Dieu! Les esprits 'et , 

les eœurs'purf:. » « Les eàux voùs ont vu et elle's ' 

ont tremblé.» Cette crainte était produite, non 

par la haine, mais par la foi. ~ {( Et les abiinès· 

ont été troublés. » E'xpliquops encor~ cés pâ
roles dans le sens spirituel. Il est écrit au 
commencement de la Genèse: «Et l'Esp'rit étàit 

porté sur les eaux. » Et ensuite il est écrit: et 

les ténèbres couvraient la face de l'abîme. Consi
dérez dans le sens spirituel ces parolesdù ,coni- ' , 

men cement de la Genèse: , « L'esprit était porté, 

sur les eaux. » Dès ce temps, le baptême était. 

figuré, car le baptême ne pouvait ex~steÏ' sanS 
l'esprit. Mais les ténèbres couvraient la fMe" de 

l'abîme. C'est cet abîme dans lequel les démons 

quid facis tu, .Tudœe? In mari via tua, et semitre tu~ 
in aquis muHis. Et hoc fae, aut de mari dici, aut de 
Jordane . Et vesÙgia tua non cognoscentur. Hoc 
S@CllDdum litteram, quo modo intelli'gis? Propter siii:t'· 
pliciores secundum litteram d(ximus: reVertaQlUr 
ergo ad intelligentiam spirituàlein. « Viderunt . tll 
aquœ, Deus." L6quam~r de revelatione Joanuis. 
Aquœ, inquit, multœ, populi ·muHi sunt AiJOe. XVII: 
« Videi'unt te aquœ, Deus. » Quœ aquœ''f Et aq,Ull:r' 
quœsuper cœlos sunt, laudent nomèn D'omini P,. 
CXLYlll. « Viderunt te aqure, Deus.: ,, ' Mentes èt animre 
purœ. « Viderunt te aquœ et timuerunt. » Timor non 
fuit de odio, sed de fide. « Et turbatœ sunt abYBsi. " 
Dicari:lI.is aliquid secundum intelligeritiam spiritualem. 
In prineipio Geneseos scriptum est: Et super aqüà8, ' 
in quit, ferebatur spiritus. Et deinde script)lill e~t; 
Super abyssos, inquit, ferebaritur tenebrre. ' Vidbte, 
ergo quid dicitur in principio Gen'eseos, hoc ést, 
seeundum inteUÎgentiam spiritualem. Stiper aquas, 
inquit, ferebatu~ spiritus.Jam eo tempore b'aptismUI1l. 
significabatnr. Non enim poterat esse ' baptislIn:im 
sine ~piritu . ' Super , abyssos ' vero t~.ne1Jrœ . · Ista ,est 
abyssus ad qualll dœniones po'stulant, rie ' mitta'D.tlir 
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suppliaient Jésus de ne pas l!ls envoyer. Les té
nèbres couvraieIJt donc la face de l'abîme. Dans 
les eaux, étaient la pureté, dans l'abîme, les té
nèbres . . Quel est cet abîme, vous le comprenez, 
sans que j'ai besoin' de vous le dire, puisque 
les démons redoutent d'être précipités dans cet 

, abîme. 
« Les nuées ont fait retentir leur voix. )) Les 

nuées sont les prophètes qui se sont tUB pour les 
Juifs et qui nous ont fait entendre leur voix. Les 
nuées ont fait retentir leur voix, car vos flèches 
ont sillonné l~s airs, La prédication de la parole 
de Jésus-Christ a parcouru tout l'univers. "La 
voix de votre tonnerre a éclaté comme les roues 
d'un char. » Le tonnerre au sens propre est une 
voix, puissante. C'est ainsi que lorsque Dieu fit 
e'nt~ndre ces paroles: Celui-ci est mon Fils bien
àiiné, dans ,lèquel j'ai mis ·mes complaisances, 
on entendit .une · voix de tonnerre semblable au 
bruit des roues d'un cl'lar. lIIcteth. 1II. C'est encore 

,pollr cela qu'il est écrit: Un abîme appelle un 
autre 'abîme au bruit de vos cataractes. Ps. XLI, 

c'est-à-dire les deux Tè'!3taments, l'Ancien et le 
Nouveau. 

K La voix de votre tonnerre a éclaté comme le 
'. bruit des ,roues d'un char.» La voix de votre 
prédication a éclaté comme le bruit que font les 
roues d'un char, On parle d'une voix puissante 
parce que la , prédicq.tion a retenti d'une voix 
forte. « La voix de votr,e hmnerre a éclaté cO,mme 
le bruit d'une roue, )) en faisant 'le tour de l'uni
vers.Votre parole se fait entendrEl, non-seulement 
dans la Judée, majs dans le monde entier. Cette 

a Jeau. Super abyssos ergo tenebrœ. In aquis erat 
munditia : in abyssis, tenebrœ. 'Quœ sint abyssi, me 
tacenle, intellighis: quonium rlœmonès formid<lnt ire 
in· ubyssum. « Vocem dederunt nubes. » Nubes, pro
phetœ; quœ Judœis tacuerunl, nobis locu\i sunt. 
« Vocem dederunt nubes, » etenim sagillœ tuœ tran
sier.unt. Prœdicatio sermonis Christi in universum 
orbem cûeurrit. « Vox tonitrui lui in rota. » Toni
trus proprie. grandis vox est. Denique eo tempore 
quando Deus locut~s ,est : '~'Iic est Filius meus dilee
tus, in quo mihi complacui, facta est vox tonitrui 
rotœ similis Malth, III. Denique propterea scribitur: 
Abyesus ,abysslllll invocat in voce cataractarum tua
rum Psa,l. XLI: hoc est duo Testamenta, novum et 

''', vetus." Vox tonitrui lui in ,rota. » Vox prœdicationis 
tuœ in ro~a: Propterea grandis vox dicitur, quia 
grandis est prffidicatio. « Vox touitrui tui in rota; » 

in toto 'orbe pel' circuituffi, ~on solum o.uditur in 
Judœa, quod tu loqueris, sed et Iluditlilr in sfficulo. 
Boe, i:l,ixi,mus gen(lraliter. Dicamusautem specialiter 
de interiori homine. Rota modico quo dam v<:lstigio 

explication est générale. DIsons quelque choSé ,,' ~. 
de plus particulier de l'homme intérieur'. La roue'"",,, 
se tient sm la terre, en imprimant une légère 
trace, ou plutôt elle ne se tient pas immobile; 
mais elle roule sur elle-même; elle ne reste' 
point immobile, elle ,touche la terre et passe. En- '! 

fin en roulant elle monte toujours plus haut. , 
Ainsi l'homme saint, tant qu'il est dans ce corps, 
a nécessairement quelques pensées terrestres" 
quand il faut pourvoir à sa nouFiture, à son vê
tement, et à d'autres nécessités de ce genre. Dès 
qu'il a la nourriture et le vêtement, il est con
tènt. l Tim. VI, il ne fait qu'e toucher la terre et 
se hâ.te de monter plus haut. Dans cet hàmme 
est votre parole. Nous lisons dans un ,prophète 
que les pierres saintes roulent sur la terre. Zach. 
IX. Voyez ce qu'il veut dire: Les pierres saintes 
roulent , sur la terre. Comme ce sont des roues, . 
elles roulent sur la terre et se hâtent de monter 
plus haut. Voulez-vous voir un plus grand nom; 
brede roues? Nous lisons dans l'Ecriture qu'une 
roue était au milieu d'une roue. Exech. 1. Nous 
lisons dans Ezéchiel: Ces roues étaient atta
chées les unes aux autres. Ces deux roues, c'est 
le Nouveau et l'Ancien Testament; chacune 
d'elle est étroitement attachée à l'autre. Cepen
dant voyez .ce qui est dit encore dans Ezéchiel: 
Partout où allait l'esprit, les roues le suivaient. 
Il est également dit dans l'Ecclésiaste, qu'à la fin 
du monde, la roue sera roulée sur le lac. Eccle. 
XII. Il est dit encore beaucoup d'autres choses 
sur les roues, mais il faut poursuivre notre ex
plication. » Vos éclairs ont fait briller leur lu-

stat in terra, et non solum stat, sed quasi percurrit: 
,non stat, sed tangit et prffiterit. Denique cum vol
vitur, ab aJtiora transcendit, Ha et sanctus vil', quo
niam in corpore est, necessitatem habet aliqua de 
terrenis cogital'e : et quando venerit ad victum, ,et 
vestitum, et cœtera hujusmodi: habens victum et 
vestitum, his contentus est, et tangens terram, ad 
altiora festinat 1 Tim. VI. Ille qui currit, et a.d altiora 
festinat, in illo est sermo tuus. Legimus et in pro
pheta, sarieti lapides volvuntur superterram Zach. 
JX. Videte quid dixit : Sancti lapides volvu)ltur super ' 
terram. Quoniam enim rotœ sunt, propterea volvun
tur super terram, et ad altiora festino.nt. Vultis Bcire , 
rotas plures? Legimus et rotam in rota. Eze~h. J. 

Legimus et in Ezechiel: Invicem sibi hœrent rotœ. 
Duœ rotœ, su nt novum, et vetus Testamentum. Ista 
rota in, illa hœret, et illa 'in ista. Tamen videte quid 
dicitur, et in Ezechiel: Et quocumque, inquit, duce
bat spiritus, illuc sequebantur et rotœ. Boc et in Ec
clesiasle dicitur : quod in consummation~ mundi r~
volvetur rota 8uper lacum Ecclt XII. Multa sunt quœ, 

\ ' 

j, 
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mière sur la f,erre, » ,c'est-à-dire la prédication 
des apôtres .. " La. terre s'est émue et a tremblé.» 
Si ~otre terre n'avait été émue et troUblée , nous 
ne serions pas ' chrétiens. Il La terre s'est émue et 
a tremblé, » ca~ l'Esprit du Seigneur ne se re
pose qué sur celui qui est humble, paisible, et 
qui tremble à sa parole. lsai. LXVI. 

« Votre route est dans la mer, )) là où sont les 
t10ts, l'onde amère, là où habite le dragon, et où 
les petits poissons demeurent. ' 

« Votre route est dans la mer. )) Vous qui étiez 
dans le ciel, vous êtes descendu sur la terre. Au 
sens littéral, nous pouvons dire: Alors que Moïse 
faisait ,sortir Israël, c'est vous 'qui étiez leur gui
de. Exod. XIV. « Votre route est dans la mer. )) 
Dans le sens historique, nous pouvons encore 
dire: les mers ont été votre v0ie. Mais cela n'a 
eu lieu qu'une fois; tandis que tous les jours, 
Di~u dit,à la mer: Tais-toi, et reste en repos; le 

'1 Se5gneur apaise les flot~, afin que nous puissions 
, , traverser la mer de , ce · siècle. « Votre route est 

Ut danfda ' mer. » Cette ,source de , vie est venue 
pour , a'douèir les eaux de la mer, de la mer 
pleine d'amertume, de la mer morte. 

C'est, dans ce sens que nous lisonl:l dans Ezé-
. chiel qu'une source d'eau ,vive sortait du temple 
du Seigne~r et se dirigeait vers la mer Morte qui 
ne contenait aucun être vivant. Ezech. XLVII. Au
cu~ ' poisson en' effet, quel qu'i! fût ne pouvait vi
vre ,dans la mer Morte, aucun ,être ne pouvait 

, , 

--dieantur de rotis; sed ad " reliqua festinllt oratio. 
C( Illuxerunt eoruseationes tuœ orbi terrœ : » Aposto
liea prœdieaLio. « Commota est, et eontremuit Lerra.» 
Nisi terra nostra commota esse t, et eonturbata, nos 
Christiani non / essemus. « Commota est, et contre
'n'lUit terra. » Super nullum enim requiescit Spiritus 
Donii~i, nisi super humilem, et cluietum, et tremen
tem verba cjus [sai. LXVI. 

« In mari vi'a tua. » Ubi fluctus, ubi am ara aqua, 
' ubi draeo habitat: ubi pisciculi ruinuli hœrent. « In 
màri via tua. » Qui eras in 'cœlo, desGendisti in ter

' ram. "Seeundum litteram possumus dieere: Eo tem
pore 'quo eduxit Moyses Israel, tu eras qui edueebas 

, E;rod. XIV. «' In mari via tua. » Deinde possumils et 
, secundum historiam 'aliter d{eere ; 'maria tibi fuerunt 
via. Sedillud semel f~cit. Cœtel'ulll quotidie loqui
tul' ad mare: 'l'aee,obmutesee. Dominus te mitigat, 
ut lias , par, ,iôtud sœculum transire possimus. « In 
mari via "tùa. », Jlle venit fons vitœ, ut dulcoraret 
mare: Mare ama'rum, mare mortu\lm,Propterea juxla 

, Ez~è1iièlem : egreditur. de templo DOll1ini fons àquœ 
, v'i~œ, et vaqit ad mare Mortuum,quod nihil habe
.'bat _vivens' Ezeclt. XLVI!. Nulli enim plsciculi esse 
poterant 'in 'mari Mo~tuo, nihil vivebat in mari Mor-

, 'î, . , 

vivre dans cette mer. Du t~mple du , Seigneur, 
c'est-à-dire du sein de Dieu est sorti le Sauveur, 
et il a adouci la mer Morte et les eaux amères. ' 
Votre route est dans la mer, afin de tracer la 
route où vos apôtres marcheraient à votre 
suite. 

« Et vos sentiers dans les grandes eaux, et les 
traces de vos pieds ne seront point connues,v'ous 
avez conduit votre peuple comme un troupeau de 
brebis.)) Le bon pasteur a conduit son peuple 
comme un troupeau de brebis. « Par la main de 
Moïse et d'Aaron. » C'est ce qu'il a fait au sens 
littéral , c'est ce qu'il fait encore tous les jours 
au milieu de nous. Par ' la main de Moïee, c'est~ 
à-dire par la loi; or, nous savons que la loi est 
spirituelle. C'est donc par la loi spirituelle et par 
Aaron, c'est-à-dire par le saqerdoce, ' par votre 
loi spirituelle, et par votre sacerdoce spirituel, 
que vous nous avez conduit, nous votre peuple. 
Rom. VII. Nous entendons ces paroles à la lettre 

, de Moïse et d'Aaron. Moïse et Aaron furent tirés 
,de l'Egypte, mais ils ne furent pas introduits 
dans la terre promise. Josué fut leur successeur, 
voyez ce qui est écrit: Moïse est mort dans le dé
sert, Aaron est mort, Marie est morte, et ce qui 
est pré~it dans le prophète p'est accompli: Je : 
frapperai trois pasteurs dans un mois: Ils sant 
morts et n'ont pu entrer dans la terre promise~ 
Zach. 1. Il ont été en vue de la terre promise, et \ 
n'ont pu y entrer. Les hébreux ont vu aussi la 

tuo. De templo Domini, hoc est,de 'sinu ejus egressus 
est Salvator. et dulcoravit mare Morluum, et amarâs 
aquas. « In mari via tua, et semitœ tuœ in aquis 
multis. » Propterea in mari via tua, ut tu faceres, 
viam, et sequerentur te apostoli tui. 

C( Et semitœ Luœ in aquis multis, et vestigia tUa 
non cognoscentur, deduxisti sieut oves populum 
tuum. » Bonus pastor deduxit quasi oves populum 
SUUIl1. « ln manu Moysi, et Aaron. » Hoc feeit seeun
dum IiLteraII!. Cœterull1 quotidie facit in nabis. «In 
manu Moysi, » id est in lege.Scill)usautem quoniam 
lex spirilualis est. In lege tua spirituali et Aaron: 
hoc es t, in sacerdotio. In lege tua spirituali, et in 
saeerdûtio tuo spirituali, nos deduxisti populum 
tuum Rom: VI{. Hoc secundull1 litteram intelligamus 
de Moyse et Aaron. Eductus quidem est Moyses et 
Aaron,sed non introductus in terram repromissionis. 
Successit ei .Jesus. Videte quod scriptum est: Moyses 
in deserto mortuus est, Aaron mortuus est; Maria 
mortua est,et boc est quod scripturil est in propheta: 
et percutiam, inquit, tres pastores in mense uno. 
Illi mortui Bunt j lie que enim potuerunt intrare in 
terram reproinissionis Zaclt. 1. Viderunt tantummodo 
contra terram repromissionis, et 'ultrare non potue-
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ierre proD;lise, ' et' eux ' (tussi n'onl pu y 'entrer 

' car ils sont morts, dans le désert, leurs, cada,vres 
sont éte!:ldus, et enterrés dans la solitude du dé
I;lert. Pour nous, qui, sommes les enfants,[nous 
sommes arrivés sous la conduite de Jésus, sur 
les bords 'dÎl ' Jourdain, et nous sommes entrés 
dans la terre promise, et nous sommes arrivés 
fi Galgala, et nous avons été circonci~ de la cir
concision spirituelle, et nous avons été depouillés 
de l'opprobre de l'Egypte. Maintenant, Jésus no-

, tre chef, tient le glaive à la main, il marche 
t~ujours à n,otre tête, il combat pour nous, et 
triomphe dé no~ ennemis, et nous faisons en 
sept jours le tour de Jéricho, c'est-à-dire de ce 

,'monde. Nousfaisons retentir les ' trompettes sa
l' è'erdotàles, ~t nous faIsons le tour de Jéricho, 
6'est7à-çlire de ce monde; et ses murs tombent, 
;" \ . . 

èt nous entrons, et nous sommes vamqueurs. 
N;ous prénons ensuite la ville d'Ai, nous arrivons ' 
en~uite à Jebus, puis à' la vill~ d'Azor et à d'au-. . \ '. 

tres villes, et nous remportons la victoire contre 
des ennemis que nous n'llvions pu vaincre sous 
Moïse. Il nous faut donc rendre grâces à Jésus 
notre chef, car sous sa conduite et par ses efforts 
no'us demeurons vainqutmrs. Jésus. a commandé 
au ' soleil de s'i1rrêter, et il s'est arrêté, il était 
grand, rtiàis de la grandeur de Celui dont il était 
la figure; il commandait, mais c'était le Sei.
g 'ueur qrti agissait. C'est lui qui a été vainq]leut , 
c'est lui, comme je l'ai souvent répété, qui a tué 

. ,l, ' 

lel;'! cinq rois dans,la caverne, c'est lui qùinous 'f , 
, .. ," ~J 

,a introduits dàns la terre promise, rendons-fil 
grâces, c'est lui qui est le fils de Nun ~utrémen 
Na~~, ~'est lui. qui s'appelait Osie, ou com~~ . 
no~s liso~s ilusé 1. 'Dans l'h,ébreu, on ne dit pOint'\p,;' \ 
Ause, mais Osée, c'est-à-dire Sauveur. En effef; ' 'L, 
il est vr~iment ,notre Sauve~r, il nous sauve, il' '!} 
nous ~ fait sortir du désert, et nous a introd~ït ~,ti,'~ 
dans la terre promi'se, à lui soit la gloire dans '" CJ 
les siècles des siècles. Ainsi soit-il. . '. " ' ,',' /'~i1 

PSAUME LXXVII 
'1:-

La sainte Ecriture nous recommande, lorsque ~f& 
nous serons invités an' banquet d'un riche de ~,?~t 
de porte]) prudemment)a main sur les mets It,(~j; 
qui nous seront servis. Le riqhe ban,quet qui ' " 
nous' est offert, ce sont' les saiutes ,Eci'iturés. 'l'''' 
Nous, arrivons dans un pré 'où les pla~tes sont' :"':"~ 
en fleur; ici la WSil a, , la coule~r d'inc,arn,at, l~ .' ,'f 

les lys d'tine blan6hem" éclàtante, a~ec" ~il,l,e ' 
autres .fleurs. Notre âl\le se' sent a~tll:# ,d'.uR' (' 
côté et de l'autrl3, pour cueillir le$' fle,u,rs 1138 ,.' ' 
plus belles. Si nous cueillon,S , la rose;" nou's", 
laisson's le lys; si nous choisissons le lys,holi's '\, 
laissons les violettes. C'est ainsi que' dans .. lé . 
psaume soixante dix-septième, qui présente un" 1 ~ 
sens mystique, et qui eS,t enveloppé d'un grand .: 
nombre de ' mystères,toutes les lettres que 'vous ~/i~'" 
apercevez sont des fle'urs. Ce sont des fleurS ''; ,. ~ 
variées, et nous ne' pouvons les cueil)ir toutes .. : (~, 
Choisissons donc tout ce que nous pouvonJ;l, 'et,;l,' 
par le peu que nous aurons choisi, nous pour:"" ,l",: 
l'ons apprécier la beauté dès' autres fleurs . ((In- ';';:r~ 
telli~ence d'Asaph, II tel est le titre du p;:;a,ume," ';g, 
Ce btre nous invite àchercher 'l'intèlligence du ':.' 

, ; ' ,;\~' 

(1) Au contrail'., la védtablo Jél'omo blame cette 
me~ieBI!lent du commentairo SUl' le prophète Osée. 

\, ';,~., 
lo~on on plusieurs end,'oits. Voyez contre JovÎliien Liv. I, chap. XII, et au com;, \, "JI 

\' '1' 
runt. Judœi viderunt terram repromissionis, .et in
trare non potuerunt. Mortui enim in deserto, et cu
davèr'a eorum sunt 'in 8Qlitudine, eorum qui mortui 
sùnt in deserto, Nos filii sub Jesu duce vénimus ad 
Jordanem et intrllvimus terram repromissionis, et 
venimus ad Galgala, èt secundo circumcisi sumns spi

. " rituali circumcisione, et abbatum est a nobisoppro-
,\ brium Mgypti. NUllC ipse ,Jesus' dux noster gIadium 

tenet., et semper nos pl'œcedit, et pugnat pro nobis 
ét 'vincit adversarios, et Beptem diebus circuimus Je
richo; hoc' est, istum mùndum, et cadunt mari ejus, 
et nos ingredimur, et victoi'es existimus. Deinde 
viocimus civitatem Ahi; ve!'l:imus p'ostea ' ad Jebus' ; 
ve\lirilùs ad Azur: ve,nimus ad alias civitates, vinci
mils' ad'yer.arios, quos sub Mo,yse vincere non potui 
mùs. 'Gratias ergo agamus duci nost1'O Jesu; illo 
enim duce, illu pugnante, nos vincimns. IlIe Imre. 
ravit soli ut staret,et stetit ' et i~tius typo iIle magnus 
erat, iIle~imperabat, sed Dominus efficiebat. Ille vic
tor exstitit, ilIe quod frequenter dixi, in spelunca 
q:ùinquc re'ges ioterfecit, iIle nos indllxit in terram 
l'epramissionis. Ille , agamus ' gratias: iIle est filius 

l 'r\ 

l't" Nuo, qUOd ,i:lOS legimus ~ave ; ille est quidice,~a,tul' J,,%, 
Osee, quod nos Ause legimuB. Non enim dicitul'. ~\l- ~:~; 
cundum Hebraicam veritatem Ause, sell Osee, id e,st, \ " 
salvator. 'Vere ,salvator: salvat. eoim )1os, ,et ed'uxÙ' ': 
de deserto, et induxit in terram repromissio'ni's, cüi', y, 
sit gloria in sœcula sœculor)lm. Am'en. , '~; . 

PSALMUS LXXVII~ . \ '1 
.' () 

'. 
Prœcepit Scriptura divina, quandu ad divitis Pra~"\ ,;~" 

dium invitati fuerimus, eum intelligentia mfttamu,~ ,.J 
manum ilostram ad' epÙlas. Igitu'r et nobis di'Ves'; \p,1 

prandium prœpusitum Scripfuraruin est. Venün'u:s' ' l,,' 
in pratum, nbi llerbœ, florent: hinc rosa " rUQet, ,'i' 

inde candent lilia, diversi flores Sllnt. Anima ' nOjl- " , \,1 
tra hllC, illncqUe trahitur, un'd'e flbrés pulchr'ibres ::1 
c,apiat. Si r<?sain c?lligilhus'.'lilitim l'elinqùimus: .sk ,:' j 
hllum ~ulerlmus', vlOlœ nobis supersunt. Ha . et lU l' I.~ 
sel?tuagei?i?10 sel!tit!10 ,psalJ;nq, qui lPysticus ,est, ,et""i;:' 
sD:craI?~!;ltls plurllllls mv,olut,us :quafllcu~q)!~ as~ :" 
pex,ens htteram; n,o~es sunt. ,Flores di'vefSlj et I)0'p.' ': '~j 
possumlls totos colhg'eI:e~ Ehgamus · autem o.mn,ê ," Y~l 
quod possumus, e pa,UClS potest . et Gœtera flOrllrll .' ,:r,' 'i' 
d,ignitas coilte)upla,ri. « InteUe.ctuB Asa.\lh""!I" J:I<?C I",f't~ 
titula prœIiotatur. Ipse nos" titulu'il ad ' intèlligëri- )':'.I,~ 

, '. "~ 
.,·i 

" ~ 
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psaume. Asaph filt un des maîtres de chœur, 
ccnTIme furent les enfants de Coré, Idithun et 
d'autres. Or, parmi les maUres du chœur, 
Asaph fut un prophète. Comme le sens est sim
ple . et Cjue ce psaume contient un récit histo
rique, nous sommes forcé~ n é~essairemen~ 
d'entendre ce psaume avec mlelhgence. Il esl 
écrit: Dans la terre d'Egypte, dans les champs 
de Tanés, il divisa la mer, et les fit passer, et 
les conduisit, durrunt le jour à' l'ombre d'une 
nuée, et durant toute la nuit à la clarté de la 
flamme, etc. Nous voyons ici un simple récit 
historique. ' Si donc nous le comprenons tel 
qu'.jl est écrit, c'est sans raison que ce psaume 
a pour titre: Intelligence d'Asaph. Si, au con
traire, rious le comprenons comme le titre nous 
y invite, nous sommes nécesoairement obligés 
d'Y distinguer, et un sens littéral, et un sens 
spirituel. 

,, ',Ecoutez ma loi , 6 mon peuple! prêtez une 
or'eille attentive aux paroles de ma bouche. J'ou

, vri~a:i ma 'bouche en paraboles, et je dirai des 
choses càchées' dès le commencem~nt. Vous voyez 
iqùè l'a tH~e: "Intèlligence d'Asaph,)) a sa rai~ 
's6~' d'être. D'ailleurs, la prophétie commenee 

". ""àihsi: ' «, Ecoutez ma loil, 'ô mon peuple; » non la 
1 . , - (1 

r6ï dë' Moïse, mais ma loi. « Prêtez une oreille 
attentive aux paroles de mabouche, J) C'est ce que 
'Notre-Seigneur dit dans son Evangile: Que celui 

'/4ùi °a des oreilles pour entendre, qu'il entende. 
Lite. VIII. " J 'ouyrirai ma bouche en paraboles. J) 

Je vous découvrirai ce qui était fermé pour les 
' J,JUfs'. " J!ouvrirai , ma boilche en paraboles. )) Et 
il' né leur parlàit pOInt sans paraboles, dit l'Evan-

tiam pro"o<;at. A,saph unus fuit de, chorodidascalis, 
sicüt fuerimt et filii Core, et Idilhun. et cœteri. 
Ergo de ' cœteris exchorodidascalis, ét iste unus 
est propheta. ,Quia ergo intellectus est simplex, et 
in psalmo narratur historia, necessitate compelli
mur omne quod , scriptum est, secundum intelli
,gentiam intelligere, Scriptum 'est: In terraA!:gypti 
in campo Taneos; Intenupit mare, et eduxit eos 

, in nube ,qiei, et tota nocte in iIluminatione ignis; 
et , cœtera. Videmus quia simplex narratur historia. 

1 Si ergo si'c intellexérimus ut scriptum est, sine 
causa titulus prœnotatus est; « Intellectus Asaph.» 
Sin, at!tem' intellexerimus ut' titulus prœnotatur,ne
cessitate compellimur, aliud in littera habere, aliud 
in s'piritu reperip3. 

, \ « A,ttend,ite, p'opulus meus, legem meam, incliuate 
, ilùrem" :vestralll' 'in verb'a oris mei. Aperiam in para

holis os niêu~, et' loquar proposition es ab initio. » 
yid~ti~ ,q,uia héne ~upra ~criptum est: « Illtellectus 
A~~ph. ~)I!eni<J,ue et ipsapropheta sic incipit: « Atten
~'~~f" popu,lusmeu~~ ~egem meam:» non Moysi le· 
g~!'p , seq legeID, meam. « Inclinate aurem "eetram in, 

! y:erb,a oris nlfli. » ' Üoc est. quod dicit in Eva'ngelio : 
' Qui',ha'bet aures ,audjelldi, im4iatLuc. VllI, « Aperiam 
i~p~~~40li~ 'QSWe1)ID. » APl3riam vobis quod ,Judœ,fs, 

,'ëia:û'Îiûi:D: est. « 'Ap~r1am j'n 'paràbolis os m~uin,» Et 

géliste, ~ais loin "de la mU,ltitude, il expliquait 
tout à ses disciples. Malle. IV. J'ouvri'rai riia bou
che en paraboles. Ce que j.e leur , dis, en para
bo,1es devant tous, je vous le décotivrirai en se
crel. 

• Et j e dirai des propositious cachées dès le 
commencement. )) Au lieu de proposi~ions , on lit 
dans l'hébreu, en énigme, Donc tout ce qui est dit 
est énigme. L'énigme n'est pas ce qui est dit, 
mais ce qui est signifié par les paroles, Qu'ou ;ne 
dise: Vous faites violence à l'Écriture, car ~lors 
que le titre porte: Intelligence d'Asaph, vous vou
lez appliquer ~e qui est dit à la personne du 
Christ. Nous expliquons ces paroles de la per
sonne du Christ, si nous sommes chrétiens. Or, 

_nous sommes chrétiens, nous qui avons reçu le 
baptême du Christ, et non-seulement, nous cori~ 
fessons que nous sommes chrétiens, mllis nous 
faisons profession de, l'être. Nous devons donc 
croire aux Evangélistes. Or, il est écrit dans l'E
vangile selon saint Matthieu: Notre Seigneur et 
Sauveùr; leur ayant parlé en parabole~, Üs nè 
comprenaient point, et le reste que nous 'lisons 
dans l'Evangile. lf[alth. III. Et qu'ajoute énsuite 
l'Evangéliste? Tout cela s'est fait pour accomplir 
ce qui est écrit : '" J'ouvrirai ma bouche en para
boles, je dirai des choses cachées dès le com
mencement, )) Vous voyez donc que l'évangélist'a 
saint Màthieu entend cés paroles de Jés~s-Christ. 
Car après avoir raconté ,que le S~ign~urà.vait pa~-

sine paràbolis, inquit, non loquebatur eis ; discip\llis 
autem suis 'secreto solvebat pitrabolas Màl'C , IV. « Apll
riam in parabo,lis os m!3um. ll ,Qu,~d iIlis i)1 parabolis 
loquor toris, vobis in'trinsecus aperiain: « Ét loquaI: 
proppsitiones ab . initio .. )) Pro 'propùsitionibus, in 
Hebrœo habet, (! in .œI;ligmate.» Ef/!;o omn!l quod 
diFitur, œnigma est. A<;nigma ,~on est hoc quod dici
t)1r, sed aliud quid sigllificatur. Dicat fnihi ', aliqQis: 
Vim facis Scripturœ, cum eniJ;ll titulus habet:« ln-

\ tellect,us Asaph, » tu mihi eX persona Christi tnter
pretaris hoc dictum, Ex persona ChrisÜ iiltèrprete;n~~ 
hoc 'dictum, si Christiani sumus. ,Sumus imtem Chris
tiani, qui Christi bapti~mum àccepimus; e't non s91um 
çonmemur, l'ed et profitemur, quia Christiani sumus, 
Debemus ergo cr~ciere Evàngelisti~. S~riptum est in 
Evangelio , s~cundum Matthœum : Cum, inquit, locut\ls 
fuisset in pat'abolis Dominus noster atque Sai vat or , 
et ilIi non intelligerent Matth. Ill: et cœtùa qU<j3 

scripta sunt in p;v~l!gelio. Et postea evangelista quid 
intulit? Hœc onmia, inquit, facta sunt, ut implere~ 
tup iIlü.d quod sqriptllnl est: « Aperiarn ip parapolis 
os meJlJD" et Io,quar proposition es ab initlo. ~ Vidr-s 
ergo , qll?~ evangelista M,~tthiBU,S ,4qc ex ,person,a 
Christi intellexit. Cum enim induxissèt Dominum 
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lé en paraboles, et qu'ils ne comprenaient point. 
Tout cela 's~est fait, dit-il, pour accomplir ce qui 
est écrit:' "J'ouvrirai ma bouche en paraboles, 
je dirai des choses cachées dès 'le commencement 
du monde. » Il ne reste plus, ce me semble, rien 
à, discuter sur ce point, mais prêtez ici une sé
lieuse attention. Car mon intention n'est pas ici, 
de faire des amplifications de rhéteur, mais de 
vous découvrir le sens des Ecritures. Or, que dit 
Notre Seigneur et Sauveur? Vous êtes dans l'er
reur, ne connaissant ni les Ecritures, ni la puis
sance de Dieu. Voyez ce qu'il dit: Vous êtes dans 
l'erreur, pourquoi? Parc'il que vous ne connais
sez point les Ecritures. Marc. XII. Or, parce que 
vous ne connaisse;;: point les Ecritures, par une 
,suite ' nécessaire, 'vous ne connaissez point le 
Chçist qui est la puissance de Dieu et la sagesse 

, , de Dieu. On lit donc dans saint Matthieu 1. "Tout 
, cela s'est 'flj.it, afin que fût àc~ompli ce qui est 

écrit dans le prophète Asaph. C'est ainsi qu'on 
, lit dans tous les anciens manuscrits, mais des 
' ignorants ont ici changé le texte. Un grand nom
bre de manuscrits de l'Evangile, portent aujour
d'hui: Afin que fut accompli ce qui a été prédit 

par le prophète Isaïe: " J'ouvrirai ma bouche en 
paraboles, je dirai des choses cachées dès le 
commencement du monde.» Ce n'est pas Isaïe 
qui parle ainsi, mais Asaph. Et c'est là une ob
jection que fait cet impie Porphyre. Votre évan~ 

géliste Matthieu, nous dit-il, a poussé l'ignorance 

jusqu'à dire: comme il est écrit dans le prophèté 

Isaïe. ,1: 1 

« J'ouvrirai ma bouche en paraboles, je dirai ,t'I 
JI" l 

des choses cachées dès Ill ' commencement.» ;,', " 
Nous répondrons simplement qu'il en est ici dans ' 
cette citation comme , de Je qui est écrit daIls 
saint Matthieu et dans saint Jean, que Notre Sei
gneur a été crucifié à la sixième heure, tandis,que '< 

.dans saint Marc on lit que ce fut à la troisième 
heure. Il semble qu 'il y ait contradiction; nulle- , '1 

m ent, c'est une erreur des copistes. L'Evangile 
de saint Marc portait aussi la sixième heure," 

mais plusieurs copistes ont pris la lettre numé- '''! ,', 
rique ç pour la lettre y, de même qu'ici les co
pistes se sont trompés en écrivant Isaïe, au lieu 
d'Asaph. Nous savons que la primitive Eglise 
était composée des peuples gentils assez igno
rants. Alors ' donc qu'on lisait dans l'Evangile: 

Afin qde fut accompli ce qui est écrit dans là 
prophete Asaph; le premier qui transcrivit l'El- ; 
vangile, se fit cette question: Quel est ce pro- J 

phète Asaph? Il n'était Pils connu dans le peu
ple, et le copiste en prétendant corriger ·unb er
reur, en commet une autre. Voici encore quelque 
chose de semblable. Dans un autre endroit de 
l'Evangile selon saint 'Matthieu, où nous lisons 
que Judas reporta les trente pièces d'argent que 
les prêtres ne voulurent ni recevoir, ni mettre 
ddns le tréfl.or, parce que c'était le prix du sang, 
et ils en achetèrent le champ d'un ,potier, pour 

(1) Consultez le vrai Jér6me, commentaire SUl' S.int Matthieu, chapitre XlI, verset 35, et les obset'vations que nous avons faites SUl' 

cette citation. 

dicentein in ' parabolis, et iIIi non inteUigerent: hoc 
inquit, factum est, ut impleretur quod scriptum est: 
« Aperiam in parabolis os meum, et loquaI' proposi
tiones ab initio.») Videtur nobis nihil remansisse 
quœstionis, sed diligenter attendUe Joan. v: SLudii 
en1m mei est non declamare mOI'e rhetoric6, sed 
Scripturarum sensus aperil'e. Denique et Dominus 
atque Salvator quid dixit ? Scrutamini Scripturas, et 
ibi ' invènietis quomodo de me scriptum est. Et alibi 

' dixit Judœis: Errati~, nescientes Scripturas, neque 
virtutem Dei. Videte quid dieat: Erratis. Quare? 
Nescientes Scripturas Marc. XII. Quoniam autem 
nescitis Scripturas, propterea nescitis Christum, 
qui èst 'Dei virtus, et Dei sapientia. Dicitur ergo in 
Matthœo: « Hœc inquit, facLa sunt, ut impleretur 
quod scriptum est in Asaph propheta , 1) Sic invenitur 
in omnibus veteribus codicibus, sed bomines igno
rantes tulerunt iIIud. Denique multa Evangelia usque 
ho die ita habent: « Ut impleretur quod sCl'iptum 

_est per Isaiam prophetam: Aperiam in parabolis os 
meum, et loquar propositiones ab initio; ») Hoc lsaias 
non loquitur, sed' Asaph. Denique et illlpius ille 
'Porphyrius proponit adversum nos ho(', ipsum, et 

dicit; Evangelista vester lVIatthœ4s tam imperiLus 
fuit, ut diceret : Q40d scriptum est pel" Isaiam pro
phetam: « Aperiam in parabolis 'os 'meup1, et loquar 
proposition es ab initio ; » ergo simpliciter dicamus: 
quolUodo ilIud in Evangelio scriptum est, sic scrip
tum est in lVIatlhœo et Joanne, quod Dominus noster 
ho ra sexta cl'ucifixus sit. Rursum scrip tum est in 
lVIarco : quia hora tertia crucifixus sit. Hoc videtur 
esse diversum, sed non est diversum. Errol' scripto
rum fuit: Et in Marco ho ra sexta scriptùm fuit; sed 
multi episemum GrœcumC;, putuverunt esse r: sicut 
et ibi error fuit scriptorum: ut pro Asaph, Isaiam 
scriberent. Scimus enim quia prima Ecclesia de im-' 
'peritis eongregata fuit gentibus. Ergo cum legerènt 
in Evangelio: Ut impleretur quod scriptum est in 
Asaph propheta, iIle qui primus scribebat Evange- ' 
lium, cœpit dicere: Quis est' jste Asaph propheta? 
Non erat notus in populo, et hoc fecit, ut dum erro
rem emeùdaret, faceret errorem. Dicamus aliqufd 
simile, et in alio loco in Evangelio secundum Mat
thœum : quando Judas retulit triginta argenteos, et 
noluerunt accipere sacerdotes, nec mittere in corbo
nam, quoniam erat pretium sanguinis: et emerunt 

, ' 
'" 
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la sépulture des étrangers. lIlatth.xxVII. Le prix 
auquel a été vendu le Christ, est 'notre sépulture 
et c~.' champ est l!-ppelé Acheldamach, c'est-à-dire 
le champ du sang; le champ du sang est devenu 
notre sénulture, et non celle des Juifs; car nous 
étions des voyageurs et des étrangers, et nous 
n'avions aucun lieu où nous reposer. Le Christ a 
·été crucifié, il est mort, et nous avons été ense
velis; avec lui. Cela s'est fait,dit l'Evangéliste,afin 
que s'accomplit ce qui est écrit dans le prophète 
Jérémie: Il rapporta les trente pièces d'argent, 
prix 'de cel ui qui a été mis à prix, etc., voilà ce 
que ,~ous lisons dans saint Matthieu. Nous avons 
cl).erché ce~te citation dims Jérémie, sans pou
voir "la trouver, tandis que nous l'avons trouvée - \ 

. dans Zacharie. Vous le voyez donc, il y a eu là 
une erreur semblable à celle qui nous occupe. 

u Combien de grandes choses nous avons en
tendues et connues, » Ces versets depuis: ((Ecou
tez ma loi, ô mon peuple, » jusqu'à cet autre 
versElt i « Je dirai des choses cachées dès le com
:qlenc,~ment du mpnde, » sont dites dans la per
sonne du Christ, et c'estle Sauveur lui-même qui 
parle. Mais tous les autres versets, jusqu'à la fin 
du psaume sont censées dites par les apôtres. 
Lors donc que le Seigneur dit: Prêtez une oreille 
attimtive aux paroles de ma bouche, » il semble · 
leur dire: 0 vous, mes apôtres, prêchez sur les 
toits ce que VOliS avez entendu à l'oreille. nfatt1~. 
x. que disent ensuite les apôtres? " Combien de 
grandes choses noUs avons entendues et con-

1 inde agrum figuli . in sepulturnm peregrinofum 
Matth. XXVII. Pretium Christi, sepultura'nostra' est, et 
voeatur ager ille Aeheldemaeh, quod est, « ager san
guinis. » Sanguinis ager non Judœorum, sed nostra 
sepultura ,est. Nos .enim peregrini fui mus et adveuœ, 
et non habebamus ubi requiesceremus. Ille crucifixus 
est, et mortuus est, et nos eum illo eonsepulti sumus. 
Ut impleretuy, inquit, quod scriptum est in Jeremia 
propheta : Retulit, in quit, trigiptll, argenteos, pretium 
quod appretiatum eèt, et cœtera. Sicut. scriptum est, 
inquit, jn. Jeremia propheta: hoc, in Matthœo scrip
tum est.- Requisivimus in Jeremia propheta, et hoc 
penitqs invenire non potuimus, sed invenimus illud 
in Zacharia Zach. XI : Videtis ergo, quia et hic error 
f~it, sicut ibi. . 

« Quanta audivimus et cognovimus ·ea.» Hi versi
culi ,ab: 1 Attendite, populus meus, legem meam ; » 

lùsque-in istum versiculum, « lotluar proposition es ab 
initio :» ex persona Christi dicllntur, et ipse Salvator 
loquiLur. Jam eœteros versiculos usque / ad finem 
psalmi, 'ex persona apostolorum debemus aceipere. 
Dicente m'go Domino: « lilclinate aurem vestran'Î ad 
verba, o~is mei.'» 0 apostoli, quod, inquit, audistis in 

nues, » et que les patriarches et les prophètes' , 
1 " \ 

nous ont apprises. « Et que nos pères nous ont 
racontées, » elles n'ont· pas été cachées 'à leurs 
enfants etc. ;ls ont parlé, afin de noüs instruire, 
nous leurs enfants. « Il a étàbli une loi dans Is
raël ; que de grandes chose il a commandé à nos 
pères. » Ils leur ont parlé dans 'un langage char
nel, mais nous l'entendons dans un sens spiri
tuel. « Afin de les faire connaître à ltmrs en
fants, » c'est-à~dire à nous; il leur a parlé, pour 
qu'ils nous transmissent ces paroles. 

(( Et que les enfants qui naîtront et s'élèveront 
après eux, les racontent aussi à leurs enfants. » 
A la plac'e de vos pères, il vous est né des en
fants. Ps. XLVI. C'est nous qui sommes leurs en-, 
fants. Ils nous ont raconté ce q,u'ils avaient en
tendu, et nous l'avons transmis à nos enfants ·; 
nous sommes leurs enfaI!-ts. 

(1 Afin qu'ils mettent en Dieu leur espérance,» 
afin qu'ils ne mettent plus leur confiance dans 
les idoles, mais en Dieu. "Qu'ils n'oublient pas 
ses œuvres,» qu'ils cQnsidèrent l'ordre qui règne 
dans la création, et 'que de la créature, ils~'élè-

. vent jusqu'au Créateur. 
(( Et qu'ils observent ses commandements! » 

qu'ils ne les méprisent pas comme les Juifs, mais . 
qu'ils les observent comme de bons :chrétiens . .I 
Cor. x. 

(( De peur qu'ils ne deviennent comme leurs 
pères,» qu'ils ne murmurent pointcomme plu,. 
sieurs ont murmuré dans le désert, et ont été 

, ,. 
secreto, prœdicate super tecta Matt. x·. Qu,id dicunt 
apostoli? « Quanta audivimus et coguovimus ea;» 
et patriarchœ et prophetœ locuti sunt nobis. « Et 
patres nostri narraverunt nobis. Non sunt occultata a 
filiis eorum, » etc. Propterea illi locuti Bunt, .ut nos 
filii eorum sciremus~ « Et legem posuit in Israel: 
quanta mandavit paLribus nostris.» lllis 'carnaliter 
locuti sunt, sed nos ea spiritualiter intelligimus. « Ut 
nota faceren t ea filiis suis. » Hoc est, nobis. Prdpte-., 
rea illis locutus est, ut nobis proderent. 

« Filiis qui nascentur et exsurgent, et narrabupt 
filiis .;uis. » Pro patribus, inquit, tuis nati sunt tibi 
filii Psal. XLIV. Nos filii sumus illorum. Illi nobis 
narraverunt, . e~ nos narravimus filiis nostris, filii 
eOl'um nos sumus. ' 

« Ut ponant in Deo spem suam. » . Ut jam non cre
dant in idolis, sed in Deo credaut. Ci: Ut non oblivis
cantl1r opera D,ei. » Ut videfint ordinem creaturre, et 
ex creatura intelligant creatorein. « Et mandata ejus 
exquirant. » Non contemnant sicutJudœi, scd exqtii-
ra nt sicut Chl'istiani· 1 Cor. x. , 

« Nec fiant sic ut patres eOl'um.)' Ne ' murmurent 
~icut murmuraverunt quidam in deserto, et 'perie-
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fràppés iÎe môrt. « Une Nice inèrédule et per-,; ~ ".' .', 
v~rse. )) Cie l?,'~st pas moi qui parle ainsi, c'est 

. votre' proph~te qui parle de vous en oes termes: 
"lJne race indocile et perverse. )). Cette généra
ti~n ' adultèr'e et perv!lr~e demande un prodige, et 
il ne lui en serà point donné d'autre que celui 
de Jonas. b[~tth . .xVI. Pourq uoi l'appelle-t-il per
verse? parce qu'ils sont devenus comme un arc 
qui porte 'à faux. En effet,un arc ne se dirige 
j~mais contre celui qui le tend, mais contre ses 
ennemis. Or, cette génération que Dieu avait 
crééil dans la droiture, et qui était dans sa main 
comme un arc, dont il devait se servir pour lan-
.. '" 1 
cér des flèches, est devenue comme un arc qui 
porte à f~ux, eh. blasphémant soh Créateur. 

. - « Une race dàilt Je cœur n'a pas été dr0it. )) 
,". } .. ' ,'·"1' . 

Jusqu'à çe jour Israël a, continué d'être une race 

~~~ve~,se: ~(S?n esprit. n'est point deme,uré u~i à 
DIeU. '1 Par là"même .c;:u'elle n'a pas reçu le FIls, 
elIë ~',a pà;~ non plus reçu l'Esprit-S~int. En ef

t: i,lorsque le Sai~t-Ésprit est de~cendu' sous la 
tbrme ,d'une cofombe, il n'est ' point descendu 
sur la foule des J riifs, mais sur Jésus seul. Si 

vou~ voulez, ô Juif, recevoir l'Esprit-Saint,croyez 
en Jésus-Christ, parce que ce divin Esprit réside 

!)n Jésus. 
« Les enfants d'Ephraïm, habiles à tendre l'arc 

et à en tirer. )) Que de grahds mystères! quelle 
rhoisson de f1(lU~S r Je ne dirai pas un jour, mais 
tin mois tout entier ne suffirait pas pOUl' com-

~ ., . ' \ 

.prendre né p'saûme.Chaque parole renferme un 

~U:lft~ « G;e.~~ratioprava et exaBl?eran~. » , Non ego 
hoc IQq~or : Propheta tu,us hoc IQquitur de te. « Ge
p_ù~tio p~ava ~t ex,~sp~ran:s.» Generatio adulte ra. et 
pessima. signum quœrit, et signum non dabitur ei, 
ni~i ~ignum Jonœ M,att. XVI. Quare dixit, « prava? » 
QlÎia 'factisunt in arcum Ilerversum. Arc,us eniill 
I!.lpp.q:ualIJ extenditur in eum, qui se mittit, sed contra 
1\'ct;v,erslJ.J:ios. Ista aut.em gelleratio cum esset. ~ecta a 
D~o; conditll; et haber!ltur iù manu Dei quasial'cus, 
ut mitteret pel' eam sagittas, versa est quasi arcqs 
Il,t1rversus, blasph~lllans 'in' Creatorem suum. 

. «(,GeJ eratlo qu~ non ' direx.it cor suum.» Usque 
h~,di'ë, p'ery~rsus ~st Israel. « Et non est creditus CUlU 

])eo spiritlls ejus.» Quoniam non recepit Filium, 
pro'pterea non recepit Spiritum sanctum. Denique 
Sp;r,it.us sanctusl quando descendit in spacie columb'œ, 

'no~ d!3sceI)dit )luper turbas Judœorum, sed super 
ullI).m)esum. Si vis ergo, Judœe, spiritum acc,ipere, 

l' ~re,dè' i'il Jesum, quoniam Spir'itus sanctus sedet iu 
.I.'1Slj. .., 

« Filii Ephraim intendentes, et mittent~s arcum. » 
0 , qÙal).ta mysteria! 0 quanti. flores 1 NoJ1. dico dies, 
~~d. ettotusmensis ad l i~telligentiam istius psalmi 

, '- ~~~ 'p:ot~~t süifice~'e. ' In ' si~g~lisvèrbis sensus sunt. 

\. 

sens mystéri'eux. Nous avons un trésor daris ' 
1 vases dfl terre. Il e~ est beaucoup qui ." 

ces paroles du corps et de l'Esprit-Saint, 
dire n~us avons ce trésor dans un vase de 
On peut ,admettre ce sens; mais celui-ci est 
férable: Nous avons un trésor dans dcs vàses 
terre, c'est-à-dire dans les paroles simples 
sans apprêt des saintes Écritures: « Les enfan 
d'Ephraïm habilès à tendre l'arc et à en . 

ont tourné' le dos au jour du combat: )) Nous 
sons dans les livres des Rois; que sous Roboam 1 • . , .'\ 
fils de Salomon, Jéroboam fils de Nabath fit un;' 
schisme entre les deux parties du peuple juif, él" 
erp.mena les dix: tribus à Samarie Bois. XII. M~i~) " 
les tribus de Juda et de Benjamin demeurèredi :\ ' .. 

sgus l'autorité de Roboam, et ut) grand nombré: 
de la tribu de Lévi prêtres et lévites, comma" 
nous Ile lisons dans les Paralipà~ènes, retôUl:nè~ :.' 
rent dans le temple de Dieu, c'est-à-dire à Jéru~ ' 
salem Il Pa1'. Xl. Il Y avait ' donc trois ' ", 

c'est-à-dire Juda, la tribu royale, Benja:nin 
Lévites qui dispersés dans ies différente~ 
revinrent dans le temple. Ce'ux donc qui êta 
dans Samarie avaient 'un roi dé la tribu d'E-' 
phraïm. De même que ceux qui régnaient dans ,;( 

lit Judée avaie~1t unroi de la tribu de Juda et d~i i)\~ 
la race de David, ainsi ceux qui régnaie~t dàns,':::~~ 
la Samarie a~aientun roi de la . tribu d'EPhr,aï.rp., _·;.Y~~ 
et leurs rois portaient le nom d'E'phraïm. Lisons' ù·:;.q'ij 
le, ~r?phète Osée~ ,et nous t~o.u~erons que s~ p~o : :':;~W 
phebe toute entlere est dIrIgee oontre Ephrauu· r'-.., 1. 

l' \',!~~t 

i,l!' 
Ha. bemUB et thesaurum in vasis istls fictiljbus. , M!ll,~i. A\;~' 
hoc iriterpretarltull decorpore, et de . Spiritu sancto, ;, ~!L 
hoc est, habemus th~saurum in vasis fictilibus. ~st._ ,;&. 
quidem et ista in telligentia: sed ista multo melior ';t. 
est, qlloniam habemus thesaurum pretiosissimuI!l in , ... :,,:(~ 
vasis fictilibus, hoc est, in verbis rusticis Scriptura:-.:(;(~ 
rum. « FilE Ephraim intendentes et mittantes ar,cum; ':o:\IM 
conversi sunt in die belli, » et cœtera. LegimpS i~> ,,~~,;~ 
Regum libris : quoniam sub lloboam filio Saloll!on(s, " "t~:jJ 

JerObO,am filius Nabath BGidit popu!tùna l'!llici .. uO ... ,'. '~:.~.'·'I'.:! 
populo, et decem tribus duxit in Samariam III Rç.g. ,'<}~ 

, - l ',. ,. . -". ,'C- hl' 

XII •. Judœ vero tribus, et Bllnjamin remanserunt ~ub:,'.,;/ 

imperio lloboam, et multi de tribu . Levi, 'qui . habi-:i ' .. ii,'! 
taban~)n Jeru~alemsacerdotes et I,.evitœ~~icq.t' {~i, 
scriptlim est in Pllralipomenon, reversi ~unt in i telll ~ ",~~~ 
plum ,Dei, hoc est in J erus.alem II pa,r. ; x[ . . Tres er~o I.!~.'! .. ;I·.· 
tribus fuerunt: hoc est, 1 Juda, Juda ipsa :reg~li(s., ,'t:,;~ 
tribus,et Benjamin, et postea Levit~ ibi venerantA~ .1,)\:;. 

, diversis tribu bus ad. templum. Qui erant er~o. ip. . S~; A~,,~ 
mar,ia, de tribu Ephraim ha?ebant regem. Qu~m_?dp :.·,di 
enim qui. regnllbant in Judœa, habebant regerp. d,e "" ij~ 
tribu Juda, et genera Dayid, sic qui ,regnabanÙn .. :'~'i~~ 
SaIl?!1ria, habebant regllID de 'tribu . EphraiJ,n, et r:~g!l~ ,::<n 
ip ~orulnvocabaitturEphraim. i.egamus Osee proplie- :(,),i;~ 

.' i<,,':\{~ 
~,l 
..... ) 

:>;!t 
I~ 
'1'~ 
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O$ée. VII. C'est là qu'il est dit: Ephraim est de
Vèr,1U c.omme ,une ' colombe insensee. Voyez ce 
que cela signifie. Celte colombe insensée a aban
donné le temple pour habiter dans les forêts. La 
coloinbe fixe son séjour dans les lieJ;lx habités. 
MitiS Ephl'aïm ma colombe a abandonné le tem
ple, la maiso?, pour habiler dans les déserts. 
Tel est Je sens littéral, donnons maintenant le 
sen,s historique. Après le sens littéral, il nous 
fa,ût monter comn::e par certains degrés ,vers un 
sens plus élevé. Disons donc que les fils d'E
phraïm sont tous les hérétiques. Car ils se sont 
aussi retirés de la maison de Dieu, ils ont ab,an-. ' . . . 
donné David, et sont allés habiter le désert. On 
les appelle il est vrai des colombes, parce qu'ils 
lisent e~x aussi les Écritures, mais ils en don
nent des ' interprétations insensées. Il en est beau-

, , , 

coup dont on peut dire: « Les enfants d'Ephraïm 
.) l,1abiles à tendre l'arc et à en tirer. » Considérez 

tOlls les hérétiques qui ont abandonné Jérusa
lem, qui 'ont ab.andonné le temple do Dieu, (lUi 

~,/:' ,haiJjtent dans la Samarie. Où on,Hls fabriqué 
,. ,aés' veaux (J.'or? dans Béthel et dans , la tribu 'de 

Dan. O'r, voyez ce que dit l'historien sacré : Ils 
firent des veaux d'or dans Béthel, dans la mai
son de Dieu, et ils sont tombés dans l'idolâtrie. 
Us en ,ont fait aussi dans la tribu de Dan, c'est
à-dire ,pour leur jugement et leur condamnatiop . 
Ils 'ont abandonné la maison de Dieu, et l'or est 
deVenu l'unique objet de leurs penséès. On me 
dir~ : Pourquoi ont-ils fait des veaux d'or? Notre 

, l tam, et omnem prophetiam ejus ,contra Ephraim 
, reperiemus Osee VII. Et dicitur ibi: Ephraim, inquit, 

factus èst quasi columba insipi~ns. Vide quid dieat. 
Columba enim insipiens reiinqdit templum, et habi
tat , in silvis. Colulnba sem pel' in dûmibus habitat. 

1 Ephraim vero columba mea reliquit templum, re· 
liquit domum, et habitat in silvis, habitat in desertis. 
,Hoc,interim s,ecundum litteram, debemus enim et 
historlam ponere. ,Nunc vero post Iitteram, quasi per 
quosdam gradus debemus ad majora ,conscendere. 
Dicamus ergo, filios Ephraim omnes esse hœreticos. 
Et ,isti enim recesserunt de domo Dei, et isti dimise-

,rimt David, et habitabant in ,desertis. Et dicllntur 
-~uidem colllmbœ, quia legunt ipsi Scripturas, sed 
insi)?ienter intelligul1t. Multi suut qui dicunt~lr, « fiVi 
,Ephraim, intendentes et mittentes arcum.» Vide 
" ~,irines ' hœretic'os, qui dereliquerunt Jerusalem, qlii 
derêliqmirunt templum Dei, qui habitant in Sam aria. 
Ubi fecerunt vitulos aureos? In Bethel, et in Dan. Et 
videquid dicat: Fecerunt vitulos aureos in 'Bethei, 
in'domo .Dei, idololatrœ facti 'sunt. Et fecerunt' illud 
'in Dan, hoc est, in judicium ,suum, et in cond81;nna
liohem. Dereliquerunt dO~)lm Domini, et nihil allud 

trésor repQ~e daus des ;va~,es d~ ter~e. ;Le.1iI l;nS~ 
nistres de l'Èglisesont simples et sa~s 'âu~~n 

.' , "': \~ i • . . \ 

apprêt, tous les hérétiques au contraire" sont de 
l'école d'Aristote et de Pl~ton. PO\lr vous , ~on. 
,;aincre que toute éloquence du SIèCle est compa7 

rée à de l'or, c'est-à-dire que leur langue 'est 
appelée or, à cause de -l'écl/ll de leurspa,roles,.il 
est dit Babylone est comme une coupe' d'or dan,s 
la maJn du Seigneur. Considérez ce . que, le pro
phète veut dire: Babylone signifie conf~sioJ;l. 
Donc, ce monde est cette coupe d'o,r,e.t tallies 
les nations , boiront de ce qui est contenu da,ns 
cette coupe d'or. Jerem. ' LI. « Les eni~nts éE~ 
phraïm habiles à tendre l'arc et à en ,tirer. » ,Les 
écrits des hérétiques, quels qu'ils !loient ,sont 
remplis de superstitions. « Ils ont tourné le ,d,o.EÎ 
au jour du combat. » Ils ne connaissent point 
celui qui a dit: Je vous ,donne ma paix, J~ vous 
laisse ma paix Jean. XIV; mais ils sont toujo~r,~' 
prêts à parler. Ils ont des paroles à leur disPQ~i
tion, mais qu'ils écoutent ce qui est écrit: Di!lsJ-

, pez les nations qui ne respire'nt q,uela guerre. 
Ps. LXVII. On me dira que c'estlà une ~~plic~
tion qui nous est pavticulière, voyons ia suite : 

« Ils n'ont pas gardé l'alliance faite avec Di~u, 
et n'ont point voulu marcl,1er dans sa loi; .ils 
ont oublié ses bienfaits. Ils 'se sont soulevés , co,n ~ 

tre celui 'qui les a régénérés dans le baptême; 
« et les merveilles qu'il a faites devan.t êux. ,?, 
Voyez le sens des Écritures; comment ie ,pr~
phète passe des enfants d'Ephraïm ,au;daits ,his-

nisi de auro cogitant. ,Dicat aliquis, Quar,e f~ceruDt 
vitulos aureos'? NOBter thesaurne reposituse;t :j;o. 
vasis fictilillUs. Ecclesiastici enim,rustici sunt , ~,t 
gimplices; on~nes vero hœretici, Aristotelici etPlato
nici sunt. Deniq,ue ut sciatis, quoJ;!iam oDmis elo,qùèn
tia sœcularis, aUfllm dicitur :' hoc est. quonia'mlipgila 
eorum quasi propter splendoreni ami ,dicitur, CaUx 
aureus Babylon in manu Domini. Videte quid dicat ; ' 
Babylon confusionis. Ergo mundus iste,calix 'aureu's 
est. De hoc çalice aureo omnibus gèntibus ,propinatur 
Je?'em. LI.« Filii Ephraim intendentes et, .mitténtes 
arcum. » Quamcumque videris scripturam hfflr~tico

rum, omlies superstitiones hàbent. « Reve~si sun't fJ;! 
die belli. » Nesciunt eUlU qui ciixit: l'acem meam 'do 
vobis, pacemmeam relinquo vobis Joan. XIV, sed ,/id 
verba sunt , prœparati. Hahent verba, &edau'diertt 
illud quod scriptum est: Dissipa gentes quœ ' beH,a 
volunt Psal. LXVII. Dicat aliquis, nostram esse senten-
tiam, Vide llluus consequentia : ' ' 

« Non custodierunt testamentum Dei, et ln lège 
ejus n~lllerunt ambulare, et oblitisunt benefa'èto~u'~ 
ejus. » Consurrexerunt contra eum, qui eos T~geQe
ravit iu haptismate. «Et m)rabiliumèjus \l~œ ' .o.~ tep.<~ 
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toriques des temps anciens, ainsi ces paroles: 
J'ouvrirai ma bouche en parab~les, je dirai des 
choses qui sont cachées depuis le ' commence
ment dü monde, montrent qu'il parle ici en pa

raboles. 
« En prér;;ence de leurs pères, il a opéré des 

prodiges dans la terre de l'Egypte, dans la plaine 
de Tanés. Il divisa la mer et les fit passer, et il 

f resserra ses eaùx comme dans une outre, et il 
les conduisit durant le jour à l'ombre d'une 
nuée. » Quelqu'un me dira: Vous faites violence 

' à l'Écriture qui parle simplement du peuple d'Is
raël, lorsqu'il , fut tir:é de , la terre d'Egypte, le 
sens est donc ici -purement historique; Nous li
sons encore que les dix tribus abandonnèrent le 
çultè' de pieu pour celui des idoles, et se pros
ternèrent devant les veaux d'or. Examinons dans 

1 
quel temps .vécut A~a:ph ; d'abord sous le règn~ 
de David durant quarante ans; puis sous le rè

:, gne de Sat'omon, quarantea,utres années, et 
':a:j:)):ès 'ces quatt-e-vingts ans sou~ le règne de Ro
boam, et c'est ensuite qu'eut lieu le sghisme des 
dix tribus. Vous voyez donc que ce qui est dit 
ici n'a pas pour objet les dix tribus, mais que le 
prophète a ici en vue les hérétiques. « En pré
sence de leurs pères,,il a opéré des prodiges. » 
tes hérétiques ont donc oublié leur père qui a 
opéré des '''prodiges dans la terre d'Egypte, dans 
les ténèbres de ce siècle', et la manière dont il 
les a délivrés. Ils ont reçu dans l'Eglise une ,nou
vf)lle naissance et ils ont pris ensuite en aver
sion cette Eglise à qui ils doivent cette nouvelle 

'dit 'eis. llVidete sensumScripturarum, quomodo de 
filiis Ephraim veuil ad historias prœteritas: ut iIlud 
quod 'scriptum est: Aperiam in parabolis os meum, 
loquar propositiones ab initio, parabolice dictum 
ostendit. 

« Coram patribus eorum quœ fecit mirabilia in terra 
JEgypti, in campo Taneos; interrupit mare, et per
duxit cos, statuit aquas quasi in utre, et deduxit eos 
in n'ube diei. II Dicat aliquis: Vim faeis Scripturœ, 

\simpliciter enim dicitur 'de populo' Israel, quando 
eduètus est de terra A':gypti, et propterea secundum 
historiam dicitur. Et legimus ùecem tribus quoniam 
p.ereliqlierunt ' Deum, et idololatrœ effecti sun t, et 
quasi secuti sunt viluios aureos. Videamus Asaph 
pi'opheta quo tempore fuerÜ. Utique illo tempore, 
quando fuit David quadraginta annis. Rursum Salo
'mon aliis quadraginta annis. l'ostoctoginta anoos 
sub Roboam, postea 8cissœ sunt decem tribus. Vides 
ergoquod' dicitur, non dicitur de decem tribubus, 
sedde' hœr,eticis prophetatur. « Coram patribus eorum 
fecit mirabilia. II Obliti ergo sunt bœretici patris sui, 

' qui fecit mirabilili in terra A':gypti, in tenebris istiùs 
'Jp'ooculi, quomodo illos / Iiberavit. In Ecclesia renati 

l , ;', ;., , ~~\ >:i?~\'" ::-: /: 
vie. « Dans la ' terre de l'Egypte; dans lâ :pr~iiie ."""!'" 
de.. Tan'es, » là où règne l'idolatrie, sous 'le ~é~t~' r, ' 

1· ,,' .' 
tre du roi d'Egypte, là où se trouve cette cavi).le; i, , ,' ' 
rie de l'Egypte, Jean et Mambrès les adversai:r~~;'~, 
de Moïse, et où les idoles reçoivent lin culte 'di~ , 
vin. Nous étions tous dan~ cette Egypte,et' nou'i, 1 

avons été délivrés par le Seigneur. « Il divisa la J ': 

mer et les fit passer. » Le Seigneur marchait su~ ', :. ';j 
la mer, il' apaisa les flots irrités de cette mer, e.( ).,A 
nons fit passer .• Il divisa la mer et les fit pas: ''-:i~ 
ser. » Jusqu'à ce jour, Ô moine fidèle, lorsque ",l' 

,';~l 
vous êtes tirés de l'Egypte, la mer se divise, '.'t 

pour vous laisser passer. « Il resserra ses eaux ~',:;;,'} 
comme dans une outre.» L'hébreu au lieu de ~':~ 
comme une outre, porte comme un monceau. ;, Ir\:;;~ 
les conduisit durant le jour à l'ombre d'un.e ')j~ 
nuée.» Voici que ' le Seigneur vient çlans l'E- ,.:" 
gypte sur une légère nuée. Par cette légère nuée, 

nl)us devons entendre, ou le corps du Sauve~r 6~;t 
qui fuUéger 8l~ ce sens qu'il rie fùt appesanti '/,!l 
par aucun péché; ou la sainté Vierge Marie; >. 

\ '. ,\>/ ... ~ 

dont le sein virginal conçut en \ dehors de tbtité:~bi' 
participation humaine. Voici donc que 'le S'e'i ':~h~:~ 
gneur vient dans l'Egypte de ce monde porté ~ur ' ,~ 
une légère nuée, sur la Vierge. « ,Et il les con- . :i 
duisit durant tout le jonr à l'ombre d'une nuée ',):!~ 
lumineuse comme le jour. » Remarquez le choix' '<~~ 

de cet, te eXP,resSion, « lumineuse commé le, JOU, r"", !,,',',·,',~,':."I',"",~ c'est qu'en effet cette"nuée ne fut jamais dans les ' ',,;1. 

ténèbres, mais toujours entourée de, lumière'. « Et , .;:fi' 
1"1' 

durant toute la nuit, à la clarté de la flanlme.» ")1. 
Et les ténèbres n'ont rien de caché pour vous, la "}:' 

8unt, et postea ubi nati 'sun t, displicet eis Ecclesia,. 
« In terra A':gypti/ in campo Taneos: » ubi idololatria, 
ubi rex A':gypti, ubi equitatns A':gypti, ubi Joannes 
et Mambres adversarii l\10ysi, ubi idololatria. ·Nos 
omnes eramus in .Algypto, el a Domino Ilberati su

, f" 

mus. « Interrupit mare, et eduxit e08. II Ambula9at ",k' 
Dominus super mare, et fluctus maris mitigavil, ' et ,c'~~i 

nos perduxit. " Interrupit mare, et ed'uxit eos. II US- ,;"~.'\ 
que ho die, (> Monache fidelis, ' quando eduéeris ,dè ,. ,;\ 

' iEgypto, interrumpitur mare, et sic educeris." Stàtuit ' ,~ 

aquas quasi in utre. " ln Hebrœo non habet, utrem, ' ,:'l'J 
sed, « sieut acervum. Et deduxit eos in nube diei. ,; :,,:"1 
Ecce Domiuus venil in A':gyptum in nube levi. Nuber4 "~ 
leyem, aut proprieSalvatoris corpus \ debemus" acci-," 'y," 
pere, qui leve fuit, et nullo peccato prœgravatum :, 
est. Aut certe nubem levem debemus sanctam Mariam :\~;r,j 
accipere, nullo semine humano prœgravatam. Ecce,:' "ï:i~ 
Dominus venil in A':gyptum, sœculi IstillS, super " 'j~~ 
nubem levem, Virginem. « Et deduxit e08 in nu~e ,!' 

diei. II Pulchre dixit, « diei, II Nubes enim illa non, "'):'>j 
" ~ 11jA~ 

fuit in tenebris, sed semper in luce. ' « Et tota nocte""" 't' 
in iIlumiuatione ignis. " Et tenebrœ non sunt abs- , , ::i~ 
cOllsœ a te. Sicut lux tlbi; ita et nox tibi Deut. ' IV. Et.,\ ... ~, 

. f~'{ ~ 

'1 
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', ~l\it est, p,our vous comme la lumière'Deut, IV. 

, « Et dur!!nt toute la nuit à la clarté de la 
. pa,n:t~e \ » NO,tre Dieu est un feu consunlant ; un 
feu , coni:lumant, il n,e dit point ce qu'il consume, 

, il nous le laisse, à expliquer, Ceux qui ont bâti 
sur le fondein~nt du Christ, du bois, du foin, de, 
l~ paille 1 Cor. III, le Seigneur est po~r eux un 
feu consumànt. Le feu , a une double propriété, 
il luit, et P brAIe, Si nous sommes pécheurs, il 
nous cpnsume ; si nous sommes justes, il nous 
éclaire. 

« Il fendit la pierre dans le désert. » La pierre 
a été fendue pour nous dans le désert. La pierre 
a été frapp ée, et les eaux en ont j ailli. C'est cette 
pierre qui dit: Que celui qui a soif, viynne et 
boive"celui du sein duquel couleront des fleuves 
d'eau vive. Jean. VII. « Et il les abreuva comme 
~ des sourc,es profondes,» dans le désert, où il 
n'y avait pas d 'eau, les eaux éoulèrent pour nous 
en abondllnce. 
- (~ Étil fit jaillir des torrents de la pierre, et 

lcouler leurs eaux comme des fleuves ; eependant 
Hs contin~èrent de J'offenser, etc . Il 0 perversité 
d'un cœur mauvais, il ose ouvrir la bouche con
tre Dieu, et lui qui devait avoir faim de la jus
,tice, iLdemande des viandes et des légumes. Car 
de même que Moïse a frappé la pierre du rocher 
dans le désert, et en a fait jaillir des eaux abon
dantes pour le peuple Nomb.xx, ainsi le Seigneur 

, que saint Paul nous représenta frappé à ca,use 
de nos péchés; Rom. IV, nous a ouvert des sour-

tota Jl0cte ,in illuminatione ignis. Dominus noster, 
ignis' ctmsumens est. 19nis consumens. Non dixit quid 
'consumens, nobis intelligentiam dereliquit. Qui super 

,fundamentùm Christi œdlflcaverunt, lignum, fenum, 
stipulam l Cor. III, Dominus illis ignis consumens 
è's't .. lgnis duplicem hallet naturam, et fucet, et urit. 

1 Sï"peccatores su mus, incen~it; si jùsti, lucet no bis. 
« Interrupit petram in deserto. » Interrupta nobis 

est in petra in eremo. Percussa est petra, et fluxerunt 
. ,: aquœ. Illa petra quœ dicit: qui sitit, veniat et bibat; 

, de cujus ventre fluxerunt flumina Joan. VII. « Et ada
quavit eos velut in abysso mulla ... » In deserto, ubi 
aqua 'non erat, abundantia nobis aquarum faeta 
est. 

"Et ' eduxit !lquam de petra, et eduxit tamquam flu
mina aquas, et apposuerunt adhuc peccare e'i, » etc. 
o perversitas .cordis pravi, in Deum male loquitur, 
et qui justitiam esurire debuerat, carnes requirit et 

"oler/a: Nam sicut Moyses percùssit in eremo petram, 
et produxit populo aquas Num. xx, ita et Dominus , 

· lJ.uem Paulus : percussum ilit propter peccata Dastr,à, 
immensos nobis protulit fontes Rom. IV, apostolo~ 
~cilicet, quos petra monstravit, et pel' q uos flu,xerunt 

\ 

ces inépuii:'ables, c'est~à~di're les, apÔtres ' que la 
pier~e nous 0: découverts, et 'pàr le mOYiln des
quels l'eau a coulé par torrents. Par ces torrents 
nous entendons les docteurs, par lesquels d'au- " 
tres torrents, les docteurs 'qui sont v'enus ap~ès 
eux ont été reITlplis; c'est par leur prédication 
que nous apaisons la soit de la parole de- Dieu. ' 
Cette même pierre nous montre encQre la source 
du baptême et du martyre. Car lorsque le côté 
du Sauveur fut percé d'une lance, il en sortit du 
sang et de l'eau, symboles du baptême et du 
martyre. Jean, XIX. Les docteurs sont comparés 
à des torrents, parce ' qu'avant de croire, ils 
étaient remplis des eaux et de la fange de ce sià
cIe. Maintenant qu'ils sont purifiés pade bap
tême, ils sont inondés des eaux qui èoule.J1t de 
la source éternelle de vie. Les Juifs mur11,1ura
te urs ajoutent ce qui suit: 

« Dieu pourra-t-il nous donner du pain, ou 
dresser une table dans le désert? Ils regardent 
cette œuvre comme difficile pour la puissance 
de Dieu, comme si celqi qui a fait jaillir l'eau de 
la . pierre, ne puisse ' faire tomber la manne du 
ciel. « C'èst pourquoi le Seigneur les entendit, 
et retarda. » Il retarda leur entrée dans la terre 
promise. « Et un feu s'allullfa contre JacQb; et 
sa colère éclata contre Israël. » Jacob ne signifiè 
pas toujours celui qui supplante, qui détrUIt ,ies 
vices, 'pas plus qu'Israël ~e signifie toujours ce
lui qui voit Dieu. L'Apôtre enseigne qu~il y a un 
Israël charnel l Cor. x, dont il est dit: Et Israël 

torrentes. Torrentes autem doctores accipimus, pel' 
quos tOlTentes, id est, subsequentes Ecclesiarum 
doctores repleti sunt. Ex quorum nos prœdicatione, 
sitim verbi Dei restinguimus. Sed et fontem Baptismi 
nobis atque martyrii, eadem pétra ostendi"t. De 
latere enim ejus cum percussus est, san guis ~t aqua 
proc~Bsit, quod baptism~m ,et martyrium figura vit 
Joan. XIX. Torrentes autem doctores dicti, quia prius
quam crederent, ab imbribus et volutahris bujus 
sœculi erant repleti. Nunc autem baptismo abluti, a 
fonte vitœ pereunis inundaverunt. Addit murmuratio 
Judaica, dicens: 

« Nllmquid et panem poterit dare, aut parara men
sam populo suo? » Difficilem putat virtutem Dei, ut, 
qui eduxerit aquam de saxo, quasi non possit manna 
dare de cœlo. 

" Ideo audivit Dominus, et distulit.» Utique se, ~b 
eis, ne in terram repromissionis int!arent. "Et ignis 
accensus est in Jacob, et ira ascendit in Idrael. »' Ja
cob non semper supplantator vitiorum 'iutelligitur; 
nec Israel in omnibus videns De'um accipitur. Apos
tolus autem docet esse Israelem, secundum earnem 
~ Cor. x, de ~uo dicitur: Et forniclltus est -Israel 
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se livra à la ,fornication. Sag. VIII. Cai' s'il avait abondance,» I), fin de les r ,assasier ilp,n .,nlp'l :q~, ' 
vu ' IÙ~u des yeu~ de l'âme, il ne se fût ,pas livré l'orge de la lettre, mai~ des .Vérités du,frpri\~~t ': 
au crime de la fornication, Il en est de mêmé de 1 sp~rituel. < < .. 

Jacob, lorsqu'il se prosternait devant Esaü \ « li écarta dans l'air le vent ,du inidi, et ,il 
souiUé par le cùlte des, idoles, en disant: Je vois \ a'mena par sa puissance le vent ducouchant,~t , 

, votre visage comme le visage d'un ange de, Dieu. il fit pleuvoir sur eux des viandes comme Ja, " 
G~n. XXIlI,OU bien, lorsqu'engraissé par son abon- poussière, etc. » qes vents sont le symbole dl,l 
dance, il se révoltait contre Dieu, il n 'était pas souffle de l'Esprit-Saint. La nourriture don~~e ' 
celui qui 'supplante les :vices . C'est donc dans ce à cette multitude, nourriture qui est comparé\l~, 
sens qu'il faut l'entendre ici, que le feu terrestre la poussière e,t,au sable de ~a mer, accuse le1,1r. ' 
de la concupiscence s'est allumé dans Jacob, et esprit dur et leur~ instincts terrestres. 
qu'ainsi pa:r un effet dé la vengeance divine, il « Elles tombèrent au milieu de leur camp, au- , 
s'étendit sur Israël charnel. tour de lellr tente, ,et ils en mangèrent, et .ils ,eJ~, 

« Parce qu'ils ne crurent point à Dieu, et qu 'ils furent pleinement rassasiés.» Leur, 'camp,c'eljt 
n'espérèrent point dans s,on assistance salutaire.» la synagogue; leurs te\1tes, les cœurs de !le'u~ 
Ils )i'ont cru ni dans le Père, ni dans le Fils qui sur lesquels tombèrent ~es alimE:>n'ts. ,Eri disa~,t 
est le salut dù monde. qu'ils en furent pleinement r.al:}sasiéil,il ,con-

i/ ét il corrl'hJanda aux nuées d'en haut, et il damne leu~' gloutonnerie cnarnelle; car tan,dis 
ouvrit l 'e~portes du ci~I.Et il fit tomber la manne qu'ils devaient se nour'rir des préceptes de Oieu" 
c~inme' une ,plq.ie pour les nourrir. » Tels sont il s se trOl.lvent pl.einement rassasiés de ces chafrs 
!e~ bienfaits ac~ordés aux héb~euf ; mais main- semblables à de la ' poussjère. « Diel,l je~r q.6"'k 
ten,ant dan,s l'Eglise il est , commandé aux pro- corda ce qu'ils désir~it~nt, 'et Üs ~e, fu~~n.t ,p~i.~(t. ~' 
ph~t~s et a~x apôtres, de nous annoncer la pa- frustrés dans leurs désirs .. », ,De même que~a 
raie de la prédicat.ion, qui est la nourriture spi- bonté infinie de Dieu, nourrit d'aUments terres 
rituilile de nos âmes. « Et il leur donne un pain tres ceux qui ont faim, elle remplit du 'pain cé
du ?i,el, et l'homme a mangé le' pain des anges.» leste dont nous avons parlé plus haut, celui qui 
e~~ui qui a donné cette nourriture ,à l'homme en ,fait l'objet de ses . désirs. Voyons don'c dans ce 
est celui qui a dit: Je suis le pain de vie, qui qui suit quel fut le châtiment de celJx . qui ~nt 
suis deseendu des cieux; celui qui m!).ngera de désiré ces viandes, terrestres, et n'ont eu .aucun 
_ce pain ,' vivra éternellement. Jean. VI. C'est ce désir pour Dieu . . 
pai~ qui e'st la nourriture des cieux, des saints « Ces viandes étaient encore dans leur bouche, 
et des anges. ({ Il leur envoya des aliments en lorsque la ~olère de Dieu s'éleva contre ~~~, 6,t , 

Judié. VIII. Si enim vidisset mente Deum, fornicatus 
Mique non fuisset. Sic 'de Jacob, cum Esall po11utum 
idolis adorabat, dicens: Video faciem tuam tamquam 
'facieni angeli Dei Gen. XXIII; vel , cuin illlpinguatus 
r~calcjtràvit, non er(\t supp1antator vitiorum. Ideo et 
hic itil intelligendum est; quia accénsus est 'in Jacob 
terreims ignis con'cupiscentiœ, et ita in ultione divina, 
super Israel carn,llem ascendit. 

.« Quia non crediderunt in Deum, Dec speraverunt 
in s~lutari ejus: » N.ec Patrem, nec Filium, qui, salu.s 

, milP.di est, credidel'unt. 
, « Et mandavit nubibus desuper, èl januas cœli 
ap'ei'uit. Et pluit illis manna ad manducandum. » 

\'Prœst,ita hœc suntHebrœis, sed et illodo in Ecclesia 
, prophetis et apostolis prœcipitur, ut nobis verbum 

prœdicationis, quo anima spiritualiter pascatur, annun
'tient, « paneni cœli dedit eis, panem ange10rum man
dùcavjt homo.» 'Ipse homini cibum prœbuit, q~i 

) dixit ::Ego ~um panis vitœ, qui de cœ10 descendi: 
'qui' mimducaverit ex eo, vivet in œternum Joan, VI. 

'ji:x 'hoc euim 'panecœli, sapcti reficiuntur ct ang~li. 
ii Cibâria' n:\i~lt ' eis in libunduntia.~) Ut jam non litte-

rœ hordeo, sed spiritup.1is , tritici dogmate sat!e,lIt!lr;. 
« Et transtulit Austrum ' de cœlo, et iilduxitin :yi,r~ 

tute sua Africum, et pluit super eos sicut. pulverem 
carnes, ») etc. In ventis, flatum Spiritus sanctidemq~~- ' 
tratl Co11atio autem multitudinis, quœpu'iy.eriv~1 
arenœ maris assimilatur, terrenum ,et durum eorum 
arguit sensum. ' < 

« Et ceciderunt ,in media castrorllm eomm, .circa 
tabernacula eqrum, et mallducaverllnt, 'et Slj.turl\ti , 
sunt nimis., » Castra, 'synagogas dici t. Taber;nac\lla 
vero, corda eorum in quibus hœé defluxerunt. Quo'a 
autem eos nimis indicat .saturatÇls, ing11,1viem eOf,I,IIn 
carnalem increpat, 'quod hi qui de Dei prœcèptls 
refbi debuerant, de pulvereis se carnibus senthlllt 
satiatos.' « Et desiderium eorum attuli,t eis, ,non sunt 
fraudati a desi<;lerio sub.») Immensa piètas ' DQmi~~, 
ut terreno victu esurientes pascit" sic et qui ~U,W " 
desideraverit, cœlesti, quem. superius diximus, p'ap.,e 
replet. Ergo hi, qui carnes tantum, et. ,non ,Deum desi
deraverunt, quid in sequenti tulerint, videamus. ' ' 

« 'Adhuc,esca éorum erat in ore ,ipsorum, et ira' 
,Dei uscendit super eos, et occidit pingu,es eorùm: /).' 

/' 
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COMM,ENTAIRE AB'RÉGÉ SUR LES PSAUMES. 

il tuales plus vigoureux d'entre eux. » Tel fut le 
sort de ceux qui ab'andonnèrent Dieu après avoir 
été nourris de la manne. Et maintenant ( encore 
dansl'Eglise chrétienne; si qti~qu'un se nourrit 
de la chair et du sang du Christ, et qu'il re- ' 
tourne dans la voie du vice, qu'il sache que le 
jugement de Dieu est imminent pour lui, comme 
le dit l'apôtre saint Paul: Celui qui aura mangé 
indignement le corps et le sang de J ésus-Christ, 
mange et boit son propre jugement. 1 Cor. XI. 

« Et, il a terrassé la tête d'Israël. Aujourd'hui 
encore la. tête de l'Eglisè est terrassée, lorsque 
les prêtres eux-mêmes ne r~çoivent pas ce sa
crement dans une ttme innocente. ' 

« l\.près tous ces prodiges, ilfl péchèrent en
core, et n'ajoutèrent point de foi à ses miraoles. 
Et leurs jours passèrent comme une ombre, etc.» 
Le's hommes d'iniquilé pèchent chaque jour, 
jusqu'à ce qu'ils p'assent, et ils passent avec ra
pidité, eux qui refusent avec mépris d'obéir aux 
prêtres de Dieu, comme ce peuple qui murmu
rait contre Moïse, le serviteur de Dieu. 

« Lorsqu'il les frappait de mort, ils le recher
chaient, ils retournaient à lui, et ils se hâtilient 
de venir le trouver. » Lorsqu'ils étaient cMtiés 
par' leurs péchés, ils retournaient à Dieu, et se
couant le sommeil de l'infidélité, ils se Mtaient 
de venir entendre la parole de Dieu. 

aIls se souvenaient que Dieu était leur défen
seur, et que le Dieu très-haut était leur rédemp
teur.» Ils comprenaient que nul autre ne pou-

HiilC de his qui Deum post acceptum manna dereli
querunt. Nam et nunc in Ecclesia si quis carne et 
sanguine Christi reficitur, et declinat ad vitia, noverÜ 

" sibi Dei jlldicium imminere, sicut Paulus apostolus 
ait: Qui acceperit corpus et sanguinem Christi indi
gne, judicium sibi sumit, et bibit 1 C01·. XI. « Et 
electos Israel imp~divit. » Impediuntnr, et nunc electi 
Ecclesiœ, si ne ipsi quoque sacerdotes innocenter 
hœe sacramenta percipiant. 

«In omnibus his peccaverunt adhuc, et non credi
derunt in mirabilibus ejus. Et defecerunt,» etc. 
Peccant qllolidie iniqui, quoadllsque deficiant, et cnm 
festiriatione 'deficiunt, qui sacerdotibus Dei obaudire 
contemnunL, sicut et populus ille qui contm famulum 
Dei Moysen murmurabat. 

« Cum occideret eos, quœrebant eum, et reverte
bantur, et diluculo veniebant ad eum.» Flagellati in 
pecc,atis revertebantur; excussoqueinfidelitatis somno, 
maturabant ut audirent verbum Dei. 

« 'Et rememorubant, quia Deus adjutor est eorum, 
et Deus ex celsus redemptor eorum e8t.,i Nullum 
posse intellexerunt adjutorium ferre, nisi ilium qui 
eos de' servitute .Egypti liberavit. 

'l'OM. Xl. 

vait leur porter secours, si ce n'est Celui qui les 
avait délivrés de la servitude de l'Egypte . 

« Et ils l'aim aient de bouche, » lorsqu'ils di- \ 
saient: Nous ferons tout ce que Moïse 'nous co'm
mandera. Exod. il. « Tandis que leur langue 
mentait, li en disant à Moïse: Nous feronstoüt 
ce que le Seigneur nous commandera de faire. 
«, Car leur cœur n'était point droit devant lui, et 
ils ne furent point fid èles dans son alliance. » Le 
Seigneur lui-même, s'appuyant du témoignage 
d'lsaIe, disait : Ce peuple m'honore des lèvres; 
mais son cœur est loin de moi. [sai . XXIX, « Mais 
pour lui, il est miséricordieux, et il leur par
donnera leurs péchés, etc. La multitude de ses 
miséricordes retient son bras prêt à frapper le 
coupable, parce qu'il attend qu'il fasse péni
tence; car il ne veut pas que la mort du pé 
cheur, mais bien plutôt qu'il se convertisse et 
qu'il vive. Ezech. XVIII. , 

« Il se souvenait qu'ils étaient chair, » càr il 
sait que la chair résiste toujours à la loi de 
Dieu. " Un souffle qui passe et ne revient plus. 0» 
Il sait que l'homme, lorsque l'ttme est séparée du 
corps, retourne en poussière. Et l'Esprit-Sa,int 
lui-même, lorsqu'il se retire des pécheurs, par~e 
qu'ils sont enfoncés dans le bourbier fangeux d~ 
leurs péchés, ne revient pas dans leur âme. 

« Combien de fois l'ont-ils irrité dans le dé
sert, et ont-ils excité sa colère dans un lieu sans , 
eau? » dans l'incrédulité et la sécheresse de leur 
cœur. » 

« Et dilexerunt eum in ore S1,lO.») Cum dicel'ent: 
Omnia quœcumque prœceperit Moyses, faciemus 
Exod. Il. « Et lingua sua mentiti sunt ei. ») Dicentes 
Moysi: Omnia quœcllmque dixerit Dominus, faciemus. 

« Cor autem ipsorum non ei'at rectum cum eo, nec 
fideles habiti sunt in testamento ejus. » Nam et Do
minus testimonio utens Isaiœ prophetœ, dicebat: 
Populus hic labiis me honorat ; cor autem ejus looge 
est a me [sa. XXIX. ' 

« Ipse autem est misericors, et propitius fiet pecea
tis eorum,» etc. Multitudo eniill misericordiarum 
continet eum, ut dUill exspectat pœnitentiam non 
puniat delinquentem: quia non vult mortem pecca
toris, sed ut convertatnr et vivat Ezech. XVIII. 

( Et rememoratus est, quia caro sunt.» Scit enim, 
quia caro semper resistit legi Dei. « Spiritus vadens, 
et non rediens, \} Novit enim quia homo, amisso 
spiritu, in pulverem revertitur. Nam et Spiritus s1!D.C
tus cum recedit a peccatoribus, quamdiu in volutà
bris peccaminum sunt, non revertitur ad eos. 

" Quoties exacerbaverunL eUln in deserto, iu iram 
çoncitaverunt eum in inaquoso. II In inçredulitate 
utique atq ue ariditate cordis sui. ' .. 

36 
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«Ils en vinrent encore à tenter Dieu 'et (l,irri- le sô~~eraiti bien ~ans la volupté et les ~~aisirs 
ter le saint d'lsralil.» Moïse était alors le saint 'ues sens. (f Et, des grenouilles qui déso'laieùt leur 

. 1 . 
d!Israël, qui voyait Dieu des yeu~ de l'âme et. du '. pays. )) Le c/oassement des grenouilles (1) fig~le 
corps, et qu'ils ne cessaient d'irriter ,; Et ils con-on les vers des po~tes qui par leur verbiage ~r- . 
tinuent de l'irriter, lorsqu'ils entende!).t dire gueilleux ont répandu les fables les plus perni- . 
qu'il annonce .Je Christ qui dev~it naître dans la cieuses. ii 
ch~ir, « Il fit dévorer leurs fruits par la rouilie. )) 

« Ils ne se sont point rappelé les œuvres de sa La rouille ou la canicule est le symbole de la 
main; au jour où il les délivra des mains de ce- fornication. Car de même que la rouille se glisse 
lui qui les affligeait, )) de Pharaon qui est appe- par une marche lente et dépose un germe mor-

1 1 

lé le diable au figuré. tel dans les fruits des arbres, ainsi la fornida-
(~ Comme il fit éclater dans l'Egypte les signes tion par ses appâts séduèteurs attiré les hommes 

de sa puissance, et ses prodiges dans les plaines et les dévore par ses secrètes et cruelles morsu-
de Tanés. )) De même qu'alors MoYse délivra le l'es. (( Et leurs travaux par les sauterelles. )) Les 
peuple de l'Egypte par les dix prodiges, c'est-à- sauterelles sont une condamnation des discordes 
dire par les dix plaies, ainsi l'apôtre saint Paul, 
a' dissipé les' ténèbres du monde présent par ses 
dix ~pltI'es; 

du genre humain. , Elles s'avancent en troupes ' 
régulières bien que sans chef; et le genre hu
main est toujour's 'divisé et en discorde. 

'. 

« Il \ changea en sang leurs fleuves et leurs 
. );,. eaux, afin qu'ils n'en pussent boire. ,; Les vains 
.; lii~c9urs d~s phil0sophes qui, par les doètrines 

\', d~)laton;:'dônnaient la mort aux ,lhnes faibles de 

« Il fit périr leurs vignes par . la grêle, .:et leurs 
mûriers par la gelée .. Il extermirta l~ursbêtes' L 
par cette grêle, et tout ce ,qu'ils possédaient par ' \,' 
le feu. ,) La vengeance divine est 'figuréepàrla ' 
grêle, qui fait périr les vignes et les arbres,' q'ui " I:\r,' 
au lieu de bons fruits n'ont 'produit que' des 
ronces et des épines. Cette grêle fait également 

périr les animaux pour confondre la fOli.e de ". ,,~ 
ceux qui ont donné à ces animaux un nom di- '::. 
vin. Dieu envoie aussi un feu vengeur "pour dé- " L 
truire les vices et tout à la fois éclaire les cœurs 

, l'Egli'se, ont été changés en sang par un effet de 
la vengeance divine, afin que ceux qui répan
daient le sang, c'est-à-dire qui donnaient la mort 
aux âmes en les séduisant, fussent eux-m~mes 
abreuvés de sang, 

,.~i, (~ Il envoya contre eux une multitude de mou
l' ches qui \les dévorait. )) Cette espèce de mouches 
cynomia figure la secte 'des Cr~iques qui place 

(1) Celte comparaison est emprnntée à Origène homillV in Exod. 

" Et conversi sunt, et tentaverunt Deum, et Sanc
tum Israel exaeerbaverunt. )) Erat tunc Moyses sanc, 
tus Israel, qui Deum et mente videbat et oeulis, 
quem sœpius ,exacerbabant. Sed et nunc exacerbant, 
cum audiunt 'luod Christum Dominum in carne nas
citurum annuntiat. 

" Non Bunt recordati manus ejus, die qua redemit 
eos de mapu tribulantis.)) Pharaonis utique, qui 
figurali~er diabolus dicitur. 

« Sieut posuit·in .~gypto signa ' sua, et prodigi'a 
sua in campo Tane\5Ei. » Sicut eniID tunc in decem 
signis, id est; plagis, Moyses populum ex JEgypto 
liberavit, ita et Paulus apostolu,s decem Epistolis 
prœsentis mundi tenebras loppressit. 

" Convertit in sanguinem flumina eorum, et imbres 
eorum Ine biberent.» Vana philosophoruID verba, 
quœ Ü:l.~2ftrinis Platonieis Ecclesiœ parvulos interi
m'ebant,. in ultionem divinam illis conversa sunt ,et in 
cruorem, ut, qui sanguinem fundebant, id est, ani
mas jugul1l-verant seducendo, sangljine deinceps 
potarentur. 1 

Il MieWln eos cynomyiam, et comedit cos, ,) In 

' des croyants, selon cette parole du Seigneur: Je 

.1 

cynomyia Cynicorum sectam indicavit, quœ1ibIdi
nem atque luxuriam, summum pra;ldicat bonum. (( Et 
ranam, et disperdidit eos.)) In ranarum ' vocibus, et 
po~tarum carmina designantur, quœ pel' inflationem A 

verbosltatis exterlllinationum fabulas intulerunt. 
(( Et dedit œrugini fructus eorum. )) In œrugine; 

sive canicula, fornicatiohis forma monstratur. ,Nam 
sicut hœc lento r,epens conamine, crudelissime arbo
rum fructibus inrlidiatur ; ita et hœc blande , iIliciens 
hOlllines, iniquis eos atgue occultis morSibus sœvi'ssi
me vorat. (( Et labores eorum locustre.» In locusta, 
humaui generis discordiœ' eonfutantur. Quœ eùm 
sinè rege drdinatum ducat e)tercitum, hurpanum ta-
men geUlIs semper dissidet ac discordat. 

« Occidit i~ grandinc vineas eorum, et moros corum 
in pruina. Et tradidit gran'dini jU!Dcnta eorum, ~t, 
possessiones eorum igni,)) In grandine castiga~i6 '-. ' , 
divina monstratur, in qua vel vineœ,' vel arbofe~ .', .. ! 

fl agellantur ; hœ scilicet quœ pro Donis fruetibu's, '< 
tribulos protulerllnt. Ab hac enilll grandine et jq-' 
menta occidllntllr, ut èorum ins,i,picntüL arguatur~ : 
qui diviuum nomen be~tiis jndiderunt. Ignis" qùoque 
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-' suis venu apporter le feu sùr la terre, et quel' 
est mon désir, si ce n'est qu'elle eh soit embra
sée? Luc. XII. 

. ({ Il leur fit sentir les effets de sa colère et de 
son indignation; il les accabla sous le poids de 
~a fureur, et les affligea par les fléaux qu'il en
voya contre eux, par le ministère des mauvais 
anges, )) afin que ceux qui restaient insensibles 
au!, châtiments divins, trouvassent la mort dans 
les piéges et les artifices du démon. 

({ Il ouvrit un chemin spacieux à sa colère, il 
, ne !es .préserva point de la mort, eL livra , leurs 
'animaux à la. .peste. )) La colère divine s'ouvre un 
chemin, lorsqu'un pécheur sous la main de la 
vengeance divine ne délivre pas son âme des 
supplices de l'enfer, ou lorsque la folie du pé
cheur, semblable à l'animal sans raison,se trouve 
enfermée dans la mort éternelle. 

"Il frappa tous les premiers-nés dans la terre 
d'Egypte, et les premjers de tous leurs travaux 
dans les tentes de Cham. » De même que ces 

,! ' faits se sont accomplis dans l'Egypte, ainsi le 
Seigneur par son avènement trois fois saint en 
ce monde, a détruit les principautés et les puis
sances, soit des démons, soit des vices; il en a 
triomphé sur le bojs de sa croix et les a chas
sées du cœur de ceux qui étaient les esclaves des 
ruses du démon; en effet, Cham signifie ruse (1). 

" Il enleva son peuple comme des brebis, 'et 
les conduisit comme un troupeau dans le dé
sert. )) Apr~,s que l'Egypte eut été frappée par 
ces plaies, le Seigneur tira de la servitudé doht 
nous avons parlé, son peuple qu'il avait racheté 
de son sang, et il le plaça dans l'Eglise qui avait 
été autrefois stérile et déserte; et dont il est dit: 
Les enfants de celle qui était abandonnée, sont 
plus nombreux que les enfants de celle qui aun 
mari. [sai. LIV. 

" Il les fit marcher dans l'espérance et sans 
crainte, et la mer engloutit leurs ennemis. )) 
Après que le Seigneur les eut placés sur le ter
rain ferme des espérances eternelles, la mer en
gloutit leurs ennemis, de sorte que tandis qU'e 
les uns étaient purifiés dans les eaux du bap
tême, le démon était englouti avec toutes ses 
légions. 

"Il les amena sur la montagne qu'il s'était 
consacrée, sur la montagne que sa droite a con
quise. )) Après avoir chassa du cœur des hom
mes ces nations criminelles, il les mit en posses
sion de la terre des vivants, et ainsi là où habi
taient autrefois les devins et les magiciens, 
celui qui voit Dieu fixa son séjour. 

" Mais ils tentèrent et irritèrent de nouveau ,le 
Dieu très-haut, et ils ne gardèrent pas ses pré~ 
ceptes. Ils se détournèrent de lui, et n'observè-

(1) Le bommentateul' fait prouve d'ineptie 8n donnant la signification du mot Cham au mqt , calliditat, aveC! deux 11. .. loqu.el a un tout 
, Qutl'e sens; le vrai Jél'omo donne cette signification nu mot caUdu7Ji, ou calm'cm, ainsi que le Lexique d'Origène, Xap., 6ipfJ:fl, ·CJûtm .. 

Calo., .. 

ad depascenda vitia et illuminanda credentium corda 
'mittitur, sicut Dominus ait; Ignem veni mittere in 
terram, et quid volo, nisi ut accendatur Luc. XI[? 

« Misit in eos iram indignationis suœ, indignatio
nem, et iram et tribulationelll, immissionem per au
gelos malos. » Ut qui divinis plagis non arguebantur, 
diabolicis insidiis tunderentur. Qui auLem sint angeli, 
ipse DOlllinus in Evangelio declaravit. He, inquit, in 
ignem, quem prœparavi,t Paler meus diabolo et ange" 
lis ejus lIfait, xxv. 

« Viam fecit semiLœ irœ suœ, et non pepercjt a 
morte anilllabus eorUlll, et jumenta eorUlll in morte 
coilclusit, " Habet viam divina ira, cum in peccati 
ultione, quis traditus non liberat anilllam sualll a 
supplicio gehennœ. Vel cum insipientia, qua> jUlllen
tis est similis, in morte sempiterna concluditur . . 

« Et percussit omne prilllogenitum in terra eorum, 
primitias OI11nis laboris eorum in tubernaculis Cham.» 
Sicut hœc gesla in A':gypto referuntur, ita et Domi
nus, principatus, et potestates, sive dœmoniomlU, 
sive vitiorulll, in hoc mundo, sucro sancto adventu 
sùo delevit, ac trillmphavit in ligno crllcis suœ, et 
ab eorum corde , depulit, qui calliditati diabolicœ 
dediti fuerant, quia Cham « calliditas» i~terpreta-

'u'r. 

" 

« Et abstulit sieut oves populum suum, et perduxit 
eos lamquam gregem in deserto. » His plagis verbe
rata Dominus A':gypto, eduxit populum 'suum de ' 
suprascripta servitute, quem sanguine suo redemerat, 
et collocavit eum in Ecclesia, quœ prius sterilis fue
rat ac deserta, de qua ait: Multi filii desertœ, mugis 
quani eju8 quœ babet virum [sa. LIV. 

" Et eduxit eos in spe, et,non tim uerunt. et inÏlui
cos eorum operuit mare. " Collocatis his in spe œter
nitatis, operuit m~r.e inimicos eorum, scilicet ut CillU 

hi abluebantur baptismo, diaboluscum suis exerciti
bus mergeretur, 

« Et induxil eos in montem ' sanctificationis suœ, ' 
in montem quem acquisivit dextra ejus." In ipsam 
Ecclesiam quam virtute gloriosœ resurrectionis suœ 
acquisi vit. 

« l<.t ej ecit a facie eorum gentes, et sorte divisit 
eis terram in funieulo distributionis, et habit'are fecit 
in tabernacnlis ' eorum tribus Israel." Ejectis p'eccati 
gentibus a cordibus humanis, data est eis possèssio 
terrœ viventium, faetumque est, ut ubi quondam 
sortilegus hariolusque habitaverat, nunc mente videns 
Deum inhabitet. 

« Et tentaverunt, et exacerhaverunt Deum ex cel
sum, et testimonia ejus non custodierunt. EL avertf:}' 



~,Elnt p,q~nt ~o~ .i1Wance, à l'exemp~e de ' leurs 
p,~re~. )! JI s'~~J~e~se maij1tenant aux Juifs que 
!Ji la puissapcE), pi le,S bienfaits d~ Dieu n'avaient 
P,u. tOllclher, e~ qui au contraire, à l'exemple de 
l~tlT~ p,è);'es qu~ avaient tué les p'rophètes, persé-

, c,u~aiep~ ,e1.)~-mêl]les le Seigneur. « Ils devinrent 
c,o~me u!). ,arc qui porte à faux, » Un arc porte 
~ r\t!l~, ,lors,qu~ celui qui le tend croit lancer la 
~~p~e ,c<mtre rennf;lmi, tandis qu'elle blesse celui 
qui l'a lancée. C'est ainsi que les Juifs lançaient 
co!)-tre Di~u leur libératellr, les · flèches de leurs 
paroleecqupablel!. 

« I)~ e,nflalllillèrent sa colère sur leurs collines, 
\l.~ , Us ~~qi~èrent sa jalousie par l~urs idoles. » 
4:prè~ ,~xoir abandonné Je culte de Dieu, ils eJJl
l;>f!I:.s~èrent le 9ulte des ~doles et des images, et 
~l)èri~~!jHsqp'~Je~ a~orer sur Jes montagnes. 

« Dièu les entendit; et il les méprisa et il ré
duiljit Israë~ à .Ia dernière humiliation, » cet 18-
~~~i q!ll ',If-'~t\iit' plu~ , Israël, par la faculté de voir, 

, ~~i~, s~mpl~!11!l!lt d,e nom. 
'(~ Et il rejet~ son tabernacle qui était à Silo ,son 

propre tabernacle, où il avait demeuré parmi les 
hommes;» ou son tabernacle deSilo sous Elie,ou 

. de Jérusalem sous Salomon.Et après les avoir re
j~té~ i~ choisi~ de préférence le temple royal de la 

. viE)rge immacul~e, ou de la sainte Eglise qu'il 
~Y,a,lt appelé~ du ,II\i!ieu des Gentils. 

« Il livra leur force à la captivité,et leur beauté 
'I}p.tre les irll.\ip.s de l'e~nemi. » Il enferma son 
peuple dans une enceinte de glaives, et il re-

, runt se, et ll,on servaverunt paclum, quemadmodum 
,. patres eorum. ,» Ad Judœos nunc sermo converlitur. 
quos nec virlus, nec beneficia mollierunt divina; sed 
sicut patres eorum occiderunt prophetas, ita et isti 
ipsum Dominum persequuntur. « Conve~'si sunt in 
al'cum pravum, " Arcus enim perversus est, qui' dum 
contra inimicos sagiltam putatur jacere, sauciat te
nentem, Sic et Judœi, qui in Deull;l(liberatorem suum, 
iniquas jaculanturverborum sagittas. 

« In iram concitaverunt eum in collibus suis, et 
in sculptilibus suis àd œmulationem eum provo cave
l'.unt. " , Relicto enfill eo, servierunt idolis ac simula
cris, adorantes etiam in montibus. 

« Audivit Dominus et sprevit, et ad nihilum redegit 
vald.e lsraeL » Illum qui tantum nomine, et non vi
siorre Israel erat. 

«,Et 'repulit tabernaculum Silo, tabernaculum suum, 
iq quo 'habitavit inter homines. » Vel in tabernaculis 
Siloo sub Eli, vel in, Jerusalem sub Salomone, Sed 
his repulsis', elegit potius templum regis vlrgmls 
incorruptœ, sive Ecclesiœ sanctœ ex gentibus evo
càtœ; 

Il ',l'i'adidit in calltivitatem virtutem eorum et puJ-

'garda son héritage avec méprit; le ' fe.u d.évO~<t 
les jeunes hommes, etc. '» Le prophète prédit i9i 
manifestement la ruine qui s'accomplit dans ~~
rusalem sous Tite et sous Vespasien, Il prédit 
ces événements futurs comme déjà acoomplis, 
pour faire comprendre au lecteur que pour Dieu 
ils sont déjà réellement accomplis. Plaise à' Die~ 
qu'à l'aide du puissant secours du Seigneur,l'em
pire des vertus s'élève sur les ruines de la col).
cupiscence ; que toutes les images d'un amour 
criminel soient anéanties, pour laisser la place à 
la beauté sans tache de l'Eglise; qpe le peqple 
des vices soi détruit, pour que les y~rtus ~eviel1. 
nent en grand nombre à la vie; que l'l:1éritage 
terrestre soit rejeté pour que nous puissions ac
quérir le royaume de Dieu; que les jeunes gens, 
c'est-à-dire le péohé qui commence, soit dévoré 
par la flamme, pour que l'âme vierge soit dan!'! 
la joie; que ceux qui cherchent à ' allumer en 
nous le foyer des vices, soient égorgés par le 
glaive, c'est .. à-dire par la parole de Dieu" afin 
que les âmes délivrées d~ ces vices puissent se 
livrer aux transports d'allégresse avec Jésus
Christ . 

« Et le Seigneur se réveilla comme s'il , avait 
dormi, et comme un homme que le vin donti~ 
s'est enivré rend plus fort. Et il frappa ses en
nemis par derrière, et il les couvrit d'une confu
sion éternelle. » Le Seigneur est co~me un 
homme ivre dans le cœur des méchants. Lors
qu'ils commencent à faire pénitence, il se ré-

chritudinem eorum in manus inimici, et conclusit in 
gladio populum suum, et hœreditatem suam sprevit. 
Juvenes eorum, » etc': Manifeste hic excidium .illud 
quod in Jerosolymis sub Tito Ve8pasianoque actum 
est, prœconavit. Et quia tamquam acta agenda prœ
dixit, noverit qui legit, quia · apud Deum futura jam 
racta sunt. Sed utinam et in nabis hœc, Domino 
cooperante, fiat, ut concupiscentia decidat, erecta 
potestate vil'tutum. Forma iniqui amoris corruat, 
erecta Ecclesiœ pulchritudine. Interimatur populus 
vitiorum, vivificata numerositate virtutum. Respùatul' 
terrena hœreditas, . acquiratur regnum Dei. Juven
cul us, id est, incipiens peccaLum. a virtute Sancti 
Spiritus exuratu\', et virgo anima collœLetur. In
centores vitiorum, gladio, id est, verbo Dei truci
dentur, ut exsultent mentes ab bis viduatœ cuII\ 
Christo; 

« E,t excitatus est tamquam dormiens Dominus, 
tamquam potens crapulalus a vino, et percussit ini
micos suos in posteriora, opprobrium sempiternum 
dedit eis. " Ut dormiens et quasi ebrius, habetur Do
minus in cordibus iniql1orum. Quû'in autem pœniten
tiani agere cœperint, excitatur. Et percussis vitiis 

'~" 

... _i 
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veille ;etaprèsavoir frappé les vices d'un.châtiment 
qui s'étend aux telI).ps les plus éloignés et les 
avoir livrés à. uh opprobre éternel, il veille au 
milieu de leur cœur. 

« Et il· rej eta l'e tabernacle de Joseph, et il ne 
choisit point la tribu d'Ephraïm; mais il choisit 
la tribu de Juda, la montagne de Sion objet de 
son amour.»Il n'a point rejeté la tribu de Joseph 
ou d'Ephraïm, pour les livrer à un mépris éter
nel; mais 'il n'a point voulu naitrede cette tribu; 

, il a . choisi la tribu de Juda, d'où est sortie la 
bie~heureu;e vierge Marie, dont il devait naître 
lui~même,pour élever la montagne de son amour, 
c'est-à-dire son Eglise. 

« Et il bâtit son sanctuaire comme une corne 
de licorne dans la terre qu'il a fondée pour les 
:;lièéles.» Il a fondé et affermi son Eglise avec 
une puissance toute particulière, afin qu'elle 
subsistât et fût inébranlable dans les siècles des 

, ' 'sIècl es. " 
, « na choisi David, son servi teur, et l'a tiré 
des troupeaux de brebis, et il l'a pris à la suite 
de celles qui étaient pleines pour être pasteur, 
etc. Tout ce passage doit être appliqué à Notre 
'Seigneur Jésus-Christ, ' qui, en vertu des conseils 
de Dieu son Père, a été choisi du milieu du trou
peau des mortels pour , notre r édemption, s'est 
revêtu de notre chair, et est ainsi devenu le pas
teur du peuple chrétien, ou de celui qui sup
plante et détruit les vices, ou de celui qui voit 
Dieu des yeux de l'âme. Qu'il daigne donc main-

usque in p'osteriora temporum, traditisque in oppro
brl'um senipiternum, vigiIat in eis. 

i, Et repulit , tabernacuhim Joseph, et tribum 
'Ephraim rion elegit, sed elegit tribum Juda; montem 
Sion quem dilexit. » Non ad hoc repulit tribum Joseph 
vel Ephraim, ut in œternum sperneret; sed noluit 
de ea suscipere carnem, eligens tribum Juda, de 
qua ' beata Maria procederet, ex qha' nascereturipse, 
ut dilectionis suœ montem, id est~ Ecclesiam eleva
ret; 

«, Et œdificavit sicut unicol'llium sanctificium suum 
in terra, quam fundavit in sœcula. » Ipsam Ecclesiam 
suam 'singulari virtute firmavit, ut immobilis in sœ
cula .sempiterna persisteret. 

« Elégit David servum SUUlll, et Bustulit eum de 
gregibus ovium, et de post fetantes accepit eum.' 
Pasce're,» etc. Omnia hœc ad Christum Dominum 
re!erenda sunt, qui a paterno consilio, ad redemptio-

, nero nostram eleCtus eilt de grege mortalil1m, car
n'e!rl assumens, pascens Christianum popiJlum, sive 
stipplantator61ll vitiorum, sive mente videntem Deum. 
Qui nunc Eeclesiam suam suis voluntatibus inhœ
rentam, in: bonitàte cordis sui pascere, et in cœlesti 

tenant conduire et paître dalis la 15ônté de s'Oh 
cœur son Eglise attachée à ses voloiités, ët ,la 
placer un jour dans la Jérusalem' céleste~ A .l1li 
soit la gloire, ainsi qu'au Père éternel et à l'Es'
prit-Saint, dans l les siècles des siècles. Ai'nsi 
soit-il. 

PSAUME LXXVIII. 

Psaume d'Asaph, dans ce psaume le proph~te 
déplore la capt.ivité de la Jérusalem terrestre; 
captivité qui doit être rapportée moins à cette 
ville, qu'à l'âme qui est souvent comparée ,à 
une ville . . 

« 0 Dieu! les nations sont entrées dans vot'ra 
héritage; elles ont souillé votre saint temple. ';' 
L'Apôtre dit: Vous êtes le tempie de Diéu,et 
l'Esprit-Saint habite en vous. Si qüelqu'ufi prà~ 
fane le temple de Dieu, Dieu le perdra. 1 COl'; III; 
Si donc l'Àme chrétienne vient à sùccomber sblis 
l'accroissement des vices, alors cetté âme qui, de
vait être l'héritage de Dieu devient Pe'sclave de 
'son ennemi, et le temple qui était cons'aCré ' à 
l'Esprit-Saint est détruit en punition des crimes 
des nations dont il est souillé. ({ Elles ont faitdë 
Jérusalem une cabane qui sert à garder les 
fruits. ,) Voyez en effet, lorsque les fruits com
mencent à mûrir, ceux à qui ils appartiennent 
les gardent, afin de lés manger plus ~avotirélix 
lorsqu'ils seront, parvenus à leur maturité. C'èst 
ainsi que notre ennemi,lorsque les vÎces foht' rn:: 
vasion ,dans uiJ,e âme, fait une' gaFd'e vigilante-

Jerusalem c~llocare dignetur. ipsi gloriâ cum' œte1'
no Patre et Spiritu sancto, in eœcul'a sœculo'ru iD} 
Amen. 

PSALMUS LXXVlII. 

« Psalmus Asaph. » .Iste psalmus 'vor,em c~utinet , prô
phetœ, captivitatem terrenœ Jerusalein d\)ploi'p.Ii
tis ; quœ capti vitas non tantum ad illarri, civitaten'l,' 
quantum ad animam, quœ sœpe civitas scribiturj 
referenda est. 

« Deus, venel;unt gentes in hœreditatém tiIàirÎ, 
polluerunt templum sanctum tuum.» Apostolus diêit: 
Vos estis templum Dei, et Spiritus Dei habÜat in , v'o~ ' 
bis. Si quis templum Dei violaverit, disperdet i1lùm' 
Deus 1 Cor. 1II. Ergo si increscenÜbus vitlis sùcciun: 
bit anima Christiana, tunc hœreditas quœ. Dei ,- é's~é " 
debuerat, q,d versario slibditur, . et tuû~ ' tèri:iRlum. 
Spiritui sancto dedicatum, coinquinatuÙl a genti'üu 
criminibus disperditur. " Posuerunt Jerusalem' in 
pomorum custodiaw.. » Sicu! enim poma cjlm . m~tu
rescere cœperint, a suis custodiuntur, maturaque 
facilius devorantur; ita et ad versarius nosler irrueÎl
tibll~ vitiis custodit sibi consentlentem anlinâm' donec 
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autour de cette â:rile qui consent à ses premières 
, ' " a.vanoes, jusqu'à' ce que l'ameJ1ant jt. un ,con8en-

tement plein et ~ntier, il puisse la dévorer. Car 
tant qu'il reste en 'elle une 'étincelle de foi, elle a 
trbp d'âpreté pour les dents de l'ennemi. 

,« ' Ils ont donné les corps morts de vos ser
viteurs en pût~re aux oiseaux du ciel, les chairs 
'de vos saints aux bêtes de la terre. Ils ont 
répandu leur sang comme l'eau autour de Jéru
salem,et personne ne leur a donné la sépulture.» 
Cela s'est accompli dans Jérusalem avant la ve
nue du Sauvefll', mais c'était la figure du mas
sacre des innocents,alors que leurs chairs furent 
exposées en pâ.ture aux bêtes de la t.erre et aux 
oiseaux du ciel, c'est-à-dire aux persécuteurs, et 
qu'o~répandit une si 'grande quantité de sang, 

: que,tous; le~ corps de ces petits enfânts purent à 
, ,peIne rjlcevoir la sép~lture. Ce sang répandu au

l.our. d ~ ' ~érusalem, c'est le deuil de l'EgliSE! qui 
est dans les larmes, selon ces paroles: Rachel a 
pl'~ur'é "ses enfants et a: refusé toute consolation, 
p~~ce qu'ils' ne sont plus Jerem.' XXI; 'Matth. II. 

« Nous sommes devenus un sujet d'opprobre à 
nos voisins, etc . )) Les . saints deviennent un su
jet d'Dpprobre pour ceux qui ont été autrefois 
leursÏ'rères ; et qui maintenant séparés de l'E
glise persécutent ceux qui craignent Dieu, ce qui 
se rapporte aux hérétiques: 

'," Jusques ' à quand, Seigneur,· serez-vous ir
r.lie, votre colère n'aura-t-elle 0 1 rJOint de fin? 
Jusques à quand votre fureur s'allumera-t-elle 

eam ad plenum voluntatis suœ consensum adducens, 
valeat devora'l'e. Quamdiu enim in ea scintilla lucet 
fidei, acerba' est dentibus inimici. 

« Posuerunt morticina servomm tuorum escas vo
latilibus coeli, carnes sanctorum tuorum bestiis terrœ. 
Effuderunt sanguinem ipsorum tamquam aquam in 

• circuitu Jerusalen;i , et non erat qui sepelire'L. )) Hœc 
quidem iu Jerusalem ante advent.um acta sunt Salva
toris, sed passionem infantum figuraverunt, ubi car
nes eorulll' bestiis .atque volucribus, id est, perseeu
toribusexposiLœ sunt; e:t tanta multitudo sanguinis 
est effllsi,f, ut vix ,omnium sepeliri eorpusc~la possent: 

' Gircui,Lus autem in Jerosolymis, ploralltis ijç,clesi'B 
o\', i !}telligitur ,luctus, juxtll illud; Rachel ploratis filios 

suo~" ,et ' noluit cbnsolari, quia non sunt Jel'em. XXX! ; 

Matth~ Il • .... 
, ( Faèti ~unius opprobrium vieinis nostris,,, ek 
Oppçobrium 'fiunt sancti his qui prius fratres fuerant, 
et tUlle separati ab Eeclesia, timeutes Deum perse-
qunntur, ql10d ad hœl'eticos l'efertur. ' 

« Usql1equo, Domine, irasceris in fi[)em, accendelul' 
v!llut ignis zelus tu,I.'S ,? Effunde iram tuam in gentes 
qJœ te non noverunt, et in regna quœ nomen, )) etc. 

. 'ft \-

oomme ul} feu? Répandez .Jotre colère sur le~ , ,' 
nations qtÙ. ne vous connâissent pas, et sur les 

./ : 

royaumes qui n'invoquent pas Nvotre nom. » Sei- .!t'I 

gneur, ne vous irritez point oontre nous qui vo,us ' I~ 

connaissons, mais faites retom~er pllJtôt votre ', >.'~,: 
colère sur ceux qui ignorent votre Christ, ' 

." Parce qu'ils ont dévoré' Jacob" et désolé sa 
demeure, » la demeure de ce J\lcob . charnel qui ... 
s'est laissé séduirf\ par les artifices de l'en~ 

nemi. 

" Ne vous souvenez p.oint de nos anciennes of ' 

iniquités, que vos miséricordes se hâtent de nou~ 
prévenir, car notre misère est extrême. » Que 
votre miséricorde nous prévienne, Seign~ur,cette 
miséricorde qui n'est autre que votre fils ul).i- .... ' 
que, afin qu'en venant il ait pitié de nos iniqui- , 
tés, et qu'il nous délivre de ~os péchés. Car nous ' ".1 
/. 'L( , 

sommes réduits en ce monde à la dernière in'di ..i '~ 'r (,," 
1 ~ 1 \'l: 

gence à cause de lui. ' 
« Venez à notre secours, ô Dieu? qui' êtes no- , t 

tre Sauveur! délivrez-nous, ', Seigneur,' p.~~~ )a'. "-- " 
gloire de votre nom, et pardonnez-nous no!; pé
chés, etc . » Vous nous aidez, où vous flOUS êtes 
propice, lorsque la splendeur de votre nom qui 
est béni dans les nations, nous délivre par sa, 
mort de la mort éternelle. 

" De peur qu'on ne dise parmi les peu~les : Où 
est maintenant leur Dieu? Faites éclater parmi 
les nàtions devant nos yeux. ;, Ces peuples ou les 
nations, sont les puissances ennemies' qui se for
tifient contre nous en disant: pù est votre Dieu 

Ne nobis irasearis quœsumus, Domine, qui te novi" 
mus, sed fn illos potius retorque fUforem tuum, qui ' 
Christ~m tuum ignorant. 

« Quia comedel'unt Jacob, et locum ejus desolave
ru nt. » IlIum earnalem, qui seductus est astu ini
mici. 

« Ne memineris iniquitatum nostrarum antiql1arum : .. 
cito anticipent nos misericordiœ tuœ, 'Domine, quia 
paupertls facti sumus nimis. )) Prœveniat nos quœsu- _ 
mus, Domine, misericordia, quœ est unigenitus tlius, ' 
ut veniens propitietur iniquitatibus nostris, et eruat 
nos ~ peecatis. Pauperes enim facti sumus in lllupdo ~ 
propter illum. ! 

« Adju va nos, Deus, ealutaris noster; propter glo-' 
ri am nominis tui, Domine, libera nos, et propitius , 
esto peceatis nosLris, » etc. Tune nobis, vel adjuvas, ' 
vel propitiàris, si claritas nominis tui', quœ in gen- ' 
tibus benedicftur, nos morte sua a mo~te eripiat. .. , 

« Nequando dieant gentes, ubi est Deus eorum ? ,et _. 
innoteseat in nationibus 'coram oculis nostris. ,Gen- :, 
tes, Il sive natiollés, potesLates adversœ sunt, ~t,I\œ ' 

invalescunt adversum nos, dicentes: Ubi est \~e,\I,~ ' 
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et les brebis de vàtre pa.tura~e·. ,,) Il leur donM dont vous vantez la vér,ité ?C'est ce que les païens 
disaient souvent 8,L\x (martyrs, 

« La vengeance du sang de vos serviteurs qui 
a été répandu. » Le ~rophète appelle ici le jug,e
ment en vertu dùqueI le Seigneur tirera ven
geance 'du sang des '1martyrs, lui qui q,it dans 
l'Apocalypse : )i.eposez-vous un peu de temps, 
jusqu'à ce que le nombre de ceux qui servent 
Dieu comme voùs soit complet. Apoc. VI. « Que 
les gémissements des captifs s'élèvent jusqu'à 

' vous, » de ces captifs qui vous recherchent de-
puis longtemps par leurs larmes, et qui désirent 
être délivrés et réu9is à vous. 

" Possédez par la force toute puissante de vo
l 

tre bras les enfants de ceux qu'on a fait périr, » 

c'est-à-dire de ceux qui courant pour imiter les 
. . exemples des martyrs, ont crucifié en eux leurs 

vices et leurs concupiscences. 
!' Rejetez dars le sein de nos voisins sept fois 

;:plus de, maux qu'ils ne nous en ont fait, » afin 
qu'd~ 'rie ~oient point condamnés sans r etour 
par la peiné du jugement, mais qu'ils paient en 
ce monde par la pénitence sept fois ce qu'ils doi
vent à la justice de Dieu. Par le sein, 011 entend 

1 souvent la poitrine ' de l'homme, sur laquelle 
repÇlse son ami. « Faites retomber sur eux l'op
'probre dont ils ont voulu vous couvrir, Sei-

, 1 

gneur. » Ils vous couvrent d'opprobre, en acca-
blant d'outrages ignominieux vos martyrs dans 
lesquels vous habitez. 

,( Mais pour nous, qui sommes votre peuple, 

verax vester? Sieut pagani martyribus sœpe diee
bant. 

'v Ultio sanguinis ,servorum tuorutn qui effusus 
est. » Jùdicium hic invoeat, quo san guis martyrum 
exquiratur a Domino, qui in Apoealypsi ait: Quieseite 
modieum, donee impleatur numerus eonservorum 
vestrorum Apoc. VI. « Introeat in eonspeetu tuo ge
mitus eompeditorum. » Qui te per longas làcrymas 
requirentes, absolvi et teeum esse desiderant. 

« Seeundum magnitudinem braehii tui, ,posside 
filios mortifieatorum. » Eos seilicet qui per martyrum 
exempla eurrentes, erucifixerul' ... t se vitiis et eoneu-" 
piseentiis. -

« Redde vieinis nostris, septupl'um iu ~inu eorum.» 
Ut non 'judicii pœna damnentur, sed ln ' hoc· sœculo 
septuplam eompositionem pœnitendo dissolvant' Si
nus;·,autem sœpe pectue hominis inteIligitur, in ,quo 
anima requiescit. « Improperium ipsorum quod ex
prohraverunt tibi, Domine. ',Tibi enim exprobrant. 

, quia martyres tu os in quibus habitas, eontumeliis 
afffigunt. 

« Nos a\ltem populus tuus, et oves paseuœ tuœ. " 
pr'olitêr innocentiam autem, quam gerunt, oves vo-

le nom 'de ' brebis, ,à , cause de l'innocence dont 
1 • .1""- 1 

ils font profession, ou parce qu'elles ont Jésu's-
Chri~t pour pasteur .. « Nous vous louerons léter
nellement, de génération en génération; » c'èst
à-dire des pr.ophètes jusqu'à I:Évangile. « Et 
nous publierons vos louanges, » parce qu'à vous 
ainsi qu'au Père éternel et à l'Esprit-Saint est , , 

l'honneur et la gloire dans les siècles d~s siè-
cle,s. 

PSAUME LXXIX. 

Pour la fin, pour ceux qui seront changés, té
moignage d'Asaph. Psaume. Dans ce psaume, 
le prophète adresse à Dieu ses supplications, 
et raconte ses grandeurs . 

« Vous qui dirigez Israël, écoutei-nous: » Ce w 

lui-là est diJ'igé par Dieu qui voit Dieu des yeux 
de l'âme. Le prophète supplie donc I?,ieu de l"é,: 
couter ; « vous qui conduisez Joseph comme une 
brebis, » non pas ce Joseph dont il a rejeté la fi~> 
gure dans un autre psaume, mais ce Joseph qui, 
vendu pOUl' trente pièces d'argent par son disci
ple, a été tiré des enfers par la puissance de son 
Père avec la multitude des justes. 

« Vous qui êtes assis sur les Chérubins, » sur 
la plénitude de toute science. « Manifestez-vous,» 
Rendez-vous v'i!l~ble à ce monde; ;, devant,. 
Ephraïm, Benjamin et Manassé. » Il rappell~ 
Ephralm et Manassé, qu'il appelle ailleurs la' 

1 

èantur, vel quia Christum pastorem habent. « Confi
teh,imur tibi in sœeula, ,et in generatione et genera
tionem~ » Hoc est, a prophetis usque in Evangelia: 
« Annuntiabimus laudem tuam. " Quia tibi est eum 
œterno Patre et Spiritu sando honor et gloria, in 
sœcula sœeulorum. Amen. 

PSALMUS LXXIX~ . " 
1 

« In finem pro his qui commutabuntur, testimoniUln 
Asaph. » Iste psalmus voeem eontinet p~ophetœ 
deprer..anLis, narrantisque magna\ia; Dei. ! 

'\ (i C ~ ,Lt'J 

« Quir,egis Israel, intende." A Deo regitur, 'qui " ~ 
mente 'videl 'Deum. Ergo hune propheta ip.tendere . 
sibi deposcit. « Qui eduèis tamqullm oves Jos,~ph.' ); 
Non ilium JosRph, euj us tYlJUm in alio psaim({ repu'- " " 
lit ; sed iliu m qui triginta argenteis a disclpulo v~nf. 
ditus, paterna virtute ex inferno deduetus est eum 
grege justorum. 

« Qui sedes super Cherllbim.» Super plenitudineni 
omuis scientiœ. « Appare. » l'luie mundo te' videudum 
prœbe. « Coram Ephraim, et Benjamiu" et Manasse. » 
Iltum Ep~raim lIianassemque eOlllmemorat, quos 

1. , 
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force de sa, tête; c'e~t-à-dire l'Eglise et: les allô
tres. flenjamipplacé au I!J.ilieu, signifre,}:ap6tre 
saint Paul, qui est Qi'igina[réi:cte la tribu \ de Ben
ja,lllin, Ht qui fut associé a~x autres apôtres. 
Philip.: m. ,. :. '~ , ' 

1 « Excitez votre puissance, )\ que ~ous avez ma-
l ''''· nifestée devant les Egyptiens et les enfants d'Is-

raël: « Et venez pour nous saUver,)\ pour nous 
sa,uver de la puissance des démons, comme vous 
les avez délivrés dé l'Egypte. 

" Ô Dieu j convertissez-nous,» afin que nous 
vops connaissions; « et .montrez-nous votre vi
sage, et nous serons sauvé~; )\ montrez-nous 
,votre Fils, afin que nous trouviqns en lui le sa
l,u,t. : 

.« SeigneuJl"Dieu des armées, jusques à quand 
s.erez!vot;ls irrité, contre laprièl'e . de votre servi
teur ·? » Dieu ne s'irritt:) pa(:l, .lorsque notre prière 
!t pour @bjetl~ justipe" maia, le. pécheur qui Il la 
consciencè de ses ' crimes, croit que Dieu s'irrite 

t " 
m~rne contre sa prière. 

. « Jusques 11. ' quand nous \ nourrirez-vous d'un 
pain de larmes, et nous ferez-vous boire au ca
lice des pleurs avec mesure? » Souvent sous 
l'impression d'un vi.f désir de Dieu, ou du sou
venir , de nos péchés, nos larmes deviennent no
tre pain et comme notre boisson. Il ajoute : «a'vec 
lIl,esure» ce quinous indique qu'en priant Dieu 
de nou~ pardonner nos péchés, ou bien, en lui 
e~primant le désir de le voir, nous devons user 
dès aliments ~yec modération, et que pour cette 

~?- . 

'alibi fortitudinem sul capitis dicit, id eat, Ecclesiam 
vel apostolos. Quod autem Benjamin in me~io po

. suit, significat Paulum apostolumj qui de . tribu Ben
jamin descendit, cœteris apostolis sociandum Phi-
~.~ , 

«Excita potentiam tuam. »Quam JEgyptiis ac 
filiis Israel ostendillti. « Et veni, ut sai 'l'OS faeias nos. » 
Ut sicut illos eruisti de JEgypto, ita nos salves a po
testate dœmonum. 
", l"~ j)eus, converte nos. » Ad te ' éognoscendum. "Et 
ostende fàCicnl tuam, et salvi eFimus.» Osteilde 
Filium ,tilum, ut salvemur. 
{ Do~ite Deus virtutum, quous'que irasceris super 

oi'atioJ}epi servi tui .? » Non enim irascitur, si' justi
' Liam pet'amus j sed conscient.ia delicti, putat etiam 

" ab',oràtioùe' irasCi. 
"', . '~l '. k'i.;'~ . 

.' (( Cibabis 'nos pane lacl'ymarunl, et potum dabis 
nobis in lacrymis in mensurw. » Sœpe ob desiderium 

" Dei, sive recordationem peccati, lacrymœ nobi~ 'panes, 
"potusque fiunt. Quod autem ait~ « in llle~Bura, » illud 
indieat, ut in l\ac oratione, in qua peccatis abs.olvi 
cupimus.,..-vel Deum' videre dèsideramus, victus te nuis 

"', 

' . 

I?pière ,nous ne d.eyons"pe,s. employer de. longs. 
discoürs. l 

« Vous nous avez mis en butte. aux contradic- ;;,~ 
tions ,de nos voisins, etc, »des · Juifs et des hé
rétiques qui font gra,nd bruit aufour de l'Eglise, 
et ne cessent de nous attaquer. 

"Seigneur, Dieu des 'armées, '. convertissez
nous, et montrez-nous votre visage, (ltc . » Mon
trez-nous celui qui a dit: Celui ~ui me voit, .v,oit 
aussi mon P~re.lean"xlv. 

" VOU(l avez tyansporté votre vigne de l'Egy,pte" 
vous;llvez ·chassé les nations et vous l'avez plan~, 

tée. Vous lui avez servi de· guide dans le . chemin, 
etc. » Bien que ces par.oles avaient trait .à la· sy
~agogue, elles doivent. être rapportées à l'Eglise, 
qui après avoir rejeté les vices des .nations ·a été, 
grâce à la foi, transportée des .. ténèbres du .siè~ 

; , 

\ cIe à une dignité toute célest~. La .v,oie , lui a été. 
ouverte, c'est-à-dire les comiüandements pari leS
quels elle devait marcher à l'ai~e, des doc,teurs 
que Dieu .avait comme plantés au milieu .d'elle, . \ 

. et par lesquels. la prédication de l'Évangile deyait 
retentir, par toute ,la terre. Cette vigne est éga
lement gardée, dirigée et nourrie par le Sei
gneur qui,est assis sur les Chérubins. 

« Son ombre a, couvert les , montagnes, et ses 
rameaux les cèdres les plus hauts; » ' avec les 

. patria~ches et les ·apôtres qui. lui donnent ,son 
éclat. 

« Elle a étendu ses branches. 1)· Nous sam mes 
ces brQ.nches .qui avons: poussé , sur le · ,cep .de 

accipiatur, si in precatione, non in multiloquio pro- , 
feratur. 

" Posuisti nos in eontradiction~m vicinis nostI'is, » 
etc. Judœis atque hœretieis, qui in ·circuitu Ecclesire 
obstrepunt, nosq.ue impugnant. . .1 

« Domine Deus virtutum,. converte . nos ad , té! .. et 
os,tende faciem triam,» etc. IlluID qui dixit: Qui ,me 
videt, videt ei Patrem Joan. ·XIV. ' 

. (( Vineam de JEgypto transtulisti, ejeeisti gentes, 
et plantasti cam. Dux itineris . fuisti .in conspectu 
ejus, » etc. Licèt hœc · synàgogam . figuraverint,' ad 
,Ecclesiam referenda Bunt, qurea tenebris . sœcuiL ad, 

-;rcœlestem dignitatem, ejectis vitiorum . gentibus, fide 
faveJ;lte, translata est. Cui ,etiam via, id , est" mandata 
per quœ graderetur, 111rgita sunt, plantatJs 'in ,ea doc
toribus, per quos in omnem terram Evùngèliorum' 
sonu~ nUl:Jtiaretur. ,Jpsaq~oque ~ Domino sup.er. qh'e" 
rubiin resie/ente custoditur, dirigitur,. ae .nu,tritur. ' 
. "Operuit montes umbra ejus,. et arbusta eju8 c~" , 
dros pei. » eum pattiarchis atque apostolis ,clarit.atis , 
sure. '.... ,,' 

« Extendit palmites suos.)l Nos sumus vitesf "qui 
ex vinea illa fronçl\litnus. "Usque admar.e ... 14.e8t;, , .,. 

,/ 
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,cette "dgne.,, « J:usqu,;à la ~er, » o'est-à-dire q,ue 
nous sommes' parvenus au baptême, 'nous qui 
précédeniment éÙons' ballottés et flôttions au mi
lieu des vàni{és de oe siècle. En effet, d'après 
:l'Apocalypsè, la'llner fig~re le baptême. « Et 'ses 
rejetons jusqu'au f1ëuve, » afin que ceux qui re· 
,oevaient d{,elle ' une ' nouvelle naissance, fussent 
purifiés ' par , le bapt~me . Le prophète revient 
maintenant à la synagogue. 

« Pourquoi avez-vous détruit son mur de clô
ture': )) Le mur de clôture de la synagogue a été 

, détruit, lorsqu'elle a ,été frappée d'aveuglement 
jusqu1à, ce ' que la , plénitude des nations entrM 
dans l'Eglisè'. ' 

« . Et pourquoi, est-,elle vèndangée par ceux qui 
, pàssén} (jans, le chemin? ,; EIre ést dépouillée par 

p,éux qui pàs'sent jusqu'à ,Dieu par la voie de oe 
mohde; ,en cherchant à oonvertir les Juifs par la 
p'réâüiation; , 

« Lèsariglier, de la forêt l'a dévastée, et la 
bête sauvage' l~a ravag~e. » Ce sanglier,' oette bête 
,f'értléedésignent la c'ru:auté du déùùiIi, par le
quel ejle a ,été détruite à oause de son incrédu
lité, 

" D'iéu des , afmées,oonvertissez-nous, )) oon
:vertissez' la' Synagogue à l'Eglise. 

« 'Regardez'dri' haut du oiel et voyez, et visitez 
,votrëvigne" ,) dontj :al parié plus haut. « Faites 
prosperer oélle que' votre droite a plantée , )) oelle 
q,l1e' votr~ puissan:'Otl,o'est~à-dite' votre Fils ' a 

' " CouMe parsa résurrection. « Et jetez les yeux 
sur le fils de l'homme, ]) sur le fils de la ;Vierge; 

u'sqüé 'àd 'baptis!puDi'accessiliJUs, qui prius in vanitate 
sfficuli hùjus fluduabamus. Màre enim 'Apocalypsis 

;baptîsniUm signàt: « Et ad flùmen ,propagines ejUs. » 

Ut 'qui in ' ea r 'ena:scebantur, baptismo abluerentur. 
Hihc dd sy'iïagogaïil révertitûi'. 

« ,Ut quid destruxisti macerialIl ejus? » Tune eniin 
IÎlunitiosynago~ro déposit8 ' est; eum ei cfficitàs eon
tigit',a'on'e'c 'ple!litudb geii.tiuin subintraret. ' « Et vin-
4ep:lia)1t,eam-omnes tràilseuntes viam. » Spoliatur, ab 
his qui pel' 'htij us sfficuli viam ad Deum transeùnt, 

< , diIfu',Jud'aios l cOllve'rti' faeiunt 'prffidicando. 
, . «'Eiterbliti\i:viL !iam aper de silva, et sirigulàhs 

.,; ferus depastuB' est 'eam.";' In' apro atque singularjifero 
iinrrianltas: di'abbli' iIitéIligitur, ' a qu'o extimiliIlàta ' est 

, prop't'/ilHnëtedhIltateill. ' 
:«DomineDÈlUs, vittutum"converte nos. » ~ynllgo

gam oadEcélesiain. 
1 diRespi'èètM'éœli:i; èt' vide,' èt 'visila"vineàm istam, » 

D~',(ÎJla: Bupè'fiti~sîù\i IhêUtus. « Et perfiee eiùl1quam 
pliult'/1;v'ïtdex;tera tua,,» Quam virtus, id'! est, Filius 
tuus reS'Url'éeti'one' suâ fundlivh. « Et super filium 
h'ô&:iHls~ » FillÙtn ~irg" Inia'. (cQueill confiJ:màstï sibi. » 

, \\' 'f ' 

« que vous ' ,avez affermi peur vous-même, ,» 'et 
que votis avez plaoé à , votre droite, après qu'il a 
eu triàmphé de l:il 'rt;àrt. " 

« Elle a ,été brûlée par le feu et arr.,achée; et 
ses' habitants périront à l'aspeot menaçant de 'vo
trevisage, .» la synagogue avec les Juifs qui ont 
réfusé de o~ôire . 

" Que votre main repose sur l'homme de votre 
droite, » sur le peuple qué yotredroite, è'est-à
dire votre Christ doit sauver; « et ,sur ler. Fils de 
l'homme que vous avez reinpii dà forcil pour vo
tre 'gloire; » sur notre' Médiateur et notreSau
veur. 

«' Et nous ne nOQs éloignerons ,plus de vous, 
vous nous rendrez la vie. » Si nous vous restons 
attaohés phr la foi~ nous sommes a:lo'rs' nour'tis \ 
de oe pain de vie, que vous avez envoy'é' d,u oiel. 
« Et nOus invoquerons votre nom; » oeldi au- ' 

• __ l '- ! . ' li 

quél vous avez donne un nom, au-dessus de tout 
nom. ( 1 

« Seigneur, Dieu\ des; armées, cOÏl'viïrtiss'éï -nous 
et' montrez-nous và trè visage; et nous" serons 
sauvés. » Montrez~nous oeluiqui' est , votre 'inra. 
ge, celui qui est votre faoe, celUi qui est la spHm
deur de votre visage, celui en qui vous demeu
rez et qui demeure eh vous. Qu'il daigné' v~tiir 
habiter nos Ames après les avoir purifiées, quhfse 
montre à nous ,oomme le ' Sauveur dti 'monde, ' et 
nous sauve par sa sainte vigilari'ée~ A lui; sôit 
la' gloire et l'emp,ire, aveo vous et avec l'Esprit
Saint, maintenant et dans les sièoles des sièoles,. 
Ainsi soit-il. . • 

" 

QUlim, devicta mortei ad tu am deiteram collocasti. 
« Incensa igni et suff6ssa, ab increpatione vultus 

tui' p,eribunt." Synagbgà utique eum Jui:iaiiii non 
credentibus. 

« Fiat man us tua super virum dexterffi tUffi . » Su
per populum quem dextera, id est, Christus tu'us", 
salvabit.- « Et super filium homiilis quém' confirmasti 
tibi. » Ipsuni Mediatorem, Salvato,reÏnque nostrum. 

« Non discedimus a' te, vivificabis nos'; " Si tilWfide 
adhœreamus, tune pane illo vitiB' quem de 'cœlo IÜi
sisti; , reficimur. « Et' nomen tUllm invocapip;lUs. " , 
IpsuQ? cui dedi~ti nqmen super omn!! nome"n. ' ;,' 

i " Domine Deus 'Virtutum, cOlivertét, nos, ,et 'ostlî'iide 
facieliJ' tiIam, et salvi erimu's: » Jp~u'~, quI ' est' imago 
tua) ipsum, qui est facies tua, qui, est jll~,minaÜo , 

'vultus tui, in quo manes, et qui manét in te)' Qui ' 
'plirificatis mentibùs nostris dignetu;.1 iilabi, seque 
nohis lÎlundi 'Salvato'tem ostêriddre, nosque in'spec
tione' sancta salvare. Ipsi gloria et imperium teclifn, 
et cum Spiritu sancto, ehiunc; et in srecula 'sfficrilo- \ 
rurii. Amen. 
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510, S. JÉROMEJ: 

PSAUME exxx 
:Four la fin, pOlir les pressoirs,. psaume d'A-saph 

!ui-même, Nous lisons dans ' la loi qu'il ' y a 
trois fêtes solennelles, les fêtes de P~ques, de 
la Pentecôte et des Tabernacles. Dix jours 
avant la fête des Tabernacles, la loi prescrivait 
un jeûne, et ce jeûne durait jusqu'au soir. Du
rant ce temps, les trompettes se faisaient en
tendre, c'est-à-dire que pendant ces jours da 
jeûne, les Juifs sonnaient de la trompette, et 
dix jours après, ils célébraient la fête des Ta
bernacles. Trois fêtes solennelles sont donc 
prescrites dans là loi, d'abord la fête de p~
gues, puis celle de la Pentecôte, et enfin celle 
des Tabernacles. Cette dernière fête était pré" 
cédé(l d'un jeûne, et durant ce jeûne, le peu
ple sonnait de la trompette. Considérez la si
gnification de ce que dit l'Eeriture. Otez le 
voile qui est placé devant les yeux de Moïse, et 
voyez que nous ne pouvons devenir des taber
nacles, si. nous ne commençons par jeûner. Et 
si ce jeûne n'est accompagné du signal de la 
victoire pour porter la terreur dans le cœur de 
nos ennemis, Amalec ne peut être vaincu. Donc 
comme il y 'a trois fêtes solennelles, les fêtes 
de P~ques, de la Pentecôte et des Tabernacles, 
trois psaumes aussi sont intitulés: (( Pour les 
pressoirs, » c'est-à-dire les psaumes huit, qua
tre-vingt et quatre-vingt-trois . Ainsi vous 
voyez qu'il y a dans le psautier, trois psaumes 
qui sont intitulés: « Pour les pressoirs. » Con
sidérons quel est le sujet de ces trois psaumes, 
et avant d'examiner la raison de ce nombre, 
disons ce que signifie ce titre: « Pour les pres
soirs. » On n'établit de pressoirs que là où il y 
a des vignes · et une vendange abondante. 

• « Pour les pressoirs. » C'est pour cela que No
tre Seigneur et Sauveur dit: J'ai été seul à 

PSALMUS LXXX. 
«( In finem, pro torcularibus, psalmus ipsi Asaph. » In 

lege scriptum est tres esse solemnitates: Paschœ, 
Pentecoste s, et Scenopegiœ. Ante Scenopegills, 
aute dies decem jejunium erat, et jejunium erat 
usque Ild vesperum. Eo t.empore tubis canebant, 
hoc est, jejunabant, et in jejunio tuais canebant: 
et post dies decem, Scenopegiœ erant. Diligenter 

"attendite : Tres solemnitates in legs scriptœ ha
, bêntur. Primum Pascha, deinde Pentecostes, deinde 
S?enopegiœ. Ante Scenopegias, jejuuium: in jeju
nlO autem tubis canebant. Anillladvertite Scriptura 
qui'd significet. 'l'ollite velamen, quod positum est 
ante oculos Moysi; et videte quoniam tabernaculll 
non possumus fieri, nisi ante jejunemus. Ipsum 
autem jejuqium nisi habuerit signum victoriœ, 
qUQd noslros ,adversarios deterreat, non viucitur 
Amalec. Quontam ergo tres sunt solemnilatee, 
Pq.sèha·, Pèntecoste, Scenopegire: itieo et tres psal
mi habent titulos «( pro tOl'cularibuR: " Octavus 
psaimus, let octogesimus, et octogesimus tertius. 
Viiletis ergo, quomodo tres psalmi scripti sint in 
p~lllterio, . qui. "pro torcularibus,» prœnotantur. 
Vide te qUld dlcut psalmus octavus, et octogesimus, 
'et octogesimus tertius; et untequum de numero 
disputemus, dicamus quid sibi significare velint 
.torcularia, « Pro torcnllll'ibus. » Torcularia non 
sunt alib i, nisi ubi vineœ et infinitll vindemia. 
( Pro torcularibus. » Propterea dicit Dominus alque 
Sulvator: 'l'oreular calcavi soIus, et de gentibus 

fouler le pressoir, et aucun homme d'entre leS 
peuples n'est, venu avec moi. Isai. LXIII. C'est 
pour cela q'u'il a transporté sa vigne' , de 
l':Egyp'te, et qu'il l'a plantée. Wdit enc~re dans 
Jérémie: Je t'ai plantée comme une vIgne vé
ritable, choisie dans les cèrs les meilleurs, 
comment as-tu dégénéré jusqu'à venir une vi
gne étr~ngère? Jel'~m. II. Noé a bu du vin, ~t 
s'est el1lvré.Il est dIt encore dans Salomon, et 'Il 
est dit dans un sens :nystique. Buvez !TIOS 
amis, et enivrez-vous. Canto V. Nous lisons en
core dans un autre endroit que Joseph, cet' 
homme saint aux yeux de Dieu, qui a été dans 
les temps anciens une figure du Sauveur, fût 
vendu par ses 'frères, et qu'après 'avoir été 
vendu, Il fut placé à la tête de l'Egypte. C'est 
ainsi que Notre Sauveur et Seigneur fut vendu 
par les Juifs et qu'il régna sur l'Egypte de. ce 
siècle. Or clonc Joseph cet homme d'une sain
teté, d'une vertu si éminentes, dont la bonté 
surpassa la cruauté de ses frères, qui l'.âvaient 
vendu, ce Joseph invita ses frères. Mais voyez, 
il est dit qu'il s'enivra au milieu du jour. Or, 
on ne peut admettre dans le sens littéral qu'un 
si saint homme se soit enivré. Noé s'enivra, 
mais d'une ivresse véritable, Joseph s'enivra 
comme Noé, et il s'enivra dans son palais.Con
sidérez ce mystère; c'est-à-dire considérons la 
signification mystérieuse de ces paroles, et en
suite nous rechercherons quel en est le sens. 
Après le déluge, Noé , but du vin et s'enivra 
dans sa tente, et il découvrit ce que la pudeur 
oblige. de cacher. Cham, l'~î.n~ deses fils, :rit sa 
nudlte et la tourna en derlslOn,- le plus Jeune 
au contraire la couvrit. Gen. IX. Ce fait dans 
toutes ses circonstances, se rapporte au Sau
veur qui disait au temps de sa passion: Mon. 
Père, s'il est possible que ce calice s'éloigne de 
moi. Dfatth. XXVI. Il but de ce calice, fut eni
vré, son corps fut dénudé, et l'ignominie de la 
croix parut au~ yeux de tous. Le frère ainé, le 

vil' non erat mecum [sai. LXIII. Propterea vineam 
de A'.:gypto transtulit et plantayit. Et diqit in J ere
mia : Ego te plantavi vineam veram totam, elec
tllm ; quo modo conversa es lPihi in amaritudinem 
vitis Illienœ Je1'em. II? Et Noe vinum bi.bit, et ine~ 
briatus est. Dicitur et Slllomone, dicitur ctiam in 
mysterio: Bibite, amic:, et inebriamini Canto Y. 
LegimuB et in alio Ioco ; quoniam Joseph ille vil' 
sanctus, qui in typo prœcessit Salvllloris, qui ven
dilus est a fratribus Buis: quem vendiderunt fra
tres sui, et regnavit in .<Egypto Gen. XLIII. Sic Do
minus et Salvator noster venditus est a Judœis, et 
regnavit in A'.:gyplo istius sœculi. Ille ergo Joseph 
vil' sanctus, ilIe prœcipuuB qui crudelitatem pietate 
superavit: qui ideo venditus est in A'.:gyptum, ut 
A'.:gyptum pasceret, et fralres .suos qui eum vendi
derunt~ iIIe igitur Joseph invitllvit fratres suos. 
Sed videte: Et inebriatus esse in meridie dicitur. 
Hoc vero secundum litteram stare non potest, ut 
Vir sanctus inebriatus fuerit. Inebriatus estet Noe, 
sed vere fuerat inebriatu's. Joseph inebriatus fuit 
ut Noe, et inebriatus est in domo sua. Videte mys
terium : Videamus ante quid significet in mysterio, 
et postea disputemus quid significet in sensu. Post . 
diluvium mundi istius bibit Noe, et inebriatus est 
in domo sua, et denudllta sunt femora ejus, et ejus 
apparuit turpitudo : et venit frater major et 'irrisit, 
frater autem minor texit Gen. IX. Hoc totum dici· 
tur de Salv'alore, <],uouiam dicebllt in cru ce paBsio- ) 
nis : P~ter, si posslbiJe est, tmuseat a me calix iBte 
Matth. XXVI. Bibit, eh inebriatus est, et denudllta 
Bunt femora ejqs, ~,t 'apRaruit ig!l0miuia crùcis. 
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:peuple des Juifs vint,ets'en moqua; lep lus jeune, 
le peuple (les Gentils" couvrit cette ignominie. 
C'est pour cela que Chanaan , 11. été malldit, et 
condamné à être le serviteur de son frère. Cette 
malédiction persévère jusqu'à ce jour. Nous 
qui sommes le peuple plus jeune, nous èom
manùons à l'aîné, au peuple Juif, Or de même 
que le Seigneur al été enivré dans sa passion, 
ainsi les saints par l'ardeur de leur foi sont 
tous les jours enivrés de l'Esprit-Saint. Vous 

.' '. qui amassiez de l'or hier, vous le rejetez au
jourd'hui; ceux qui ne vous connaissent p.as, 

, n,e vous traitent-ils pas d'insensé? Lorsque le 
Saint-Esprit fut descendu sur les apôtres, 

, qu'il remplit leur âme, et qu'ils parlèrent di
verses langues, est-ce qu'on ne disait pas d'eux 
qu'ils étaient pleins de vin. Act. Il? On pour
rait s'éténdre bien plus sur le sens mystique 
d,u vin et sur l'ivresse. «Pour la fin, pour 
les pressoirs, psaume d'Asaph. » C'est le 
titre du psaume huit, quatre-vingt. quatre
vingt-trois. Nul autre psaume ne pouvait 
aVOlr ce titre de pressoir, si ce n'est le hui
tième, le quatre-vingtième et le quàtre-vingt
tJ;'oisième.Le huitième,au nombre singulier,est 
la figure du jour de la résurrection, huit déca
des formentle nombre plus considérable de qua
tre-vingt. Nous ' voyons que ce titre (( pour les 
pressoirs». n'est inscrit que pourle jour de la 
résurrection,le huitième,et le quatre-vingtième. 
On me demandera pourquoi ce titre,« les pres
soirs,»se retrouve dans le psaume quatre-vingt. 
Il a un rapport évident avec le my-stère de la 
Trinité. C'est pour cela aussi qu'Il y a trois 
maUres des chœurs,dans le huitième psaume, 
c'est David, dans le quatre-vingtième, Asaph ; 
dans le quatrecvingt-troisième, les enfants de 
Core. Le huitième est de David dont le nom si-

>gnifie: Fort de la main,car notre première vic
toire exige des combats et de grands efforts. C'est 
pour cela que David signifie :qui a la main (orte. 
L.a ,seconde victoire,c'est-à-dire dans le quatre
vingtième est celle d'Asaph. Or, Asaph signifie 

Venit frater major populus Judœorull1, et irrisit: 
et minor populus de gentibus texit ignominiam. 
p'ropterea maledictus Chanaan, servus erit fratris 
sui. Ecce maledictio illa usque hodie perseverat. 
Nos minor populus, imperamlls majori populo 
Judœorum. Sicut ergo Dominus in Passiolle ine-

• briatus est, sic 'et sancti in ardore fidei quot.idie 
inebriantur in Spiritu sancto. Tu qui die hesterna 
aurum colligebas, hodie projicis: nonne apud igno
tos ,videris insallll's '? Denique et apostoli quando 
Spiritus sanctus descenderat super eos, et imple
verat eos, et 10quelJ.antur linguis variis, propterea 
dicebantur musto pleni Acl. 11. Multa sunt quœ 
dicantur de vi ni mysterio, et de , ebrietate. ' « In 
finem, pro torculariblls, Asaph, » Octavus psalmus, 
et octogesimus, et octogesimus tcrtius. Nullus alius 
hab ore roterat torclliaris numeros, nisi octavlls, et 
octogesllllus, et octogesimus terl.ius, Octavus dies 
resurrectionis in singulari numero. Rursum in 
octo decadibus, octogesimus alius major numerus. 
Videtis ergo quoniam hœc torcularia non prœseri-

, buntur, ni si in die resurrectionis, oeta va, et octo
gesima . . Dieat aliquis: Quare postea dicitur in 
octogesimo tertio torculal'Ïa? II œc torcularia ad 
Trinitatis mysterium pertinent. Propterea et tres 
sunt chorodidascali. In oetavo p~ahno, David; in 
octogesimo, Asaph; in oetogesimo tertio, filii Core. 
Octavus est David, qui interpretatur « fortis manu.» 
.Prima enim nostra victoria, pugnam habet atque 

$> 

assemblée. Donc dans le huitième,nous sommes 
vainqueur~, e~ dan.s le qu.atre-vingtième, nous 
sommes reums avec le Selgneùr. Dans le qua
tve-vingt-troisième, ce sont les enfants de Coré. 
Coré slgnifi~ calvaire, Montez, chauve, montez 
chauve. IV Rois.ri. C'est ,ce que disaient les en
fants à Elisée, parce qu'il avait souffert sur le 
niant du Calvaire. On pourrait expliquer plus 
longuement pourquoi Elisée fut ainsi en butte 
aux railleries de ces quarante deux enfants. Ce 
sont là les pressoirs dontle Sauveur dit :Faites
vous des amis avec les richessesd'iniquité,afin 
qu'ils vous reçoivent dans les tabernacles éter
nels. Luc. XVI. 
« Célébrez dans de saints transports le Dieu 

qui est notre appui, » qui nous a délivrés des 
ténèbres de l'Egypte; « poussez des cris de joie 
devant le Dieu de Jacob, » qui supplante et dé

truit ses ennemis. 
« Entonnez le cantique et faites entendre le 

tambour, le psalterion harmonieux avec la 
harpe, » c'est-à-dire un hymne qui sort d'un cœur 
pur, ou de l'Ame et de l'affaiblissement des pé
chés du monde. 

" Sonnez de la trompette au retour du p.remier 
jour du mOls, au jour insigne de votre grande so
lennité. » Les Juifs sonnaient de la trompette 
aux fêtes de Pâques, de la Pentecôte et des Ta
bernàcles. Pour nous, membres de l'Eglise, il 
nous est permis de chanter en tout temps les 
louanges de Dieu, mais particulièrement au 
temps de la résurrection, de la rémission des pé
chés, du renouvellement de la maisen, c'est-à
dire lorsque nous ressuscitons en Jésus-Chrïst, . 
lorsque nous recevons le pardon de nos péchés, 

~ 

luctam. Propterea dicitur fortis manu David. Se
cunda vero, hoc est, in octogesimo Asaph. Asaph 
autem interpretatur « Synagoga.») In oetavo ergo 
vincimus, et in octogesimo cum Domino congrega, 
mur. In oetogesimo vero tertio filiorum Core. Core
interpret<itur « Calvaria. " Ascende Calve; aseende 
Calve IV Reg, Il. Hœe dicebant etiam pueri Elisœo, 
quoniam passus fuerat in loeo Calvariœ. Multa sunt . 
quœ dicantur, quomodo Elisœusin Bethel irrisus 
sit a quadraginta duobus pueris. Ista sunt torcula
ria, de quibus dicit et Salvator: Facite vobis ami cos 
de iniquo mammona, ut vos recipiant in œterna 
taberuacuhi. Luc. XVI. 

« Exsultate Deo, adjutori nostro. Il Qui nos de te
nebris A<;gypti Iiberavit, « Jubilate Deo Jacob. 'l Sup-
plantatori inimicol'Ull. ) 

« Sumite psalmum, et date tympanum, ps,alterium 
jucundum cum cithara." Hymnum de corde purQ, 
vel mente, nc attenuatione peccatorum mundi. 1 

« Buecinate in Neomenia tuba, in insiglli die sl\
lemnitatis nostrro. » IIli canebant tuba in Pascha, 
Pentecoste, et Scenopegia. Nos modo in Ecclesia licet 
omni lem pore Deo canere debeamus, sed prœcipue 
in r~surrectione, in l'emissione, et , in domus inno
vatione, hoc est, c\lm resurgimu~ in Christo, cum 
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16rsq1.I'e' Iii nl.'àisb'rl, ,dé notté' cœur' Se renouvelle 
~.r;ür;, '; . ' ._ , ; :\ . ~"' , ,_! 
~pres aVOIr éte rmnee. '~, 

, . ;, Cat' c'e!>tun commandemerit ' en ,Israel" une 
' 6rd'on'nance éh t'honneur du Dieu de Jacob, » 

C1est 'un commandement, un juge~e:nt de Dieu, 
que .noùs sdyons sauvés par la grA.ce et non par 
nbùs-~êmes. ! 

cc C'est une loi prescrite dans la maison de 
Jdsèph, dans le Christ qui a été ve.ldu pour nous 
foréqu~jl s~rtit de l'Egypte, Il lo~squ'il fut vendu; 

. ou dans~ le buisson ardent, ou dans le feu, ou 
Ifart,s d:'autre~ .circonstances mystérieuses.« Il en
t~J;ldit une langue qui lui était inconnue. » Le 
P~4pl!l/de<it}tentils reçut dans l'Eglise des pré
ceptes qu'il ignOrait auparavant . . 
.', ,l' Il. dé~ha,rgeal,el!-r dos des fardeaux .» Lorsque 
n~uf1 : Iltions , en Egypte,n,ous constr.uisions les' 
'y:ipe~' ,~~ , Pharaon,', I).ous , portions de la boue et 
,des briques; et notre A.fne étâit tout occupée à 
è4erclÎer des pailles. Nous n'avions pas alors de' 
,blé" ,po,us n'avions pas le pain qui descend du 
ciel; nO\ls n'avions pas encore reçu la 'manne qui 

\ tomb'e du ciel; le serpent n'avait pas encore été 
él\lyé dans le désert; l'eau n'avait pas encore 
j~i-l1i 'pou):' no~s de la pierre, nous n'étendious. 
Plls encQreles mains pour obtenir la défaite d'A

. ,w~l~o. ijous étioni:! assis dans la boue et nous 
fajsi.ons l~s ouvrages des Egyptiens, nous bâti

'sions les villes de'pharaon. 
• , .cc JI déch<trge.a]eur dos ,des fardeaux. » Que de 
lourds fardeaux pesaient . auparavant sur nos 

, 
remissionem accipimus, 'cum domus pectoris nostri 
iril10vata 'fuérit post ruin'am. 

e . ,, ' Quïa prœceptum in .Israel est, et jud'icium' Deo 
'Ja60b. » Ipsiùs enfill prœceptum est, atque judicium, 

, ut' gratia salvemur, et non ex nc;rbis. ' 
«TëstiIi:i'onium iri: 'Joseph'; » In Christo qui pro no

bi(y:ehdWus est. " Posuit illud; cum' exiret de terra 
.È'g,yptl. " Vel in rubo;vel in igue, vel in aliismys
teriis·. «.Linguain qulim' non noverat, au-divit'.» Popu
lui{ iU\l · gentiuni', ,in' Ecciesld mandata; quœ prius 
ignorabat, accepit. 

, " i Divertit ah oneribus dorsurri ejus. » . Quando in 
'{ ··~'gyPto erainus-, exstruebamu~ civita.t-es Phal~aoni8, .( 

lutum et laterem portabamus, et· tota anima ' nostra 
qu~féhà:ij paleasirNOn habebamus fruine~tum, non 
habébamüs"cœlestem pal1em qui de cœlo venit, nec ~ 
-du;n accépliramus manna de ' cœlo, necdum nobÎs 
~er,pens : fuérat iu erem'o' su:spensus; necdum petra 
aqu1\.m nobis 'miserat; necdurri exteni:lebamus manu s, 
ef cailebat" Aihalec. Sedebamus in luto, et facieba
niii's opera &gypti,' civitates 'PharaoIiis exstruebamus. 
,« Divertit ab oneribus dorsurri ejus.» QU!lffi graudia 
&1ltë' haDêBll.mÎls oilëra'l' Pr'i)ptin'èà Moyses noster 
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épa,tIles'! é'~st :poùr ri~i~ q'U;ci ri6t~éM6~:~~ nguà 
iÙt: Venez: N' moi, vous tous, qui êtes accàBlés 
sO,us le pbidè de vos péchés et je vous' sQUTage
raI. -IJfritiTi. XI. cc Leurs mains éhiient asservies à 
porter de lourdes ' corbeilles. \ , Les mains 
de qui? d'Israël. Autres sont .les' ''cbrbeillésde 

, .' / 
l'Egypte, autres les corbeilles de Jésus. Jésus a 
aussi ses corbeilles, et notre Sauveur a fait rém .. l" 
pllr douze corbeilles des morceaux de pain qui 

", " ," "(1 t 

restaient. Luc. IX. Quelle chose admira:ble et 
pleiriëdeS plus grands mystèrefh Çinq! ~iI1e _ 
hornmes du peuple étaient nourris c:llJ.ns le dé
sert; sans compter les petits erifants' et les 
femines, et dans ce' lieu désert on n~' peut 
trouver que cinq pains, tant le lieu est 
loin de toute habitation. Or, je vous rliis cette 
questi'on à vous qui rie suivez que . la lettre: 
Dans ce lieu désert, on ne -trouve quecinq'pains, 
et cohlirie~t pburràit~bn trouver d'ouzé corbeilles? 

; , 1 • ;. • : • • 1 l " ' ! . 1 • ~ .. <:, ; )/ 
Si ée lieu était si désert, on he devait .point y 
tr'ou'ler douze corbeilles. Mais c~ faif était figÜ;
ramét signifiait que le Seigneur' a fa'ît~orÜrson 
peuple de l'Egypte, et l'a conduit dans le désert 
de ce monde; il l'a nourri de ses pains, et tout 
ce qui restait, il Pa recueilli dans dqùze cor
beilles, c'est-à-dire dans le~ douze apôtres~ _afin 
que ce qui avait péri dans les dolizetribuii, fut 
sauvé dans les do.uze apôtres. ! 

« Vous m'avez invoqué dans l'affliction et je 
vods ai déliyrés~ » Les prop4étie's et'1es .psâiitnes . 
sont enveloppés (Üobscurité, .à cause du chan-

dicit·: Venite ad .me, omnes, qui onerati ,estis pecca
tis, et ego reficiam vos MattJ/. XI. / « Manus èjù.s ,in , 
cophirio servièrunt. » Cujus? I~rael\s.~Ül sun't .co
phÎlii.Egypti, et alii Jesu. H'abèt et Jès~s . cophiüos 
suos, et duodecim cuphinos de fragmèntis iD;lplevlt " 
Salvator noster Luc. IX. 0 rem miram, et' in'getltia 
mysteria signlllcantem 1 Quinque .miIlia populi vl\sce

.bantur in eremo, sine parvuiis,et mulieribus: in loco 
deserto non inveniuntur ,nisi tantùm quinque pahès, 
locUs enim desertus erat. Reqùîro te (iU! tïnitum 
litteram sequeris. In des~rto loco noninveniuntur 
nisi quinque panes, et duodecim' cophini .quomodo 
inveniunilll' ? Si desedns eràt1ocus, utiq\üi dutidêcim. 
cophinos habere llon poterat; sed' hoc totuin' srgn(- ." 
ficatur, "quod populum suum Dominùs il1 deserto 

. istiussœculi eduxit de .Egypto: pàvit' panibùs 'suis, 
et quodcumque supet(lf!lt, in duodÙiin cophlniscon-
didit, hoC( est, 'in dùodecim apostolfs, ut quoct ', p~rie. ' 
rat in duodeciin tribubu~, sillvaretùr in duodeèim 
apo'stolis. . - , 

« In tribûlâtione inv'ûcasÜ mè, et libèhvl te. ,) 
Prophetœ et psalmi ideo obscuri Bunt, ,quoniam 'subito 
cum ileséis; persOlra' niutatur; Deniqüè 'llucusq'ù'éi ' 10-
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g~m~nt subit de personp.e,au moment 0*, yous 
n'y pêns'ei pas'. Or, Jusqu'ici, c'est le prophèt~ 
q1,li a pa,rM, maintenant il ' introduit Dieu q~i 
~'a.4re,sse à so'n peuple: « Vous m'avez invoqué 
dalls la tri):lUlation, et je vous ai délivré. Qui que 
Vp?~ soyez, 'qui êtes dans la tribulation, soy~z 
en s,écurité, invoquez-moi et vous serez exaucé. 
;( Je'vous ai exaucés en me cachant au sein de 

" la nuée.» Lorsque cette tempête éclatait SUl' 

~ous, et vous entrainait de côté et d'autre au 
gré dès flots, j'étais avec vous au milieu dela 
t~rr1pête. « Je vous ' ai éprouvé auprès des eaux 
,de ,contradiction. » Dans le sens littéral, il yst dit 
de Moïse et d'Aaron qu'i1~ ont péché contre Dieu 
~ux è~ux de contradiction.» Exod. XVII; lvomb. 
xlf- ; et "à' c~use de cela, ils ' ne sont point ~ntrés 
dans la terre promise. Mais Dieu nous dit aussi: 
« Je vous ai éprouvé aux eaux ,de contradic
ti~n. » Simon a été éprouvé aux eaux de contra
diction, lorsqu'il reçut hypocritementle baptê!Y1e. 
Act: VIII. Donc, quiconque reçoit le baptême avec 
des' d5spositions l~ypocrites;est éprouvé aùx eaux 
de contradiction. 

« Ecoutez mon peuple, et je vous prendrai à 
témoin. » C'est à nous que Dieu s'adresse. 'l'out 
ce qu'il a dit à son peuple, il le dit à nous-mê
mes. « Israël, si vous voulez, m'écouter. » Que 
demandez-vous? qu'ils écoutent votre voix. Vo
yons ce qu'il lui commande. « Il n'y aura point 
parmi vous un Dieu nouveau. » Celui qui fait son 
piell de son ventre, se fait '1n Dieu nouveau. Au~ 

cutus est propheta, nunc subito inducitur persona 
Dei loquentis ad populum : « Jn Iribulatione inyocasti 
me, et 'liberavi te.» Quicumque in tribulatione es, 
securus esto, invoca me, et exaudieris. » Exaudivi te 
in abscônditb tempestatis. » Tempestas illa quando 
te pi'emebat, et quasi fluctib]ls hue iIlllcque trahebat, 
ègo 'eram in meqia tempestate. « Probavi te apud 
aquam contradiCtionis.» Seeundum litteram de Moyse 
et Aaron dicitur, quod ad aquam contradictionis 
offendefint Deum Exod. XVI!; Num. xx. Deuique ideo 
non sunt ingressi terram repromissionis. Nobis autem 
dicit Deus: « Probavi te apud aqllam contradiètio
nis. ' )) Simon proi:mtus est aquam contl'adictio:~is: 
quia in' ~ypocrisi accepit baptismum Act. VIIl. Qui
cumque ergo in hypoerisi accepit baptismum, iste 
propatur ad aquam cimtradictionis. 

« Audi, populus meus, et testificabor tibi.» Nobis 
loquitur Deus. Quodcumque populo dixit, etiam uobi~ 
l',lq'ùitur. « israel, si audiei'is me. )) Qui~ quœris, ut 
audiant? ViJeamus quid prœcipiat. « Nçm erit in te 

·Deus recens. » Cui Deus venter est, Delis ei recens 
~S~. Quotcumque vit\a haqemus, quoteu!llque ' peccat~~ 
tQt re.ce,ntè,s habemils 4e08. lr~tu,s ~\lm,. ira mihi 

tant de vices(}ueno~s aV0f!!l, ~p.~f\n~ ,q.epé.chés 
que nous com,mettons, lI-ut!j.pt de pieux nÇl~YCa)lX 

' nou's' adorons. Je me mets en colère, l,a, colèrl;l 
est mon Dieu, je reg,ar~e pne femme ave.c ,co,n, 
vottise, c~tte pass~en devient moli DieU. Tput.ce 
,que chacun .désire et adore, c'est soli 'Qieu.L~ 
dieu de l'avare, c'e$t l'or. Et vous n'adorei'e~ 
point de Dieu étr~nger, notre bie~, !l'Elst Îa ~~'~t~, 
les dieux des autres, c,e sont les vices. . 

« Car je suis le Seig~eu!, vptre Die)l qUi .VQU.s 

ai fait sortir de la terre de l'Egypte, » ~i 'toute~ 
fois nous en sommes sortis, si nops 'sommes 
dans le désl;lrt, si nous désirons v'oir la terre pro
mise. Si nous avoni? quitté Sodome,ne z:egardop.i3 
plus cette viUe inf~me. Nous avons.- ét.é s.auvés 
sur la montagne, ne dé$ironsplus Ie'S vianq.(l[:! 
d'Egypte, ne disons pas: QUe nO)lS étiOnS heu
reux en Egypte, lorsque nous mangions des yi an
des cuites dans des chaudières, des oignons, et 
des concombres. Nomb. XI. Voulez-vous ' inanger 
la nourriture qui vient du Seigneur? Voulez-volJ$ 
vous nourrir du Seigneur lui-m~me et ql:) l)otre 
Sauveur? Ecoutez cè qu'il vous dit: · « Elargis~ez 
votre bouche «:lt je la remplirai.» Elargissez yq~ 
tre bouche, il est lui-même votre Seigneur et 
votre pain. Il nous presse de manger, et c'est )u'i~ 
même qui est notre nourriture. Plus vqus é,lllP~ 

girez votre bOl1che, plus vous recevrez, cela Ile 
ne dépend pas de moi, mais de vous seul; si 
vous le voulez, vous me recEl~re~ .tout, entier; si 
vous ne voulez pas, fcceyez-e)l du ~p.qjl).s t;lne partie. 

Deus est. Vidi mulierem et concupivi, libido mihi 
Deus, est. Unusquisque enim Ql10d cupit et veneratur, 
hoc illi Deus est. Avarus aurum deum habet. « Née 
adorabis Deum alienum. » Noster D'eus, ' vir'tus ' esil • 
aliorum vita. J 

« Ego sum Dominu9 Deus tUllS qui edu;ti te de 
terra jEgypti. » Nos sumus qui educti sUIIlUS de terra 
JEgyptl: si tamen exivimus, si in eremosumus, ' si 
terram repromissionls CllpilIluS videre. si reliquim~s 
Sodomam, non respiciamus ad Sodomam. Salvati 
sumus in monte, non desideremus ,Ègyptias ea~n!\~~ 
non dieamus: Quam bene nobis erat ill JEgYP\!l, 
eum manducabamus carnes in ollis, et allia, et cuçu
meres Num. XI! Vis iweipere ~orriini cibÇls '? Vis 
comedere ipsum Dominum Deum tuum et.salvato
rem? Audi quid dicat: « Dilata os tuum, et implebo 
illud.» Dilatate ora vestra, ipse e,st Domiuus,èt pa~is. 
Ipse hortatur nos ut comedamus, et ipse noster Ci};1U8 
est. Quantumcumque dilataveris, tantum accipills, 
Non est igi~ur in mea potestate, sed in tU!! est. Si 
volueris, \otum me Ilccipies; si nolueri~, accip~ sa~~ 
teD? partel1\' . 

«Et nOf audivit populu8 meull, VOCIlI):J rp.e~ll;\. :ll 

" 
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'\( Mais mon peuple n'a pas 'écouté m'a voix. »Je 

'me tiens devant là p~~te et,fà' frappe. Je veuxqu_e . 

vous ouvriez, pour que je puisse entrer, et ,;ous 
ne voulez pas 'ouvrir. Apoc. 'VIll. ' 

t( Et Israël n'a point voul~ m'entendre. ) j' C'est 

pourcIlloi je les ai dbandonnés aux désirs de leur 
cœur, :etc. Malheureux est celui qui n'est ni re-

), 

pris, ni châtié' par le Seigneur. Oui, celui-là est 
miséra:ble, qui pèche sans être frappé. Il dit: 

' « C'est pO,urquoi je les ai ab andonn és aux désirs 

' de leur cqmr. » Je les ai abandonnés, parce que 
je 'les ai ,souvent frappés, et ils n'ont pas voulu 

receyoir la correction. Je les ai priés, ils n'ont 

p,ils e~tendu; je les ai frapp és, ils n'ont res- , 

senti aucune' douleur. Je les abandonne à leur 

volonté, â fiiJ. 'que, rassasiés de leurs vices,ils fas-

s~nt enfin pénitence. . ' 

• ' ~( Si'mo'n peuple m'avait écouté. » 0 Père très · 
' èl~mep.t; 0 Dieu mjséricordieux! Il a prié, et ' il 

". )-' (t . . . 
'n'~ Pf!.s été écouté, il aaban10nné dans sa colère 
'ces fils ' aux dés'ïrs déréglés de son cœur. Ille voit 

périr,eti! s'afflige de sa perte. Et que dit-il? 

I «SÏ ls;aëi avait marché dans m es voies, il ne 

m'ellt r ien coÏîté, etc. »Etait·ce pour nous une si 

grande chose que de vous délivrer de 'la tribula
tioil ? ,Ne po~vais-j e envoyer ma puissanée et vous 

arracher au , danger qui vous menaçait? Mais 
parce ,q'ue 'Je vous ai remis entre les mains de 

VOtrfl IÙ)re arbitre, que je vous ai ouvert la car
rière du stade; \l t ql'lenul n'est couronné que ce

hii " qui a combattu suiva1:1t les règles; pour 

Ego sto ante ostium, et pulso. Volo ut aperias et 
ingrediar, et non vis aperire Apoc. VIII. 

u' Et Israel non intendit mihi, et dimisi eos secun
dum desideria cordis eorum, » etc. Infelix est qui a 
Deo non corripitur. Si quis peccans non percmtitur, 
iste miser est. Ideo dicit: u Dimisi eos secundum desi
deria cordis eordm, » Ideo eos dimisi, quoniam sœpe 
pèrcussi, et disciplinam non j'eceperunt. Rogavi, non 
aùdierunt, percussi, non senserunt dolorem. Dimitto 
eos in v6luntatibus suis, ut saturati vitiis suis, vel 
sic agant pœnitelltiam. 

« Si popùlus meus audisset me. » 0 clementissime, 
\ Pater,. 0 misericor,~ ' Deus! Rogavit, et non est audi· 

, tus: ' quâèi 'iratus dimittit Illium lascivientem. l lterum 
'vj'det 'perire, et dole t, quia perit. Et quid dicit : 
« Israel si in viis meis ambulasset, pro nihilo, » etc. 
Numguid grande mihi erat liberare te , de tribulatione ? 
Numquid non poteram majestatem meam mUtere, et 
eruère te de periculo ? Sedquia dimisi te libero ar
hitdo, .et stadium tibi p~opos).li, et non coronatur, 
nia i. 'qui pùgnaverit, propterea victoriam tuo arbiti'io 
;gëre~inquo II Tim.n. . il. 

• f..; 

\. ! 

cette; raison, j'abandonne 'la victoire à votre 'vo" ' 

J onté. II Tim. II. 

,(4' (~ Les ennemis du Seigneur lui on{ menti, .• Le 

t exte hébreu est préférable: Les ennemis du Sei

gneur l'ont renié; c'est-à-dire l es Juifs, car ses 
propres ennemis l'ont renié. Mais ces ennemis 

qui l'ont rènié, sont-il .; destin és à périr? Quel-
d'" 

ques-uns d'entre eux ne seront-ils pas sauvés ?E} • 

comment avez-vous juré à Abraham, à Isaac et 

à J acob que leur postérité serait égale a~f étoi- ' Ji' " 
les du ciel, et au sable de la mer? POUl.quei 

" J 
avez-vous fait cette promesse aux pèr~s, et ne 
l'accomplissez-vous pas à l'égard de leurs en"';\ 

fants? « Les ennemis du Seigneur le renieront.» 
Mais que dit-il ensuite? « Et ' leur t emps sera à 

la fin du siècle. » Lorsque la plénitude des na

tions sera entrée, alors tout Is raël sera sa\lvé. 

Rom. Xl. Ils croiront plus tard, ju'squ'i ci ils sont , ., 
restés dans leur incrédulité. Je m'adresserai , ' , 

Îllq.intenant aux Juifs . Ils ont coutume ' de s:ap-

'plaudir et de dire : " Leur temps vie'ndra pou:r 
l'étern'ité. » Nous répondrons, cela est vrai~ une 

partie des Jùifs doit embrasser la foi .Nous lisons 

en effet dans l'Apocalypse de saint Jean, que 

douze mille de cbaque tribu, c'est-à-dire cent 

quarante-quatre mille doivent faire profession de 

la foi, et ce sont des vierges , Or, s i le nombre 

des vierges es t considérable, combien plus gran51. 

sera le nombre de ceux qui ne sont pas vierges? 
Disons donc nous-mêm es aux Juifs ? « Votre 

temps sera pour l'éternité, » c'ést -à-dire dans la 

« Inimici Domini mentiti sunt ~.» ln Hebraico 
melius babet : « Inimici Domini negabunt eum, » hoc 
est, Judœi, inimici enim ïpsius negaverunt eUDl. Sed 
i8ti inimici qui negaturi sunt eum, ergo peri en!'? 
!lrgo reliquiœ non erunt ? Et quomodo jurasti Abrahœ, 
Isaac, et Jacob, quoni'am sem en ipsorum sit quasi 
stellœ cœli et sieut arena maris? Quare promisisti 
patribus, et non reddia filiis '/ « Inimici Dominj nega.
bunt eum. » Sed quid dieit? « Et erit tempus eorup:! 1 

in sœculum , » eum introierit plenitudo gentium, tune 
amnis I~rael salvùs fi et Rom. XI. ln futuro cre dent, 
modo non crediderunt. Nunc dicam ad Judreos. 'So
Ient 8ibi applaudere, et dicere : « Et erit tempus eorum 
in œternum. )} Nos dicamus, verum est, credituri 
enim sunt de Judœis. Denique legirnu8 in Apocalypsi' 
Joannis, duodecim millia de ' singulis tribubus, boc 
est, centum quadragiuta quatuor millia credit.ura, et 
hoc dicitur virginum esse . Ubi autem virginum tan- ' 
tu~ numerus erit, nbn virginum quantus erit? Ergo, 
et nos di camus Judœjs, et eri~ tempus vestrum in 
œternum, boe est, in futuro sœeulo. Sed, ad te ;q~i 
hodie UOIl credis, quid pertiIiet? « Et 'eri! tempuf/ 
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la vie future. Mais qu'est-ce que cela vous fait à 
VOus qui ne croyez pas auJourd'hui. « Et leur 
te.nps sera à)a fin du siècle. ». Mais quel sera Ile", 
temps dmf e/memis de Dieu? 

« ,Et cependant il les a nourris de la graisse.du 
froment. » Il les a conduits dans la terre promi
se, il les a nourris, non pas de la manne co.mme 
dans le désert, mais du froment qui a commencé. 
par mourir, et'· qui est ressuscité. « Et il les a 
nourris de la graisse' du froment. » Considérez le 

'.f · sen's .mystérieux des Ecritures . « Est-ce que le 

frorrî'e~t a de la graisse, est-ce qu'il a des intes
testins.? »"Non, mais le prophète emploie ce mot . 
! 
'figuré de graisse pour nous montrer la grande 

ljbéralité, et l'abondance de la grâce spirituelle. 
,te E~ il 'Ies a rassasiés du miel sorti de lapierre.» 

Lui/ même est ce froment, lui-même est cette 
pierre qui a fait couler des torrents d'eau pour 
le pe\lple d 'Israël d ans le désert. Dans le sens 
spirituel, il l'a rassasié, non pas d'eau, mais de 
Iniei, ·afin que tous ceux qui ' ont eu la foi et ont 
p\-i~ cette .nourriture, sentent' dans leur bouche, 

~'"'-,.~ .. ---1a:.do.uceur du miel. Que vos paroles sont d'JUces 

à mon palais, HIles surpassent pour moi la dou
ceur du miel. Ps. CXVIIl! C'est pour cela que No
tre-Seigneur lui-même après sa résurrection, a 
voulu ' manger un rayon de miel et se nourrir du 
miel sorti de la pierre. Luc. XXIV. J'avance ici une 

çhose nouvelle: La pi erre elle-même a mangé le 
miel pour nous transmettre ce miel dans toute sa 
douceur, afin que ceux qui sous la loi avaient 

eorum iq sœculum. » Inimicorum Dlli quale tempus 
erit. \ . 

« El cibavit eO I\, ex adipe frumenti.» Induxil eos 
in terram repromissionis, cibavit non manna ut in 
.de';;erto" ~ed fÎ'umento quod cecidit, quod surrexit. 
«~Et cibavit ilIos ex adipe frumenti. » Videte myste
rium S:\lriptu~arum: « Ex adipe frumenti. )) Frumen-
tum adiprs habel, Dumquid et iutestina habuit? Sed 

,voluit largitatem et pinguedinem gratiœ spiritualis 
oslendere, el ideo adipes nominavit. « Et de petra 
m~Ue saturavit eos. » Ipse frumentum est, ipse petra 
est, qui populum Israel satiavit aqu ~ in desert,o. Spi
ritualiter meHe, et non aqua , saturavit eum, ut qui-

1 . cumque crediderunt et acceperunt cibum, mel ' sen
tiant .in ore suo. Quam dulcia faucibus meis eloquia 
tua, super mel et favum ori meo Psat. CXVJll 1 Deni
que 'et Dominus noster post resurrectionem propterea 

, favum comedit, et de petra melle saturatur est Luc. 
XXIV. Ergo rem diconovaD;! : Ipsa petra mel comedit, 

' ut nobis mel tribueret, et duleedinem, ut qui' in Lege 
biberant myrrham, hoc est, amaritudinem, poslea 

. in Evangelio comedant mel EV;lllgelii, cui est gloria 
') n' sœoUla sœmlloruru; Amen. 

goûté hi myrrhe, c'est-à-dire l'amertume, se 
nourrissent ensuite s~us le règne de l'Evangile 

.d~ miel de l'Evangile. A lui est la gloire dans les 
,siècles des siècles . Ainsi soit-il. 

, . <' 
PSAUME LXXXI 

Psa'ume d'Asaph . Ce psaume nous enseigse à faire 
toujours ce qui est agréable à Dieu, si nous 
voulons qu'il habite avec nous. ,"\ 

« Dieu ' se tient dans l'assemblée des dieu~ . 11 Il 
y a pou'rI nous plusieurs manières d'être. No~~ 
sommes souvent a~sis ; :d'autres fqis nous som
mes debout, d'autres fois, nous sommes couchés; 
tantôt · nous courons, tantôt nous marchons; or, 
nous appliquons à I?ieu ces diverses attit.udes, 
ces diverses m.anières d'être. Si nous sommes 
saints et que nous soyons semblables. à Moïse, 
il nous est dit : Tenez·vous ici près d.~ moi.Exod. 
XVII . C'est ce que Dieu\ disai~ à Moïse. Moise ' Se 
tenait debout sur le rocher, et le Seigneur se te~ 

nait près' de lui. Mais \ si après avoir été saints, 
nous ' devenons ensuite pécheurs, Dieu nt se tient 
plus debout pour nous, mais il rD.a~~J!e:' c;~st! à- " 
dire que celui qui se tenait debout près de. nous, , 
semble changer de place. Dès que nous chan~ . 

geons, Dieu paraît changer lui-mêmê. ; Voyez 

Adam, tant qu'il fût dans le Paradis, :et ,qu'il ,ob
serv!J,le précepte qui lui avait été donné, Dieu se 

tenait près de lui. Mais dè8 qu:Jl l'e~t transg~èssé 
il entendit la voix de Dieu qui se promenait dans 

PSALMU~: LXXXI. 

,1 

.\ 

, 
.. ) , 1> 

« Psalmus Asaph. » Isle psalmus hortatur, ut si vo- .••• ~ 
lumus Dominum habitare nobiscum, ea sempe~ 
quœ iIli sun t pla cita, faciam us. 

« Deus stetit in synagoga deorum,» Multa sunt 
schemata, frequenter enim sedemus, interdum sta:
mus, int.erdum jacemus, interdum currimus, inter
dum amb\llamus, ita et Deus describitur pro 'varie
tate hominum, et status ipsius diversus ïnducitur. 
Si sancti sumus, et sumus simiies lIioysi, dicitur ad 
nos: Tu vero hic sta mecum Exod. XVII. Hoc enim 
di-g<it Deus ad Moysen. Stabatenîm lIioyses super 
petram, propterea et Dominus stabat illi. Si, vero 
prius sancti fuerimus, et postea peccatores ; jam non 
nobis stat Deus, sed ambulat, hoc est, movetur de 
10 co suo, qui nobis ante steterat. Postquam nos moti 
fuerimus, et ipse nobiscum pariter movetur. Denique 
et 'Adam quamdiu in paradiso fuit, et mandiltUlll 
servavit, stabat ei Deus:- Postqualb vero tran~gressua , 
est, atldivi~ vocem Dei, ambularitia iil \pamdiso. · Vi§. . 
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le Paradis. Voulez-vous vous assurer dei ce que 
l, 

j'avance -? Que lui dit Dieu? Adam, oues-tu?Ce-
lui qui, précédemment ne 'fuyait point Dieu qui 
se tenait près de lui, le fuit maintenant qu'i! 
marche. Gen. v'. , Nous avons ' parlé de Dieu se te-

, ,\ ' ' -
nimtdebout et rparchant, voyons'Ie maintenant 

\ ' 
as~is. Lorsqu!,! l'Ecriture nous représente Diel1 
aS,si!,!, c'est 'g~deuxlnanières, ou ,comme roi, ou 
comm,ejuge. Si c'est comme roi, nou!, le voyons 
c()mme Isaïe. J'ai vu I,e Seigneur assis sur un 
t ôné très-élevé. Is.li. VI. ~ « Ici, c'est comme roi 
q'u'ii est assis. Qualld il est représenté comme 
juge" nous voyons des trônes placés et des livres 
ouverts, comme Daniel, où il est dit: Des trônes 

" furent plac,é .e.t des livres ouverts. Dan. VII, c'est·, 
à~i:Ü~e ; qùe \e Seigneur doit siéger comme juge, . ~ ""' .' . . 
et eXflminer les açtion~ de tous les hommes, Les 

\ 'l' " -' 

livres qui sont maintenant fermés, seront alors 
oriv~rt~. Novs r~ndrons compte de toutes nos ac
'tibn's,' de toutes nos paroies, de toutes nos pen
sée'~, ~êmc d'un€{ parole oiseuse, tout est écrit 
dàns les livres de Dieu. Il en est qui penseront 
peut-être qu'il y a dans le ciel des livres où nos 
péchés sont écrits. Quant à moi, jepense que ces 
liyres sont nos consciences qui seront alors ou
veJ:te13, et où chacun verra ce qu'il a: fait. Rien 

, ', de caché qui ne soit découvert. C'est pour cela 
que des hônes ont été placés et des livres ou

, ,' ver·ts. ··Que de choses sont écrites dans mon livre, 
et '~ue je~ri'ose av(mer mêmé à mon frère, ,ni à 

sèire quia ambulabat ei Deus 'l Quid ei diiit? Adam, 
., ubi es ? Qui ante stantem Deum non fugerat, postea 

ambulantem fugit Gen. Y, pixill1u~ de. stante, dixi
mus de ambulante, dicamus de sedent,e. Quandocum-

" i.l .. que sedens inducitur Deus, dupliciter inducilur. Aut 
quasi rex, aut quasi jqdex. Si quasi re1), 'videtur 

; sicut Isaias : Vidi J;>ominum sedentem super thronum 
excelsum et elevatum Isai. VI. Ibi quasi l'ex regnans 
inducilur" Quaudo vero quasijudex inducitur, throni 
posili sunt, et libri aperli sunt, ùt in Daniele scrip
tum est: Quid dicitur? Throni positi sunt, et libl'i 
aperti 8untDan. VII, hoc est, ' Dominus quasi judex 
ses'surus, et omnium opera releeturus. Libri qui 
modo complic,ati 'sunt, tunc ' aperientnr. Omne quod 
facimus, quod loquimur, quod cogita mus, etiam de 
otioso 'verbo reddituri sumus rationem ; s~riptum est 
in lib ris Dei. Putat aliquis libros esse in cœlo, ubi 

- scribüntur peccaJa nostra. Ego libroB ' puto cpnscièn
tias nostras, quœ tune aperientur, et videbit unus
quisque quod.fecit. Nil occultum quod non revelabi
tur. Propterea throni positi sunt, et libri aperti sunt. 
Quanta BCrlpta sunt in libro meo, pt ne fratri quidem 
meo, p.eque amlco meo audeo confiteri. Sciuntan
§eU quid fecerim, sciunt ':L'tironi-, sciunt Scra.phim j 

.-,.," , , 

~on ami. Les ,anges s~vent caque j'fi,f f~it;les .,
séraphins le sâ:vent; Dieu i~ Père le : sait et 'a~ec , 
lui le Fils et le Saint-Esprit. Nous' avons 'dit dè ' 
Dieu que pour le!3 uns il se tient debo~( q1,le 

p~tir les autres il marche,que pour d~a~tres Ù 'es.~, .' 
assisr'oucomme uh roi,ou c9mme juge, que ,pol1-~ 

d'autres enfin il, semble dormir. S'il nous aban_ , 
donne parfois aux tentations, quoique nous soyons , 
saints; il'le fait poUr nous ép~ouver, 'et alors le ' r' 

SeignElUr semble dormir pour nous. Que dit en "} 
effet le ps~lmiste: Levez-vous, pourquôi 'dormez- :: " 
vous, Seigneur? Ps. XLIII : Et lorsque tes a,P!ô:tres 
étaient dims la barque, et que cette barqué était" 
battue par les flots, le Seigneur semblait dormil' 
pour eux, c'est pour celà ' que la barque était le 
jouet .des vagues èn: furie. Ils ·s'edJpressent (donc 
l, , ' 

de le réveiller, et il s'eveille, et 'aussitôt la t,em-" , _, 
pète s'apaise. Marc. ', IV~ N~us ' fi,vons :pa~Jéd~~ <; 
qU,atre man:ières1 d'être de 'Dieu pà~ ' i;<:p~d:t,j":: 
p,ous ; pour les uns, il s~ tient debou,t, p·o1,lr ~e!l:' 
autre~, il est assis, pour ceux-ci ilrriarche', PQu.r 
ceux-là il : d~rt. Bie~ qu'il 'soit i'nimuaJ:iI,e, ils~m,j , ' 
ble se. conformer aux diverses conditions q;e :rt:ô=--...... ·'""': 
tre mutabilité. Considérez ici la ' dignité de 
l'homme. « Dieu se tient dans l'assemblée des 

f' 

dieux. » Il nous donne ici ce nom, ' P01,lf ~'~~s en :, 
accorder le mérite. « Et ,'il juge au mili!,!u des 
dieu'x. » Il est comme un r>uissant ~ouver~i~ au,,' 
milieu de son armée. Dieu juge les dieux, ,s,[lecr .j, ' , 
taele formidable et bien propre à inspirer la ter- ". 

scit Pater, et Filius, et Spiritus sanctus. Diximus de 
Deo, quod aliis ste t, aliis ambulet, aliis verq 'sedeat : 
aut quasi Rex, aut quasi jlldex; aliis vero dormit. Si 
quando nos derelinquit .. tentationibus, licet s!mus 
sancti, tamen ,relinquimur tentationibus ut ptqpe~ , 

mur; eo tempore nobis dormit Dominus. I?eniq]le 
quid dicit Psalmisla: Exsurge, ,ut quid, dormità"s" 
Do~ine Psa~. XLIII?, Et ' apostoli" quando~,ellant. i.n , 
nav!', et naNl~ fluctJbus tundebatur, dprqneqat els 
Dominus, propterea eniro. navis fluctibus , tundebatuf. 
Deniqùe excitant eum, et evigilat, et statim/ te,mpes- , 
tas quiescit Marc. IV. Diximus de quatuor schematj. 
bus Dei, quia àUis stet, aliis ambulet, aliis sede!lt, 
et aliis quasi dormiat, aliis, vero evigilat et c9~sur.~ 'f 
git. ~(Deus stetit in synagoga deorum. li Q'qia dii 
erant, propterea stabat ei Deus. In qu~ llynagoga 
nostra; diversa Deus habet schemata; aliis stat, a}iis,;, 
sedet, aliis ambulat, aliis dormit, Gum ,ipse sit im~u-; ~ 
tabilis, pro .... nostra varielate mutatur. Vide hominis 
dignit!\tem. (( Deus stetit in synagoga deorum." 
Largitur nobis nomen, ,ut largiatu,r et merill)J;ll. (( ln 
media autem deos dijudiea~. " Quasi, imperator: iJl , 
med~o exercitus dijudicat: ' Deus ' deos ,dijuc\icat',; res " 
formidab\lis, res terroris pIe na. Si deos cl:ij udj,cat,'·de 

" 
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reur. S'il juge les dieux, que fera-t- il des pécheurs? 
Dans ces .deux versets, c'est le prophète qui par
le; dans ce ,qui suit: 

(; Jusques à q'uand prononcerez·vous des sen
tences d'ini9uité? » C'est Dieu lui-même qui 
prend la parole: Les versets qui suivent s'adres
sent plus spé.cialement aux juges . S'il est ques
tioIi des juges du siècle, la chose est évidente; 
si l'on veut voir ici les juges ecclésiastiques, il 
faut l'entendre des évêques ét des prêtres. « Jus
ques à quànd prononcerez-vous des .sentences 
d'iniquité? » Celui qui rend des jugement~ ini
ques, est un juge d'iniquité. Tel était le juge dont 
il est dit dans l'Evangile: qu'il ne craignait point 
Dieu, et ne s'inquiétait pas des hommes. « Jus
ques à quand prononcerez-vous des jugements 
iniques? » Je vous ai donné le pouvoir sur mon 
trou,peau, .et sur le peuple de Dieu; vous devez 
être des juges et non des loups. « Jusques à 
qmlnd accueillerez ·vous le visage des méchants? 
Soy,ez ,juste envers le pauvre et l'orphelin, ren
dez justice: au petit et au pauvre. Délivr.ez le pau
vre et 1l.1"1"Rchf\Z l'indigent, etc. " Lorsqu'il se 

,/ present.e un"jugement à l'endro f vous ne considé
rez ni la cause, ni la justice, mais les parties in
téresséfis qui se présentent devant vous. Ici un 
pauvre ayant pour lui le bon droit, se présente 
devant vous, en même temps qu'un rkhe qui est 
dans son droit, vous considérez les personnes, 
non la cause elle-même. Voilà une première in
terprétation. II en est une autre plus digne de 
de I,1otre attention. Il arrive souvent que sur un 

peccatore quid fapit? Duos istos versiculos quasi 
propheta dixit ; hoc 'Varo quod sequitur : 

"Usquequo judicatis iniquitntem? Ipse Deus loqui
tur ad-judices, hoc est, ad principes populi. Specia
liter.isti verliiculi qui sequuntur, ad jndices dicuntur. 
Si srecul! judices, manifestum est. Si vero Ecclesire 
judices; de episcopis intellignmus atque presbyteris. 
« Usquequo judicatis ini<iuitatem?» Qui judicat ini
qnitatem, judex iniquitatis est. Ille erat jùdex iniqui
tatis, de quo dicitur in Eyangelio : qui Dominum non 
timebat·, et hominem non i'everebatUI\ ' « Usquequo 
judicatis iniquitatem?» Dedi vobis potestatem in 
gregem meuIll, 'et in populum Dei: debetis judices 
esse', 'et non lupi. " Et facies peccatorum sumitis . Ju
dièate egeno et pupillo, humilem et pauperem justi
ficate. Eripite pauperem, et egenum,» etc. Quando 
ven'lrit ad vos judicium, non consideratis ~ausam, 
non coDsiderntis judicium, sed personae eorum qui 
hahent Uflusas. Ac si dicat: Si veneritpauper, habens 
justum,negotium, et venerit dives, habens 'malum 
negotium, vos personnm aspÎcitis, non negotium. Hoc 
iuterim .secundum unam interpretationem. Creteruill 

fOra. XI. 

" 

théâtre,un seul homme joue divers personmiges. 
il parait déguisé maintenant en femme, mainte~ 

nant en homme, maintenant en roi, et celui que 
nous venons de voir, revêtu des dehors de' la 
royauté, paraît maintenant avec les livrées du 
serviteur. ' Je donne cet exemple, pour passer du 
sens charnel, au sens spirituel. Et nous aussi, 
nous revêtons divers personnages. Quand je me 
mets en colère, je prends les dehors du lion, 
quand je ravis le bien d'autrui, je deviens sem., 
blable au loup; si je cède à la cruauté et que je> , 
commette un meurtre, je deviens un homme 
cruel et férocé. Mais de même que les pécheurs 
revêtent dans leurs actions criminelles, les de
hors de divers personnages, de même, les saints 
dans la pratique du bien.Quand je fais l'aumône, 
je remplis le rôle d'une personne charitable, s1. 
je juge selon la justice, j'agis comme un juge ' 
équitable, si je souffre une injure aveo humilité, 
je me conduits comme fait celui qui est humble. 
Malheureux est celui qui remplit dans le malle, 
rôle de plusieurs ' personnages, heureux au coI,l
traire, celui qui remplit ces mêmes rôles dans la 
pratique du bien. 

« Ils sont dans l'ignorance, ils ne comprennent 
point; ils marchent dans les ténèbres.» De qui ,,' 
parle-t-il? des juges iniques. Ceux donc. quej'ap~ 
pelais des dieux ont mérité 'par leurs vices d'être ' 
appelés des hommes d'iniquité. Ils ne m'ont point 
connu, ils n'ont pas compris mon jngement,ils 
marchent dans les ténèbres. Ils ont abando;lllé 
la lumière, c'est pour cela qu'ils marchent dans 

est et nlia interpretatio sacratior. Solet in theatris 
unuS' homo frequenter diversas habere personàs: 
nunc ingreditur in mulierem, nunc in virum, nunc in 
regem, et qui in regemprocesserat, rursum in servo 
procedit. Dixi exemplum , ut de carnali ven ire possi
mus ad spirituale. Et nos diversas personas accipi
mus. Quando enim irascor, personam leonis assumo. 

'Quando res alienas rapio, lupi personam assumo. 
Quando vero crudelis sum et interficio, assuma per
sonam crudelis. Sed quomodo qui sunt peccatores, in 
peccqtis habent diversas personas,sic 'e contrario qui 
Bancti sunt, hallent et ipsi divers as ,personns, sedin 
bono , Qunndo eleemosynam fàcio, habeo personam 
quasi clementis, Quando vero bene juc1ico, habeo 
personam boni judicis. Qunudo vero ipjul'iam patior, 
et humilis sum, hnbeo personam humilis, Infelix est, 
qui plures in malo hnbet personas. Felix est, qui di
versas pel'SOilaS habet in bono. ' 

« N escierunt neque Intellexerunt, in tenebris am
bulant. » Qui? Mali judices. Quos ego deos vocabam, 
vitio BUO mali appellati sunt, Nescierunt me, neque 
intellexerunt judicium meuin : in tenebris ambulau.t. 

3'1 
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les ténèbres. J 'ai dit: Vous êtes ' la lumière du 

monde, et vous avez détourrié les yeux de la lu
mière'; et vous êtes devenus ténèbres. Voilà donc 

ce qu'ils ont fait, voyons ce qui suit. « 'l:ous les,' 
fonde~ents de la terre seront ébranlés, " Voyez 
quelle est la rééompense des mauvais princes. 
ç/ est à cause des juges d'iniquité que les fonde
,ments de la terre sont ébranlés. C'est l'interpré
'tation ' littérale que nous donnons en premier 
lieu; les bouleyersementsqui ébran lent le monde 

' ont pour cause les vices des mauvais princes, 
#' 

Domions maintenant une autre explication, Tous 
les"fondements de la terre seront ébranlés, Je 

détruirai les juges iniques qui ont posé leurs fon-
: dements sur la terre et n'on dans le ciel. Ils de

'vaient avoir pour fondement le Christ, c'est celui 

" qu'a posé Paul ce qage architecte, et ils n'ont 
pas ;Voulu, et ils orit posé leurs fondements sur 

la terre. 
", ,,« J'~i dit: Vous êtes des dieux, et vous êtes 

tous enfants du Très-Haut,,,Qu'Eunomius et Arius 
:é~tendent ces paroles, eux (lui disen t que le Fils 

de DÎeu est son fils de la mêmemllnière que nous 
le sommes. Nous ne sommes di eux que pal' grâce 
et non par nature, Car à tou s ceux qui .l'ont reçu 
il adonné le pouvoir de deyenirenfants de Dieu. 
'Jean. 1. J;ai fait l 'homme afin que les hommes 

, 'deyjp.ssent'dieux\ , d'homm es qu'ils étaient. 

« J'ai dit: Vous êtes des di eux, et vous êtes 
tous' enfants du Très-Haut. » Voyez la grandeur 
l;1e notre dignité, nous sommes appelés dieux et 

Quia del'eliquerunt lucem: pl'opterea in tenebris 
ambulant. Ego dixi; vos estis lux munrJi, et vos ' de· 
clinastis a luce, et facti estis tenebrœ. Quia el'go hoc 
lecerunt, videamus quid sequitur, (, l\'!ovebuntur 
OI11nia fundamenla tenœ. » Videle, principes mali 
quàlem habent retributionem. Propter mulas .iudices, 
terrœ'·fundamenta quatiuntur. Hoc interim diximus 
primum secundum littel'am, quoniam totius orbis 
concussio propter malos principes venit. Dirumus au
~em et aliter: « Movebuntur omnia fundamenta 
terra}. » Ego malos judices, qui fundamenta po sue
l'uut in terram, el non in cœlulll, subvertalll: qui 
debuerunt, fundamentum hahere Christum, quam po
suit architectlls Paulus: et nolueruut, sed in ten'am 
posuerunt fUQd'amenta sua. 

o « 'Ef(o dixi, dii estis, et filii cxcelsi otnnes, » Audiat 
Eunomius, audiat Arius, qui dicunt Filiutl1 Dei simi
liter esse filium, ut nossumus, Quod (Hi sumu s, non 
est naturœ, sed gratiœ. Quotquot enim eum recepe
runt, dedit eis ' potestatem fl!ios Dei fi eri Joan . I. 
Fropter' a feci hominem, .ut de hominibus diifiant. 

, « Ego dixi, dii estis, et fllii excelsi omnes. » , Videle 
, q:uanta sit diguitas, et di! vocamllr et fili i. Ego feci 

enfants de D~eu., J'ai fait ,de vous ' des : ,dieux, 
comme ,j'ai établi Moïse le dieu de Pharaon .Exod. 
VII; afin qu'après avoir été des dieux, vous soyez 
dignes de devenir ,des enfa~ts. Considérez Ill; di-, 
vine Ecriture: Dieu ne fait pO,int ~cception de 
personnes. Il ne dit, c'est vous rois et princes , 
qui êtes dieux, mais vous tous auquels j'ai don- ':: 
né également un corps, une âme, un esprit, je 
vous ai donné dans la même égalité, la divinité 
et l'adoption des enf~nts de Dieu . Nous naissions 

tous de la même manière, empereurs ou i~!ii
gents, et nous mourons tous de la même ma
nière, la condition est égale pour tous. 

« Cependant, vous mourrez comme l,es autres 
hommes. " Vous le voyez donc, celui qu'i est ' • homme, meurt, car Dieu ne meurt pas. EtlA:dam ,t; , 
lui-même tant qu'il fût fidèle au préceptè q~" Ü , \ .... " 
avait reçu, et qu'il fût Dieu, ne mourut p9int. ',.~::~, , 
Mais dès qu'il eût goûté du' fruit défendu, il fut \ V . t 
'aussitôt soumis à la mort. Dieu le lui avait pré-

dit. Lejour où tu goûtéras du fruit de cet arbre, 
tu mourras de mort. Gen. II. Le texte pébl'eli ~st .. ': 
ici préférable. /--:'- -, ~,'"'' 

« Vous mourrez comme Adam.)) Nous avons 
été chassés du paradis comme il l'a été lui-même. 
« Et vous tomberez comme l'un des princes. )) 
Il avait dit: « Vous êtes tous les Fils du Très
Haut: )) 01', nul ne peut être le fils du Très-Haut, 
s'il n'es t lui-même très-élevé. J'ai donc exprimé 
la volonté que vous soyez tous élevés comme je , 

le suis moi-même. « Et vous tomberez comme 

vos deos, sicut feci Moysen Pharaoni8 deum 'Exod. 
VII : ut postquam dii fueritis, digni efficiamini filii 
mci. COllsiqerate Scripturam divina)ll: Non est per
SOnarl1111 aceeptio apud Deum. Non dixit: « Ego dixi, 
dii estis,)} r.eges et ,principes, sed omnes quibus 
œquuliter corpus dedi, et a.nilllam, et spivitum ; œqua
liter dOllavi, et deitatem, et adoptionem. .&qualiter 
omnes nascimur, et imperatores, et paupereg ; œqua
liter et morilllut' . .&qualis enim cOllditiq est. 

« Vos autelll sicut hom'ines moriemini.») 'Videtis , J 
ergo quonialll qui"homo est, moritul', Deus enim ' rion 
llloritur. Et Adam quamdiu servabat prœceptum, et -' { 
deus fuit, non mortuus est. Postquam vero gustavit ;, 
(1 e arbore illicita, statim mortulls est. ,Deni que dieit 
ei Deus: In quaeumque die gustaveris, morte mo-
l'ieris Gen. 11. Melius habet in Hebrœo: « Vos àùtem , 
sieut Adam moriemini. » Sicut ille ejectus est <;le ' p,~',- " 
radiso, sic et nos ejecti sumus. « Et sieut unus de 
prineipiLus eadetis, )} Quoniam dixerat:' « Filii cûelsi ,iii 
OlUnes, )} non potest filius esse exeelsi, n~qi et ipse ' il 
excelsus fu eril. Ego dixi, ut Olllnes vos excelsi sitis, . 
ut ego ex celsus sum, « Vos vero sieut ünus de prin- ':!.,) 
cipibus eadetis.») Quoniam excclsi eramUS,(1pfopLerea ,",: 
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l'un des princes.» C'e~t parce que, nous étions 
élevés' qu'e Dieu . dit que nous sommes tombés. Ou 
.sont cellx qui disent que le diable a été créé ce 
qu'il est? Où sont ceux qui disent que la nature 
mauvaise est l'ouv~age de Dieu' ? D'après l'hé
breu,d~ux vérités sont ici exprimées. 

« Cependant vous mourrez comme Adam. » De 
même que votre père est tombé pour n'avoir pas 
voulu .écouter le précepte du Seigneur, ainsi vous 
mo~rrez "ous-mêmes. Voilà ce qui a rapport à 
not're premier père Adam. Mais dans ce qlli suit: 
\' Et vous tomberez comme un des princes, » 
qu~l est celui qui est tombé parmi les prin
ces? Vous 'ne pouvez. l'appliquer à Adam, dont 
.il a été déjà question dans ~e verset précé-
dent : ' 

,( Vous mourrez comme Adam.» Adam est 
mo~t, et nous mourrons de la même manière. 
Mais pour le diable qui a été prince des anges et 
qui est tombé, il n'est pas mort. Car l'excellence 
de ia nature des anges ' l1fi permet pas qu'ils - , 

\ soï'enttsotqnis à la mort, ils ne peuvent que tom-
ber. C'est'pourquoi il est dit ici: « Vous tombe
rez c'omme un des princes. » De mêmé qu'est 
tombée l'étoile du matin qui se levait dès l'au
rore, l~ diable est tombé lui-même. Il est tombé 
parce qu'il était toujours dans les hautes sphè
rèsdes cieux. C'est lui à qui il est dit dans Ezé
cl1iel: Vous êtes le signe qui dévoil~ la ressem
blance. Ezëchiel . XXVIII. Il ne dit pas : Vous êtes 
le sceau de la ressemblance, mais celui qui dé-

cecidi~se dicimur. Ubi su nt qui dicunt diabolum, dia
bOlum esse factum? Ubi suntqui dicunl malam na
t~ram a Deo creatam ? Secundum Hebrœum hic dllO 
dicuntur: « Vos aùtem sicut Adam moriemini. » Si
C)lt pater v(lster noluit audire prœceptum Domini. et 
cecidit, ita 1\t vos moriemini. ' Ergo illud de Adam 
dictuni est. Hoc vero quod sequitur : « Et sicut unus 
de principibus cadetis, » qUIs est iste unus de prin
cipi.t>us qui cecidit? Si voluelis di cere Adam , jam iu 
supel'iorib,us versiçulis dictum est: « Vos autem sicut 
Adam n:.~riemini. » Simulque videte ,significantiam 
verbi: « Vos autelll sicutAdalll morielllini." Quoniulll 

• Adam r'nortuus est, et nos morimur. Diabolus ve.ro 
qui 'princeps fuit et cecidit, non mortuus est. Neque 
enim potest angelica dignitas' mortem l'ecipere, sed 
tantum ruinum. Idcirco dixit: « Sicut llllUS de prin
cipibù's caèletis: " Quomodo cecidit lucifer qui mane 
oriebat,ur : Et ecce, et hic cecidH, et ihi ceci dit. Prop-

' terea, cecidit, quia semper in cœlestibus versabatur. 
Iste es~ , cui dicitldr in Ezechiel: Tu es resignaculqm 
sirriilitudinis Ezech. XXVIII. Videte quid dicat: Resi
gnacuhim similitudinis. Non dixit : tu es signaculmll 

. ~iIi:lilitud~\lis ;', sed resignaculum .similitudinis. Signa-

'. 
'" .. 
j " 

voile la ressembla~ce. Dieu vous avait' marqué 
d'un sceau, et vous avait rendu semblable à lui, 
et VallS avez ensu ite dévoilé cette resse~blance 
et cette image de Dieu, et vous àvez été créé. Il . 
est dit encore da~s cette même. prophéÙe: Vous ' 
avez été nourri au milieu des chérubins, vous 
avez été dans le paradis au milieu des pierres pré
cieuses de jaspe et cl 'escarboucle,et vous êtes tOln
bé, ajoute-t-i l, et vous avez été frappé par la 
montagne de Dieu. C'est maintenant ce roi de 
Tyr, depuis le temps qu'il est tombé, car le mot, 
correspondant à Tyr dans la langue hébraïque est 
Tsor, qui signifie tribulation. Ainsi ce prince 'qU\ 
était d'abord dans le ciel est devenu le prince de 
Tyr, c'est-à-dire de la tribulation de ce monde. 
« Vous tomberez comme l'un des princes. » En 
disant: « comme l'un , » il fait voir qu'il 'y en il
d'autres. Lisez l'apocalypse de saint Jean: Lors
que le dragon tomba du ciel, il entraina avec lui 
la troisième partie des étoiles. Apoc. XII . Jusql:\'ici 
c'était Dieu qui parlait aux hommes, il parlè ' 
maintenant par la bouche du prophète. 

(~ Levez-vous, ô Dieu! jugez la terre. » Levez
vous , parce que notre barque est baUue des flots . 
« Levez-vous, jugez la terre, » parce que les ju
ges iniques ne jugent point, mais ils détruisent 
votre loi et déchirent votre troupeau. Levez~vous 

donc, vous qui êtes le juge véritable. Puisque les ' 
juges d'iniquité sont morts comme Ad'am, et son t 
tombés comme l'un des princes, l evez-vbu'~~ ju
gez et sauvez votre créature. Car lorsque le mer .. 

verat te, Deus, et' similem sibi feeerat. Tu vero pos
teu resiguasti te ad similitudinerh et imaginem Dei, 
et tu conditus es. Denique dicitur in ipsa prophetia : 
ln media Cherubim nutritns es, inter lapides jaspidis 
et carbulJculi fuisti in , paradiso Dei, et cecid,isti, \ ' 
inquit, el a monte Dei vulneratuses. Iste est prin
ceps Tyri ex eo tempore quo ceci dit ; siquidem Tyrus 
lingua Hehrœa dicitur « Sor" (.,y ) : hoc est, « tribu
latio. » Ergo et iste princeps qui primo erat in eœlo, 
nunc factlls est princeps Tyri, boc est tribulationis 
istius sœculi. « Sicut unus de principibus cadetis.» 
Qi.lanrlo dicit, «sicut uuus, ,< ostendlt esse et. alios . 
Legite Apocalypsim Joannis : Draco quando de cœlo 
cecidit, terliam partern stellarllm secum duxit Apoc. 
XIl. Hucusque Deus locutus est ad . homines, et rur
sum pel' prophetam loqlJitur. 

« Sm'ge, Deus, judica terram. Sm·ge,. » quia navis 
nostru fluctihus tundiLur. (~ Surge: Deus, judica ter
l'am, » quoniam mali judiees 110n jlJdicant, sed over
tunt legem tuam, et pecora tua lacerant. T\l surge, l' . 
qui verus judex es. Quia ergo mali judice~ mortui 
sunt sicut Adam et cecide)~llnt sicùt unus "'de princi
pibus, propterea tu surge, tu judica, tu ' salva ()~ea-

" 
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;cl3P<tire voit venir Je loup; U!3'enfuit. 'Jean . . :x, il 
apaI).donne 1(:li;! brebis, il ne peut avoir pour ce 

(mi lui est ' étl'apger, la compassion qu'il aurait 
pour sOn père et sa mère. Disons-lui epcol1edans 
MU autre sens: Vous qui êtes dans l'humiliation 
et,le mépris, ,venez m!J;intenant comme juge et 
vlmg:ez~nous . ~ Levez-vous, jugez la terre. » Oon
sidér(:lz ici la sig'nification et la propriété des ter
m~s. Il n'a pas dit: jqgez le ciel, mais jugez 11). 

terre. Donc c'eHt 11). terre qui est jugée, et non le 
ciel ; Si c'est 11). terre qqi est jugée et non le ciel, 

il ne se Gommet donc point de péchés dans le 
ci'êl, a~trement il dirait: (( Levez-vous ô Dieu 1 
jugezJa terre, »et le ciel. Voyez encore la bonté 

d~ .propMté, il ne dit point: détruisez 11). terre, 

wais)l~~ez~la et sauvez-la. Il ne dit pàs : jugez
l~ plj.r·vos anges, par vos maîtres. Car s'ils ju-

' ,' Beâ,ient, il!> ne pourraient avoir de cO)l1passion, 
'parCIl q,U'iIS sont les el'écuteurs de Ivotre senten-:
c,~. VP,Us a~ èontraire, vous pouvez unir la misç
ricorde au jugement. « Levez-vous ô Dieu ',! ju
"gez la terre. » Un empereur peutvévoquer la sen
tepce qu'il a prononcée, un préfet ne le peut pas. 

C'est pour cela que nous vous supplions comme 
llotre juge, dans des septiments non de méprb, 
mais d'humble 'prière. En effet, les hommes et 

J e~ Ij.nges, ·en comparaison de vous, sont cruels. 

VoqS s.e1:l1 'êtes '.~n juge plein de , douceur. Vou- \ 
lez"yp~s ~ne preuve que Dieu est un juge clé
mentj et que tout homme est cruel. Pendant 
gue le pè.re de famille dormait, l'homme ennemi 
vint 'et' sema l'ivraie par-dessus le bon grain. Les 

tur/lm-tuam. Mercenarius enim cum lupum viderit, 
fqgit Joan. x, relinquit oves; non poLest ita dolera 
a\ieuo, 9,llomodo dolet patri et matri. Dicamus et 
aliter: Surge, qui prp nobis passus es, pro nobis 
mortuus e.s i surge, et salva .nos. Dicamus aliter: 
'Qlli venisti humilis et contemptus, veni quasi judex 
et viuqica nos. « Surge, peus, judica terram. » Videte 
~ignificantiam proprietatesque sermonum. Non dixit: 
jqp.iCfl cœluQJ, sed terram. Ergo terra judicatur, non 
cœlup:!. Si ergo terra judicatur, .et non eœlum, ergo 
in c~lo pe!)eata non fiunt; s,i autem fierent in eœla 
p,eccata, dl ceret : « Surge, Dens, judica terram,» et 
cœlum. Et videte clemeptiam prophetiro 'inon dixit, 
interfic~ terram, sed judica, et salva. Non dix it, ju
dicfl. per angelos, judica per ministros tuos. llIi enim 
si judicaverint, non possunt misereri, quia exsecu
tores sunt sententiro turo. Tu ,vero si judicaveris, po
teris ipse misereri. « Surge, Deus, j\ldica terram. » 
Imper~tol' pote st suam mutare sententiam, ' prrofectus 
non potest. Propterea te judicem deprecamur, non 
!!oI:\temnentes, sed precpntes. Homine. etenim et 
!lI\geli ad '1:omparatiopen( tui, cl'udeles sunt. Tu solus 
miti~siP1us jll~ex. es, Vultis s<;ire quoni,am Deu~ cie. 

.. 

J;\erviteul1S voulaient l'arracher, et le père de :fa,.. 
mille leur dit: Laissez les cpoitre l'un ,et l'aUotl'~ 

~ .. , ." ' . '. , .. \'\, ;., ' 
de peur ', qu'en arrachant l'i),>raie durnitleud\l 

blé, vous ne déraciniez en même temps ,la hÛ;' 
lui-même. Afatth. XIIJ • . (( Parce qUe toutes' lès . 
nations seront votve héritage. )) Nous ', vôus ' 

supplions comme juge, parce que vous avez '~b. 
pitié de toutes les nations. P@urquoi n'a-t-îl pas 
dit: toutes les nations seront votre possesslo~, 
mais: « toutes les nations sevont votte 'héri~ , 1 

tage? » Partout où il est question d'un hérit~ge, 
il a dû être précédé de la mqrt de ql9.elqu1un; 

C'est pour cela que nous sommes appeléshé~i~ 
tiers èt cohéritiers . L'apôtre nous appelle ies hé~ 
ritiers çle Jésus-Christ, parce qu'il ,e.st m'od p~ur.'" 
nous i ses cohéritiers, parce qu'il doit régner , ;!l " 

avec nous. « VoUs aurez pour héritage; » éàr ') \\, ~;, ' 
vous avez em'oyé ,vos seril'iteu'rs;-revenon~ auX: ~ ~ , 
apôtres, envoyé 'l'un .au peuple de .la ckoônc~sio~" ' " 
l'autre aux Geriti1s. Tant que VOllS' n'avez en,,'~" 
voyé que M~ïse, '<!Iu'Isaïej ,que Jérémie; q~'e ·l~~r. l' 

autres p.l'ophètes, Dieu était connu d'ans,la jtl; 'l' 
dée, son nom était grand ' dans ' Israel: :La '~~rit.,.· 

.' ,','," i\-'·' 

naissance du nom de Dieu était renfermée'!' da~s 
une partie -très-peu considérable de la terre.Vous 
avez envoyé Pierre le pêcheur, qui avaitaban

donné ses filets, et dont 'les mains étaient du~~ 
èies à ce rude métier. Vous ·n'avez pas envoyé mi 
orateur, vous n'avez pas envoyé un p'hilosop'he; 
voùs avez envoyé un homme sans ~nstruction,ùn 
pêcheur. üe pêcheur, cet horrime grossrer de. Jé~' 
rusalem s'est rendu, à Rome, et' bien que sa~~ ,c 

mens est judex, et omnis homo crudelis est '? ~lDor- 1 

mientepatrefamilias inimicus ,homo zizanihsuperse- ): 1 ~ 
minavit. 'Servi volunt eve1lere, ,et ' dicit patel'fàrriil'i:â~ :: ! "!' 

Dimittite ut ·simul creséaIit,lie cum zizania' 'de fru" 
mento evellitis, eradicetis simul et triticunr Matt.' 'xiiI. ' 
" Quoniam tu hroreditabis in omnibus ~ gilÏltibùs: » 
Propterea te judicem deprecamur, . quia omnibus ' 
gentibus misel·tus es. Quare non dixit, tu possidèbii! 
omnes gentes, .sed, « tu' hroreditabis?» Ubtcumque ' 
hroreditasponitur, ibi mors ante ' prœcessi,t. 'Proptë" ' / 
rea hroredes et cohroredes " dicimur. Hreredes dixit. 
Christi, quia pro nobis mortuus est.Cdhroredês, \Jlii(i ", 
nobiscum regnaturus est. « Tu hroreditabis ;,» Misisti ;". ' 
enim servos -tuos, revertamur ad apostolos, 'aliùm1il' 
circulllcisionem, alium in gentes. :Quamdiu' Moysen 
miseras, quamdiu Isaiam, quamdiu Jeremiam, quain. '> ' 
diu alios prophetas; notus erat jnJudroa 'De'us, lin 
Israel magnum nomen ejus. In, modica terra nomirils 
Dei notitia ferebatur . Misisti Petrum pfscat~rem ; quill 
dimiserat l'ete, qui ab opere callosam' habebat mailuqI,. 
Non misisti oratorem, non "misisti philosophum; 
Misisti hominem rusticanum, hominem piscato~eql~ 
Iste piscatol', ,iate l'usticanus de Jerosolyrria "~err';lI;it 

l' 
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instruction aucune, il a conquis cette ville de 
Rome dont dès orateurs éloquents n'avaient pu 
'se rendre mattrés. L'apôtre saint Paul se mit èn 
route de son côté, et de Jérusalem prêcha jus
que dans l'Illyrie, et il prêcha là où. l'Evangile 
n'avait pas été annoncé, pour ne point bâtir sur 
le' fOndement d'autrui. Rom. xv. Il tious dit lui
même qu'il avait l'intention d'aller de Rome dans 
l'Espagne. Voyez Paul; ce persécuteur qui avait 
pEirSécuté l'Eglise de Dieu dans la Judée; il évan~ 
gélise maintenant les Gentils. Où sont ceux qui 
publient 'avec emphase qu'Alexandre le Grand, 
roi de Macédoine, a dans un court espace de 
temps, subjugué tant de nations. Il était à la 
tê,te d'une armée j il avait avec lui Q(3s troupes 
innombr:ables, et ce qu'il a fait est bien peu de 
chose aùprès de ce qu'ont fait les apôtres. Paul 
!ù.r contraire, autrefois persécuteur qui disait: Si 
je suis inhabile pour la parole, il n'en est pas de 
m~me poilr la science. II Cal'. XI; lui dont le lan- , 
g'a,ga était souvent irrégulier, porte la croix de 
jéÊ;u~~Christ, et s'empare comme en trio'mpha
téùrde toutés les âmes. Il a soumis tout l'uni
vers depuis l'Océan jusqu'a la mer Rouge. Quel
qu'un dii'a"t-il qu'ils ont agi ainsi par un motif 
d'intérêt ? C'est ce qu'à: osé avanCer Porphyre. Ces 
hommes grossiers et pauvres ont suppléé à leur 
ind.ige~ce en faisant des prodiges au moyen d'o
·pérations magiques. 01', ce n'est pas une chose 
Îlièn extraordinaire, d'opérer dès prodiges. Les 
magi'<iiensen ont opéré dans l'Egypte en opposi-

Rotnam; et .rusticaiius eepitRomam quam eioqueIites 
eapere ,non p-otuerunt. RUfS'Urn ivit Paulus apostoluB, 
et d~ Jerosolyma proodicavit .usque in IlIYl'icum, et 
,prOOdicavit, ubi non erat proodicatum Èvangelium, ne 
super" alienum fundamentum poneret' oodificiull1 
R/1m. xv. Deinde dicit, quod de urbe Roma iret 'ad 
,Uisp'aniam. Videte Paulum persecutorem, qui iri 
Judœa fuerat pèrsecutor, proodieat gentibus. Ubi 
sunt qui proodieant Alexandrum Magnum Macedonum 

, imperatol'iim, ,!uod in brevi spatio vicerit tantas 
gantés? Habuit exercitum, habuit et ingentes tUl'bas, 
et non tale aliquid potuit, sed modieum quiddam. 

, Iste vero Paulus quondam persecutor fuit, qui dice
bitt : Et si inipel'itus sum sérmone, non tamén-sei en
.tiaH Cor. XI. Qui solœeismos faeit in loquendo, eru
eém Christi portai, et qùasi triumphans omlles eapit. 

"Totum orbem subegit ,ab Oeeano usque in mare Ru
bruJ;ll. ,Dicat aliquis : hoc totum lucri causa feeerunt. 
lIocénim dicit Porphyrius: Homines rusticani et 
paupèl'èS, quoniam nihil habebant, magicis ,artibus 
opel'àti sunt ~uoodam 'sigua. Non est autem grande 
facere signa. Nam facere signa in JEgypto magi 
centra Mbysen Exod. VII. Fecit et Apollonius, fecit et 

.' 

tion à ceux de Moïse. E::cod. VII. Apollonius et 
Apulée et d'autres en grand nombre en ont fait 
également. Je vous l'accorde, Porphyre, ils ont 
fait des choses merveilleuses au moyen d'opéra.
tions magiques; pour s'ënrichir aux dépens de 
femmes qui avaient de grandes richesses, etc 
qu'ils avaient converties à leur doctrine. POl~r

quoi sont-ils morts '! Pourquoi ont-ils été cruci
fiés? D'autres ont -fait des prodiges au moyen 
d'opérations magiques , mais ils n'ont pas sacri
fié leur vie pour un homme mort; ils n'ont pas 
été crucifiés pour un homme attaché à une croix. 
Ils savent que cet homme est mort, et ils meu
rent pour '-lui sans raison; heureuse dottc est no
tre victoire qui a été consacrée dans le sang des 
apôtres. Notre foi n 'a été vraiment prouvée 'qUé • 

par le sang qu'ils ont répandu. Bénissons -donc 
Dieu à qui est la gloire dans les siècles (des siè
cles. Ainsi soit-il. 

PSAUME LXXXII 

Cantique. Psaume d'Asaph. Dans ce psaume, hi 
prophète chanle les louanges de Dieu en ces 
termes: 

({ 0 Di6u ! qui sera semblable à vous? » Puis
que nul n'est semblable à vous, nous ne cher
chons d'autre souverain créateur du ~on'd~ que 
vous. 

({ Ne soyez point muet et ne restez pas dans le 
repos. » Nous nous taisons, mais vous prenez la 

ApuleillS ; infiniti signa fecerunt. Concedo tibi, PoI'~ 
phyri, magicis artibus signa fecerunt, ut divitias aéci
perent a' divitibus mulierculis, quas induxerant: ho,c 
enim tu dicis. Qùal'e mortui sunt? Quare crucifixi? 
Fecerunt et alii signa magicis artibns, sed pro ho~ 
mine mortuo non snnt morlui, pro homine cruclfixo 
non sunt crucifixi. Seiuut isti hominem esse mér
'iuum, èt morinntur sine causa ? Felix ergo nostra 
victoria, qu oo in sanguine apostolol'um dedicata est 
Fides nostra non probatur, nisi pel' illorum sangui
nem. Benedieamus ergo Deum, cui est gloria in soo
cula sooculorum. Amen. 

PSALlI1US LXXXII. 

« CnnticuDl psalmi Asaph, » Iste psalmus vocem pro
phetoo continet collaudantis Deum. Ait eri o : 

« Deus, quis similis erit tibi?;) Quia nullus est 
similis tui, nullum alium auctol'em, ni.si te quoori
mus. « Ne taceas, neque compescaris, Deus:» Nos 
tacemus, tu pro nobis loquere. Justi vox est quœ dicit: ' 
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)lal'ole, c'est 1?- voix du juste qui dit ici à Dieu: 
"Ne restez pas dans le repos,))tant il a l'assurance 
de la justice. 

-"Car voil~ que vos ennemis ont excité un g rand 
tumulte. » Nous pouvo ns dans le sens tropolo-

. gique, entendre ces paroles de l'Eglise et des 
hérésies. Dans le sens littéral, nous pouvons l'in
terpréter ~ qu peuple Juif, et des autres nations 
voisines qui attaquaitlnt la Judée. " Car voilà. 
que vos ennemis ont excité un grand tumulte. )) 
IL qualifie de bruit et de tumulte les di scours ca

}omniateurs de ces ennemis. « Car voilà que vos 
ennemis ont excité un ,grand tumulte. )) Consi

dérez ce que signifie cette expression, "ils ont 
'. ~ !ilxcité un grand bruit, )) c'est-à-dire il s ont exci

té à mes oreilles, un bruit semblable à celui 
1 • d'une cymbale retentissante. On appelle propre-

ment son, le bruit qui frappe l'oreille sans qu'on 
sÈtisisse aucune partie articulée. Voilà donc ce 
qu'e veut dire le prophète: Ils parlaient, et sem
blaie"nt vouloir me condamner, mais pour moi, 
je n'entendais qu'un bruit confus, je n'entendais 

pas leur voix. )) Et ceux qui vous haïssent, ont 
élevé la tête. )) Voyez ce que veut dire le pro
phète: Donc celui qui élève la tête a de la haine 
pour Dieu, car DieR résiste aux superbes et don
ne sa grâce aux humbles. Jacq. IV et 1 Pïer. v. 
« Et ceux qui vous haïssent, ont élevé la tête, si 
vous avez à vous plaindre de quelqu'un; si votre 
frère vous calomnie, et que vous soyez humble 
pour Jésus -Christ, tandis qu'il s'enorgueillit 

« Neque eompesearis, Deus; )) clll justitia sua seeurus 
eS,t; 

« Quoniam ecce inimiei tui SOlll\eI'IIllt. )) Possumus 
seeunclum tropologiam de Eeelceia iuterpretari et 
hœre~ibus . Possumu~ autem secuudum litteram inter
pretari de populo Jud œorum, ct de eœteris gentibus, 

' qu,~ id circuitu expugnaut Judœam, « Quolliam ecce 
inimici tui sonueruut. » Voeem et detractionem ad
versariorum sonitum volnit appellare. « Quoniam ecce 
nimiei tui souueruu t. » Videte quid dicat; « Sonne

l'unt, )) lioc est, quasi cymbalum tiuniens, sic souue
runt auribus meis. Sonus proprie dieitur, eum auditur 
tanlmnmodo sonus, et vox non intelligitur. Ergo 
quod dicit, hoc est: Illi quidem loquebuntur, et quasi 
volebant me arguere: cœterum ego 110n quasi vocem, 
sed quasi sonum audicbalU. {( Et qui oderuut te, 
extulèrpnt CUpllt.)) Videle quid dieat: El'go qui elevat 
capu t, 'oelit Deum; superbis enim Dominus resistit: 
humilibus autem dat gratiam Jacob. IV, et 1 Pel". v. 
« Et qui ' odel'lwt te, cxtuleruut caput.)) Si cuusam 
hab es contra aliquem, si tibi detrahit frater tuus, et 
lu es humili s pro Christo, et ille superbu s propter 
diabolllm, tu imitaris eum qui, dicit: Discite a me, 

sous l'inspiration du démon, vous imitez Celui 
qui a dit: Apprene~ de moi que je suis doux et ' 
humble de cœur. MaUh. XI. Celui au contraire, 
qui s'élève dans son cœur imite celui qui a dit: 
Je monterai dans le ciel, je placerai mon trône 
sur les astres du ciel, je serai semblable au Très
Haut. lsai. XIV. Et ceux qui vous haïssent ont éle" 
vé la tête. 

" Ils ont formé un dessein plein de malice con
tre votre peuple. » Il s~lffit à lill homme de faire 

partie clu peuple de Dieu. " Ils ont conspiré con
tre vos saints. » Ces paroles n'ont point besoin 

d'explication, il suffit de les lire pour les com- " 
prendre. 

« Ils ont dit: Venez, exterminons-les du mi
lieu des nations. » Qu'il ne soit plus nation, par

ce qu'il est le peuple de ' Dieu. " Et qu',on ne se 
-/ 

souvienne plus à. l'avenir du nom d'Israëb)Qu'on~ 
ne souvienne plus de celui qui voit Dieu des 
yeux de l'esprit. ..~ 

« Car ils ont conspi,ré d'un commun accord,_ » , 

Malheureux que nous sommes, malheureux est 
le peuple de Dieu, il ne peut réaliser pour le 
bien, cette union étroite que les méchants ont 
pour faire le mal: "Ils ont formé une ligue con
tre vous, les tentes des Iduméens et des Ismaé
lites, Moab, les Agaréniens, Gebal et Ammon, et 
Amalec, les étrangers et les habitants' de Tyr. , 
Assur est aussi avec eux, etlls ont prêté secours 
aux enfants de Loth. Onze peuples combattent 
donc contre le peuple saint; et parce qu'ils opt 

quia mitis sum et bumilis corde Matt. XI. Ille autelll 
qui crigitur, ilium imitatur qui dicit: In eœlulll as
cenclam, super sidera eœli ponum thronum mèuill.; 
ero similis Altissimo [sai. XIV. (e Et qui oderunt te, 
extulerunt caput. , t 

« Super populllm tUllm malignaverunt consilillm. ll 
Sufficit alicui, si popullis Dei sit. « Cugitaverllnt ad
versus sauctos tuos, )) Hoc interpretationè non indi
get. Legisse, intellexis,e est, 

{( Dixerunt, venite et disperdamus 'e'os de gente. )) 
Et non sit gens, quia populus Dei est. {( Et ,non me- " 
moretur nomen Israel ultra.») Non memoretur hic, 
qui sensu videat Deum. 

« Quoniam eogitaverllnt unanimiter simul.)) Infe
lices nos, infelix populus Dei, non potest in bonD 
tantum habere concordiam, quanta mali habent in 
malo. {( Adversus te testamentum disposuermi't taber· . 
n acula Idmnœorllm ct Ismaelitœ: Moab Agareni, 
Gebal, ct Amon et Amalcc, alienigenro èum habitun
tihus Tyrulll, etenim Assur venit cum ilIIS, facti sunt 
in acljutorium Lot. » Undecim sunt qui pugnant ad-, 
vel'SU3 sanctum, Quonian:: ergo pugnaverunt contra 
sanetos, ad pel'fectum numerum, id est, duodecjmum, 
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combattu contre les saints, ils n'ont pu ar rive,r 
au' nombre parfait, 

« Les tentes des Iduméens. » Ils n'Ollt pas ,de 
demeur,efixe et bien assise, mais seulement des 
tentes qui passent bien vite. Le mot Idumée a 

,deux significations, e,t veut dire, ou qui est de 
, sang, ou qui est de tel'I'e. ,c' Les tentes des Idu·· 

méens', » signifi~nt les Ismaélites terrestres qui 
n'obéissent qu'à eux-mêmes, c'est-à-dire qui cè
dent à toutes les inclinations de leur cœur, à 
toutes les pensées coupables de leur esprit. C'est 
pour cela qu'il est dit dans Ezéchiel : Fils de 
l'homme parle contre ces prophètes qui suivent 

, le~r _cœur, et font tout ce q~e leurs pensées leur 
sl,lggèrent. ,E zech. XIII. Pour nous, nous ne de
VOllS pas suivr,e nos pensées, ,ni être appelés 13-
ma:élit~s, c',est-à-dire qui n'obéissent qu'à eux
mêmeS, 'inais Ismaël, c'est-à,.·dire qui obéissent à 

~ Dieu. « Moab, » signifie d 11 père, c'est- à-dire qui 
,s'éloignent de Dieu le Père. « Les Agareniens, » 
signifieJ;lt les;pl'osélytes,c'est-à-di re qu'au lieu d'ha-

, biter avec J)ieu,co'mme ils le devai~nt,il s n'ont été 
que prosélytes. « Gebal, » signifie veillée de vanité, 
Ge, signifie vallée, Bal, qui est vain. Ceux donc 
qu~. se déclarent cont re le peuple de Dieu ne sont 
pas de la montagne, mais de la vallée de la va
nit~. « Amm on, » signifie peuple qui est tl'oublé, 
ç'estcà-dire ceux qui mettent leur confiance dans 
la multitude et non dans la simplicité. « Ama
lech,» signifie qui lèche la terre; car tous ceux 
qui ,combattent contre le peuple de Dieu, ne man-

venire ll,,(lD potuerunt. « Tabernacula Idumœorum. II 

Nq.g, habent domus fundam entum, sed tabernacula 
quœ cito pertranseunt. Idumœa dllpliciter interpreta-

",tu'r, aut « sanguinea, )) aut « terrena . )) Videte ergo 
([Iii pugnant adversus sanctos. « Tabernacula Idu
m~orum, » terre ni et Ismaelitœ interprelantur, « obe
dientes, sibi, il hoc est, quodc,umque cor habuel'it, et 

, mala cogitatio, slaÙlll facillnt. Propterea dicitur in 
Ezechiele : Fili hominis, loquere adversus pr0phetas, 
qui sequuntur cor 'SUUlll, et quodclllllque impellit 
cogitàtio, facillnt E zecll. XIII. Nos autelll non debeinlls 
se qui cogitationem nostram , nec dici Ism uelitœ, hoc 
est obedie'ntes sibi, sed Ismael, hoc e ~) t, obedientes 
Deo. '" Moab, ex patre, )) hoc est, receden tes a Deo 

' :lPatre. « 'Agareni, proselyti. )) Qui cum deberent esse 
habitator'ès 'Dei, proselyti facti sunt. « Gebal )) inter
prefatur, ' « ~allis vana. Ge, dicitlll' vallis, Bal " vero 
ipterpretatur, ~,van a. )) Isti ergo qlli contra Dei popu
lum surit, non sunt de monte, serl de valle van a, Et 

'4,Qlmon interpretatur, '« populus ,turbidus : » hoc es t, 
, qui ~~nfid~p.t in ,multitudin e, et non in simpli titate. 
« Amalec, » inte,rpretatllr « lingens t.erram; )) qui

' cumq~e enim ' pllgnant , adversus populum Dei, non 
'comed,uut cœlestem pariem, sed lingunt terram sicut 

gent pas le pain céleste, mais lèchent la terre" 
comme le serpent. « Les étrangers, » l'hébreu 
porte : l;es Philistins . Or, le mot Philistins si
gnifie qui tombe de boisson, c'est-à-dire ceux 
qui se sont eni vrés d~ la coupe du dém,on, 
et qui sont tombés d'ivresse. « Avec 1'0'8 ha
bitants de Tyl' . » Tyr en hébreu se jit Tsar 
qui signi fie tribula.tion et angoisse. Ceux qui de
vai ent être simplement voyageurs en tce monde, 
y ont fixé leur hab itation . Ceux donc qui font la 
guerre au peuple de Dieu, habitent dans Tsor, 
c'est-à-di re dans l'angoisse et la tribulation de 
leur' âme. Or voyons quel est le chef de toutes 
les nations qui combattent contre le peuple saint; 
est- ce le Sauveur ou le démon? Quelle est la 
sulte ? « Assur est aussi venu avec eux » Nabù-' 
chodonosor, l'ennemi de Dieu qui a emmené en 
captivité le peuple de Dieu: bien que les enne
mis du peuple de Dieu paraissent avoir un grand, 
nombre de I~a.tion s qui combattent avec eux, ces 

, nations ont pour çhef Ass ur, e'est -,à-dire le dia
ble. « Ils ont prêté secours aux enfants de Loth: 
L~lh signi fi e qui décline. Les démons ont d'a
bo rd été des anges, ct ils sont ensui~e tombés 
avec le diable et sont devenus des satellites, ,_ 
comme il est écrit dans l'Apocalypse de saint 
Jean : Le dragon tomb a du 'ciel et entraîna avec 
lui la troisième partie des étoiles. Apoc. XII. Que 
veut dire le prophète? Ceux qui sont venus avec 
ces ,nations puissantes, qui ont déclaré la guerre 
à votre peuple, avec lesquel s est venu Assur et 

serpens. « Alienigenœ. » Ubi dicitur, « alienigenœ, » 
in Hebrœo habet « Philistiim. » Pqilistiim vero inter
pretautur, « cadentes potioue: » hoc est, qui inebrinti 
sunt de calice diaboli, et inebriati ceciderunt. «>,l:ulll 

: habi tantibus Tyrlll11. TyrllS )) lingua Hehrœa dicitur, , 
« Sor ,)) quod iutel'pretatUJ', « tribulatio et augustin.» • 
Qui dehuel'aut esse peregrini in isto sœculo, fncti 
sunt habitntores. 18ti ergo qui expugnant populum 
Dei , habi tnut in Sor, hoc est, in augustin et tribula
tion e nnim œ suœ. Islœ ergo tantœ gentes quœ pllgnant 
advel'sus sanctum, videamll s quem habent principel~,: 

Salvatorem, an diaboillm. Quid sequitur? « Etenilll ' 
ASflur veuil cum illis. Assur,)) Nabuchodonosor advcr
sari us Dei, qui pop nlllm Dei duxit in cnptivitatem: 

' licet :videatur genles habel'c plurimas liro se dimi
cantes, tamen principcm hnbent Assltl', }loc est, di a
bolum. « Facli sll nt in adjlltorium filiis Lot. Lot, » 
interpretütur « deeliulF1s. » Dœmones aute ) uerunt 
angeli, et postea Cll m di abolo ceciderul1t, et facti sunt 
satellites ejus, sieut scriptum est {in "':'Apocalypsi 
J oaul1is : Quia dl'à'co eecidit, et traxit fs,ecum ter.timu 
partem stellarum A~oc. X II , Er~o qllid dicit ? Isti. qui 
vcnerllnt cum t.an tis gentibus , et expllgnuverunt 
populnm tuum,et venit eum eis Assur; et principem 
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qfif otit pour chef'lé diablè, o'nt prêté: secours aux 
e)iTants' de Loth, c'est-à-dire am" démons. Ceux , 
qui s'éloignent de vans, font l'œuvre des dé;;; , 
man's. Vous le voyez, ces , versets sont difficiles, 
couverts d'obscurité, chaque mot renferme un 
grand mystère, et nous sommes obligés de nous 
arrêter à la signification des mots hébreux qui 
sont';pleins, d'un séns caché et rriystérieux. Nous 
ne' fai sons pas ici de la rhétorique, mais' nous 
nous efforçons d'expliquër ce qui a été dicté lYal' 
l'Esprit-Saint. Si nous ne l'interprétons d~ns le 
sens que nous avons dit, que sert aux Eglises 
ohrétienrte's de lire les tenteS des Iduméens et 
lès ' Ismaélites et d'autres noms semblables ? Ces 
,tlàÙoris:se sont donc lîgnées contre votre peuple; 
'VOyons' l'es 'so1jhiiits 'que le psa:lmiste 'forme coli ~ 

A ' ( , 
, {te 'ses ,ennemis. ' , 

« TriJ.itez-les comme les MadiànitèS', 'comrri'eSi
sar~ et Jabin. )) Vou's a1ez ici "dans le livre dés 
Juges ': C'est ce peuple de Madian dont Gé(iéon à 
été vainqueur. Jug. VII et Ym. Jabin et Sisàra 
sont ces deux chefs vaincuS pàr Débora et Ba:' 
rach , Jud. IV. « Au torrent de Cisson, ils pMi
rontà Endor. » Débora et Barach tuèrent 8isara 
g8rt.éral de cette' iu:mée. Considérez ce que veut 
âite le p'rophèie; ,S~igneur, à quel excès d'orgueil 
s'à sont-i!s portés 1 ils sont venus avec urie mul· 
tItude' innO'mbl"able, ils' ont pour chef Nài:nichéi
a'onosor rdi des Às'syriens, ils viÉllluent prêter' se'-
66urs )j,ux eilfà~ts ' dé Loth; ils font ce 'qué font 
lès démons, leur orgueil' monte jusqu'à vous, j'é 

,i 

haBliilt diabolûm; faéti 's'unt in àdjuttirillfn filiis Lot, 
hoc est, " dœmonibùs. 'Qlli a te declinavetunt, hoc 
6pél'antur quod et dœmones, Videtis quia difficiliimà 
l'oca ;sunt ; videtis quia obsctira sunt, et in singulis 
s'ermonibus ' magna sunt sacramenta, et neèessitate 
ëompellimur' in verbis Hebraicis, ilt plenismysteriis 

, di\J.tius Îmmorari. Neque enilll nunc rhetoriculll 10· 
èum eventilalllus, sed j'd qllod a Spiritu sancto qic
t\J.in est, interpretari nitimur. Nisi ' enim 'sic intei-. 
pretetür l ut diximus, quid prod est Ecclesiis Christi 
legere taliernacula Iduirneorum et Ismaelitœ, et cœ(era 

' norriin'a? Qllolllam ergo venerant "contra popu.\.Gm 
tuum, videamuB quid eis illlprecetut Psallllista . • 

(, Fac illis sieut Madian et Sisa'rœ, sicut Jabin. J) 

Legistis in Jlldicum libro: Iste est Madian quem 
e:ipugnavit Gedeon Judie . VII et VIII, ' Jabin, et Sisarà 
isti 'sunt; qllosexpugnavit"DebboriL et Barach Judie. 
lv'. ',« Intorrente Cison disperiunt in Endor, I, Debbora 
et Barlwh interfecer~nt Sisaram principelll militiœ. 
Ergo quod, 1fi'citj videte quid sit: Domine,' quà/it<im 
lla:bent sup'erbiàm! qlioniam cüri1 tanto ' venillnt 
exercitu, quonialll NabQchodqnos,Ql' habent principetn 
Âssy'riOftlllJ,quoniam facti sunt 'in adjutdrium filils 
1161t, quonialll hoé agu'nt quoda'gunt C!œllionés, 

v6ù~ supp'lié dOM que ,pour leur ignomihiej:Rs 
soient vaincus non par un homme, mais par,une , 
femme. «Ils sont 'devènus comme lefùmîer':de , ~ 
la ~ei:re ; » Qui? Madian, Sisara et Jabin.lIaterré 
lfesf engraissée des cadavres dé . ces trOis chefs. 
Madian signifie qui abandonne Je jugement .. Cêlu~ 
qui. combat contre mon peuple, ne pense pas au 
jugemerit futur , Si'sara signifie vision du chlfl.ial; 
Ceux qui déclar'entla guerre' à' votre PèUplè'. "rie 
s'ont ni de' votre troupeau, ni de vos brebis', Ùla:i~ " 
sont semblàbles aux éhevaux qùi hennissènt 
après les cavales. Ces chevaux sont donc toujouri;' 

, prêts à combattre. (t Commé Jabirt. 1) Jabill' 'sr:: ' 
gliie int~llig'ente; ceux qui m'ettent leur cOlifran.: 
ce dans leur sagesse et no'li d~ns la ,gltl'ire dl:i 
Dieu. Il Ils Mut devenus comme le ,fuIhièr de la 
terre. l i Cehx qui se glorifiaient dahs leurs a:r
Îhees, qui &vàie'nt p'our ' chef As'sul'; et qui dt~ 
~'àieiit : Jéirl:orttèrai jÙsqùe 'dans 'les pie,.ux, t1Orl~ ., 
selil èmèrït sont tomMs sur ra: terte,.: mMl:M!ori~ ~ 
devéIiu~ 6o"irirhé lé fürhier1dehi" tèrre. " ,k:',,, 

« Traitez leurs ptin:ces. ;i Lès ):lriniles de' qMi; 1 
De ceux qui combattent contre votre peuplèl1 
( Comme vous avez trâité Oreb et Zeb, Zébéeet 
Salmo.na. Tous lèu'ts pHnces. li Je p'énsé gué 
'l'ails avez lu cette histOIre dàns ,H~ livré d'ès J 't!'" 
gès, di':Î il est dit que Gédeo'n appelé autreméht 
Jétobaàl, eri cotUbàtta:rtt pour lep'èi1plede Dieu, 
a vaincu ces qrtati'ë roIs et le~ a mis à lÏÙJrt. ~J'u{j~ 
vi et VIIi. 

Voyez quets sont les princè's des Màdiâii1tê"S 

quoniam éupEri'bia ipsorülri \rsqué "iid tè' el'ëvatrtJ" 'liat; 
proptei'ea te deprecbt, ut ad igil6lliiniam sûâfii, ,ii:on 
a viro vincantll'r, sed à Inllliére. i< Facti s'unt n'li 
stércus tèrrœ . » Qui? Madian, et Sj~ara,et: Jabiti'i 
'Isti tres fadi sunt sicllt stércus tètrœ. Mll.'dià:fl intét'~ ; 
pretatui' « relinquens judiciuIil : »' Quiéumque pûig,nat 
contra populillli meum, rion cogitat futtiturti "esse 
jtîdièiuIil, Sis ara intêrprëtàttir « 'è'qili visio. i, Isti< 'qui 
pûgilimt coiJ.trapopululli tliumj han sunt de 'grè-gè 
tua, et de' pec'Oribus tuis, se'd d!i equts qui iüslîniunt 
in feniinas. Isti érg6 eqUi sempèr parltti,i in prreliüm 
surit. "Sicilt J abin'. l) J abin inte'l''ptèt\l1ut (, itJ.têtlêë~ 
tus; » qui sibi in sua sapientia confi'dllnt; ei ,hohifi 
gloria: Déi. " Facti imnt' ut stercus te'rraL l) ,ll\i qui: 
gloriabantlir in èxercitu, cjliiliabeb'ili1t ptineip ~rii 
Assur, et dicebànt ; ln "èœlm't! irs'c'ëiïdao:l', 'Mn 1fi61t'Î,l'ri 
fn terniœ cecidernnt, sM in terràstéréus fp,cti 'suÎ1t. 

(, Pone princip'es eorum'. 'n 'Quorum? @"ùi"pligm!nt 
tontr'a pop'ullirh tùUIil. « Sicüt Orêti et Z'èb, êt Zeb'ëè, 
et Salma'M, ' O\nuës priilcipèS éorum';' \; Lëgis'se , vos 
puto historiam in, Jüdicutn libr6: qlioniatù 'GëdEi6nl 

qui vocatur ailo ' notniile Jetobààl, 'pro J?opui6 'Dili , 
p\rgnans, hos quatuor reg~s vicerit 'et int"èHé'c(irit :é(JS 

Judiè. VI èt' VII, ' " 

. " 
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quionhband0n'l1é le jùgement dé Dieil : « Oreb, 
:et ZèD, Zébée et Salmana. » Qui penseràit que 
(lés , noms renférment des sens mystérieux qui 
ont rapport au Sauvéur. Les philosophes lisenl 
ii'ès choses et s'eti moquent; les rhéteurs, les li
llént aussi et les traitent d'extravagances, Non'
seülement les rhéteurs,maisles Juifs ~ux-mêmes 
n'ont point la clef de la ' science, parce qu'un 
voilé est plaçé Sur leUrs yèux. Orèb signifie ou
vêNül'e dans laquelle se glisse le serpent. Zeb 
iveùt dîré loup. Vo~s voyez quels sont les noms 
tlè'S; ennemis dÛ Christ. Zébée signifie victime, 
ë~est-à~dire ceuxqileleloupa étranglés; Et Salma
tl'à\ lJ'ailaitS iJ~ ma,li"ce. Voilà les sens cachés de 
,Îles h'Omal 
, te Qui bnt d,it: Possédons en héritage le sanc
,tuil.ire de Dieu. il Ils l'ont dit; mais n'on~ pu exé
pilter leul' dessein j parc'e que le Seigneur com
oJ:iàttàit pour son, peuple. 
r,·( M,i:fn Dieu, ' ré'ndez-Ies' comme une roue. » 

"V(yyëz là lro rl té' des prophètes l il ne prie pas 
'éôn:t~è , é'ük , thars pour eUX. 'Consrderez 'ce qu'il 
mt: ,Mon Diim, qui êtes le DièU de tôus les hom
mes, mais qui êtéS Plus particulièrement mon 
Diéu: <i MOIi Dieu, rendez-les comme une roue.n 
ns pr'éteIidéntàppuyer leur malice sur Un fon
d~mèiit solidè '; qu'ils n'aient pnfnt ce fondement; 
qÜ'Us 'chai1&elléht et' ne puissent se tenir fermes 
tl'ains -leur, mécha:nceté. « Rendez-les comme III 
patllé 'qUi 'êStemportée par le vent; Comme tà 

Vi'dete', ' qi1aH~S' sunt. princip ès' Madiaîtital'um, qui 
féliqilerunt jiidi'eiütnDei: « Oreo, et Zeb; et Zebee, 
et! 'Salmana. j) Quis ,piltat in istis verbis esse mysteria 
SllllvâtorÎs? uegùtit hocphilosophi, et irrident: 'Le. 
~lilit rhetores,et '[lutant èsse deliramentà. Non so)um 
lIutem, rbêtores, sèdet Ju'dffii non habent clavem 
sèlelltiœ 'l quoniàin "elamen positum est ante ocu)os 
eorJ'~,. Oreb interpl'~tatur« Caramen, " in quo colu
,lier ingreditur. Zèb intel'pretatur « lupus. » Videte 
l1omiil'a' priiicipum adversariorum Christi. Zebee', 
(j ,hasIia; ,) !i\.û<i4èst'; quûs lupils suffocaverit. Et Sal
rfi'ànilli « peiif!Îéti in>malitia. » Videta ergo nominilm 
S'acrainent(l. 

, ) '« Qui diierunt: bœreditate possideamus :sanctua" 
,i hiin DèL » Bixéruht, sed f1oîtperfeceruq.t: quia Do
minus,pugnabiü pro pü'pu)o suo. 

"li. 'Deus meus, 'pon'e iIlûs ut rotain. » Videta clemen
tiam, ,proph'et'œ: Non praèiitil[contra éos, sed pro 
ers. Vicl'ète 'quid dlcàt : Delis meus, qui Deus es om
,niÎlm" meùspro'pl'ie 'Deus'. « Délis meus, llone illos 
ùt- ,rotam. 1) Qui. quasi, fundàmentuüi habent iît mali
tia:; non :habeant fun:da'mentuIi:i; ;sed vacillent. ët non 
eStent· in malitÏ'a. « Sicut stipulam ante faciem ve'nti, 
si'cuh igIiis , qui combtirît sHvaro., SÏ'<lùt still~Ia:ü.i, » l'lon 

feù l)rû'le uné forêt. »Comme' la: ' pamé, fiOn 
comme le blé, mais comme la: p'aiHè', êe qui vén,t 
dire, que ce qui est en eux Domme la ohaum~, 
comme la paille, soit détruit. « Comme le feu qui 

. brûle une forêt, » ,il ne dit pas des arbres frui
tiers, mais une forêt qui ,ne porie pas dé fruits. 
« Comme une flamme dévore les moIitagnes. » 

Qu'é l'orgueil soit tout entier consumé eri eux. 
: « Airisivous les poursuivrez par votr~ te~

pête; et dans votre colère. » Que ferez.:.vôus? Les 
fuettréz-Vtius à. mort? Non, màls " voUS léS épou-
vanterez, » 'afin , qu'ils soient sauvés; " 

« Couvrez leur visage d'ignomüiie, ~ iifih qu'ils 
soient confondus. Pourqùoi? « Afih qu'Us cher
chent votre nom, Seigneur; Vous le voyez donc, 
ce n'est !point contre Mx, c'eSt pôur leur salut 
qu'il prie Dieu. Voyez encore ce qu'il dit dans lés 

' versets suivants: 
« Qu'ils rougissent et soiétÜ troublés pâlir tou

jours"qu'ils soient confondus et qu'ils périssent. » 

Que ce qu'il y a en eux de nouveau pér,isse, que 
ce qui est bon s'oit sauvé. Vens le voyez donc, 
cette perte qu'il leur so'uhaite n'ro poiüt 'pour ob:' 
jet leur destruction, mais leur salut. Il ajoute: 

« Et qu'ils connaissent que votre nom ést le 
Beigneur, et que vous seul êtes le Très"Hnut sur 
toute,lit terre.» Que celui-là s'é'leve' quiv~ut 
être élevé. Vous seul êtes le Très'"Haut sur toute 
la terre. A q'uelque degré d'élévation que pUISSè 
parvenir un hommè; nous aVOM 'un Dreu :dôfit le 

\ 
sicut frU1Dentum, lied, « stillulam 'i li quod 'dicib, ho'c 
est: si quis est in eis ,stipula et patea, /pere'at'i « Sicut 
ignis qui comburit silvam. » Non dixit, arbores frl,lgi
feras; sed, « silvam,» qure non ha:bet fruges. Si ,quis 1 

ergo stipula est, et non habet frumentum, si quis, 
silvà est, et non hab et fruges, 'hic per'eat. « Slcui, 
flamma comburens montes. » Superbia in eis pereat. 

',i !ta perseq ueds illas in tempéstàte tua, etfn ira 
ttia. JlQuid ? Ocddes èos? Non: se d, " Tt'ifbabis e'6S,» 
,ut salventur. 

« Impie fiicies eoruin ignOl:i:iinia. i) Utconfuntlantur. 
QÙ,àre hoc? i, Ut quœ'l"ant ilO'rii~n iliUm, J)'ofuiIie.» 
"idetis érgo quia non contra èos, sëd ,pro sa,Îlite 
ipsoru1D deprecatur. Denique et in sequentibus videte 
quid dicat: 

« Èrube'lièimt et corlturb'entù'r iil s~culUrri 'sreculi, 
et confundant)ll' et pereant. » 'Perearit seèündulll hoc / 
qudd mali sunt, et salvetur qucid bOnum est. Deni
que videte, quouiam perditio bic non abolitioh:ëm 
sonat, se'd salutem. Qui sequitul'. 
" « Et cognoscant quia nomen tibi Dominus, tu solus 

\ Altissimus in omni J.erra. l) , Erigat s,e qui vult ut .cri" 
gatur. Nos dicamus: ·,Tu solus Altissimus iÎl , am ni 
terra. Qunntutn"isaliquis exaltetur I}08 habeamWi 

, \ 

.. 
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110m est bien plus élevé, et à gui est la gloire 
dans les siècles des siècles. 

PSAUME LXXXIII 

Pour la "'fi~, pour les pressoirs'; Psaume pour les 
. enfanti:l dé Coré. 'l'rois psaumes pbrtent ce ti

tre: .« .P·our les pressoirs, » le huitième, le 
quatre-vingtième et le quatre-vingt troisième. 
Le huitième a de plus pour titre à David, le 

,quatre-vingtième, pour Asaph, et le quatre-
'. vingt troiSIème, pOlir les enfanls de Coré. Voici 

une règle qui vous tracera la conduite à tenir 
ldans l'interprétation des Écritures. 'l'out psau

' me qui est intitulé pour les enfants de Coré, 
n'a· rien de triste et l'enferme toujours des su
jets de joie. Par là même que Coré, Dathan et 
Abiron qui se sont révoltés contre Moïse ont 

. ét~ punis par le Seigneur; les enfants de Coré 
,'. qui n'ont pas imité leur père ont recueilli les 

'"Mnédictions des joies éternelles. Comme 
. d'aiUéurs, Coré veut dire CalvaiTe et qu'il est 

certain que Calvaire signifie le lieu de la ré
surrection, quiconque est 'fils de Coré est fils 

, de la résurrection, et quiconque est fils de la, 
. résurrection, ne peut avoir rien de triste. 

\ 

« Qu'ils sont aimables, vos tabernacles, Dieu 
des vertus? Mon âme désire avec ardeur et lan
guit après les parvis du Seigneur.» Puis le psal

. miste dit plus loin: « Heureux ceux qui habitent 
dans votre maison. )~_ Vous voyez ici trois choses, 

l , 

des tabernacles, des parvis, et en dernier lieu 
ulle maison. Quels sont ces tabernacles? Voyons 
si l'Évangile ne nous ' donne pas ici quelqu'ex
plication. Le Seigneur nous dit: Faites-vous des 

. , . 
". 

1 Deum, cui"excelsius nomen est, cui est gloria in sre~ 
. cula srec'ulorum. Amen. 

PSALII1US LXXXIII. 

,<, In fine pro torcularibus filiis Core, Psalmus. » 
Tres su nt psalmi qui « pro torcularibus» prrescri
buntur, octavus, et octogesimus, et octogesimus 
tertius. Octavus prrescribitur David: octûgesimus 
vero prrescribitur Asaph: octogesimus vero tertius 
filiis Core. Do vobis aliquam l'egulam, ut sciatis in 
S0ripturis quid obsel'vare debeatis. Quicumque 
psàlmus prrecribitur filiorum Core, nihil triste ha
bet, sed semper Ire ta signifieat. Quoniam enim Core, 
et Dathan, et Abiron fecerunt contra Moysen, et 
a Domino puniti sunt: filii Core qui non sunt 
secuti patrem suum, reterno gaudio benedicti sunt. 
Quoniam autem Core interpretatur « Calvaria, " 
et manifestum est, quod Calvaria significet locum 
resurrectionis: quienmque filius Core est, filius 
est . resurrectionis; quicumque autem filius re
surrectjonis est, ' nihil potest habere quod triste 
es,~ ; 

« Quam dileeta' tabernacula tua, Domine virtutum '! 
concupiscit et deficit anima mea in atria Domini. " 
Deinde dieitui'; li lleati qui habitap.t in domo tua. ) 

. Vide tria esse tabernacula, et a:tria, et ad extremum 
domum. « Quam ·dilecta }a:b~rnaeula tua, Domine 

amis avec les richesses d'iniquité, afin que quand 
vous viendrez à manquer, ils vous reçoivént dl).ns 
les tabernlicles éternels. Luc. XVI. Vous le VOY!31; 
donc, les richesses d'iniquité peuvent nous man. ' .. ' ", 
quel' dans cette vie; mais considérez cependant '.'; )~ 
que cette matière d'iniquité peut nous préparer ' ,r-

" 

à recevoir la justice. Mammona en hébreu s'igni-
fie richesses et non pas l'or, comme quelques
uns le pensent. Avec les richesses d'iniquité, ce 
qu'a dit un philosophe est trop vrai.'l'out homme 

. riche est injust.e, ou héritier de l'injustic'e. C'est ' , 

pour cela que Notre Seigneur et Sauveur déclare ' 
que les riches entreront difficilement dans. le 

, 1* , royaume des - cieux. Matth. XIV. Que qu un · me 
dira: Comment Zachée est-il entré . 'dans le , . 
royaume des cieux, tout riche qu'iL était ? Il s'est ', 
dépouillé dé ses richesses, et aussitôt il les a 
échangées contre le royaume des cieo::,. Remar
quez d'ailleurs que le Sauveur n'a pas dit: ~u
cun de ceux qui sont riches n'entreront. dans)e', 

.' '. 1. . 
royaume des cieux, mais que . les, riches ' entr(l" .. 
l'ont difficilement dans le royaume des! ci~~~. 
« Qu'ils sont aimables vos tabernacles, Dieu des 
vertus! » Les uns désirent de grandes posses- ' . 
sions, les autres les richesses de ce siècle, d'au
tres d'occuper un rang distingué dans l'Eglise 
de la terre, et d'avoir un nom glodeux auprès 
des hommes; pour moi mon seul désir est de 
voir les tabernacles éternels. Voilà pour moi les 
tabernacles que j'aime, ceux ai'.! les' vertus. sont, 

virtutum l " Qure ' sunt ista tabernacula? Videapms 
Evangelium an nabis aliq'uam significantiam prœbe'at. 
Loquitur Dominus et dicit: FacHe vobis amicos de, I ~ 
iniquo mammona, . ut wm defeceritis,- recipiant vos " 
in reterna tabernacula L~c. XVI. Videtis ergo quod 1·; 

iniquum mammona in isto sreculo '·deflcit. Tamen 
considerate quod iste iniquus justitiam prreparat. 
Mammona in lingua Hebrœa divitire nuncupant'ur: 
non aurum, ut quidam putant.De"l-niquo mammona. 
Véra est et philosophi quredam ' sententià: « Omnis 
di ves aut iniquus, aut iniqui hrerès ,list.)l Pl'opter~a 
dicit Domiuus atque Salvator qubd divites difficile ' 
ingrediulltul' in regnum cœlorum Matt. XIX. Dieat 
alicl'IÎS : Quomodo Zachreus ingressus est in regnuIn 
cœlorum, qui dives fuit? Sed dedit divitias, et stritim . 
commutavit divitias rogno cœlorum. Non diJtit, qui.' 
cu'mque divites fuerint, )1on intrabunl in regn\l cœ
lorum: sed dixit, quod difficile divites intrabunt . in 
regna cœlorum. « Quam dilecta tabernacula tua, Do
mine virtutum ! » Alii desiderant possessiones, aUi 
sreculi istius divitias, alii parere in istius ' sœculi 
Ecclesiis, et gloriam aliquam habere apud hom{ne.~: 
mihi hoc solum desideriulll est videre reterna taber
nacula . . IlIa mihi dilecta sunt tabernacula, ubi con- " .. 

,'. 
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réunies et non les vices. « Mon àme désire avec chair dont il est dit: Toute chair est comme 
ardeur et languit après les parvis du Seigneur 
vivant. » Voilà mon seul dé~ir, mon seul amour, 
c'est de voir vos parvis. Voyez la gradation, il 
désire d'abord voir les tabernacles, les taberna
cles qui n'ont pas de fondement solide, les ta
bernacles qui changent si vite de place. En effet 
un tabernacle, une tente change continuellement 
et 'se transporte de côté et d'autre. Les parvis ne 
sOflt pg.s encore la maison, mais ils ont cepen
dant quelque bndement, et des parvis nous en

"trons dans la maison. Le .prophète désire donc 
d'abord 1'0i~ les tab'ernacles, puis il tombe en 
défaillance et languit d'amour pour les parvis, 
et lorsqù'il est dans ces parvis, il s'écrie: « Heu
reux ceux qui habitent dans votre maison. » 

« Mon cœur et ma chair tressaillent dans le 
.. Dieu viva;t.>l Il est difficile que le cœur et la 

chair soient en harmonie et s'accordent sur un. 
'même objet. Si en effet, comme le dit l'Apôtre, 
l'espr~t combat contre la chair et la chair contre 
l'esprit Gal. v; comment le prophète peut-il dire 
ici: Mon cœur et ma chair tressaillent dans le 
Dieu vivant? Celui-là seul peut parler ainsi dont 
l'àme est toute entière plongée dans l'amour de 
Dieu; « Mon cœur et ma chair,» c'est ce qu'il 
dit dans un autre psaume: Mon àme a soif de 
vous, » combien ma chair vous désire avec ar
deur. Ps. XLII. Cette chair qui désire le Seigneur 
est' celle dont il est dit dans un autre endroit: 
Et toute chair verra le salut de Dieu. lsai. XL. La 

gregatio virtutllm est, non vitiorllm. (( Concllpiscit et 
·deficit anima mea in atl'ia Domini :)) hoc est soillm 
desiderium, hic solu! alllor meus,' ut videam atria 
tua. Videte ol'dinem. Primum desiderat tabernacula, 
tabernacula quœ non habent fundamentuJll, taber
'nacula quœ cÙo mutantur. 'l'abel'nacullllll enim sem
pe~ 'mutatul', et huc illucque transfertur. Cœterum 
atria non sunt quidem dom us, sed tamen habent 
aliqua fundamenta, . ct.de alrio intramus in domum. 
Iste érgo primum tabernacula desiderat, et poste a 
deficit, et amore tabeRcit ut videat atria, et cum fue
rit in atrio, tunc dicit: (( Beati qui habitant in domo 
tua. » 

« Cor meum et caro mea exsultaverunt in Deum 
vivum; .}) Difficile est ut cor et caro alicujus in com
mune consentiant. Si enim secundum Apostolum spi
ritus pugnat ,contra carnem, et caro contra spiritum 
Galat. v : quomodo hic diCit, cor meum et caro mea 
exsultavit? Hoc non potest diceTe, nisi ille qui in 
amorern Dei tota ' mente de6xus est. « Cor meUIn, et 
caro mea. " lllud est ([uod dicit et in alio loco: sitivit 
in te anima me a, quam multipliciter tibi caro mea 
P8al. LXII! Ista est caro 'quœ desiderat Dominum, de 
qua in alio loeo dieitur: Et videbit omnis caro salu-

l'herbe des champs, ne désire pas le Seigneur. 
« Mon cœur et ma chair. » Considérez un homme 
qui pratique l'abstinence, qui regarde (lomme 
un gain pour son àme la mort de sa cha.ir, c'est
à-dire les jeùnes et les mortifications de la,chair. 
Que dit en effet l'Apôtre: Je l'ai liv~é à Satan 
pour faire mourir la chair, afin que son àme ~oit 
sauvée. l Cu/'_ v. Si la chair ne commence par 
mourir, l'esprit ne peut recevoir la vie. C'est 
pour cela que l'Apôtre dit: Lorsque je suis fai -. ,, (, 

ble, c'est alors que je suis plus fort. II COI'. XII. 

Que chacun se considère lorsqu'il est fatigué et 
comme accablé par le jeùne ; comme alors son 
àme acquiert de la vigueur, n'a plus de pensée 
que pour Dieu, et s'écrie sans cesse: (l que vos 
tabernacles sont aimables, Dieu des vertus! 

« Car le passereau trouve une maison pour s'y . 
retirer, et la tourterelle un nid où elle dépose ses ,. 
petits; vos autels, Dieu des vertu's, mon roi et 
mon Dieu. » Donnons d'abord l'interprétation la 
plus simple. Considérez ce que dit le psalmiste: 
Seigneur, je désire vos tabernacles éternels, 
« mon àme désire avec ardeur, et languit après 
les parvis du Seigneur.»Je désire avoir un lieu de 
refuge, un petit nid pour mon àme et pour mon 
corps. Les oiseaux qui volent en liberté dans les 
airs partout où ils veulent, on~ cependant un en
droit et de petits nids où ils viennent ensuite se 
reposer; combien plus mon âme et rrléJ. chair 
doivent se préparer un lieu de repos. Érevons-

tare Dei Isai. X' L. llla autem caro de qua dicitul': 
Omnis caro fenum Eccli. XIV, non desiderat Domi- ' 
num. « Cor meum et caro mea. )) Vide mihi aliquem 
abstinentem, qui mortem carnis suœ, lucrum P,utli-t 
animœ suœ ; hœc autem carnis sunt jejunia, et ioju
riœ. Denique et Apostolus quid dicit? Quem tradidi 
Satanœ in interitum carnis, ut spiritus salvus fiat 
l COI'. v. Nisi caro mortua fuerit, spiritus vivificari 
non potest. Propterea dicit et Apostolus: Quando 
infirmor, tunc fortior Sllm II Cm'. XII. Conside,ret se 
unusquisque quaudo jejunio lassus est et detectus; 
quomodo anima vigeat, quomodo nihil aliud mens 
ùisi de Deo considerat: quo modo semper dicat, 
" quam dilecta tabernacllia tua, Domine virtulum ! )) 

(( . Etenim passer invenit sibi domum.. et tllrtur 
r1Ïdum sibi ubi reponat punos suos. Altaria tua, Do
mine virtutum, l'ex meus, et Deus meus.» Interinl 
sim pli citer interpretemur. Videte qriid dicut: Desi
dero, Domine, œterna tabernacùla tua, « concupiscit 
et deficit anima mea in atria Domini.») Sedem ali
quam et nidulum animœ mere , et corporimeo habere 

. desidero. Aves quœ libere huc atque illuc vagantur; 
talllen postquam vofaverint, habent locum el nidulos 
ubi requiescant: quanta magis anima mea, et caro 

. ; 
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nous maintenant plus haut. Je me confie dans lé 
Seigneur" pourquoi dites-vous ,à mon âme, pass~ 
eur les montagnes comme un passereflu? Vous 
voyez que nul ne peut p~sser sur les montagnes, 
siii n'est comme le passer~au. " Et la tO\lrterelle 
un nicf. »C'esi cette tourterelle dont Îlest dit 
dans iè cantique des cantiques: La voix de la 
,tou'rterelle s'est fait entendre sur notre terre. 

~ '. Canto Il. « La tourterelle se trouve un nid. » La 
Loûrterelle est un animal très-ch~ste; la tourte
relle n'habite pas dans les endroits bas et rap
'prochés de la terre, mais elle fait toujours son 
nid sur les arbres éievés. De même donc que le 
pass~r(;>au et la tourterelle, oiseaux très-chastes 
font l~ur nid dans les endroits les plus élevés, 
i ftisi ' ces tabernacles, ces parvis, cette maison 

. ne~ sont' poi,nt sur cette terre, mais sur les lieux 
élevés, c'est-à-dire dans le royaume des cieux. 

, bii reste, voyez ce qu'ajoute ' le psalmiste. 
" « He~'reux ceux qui habitent dans votre mai

son. )) 'Dans une tente,nous n'habitons pas, nous 
sommes en passant comme voyageurs. Tant que 
nous sommes dans ies parvis, n0US ne pouvon~ 
dire que nous habitons,nous sommes voyageurs; 
car des parvis nous passons dans la maison. 

, Miis lorsque nous serons entrés dans la maisdn, 
<Ir e dit-il: « Heureux ceux qui habitent dans vo
tre maison, » Urie maIson a des fondements; 
nous p'ouvons ' ~ortir des parvis, il ne nous' est 
pas permis de sortir de la maison. 

« Heureux l'homme dont 1e secours vient de 

.p' 

m~a denet sibi locum prœparare, ubi possit requies
çer,e,! Nunc altius , aliquid ' ascendamus. In Domino 
eonfido, qllomodo dicitis animœ meœ, transmigra in 

/' moù'tes sicu,t passer? Videte ergo quia nemo tr(tnsmi
grât in montes nisi qui passer est. « Et turtur n\dum 
lIibi. »Iste est turtur, de quo dicitur in Cantico can
ticorum: Vox turtùris audita est in terra nostra Gant. 
Il. Il Turtur nidum sibi .• ' Turtur est animal castitatis. 
Turtur non habitat in humilibus, sed semper facit 
Didos sibi in excelsis arboribus. Sieut ergo passer et 
turtur aves castissimœ nidos sibi in sublimioribus 
'faciunt: sic ergo tabernacuÎa, et atria et domus non 
sunt in humili ist? berra, sed in exceiso, hoc \ est, in 
reguis cœlorum. Denique videte quid dicat. i 

i " . BÇàti qui habitant in çlomo tua. ,)) In tabernaculo 
, non habitamus, sed ,peregrinamur. Et in atrio quam

diu eumlls" non habitamus, sed peregrinamur, De 
a~riis enim transimus in domum. euro aut~!P vene~ 
rirous in domum" quid dicitur? "Beati qui habitant 
in domo tua:)) Domus quœ habet fundamentum. , 
Quol).iaQl d~ ,dop1o nobis exire non licet, , de atrHs 
Hceto '1 

« Beatus vir cujus est aùxilium abs te. 1> Nos qui-

vous. » Nous désirons voir,il est vrai; vos 'taber~ 
n~cles, vos parvis, votre maison, mais 'ù ned'é~ 
pend pas de notre pouvoir de nous en mettre en' 
possession, nous avons besoin pour cela de' va':; 
tre se00urs. '«( Il dispose dans son cœur des de'; , 1 

, g~és. » Quel est celui qui dispose dans son' cœui 
des degrés? Heureux l'homme dont le secours' 
vient du Seigneur ; ~l a disposé des deg.rés dans 
son cœur. 

'~, Celui' qui aspire à la sainteté s'avance toujour~ 
vers ce qui est devant lui et oùblie . ca qùi est' 
de::rière. C'e~t pour cela qu'il y à dans le Psal.!-" 
tier quinze psaumes des degr~s ; le premIer com
mènce ainsi: J'ai crié vers le Seig'neul' d'ans la 
tribulation; 1<e second: J'ai levé mes yeux vers 
les montagne,.s d'où me vi~ndra le secours; e~ie 
troisième: Je me suis réjoui dans leS choses qui 
m'ont · été dites; il ava,.nce toùjours, "~l fait de , .:' l , " 

nouveaux progrè,s. et monte à un 4egré plus, 
. élevé. C'est ce qu'il dit ici ':" Il disposfldans/sori' 

cœur des degrés ~ » Heureux qui ava~ce t<1U~ l~$, 
jours, qui ne considère pas ce qu'il :a,. faH hier, 
mais ce qu'il doit faire pour avancer eN(lôte da
vantage. Le juste dispose 'dans son 0Œur des 
degrés pour monter, le pécheur des degrés .poùli 
desc'endre. De même que , celui qui estsaintl fài:t 
tous 'Jes jours de nouveaux progrès, de même' i~ 
pécheur ne cesse de descendre tous les jours" 
« Heureux l'homme qui dispose des degrés danS 
son 0œur pour s'élever. Ir 'Voyez Gomme' ta'ut 
s'enchatn~ dans les Écritur'es. «J)aNs 0'ett-e vallée 

dem dèsideramus tabel'nacula et atria et domum. 
tuam,sed hoc ipsum ut capere possimus, ,non est 
virt~ti~ nost.rœ, sed auxilii tui. «( Ascensiones ,in C'Ol'de' 
SUO '(iisposuit. " Quis disposuit, ascensiones in corde' 
suo? Beatus vir cujU& est auxilium a Dominol me, 
disposuit ascensiones in corde suo. Quicumque saiic
tu~ est, quotidie in ,priera extendjtw,et prœterlto'. , 
rum obliviscitur. Pl'opterea dicuntu'r et in Psaltel'io 
p~~imi graduum quindecim, et":p;iPlllS dicitur: Ad, 
Jl'ominum cum trlbularer , clamavi, 1j:t in, ·secundo • 
Levavi oculos meos in montes, unde;;:,:.eniet .a.uxHium , 
mihL Et in tertio: Lœtat.us sumin his quœ dicta 
su nt mihi, et semper procedit, et proficit, ' et asaen- 1 

dit in sublimiora. Quod dicit, ho() est: «(Ascensienes 
in corde suo disposuit: » Felix est qui quotidie opl10- · 

fieit,. qui non considerat quid heri ,fecefit, sed qilid : 
hodie faeiat, ut profieiat. Sanctus ,ascènsiones , in , 
corde suoponit, peccatef descensiones .. Quomodo 
qui sanctus est, quotidie proflcit: ita qui 'peeeator ' 
est, quotidie decre~cit. " Beatus viF qui disponit,ascen.: 
siones in c.o~de. )), 'Videte ,consequentiam _ S01'tptura7 
rum\ " In'valle lacrymarum in loco quem 1P0suit. 'li' 

Ubi dicitur, <l in valle,» neeSS8s est ut eoontrario 
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de larmes daus le lieu où il est placé. » Pilis-
qu1;il est ici 'parlé de vallée, il faut nécessaire~ 

!)lent q{Ie par opposition nous comp~enions qu'il 
" \" ' ' , 

y, a: une montagne. Celui donc qui dispose des 
deg'rés dans son cœur pours'élever ,'où est-il 
placé'? « Dans' une vallée de larmes. » Considé~ 
l'ons que n~ us sommes dans une vallée, et non 
sur une -montagne, nous ne sommes pa's da~s le, 
paradis, ni ,sur les hauteurs [du paradi~, noua 
somme~ dans les bas-fonds de la terre, ' de cette 
tel're maulilite qllinous produit des ronces et des 
'épines, de cet t l) terre qui est la nourriture du '. 
flerpent, et dont il est dit à Adam: Tu es terre, 
et,tu. 'retourneras en terre. Tant que nous som
més dans cette vallée de ,larmes, nous ne devons 
~~s ri're, mais bien plutôt pleurer. C'est pour 
cela que le Seigneur dit: Heureux ceux qui pleu
rent, paree qu'i~s riront un jour. Mdtth. y. Donc, 
tant que nous sommes dans cette vallée de lar
mell, c'est le temps des larmes et non de la joie. 
~~~s ne , devons pas nous livrer au rire, parce 

, q~ecette ,vie est ,le temps de pleurer et non de 
sk" :réj~uir. ;, D~ns 6ette vallée de larmes, dans 

, le ;üéu o~ ' on f'a piaèé~ ,) Q~esignifieni ces pa
l'oIes: Dans le lieu ou on l'a placé. )} Dieu nous 
a pl~cés ici-bas pour le ,combat, afin que nous ne , 
cessions de combattre. Ce lieu est donc une 
;alléé de larmes, et non de paix; ce n'est pas un 
lieu de tranquillité, mais de combats et de guer-
res continuelles. ' ' 

,; 'Car re législatel,ù' donnera sa bénédiction'; » 

intelligamus et montem. Ergo quicumq\1.e d~~ponit 

ascension es in corde suo, ubi posltus est? « In valle 
làéryinaru'm. » Consideremus Cj:uod in valle sumus, 
non Bumus in monte, non sumus in paral:\isq \ " nec 

, in paradisi altitudine, sed in bumilitate térr18, male
dièti'e terl'18, ma:l'edict18 qu18 nobis trib\llos et spin as 
generat, "q\l18 cibus serpentis' est, de qua dicitur ad 
Ad;àoi : Terra es, et in terram ibis. Quamdiu ergo 
s~mus 'in valle lacr-ymarum, non debemus ridere, sed 
plorare. Propterea di,cit et 'Dominus: Beati flent!)s, 

, quia ipSiridebunt.Matth. v. Interim' ergq dm;n sumus 
in valle 'làcrymarum. s18culum hoc la~rymarl,1m est, 
n'titi gaudii. Non de):)emus ridere, quoniam hoc Sl):lÇU
lum ethoctempus laeryrparum est, illùd gaudii. <dn 
valle 'IacrymaruDl jn 10eo qUllm posuit.» Quid est 
quod dicitur: « in loco quem posuit. In 10co, II hoc 
èst, 'in valle 'lacrymarum. «In loco quem posuit. II 

Deus nos po~uit ' ad certamen, ut seIl1per in hoc pu
gneinus. Locus ergo iste, hoc est, vallis lacrymarum, 

'non Il~t pacÎs, nep e~t securitatis, sed eerta:uinis 
atquc' l;JeUÇlruin· 

'û''EtepÏlll benedictiÇlues dapit legisl i1to~. ,Il mCa~ 
Il:liquis; « 'In vs:Ue lacrymarum, in 10co quem posuit,ll 

'. . 

Quelqu'un me dira: « Dans cette vallée de Iar~ 
mes, dans le lieu ou il a été placé, » pour l~ 
lutte, pour le combat. Pourquoi Dièu 'uous a-t-fl 
placés pour la lutte, pourquoi a-t-il vou,lu que 
notre vie fût un combat? Le Psalmiste r.êpond à 
cette question: Il a voulu qrie nous combattions 
ici-bas, afin de pouvoir ' couronner nos èff~·l't~. 
ic Cal' le législateur/donnera sa bénédiction. » qe 
lé~islateur, c'est-à-dire celui qui préside ~à no~ , 
combats, a voulu que nous combattions, afin qu'il 
pût nous bénir. Voyez la suite, quelles' sont l~~ 
bénédictions que donne ce président d~ nos 
combats? ({ Ils iront de, force en force, Ils sbIÎt < 
ici victorieux, pour être couronnés dans 'l'autr\) 
vie. Et si un homme manifeste ici -bas sa force ; 
il deviendra plus fort d,ans l'autre monde, " Us 
iront de force en force. » Si donc nous n;avons 
ici-bas quelque force, nous ne pourr~ns pl,us 
tard en avoir une plus grande. Car il n'a pas dit; 
Ils iront de la faiblesse à 1ft force, mais , « ils' 
iront de force en force.» Voulez-vous être fort 
dans l'autre vie ? C2mmencez par êtr,e fort dans 
celle-ci. Voulez-vous être couronné dans le ciç~ ?" 
commencez par combattre sur la terr~. « nsiront \ 
de force en' force. » Que leur en revietdra-t-il, 
lorsqu'ils auront été de force en force, quel\e 
sera leur récompense? « Ils verront le ,Dieu des' 
dieux dans Sion . » Heureux çeux gui ont le ,cçeur 
pur, pa'rce qu'ils verront Dieu. Dlatth. v. Il su(fi~ 
aux vainqueurs,il suffit à ceux qui ont co~battu, 
devoir la face du C)wist; voir Dieu , c'est ~n~ 

ad agonjlm, hoc est, ad certamen: quaI;e, pf'sllit açl 
agonem? quare pugnare nos voluit? R,espondit sil;li 
ipsi Psnlmista, et diéit:Propterea in loeo istCi l1U'; 
gnare nos voluit, ut possit tribuere ' coronas. «~ é.:. ' 
nim benedictiones da,bit Legisla,tor. » ~ste L!lgi~lat6 J;'; 
hoc est, agonotqeta noster, propterea nos pùgn!ii':~' 
voluit, ut nos possit b~nedieere. yidete couseqùen: 
tiam, qu18 sunt àutem beneqictiones istius agono~he,t~i 
«( Ibunt de virt\ltEl in vil'tutem. ». !,lie vinc~nt, ut ibf 
eoronentllr. Si bic vil' fortis appal'uerit; ibi rob\lst\o!.' . 
fit, « ibunt de virtute\ in vittutem. II Ergo ni~i hi!: 
habuerilpus virtutelll : jbi virtutem majorej1l habere 
nOn possumus. Neque enim dixit,ibunt de imbe()llli· 
tate in virtutem: sed, "ibunt dë v'il't~te in vir~utEln;J~» 
Vis ibi esse fortis Il Ante hic e~to fqrtis. Vis i!:)Ï coro
~ari ? Hic pugna. "Ibunt de virtute ' in vil'tutem; » 
PosBumus et ,aliter dicere : Christlls Dei virtlls, et pei 
sapienti<J, 1 COr'. l ,. Qui hic b,.itbuerit yirtutem, et lbi 
httbebit ip~am virtutem. " Ibuntd~ virtl,lte in vi~tu~ 
tem. » Qui'd hal;lebunt ,luCl'i cum ierint de vittllie jn 
virt1!tem ? Quid h<J,Qebunt pr18mii? « Vidlll;Jitur DjllJ,!! 
(leorum ip Sion. » Beati mUi).do ~orde, <J,IlÇlriiamï{l~1 
Deum videbunt' Matt~. 'v : Sufflc~t vlctoribua, sufllci~ 
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. c6~ronne d'un pr:ix infini. « Ils verront le Dieu 
des dieux dans Sion. ); ~ Quelle joie, qu~lle félicité 
d'aller de force en force, et pour ' récompense de 
mériter de voir J,ésus-Christ. 

« ,0 Dieu! notre protecteur, regard6z-nous et 
'jetez le~ ' yeux sur le visage de votre Christ.» 
Vol ez ce que dit le psalmiste: « Jetez les yeux 
su~ le visage de votre Christ. )) L'homme sup
plie le Père de jeter les yeux sur le visage de son 

'.Fils . Examinez ce qu'il veut dire. L'Apôtre a dit: 
Est-ce que vous voulez éprouver la puiss~\lce de 
Jé~us-Christ qui parle par ma bouche? II Cor. 

,xiq. ~t ll e' Sauveur lui-mêml3 nous (lit: Celui qui 
vo'us reçoit me reçoit lJ[atth. x. Voici donc le sens 
des p~r~les du prophète: Jetez les regards sur 

J ' nous,vous regardez votre Fils qui habite en 

," ~;pus, ' car . ~n jetant les regards ' sur nous, 
l " vo~s regardez votre 1 fils qui habite en nous. 
·> Car ';mieu~ va~t un jou'r dans vos parVis.)) 
:Oué 'vÈmf-il dire ici? « Un seul jour. )) Il e,n est 

, qui l'expliquent ainsi:' ri vaut mieux pour ~oi 
avoir' peu dans le royaume des cieux que d'avoir 
en ce mond~ tout ce que l'on peut désirer. Cette 
explication' n'est pas mauvaise. Màis voici la nô
tre : S'il pouvait arriver qu'un homme fùt un 
seul jour dans le royaume des cieux, et qu'il en 
fût ensuite précipité,il dirait avec raisqn : «Mieux 
v~ut un jour dans vos parvis. )) Maintenant ce 
seul jour dont il parle, c'est le jour teL qu'il est 
dans le' royaume de's cieux. Ce seul jour ne con
nait ni la nJiit~i les ténèbres, c'est une lumière 

eis 'Clui pugnaverunt facies Christi. Deum videre, in
finita corona est. « Videbitur Deus deorum in Sion.» 
QuaJ;lll lœtiÙa est, quanta felicitate ire de virtute in 
virtuiem,- et hoc ipsum habere prœmium, ut Christum 
vitlere mereamur ! 

<i Protector noster aspice, Deus, et respice in fa
cieni Christi tui. )) Videte quid dicat : « Et respice in 
faciem Christi tui.)) Et deprecatur homo, ut ' pattI' 
aspiciat jnfaciem filii. Sed vide quid çlicat. Quoniam 
dixit Apostolus: An experim~ntum q~œritis ejus' qui 
in me loquitur Christus II Cor. XIII? Et rursum ipse 

' Salvator dixit: Qui vos recepit, me recipit lJfatth. x : 
Ergo hoc est quod dicit, respice in nos: in nobis 
enim respicis filium tuum, qùi habitat in nabis. 

« Quia melior est dies una in atriis tuis.)) Videte 
quid dicat: « Dies una.)) Putat aliquis sic intelligbn
dum : Melius' mihi est in regno cœloru91 parum 
habere, quam hic totum, hoc est, in isto sœculo. Est 
quidem et , ista intelligeutia non mala. Sed pos dica
ll)us: Si posset fièri, ut aliquis una die ess~t in regno 
cœlormil, et Jlost~a pr,œcipitaretur, recte , dicer.et ; 
« Mellus, est diès una in atriis tuis. )) Nunc vero quod 
dicit una dies, hoc est, quod ,dicit , in regno cœlorum. 
Uùa jUa dies, .non habet /Iloçtem ,et te'uebras, sed 

indéfectible. Celui donè. ~ui , se~a 

dans le royaume des CIeux, y 
jours. 

un seul 
reste~a i 

~ 

jO)lr 
tou:-;: 
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« J'ai choisi d'être le dernier dans ' la maison 
de mon Dieu, plutôt que d'habiter dans ,les teu"': 

' tes des pécheurs. » C'est ce qUle dit. le Sauveur ', 
en parlant de Jean-Baptiste: Parmi les enfants 

, 4es i.femmes, il n"en est point de plus grand que . 
Jeal).-Baptiste. lJlatth. XI. Il ajoute ensuite, qulil 
. ' 1 ~ 

est un ange, et puis: Celui qui est le plus , petit i 

dans le royaume des cieux est ' plus grand que 
{.lui. « Voici l'explication de ces paroles: Jean est 
. le ' plus grand parmiJes hommes, et si V?u~ .v9u~ 
Jez le savoir, il est un ange: Mais celui qui est . 
U]1 ange sur la terre, es t le dernier dl\ns le royau
me des c'ieux, c'est-,à-dire qu'il est inférieur aux 
anges.Le ,plus petit au c0htrair~ dahsle royaume, 
des cieux, c'est-à-dire l'ange est plus grand que 
celui qui est.le plus grand d'entre les hommes ' , 
,sur la terre. Voici ' ce qùe le propnète ajoute :::/' 
« J'ai choisi d'être le dernier dans la maison de',,") 
Dieu, » c'est-~.direj'~i prÙéré être le plus ~etil 'I 
clims 'le royaume des cieux, que d',être 'le p'remie? 'é; 
en ce monde. « J'ai choisi d'être le dern'ier dan~l, 
la maison de mon Dieu,plutôt que d'habiter dans 
les tentes des pécheurs. )) Les tentes n'ont point 
de fondement, mais ne foot que passer. Cepen
dant celui qui est pécheur ne cultive jamais la 
terre, il y habite ~t y possède. ' 

« Parce que Dieu aime la miséricorde et la 
vérité. » Dieu aime ces deux choses: la miséri-

semper lux est. Qui ergo una die in regno cœlorum 
fuerit, semper ibi est. ' 

« Elegi abjectus esse in domo Dei' mei, magis quam 
habitare in tabernaculis pecc~torum. )) Hoc est q,uod 
etiUlJ;l Salvator ait de Joanne ( Amen, amen dico 'vo
bis, quoniam inter natos mulierum non est major 
Joann6 Baptista lJlatth. il'. Deinde dixit: , quia ipse 
est angelus. Et deinde dixit: Qui autem minor est 
in regno cœlorum, major esUllo. Sensusibi iste est: 
Joannes inter omnes homines major est. ,Et 'si vultis 
scire, ipse est angelus. Iste autew 'qui in terra an
gelus est,in cœlorum regno novj\~imus est, hoc est, 
ab angelis minor est'. Qui autem minimus' est, in re
gno cœlorum, hoc est, angelus, major est ab isto, 
qui in terra omnibus major est. Hoc est el'go qùod 
nunc pl'opheta dicit: « Elegi abjectus esse in , domo 
Dei mei,» hoc est, minus esse volui ih regno , cœlo
rum, qu~m in isto sœculo primus. « Elegi abjectJ;ls 
esse in domo Dei mei, quam habitare in tabernaculis ' 
peccatorum.)) Tàbernacula non habent funda~en-, 
tUlll, sed pertranseunt. 'l'amen ,qui peccator est" 
numquan~ incolit terralll, sed in habitat etpossidet. : 

« Quia mise~icordi~m et vefitatem diligit Deus. ;, 
Duo diligit Deus; misericordiam et verit,atem; , ~~ , 

" 

\ , 



COMMENT AIRE ABREGÉ ' S'uR LES PSAUMES. 

èorde 'et la vérité. S'il n'était que miséricordieux, 
sa miséricorde serait pour nous comme {me ex
citation' à pécher. S'il n'aimait que la vérité, nul 
d'entre nous n'aurait l'espérance du pardon. Dieu 
recherche donc ces deux vertus pour tempérer 
l'une par l'autre. Si vous êtes pécheur, rappelez
vous que Dieu. est miséricordieux, et ne désespé
rez pas, mais faites pénitence. Si vous êtes juste, 
ne vous laissez pas aller à la tiédeur, sous le 
prétexte que Dieu est clément, parce que Dieu est 
en même temps juste et qu'il aime la vérité. « Il 
donnera la grâ.ce et la, gloire. » Il n'a point dit: 
Il donnera la gloire et la grâ.ce, mais: le Sei
gneur donnera la grâ.ce et la gloire. Il pardonne 
d'abord les péchés; puis il couronne ensuite les 

mérites. 
« Il ne privera point de ses biens ceux qui mar

chent dans l'innocence. » Le texte bébreu porte: 
dans la perfection, et cette leçon est préférable. 
L'innocence en effet n'est pas une vertu parfaite, 
ca: celui qui est innocent, s'il n'est en même 
temps prudent, n'a point une] vertu parfaite et 
consommée. C'est pourquoi le Sauveur nous fait 
dans l'Évangile cette recommandation: Soyez 
prudents comme des serpents, et simples comme 
des colombes. Ma/th. x. ({ Seigneur des vertus. » 
Pesez ces paroles: ({ Seigneur des vertus. » Donc 
lorsque nous sommes coupables de quelque pé
ché, le Dieu qui est le Seigneur des vertus, n'est 
point Notre-Seigneur, parce qu'il est le Seigneur 
non des pécheurs mais des justes: « Heureux 

tantum misericors esset, omnes nos ad peccata pro
vocaret: Si tantum veritatem diligeret, nemo spem 
haber'et pœniLentiœ. Propterea duC) quœrit, ut ex 
altef,o alterum temperet. Si peccator es, audi miseri
cordem Deum, et noli desperare, sed age pœnitentiam. 
Si vero justus es, noli neglig,ens esse, quia Deus cle
mens est, quoniam Deus et justus est, et veritatem 
diligit. « Gratiam ét gloriam dabit Dom in us. " Non 
dixit, glo~iam et gratiam dabit; sed dixit, gratiam et 
gloriam dabit Dominus. Primum donat peccata, et 
poste a coronat. 

« Non privabit bonis eos qui ambulant in innocen
tia. ,,' Melius babet in Hebrœo, « in perfectioÎle. » 

Innocentia enilll non est perfecta virtus; quonialll 
qui innocens est, nisi habllerit prudentiam, non est 
perfectœ consummatœque virtutis. Propterea dicit 
etiam in Evangelio : Estote prudentes ut serpentes , 
et simpiices ut columbœ lIfatth. x. « Domine virtu
'tul)1. " Videte quid clieat, « Domine virLulum." Ergo 
quan'Jo peccata aliqua babelllus in nobis, Deus qui 
Dominus virtutum est, non est Dominus nost'er; quia 
Dominus non est peccatorulll, sed justoruill. « Beatus 
vil' qui sperat in te. ») Ille sperat in Domino, qui cons
cientiam noo. hab et peccatorum, qui oculos liberos 

l'homme qui espère en vous. » Celui-là espère 
dans le Seigneur dont la conscience n'est point 
chargée de péchés, qui peut lever librement ses 
yeux vers le ciel. Il espère, parce qu'il sait qu'il 
n'a point offensé son Seigneur, à qui est Ja gloire 
dans les siècles des siècles. 

PSAUME LXXXIV 

Pour la fin, Psaume pour les enfants de Coré. 
Tel est le titre de ce Psaume. J 'ai souvent rap- . 
pelé que partou;t o,à nous li~ons ce titre :«,P?ur 
les enfants de Core, » le sUjet du psaume n est 
point triste, mais est pl us propre à insRÎl'er la 
joie. Car la tristesse du père trouve sa con'sata
tion dans la joie de ses enfants . Relisez avec 
attention les psaumes et partout où vous trou
verez ce titre: « Pour les enfants de Coré,» , 
vous ne trouverez rien de triste dans le Psau
me . J'ai dit souvent encore que Coré veut dire 
calvaire, il faut donc ilécessairement que ce 
mot signifie quelque chose qui porte à la joie. 
Que: est ce Coré? Celui qui de Jéricho montait 
à Béthel, et BétheI signilie ll1aison de Dieu. Ap- ' 
portez ici une sérieuse attention. Quiconque 
est dans Jéricho, et veut aller vers la maison 
de Dieu, doit nécessairement monter. Notre 
Coré, c'est .. à··dire Élisée est donc monté vers la 

' maison de Dieu, vers Béthel, et il vit sortir de 
Béthel, c'est-à-dire de la maison de Dieu, de 
la synagogue où se trouvait précédemment la 
maison de Dieu, quarante enfants qui insul
t èrent Elisée et notre Coré en lui disant :Monte, 
chauve, monte, chauve. Elisée venait dans sa 
maison, et il est tourné en dérision par les 
enfants de Béthel. Mais cet Elisée plein de pa
tience, qui était venu à Béthel pour sauver, re
garda, jeta les yeux sur eux, et , Çlommanda à 
deux ours de sortir de la forêt, et 'îls déchirè-

ad cœlum levat. I~te sperat, qui scit non offendisse 
se Dominum suum ; cui est gloria in sœcula ' sœcblo
rum. Amen. 

PSALMUS LXXXIV. 

« In finem filiorulll ' Core. " Psalmus hoc tiLulo prœ
notatur. Frequenter dixi, ubieumque titulus est, 
« filiorum Core, » nihil triste est, sed semper lœ
tum. Tristilia enim patris, filiorum gandio consola- , 
tur. Denique diligenter psalmos relegite, et ubi
cumque inveneritis titulum, « filiorum Core, " nihil 
triste reperietis. Frequenter dixi Core, quod inter
pretatur « Calvariœ ») locus : necesse est ut lœtum 
aliquid sigllificet. Denique quis est iste Core? Qui 
de .Iericho ascendebat in Betbel; Bethel « domus 
Dei. » Diligenter animadvertite. Quicumque iu Jeri
cha est, et vult ire ad domum Dei, l1ecesse est ut 
aseendat. Ergo de Jericho Core noster, hoe est, 
Elisffius, ascendit in domum Dei in Bethel, et egre
diuntur de Bethel, hoc est, de domo Dei, hoc est, 
de synagoga ubi prills fueral: domus Dei. egrediun
tur puerVluadraginta duo, et illudunt Elisœum et 
Core nostrum, et dicunt: Ascende, Calve; ascende, 
Calve. Ille venit ad domum suam, et irl'idetur a 
parvulis Bethel. Verum ElisœllS ille paLientissimus, 
qui propterea venerat in Bethel ut salvaret, respe- 1 

xit se aliquando: respexit, et jussit de saltu ' e:x:ire 
duos ursos, et iuterfeceruut quadragiuta duos pu~, 
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.. ;r.,~~t etm.:\r~nt .~ m..9rt . P:~13 qq.ar~nt~1 d~1(!x 6n
fanis. VRO~S.II. C'est aInSI que Notre-Seigneur, 
c'est-à-dire notre véritable Coré, étant venu 
près de Béthel et voulan.t y monter, fut raillé 
Il,ar ~~.s eH(Il).}tl;l.n commI;lllqa alorf à deux ourfl, 
ç ~st+~m~ à VespasieI). et à Tite, qui mirent à 
mort quarante-deux enfants et quels sont 

, çes quarante-deux en,fantfj ,? D,e l'aflcenBion de 
Jésu's-Cbrist à la ruine de J érusalem,on compte 

.' quarante-deux ans. Examinez attentivement et 
VOUl;!. trouvere\il ,ce calpul ju~te. Dieu donna aux 
Juifs le temps de se repentir pendant ces qua
ra,nte-çleu:-; fl.!1S qui SUlvirent sa résurrectiol1 , 
loroq~',i,l wontflit (lfl~~ Béti.lel.lY1l).is POmme ils 

. fi/Il mQg;tlflient ej,e lui ,en ,I,lisant : Monte, chauve, 
' I):lqnt'il, ,QhiJ,u:ye,qe1,lx o\lrs !mtir.en~ ,et l~s mi-
rentb:WQrt. . 

~( YO~.S. l1,v,ez, Seig9-eur, béni , vo~re terre. » Ces 
p'aroles ont ,pour objet l'avènement du Sauveur, 

,1 c',est proprel,l).ent le sè,ns his~orique, nous don
' ,I)...\1lèpni14'al?\lJ:<J. P'il ;~eJl,s, p1,liJl\3J1Suite ~e sens tro
pç!pgique. .« Vous avel", Seigneur, bérli votre 

tm't~· ,; ~9M~lI'V9,J;J"S Mg.JJe . q'e,sva.r91e~ aya,i,ent 
ra,J'lPQIltà l'ilovène!Xlent ej,,1;1 .Sal;lv,eur, L~ tepre qui 
s'éta,it reI\due coupitble enVers VOI;lS, qui (lva,it 

été~~uil~é,~ WI-F l'i<19Wr,i,e a été ~Q,uvée p~r vo~re 
avènement: I( Vous avez Seigneur, béni votre 
terre. » Le, pécheur parle ici après avoir reçu le 
pardon de fle~ péchés. « Vous ave,z, Seigneur, 
bép.i votre terre. ».Bien qu'elle n'ait produit que 
4e,s ~qnM~et ge,S épinel?, pep,endant elle est vo
tr~ créatl;ll1(l, ,Ilt ,ç'e):!t p,our cela que vOQS ravez . 
sa\lvée. « Vous a,vez mis un terme 1\. la captivité 
qe}!lco~, ~)q~\ çeui' qu,i 9n~ cru en ,'fésps-Ç,hrist. 
« VOllS ,avez' m'lilun terme à la captivité .de Ja-

.~ 

,l'OS IV ~~g. JI. ;SjC'lt J;>op1inus ' noster, hqc est, 
noster Core; cmllvenisset in Bethel, et veUilt IIRceIi
dere, irrisus a parvulis, ' jubet exire duos ursos; 
hoc 'est, Vespasianum et Titum, et interfecerunt 
.qul!draginta duo~ pl.ler.os. Qui sunt isti quadraginta 
et duo pueri '1 Ab ascensu Christi usque ad subver
si?~emJerusale.w, qu !\~ra&iJ?ta ~t .. duo a~ni. 8)1\1t, 
l)lhgent~r il~plclte, jlt Sl<) Jnvemetl.s. De(\lt '!taque 
i!lis ,locum pœnitenti<B qU!\clrllgiÇlta et duos annos 
PÇlst r!l~ur~ec~iÇlÇlem ,suam, cllm ad Bethel(lscende
rllt. ~e4 quon\am illi irriçljlba,pt: j\.sceÇl(le, ,Cal ve ; 

, il~ç~nde, GalYI) ; egr!lss,i 81,lnt dUÇl ursi, et interfece-
rU,Ç1L \IJqs. .'". 

« Ben~dix\sti, :Oollli):!e, tEl"ram ~uam.» pe adven,tu 
dicitur Salvatoris; hoc proprie secundum historiam. 
G<Bt,erum secundumtropologiam, c.up:! dixeriulUs de 
h,s\o~ia" pq~t~1I- .di<;eIl)u,s) .« i3,en!\dixi,~ti, Domine, ter
ram.tuam.», Hoc diximu. d.e,advenlu Salvat6ris. Terra 
qU<B te offend~rat, ql.l<B idololatriis fuerat inquinata, 
t,El v,ep.i~n~e SlllvQ.tq. ést. Bep'edixi~ti, Domine, terram 
tuam. Loql.li.tur pec({ator postea venia,m 'copsecutus. 
« Benedixisti, Domine, ,terram tuam. » Licet .tribulos 

" et spililas attl.lleri~, ,tawe!l cr~atura tua ~8t, et ideo 
~1l1vata ~~~. (' . ;.\ y,e)',ti~ti cl!ptivitateIl) ~aCOp.» Eorum 
'lUi :ju Cgr~~toçl'edid.el,',u,nt, ,\(A v,ertlsti cilptivjtaillm 

, " 

, \ , " 

col:!. )1 Tout p.pm,ll,l,El ' qj.ji ,ei?t 'Q./1,IW .lEl p'~~M\'il§! 
retenu captif. 

« Vops IIVj;)Z ;remill nniqlli~é de 'xotre pCl.lpJe" I!\ 
Oe n)llt point .1), CilUf,le de 1?~j1 Ql\9.vref,l, m,a,if,l 'PJlf' 
l.l~ effet de vo~re miséricorde ql.le VOJ.!.s. aVe~ f,l~J.!.v~ 
vptr~ pel.lp,le. « Vous ave:,l c~mve))t t91l!3 ~.~Il "r~· 

II).ell,» ~lHlqu'4 la fin, ce pS .lj.u~e f?'flP~liqQ.,~ 
ç9mw~ j~ J'il,i pit (l, l'lj.yè.n~{llent 4u Sauv~:u~rqQi 
efo, t ,1,l!1~ O?Pyr!3 pe ~j,séricorde etpe yé.rit~. So.l,l 
~'il.lut est p.llèf) <:lElGellx q~lj la Crlj.jgI),Elllt,~t l\il 
gloir!ôl '\laqiterlj, notrl;lterre·, Lit gh)~re <:le P~eu Ij. 

yéritahJ!l{llent 1J.!l-Qité J;lotreter.re, ,et ,e.ns,lIj~e !~, 

j1lstice a r('lgard~ d\lllaut <;lu ciel,Car le ' SeJg~eup 
r~plj.!1ctra sa bép,édictiQI).. Ql;lelJEl p~!1éc;l,ictto!1? 

Notre t!lf.l:e portera !,on fruit.4a jll§tice rtiapp,herl,\ 
devant lui. La terre, c'est-à-dire la vierge a. pqr,tf ' 
le frl;lit qe jl;llltiGI;l. Yojlà popr le s~ms l;1istQri,qU!3 ; 
expliqUl;ml;! ill.iti.ntenaJ;lt ce pS1),um,.eqaJ!i!)e §eQ.1? 

tr.opolQgiqlle.« Vou!, aye\il rep::ülj l ~ÜÜqll~té !;le YÇl

~re pa,uple. '/ Nul ne r.ellll;l t <Ill,e .ce qti:il~i'il,&t :44,. 
« Y:O.I;I,S avez CO!Jvert·. tP1JS ~e,f,l pécMEi. ~) y p.\l§ l~~ 
ÇJ.:vez ,C01:lyertf,l Pilr les Nert.U,!?, de l\la,rt;i,~r:1:l IlP& ,}f3J1; " 
péchés ne par<J.i~sel).tplll,~. COOOWe s?i~ <;l~l?,a~t ;, 
Vous avez couvert l'inJql1ité par la j;uliltice, v0l.ll? 
avez couvert l'impureté par la chasteté, vous 
a,:ez couvert la noircel;lr (lu péché par ~a. blitT!:
c.heur d~ nnnocence. 

« VOllS ,avez adouci tQut votre courrQl.l/C, Ilt .il:I:r
rêté la fureui' de VQtre inctignation. , Cç\llYElrt~S?e,?;· 

n~us, .ô Dieu de nos B.<J.ll;I.~s,e,~9. l' VQY,e:Z ce ,q\l;e 
. veut dire le propM~e. ,En Ge !Jl~j yo,I,U~ pon.c.er,n,~-, 

~!\c~b. /' 9)liculllqlleip.peçclj.ti~ e.~~, c.!\,P.t)l~ tel}lltw. 
« Remi~i~~i ipiqu,i~atem pleb,i~ t\lW· »)!'/flP. prQp,t~r 

0Pllr!l ~orum, s~d proptermi~f!ri!)9;t'f\i~rj1 t\lI\PjI.!~sll-k 
vasti popul1,lm tuum. « Et operJIi~ti oIl)I)ia pecca~\l 

eo~m; ») l!sqUe ~d ~llem q,e ad~l\!1tu ~alyal(l,ris p~al
nlU~ ~st, sicut dixit, mii?eric0rdia Ilt 'V~ri,t s. Veruw
taluen prop!l tiIllentes eum salutare ipsiu~l.\t i~lia,\>i,
tet glorj,a in terr~ po?tra. Vere erijm p;~oriap;l. Il,el 
habit~vjt in terra nQs~ra, I\t deinqe Justitia de ({cel? 
prospexit. Etenim Dominus dabitbenigni.tatçIll. gU.!l:Bl
henignitatem '1 'l'Elrra nostra ~edit fruc~ulll ,su~m. \ 
)V/aria, terra nO,str\l., caro n08tra, dedit fructum suum'. , 
Justiti~ Ilnte eum ~II!b~lavit. J~stum frQctum ,d~~h 
terra virgo. Hoc Interim diximbs secundum bisto
~iam: u)1nc qi~amp? ,secu~d~~ trRPplogi,a~: ';; ,~e- ' 
rpi~isti iniquitatem plepis tuœ. » to{erpp dimittjt, ni~i 1 

quod dEl!Hltjlr. » Operuisti omnia · pec({ata eorq!Ù. ,») 

Virtpti,bu.s operuisti, .et propt~re,a p~ccaia '~(Ul par~f1t; 
Ac si diceret : Iniquita\em op~ruis1i)J1~t.iti~; imPllpi~i- . 
t1amoperuistl castitat,e; nigreqineIp operujsti capdQr!l. 

« Mitig1\sli omnem iram'tuam: av:erlisti 'ab I(1l inr 
'digI;l~ÙO~is tll·œ.çQ!J.Vert,e n9s~ I!eùs~al\ltqw ~9~t~~ 
rlJ!lJ, ·» et.c. Yidete qui!! , Ilic.~t : Tll ~\lOg .\I,l o~~ f1,l,i~1 

" 
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vous ,aVQz. /1.r.rêté les effèts ,de :votre' colère à cause du Seigneur. IIn'ep. est 'pas ' ainsi; qu~ çlit' en 
de votre bonté. « Convertissez.-nous, ô Dieu! effet· Notre-Seigneur aux Pharisiens et aux Jujf~? 
Y;ou's .. vop:~ çt~f3l1ét6urné de votre , colère, et -vous Que c~lui qui a des oreillespour 'ehtendrB, qu~ii 
nO)lS à\(ez détourné de' nos 'péchés. « Convertis~ éntende. Luc. VIII. Isaïe dit de son ' c~tl: :Le 'sej-
s~z"'nous, ,ô Dieu de nos saluts. » Pourquoi ne gneur m'a ajouté une oreille. Isai.L: :Remarliluez 
dikil pas de notre salut, mais « de nos sàluts." cette expre~sion. Le Seigneur m'a ' ajouté \tne 
S~nou$ n'avions péché qu'une fois, nous n'au- oreille. Comm$) je n'avais pas , cette oreille du 
rions pesoin d'ê~re sauvé qu'une fois, mais , n,ou~ ' cœur, le Seigneur me l'Çl. ajoutée, afin 'quëje 

'_ aYOl\spéché maintes et maintes fois,et autant pusse entendre la parole de Dieu. MainteJia)1t 
de, fo\s nous aVQns donc besoin d'être sauvés. d011C tout,' ce que le prophète entend, ill'elltend • 
«·0 Dieu ,1 vous vous tournerez vers nous, ét vous dans so~ cœur. Lorsque ·nouscrions ,dans nos 
nOllS donnerez la vie. » Jusqu'à cI} que le Sei- cœurs: Abba, père, ce cri est silencieux, et Qe si-
gneur daigne se tourner vers nous, nous restons lence est entendu du Seigneur j' et c'est de la 
d~~s l~ mort. ' 1 même manière que le Seigneur parle à notre 
. ," M:ol)trez-nous Seigneur, votre miséricorde; cœur q'-li ,crie: abba, . père. C'ellt donc 'dansèe 
et .accordez-nous le salut qui vient de vous. » Le SSIIS que le psalmiste dit ici: (c J'écouterai ée 
Seigneur. est descend,u jusqu'à nous, c:est ur' que,le Seigneur Dieu · dira ·au-çledans de moi. »: 
acte d.e Ja , miséricorde de Dieu. Le médecin ne Le prophète Habacuc s'exprime à peu près dans 
ser.ait pas vel?-u, ,s'il n'y avait eu un grarid nom- les mêmes termes: Je me tiendrai comme une 
br.e de, malades; c'est pour ~es nombreux mala- selltinelle sur un lieu élevé, et j'attendrai ce que 
des . que le médecin est venu sur la · terre. ' Nous le Seigneur me dira et ,ce que je lui répondrai. ' 

' avions , ,besoin , de 111; misericorde, le Sauveur est Habac. u. « J'écouterai ce que le Seigneur Dieu 
YenQ' lloul'l. l :apporter. ' , dira au-dedans de moi. » Lorsque donc il dit: 

« J'écouterai ce qùe le Seigneur Dieu' dira au- (t/J'écouterai ce que le Seigneur 'Dieu dira' alhde~ 
dedans de moi. » Il en est beaucoup qui pensent dans de moi, » Je Seigneur lui parle à son cœur, 
que lorsque Moïse s'exprime. en ces termes :Voici ' il parle Il son intelligence. Voulez-vous savoir 'Ce 

ce que dit le Seigneur j ou lorsqu'Isaïe et les que c'est que le cri du cœur? Voulez-vous bien 
autrl'ls. propMtes disent: ,La parole du Seigneur comprendre que le cri' qui parvient jusqu'à D'ieu 

, a été a<;lressée aux prophètes Isaïe 'ou Ézéchiel, n'est pas le cri dfl la' voix, mais le cri des laI''' 
que cette parole s'est ,fait entendre extérièure- mes? Considérez ce que dit Jérémie",4ansses ,la-
meIltl et que le prophète a egtendu , par les mentations: « La paupière ,de mon ' 6;il l1'C s'est 
oreilles du corps ce qu'il devait dire de la part pas tue. Thl'en. II. cc Parce qU'il fera entendre 'des 

aver~us es ab ira propter c1~meriLiam tuam. « Con-' 
verte nos, ,Deus. »' Tu aversus, I!-b ira, nos avel'tisti a 
peçc~tis. « Cor\verte nos, Deus salutum nostrarum. » 

, Quare non dilit, salutis nostrœ, sed « salutum nos. 
trarum~» Si, semel peccarcmus, una indigeremus 

i , salute. ,Multa pe~çavimus ; propterea multis indigemus 
sklQ.tibus. ' - , 

« peu S, tu conversus _ viviflcabis nos.» Quamdiu 
ergo ad nos Dominus non convertitur, mortui sumus. 

« Ostepde I;I9bis, Dorpine, misericordium tuam, et 
salutare' tuulll da nobis.» Quod Salvator descendit, 

, mis~ric.ordia Dei est. Non venisset, medicus, nisi 
/ œgrqtarent plurimi. Quoniam œgrotabant plurimi, 

propterea venjt mildicus. , QllOnia!p indigebamus mi
,seri!!ordia, propterea ,:enit Salvator. 

« Audiam quid loquatur in ,me Dominus D,eus. » 

Mult.i putant .. <Iuando loqui,tur Moyses et dicit: hœc 
dicit Dominus, et Isaias, et cœteri, et cum dicitur: 
Façtum est verb~m ))omini ad Isaiam, ~iye ad EZI)
chie! pl~Çlpbetam ; quoniam forinsecus s,ermo fiat, et 
pel' 'istas '!lw:es aùdiatprophetaquod loquitur li Do
m\l:lo. !.:N.o,n ~st it~, penique Ilt Doroinus noater quid · 

\1'0111., Xl. 

10quitl1r ad Pharisœos et Judœos? qui habe~ aures 
audiendi i}udiat Luc. VI1I. Et Isaias ait: Dominus, 
addidit mihi auriculam [sai. L. Videte quid dicat: . 
Dominus addidit mihi uuriculam. QuoniuIl). nonhabe; 
bam iIlam auriculam quœ in corde est; addidit mihi 
ut Dei ,possim au dire serroones, Et nunc ergo pro
phetà. quodeumque audit, audit in corde. Quando 
en.im clamamus in cordibus nostris, abba ,pater, et 
clamor ilIe silentii est, et silentium auditur a Do~ 
mina : sic et Dominus loquitur ad cor nostrum;' quod 
clamat, abba pater. Ideo ergo nunc dicit 'propheta: 
« Audiam quid loquatur in me ,Dominus Deus. ) Tale 
quid et Abacuc propheta dicit: Stabo -in contempla~ 
tione, et videam quiçl respondeat mihi Dominus, et 
qnid .respondeam ad eum Abac; If.' «Et audiam 
quid loquatur in me DominusDeus." Ergo ' et hoc -
quod dicit: (\ Audiam quid loquatur in me Dominils 
Deus: » IQquitul' in corde, loquitur in sensu. Vultis , 
sCÏre qualis sit clamor cordis? V'ultis ,scire quo ni am 
clam or apud Deum non vocis: sed lacrymarum est:? ' 
Dicitur in Lamentationibus Jeremiœ: , Non tacuit 
pupilla oculi mei ,Thl'en. Il. «QuQniam tIoquetur pa-
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parolés de paix en faveur de son peuple. » Ces 
;-aroles s'appliquent dans leur sens propre au 

~ ~euple d~~ Ju!fsqut ont cru en Jésus-Christ, 
elles doivent s'entendre de l'avènement du Sau
veur, de la foi du peuple Juif, c'est-à-dire des 

~ apôtre's, et de ceux qui ont cru aux apôtres. 
« Parce 'qu'il fera entendre des paroles de paix en 
fllveur de son peuple. » On ne peut parler de 
paix que lorsque la guerre a 'cessé. 

« Pour les saints, et pour ceux qui se conver
tissent du fond du cœur, » c'est-à-dire sur ceux 
qui suivaient d'abord les inclinations de la chair, 
et qui se c'onve~tissent' ensuite du fond du cœur. 
Pour vous convaincre que ce verset s'applique 

,aux Juifs, c'est-à-dire à ' ceux qui ont cru au ' 
"~ Sauveur; ~orisid'érez les exemples que nous avons 

dormés. Supposez qu'~n Juif lise le Lévitique, et 
, ' ltbliJ~.srle~yre~cr:i.ptions figq.ratives qu'il renferme, 

:comment le'lépreux peut entrer dans la synago
.gue, 'comment 'on doit , prendre une poule 'et lui 
t~rdre lé 'cou, comment on 'doit l'u~'perger avec le 
sang, avec l'eau et l'hysope, comment on ' doit 
déchirer ses vêtements, et permettre 'ainsi au lé
preux d'entrer dans l'assemblée du peuple. Si 
nous prenons ces détails au sens littéral ,de quelle 
l,üilité nous sera cette lecture? Si au contraire 

,nous. rentrons au fOl\d de notre cœur, si nous en
,tendo)ls ces prescriptions dans le sens spi6tue,1, 
' nous 'verro,ns qu'un lépreu ne peut entrer dans 
, l"assemblée , du peuple de Dieu à moins que ses 
vêtements ne soient déchirés, à moins qûe ce 

, cem, in plebem suam. ») Proprie dicitur hoc de populo 
Judœorum, qui in Chdstum creditllri Bunt; hoc est 
de adventu Christi. Dicitt1l~ et' de fide populi Judaici, 
hoc est; d'e apostolis, et quicumqlle apost'olis credi
der'unt. « Quoniam loquetur pacem in plebem suam.» 
Pax non di ci tu l', nisi quando bellum non est. 

« Et super sanctos suos et in eos qui convertuntur 
ad cor. » Hoc est,' qui primum seqnebantur carnem, 
et postea convertllntnr ad (;or. Ut sciatis quia' pro 

,Judœis dicitur iste versiculus, ho'c est, de his qui 
credidernnt in Sa~vatorem, videte exempla quœ 
dixim)ls. Fac mihi Judœum legere Le;'iticum, et om
nia iIla sacramenta quœ scripta sunt, et' quomodo 
leprosus ingrellitur iIi synagogam, quomodo gallina 
tollitur et, obtorquetur ilIi collnm. Deinde dicitur de 
saQguine quoÎnodo aspergatur; dicitur de aqua; di

',citur de h'yssopo ; dicitur etiam qnomoi:lo ' scindantur 
llli vestimenta, et sic ingreditur in synagogam ille 
'qUi lel,rosus ruerat. Si secundum Iitteram legamus, 
'quid nobis prodest quod legimus? Si -vero cOllvef'si 
fueriinus ad cor, si spiritualiter intellexerim~B, vide
'bimns quoniam leprosu's non potest intrare ad popu: 
)llm Dei, niili scindantur vestimenta eju~, nisi quo'd-

, cu'mque Îlla:ne~m fuerit reveletur. Denique videte, 
, \ 

qui était cacl)é ne soit révélé au dehor.s. Considé
rez d'ailleurs que ce lépreu ne peut entrer da~,~ la 
synagogue que par le sang, l'~au ' et rhysbp~. 
Vous donc qui avez été atteint de la lèpre jusqu'à 

l " . ' 
ce jour, votre lèpre ne paraissait pas avant qqe 
vous fussiez venu trouver leprêtre. Mais dès que 
vous vous êtes approché du prêtre, il ' a déchiré' 
vos vêtements, et a montré que ce qui paraissait 

, couvert et sain était atteint de la lèpre. Il a placé ,. 
devant vos yeux tous vos péchés et votre lèpre~ , 
et il vous a ramené dans la ' synagogue de Dieu 
par le sang et t'eau; par le sang/par la' passion 
du Christ, par l'eau, c'est-à-dire, par le baptême. ' 
Donc vous ne pouvez être , guéri de la lèpre que 
par la passion de Jésus-Christ et par le baptêqle. 
Et lorsque vous aurez fait cela, il vpus est dit 
encore: Vous m'aspergerez avec de l'hysope et 
je serai purifié; vous me laverez et je deviendrai 
plus blanc que la neige. Ps. L. Jusqu'à ce jour, '. 
vous êtes da~s l'Egypte, 'et tant que voùs n'arri
verez pas jusqu'au sang, ju~qu'à l'eau,vousnë 

po.uvez être ~auvé'- V,oulez-vous que l:ange ,extef "'f, 
mlllateur qUl a porte ' la mort dans l'Egypte, ,''rï,e:l<<\··'''''''. 
vous fasse point périr? Prenez de l'hysope, trem'~ . 
pez-la dans le sang, et aspergez-en les linteaux 
de votre porte. Lorsque l'ange exterminateur verr~ 
la marque du sang sur votre front, il ne pourra ' 
en approcher. Pourquoi tous ces détails? P~ur 
expliquer ce qui est écrit: " Et pour ceux. qUI sC ', 
convertissent du fond du cœur. » ,: .. ::l:~' 

« Certainement son salut est près de ceux qui ' '::::t. 
" ' '" ~!;r! \ ), ,;(j'\ 

quoniam iste leprosus nisi pel' sanguinem et aquam, 
et 'hysBopum, non ingreditur synagogam. Ergo et tu 
qui usque hodie leprosus fuisti, non apPfl;reb~t lepra ,"V~~ 
tua antequam venires ad sacerdotem. Sed quoniam ' , \\i;{ 
venisti ad sacerdotem, dissuit sacerdos' \ vesti:nent!1- i JI' ffi 
tua, et 'quod tectum videbatur et sanum esse, osten~ , 
dit leprosum. Omnia peccata tua et ) epram tuam 
posuit ante oculos tuos, et ideo te reducit in syna
gogam Dei pel' sanguinem et aquam. Per sanguinem, 
pel' pas~ionem Christi, et per aquam, per baptisniurri~ 
Ergo post lepram sanari n,qln poteris, nisi pel' pailsio~ 
nem Christi et pel' baptisd!um. Et éum hoc feceris; 
dicitur et ilIud : Asperges me hyssopo et mundabor j ' 1 

lavabis me, et super nivem dealbabor 'Psal. L. Usqùe " \ 
horJie in ~gypt" es : quamdiu non veneris ad san- 'j "1 

, guinem et ad aquam, salvari non poteris. Vis ut,,' ,~,;,(\i;' 
exterminator qui interfecit ~gyptum, non te inter
ficiat? 'l'olle byssopum, intinge in sanguine,'. asperge :'( 
postes tuos. Exterq:lÏnator cum viderit sanguine'm" i~ , 
fronte tua, accedere non poterit. HOl! totum quare ' 
di xi ? Quia scriptnm est: « Et in eos qui: convertun
tur ad cor.» Ergo non poterit Deus loqui pacem " 
plebi suœ, nisi eis qui convertillltur 'ad COf) 

(1 Verumtamen 'prope timentes eum 6alutar~ ipaiu8;») 
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l~, cr;aignent, je 'vous montre la vOle du salut, je 
'vous offre la miséricorde, bien que vous' ne soyez 

, '~as encore 'conv~rti dans le fond du cœur; ce
pendant j'attends, je vous donne lieu de faire 

, p~nitence. Et tout ceia pourquoi? « Afin que sa 
, gloirè habite n'ohe té rre. » Il vous appelle à la 
pénitenc~, afin que vous qui étiez lépreux" vous 
ayez 'pour hôte 'Jésus-Christ lui-même. 

« La miséricorde et la vérité se sont rencon-
. ~ trées, i-la Justi'ce et la paix se sont embrassées. 0 

quelle union magnifique! « La miséricorde et la 
~ 'vérité se sOllt ren.c~ntrées. Il Vous êtes pécheur, 

écoutez ce que dit le prophète :« La miséricorde,» 
'vous ~tes saint, écoutez ce qu;il ' ajoute: « ~t la 
v~rité. » Si vous êtes pécheur, ne désespérez pas; 

, ~i vous êtes juste, ne vous enorgueillissez point. 
;Donnons une autre explicatIon: Deux peuples 
'oritembrassé la foi, l'un venant des Gentils,l'au
tte des Juifs. Aux Juifs Dieu a fait la promesse 
d~un Sauveur, promesse qui ne nous a pas été 

1 faite à '~ous qui 'éÜo'n's étrangers et en dehors de 
, "-;IÊl.'1oi 'de ' Dièu; E'a miséricorde s'est donc exercée 

:. sur ,te pèupl~ des Gentils, la 'vérité ~ l'égard du 
peuple Juif, parce que ceh;ti qui leur était promis 
e'st venu, c'est-à-dire que la promesse faite aux 
p,ères s'est 'accomplie pour les enfants. « Lajus
tice: et la paix se sont embrassées. » Consiqérez 

' Ie 'sens de ces paroles: « La justice et la paix se 
, fi'ont embrassées. » C'e~t la répétition , de ce qui 
est dit plus haut: « La miséricorde" et la vérité. Il , ' 

La miséricorde est la même chose que la paix jet 

1 

'Ostendo viam sal~tis, do mis~ricordiam, licet nec-
,dUm c<;mversus ~s ad cor, tamen exspecto, do locum 
'pœniteiltiœ. Et hoc totum quid est. «Ut inbabitet 
gloria in terra nostra.» Propterea te ad pœn,itenÙam 
vaç!!.t, , ut qui leprosus , eras; habeas hospitem Chris
tum'. 

« Misericordia et veritas obviaverunt sibi, justitia 
'et ,pax osculatœ sunt. » 0 quam prœclara amicitia ( 
« MisefIcordia et ,veritas obviaveruut sibi. » Peccator 
,es, au di quid dicat, '« miè'ericordia. » Sanctus es, 
'audi qùid di ca t, '« et verit~s . » Nec si, peccator es, 
desperes, ne~ si justus es, superbias. Dicamus aliter: 
'DilO sunt credeI)tes populi, unus de gentium populo, 

", et alius de Judœortlm. Judœis repromissum est quo;! 
"veniret Salvator; 'nobis autem \qui extranei eramus 6. 
lege Dei"non est ' repromissum. Misericordia igitur 
est in populo , gen~ilium, veritas in populo Judœorum; 
q\]ia; quod repromissum est, venit hoc est, quod 
-repromissum est, patribus, hoc completur in filiis. 
Il Justitia et pax osculatœ sunt. » Videte quid dicat: 
(1 Jüstitia et pax , ~sculatal sunt. ,) Ipsum est quod 

, supr~ ,~ixit': " Mlser-icordia et veritas. » Misericordia 
ipsulU est quod et pax; veritas autem ipsum est quod 

, 1 

la vérité la même chose que la justicé. "Ce' qui 
,concerne la paix rentre dans les attributio~s de· 

! , " la miséricorde, et l'office1de la vérité est 1(lI'n'~me 

que celui dé la jUstice. Considérez donc ce que 
veut dire le prophète: « La justice et la paix' se 
sont embrassées, )) c'est-à-dire la miséricorcleet 
la vérité se sont unies ' d'amitié j en d'autres ter~ 
mes, le peuple des Gentils et le peuple des 'Juifs 
se sont réUliis sous un même pasteur, le Christ . 

" La vérité est sortie de terre. Je suis la r aie, , 
la vérité 6t la vie. )) Jean. XIV., Celui qui qit: Je ' 
suis la vérité, ~st sorti de terre. Quelle est cette 
vérité qui est sortie de terre? Un rej~ton sortir~ 

de la tige de Jessé, et une fleur s'élèvera de ses 
racines. [sai . XI. Et dans un autre endroit il est · 
dit: Dieu a 'opéré le salut au milieu de la terre. 
Ps. LXXIIl., Que dites~vous, Manichéen, vous qui 
niez que le Sauveur ait eu une chair '{éritable? 
Voici que la vérité" c'est-à-dire lé Sauveur 'est ) 
sorti de la terre, c'est-à-dire qu'il est né de l,a. 
Vierge Marie. « Et la justice ~regardé du haut 
du ciel. » Car il était justé que le Sa'Ùveur cpt 
pitié de son peuple. Pesez le sens de ces paroles: 
Oh! que les jugements de Dieu sont,iustes et ses , 

,voies incompréhensibles? « Là vérité est sortie 
de la ,terre, » c'est-à-dire le Sauveur. E~ ensuite: 
« Et la justice a regardé du haut du ciel. » La ' 
justice c'est le Seigneur lui-même. Comment 
est-elle sortie de la terre? Comment a-t-~lle re
gardé du haut du ciel. « Elle est sortie àe la 
terre, )) parce qu'il est né comme homme; a elle 

et justitia. Si quid enim ad pitcem pertinet" bdc et 
ad misericordiam, et si quid ad 1 veritatem, hoc ad 
justitiam. Videte ergo quid dicat: «Justitia ~t pax, 
deosculatœ sunt,» hoc est, misericordia et veritas 
amicitiam fecerunt, hoc est, et gentilium populus èt 
Judœorum sub uno pastore Christo est. 

« Veritas de terra orta est. ,» E;go sum via, et vita, 
et veritas Joan. XIV. Ille qui dicit, ego , sum veritas, 
de terra ortus est. Quœ est ista veritas quœ de terra 1 

orta est. Exiet virga de radice Jesse, et fios de rae 
dice ej us exiét Isai. ' XI. Et in alio loco: J!uoniam 
Deus opera tus est salutem in media terrœ Psal. ~XXIII. 
Quid dicis, Manichœe, qui negas carnem babuisse 
Salvatorem? Ecce veritas, id est, Sai vator de terra, 
boc est, de Maria orius', es"t. "Et justitiade c~lo 
prospexit. " Justum ~nim erat, ut Salv,ator mi~erere
tur populo suo. Videte quid dicat: 0 justa judicia 
Igei et ihinvestigabiles viœ ejus! « Veritas de terra 
orla est, » hoc est, Salvator. El rursum: « Et justitia 
de cœlo prospexit. » Justitia ipse, Salvator est. Quo
modo de terra orta est? Quomodo de cœlo prospexit? 
« De terra orta est, '»quod homo natus ,est; « de 
cœlo prospexit, l) qqoniam, Deus ilemperin cœlie :est , 

/' 
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â regardé du haut du ciel;» parpe que 'Dieu 'est ' 

' toujours 'dans ~es cieux, ,c:est-à-dire qu'il est né, 

il tlst vrai, 'sur la terre,mais celui qui est so~ti 
\ , 

de la terre, est ,toujours dans le .piel; et il se ma-

,nifestait sur là ' terre, sans cesser d'habiter les 

cieux. Dieu étend partout ses regards et tant que 

ndtls ,étions dans le péché, il détournait de nous 
, - ! 

, ~es yeux. Voici le sens des paroles du psalmiste: 
Il est juste que le potier ait pitié de ses ,œuvres, 

,que le pasteur éprouve de la compassion pour 

'son {troupeau. Or, nous sommes son peuple,nous 

sommes sils créatures. C'est pour cela qu'il est 

sor~i de terre, et qu'il a regardé du haut du , ciel, 
pour accomplir les desseins de sa justice, et 

, avoir compassion de son .œuvre. Enfin pour vous 
" \ 

con*a:incre que la justice ne réveille pas des idées 

d~crual,l.té, ' màis bien plutôt de miséricorde, 

iéco'Utez"ee 'que ~~ psal~iste a.ioute : 

« C~v Je 'Seigneur répandra sa bénédiction. » 

J I. a ;vegard'é ' du haut du 'ciel, po'ur 1 avoir pi
, tié' dé 'ses œuvres. « Et notre terre portera son 

; fruit . )i La vérité est sortie de terre, voilà portr 

le passé, Ce qui suit regarde l'avenir: « Et notre 

terre donnera son fruit . » Gardez-vous de déses

pérer, ce qui est né une fois de Marie ,naît tous 

, les jours én nous. « Et notre terre portera son 

, fruit. , » Et nolis aussi nous pouvons enfanter le 
,QQi>ist, ,si nous le voulons. « Et notre terre por-

te~a' son fruit, li ce fruit dont se fait le pain cé

leste dont il ést dit: Je suis le pain qui suis des

c~n,du. du ci~L Jean. VI. Tout c's que npus avons 

hoé É3st, Mttla quidem est de terra; sed ille qui de 
tèrra rlatus est, semper in cœlo est, hoc est, sic 

' ajlpàrebù.i'iIi terris, ut cœlum non derelinqùeret. 
\ Dèus enlm ubique prospexit, qùoniam donec pecca
baiiitls, a,vertebat o'culos suos 'a nobis. Quod dicit, 
hoc est: J,ustum est ut figulus misereatur' operibus 
'suis, 'ut pastot misereatur gregi suo. Nos populo ejus 
sumiis, nos creatura ejus su'mus. Proptei'ea ergo de 

"tei:rÎl ortusest, et de cœloptosp'exit,ut impleat ju ~
titiilIl1 suiim, et miserealur _ operi suo. Denique ut 
Séiatis quoniam justitia non ci'udelitàtem sonat, sed 
mlBe~ï'cordÎ'aiil, videte quid 'dicat: 

« Etenim Domious dabit 'benignitatem. )) Pi'opterea 
prospëiit' de cœlo, ut misereatur opeÎ'ibus suis. " Et 

, terî'a ,nostra dabit fructum suum, )) Veritas quidem de 
Ùlrra ortà est; hoè,de 'prœterito. Nunc de futuro dici
tu~ '; « Et terra no~tra dabit fructuln suum. )) Nolite 

" déSpètare; quod semel n~lum est ex Maria, quotidie 
èt j,ri 'no'bis nascitur. ,,' Et terra nostra dabit fruelum 
suùm.») Et nos' possulnus parerêêhristum, si volu
xPus; « Et terra nostra dabit fructurr. sUllm, » de quo 
fiat cœl,èstis panis, de quo dicitur : E;rgo sum panis, 
qùi de ,cœlo dés~eudi Joan. VI. Hœc 'luiçl.em omnia 

' dit atrait à la miséricorde du Seigneur; qui est 

venu pour sauver le genre humain. Cepend,a,~t 

nous ne devonl: pns oublier 'qu'il jùgera lèsJ,vi_ 

vanta et les morts, et qu'il viel).dra lùi-mê'ri-te 

,pour ce jugement. 
« La justice marchera devant lui jet il mettra 

ses pas dans la voie. » l'fe raleniissez pas votr.e 
attention. « La justice marchera devant lui, etH , 

mettra ses pas dans la v9ie. » Considérez ce que , 
signifie cette expression: « il mettra ' ses pas; l) 

là où il n'y a point de pjerres, . ni de ronces et 
d'épines, là' où la yoio est unie, où l'on peut ma~:~ 
cher sans crainte et se heurter. Nous' d6nc aussi 

faisons, une voie au Seigneur dans ,notre ca;ur; :,; r(,,; 

cette voie dont s'inquiétait Jean-Baptiste, : lors- , , 

qu'il noùs criait dans le désert: Préparez lâ. voie 

au Seigneur. Matth. III. Donc le prophète nous dit 

maintenant :: « EtH mettra ses pieds dans la, voie.); 

Là où il trouve une voie, il y marche'. Bien que 

nous avions autrefois d,lUS cette ville des épines 
" '\', .. 

et d es ronces, des pierres mêm.e, iJ , nous /I)~t. dit 

dans i~ prophète Isaïe: ,Jetez lé? pieds'lld~s ' d~t1a ,~ . 

voie'. [sai. ~VII. ' Cette recommandation n~ùs esJ, "\ ,r] 
faite, afin que son pie,d nI{ vienne à heurter,lors- ' , " 
qu'il voudra marcher clans notre voie ., Ces pier- .... , 

res qui sont dans la voie, et qu'il nous est or- ',/ 
, " "J l "'1 

donné de jeter en dehors, sont n,Os pécIrés .J'és1ls- , , ',. ' 

Christ ne marche pas dans notre cœur, ~;t~ y ,,'~, "i 
reste quelqu~ péché, car aussitôt il vient heurter :" lJ 
contre ces pierres : " Et il mettra ses pa's dans la" ' ': 
voie. » Préparons lui une voie, et Jésus mêtf.~a '; :~~~ 

'I l 

diximus de misericordia Domini, quoniam proptereil 
venit ut salvaret humanu'm' genus. Verumtamen seire 
de])emus; quoniam iRse judicaturus est 'vivos et mbr
tuos, ipse veniet ad judicium. 

« Justitia ante eum ambulabit, et ponf,lt in via g~es. 
sus suos. » Nolite negligentes esse. "Justitia ante '. " 
èl1m àmbulabit, et ponet in.via gl'essus suos. » Videte " 

i ql1~d dieat, « gres,sus silos: » .ubi ?ob. su~t lapi4~s, ,/~ 
ubl non sunt spInœ et tnbuh, Ubl œquahs 'est ,vIa, "li. 
ubi amùulare potest, ubi mon poteat ' impinghe. Et ,;,' 
'nos etgo faci àmus rD corde nostro viam DOlUiiio ';de ' '",-, 
qua: via laborabatet Joannes, et elàmabat in erem'O, , :.~~ 
ut faceremus viam Domino Mate. Ill. Ergo et , nuny '.,: 
di citur: « Et ponet in via gressus suos, )) Ubi invenit .;, ,* 
,'iaml ambulat , Licet ante habebamus, spinas et tri- '<1 

bulos, licet et lapides, dicitur nobis in Isaia;, Et lapi- ":~A 
des de via projicite [sa . LVlI. Hoc autem proptereà 
dicit, ne cum voluerit deambillare in via nostra, iin-, "'~,,,,, 
pingat pedem suuin. Lapides qui in via sunt, et pro- " ~, 
jici jubentur, . peccata nos~ra sunt. Non ambulat 'in :1 
~corde nostro ,Christus, si peccatum aliquod ' fuèrit, Y~~ 
' statirri impingit iIi lapides. « E~ ponet in via ' grjlBsus j', 

suos. » Faciamus viam, et ponet' in via gressus 'suos , ': 
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' s~s ~'a,s.dillls lâJ v~ie, àhii soi~ûagloire ei l'hon
nèùr ,dan's les siècles des siècles; 

PSABME LXXXV , 
pi}ère ,dk D;l.Vid. Ce Psaume exprime les senti

men;f;s de notre Médiateur au temps de sa pas
sion. Vers ' la fin c'ést le prophète lui-même 
qui adresse à Dieu sa prière. 

« Inclinez, Seigneur, votre oreille; et exaucez
~ moi, parpe que' je SU!J, saint. » hest en tant qu'il 

slest revêtu de la fragilité d'un corps mortel,qu'il 
, fâi~à DÎQll cette prIère. Il affirme qu'il est saint, 

euégar'd à sa divinité; de même qu'il disait au
trefois à Moise: Soyez ' saint, parce que je suis 
saiùt. Lev. ~IX et xx. « Sauvez votre serviteur qui 
espÛe ell vous. Ayez pitié , de !,pol, Seigneur, 
'#ro'e' q'ue j'ai crié vers vous tout~ le jour. ,) Il a 
~~kla forme de serviteur, 'et c'est elle ' qu'il de
maride"à:Dieu ',cl!e sauver dans le , temps de la vie 

' J)r~s~iiî:: C~r'Jl i ait' que si l'esprit est prom~t, l!!:.. 
ôhàîf est faIble. ' ' 

«,Répandez la joie dans l'âme de votre servi
teur, » que les tribulations de l'heure présente 

J'èUent dans la tristesse. « Parce que j'ai élevé 
" 1 

," mon âme, vers vous, Seigneur; dans la foi ferme 

que vous lui rendriez la viè. 
, «Parce q~e vous êtes, ' Seigneur, rempli de 

, douceur et de bonté, et riche en miséricorde ' lmr 
, tous ,ceu.x q,ui vous invoqcient. » A ceux qui vous 
hwo.qp,ent avec un gœur pur, vous vous montr:ez 

Jj3~US, c,ui sit gloria et honor in sœcula sœculorum. 
A~e;;' , 

PSALMUS LXXXV. 

'« Orllt,io David, »' Iste psalmus vocem cO,ntinet nostri 
"Mediatoris 'venientis ad pa8sionem. In fine vero 
:.,itllsius ,prophetœ tenet orationem. 
~ ,. : l , ~ . 

,' (~..Ipclil;l \l, Dqmine, 1 au[em tuam, et exau(li me: 
qllon,iam, s(lnctus !\u.Ql: » 1 J uxtn fragilitatem assumpti 
corppris a,d P\Ltrem 'fun dit oratione\Il. Secundum 

, 'deitàtem vero sanctum se dicit, sicut quondam dixerat 
~ • < .l • l' 

,a,d ,Moysen: S~ncti , estote" q/1.oniam ego sanctu~ sum 
,f,ev. XIX et xx.« ,Salvum fa,c servum tuum, Deus 

, mE<us. : sp,(~rantem in te; Miserere mei, Do\nine, quo
'Iliam 'ad te. élamavi tota die. " Formam servi suscepit, 

, ,q1,1am iJ:\ mImi tempore prœsentis vitœ salvari pr.eea
tur., Scit 6nim qui,a et si spiritus ' promptus est, caro 
:allt~m infirmll est. , 
, « ~L~,tifica . animaQl ~ervi tui. )} A tribulalioliibus 
pr:~sentibu~ mœstam, « Quia ad te, Domine, anil11al11 

" meam)evavi: ," Ad te,ea.m resuscitari credens. 
• « Qui,Il' tu, Domine, suavis et mitis, et multœ mise

ricorqiiB op:1I)ibus invocantibus te." His qui te de 

plein de douceur, et vous répandez sur eux,les' 

richesses 'de votre miséricorde. ' , ' 
« Prêtez l'oreille, ' Seigneur, à ma priëre, étc. li 

parce que je NO US demimde ce qui ,est con:foI'Itre 
à la justice. 

« Au jour de mon affliction,) c'èst-à,:dire au 
jour de ma passion; «j'ai crié vers voUs;» ' du 
haut de Hi croix; « parce que vous m'avez exau-, 
cé, » en me rendant mon esprit que,je vous' a~âis 

confié. 
« Nul n'est semblable à vous parmi' les dieux, 

et il n'est rien de comparable àvos 'œuvres : Pàr
mi les dieux des nations; on n'ehpéut:trQuv-er 
aucun qui pUisse opérer les m'erveilles 'qiïe vohs 
opérez. 

~, Toutes les nations que vous avez èréées, vièn
dront se prosternerdevantvoris; SeigùéUr, 'et 
vous adorer, etc. » Car ma passion leur fe'ra, 'con
nattre la grandeur de votre pùissance. ' Mainte
nant c'est le prophète q~i parle. 

« Conduisez~moi Seigneur dans votre' voië, et , 
1· .' ' 

je marcherai dans votre vérité:' » Eh effet, st voùs' 
me conduisez jusqu'à votre ' Christ; qUi' êst ' la 
voie, aucune séduction ne ppurra me rete'nir. 
i< Que mon cœur se réjouisse, àfin q~'il' ètai~ù'e 
votre nom. » ' Lorsque j'aurai été délivré de la 
tristesse produite par ' mes èrimès', àlors je! rhe 
réjouiiai en VOUH d'une jàie toutespirituell~: 

« Je vous loue,rai de tout mori cœu't, SeigAeur, 
mon Dieu, et je glorifierai éternellement ' vo'lfre 
nom, etc. » Pourquoi il loue et glorifie le nom d'u 

puro corde invocant, mitel11 te prœbes, et copiosiiril 
misericordiam eis indulges. , ' .. ~ . , 

« Auribus pel;cipe, Domine, orationem mèam, '''' etc. 
Quoniam justa peto. 

( In die tribulationis meœ. " Hoc est, in die passio'
nis. « Clamavi ad te . " De cruce. « Quia' 'exaùdisti 

,me. ;) ut commendatum tibi ,restitueres spiriium 
meum. 

« l'lon est similis tui in diis, Domine, 'et' no'li 'est 
secundum opera tua. » Non reperitur in sitnul'acris 
gentium, qui sic possit ut tu operari.' , 

« Omnes gentes quascumque flicisti, venient' ef' ad'o~ 
l'abunt coram te, Domine, li etc. Pel' passionem 'enim 
meam cognoscent magnitudinel11 virtutis ' tuœ. Rinc' 
propheta loquitur. ' , 

« Ded~î'c me, Domine, in via tua, et ingrediariri 
veritate tua. " Si enim me ad Christum tùum, q'Îii 
est via, deducas, Dulla me fallacia retinebit. «' L'œte
tur cor meum ut timeat nome~ tuum. Cu~ a mœrore ' 
,facinorum erutus fu ero, tunc in te lœtitiil, ' 'spirit'~ali 
gaudebo. ' , , ' , : ' 
; « Confitebor tibi, ,Domine Deus rrieùs; in toto cordé' 
meo: et glorificabo nom en tuum in œtànum,» etc. 
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Seigneur, il en donne la raison dans le verset 
suivant. 

1 
~ Parce que vous avez retiré mon âme de l'en-

fer le plùs profond.» Ce n'est pas qu'il y ait deux 
1 enfers, mais, le prophète appelle le premier enfer 

le péché, et l'enfer plus profond qui est l'enfer 
,véritable, est celui ' OÙ les pécheurs sont livrés à 
d'éternels supplice~. Il loue donc la , misé;icorde 
du Seigneur de l'avbir délivré du plus profond de 
l'ablme. 

(. 0 Dieu, les méchants se sont élevés contre 
moi, et l'assemblée des puissants a chercbé'à 
m'arracher la vie, » la réunion des vices et des 

1 démons. Ce n'est pas au nom ,du Christ que le 
, prophète parle ici,' ces paroles s;appliquent aux 
;JuIfs,. ,« Ils ne vous ont pas eu présent devant les 
,yèüx, », car leur malice les avait aveuglés. 

:(,Mais vous; ,Seigneur, vous êtes un Dieu corn-

;, patissantet clément"vous êtes patient, prodigue 
de miséricorde et véritable. » Vous êtes miséri
cordieux, lorsque vous pard ~nnez; patient, lors
que vous attendez que le pécheur se convertisse, 
vrai, lorsque vous êtes fidèle à vos promesses. 

« Jetez un regard sur moi, et ayez pitié de 
moi; donne'z votre pUissance à v,otre serviteur, Il 

pour résister aux puissances ennemies. « Et sau· 
, vez le fils de votré sèrvante, » .de l'Eglise dans 
laquelle j'ai reçu une nouvelle vie. 
, ,« Faites éclater quelque sign~ en II)a faveur, 
afin que ceux qui me haïssent le voient, et qu'ils 
oient ponfondus; parce que cle'st vous, Sei-

CUI' eonfiteatur nomini Domini, aut honoret eum, 
versieùlu~ sequens exponit, di cens : ' 

, « Eripuisti animam meam ex inferno inferiori. » 
Non quod duo inferna sint, sed iste superiorem inler
num, peeeatl}m 'dixit, inferiorem vero, qui est verus 
infernus, in quo peeeatores damnantur, Laudat ergo 
ob ,hoc miserieordiam Domini, quod ~it el'utlls a sup-
pliei9 interjoris inferni. , 

"« Deus, iniqui insllrrexerunt adversus me: et syna
goga potentium qUffisierllnt animamtiJeam.» Vitio
'rum, seu dœmoniorum. Non ex persona Christi hffie 
propheta loquitur, pyd intelligitur de Judœis. « Non ' 
proP'O"suerunt Deum ante conspeetum suum. « Obeffi-
caverat eos malitia eorum. ' 

« Et tu, D?mine Deus, miserator et misericors; 
patiens et multffi miserieordiie et verax. Miserieors, »' 
cum remittis, « patiens; » eum peccatorem, ut con- , 
vertatm',. exsp~etas: « verax,» eum promissa ras,li
tues. 

« Respiee,in }Ile, et miserere mei, da imperium 
tu\\m puero tuo.» Ad repllgnandum potestatibus 
adversis, « Et salvum fae filium aneillffituffi. » Eecle-
~iœ, in .ciua sum re~atus. ' 

1:-; 1 \ 

. ~I' 

gneur, qui m'ave~ secouru, et que vous' rn'a:v~z' 
consolé. » Que je sois défendu et protégé t,par Je 
signe de votre croix, afin qu'à ~ ,' ,vue, les puis
sances ennemies s'enfuient cortfondues,et qu"elles ~ 

, tl ." 

s'éloignent de mol. C'eqt polir notre peuple q, ,~ 

le prophète fait à D\yu ~ette prière. Prion~ aussi ' 
nous-mêmes le Seigneur, qu'il nous mette , à 
l'abri sous la protection du sign'e de la, croix, ' 
qu'il nou,s garde par son lluissant secours, ,et 
qu'ainsi nous méritions d'être délivrés de toUtes 
lès embûch~s du dém'on; p/l-rce qu'à\rous ~st ta 
gloire et l'honneur, ainsi qu'au . Père éternel et à 
l'Esprit-Saint dans les siè?,les des siècles. 

\' 
PSAUME LXXXVI 

« Pour les enfR-nts de Coré, psaume cantique.)' 
, J'ai dit so'uvent la dilférence qui existe entre 

le psaume et le cantique. -Le psau'me tire' son 
nom ~u psaltérion, le cantique s'exéc~tett~v~c , y , 

la VOIX, le Psaume se " rapporte aux:~malns" l ',~,, ' 
c'est-à-dire aux œuvres, le (jantiq~e à "là th'éo" :~ 
.rie. . d . . ~ " 1 1 { \f>r~ : ~ 

« Ses fondements sont posés sur les saintes 
montagnes. ), Le prophète n'a pas dit de qui il 
parlait, et il commence ainsi: Ses fondement~, , 
sont posés sur les saintes montagnes: Celui qui 
parle ainsi' c'est le propliète" ce sont les enfants 
de Coré. J'ai dit plusieurs fois déjà ce que signi
fie le mot Coré c'est-à-dire Calvaire, ou les fils de 
la résurrection. « Ses fondements, » ou de Dieu, ' 
ou de l'Eglise. IIOr, quels sont. ces fondements"si 

, « Fae meeum signum in bonum, ut videant qui me 
oderunt et confundantur, quoniam tu, Domine, 
adjilvisti me, et' consolatus es me.» , Munial' cruels 
tUffi signo, quod videntes, potestates adversffi fugiant 

PSALMUS LXXXVI. : , 
« Psalmus Cantiei filiis Core. » Inter psalmum et can

tieum quid interest, frequenter dixi: Psalmus ex 
Psaltel'io dicitur : Cantiellm vero ex voee profertur. 
Psah'nus ref(jrtur ad manus, hoc est, ad opera: 
cantieum ad theoriam. 

(~ Fundamenta ejus in' montibus . sanctis. » . Non 
prœdixit cujus; et dixit: « Fundamenta ' ejus in 
montibus sanetis. » Qui loq~itur, prophela est; filii 
sunt Core. Core quid interpretatur, frequenter dix'i: 
« Calvaria, » hoc est filii resurrectionis. « Fundamenta __ ' 
'ejus, » sive Dei, sive eerte Eçelesiffi. QUffi sunt 'autem .. , 

. " 
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IIp n'ést le Père, le Fils et le Saint-Esprit, »' Ces 
fondements ne 'sont donc pas dans les vallées, 
mais sur les ' n~ontagnes, et non pas sur n'im
porte quelles mont~gnes, mais sur les sainJes 

',!pontagnes. Saint Paiil nous ,dit: Comme tm sage, 
' /il architecte, j'ai posé le fond~ment l Cor. lI, c'est· 

à-dire la foi à la Trinité. Il dit dans un aulre eR
droit: Ils ' attendaient la ' cité q'ui a des fonde· 

,ments, dont Dieu est l'arJhitecte et le fondateur. 
Hebl'. XI. " Ses fondements sont sur les saintes 
montagnes. » Il dit,; sur les saintes montagnes, 
parce qu'il est d'autres mont,agnes qui ne sont 
pas saintes. Ai.nsi il est dit da'ns Isaïe: Levez 
l'étendard sur If moNtagne couverte de ténèbres. 
lsai. XIII. Et dans un autre endroit: Qui es-tli ; 
montagne:tde corrupti!Jn? Zach. Nous lisons dans 
Jérémie: Rendez gloire au · Seigneur votre Dieu, , ' , 

'ava,nt que vos pieds' eurteut contre des monta-
' gn~ couverte~ de ténèbres. !erem. XIÎI. vou~ le 

, . \oyez 'ffonc, il 'y a des montagnes ' couvé'rtes de 
ténèbres, etMérémie nous 'dit de rendre~gloire à 

' Dieu, avant quènos pieds heurtent contr,e ces 
montagnes ténébreuses. Si nos pieds viennent à 
heurter contre ces montagnes, nous ne pourrons 
rendre gloire à Dieu. « Ses fondements sont sur , . , J 

les saintes montagnes.» Qui pouvons-nous en-
core appeler les fondements? Les apôtres, c'est 
ell- eux qu'étaient les fondements, c'est sur eux 
'que la foi de l'Eglise a été établie, et que le!;) fon
dements ont été placés. Et comme chacun bâtit 
su~ les f~ndements; en ' mettant, l'un de l'or, 

fundamenta, nisi Pâter, et Filius, et Spiritus sanctus? 
Hrec ,ergo fundamenta non sunt in vallibuB, Bed sunt 
in montibus, et non in montibus quibuscumque, sed 
in montibus s,anctiB. Loquitur Paulus: Quasi sapièns 
àrchitectus fundamentum posui 1 Cor. III, !,loc est 
.fidem Trinitatis. Dcnique dicit, et in alio loco': Exs-

, ',' pectabant enim civitatem habentem fundamenta: 
"cujus artifexet conditor Deus lleb1·. XI: « Funda
menta ejus in montibus sauctis.» Ideo dixit « in 
montibus sanctis, » quia sùnt et alii moutes non 
sancti. Denique dicitur in Isaia : Super montem tene
'brosum levate signull? Isai. XIII. Et in aUo loco dici
tur: Quis es tu, ·mons eOllrupte Zach. IV? Dicitur et 
in Je~:l~ia: Date 'Domino Deo ~estro gloriam, !lnte-

, quan;t offendant pedes vestri ad montes tenebrosos 
Jerem. XIII • . Videtis èrgo quia sunt et montes tene" 
brosi, et dicitur nobis a Jeremia, ut , demus gloriam 
Deo, antequaQl offendant pedes nostri ad montes 

, 1 tenebrosps .. Si enim pedes nostri impegerint ad illos 
montes, gloriam 'Èloniino dare non pl!!ssumus. « Fun

: damenta"ejus in montibus sanetis.» Quos nos 'possu
. mus ,dieere fundamenta? Apostolos; in .mis erant 

,.' fund~menta: ibi p'i-imum posita est fides Ecclesiœ, et 
, ibi f~ndamenta ,Sup,tï?osita. Et quia unusquisq~e 

, , 

l'autre de l'argent, un autre des pierres pré: 
ciellse~ ; le Seigneur 'aime les po'rtes de Sion plù'fj";' ':' 
que toutes les tentes de Jacob. Il aime' ces por,,: 
tes qu~ nous voyons àbattues? Il aime ces por
tes, il aime cette Sion sur laquelle la charrue 'a 
passé comme sur un champ? Et considérez bien 
ce que dit le prophète: " Le Seigneur aime leS 
portes de Sion pl'us que toutes les tentes! de J a
cob. »Pesez le sens de ces paroles: Sur toutes 
les villes d~ Jacob,c'est-à-dire de Juda; il n'aime 
que cette ville. Et comment un grattd nombre de 
ces villes sont restées debout, tandis que celle-ci 
a été détruite de fond en !lomble? Lisons l'Apo
calypse de saint Jean" et aussi le prophète. lsai. 
LXII. En racOntant comment la ville de ' Jérusa· 
lem est 'Mtie, il dit que les douze portes étaient 
faites de pierres précieusès, que la ville descen· 
dait du ciel, ses murs étaient d'or, ses plâqes 
étaient pavées d'émeraudes, et chacune de ses 
portes était une pierre précieuse. Ez.ech. XXVIII. 

Ce sont là toutes les richesses du Seigneur et i.l 
aime ce' que les hommes aiment eux-mêmes' ? 
Il nous interdit l'avarice, et il Mtit une ville avec 
ce qu~ est l'objet de l'avarice?" Le Seigneu~ aime 
donc les portes de Sion: » Il est évident que les 

, douze portes de Sion dans l'esprit de saint Jean 
. sont les, douze., apôtres." Plus que toutes les 
tentes de Jacob, » plus que tous les saints des 
temps qui ont. précédé,voilà une première expli
cation figurée; eh vôici un,€( secopQe:II Le pei
gneur aime les portes de Sion. » Les portes , de 

~uperredifieat fundamento : alius aurum, alius argen
tum, aUus lapides pretiosos: diligit Do'minus portas 
Sion super omnia taber~acula Jacob.1 Istas portas 1 

'diligi,t, quaR videmus corruisse. Istas portas diligit, et 
istam Sion diligit, qure arata est sicut ager. Et videte 
quid diéat: « Diligit , Dominus portas Sion, , sup!lr 
omnia tabernaèula J~cob. » Videte quid dicat: Super 
omnes civitates Jacob, hoc est, Judre: istam 'tantum 
diligit civitatem. Et C[uomodo videmus alias 'ex parte 
stare, et istam penitus corruisse? LegaQlus Appca
lypsim Joannis .Gap. XXI: legarn.us et Isaiam ' Cap. 
LXII. Ubi œdifieatur civitas Jerusalem, et dupdecim 
portre ipsius dicuntur esse de lapidibus pretiosis . 
conslrùelre, et ipsa civitas de ' cœlo desCéndit, et 
dicunlur muri ejus aurei, ' èt dicuntur platere eNs 
stratre essesmaragdo,et dicuntùr singulre portre ex 
singulis lapidibus preliosis Ezech. XXVIII. ' lIre sunt , 
totre Domini divitiœ, et hoc diligit Dominus quod et 
homines? Prohibet nos ah avaritia, et ipse de avari
tia ,exstruit civitatem? Ergo, « diligit DominuB portas 
Sion. » Illas portas dtt6decirn Sion, manÙ'estum est 
quod de apostolis scripsit. « Super omnia tabe~nacula 
Jacob, " super ,omnes veteres sanctos. Hoc interlm 
diximus secundum unum tropu~. Dicâmus ~ute!ll 
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filibn sont, il me semble, les vertus. De même en 
,,,'effet que l~'s port~~ de la mort sont les vices et 

les péchéS'; ainsi 'les portes de Sion sont les ver
tus. Le prôphète lui-même dit dans un autre 
ps'aume: « Vous"qui m'avez retiré des portes de 
la ·mort. Ps. IX. Or si les portes de la mort sont 
les péchés, donc les portes de Jérusalem sont le~ 
vèrtus. « Plus que toutes les tentes de Jacob. » 

. Vo:y~z' comment Jacob, c'est-à-dire le peuple an- / 
cien n'a: pas d.e fondement, ni de maison appuyée 
sur un fondement solide, mais des tentes qui 
changent et passent bien vite. 
. , « O'n a dit de ' voùs des choses glorieusl')s, ô 

, oltéi de Dfeu 1 » Donc nous ' pouvons nous appli
\I,tierà 'Dieu 'ces paroles .: « Ses fondements sont 

/ J ~·ur.'leg. saintes montagnes, Il aussi bien, que cel
lèS-ci • . « On a 'dit des choses glorieuses, Ô cité de 
Dreu! » Qu~lle est cette cité où .1:on a dit des 

, '. 1 _ 1 

choses glorieuses?, Tous les prophètes ont parté 
, ~e çet'te . cité. Is~ïe s'exp~ime 'ainsi: Lè~e-toi, 
lèv:e-t9i, Jérusalem, revêts· toi de la force de ton 
Bras. lsai. LIL Le niême Isaïe dit encore: Je suis 
une ville inébranlable, une cité qui ne peut être 
emportée d'assaut. David lui-même dit: Un 
fleùve impétueux réjouit la cité de Dieu. Ps XLV; 

et·dàns un autre'endroit: Seigneur, vous dissi
perez leurs images dans votre cité; Ps. LXXII. Et 
le Sauvèur a dit des choses g lorieuses de cette 
cité:' 'Une vill~ plàcée sur une montagne' ne peut 

, diln1èurer cachée. ,'fatth. v. \ 
"' « Je' me souviendrai de Bahab et de Babylone 

et aliter: « Diligit Dominns portas ' Sion.» Mihi 
videntur portœ Sion esse virtutes . Sicut enim portœ 

. miMis sunt' viiia atque peccata, ita portœ Sion 
vident~r. mihi esse "virtutes. Denique dicit, in alio ' 
lbco' :"qui éxaltas me de portis mortis Psalm.' Ix. Si 

. 1 
atiteIil portœ mortis peccata sunt, ergo portœ Jeru-
sillem 'virtut~ i; ' suut . . « Super omnia tabernacula 
Jacob. » Vide te qüomodo Jacob, hqc est, vetus po
'pûhis,rion babet filUdameritum, nec domum funda- ' 
IlÎ:érîÙsp6sitam, s'ed tahernacula quœ cito pertran-
seunt. ' ., , 

'« GÎorio'sa dicta SUllt de te, civitas Dei. " Ergo hoc 
qÙüd ,diètum est, « ftmdamenta ejus in montibus 
sanétis, ;, possumus et de Deo dicere. Possumus an

'terri 'et hoc dicere : « Gloriosa . dicta Bunt de te, civitas 
Dei. :'» Q,uœ'est) sta éivitas ubi dicta snnt gloriosa? 
lil,oinnib'us prophetis dictnm est de hac dvitate. Isaias 
dicÜ': Exsurge, exsurge, Jerusalem, induere' forlitu
dinem brachii tui [sai. LIl. Iteùml ipse Isaias : Ego 
civitas firma, civittîs quœ non oppugnatur. Dicit et 
Dàvid: Flurilinis irilpetus lœtificat civitatem Dei Psal. 
XLV. Et' in alio loco : DOjlline, in eiv\tate tua imagines 
eorilm dis'slpabis Psnl. LXXII. , Et S'alvator gloriosa 
loéûtùs est dé ,hilc civitate. Non potest abscondi civi-

l . 

qui me oonnaissent. » Comme il vient de dire ,: 
On a dit de vous des ohoses glor~euses, cité "de ' 
Dieu, et que par cette cité nous entendons l'E: 
gliseque Dier s'est choisie ,parmi les Gentils, le . 
prophète parle mainten,antde la vopation des 
Geritils. « Je me souvIendrai de ,Raab et de .Ba
bylone gui me connaissent. » Que tout · pécheur 
se rassure, le Seigneur s'est souvenu de Raab i 
je dis: qu'il 'se rassure, pourvu qu'il revienne a~ 
Seigneur. L'assurance· sans )es larmes est un 
mal sans remède. « Je me souviendrai de Ha
hab, » de Haab" cette femme de mauvaise 
vie, qui reçut les espions de Josué, qui était dans 
la ville de Jéricho près de laquelJ;# étllit venu Jo
sué, et où il envoya- deux espions; Josué II. ' Ce 
monde qui doit 'être détruit en sept 3'ours,vet~t 
mettre ,à mort ceUx qui étaient venus · pour ob- ' 
server; et alors qu'il veut ie mettre à mort, Ha
~a~ seulé consent ~ iesrècevoir"et elleles 've~ 

, ç?i t noii~dalls i1llllieusouterr.:à~n,,', II\~i~ darïs\~~e: , 
chambré' supérieure. Donnons d'aborâ, de ce ,fait " 
l'explication commune, que nous ne devons point 
passer sous' silence. Elle les reçut donc non· dans 
un lieu souterrain, mais dans une chambre su
péril}ure. Elle les r~çut sur la terrasse, c'est..:à
dire dans la sublimité de sa foi, et les couvrit cIe 
lin, ' c.'est-à-.dire avec des étoupes de lin. Voilà 
l'explication dans le sens historique1 et , vous· 
voyez comment du ~ens historique nous pou-' 
vons monter peu à . peu au sens figur.é:. el1 
mystique. Jésus est le chef qui avait tiré le p~u-

tas super montem posita Matt. v. 
« Memor ero Raab, et Babylonis, scientium me. " 

Q'uoniam dixit': « gloriosa dicta sunt de te, civitas ' 
Dei, ,; et tamen ipsam civitatem Ecclesiam intelligi
mus de gentibus congregatam, propterea nunc de·' 
vocatione gentium dicitur; « Memor ero . Raab, et' 
Babylonis scientium me.» Qllicumque peccator est, • 
seCllrus sit; Dominus memor fuit Raab . Securum diid, ; 
si revertatur 'ad Dominum. Cœterum securitas ,sine 
lacl'ymis, non habet remedium.« Memor el'o Raab. ) " 
Raab illius meretric'is quœ suscepit explorator,esJesu: ' 
quœ el'at in Jericho, quo venerat Jesus, et misit 
duos exploratores Jel'it'.ho Josue. Il, ·Mundus iste,. 'lui. 
in septem diebus subvertitur, vult interlicere explo'
ratores. Et cum ille cupiat interlicere explol'atores, 
sola meretrix Raab suscepit.,Et suscepit ·eos non , 'in· 
inferlori loco, sed in cœnaculo; Dicamus ' ergo pri
mum. secundum quod vulgo dicitur, neque enhn 
debemus et illam interpretationem dimittere. Et 'sus-

' cepit 'eos non ·iminfel'iori 10cQ, sed Hi ·cœnaculo. , In 
domate, hoc est, in sublimitate Jidei' suœ, et abscon
dit eos in lino, hoc est, in . stupa lini. Hoc interim " 
diximus secundum bistoriam, et yidetis quo/llodo de' 
ipsa histo'ria paulatim ad mystica ascendimus SaCra" 
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,pIe de l'Egypte, Jéssus dont le nom 'signifie Sau

iJeUI';après que Moïse est mort et ellseveli dans 
hi terre de Moab, dans l'Arabie, c'est-à-dire lors
que 'la loi est morte, ce Jésus veut introduire son 

. peuple dans la: terre de l'Evangile. Il envoie deux 
hommes poU'r obs'érver la ville de J éricho ;' ces 
deux hommes qui sont envoyés l'un vers le peuple 
circoncis, l'autre aux Gentils Pierre et Paul. Jéri-

, cho cherche à les mettre à mort; mais ils sont re

çus par cette femme d'une vie douteuse, figure de 
ItEglise composée des Gentils. Elle. croit en J é
sus, et elle sauve sur sa terrasse ceux que les 

habitants de Jéricho voulaient mettre à mort. 
, EUe .jes cache );lUI' sa, terrasse, dans les hauteurs 

, de sa foi, et eUe les cache sous des bottès delin. 
Bien que, cette femme soit de mauvaise vie elle 
les cache sous du lin. L~ lin, à force de 
ti'àvail · 'et de soin devient d'une 'blancheur 
éèla.tante. ,Vous savez que le lin sor,t de la 
terre, et que, lorsqu'il pousse, il est noir, n'a au

cime appar"1mce, et 'n'est d'aucun usage.'O n com
mence donc par le recueillir, puis on le brise, on 
le tord, on le lave, puis on le bat, on le peigne 
et 'grtwe à ses efforts multipliés, on lui donne 
une blancheur éclatante. Le sens figuré de ce fait 
est donc que 'cette femme de, mauvaise vie cacha 

ces 'envoyés sous ses bottes de lin, afin qu'eux
mémes ,donnassent la blancheur à son lin. Quelle 

'est 'en . ,effet la suite? Elle leur donne ce conseil ': 
Attendez ici trois jours. Ce n'est pas 'un jour, ni ' 

deux, mais trois jours, parce que son cœur était 

menta. Jesus dux, qui populum eduxerat de Aï;gypto ~ 

Jesps dux, qui interpretatur i< Salvator, » Mose mor
t,qo~ etsepulto in terra Moab, in terra Arabiffi, hoc 
e8f, Lege mortua, ' in Evarigelium cupit iuducere 
pdPuIum suum. Emittit duos exploratores Jericho. 
Duos exploratores, ' imum, in circumcisionem, aliunl 
in gentibus, Petrum et PauIum, Jericho qU ffirit eos 
occidere, illa eos suscepit meretrix, Ecclesia de geu
tibus congregata. Credit in Jesum, et quos volebat 
Jerichq 'ip.terficere, ipsa ' salvat in domate suo. Et 
p6nit, eos 'in domate suo, in excelsa fide sua, et 
ab,scondit eos in lini calamo. Licet mer'etl'ix sit, ta- , 
men, ponit eos in lino. Lirium multo labore, el dili
gentia in, candprem vènit. Scitls ipsi, quoniam linum 
de terra" nascitur, ' et cUm in ' terra natum ' fuerit, ' 
nig,rum est;nullam speciem habet, nullU\n usum. 
I?l'imum ergo tollitur, de terra, frangitur,' deinde tor
quetur, postea lavittur, deinde tunditur, deintle pIee-

" titur, et multa curi et tabore vix venÙ;" ad candorem. 
Ergo hoc dicitur, ,quod ista quidem meretrix 'suscepit 
exploratores> in lino suo, ut mi exploratores linum 
ipsius 'v~rtererit incandoreni. Qui igitur? ' Dat illis > 

consilium, :et"sic dicit: exspectate his tribus diebus • 

. " 

éclairé. Et les trois jours écoulés ' que leur dit

elle? Gardez-vous de retourner par' les , vaJlées, 
mais allez par les montagnes, car la , foi de l'E
glise n'est point dans les vallées, 'mais elle yst 

élevée sur les montagnes: Jéricho est ensuite dé,
truite par Josué, et cette femme seule a la vie 
sauvé. Voici donc ce que veut dire le prop~ète : 
Je me souviendrai de Rahab,c'est-à-dire de cette 
fe~me qui a reçu les envoyés, et je me; souvièn

drai d'elle au jour du jugement. 
« Je me souviendrai dei Rahab. » Que ' veut dire 

le mot Rahab? Nous avons expliqué le sens ',his~ 
torique" donnons l'eXplication symbolique de ce 
nom. Dans ce sens, Rahab signifie deux choses, 
ou la1'geu1', ou o1'gueil. Considérez donc ce ,que 
veut dire le prophète: Cette femme qui marchait 
a~trefois dans la voie large et spacieuse et qui 
conduit à la mort. Matth. VII. Cette femme , qui 
était dotninée par l'orgueil et qui courait avec 
tant, d'ardeur vers sa ruine, ,revient à Dieu dans -
un sentiment ' profond 'd'humilité. « Je mesou~ 
viendrai de Rahab et de Babylone. II Babylone 
signifie confusion. Que veut-il dire? Je me s ou

viendrai non-seulement de Rahab, mais encqr'e 
de Babylone, de toute lime qui est confùse dll séf! 
péchés et de ses vices. « De Rahab et de Baby~ . 

lone, qui me connaissent, » c'est-à-dire je me 
souviendrai de celui qui me 'connait; quel qu'il 
soit; eût-il été comme Ral:iab, ou comme' Baby

lone. Si donc nous avons été' seù11!lable à Rahab 

et à Babylone, nous ne devons pàs perdre ' pour 

Non erat Una dies, non duo, nisi tres dies. Vid,ete 
quid dicat. Exspectate tribus diebus. Non 'nominat 
tres noctes, ,sed tres dies: quia illuminatum 4abebat 
cor. Et deinde dicit post tres dies. Et quid dicit : 
Nolite, inquit, ire pel' campestria; sed in niontàna 
conscendite; Ecclesiffi enim fides non est invallibus, 
sed in montihus constituta, Jericho' ergo postea sub
vertitur ab Jesu, et ista sola meretrix reservatur 
incolumis. El'go ' hoc dicitur: « Mernor erG Raap, » 
hoc est, qUffi suscepit exploratores meos, et ego in ' 
die judicii memor erG ejus. « MenlOr erG Raab.~) 
Raab quid interpretatur? dixirnus secundum histo
riam: dicamlls et secundum nominis , interpretatib
nem. Juxta anagogen Raab dllpliciter interpretatur. 
Aut interpretatur « Iatitudo : ,; aut certe interpretatur, 
« superbia. » Erg~ videte quid dicat. Illa qUffi <;Iuon
dam ambulabat in lata et spatiosa via qUffi ducit ael 
mortem Jl[ath ; VII , illa quœ superba erat,!lt habebat 
impetum ad ruinarn, pQstea conversa est in 'hurnjli-I 
tatem. « Memor erG Raab, et Babylonis.» BabyloI\ > 
interpretutUl' « confusio» Videte , quid dieat: Non 
solum Raab mernor ero, sed etiam Babylonis ; qu~

cumque anima a vitiis peccatisque courusa est. « Et 
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cela la confiance, et nous devons dire: Dieu nous 
assure qu'il se souviendra de Rah~b et de Baby
lone; mais voyez ce qui suit: 

le Qui me , connaissent.» Ils ont été d'abord 
Rahab et 'Babylone, mais ensuité ils sont revenus 
à, m~i. « Je Iljle s?uviendrai sobvent de Rahab et 
d\l 'Babylone qui me oonnaissent. » Cette femme 
qui ~arohait dans la voie large de ses péohés, 
siest ,ens,uite élevée jusqq'au souvenir de Dieu. 
Jusqu'ioi le ,psalmiste a parlé oomme en énigme, 
maintenant il s'explique en 'termes plus clairs 
sur la vooation des Gentils; considérez oe qu'il 
dU: 1 

\' . 
(c Voioi les étrangers, ceux de Tyr, et le peuple 

d'É,thiopie; .tous y sont réunis. ,» Il les appelle 
ét;âÎige~s pour l~s di~tinguer du peuple d'Israël. 
çàr n'ous sommes des étrangers, et d~ la ville de 
Tyr: (Tyr veut gire tribulation, ,en hébreu Tsor), 
et le peuple d'Ethiopie de oouleur noire,est 'plonc 
gé dans les so~illures de' ses péchés. « Et le peu-

, , 
pIe d'Ethiopie, » o'est oe 'qui est prédit dans un 
autre psaume: L'Ethiopie sera la première à ten
dre ses mains vers Dieu. Ps. LXVII. a Voici les 
étrangers, ceux de Tyr, et le peuple d'Etbio
pie. ,» Voici le sens de ces paroles: Ceux qui 
éta.ientautrefois étrangers, ceux qui étaient dans 
la tribulation, qui étaient comme au milieu de ' 
Ja~er, 00.1' il est dit d~ Tyr' quelle est placée au 

1 r1tilieu de la mer; ceux donc qui étaient au mi
lieu ,de la mer,' et qui étaient battus par les flots, 

Babylonis scientiuln me. » Videte quid dicat: Licet 
,aliquis Raab fuerit, Hcet Babylon fuerit; tamen me· 
'mor erG quicumque me scierit. Ergo si fuerimus 
Raab, et Babylon, etiam, debemus esse securi" et 
dicere: Deus dixit: « memor eroRaab, et Babylonis: » 
,Sed videte quid sequitur: « Scientium me. » Fuerunt 
Raab et Babylon, sed postea c~nversi sunt ad me. 

" «Mernor erG Raab et Babylonis scientium me.» Illa 
qure quondam erat in latitudine peccatorum, ascen
dit poste~ ad mè~oriarn Dei. Hucusque quasi p~r 

, reniglpa IQçutus, est: nunc vero apertius loquitur ad 
vocationem gentium. Vid ete enim quid dicat : 

," Ecce alienigenre et Tyrus, et pbpulus -Ethiopurn, 
hi fuerunt illic. » Alienigenas voca~ ad djstinctionem 
Israel. Nos enim surnus alienigellre, et Tyru'si Tyrus 
'interpretatur « tribulatio, » hoc est, « sor: » >et po
pulus -Ethiop)1m niger, et in peccatorurn sordibus 

Ïnv'olutus. « Et populus -Ethiopurn.;, Hoc est, quod 
dicitur ,: -EthiQpia prreveniet manus ejus Deo Psal. 
LXVII. « Ecce ,alienigenre, ,et Tyrus, et populus' -Ethio-

, pum.» Quo,d dicitur, hoc est: lUi qui ante alieni 
erant, jlJi erant in tribulatione ; qui arant positi in 
corde' rn ilri~ ; dicitur enirq de Tyro : 'Tyru,s posita in 
corde mads. Illi igitur qui prius erant in mari, e,t , 

, ' 

se sont ensuite trouvés dans l l'Eglise: ({ Et le" 
peuple d'Ethiopil3, » nous avons été autrefois 
Ethiopiens par nos vices et nos péchés, paroe ' 
que nos péchés nous avaient rendus noirs; mais 
ensuite nous avuns entendu ces paroles: Lavez
vous, soyez purs. [sai, ~; et nous avons dit :Vous . 
me laverez et je deviendrai plus, blanc que' la 
neige. Ps. L. Nous donc qui étioqs comme les ' 
Ethiopiens, nous sommes devenus d'une blan", 
cheur éclatante. « Voici les étrangers, ceux de 
Tyr, et le peuple d'Ethiopie, tous y sont réunis.» 
OÙ' ont-ils été réunis? Là où on dit de vous d~s 
choses glorieuses, 0 cité de Dieu. 

« Ne dira __ t-on pas à Sion? Un , homme et un 
homme y sont nés? » Les Septante ont traduit :' 
Est-ce que Sion dira un homme, etc. Un grand 
nOqlbre ont fait peu de cas de cette traductio~, 
ils n'ont pas compris ,ce que ,signifient fJ.~'u ~lW'i 

et ils oi11 ajouté pet o,ntlu P.~'t\lp ~lW'i ,~peï &~6P\Û1'q( "';' 
et ils ont adopté cette version à callse de 'ce qùr \' ~~ 
suit: « et un homme est 'né dttns son sein,' »Ils y,. 

ont cru que tel devait être le sens: Sion devenue 
mère dira: un homme, par'ce qu'il est dit qu'un 
fils est né; ce qui leur fait adopter par erreur 
l'expression de mère. Donnons d'abord l'explica
tion communément suivie et ,que nous ne devons 
pas omettre- Sion devenue mère,dira :Un homme 
et un homme est né dans son sein. Ceux qui sont 
nés dans l'Eglise, sont les ,étrangers, ceux de Tyr 
et le pèuple d'Ethiopie, voilà ceux qui ont reçu 

fluctibus tundebantur, postea inventi sunt in Ecclesia. 
• Et populus A!:thiopurn.» Nos quondam -EthHYpell 
fuimus, -Ethiopes vitiis atque peccatis ; quoniam pec 
cata nos nigros fecerant, sed postea audivimus: La
vamini, rnundi estote [sai. 1; et diximus:, Lavabis 
me, et super nivem dealbabor Psal. L: Nos ergo 
-Ethiopes versi sumus in candorern. « Ecce ,aHeni· 
genre, et Tyrus, et populus -Ethiopurn, hi fuerunt 
illico » Ubi fuerunt? Ubi gloriosa dicta su nt de te, , 
civitas Dei. 

« Nurnquid Sion dicet homo, et homo natus ,est ,in 
ea? ,) Septuaginta interpretes ita transtulerunt ': 
« Numquid, Sron dicet 'homo? »' Spreverunt ergo 
rnulti, nec intellexerunt f1Tt'tl :ElwV, quid est, et addi- 1 
derunt p et legunt f1Tt'tlp l:lwvtpe! ~Vaplil'ltO,. Et hoc 
propterea liicunt: quoniarn sequitur: « et homo ua
t,us est in ea. » Speraverunt etiarn ' ita debere di ci : ' 
mater Sion dicethorno, quoniam filiUs natus dicitur '; 
propterea erran't in matris vocabulo. Dicarnus ergo 

' primum secundum quod vulgo dicitur; neque enim 
debemus et illarn interpretationem -dimittere. Dica" 
rnus ,èrgo et nos: Mater Sion dicet homo" et Jlpmo 
,natus est in ea.' Isti qui nati fuerunt in Ecclesia,' 
alienigenœ/' Tyr\ll;, et popuh,ls ' ·~thiopum; I~tii 8~nt 
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\lnenoüvçlle nais,sance d~ns l'Eglise, ils cl.'Dient 
à liEglise, et naissent dans son sein, car s'ils ,n'é
taient baptisés, ils ne deviendraient pas ses en-

1 
fant~. Or, ceux qui ont reçu le baptême dans l'B-

· gllse, appellent l'Eglise leur mère . Expliquons 
mfl:~ntenant ces paroles selon le t~xte hébréu : 
Est-ce qu'un ' homme ne dira pas à Sion, un ' 
homme est nédanfl son sein ?c'est-à-dire qui d'en-

· tre les hommes annoncera à Sion qu'un homme 
est né dans son sein, et que lui-même la sauvera? 
c'est-à-dire que nul homme ne pourra annon

: c,er à ·Sion qu'elle sera sauvée par celui qui nai-
tra dans son sein. « Et un homme rest né dans 

, ", \ . ~ 

son sein. » Quel est cet homme? Que les Ariens 
'répondent ici, eux q,ui prétendent que le Père est 
le seul Très-Haut, voici qu'il est dit ici du Fils: 
" Et lé Très-Haut lui-même l'a fondée. l) Il ne dit 
paS: le Fils de Dieu qui était dès le commence-

'J / • me!lt avec le Père: Mais que dit-il 7 Un homme 
, est né dans son sein,et lui-même le Très-Haut 
î'a f~ndée. il Or, s'il est 'appelé le Très-Haut com
bien plus Je Verbe de Dieu 1 

',1. • 

« Le Seigneur racontera dans les écrits des 
, peuples et des princes qui ont été dans cette ci
té. » Il n'a point dit qui sont, mais qui ont été 
'dans 'cette cité., « Le Seigneur racontera et com
ment racontera-toi! ? non verbalement, mais par 
ecrit. Dans quels écrits,? Dans' les écrits des peu
pl,es, ce n'est pas assez de dire: les peuples, il y 
ajoute les princes. ~t de quels princes? De ceux 

, qui sont dans cette cité? Non, mais de ceux qui 
" 

qui nascuntur in Ecclesia : credunt in Ecclesülm, et 
nascuntul' in Ecclesia; nisi enim baptizati fu eri nt, 
filii Ecclesiœ non erunt, Isti vero qui baptizati sunt 
in Ecclesia, mat rem appellant Ecclesiam. Dicamus, 
'et secundum Hebraicam veritatem:' « Numquid Sion 
dicet homo, et homo natus est 'in ea?» Quod dÎcit, 
h'oê est, qui's poterit nuntiare Sion? quis ei poterit 
'nuntia~e hominum: quoniam homo nascetur in ea, 
et ipae salvabit eam? Hoc est, nullus hominum po-

, test ' ei nuntiare, qUia Sion salvetilr in homine qui in 
ea nascitur. « Et homo natus est in ea. )) Quis est isle 
homo? «' Et ipse fundavit eam Altissimus. ») Respon
dé,ant Ariani; quoniam dicurit Altissimum solum Pa
trein esse: ecce bic de Filib dicitur: «Et ipse fun
davlt eam AltissilllUs. ») Non 'dixit: Filius Dei, qui erat 

• in principio apud Patrem. Sed quid dixit? «'Homo 
"natus est in ea, et ipse fundavit eam Altissimus. )) Si 
autem, " Altissimus )) dicitur, quanto magis verbum 
Dei! 

" ~( ,Dominus narrabit in scriptura pOPl-llorum, et 
p~i~cipum lrorum qui fuerdnt in ea. ») N'on dixit, qui 

" sunt ,in ea,' sed « qui fuerunt: in ea. Dominus narra
, bit:)) et' quomodon'arrabit? Non verbo,sed scrip
turadû~r,ujus scriptur~ ? In populoruIll:' Non sufficit 

1 

ont été. Voyez? comme la sainte Ecriture est 
pleine de mystères. Nous lisons le's écrits de l'a
pôtre saint Paul, nous lisons ceux de saint Pier
re, et nous voyons saint Paul dire: Est-ce que 
vous voulez éprouver la puissance 'de Jésus-Christ 
qui parle par ma bouche? II Cm'. XIII? Ainsi ce 
que dit Paul, c'est le Christ qui le dit, car celui 
qui vous reçoit, me reçoit. matth~ x. Donc Notre 
Seigneur et Sauveur nous raconte et nous parl~ 
danl\ les écrits de ses princes. 

' ({ Le Seigneur racon,tera daris les. écrits des 
peuples, » dans les saintes Ecritures. Cette Ecri
ture est lu~ par tous les peuples, c'est-à-dire afin 
que, tous en aient l'intelligence. Voici donc ce que 
veut dire le Psalmiste: De même que les apôtres 
ont écrit, de même le Seigneur a parlé par ses 
Evangiles, pour donner l'int,elligence de sa doc
trine, non à un petit nombre, mais à tous les 
hommes. Platon a composé des écrits, mais il ' n'/!. 
pa~ écrit pour les peuples, c'était pour un très
petit nombre, car quelques-uns ' à peine le com~ 

prennent. Ceux dont nous parlons au contraire, 
c'est-à-dire les princes de l'Eglise; et les princes 
du Chri~t n'ont pas écrit pour un petit nombre, 
mais pour le peuple tout entier. 

« Et des princes,»c'est-à-dire des ap,ôtres et des ', 
évangélistes, de ceux qui ont été dans cette pHé. 
Pesez bien ces paroles: « Qui ont été » et non 
pas qui sont, afin qu'à l'exception des apôtres, 
t09t ce qui pourra être dit dans ' li suite s6'ït>re: 
tranché et privé de toute '~utorité. Qlielque saint 

in populorum, sed etiam principum dicit. Et quorum 
principum? Qui sunt in ea? Non dixit hoc, sed « qui 
fuerunt in ea. ») Videte ergo quomodo Scriptura san- , 
cta sacramentis plena est. Legimus apostolum Paulum; 
legimus Petrum, et legimus illum dicentem. An expe
rimentum ejus quœritis, qui in me loquitur Christus 
II COI'. xm ? Et quod Paulus loquitur, loquitur Cluis
tus. Qui enim vos recipit, me recipit Matth. x. Domi
nus ergo noster atque Salvator, narrat nobis et loqui- ~, 
tur, in scripturis principum suorum. ' « Dominus 
nan'abit in Scripturis populorum:)) in Scripturis 
sancUs. Quœ Scriptura populis omnibus legitur, hoc 
est, ut omnes intelligant. Quod dicit, hoc est: Sicut 
scripserunt apostoli, sic et ipse Dominus, hoc est, 
pel' Evangelia sua locutus est, non ut pauci intelli
gerent, sed ut omnes. Plato scripsit in scriptura, sed 
non scripsit populis, sed paucis; vix enim iittelligunt 
tres homines. Isti vero, hoc est, principes Ecclesiœ 
et principes Christi', non scripserunt paucis, sed 
uiliverso populo.« Et principum, i) hoc est, aposto, 
Jorum, et evangelistarum, «horum qui fuerunt in 
ea. )) Videte quid dicat: « Qui fuerunt,, )) non qui 
sunt, 'ut, eXceptis apostolis, quodcumq~e ,aliud pos
tea dic8tur, abscindatur" non hubeat postea auctori· 

, " 
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<1,4'0\1, ~Q~t ll,prè,s, ~es ~pôtlies! qb.elqu'~loquent , 
qù'on puisse &;~" on n'a,u,ra jamais leur auto~ 
rité.Airisi)e f?eig~eur raqont~~a dan~ les écrits , 

Q,~s pe4ple~~t d'es pxin,cesqui ont été dan~ ce~te 
cité. 

« Ceux qui habitenl! en vous, sont comme tous 
qe,u~ qui se livrent à l'allégresse. Le prophète 
'l'adresse ici à l'Eglise et l,ui dit: Ceux qui habi
t~nt en vous, sont comme tous ceux qui se li
vrent à l'alÎégresse. : Pourquoi n'a-t-il pas di,t : 
Ç,e,ux qui . habitent en vous ont la joie, rpais 

CQmme lajoie de c'?ux qui se livrent à l 'allégres

s~r?Il ',el3t (lit d'a,ns 'lin autre psaume: Lorsque le 
/ ~Eitgneur déliv,ra Sion çle la captivité, nous ayons 

été,,' c~lr:nl(l~ c,Qnsolés. Ps. cxxv, il ne ditp,as : 

:' n,olls,, ~v;9n~s été cOnsolés. Ainsi dans cet endroit il 
,., çli;t, ,::,« ,Geti"" q,u,~ ,bia/bitent en vous sont COmme 

't6 q,s lc,elp~ , q,ui (le , livrent à l'all~gre,ss !) . " Pour
, qtloùe,tte m~nière ' çle parl~r? J;larce qlle', dans 

' la. ~,i,!lP I)ésente,q.ueiqpe saint qu'on soit, bien 
\ q;~(qna,it r,(l1lo,ncé au rnqnd(},on n'a pas rempor- ' 

té une victoire complète. Il est dit dans,l'Evan

gUe: Heureux ceux qui pleurent, parcs qu'ils se
ront Qonsolés. blapth. v. Or; s'il est dit: Heureux 
c,?,pi<quipleurent, parce 'qu'ils seront un ' jour 
dans la joie, il est donc évident que dans la ' vie 

p.résent,e, il n'y'a point d~ joie assurée, notre 
joie .n'est, dO,nq q1,le comme une joie. « Ceux qui 

~, h,a,bite,nte,nvoIlS,." Voy(}Z ce que veut dire le 
pf:la,lmis,te,;c'est q~e nul ne songe jamais à sor

tir, :de l'Eglis~. ~ou,s , devons savoir aussi que oe 

; t ~ ( .~ 

tatem. Quamv,is .ergo sanctus sit aliquis post aposto
,'los,. quamvi~ : qisertus , sit, non habet àuctoritatem. 
Qupuiam Domim~s na~rat in scriptura 'populorum, et 
prinGipUlI) horum qui fuerunt in \la. , 

« Sicu.t lœ.tantium omnium, habitatio est in te . )) 
Propheta loqui.tur ad, Eeclesiam, et dicitei: «Sicut 

, hnt[\ntililm omnium habitatio est in te. ,)) , Quare non 
, #dixH' : «, lœtantim')1 omnium 4abitatio est in te : )) sed 

di~it; « sieut ,lœtantÎ\lIn omnium? )) Dieitul' , in alio 
,ps.almo: In convertendo Dominus captivitatcm Sion, 
f{\cti spin.us, sicut c.9.nsolati Psal. cxxy , et non dixit, 

" co,n~olati ; Sic et in i,sto loco dieit; « Sieut lœtautium, 
< OJllllium 'habita,tto ill te.)) Hoc totum quare dixit? 
'Qùoniam in prœsenti sœculo quamvis aliquis sanctus 
sit;, quamvis renuntiet Eœc)llo, non habet perfectam " 
vietori{\lI). Denique dicitur in . Evangelio: Beati qui 
luge,nt; quoniam; ip,si eonsola)lUntur jlfatth. v. Si au
tem dietumest : Beati qui flent, quoniam ipsi ride
bunt: màr\Ï'festum est, quoniam in prœsenti sœculo 
non est certa lœt,itia, ergo lœtitianostl'a qu<\si Jœtitia 
est. « H{\bitatio iI;t.te. )) Videte quid dieat, ut aliq,uis 
numqu,am , receda~ ab ,Eccle.sia' Scire debèmus, 'quo
niam ' quod iuterpret{\ti sumus de Eccle ~ja, pot~st et 

" ,"i 

que nous avons dit d,e l'Eglise, p,e~t êtr,e~ntelld~; , 
de notre âme. Si, en ,effet Sion. veut djre : lîé~ , 

, . l,-~'- ' ,\ :"'.' ' . ' 

d'où l'on observe, et que notre âme doit considé-
rer sans ce~se ce qui eS,t élevé, l'Eglise véritable, 
le vrai' temple du Christ, c'est t'ârpe humain,e. 

L'Eglise de Jésus -Christ n'est autre que' l'àme}~ . 
ceux qui croirmt en Jésus·Christ; Vous êtes, dit 
l'apôtre, le temple de Die? eli de l'Es,prit-S\tint 
qui habite en vous. 1 Cor. I~I . « Ses fonelfemèn-t/s 

sont sur les mon,taglj,es saintes, " c'est-à-(~ire les ,' 
fondements, de Dieu ne peuyent être que sur les 
saintes, montagnes, sur le:;; vérités dogmatiques / 

de l'âme qui croit. « Le Seigneur aime 1~~ porteE! 
de Sion , )} notve Sion a plusieurs portfl~; ,si. nous " 
lyS ouvl,'pns, . l'épouxentre chez, nous" et'. prend 
son repos avec ~oris . Eéo'utez ce q~'il dit lui 
rpême: Votci que je me tiens àla porte etje 
frap,p~ ;, Si quelqu'u{1 ' m'ouvre, j'e~trer~i , et je 

soùpera,i avec l,ui. Apqc. Ill . « Qn 'b. ;~~~ d~ VOllS j: 
d,es choses glor ieuses, cité deniéu l' ." ' pp,è\ 'cité: 1 

n'est pas un ' seul édifice,mais 'l a" r~.uniqn ' çleplU;~, .. 

sieurs édifices. Aussi notre Sion ne. sèva 'v; at ' 
ment la citè de Dieu, qu'autant qu'elle offrir~ '1a 
réunion d'un grand nombre de verh.!s. « Je me 
so:uviendrai de Baab e~ <Le Babylope' q.ui me cop.;~ :· . ~j 
naissent. "Celle qui rnarchaIt autrefoi's da,ns la Il' :.,§! 
voie large des péchés, s'est en~uite élevée j:J~- ',,":~~ 
qu'à la co~naissance de Dieu. Est~ ce, q~'ùri" 

'., ,)~ 
homme dir a à Sion: Un homme est né dan~ son . " 

sein ? Je vous .dis ,me el~ose m~r~eille1.fs~ I\t ~e~ , (e' C;~'~~ 
p.endant véritable. Notre Sio~ da:ns, 1l;1.,quelle s,~ /~ 

iI,JJtelligi , de itnima nost1'a. Si enim" Sjon interprlltatur 
,« ' specula, )) anilI)a autem nostra" nOn alit~r" Îli~i " 
Sèqlpef sublimiora considerat; ;vera Ec<)le,sia 'verun;t 
templum Christi 'non est; niai anin;ta, hUll)ana. E<iclesia 
Christi non est alia, nis! anima cred~)ltiu,m, il!' qqrt~" l , 

tum. Vos, inquit, estis templum, Dei" et sp\ritus ,,I~çi 
habitat in , vobis l , Cor. ,Ill. ' « ,Fundamenta efu)! in, 
montibu~ sanctis, )) ,hoc ,est, 'Dçi fUlldam~n~a uQn , 
sunt, nisi in montib,uqsanctis, indogmati,b~,& , aniÙlœ 
cr,edelltis,. « Djligit Dominu,s portas ,Sion . . l l. Il,abetEliÇlI)., 
nostra,plm:imas pprt8.~, qU\ls ~i aper.uirnll~ ;-:ipg.reditu,r 

;'1. : ~ 
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ad nos spopsus, et dprn;tit nobisc)lm, ,D:el!iq~t;I, ,ipse , . " ,;n 
dicit: Ecce ego $to ante, ostium, e,~ 'P1;l!sq: . Si quis ',t;~ 
mipi aperuer:it,intrabo et' qœn~bo c1Huip,s,eA.poc.;m: '/:WI" 
.« ,8101'i08a çlicta sant de te, civitail, Dei., » \Cjyi~as, non ', /,1::,,".:I,,·~ 
est .1;Inum œdificium, sed inlI)ultisœdificiis, consistit. ' 

'?{~~J , 
Sic 'et Sion )lostra, nisi plures, v;irtutes,habperit;c,ivir ;" , , 
ta,s Oei non , erit. « Memor ero Raab et ·Babylop,isr.· ,:>~~~ 
sqientiulI) me." Illa quœ quond l1iin erlltin l/l.tjtudine "'~ 
peccatorum" ascen(lit po~te\l " in m,eJ;l!d,r.ialI) fl l'li. , ,:,~,\~ 
« Nurpquiç! Sion di,ce~ Ï\omo,et,. hpmg )wtu~, ,~~t\~n. ,' , ,;t):~ 
ea ? )) Rem , voqis mir am loquor; stld vera.I)1.; Siqll ;\ it 
nostra in qua aliquotiens ' aJieI\igep~ ; sunt" et T:yr~~, '" J~ 

J, ' 
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\ \ ' , 
' trouvent tquelqoU'efois des étrangers, ceux de ,Tyr 
,et 1 ~5 1,Ethiop~ens, celle-ci un lieu d'obseryation; 
celle-là une femme de mauvaise vie; celle-ci .. ,.;' , 

'Raab, celle-là Babylone, qui s'est livrée à tous 
les 'passants, selon le prophète Ezéchiel XVI; éeUe 

\ femme de mau'vaise vie devient tout à coup une 
viergè si elle le veut. Elle devient vierge, elle 
conçoit ~t engendre le Fils de Diêu. Sous l'im
pression de' votre crainte, Seigneur, nous avoris 
conquet 'enfanté l'esprit de salut sur la 

, terre. Considérez donc que cette femme de mau
vaise :\'ie a conçu par la grâce de Dieu et enfanté 
le ,Sauveur. Nous, avons enfarité su~ là terre l'es
prit desalut.Donc notre âme c;ui est cette Rahab 
cette femme de mauvaise vie peut concevoir et 
enfânter 1e Sa'uveur. " Et un homme est né:dans 

'son sein. » Si 'nousle voulons, le Christ nait en 
nous tous les jours, il nait avec chaque vertu. 
Cal;' ~ile Christ 'est la vertu et la. sagessedu Père, -
'qùiconque p~aHque la vertu engendre la vertu, 

- ,, ' Etle S'éigneur lui-même l'a fondée. » Celui qui 
,', ~àtt en vous, donne lui-même un fondement so
lide à vOÙ'e',Sioh: ';, Le Seigneur racbntera 'dans 
I0~ écrits des peuples et des princes. Il est ma
nifeste que ce que le Seigneur dit dans l'Écri-

, ture,il ne le dit à aucun autre comme à Sion, 
,Et cependant lorsque toutes ces choses seront 
accomplies; lorsque le Christ sera né en elle; 

'ria victOIre n'est encore ni certaine, ni assurée, 
nous sommes t01,ljours exposés au danger. "Ceux 
qui habitent en vous ont c'omme la joie de tous 

, C~lix qui se l!vrent à l'idlégresse. » Celui qui 'est 

et iEthiopes : ilIa' specula: illa meretrix: illa Raab: 
illa 'Babylon : illa quœ divaricavit pedes su os omni 
transéuoti, , secundum Ezechiel Cap. XVI: illa mere
,trix si voluel:it, virgo repente efficitur. Virgo fit, et 

:-collcipit FiliUm Dei" et geoerat. A timore 'tuo, Do
'mine; concepimus;' et pal;turimus, spii:itum salutis 
tuœ ,fecimus super terram, Videte 'el'go, quoniam illa 
meretrix a Deoconéepit et parturivit Salvatorem: 
Spiritum salntis tuœ fecimus supe!' terram. IErgo ani
,mà nostrà ilIil Raab, illa meretrix, potest concipere, 
,et parere Salvatorem. « Et homo uatus est in ea. » 
,Si, voluiintis) qnolidie naseitur Christus; per singulas 
virluJ;eil' nè-scitur Christus, Si enim Christus Dei vir
tus\, et Dei, sapientia ' est, q uiçumque , virtulem facH, 
virtutelI! geilerat. « Et ipse fuudavit eam 'Altissimus.» 
Ipse qlü nascÜur in te , ipse fundamentum, dat Sion 
tuœ. « Dominus narrabit in scriptura populorum. » 
'Manifestum:est, quoniam quod Dominus loquitm ,in 
'-Scriptura, nulli ita loquitur quomodo Sion. EtJamen 
'cum, ista OIunia fuerint: cum natus fnerit in ea Chri-
8tüs, non est certa et seeura victoria, sed semper in 
'perteulo surous. '" Sic ut la;ltantiumomnium habitatio , 

dans la joie, eroit trouver 'dlins sa ' joie un ,motif 
, 'de sécurité. Mais celui qui se croit en assuran

cê, est bientôt trompé. Celui a,u contraire qui re
doute les pièges tendus sous ses' pas, ,peut bi(jn 
plus facilement y échapper avec la grâce du Sei
gneur à qui est la glOIre dans les siècles d'es 'siè
cles. Ainsi soit-il. 

PSAUME LXXXVn ' 

Cantique psaume pour être chanté par les en
fants de Coré jusqu'à la fin, sur un inetrument 
de musique et alternativem6nt. Intelligence btt 
instrnction d'Erp an , Ezralte. ,Ce psaume" ren
ferme les mystères de la passion du SE}igneur, 
et exprime jusqu'à la fin ce que le Seigneur 
en souffrant pour lè salut du monde a dit à 
son Père: ' l, ' , 

"Seigneur, Dieu de mon salut, j'ai èrié ~er's 
vous le jour. » Du milieu de cetté splenUeili' éte~- ' 
ne1le que j'ai toujours eue avec vous, j'Iii prêcHé 
l~ pénitence àux peuples. "Et la nuit Ûirànt 
vous, '1 au milieu des ténèbres dont les' Juifs 
étaient e'nvironnés. ' ' 

" Que ma prière pénètre jusqu'en votre pré- " 
sence; » prêtez l'oreille à ma supplicatiOn, que 
je vons adresse dans cetten'ature m'ortelle doill 

, je suis revêtu. 
« Car mon âme est remplie de maux, » ' àeàPé'" 

chés du peuple qui périt; « et ma vie totichs' au 
tombeau » alors que je suis livré à la tnait pdur 
ceux qui périssènt. ' ' ' 

est in te. » 'Qui lœtus est, ex ipsa hilaritate securus 
'est, 'Qui autem securus est, cito decipitùr. Qui autero 
insidias reformidat, cito potest evadere, prœstailte 
Domino; cui est gloria iu sœcula sœeulorum. Amen. 

PSALMUS LXXXVII. , 

« Canticum Psa:lmi filiis Core: in 'finem pro Ma:halatb., 
ad respondèndum intellectus Heman , Israëlitlé. » 
Iste psalmus passionis Dominicœ , continet sacra
menta, ea proferens usque , ad consummationem, 
quœ idem DoùlÎnus passus pro mundi salute ' ad 
Patrem locutus est. ' , 

"/ 

,« Domine .Dens salutis meœ, III die clamavi. » .In 
iIla claritate tecum degens qnamsemper habui, pœni
tentiam pop ulis prœdicavi. "Et nocte coram te. » 
Inter tenebras Judœorum. 

« Intret in conspectn tuo oratio -mea, inclina, an
rem tualI!- ad pre cern meam. » Quam in ,hoc cOJlpore 
positus profundo; 

« Quia repleta est malis anima mea, »Peceatiil po
puli pereuntis. , «'Et ,via mea in infer.nb ,appi'opinqua
,vit, ' 11 Guro pro hi,~ qui pereui:lt, ttadop, 1 

- \ 
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'6()6 ' S'. JÉROME. 

i( J'ai 'été éomparé à ceux , qui descendent da~s 
là fosse. ,)·Ils onV cru que je resterai victime de 

, Ja rh~rt comme .les autres pécheurs, et n'ont pas' 
cru que je ressusciterai. « Je suis devenu comme 
un homme ,abando'nné dé tout secours, » alors 
que je n'avais aucun compagnon de ma liberté 
dansi'enfer, Iii aucun appui' pour me délivrer. 
« Et qui est Iibrè entre les morts.» Personne 
n~ m'a enchatné dans l'enfer, mais au contraire 
c'est moi qui, par ma' puissan~e ai rompu les 
chaines des captifs, ' 

« Corp.me cel'x qui ayant été blessés mortelle
ment 'dorment dans les sépulcres, effac~s pour 
tclUjours de votre souvenir: » Comme ces hommes 
rassasiés des richesses du siècle ensevelis dans 
leurs infa,mies et leurs débauches, oubliés, de 
vO\~s, ain~i j'ai été effacé , du souvenir des Juifs. 
« Et il~ ont' été rejetés de vos bras, » séparés de 
votre plelissance~ 
l' J \ 

'«Ils rîiï'ont mis dan's une fosse profonde,ll 'avec 
,les ' voleurs et 'les" pécheurs qui sont condamnés; 
,; dans d'es ' lieux t~nébrellx, et dans l'mriqre de 
la mort» dans ces liEiùx de détresse où la mort 
seule exerce son empire. 

« Votre fureur s'est appesantie sur moi, et 
vous avez fait passer sur moi tous les flots de 
votre colère.,» La co~ère et la tempête de votre 
fureur que vous deviez répandre sur les peuples, 
vous ', i'avez fait tomber sur moi qui me suis 
chargé dèleurs péchés, comme il est dit ,ailleurs: 
Je l'ai frappé à cause des péchés de {TI0n peuple. 
Isai. LIlI. 

« A!:stimatus sum cum descendentibus in lacum. » 
Sicut .l'eliquos peccatores me in mortem redigere 
arbitrati sunt, n'ec resurgere crediderunt. "Factus 
sumsicut homo'sipe adjutorio." Gum non est liber" 

' 'tati ' meœ ,socius in inferno, nec adjutor ad liberan
dunl. " Inter mortuos liber.» Nemo me in inferno 
vinxit, sed ego vinctorull1 catenam pro pria virtute 
laxavi. 

" Sicut vulnerati dormientes in, sepulcris, quorum 
noil;es :memor amplius. " Sicut satiali divitiis sœculi, 
et in stupris' atque obscœnitatibus sepulti, a ' te non 
memorantur, ita et ego a corde raptus suin Judœo

'rum. « Èt ipsi de lUanu tua repulsi su nt. » A virtute 
tua 'separati. 

." « Posuerunt me in lacu inferiori. " Gum latronibus 
' et p'eccatoribus abnoxiis." In tenebris et in umbra 
mortis; '» Ad infernales i angustias, in qui bus mors 
,sola dominabitur. 

" Super me confirmatus est furor tuus, et omnes ' 
fluctua tuos induxisti super me. " Irall) et procellam 
macellationis furoris tui, quas ill gentibus effusurus 

, eras" super me ' indultiati, qui 'pecca~a eorulU suscepi : 

« Vous avez éloigné de 'moi tous ceux qui 'mé " , ) , ' 
\ , l, '; . ' 'R~-J~/~ 

, connaissaient, II les / anges ' et , les ,apMres,; et 'au- .' J,';\'~ 
cun ne m'a prêté secours~ Je pouvais vous priilr ,\,'tr,·~'~ 
mon Père,et vous ffi'auriez envoyé pl'us de 'douze" . ~/;~,:, 
légions d'anges. lJ[atth. XXVI; ·r:n.aisje me sl,1is tii; '''' 
afin que les Ecritures fussent accomplies. «Ils ' 
m'ont regardé comme un objet d ~ hcirreur; ,i' 

1 . " \ , 

non pas ceux qui me connaissaient, mais les 
Juifs. 

l " 

« J'ai été livré à la mort et je' ne sortais pàs . 
du tombeau. II Je n'ai pas été séparé de la divl- , 
nité de mon Père, mais cependant je ne suis pas 
sorti aussitôt du sépulcre, afin que 1e retard de 
ma· résurrection prouvAt la vérité de ma mort. 
« Mes yeux' se sont desséchés par suite de ' ma, 
détresse, " par l'épuisement de l'esprit, lorsque ~i 
les apôtres l'ayant abandonné ou s'enfuirent ou le , 
renièrent, parce qu'ils ne savaient pas q~'il de- ' , , 
vait ressusciter, ' comme ce disciple que J ésus 

'. aimait, ' et qui ne 'savait pa~ les Ecritures o;t'J.iI'
est dit qu'il devait ressusciter d'eht~e 'les<', 
morts. 

'.. l ' 
tt J'ai crié vers vous Seigneur tout le jour '», en" !, 

disant : ,Eli, Eli lamma azabthani.> Matth. xxviI. 
« J'ai étendu mes mains vers vous, II lorsque'j'ai 
été étendu sur la croix. \ ",;( 

'( Ferez-vous des mii'àcles 'en faveur des ll)orts?» : ,\ 
Non pour ceux qui sont morts tout vivants qu;ils 
paraissent, mais pou'rmoi qui vis en vous. l ( Ou. 
les médecins' les ressusciteront-ils ,afin qu'iîs \,,' 
vous louent?" Ce ne sont pointlesaromates 'des , 
médecins, mais vous Séigneur qui me reSSllS-

1 

sicut alibi ait: Propler peccata populi mei percussi 
eum [sa. Lili. 1 

« Longe fecisti notos Illeos a me. Angel9s vel apos
tolos, ut nllllus prœberet auxilium. Nam èt ego' pote
ram te rogare, Pater, ut exhiberes mihi plusquam duo
decim legiones angelorum Matt. XXVI, sed siJui, ut 
implerentur Scriplurœ. {( ,Posuerunt me,abominatio-
nem sibi. » Non noti, sed Judœi. ' 

« Traditus Bum morti; et 1\on egredie1;lar. Non ' sum ;~ 

. disjunctrts a patérna divinitate, sed nec de sepulcro, 
statim prodii, ut dilatio resurrectionis ,veritatein os
tenderet,mortis. « Oculi mei languerunt prœ inopia:\)) 
Sensus utique tenuilate, cumapostoli, relicto eo, ';vel ' , 
fugerunt, vel negaverunt, quia eum resurgere n'es
cierunt, sieut ille dilectus discipuius, Non,dum enim 
sciebat S~ripturas, quia oporteret ilIllm à mortuis 
resurgel'e. 

« Glamavi ad te, Domine. » 'Dicens: 1 Eli eli làmmà 
azabthani Matt, XXVII. {( Tota die expandi manùs lXIeas , :' 
ad te. )) Extensus in cru ce. 

« NuIilquid mortuis facies , mirabililJ,?" Non illis , 1 

qui ' vivantes mortuï sunt, sed mihi 'qui 'in te VIV<i": / ' 

: ... ( 
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citer~z. Ce n'est poi.11t par eux, mais par moi que 
vOllB~erez glorifié parmi les peuples. 

(( Quelqu'un racontera-t-il dans le sépulcre vo
tre miséricorde et votre vérité dans le lieu de la 
destruction? » Vous ne sere,z point loué par ce
lui qui est enseveli dans les. richesses du siècle, 
ni par celui qui habite dans les ruines du pé-

, ché. ' 

« Vos merveilles seront-elles connues dans les 
, ténèbres, ~t votre justice dans la terre de l'ou
, bH?» Quicon,que, en effet, commet le péché, 

h,ait la lumière, et la justice reste cachée par un 
corps ' opprimé sous le poids. des vices. ' 

« Mais pour moi, je orie vers vous, Seigneur,» 
, ' ~!lns le secret de la prière. « Et ma pl'ière vous 
,\ devance dès l'aurore" parce que vous me glori

fi'erez par ma résurrection. 
« Pourquoi Seigneur, rejetez-vous ma prière, 

et pourq~oi détournj'lz-vous de moi votre fa
~e?» afin 'que ce calice ne s'éloigne point de 
[Uo}. 

.' , « Je suis pauvre et dans les travaux dès ma, 
jeun'esse, » depuis que j'(J.i pris une chair, mor
tèlle ; « et lorsque j'ai été élevé '" sur la croix, 
« j'ai été humilié, II dans le tombeau, « et trou
blé" par la mort. 

(~ ;Les flots de votre colère ont passé sur moi,,, 
ils ontpassé,mais ne sont point restés. « Et vos 
terreurs m'ont troublé, " ces flots et ces colères 
que je dois faire tomber sur les nations comme 
j ,e l'ai an~oncé plus haut. l 

« Aut medici 8uscitabunt, et confilebuntur tibi. Il Non 
aromata medicorum, sed tu, Pater, me resuscitas: Ne
que iIli; sed ego confitebor tibi in' populis. 

« Numquid narra,bit aliquis in sepulcro misericor
diam tuam, et veritate~ tuam in perditione?» Non 
te laudabit sepultus in divit\ls sreculi, ne que habitans 
in perditione peccati. 

« Numquid cognoscentur in tenebris mirabilia tua, 
et justitia tua in terra oblivionis?» Omnis enim qui 
facit 'peccatum, odit lucem, et a corpore terrenis op
presso vitiis, justitia tua occultatur. 

« 'Nam ego ad te, Domine, clamavi. » In orationis 
arcano. '« Et mane oratio mea preveniet te.» Quia 
matutil}a me resurrectione clarificabis. 

« Utquid, :DolDine, repellis orationem meam,' aver
tis faciem tu am a me ?» Ut non transeat calix iste. 

« Pauper sum ego, et in laboribus Il juventute mea,» 
A tempore éarnis assumptre. « ExaltatuB autem » ln 
(lruce. « Humiliafus sum» ln sepul6ro. « Et contur

,,'batus. » ln morte. 
« In me transieru'nt irre ture» Transierunt, et ' non 

pérstiterunt. II Et1errore~ tui ~oIlturbLlverunt me. 
i 

« Elles m'oJlt envÏl:onné comme une eau:pro
fonde, " les J uirs par les flots des 'perséc1Jtions 
qu'ils ont soulevés contre moL u Elles m'ont en
veloppé toutes ensemble,» les , pharisiens avec 
les prêtres; Pilate avec les prince~ du peuple et 
le peuple lui-même. 

« Vous avez éloigné de moi mes amis et mes 
proches. » Celui qui est proche lest celui qui fait 
miséricorde; et qui ne s'est point trouvé près de. 
moi. « Et ceux. qui me connaissent,m'ont quitté à 
cause de ma misère. » La honte qu'ils ont 'éprou
vée à la vue de ma passion, ont éloigné de moi 
jusqu'à mes apôtres eux-mêmes. Lorsqu'il desc 

cendit ensuite dans les enfers, et qu'il remporta 
les dépouilles des mains du fort ' armé qu'il en
chatna, son action devança son Père dès l'aurore, 
lorsql.l'il ressuscita et apparut à un grand nom
bre. Supplions-le humblement lui-même qu'il 
daigne délivrer des liens de la seconde mort 
son peuple qu'il a arraché aux pièges de l'enfer . 
par sa passion, et fortifié pa. sa ,puissance, afin 
que libres et affranchis ,de toutes ' ces chatnes, 
nous méritions de faire partie de son royaume. A' 

lui soit l'empire et la gloire ainsi qu'au Père éterq 
nel et à l'Esprit-Saint dans tous les siècles des 
siècles. Ainsi soiHI. 

PSAUME LXXXVIII 

Intelligence d'Ethan Ezraïte. Dans ce psaume le 
prophète fait parler ' plusieurs personnages; 
Dieu le Père à son Fils, le Fils à son Père, 

Ipsos qUOB superius in gentes me effusurum pronun-
tia~. ' 

« Circumdederunt me sicut aqua tota die. Judreiïn 
fluctibus persecutionum. « Circumdederunt 'me si
mul. " Pharisrei cum sacerdotibus: PilatuB cum prin-
cipibus, et populis. 1 .. ;;\ I! 

« Elongasti a me amicum et proximum. " Proximlls 
'est, qui facit misericordiam: qui mecum non est in
ventus: « Et notos msos a miseria. » Prre confusione 
passionis, etiam ipsi apostoli elongati sunt a: me. 
Hinc jam descendens ad infernum, de manu alÜgati 
fortis, spolia reportans, prrevenit matutina , ejus ope
ratio Pa:trem: cum mane resurgens apparuit multisI 
Quem nos supplices deprecamur, ut plebem sua ,p,as
sione a laqueo inferni ·liber<).m, sua fortitudÎne robo
rare, ac de secundre mortis nexibus dignetur absol
vere, ut expetiiti, ac liberi, regno ejus mereamur 
adjungi. Ipsi gloria et imperium cum reterno 'Patre et 
Spi ri tu sancto in cuncta srecula sreculorum. Amen. ' 

PSALMUS 'LXXXVIII. 

« Intellectùs ,Ethan Israelitre . » Iste psalmus in mul. 
tis vocibus continetùr. llabet euimvocem Pa~riij 
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1 rEgIise et le ,prophète lui-mêm~. Il commence 
ainsi en adressant au Pèj:'e ses accent(3 prophé
tiques: 

t( Je chanterai éternellement les misériéordes 
du Seigneur,» ces miséricordes par lesquelles 
vous avel! daigné visit!\r par . votre Fils l'homme 
qui était mort par le péché. " 

\( De ,généFation en génération" de l'Ancien au 
Nouveau.Testarpén-t; « j'annoncerai votre vérité.)) 
Votre Christ (( de ma bouche, )) d'où doit sortir 
19, confession pour le salut. 

t( ,Parce ,que vous avez dit: la miséricorde s'é
lèvera comme un édifice éternel dans les cieux. » 
Votre miséricorde ne cesse de s'élever et ,n'est 
j arr;tais 'détruite: (( Votre vérité y sera affermie 

,' dan:s ·les cieux, ))dans les apôtres prédestinés 
pour ',cette':(jl)u\'re. Le', Père prend maintenant lu '· 
p'àrole : :-

« ,J'ai fait ' une, alliance avec mes élus, avec les 
docteurs' desEglises,. afin ',qu'ils enseignent et 
dirigent les peuple,s que j'ai acquis par ma 

\ grâce. « J'ai fait u~ serment' à David ~on servi
te\)-1', ))' c'est-à-d'ire atl S_eigneur Christ, qui a pr,is 
une chair mortelle de la race de David. Je con-
serverai éternellement votre race, dans les fidè
les de l'Eglise. 

« Et j'affermirai votre trône de génération en 
génération,» l'Eglise elle-même dans laquelle 
vous vous assiérez comme un roi sur un trône 

" 
. éternel. Ile prophète dit ensuite. 

ad Filium, Filii ad Patrem: Ecclesire" ipsiusque 
prophetre, vel apostolorum. Ex prophetica ergo voce 
sic lllchoat ad Patrem : 

« Misericordias Domini in reternum cantabo. » 
Illas misericordias, C{.uibus hominem peccato mortuum 
digna~us e~ vi~itare , per Filium. 

'\ (~A generation!3 etgeneratione. A veteri in ,novo 
, Testamento. « AnnùI\tiabo veritatem tuam.» 'Chris

tUIIl tuum, « In .ore meo.» In quo confessio fit ad 
salutem. 

«( Quoniam dixisti: in reternull;l misericordia redifi
cabitu~. » Semper enim miseratio tua sublimatur, et 
nuir)quam destr\litur. « In cœlis prreparabitur veritas 
tua. » In apostolis prredestinatur. Hinc vox Patris: 1 

« Disposui testamentum meum electis meis. » Doc
toribus 'Ecclesiarum, ut acquisitos per gratiam popu
los, velrloceant, vel informent: « J llravi Da vid servo 
meo. ~) pei quippe juratio, promissionis est confirma
tio. « Dàvid servo meo, ~ id est, Christo Domino: qui 
ex 'ge.l?-ere David carnem assump'sit. « U~que in reter·· 
num prreparabo semen tuum,» In credentibus Ecclesire. 

,; Et red ificabo in ge_neratione, et generationem se
deI]l tuam. 11 Ipsam Ecclesiam in qua ceu rex sedebis 
lU ~ternùm. Iterum prophefa ait: 

, ~ 1 

« Les cieux publieront 'VOl;! merveilles.; Seil 
gneur,' et votre vérité dans l'assembléedes 'saints.)) 
Les apôtres prêcheront Jésus-Christ, et les mer~ ,. 
veilles, que vous opérez par lui dans rassemblée ,~ 

des saints. . 
« Car qui dans l'es nues, sera égal au Séi- . 

gneur?» c'est-à-dire dans lés prophètes .. « .ou ' 
qui parmi les,enfants de Dieu sera semblable à 
Dieu? )) Il Y a beaucoup d'enfants de Dieu PiJ.r·' 
adoption, mais nul ne peut être comparé au Fils 
unique de Dieu, vrai Dieu' lui-même. 

« Dieu, dont la gloire éclate dans l'asseinbl~e 
des saints. )) Le prophète a ffi;rme. que l'E'lprit 
Paraclet qui devait être adoré dans l'!!-ssemblée 
desap6tres e~t égal au Père et au Fils. Car Notre 
Seigneur Jésus-Christ vit dans une ,seule et'.~ 

même toute-puissance 'avec le Père et l'Esprit
Saint. 'Lui grand et -redoutable a,u,dessus de tous 
cellx qui l'environnent, » de CeUX(Iuî ont mérité 
d'approcher de lui par .l'innocence ~(Ie l leur ·vie. , 
1 « Seigneur, Dieu des vertus, qui est semblable 
à vous? )) en puissance et en vertu. « Vouê êtes 
puissant, Seigneur, et votre vérité est aùtotir de 
vous, » ceux dont vous avez dit vous qui êtes la, ' 
vérité, Mon Père je veux que là où je suis, ils 
soient avec moi. Jean XVII. 

« Vous domptez l'orgueil de la mer,)) le(3 puis- " 
san ces de ce siècle, « et 'vous apaisez le mouve
ment de ses flots, )) les tentations qu'lI suscite' à 
vos serviteurs .. 

, > 

« Confitebuntur cœli mirabilia tua, bomine ': ete-, 
nim veritatem tuam in Ecclesia sanctorum. » Apos' 
toli enim prredicabunt Jesum Christum, et qureper 
eum operaris in congregatioDe sanctorum, , 

« Quoni,am quis in nubibus requabitljr Dom,inQ'1 ;, 
In prophetis utique, « Aut quis similis ' erit -DomIno 
in filiis Dei?» Multi sunt fÜii Dei pel' adoptioI\em: 
sed nullus unigenito Filio vero Deo potest. assimilari. 

« Deus, qui gloriflcatur in concilio sanctorum.» i. 

Paracletus scillicet, qui in congregatioÎie apostolica '!7r.' 
, >. 8: ,1 

adoralfdus erat, reqnalis esse Patri ac Filio prredica. ", ~~ 
tur. Nam et Dominus Jedus Cliristus cum Patre et Il' 
Spirilu sancto, una sùbsistit omnipotimtia. « Magnus ., . "!fYj:', 
et horrendus super omnes qui in circuitu ejns s],1llt. 1

" 
I,t: 

Quj ei perinnocentiam vitre appropinquare mehle- ' )':, ,'c; 
l'unt. ' ' 

« Domine Deus virtutum, quis similis tibi ? » ,Poten
tia et virtutè. « Potens es, Dotnine, et veritas tu'a in , 
'circuitu ·tuo. »' Hi de quibus. ipse qui es,. veritas, . ais :.,: '. 
Pater volo, ut ubi ego SUll, et ipsi sint mecum Joan. ,. 
XVI~. 

« Tu dominaris potestaLi maris. » Hujus sreculi po .. .. 
testatibus, « Motum . autllm jluctuum ejus tu miti: 
gas. » Teutatioues quas commoveut ~ervis tuis. / 
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:« ,,\;ous avez 'humilié l'ovgueilleux éO'mme uh 
hom~e ,ble,ss~ , à ma:!.'!;; te diàble qui, b~e'ssé mor-' 
tel:lement,par les clous de votre 'Croix, a été hu
milié des dépouilles 'qu'il avait remportées. 
« 'YoNs avez dispersé vos ennémis par la force de \ 
v,ofl'e oberas, )) les sàtellite~ du démon. 
' " 'A vou's s'ont les cieux, et à vous là terre,)) les 
àpôtresou les'autres saints qui placés sur la terre, 
,Mè'li:ent une vie 'céleste. ' ' 

« Vous avez .fondé l'univers avec tout ce qu'il 
renferme. ;) Il est hors de doute que l'univers 
entie'r "a 'été o'réé ,par vous. 'Mais vous avez de 

1 plu,g !préparé 'à vos élus oette t'erre des vivants 
dans'IJiaquelle habite'ralorsque vous-même l'y in
troduirez, là ,plénitude de la sainteté. ({ L'aqui
lon 'et la mer sah't votre ouyrage. » 'Par,l'àquilon 
il faut entendre l'Antee'Christ dont 'Dieu dit à 

' ~érém,ie: C'est de l'aquilon qlie le màl se ré
pandra sur 'to,us lcshabitaIits de la terre. ill!
rem. 1. 

~" Lé'Thabor et l'Hermon tress'ailleront à votre 
nôif):l .,» Hérmon :Veut dIre 'anathMné, comine nous 
,l'av~ms expliqué dans le psaum'e quarante. Tha
bor 'signifie la lumière quî vient oU que la lwnièl;e 
vienne. , Cette lumière donc dont le prophète an· 
nonceJa ventte clans un sens optàtif ou prophé
tique, o'est l'Ancien Testament. Celui au 0011-

~rairlil qui prononce "l'ànathème o'est-à-rli're' la 
ruiné, o'est le Nouveau Testameht OÙ il est oom
"ITIrundé de pronohoer fanàthème oontre les pé
ohés, d'après oes paroles du Seigneur: Si vous 
ne faites péJlitence, vous périrez tous de la'même 

'« ,Tu ,hUlbiliasti, sicut vulnllrâtum sup'erbuin. » Dia
bolum, qui elavis erueis tUffi sàueiatils, humiliatus est 
in spoHis. l,Tu in virtutè b'ràchii tui dispersisti inimi

, c6s " tuos ~ ), -Satellites 'èjus, 
« Tili sullt cceli" et tua est terra. » Apostoli vel 

r'èliqili sanctij qui in térris positi, cœlestem vitam 
agunt. « Orl;Jem terrarum et plenitudinem ejus tu 
fundasti. » Haud dubium est huju's mundi plenitudi-

, ·Irem 'a te PJ'ocreatam. S'cd et illam vivoJ;um terram, 
iD 'qu'à plenitudo sanctitatis, te introducent'e, inhabi
,tabit; tu prffiparasti ele~tis tuis. « Aquilonem et mare 
t'Il er~asti. ,) Aquil6 Antiehristus intelligitur; de quo 
ait Deus ad Jeremiam : Ab aquilone pandetur malum 
supe'r eunetos'habitatores t l:)l;rffi Jel'em. 1. 

, '« Thabor; et Hermon in nominé tuo exsuUabunt. 
, "Hermon', ,i inquitm, « ànathèrua ' » interpretatur, si

eut in ,"[uadragesimo prim6 exposuimus psalmo. 
« Thabor» , vero « veniens 'lumen, » vel veniat lux. 
Igit\l1" ,jste 'qui vel optative, vel prophetice advenire 
proullutiatur lumen, vetus intelligi~ur 'Testaml3ntum. 
Hle yèr'o qui anathemà, id 'est, pe:rditionéùi profert, 
novum restamentum ostendit, in quo peccat\\ ana· 

WOX. XI . 

mal'liè~'e. Que lés 'deuk 'Tés'tiimeb~s 'ti'éSs'âÙl\3-nt 
donc dans le nom du 'sei'Sheur, 011 ~ork~u~ 1e 
premierprophétisè Favèn'e'ment' de Hl ,li'lIni~'re du 
monde, ou lorsqu'e le s'écondtria'nifesVe p'at. 'das 
signes 'et des prodiges que cette luÏn'ièl'e tepaWd ' 
se's ,, 61arté's dans le monde . 

(, Yotre bras est puissant.))'V'iAre Îorcéi'ëmpor
tera àveo c'ettepuiSSal'le'é d'action 'qué 'vous ' a'V'éi là; 
votre disposition, quand vous le voulez. L 

« Clue votre mai'n s'afférmfsse, '») lés 'œU'hbé'que ' 
vous fàites dans lé mortde. 

« Et que votre droite , 'tiar ais'sé avec J€dlà:t, » 

votre rrrajesté ou l"Ègliseque "dus 'avezoBdIsie , 
l '.' '1 

parmi les Gentils. » La jù'stioè et 'reqül'té 'sbht 
l'appui de votre trône. )) Si qüe'liI''1'~un 'hie 'oèlIli
mencs par pratiquer là justioe et 'l'é'quité, il ne ' 
pourra point devenir -votre trbne. 

« La misérioorde et fa vérité ma'rchè'i'orit 'de
vant vous. )) Pa:i.'tout où 'ta misé'rrooraé 'êt la 'V'é
rité marchent dé pair, Diei.\ 'abâisse sé's 're'-' 

, gards . 
. « Heureux le peuple qui 's'ail; s'e -livrer àüx 'cHs 

de la joie, »' dé oette joie srlifitüeU'e 'pai: :làqùèl'te 
les iniquités du mond'é sont bri'èees , icomÎNê 'il.ü
trefois au sondes trompettes (Je iJ6su'tl et 'des 
cris des prêtres tombèrent les murs 'dé J'él'i'cih'o 
figute du monde. Josué. 

« S'eigneu!', ils Ïnarcheront à l'à liunièri:l de vÔ'
tre visage, » à la l~inière de l'Espht-'Sai'nt;i( ,mt 
votre nom les transport61;a d'o:llegi'es'~'E\ dlÎrant 
tout le jour, »cenom noUv'eau 'qui est bénisu'rl'a 
terre,o'est-à-dire le nom ohrétien. « Et ils s'élève-

thematizari jubentur, dicénte Domino : Nisi p'œni
tentiam egeritis, omnes s'imiliter p~Î'ibitis.Ei'soItent 
ergo 11mbo in nomine D6mini, cutn vé! 1IIè 'IiI\h'éh 
mundi venire vatieinatur; vèl iste eiùil. in IpSO tnubAo 
jam lucere, signis yirtutibusquè 'dèn\on~trat. '1; TÏl'um 
brachium e Ull polenlia. » Fortituùo tira eurii e'a qUa 
vo!ueris, efficaeia prœvalebÜ. 

« Flrm'etur mânus tuti. » Opera qu'te faéis ihitihiiil6. 
« Et exaltetur dexlera tUa. » -Miije'staf!tiùi; vel Eécl:e
sia in gentiblis a~qUisità.i( Justitia et judieltüh priÈ. 
paratio sedis tU ffi. » Nisi qUIs prius jU'stitiil.m judieium-
que fecèrit, non' potest effrei sedes tua. ' 

« M:isericordia et veritas prœcedènt faciëm 'ttiitiD.. » 
Ubi enim miserieordi'a ae veritas comitantùt, iJüt 'et ' 
inspectio faciei tUœ eonverlitu'r, « BealUs popiÙus 
qui seit 'jubilationem. » Spiritualem utique jùbilaUb
nem, ' pel' quam mundi nequitiffi eollidentûr: 'slc'ut 
quondam ,ad ~ubil~tioném Jesu" et sa~èrdoÜitb; jeri-
eho eornut) mundl figuram tenens Josli.'e. " 

« Domine, in lumine vultus tùi amb'ulah\i'nt. '» -In ', 
iÎlwnination'è utique Spiritus saneti. «Et in norriine ' 
tuo exsultabunt tota die. » In Domine ma novo qu'Oi 
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l'ont à l'abri d@ votre justi~e» en la suivant et en 
.l'observant. 

« Car vous êtes l'honneur de leur puissance, » 

c'est en vous qu'ils se glorifient et n'on dans Un 
un',autre. « Et c'est par votre bon plaisir que 
nous élèverons notre tête. » De même qu'ils ont 

, mis leur bon plaisir à o'bserver vos préceptes, 
, vous prendrez plaisir vous-même à exalter leur 

puissance. 
~( C'est en effet le 'Seigneur qui a pris ce qui 

nous appartient, » c'est-à-dire notre chair. 
(( C'est le saint d'Israël qui est notre roi. » No-

, tre Seigneur Jésus-Christ lui-même qui règne 
dans l'Eglise. Le prophète continue de s'adres
ser ,à Dieu le Pére. 

., «.Alors vous avez parlé dans une vision à vos 
" l?a,int~, » aux prophètes et' à vos autres élus. « Et 
,vû,)lS avez dit:, J'ai placé mon secours» pour 
,mon peuple, « contre lei puissant,» c'est-à-dire 
.. contre le diable pour écraser son orgueil. « Et 

j'ai élevé celui que j'ai choisi du milieu de mo'n 
peuple,» le Seigneur Christ. Le prophète dit qu'il 
a été choisi du milieu du peuple, parce qu'il s'est 
rev~tu d'une chair humaine. 

« J'ai trouvé David mon serviteur. » Il l'a 
,choisi"pour prendre de sa rac~ la chair dontil 
s'est revêtu. Quant à cette expression de servi-

teur, l'apôtre l'explique lorsqu'il dit: Il n'a pas 
regardé comme une usurpation de s'égaler à 
Dieu, mais il a: pris . la forme de serviteur. Phi
lipp. II. « Je l'ai sacré de mon huile sainte, » 

benedicitur ,in terris, id est, Christiano. « Et in tua 
j ustitia exaltabuntur. » Sequentes atque custodientes 
.eam. 

« Quoniam gloria virtutis eorum tu es . » lu te enim 
gloriantur, et non in alio. ~ Et in beneplaeito tùo 

, exaItabitur cornu nostrUlll. " Sieut enilll eis, benepla
eitafuerunt prœcepta tUR, ita tibi beneplacitulll est, 

, ut in te exaltetur virtus eorull}. 
« Quonialll DOlllini est assulllptio nostra.» Carnis 

utique. « Et snneti Israel regis nostri. » Ipsius DOlllini 
, n'ostri Jesu Christi, qui in Eeelesia regnat. Rinc ite
rUlll 'propheta adPatrelll loquitur: 
. « Tune locutus es in visione sanetis luis. » Pro'phe

tis, reliquisque electis. « Et dixisti, posui adjutoriulll.» 
, Populo scilieet. « In potentelll. » Id est, super dia

bolum, qui opprimeret superbiam ejus: ' " Et exaltavi 
eleetum de plebe mea.» Christu)Il Dominum. Qui 

. propterea electus de ,populu dicitur: quia carnem 
.assumpsit eX ,hopline. 

« 11fveni David servum meum, » Invenit eum, ele
git utique, ul! ex ejus genere assumeret carnem. 
Quod autem ait, « servum,» Apostolus explanat; 

: Non ,rapil1am arbitratus est esse se œqualem Deo, 
, :c,setl formamservi accepit Philipp. Il.<< Oleo sanc,to 

non d'une huile tri~te et corruptible, mais d'ul,le, 
huile pleine de joie et de sainteté . 

« Car ma main l'assistera, et ' mon bras le. for- ' 
tifiera, dans le cor~s qv,'il a pris. 

« L'ennemi ne pourra rien contre , lui, » . :40) 
c'est-à-qire, le démon. « Et le fils de l'ini- ,'~'\", 
quité he pourra lui nuire, » le traître Judas 
qui est appelé à juste titre le fils de l'iniquité, 
c'esl-à-dire le fils du diable, parce que le diable 
entra dans son cœur pour lui inspirer de' trahir , ", '. 
le Christ. , .~,! 

« Et je taillerai en pièces ses ennemis sous ses 
yeux, » les juifs qui souvent confondus par le ' 
Seigneur, s'éloignaient de ' lui comme taillés en 
pièces par le glaive de sa parole. « Et je mettrai 
en fuite ceux qui le haïssent. II Il parle ici de ces 
esprits d'iniquité qui fuyaient souvent à son ap
proche en criant: Pourquoi êtes-vous venus nous , 
tourmenter ,avant le temps? Nous 'savons qu~ :,~, . 
vous êtes le Fils de Dieu. lJlatth. VII1· , " ',S " 

« Ma ' miséricorde et ma vérité serg,uJi:;.avec," ~ J 

lui. » Ma vérité parce qu'il dira tout ce' qu'il a 
entendu de moi; ma miséricorde, parce qu:n 
guérit les - infirmes tant leurs âmes que leurs 
corps. « Et sa force s'élèvera par la vertu ,de 
mon nom,» la force de l'Eglise rachetée pf!.r son 
sang. 

« Et j'étendrài sa main sur la mer. » Je mani
festerai ses œuvres au monde. « Et sa droite sur 
les fleuves, » sur les principautés et les puissan- • 
ces du monde. 

meo unxi eUIu." Non tristi et ccrrupto, sed, pleno 
lœtitia, et sanetitate . 

"Manus enim mea auxiliabitur ei, et braehiuPl 
meum confortabit eum. " In assumpto eorpore. 

" Nihil profieiet inimieus. i!1 eo. » Diabolus seilieet. 
« Et filius iniquitatis non apponet nocere · ei. » Judas 
traditor, qui merito filius iniquitatis, id est diabtlli, 
dieitur ; quia diabolus intràvit in cor ejus, ut trade
ret ChristUI1L 

" Et eonseindam a facie ipsius inimicos ejus. » Ju
dœos utique, qui sœpe a Domino confusi tamquam 
conseissi gladiis, discedebant a eonspectu ejus. ,i Et 
odientes eum in fùgam convertaru.» De da;lmonibus ,', 
di,cit iniquis : qui coram eo sœpius fugiebant c1aman- ' 
tes; Quid venisti ante tempus torquere nos'! Seimus' 
quia tu es Filius Dei lIfatth. VIII. • " 2Wl 

« Et veritas mea, et miserieordia mea cum ipso. l;~*1 
Veritas, » quia ea quœ a' me àudivit, loquitur.« Mi- x',# 
sericordia, » quia sanat infirmos, tam in mente quam : )t' 
in corpore. (, Et in nomine meo exaltabitur cornu ' . 'l' 
ejus. » Fortitudo Ecclesiœ sanguine suo redemptœ. ! ,~., 

" Et ponam in mari manum ejus. » Osten~am opera " 
ejus mundo. " Et influminibu,s dexteraPl ejus. ", Su
pep prioçipatuset potestl.ltes ,mundi. ' 
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COMMENTA 1RE ABRÉGÉ SUR LES PSAUMES: ' ' 6H 

« ,Il , .m'invoquera en disant: Vous ,êtes mon 
'Père, mon Dieu ef l'auteur de mon salut.» Nous 

, . lisons dans les Evangiles qu'il invoquait très-sou
vent son Père, comme lorsqu'il disait :Mon Père, 
glorifiez-moi en vous. Jean. XVII; et encore: 
Mon Père, je remets mon esprit entre vos 

·:mail!-s ; Luc. xxù. c( Mon Dieu. » Il l'appelle Dieu 
lorsqu'il dit pàr exemple: Mon Dieu, mon Dieu, 
pourqu0i m'avez-vous abandonné? et dans beau
coup d'autres circonstances. , 

« Je l'établirai le premier né et je l'élèverai au
dessus des rois de la terre. » En effet le Seigneur 
,Jésus est le premier né d'entre les morts comme 
le dit l'apôtre. Coloss. 1. Il a été élevé lorsqu'il est 

\ monté au cieux en soumettant 'à son empire les 
\oyaumes du m'onde. 

« Je lui conserverai éternellement ma miséri
corde, et l'alliance que j'ai faite avec lui sera in
violabk » Ces bienfaits se conserveront éternel
lement dans l'Egli~e qu'il a rachetée par 'sa mi-

"J, g'éricorde et par l'alliance de ses préceptes. 
,,' \{ Et je perpétuerai, sa race dans tous les siè-

" , 

\ 

cles, et son trône aura la durée des cieux, »c'est-
à-dire l'assemblée des saints qui est dans l'E

,glise, et dans laquelle Dieu réside comme sur 
un trône, brillera comme le soleil dans le royau-
me du Père. . 

.. , « Mais si ses enfants abandonnent ma loi etc.» 
Les ti~ansgresseurs de la loi, ceux 'qui ohblient . 
ses jugements, les profanateurs de ses justices, 
les prévaricateurs de ses préceptes seront'èhâtiés 

), Ipse invo.eabit me, Pater meus es tu, Deus meus 
et suscepto.r saIulis mere. » , Srepius eum invo.casse 
Patrem Delim, in Evangeliis legimus, sicut illud est: 
Pater, cIarifiea me apud temetipsum Joan , XVII. Et 
.iterum : Pater, in ,manus tuas co.mmendo. spiritum 
Ùleum Luc. xxiII. « Deus meus.» Deum autem vo.cat 
eum dicit; Deus, Deus meus, utquid me dereliquisti? 
et multa alia. 

« Et ego. primo.genitum po.nalll ilium excelsum prre 
'regibus terrre. » Est enim Do.minus Jesus primo.geni
tus ex mortuis Colas •. 1 ; sieut ait Aposto.ius: Excel· 
sus factus, 'cœlos ascendens, regna mundi cuncta 
subjiciens. 

« In retimium servabo illi misericordiam meam, et 
testaméntum meum fidele ipsi. » \ In Ecclesia quam 
pel' misericordiam,et ' testamentum prreceptorum 
suorum redemi, hrec . in ea perpetualiter conservan
tUf. 
" « Et ponam in srecuIl]m' sœculi semen ejus, et thro- ' 
num ejus sieut .dies cœli. » Co.ngl'egatio. enim sancto
rum {lure in Ecclesia est, in ' qua Deus tamC{uam in 
thro.no residet, sicut sol fulgebit in regno. Pati'Îs, 
' ,( ,Si ' autem dereliquerint filii ejus legem meam, » 

etc'. Quod derelictores legis, j udiciorum o.blitores, 

'\ ' 

par la verge et la correction du Seigneur, sans 
qu'il retire sa miséricorde; c'estee que le pro
phète veut montrer ici afin que nul ne soit éloi
gné de l'Eglise sans espérance d;y rentrù; car 
de même que la sévérité divine nons épouvante 
par les menaces de sa justice; ainsi sa bonté 
nous rassure par la miséricorde que tempère la 
justice. 

'( Je l'ai juré une fois dans mon saint, » dans 
l'homme Di~u, et je ne mentirai point à David. 
Dieu ne peut être ,atteint par aucun mensonge,et 
comme le dit l'Evangéli~te, un seul iota ou un . 
seul point de la lo.i ne pas fiera point, q1,le tout ne 
soit accompli. I1Iatth. v. 

« Sa race demeurera éternellement, » le peu
ple que Dieu s'est acquis. « Et son ~rOne sera 
éternel en ma présence. )} Il promet de 'nouveau 
que l'Eglise brillera éternellement dans la splen
deur de la féli cité future. « Comme la lune dans 
sa plénitude, « dans toute sa clarté, dans toute 
sa perfection, sans offrir la moindre obSCUrité. 
« Et co.mme le témoin fia èle dans le ciel, » le 
Seigneur Jésus-Christ lui-même qui a rendu dan's 
le monde ~m témo.ignage fidde de l'œuvre de son 
Père, et qui doit être élevé dans les cieux. Main-

. tenant ce sont les apôtres qui s'adressent au Père,_ 
« Cependant vous avez rejeté et mépriM votre 

peuple, II parce que nous sommes séparés de no~ 
tre roi au temps de ses souffrances. 

« Vo.us avez repoussé celui qui a reçu votre 
onction, II en le livrant à ses ennemis. 

profanato.res j ustiticationum, mandatorumque trans. 
g'resso.res, in virga, id est, in disciplina Dei ' corri· 
piantur, et misericordia divin a no.n auferatur, ilIud 
ostenditur, ut nullus sine spe recuperationis ab Eccle
sia arceatur; quia sicut se veritas divina terret" 
arguente justitia, ita pietas reparat, moderanLe cIe; 
men Lia. , 

" Semel juravi in sancto meo..» In homirte illo 
Dominieo. « Si David mentiar. » Nullo enim menda. 
cio circumscribitur Deus, sieut ait ~vangelista; Iota 
unum aut un us apex no.n prreteribit a lege, donec 
omnia fiant MaUlt. v. « Semen ejus in reternum' ma
nebit. » Populus .acquisitus. "Et thro.nus ejus sieut 
sol in conspectu meo. » Ipsam Ecclesiam in claritate 
futurre beati tudinis perm~nere, iterum atque iterù~ 
pro.mittit. "'Et sieut luna perfecta in œternum. » Tota 
lucida, tota perfecta,: ni! obseuritatis côntinens in se. 
« Et testis in eœlo fideli s.» Ipse Christus Do.minus, 
qui tidele testimonium reddidit de opere Patris in ' 
mUlldo., in cœlo.s est evehendllS. Binc ad Patrem vox 
apostolica. ' 

cc Tu vero. repulisti et despexisti. » Quia separarriur 
a rege nostro, dum patitur. "Distulisti Christu!l\ 
tuum. » Tl'udendo. eum iuimicis. ' 
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, i(, V<Û1ÎJ'S 'aVeZ . re'l'l:verse ,1'ail1üiJIlCe faite avec votre 
, ' s~rviteui', ,;, Cette alliance ;par là'quelle vous ho,us 
'aviezp'romis quehous 'l'égnerionsavec lui, «Vous 
avè~pi'ofabé ,sur lâ t 'èrre son 'sanctuaire, '»Car 
'vous :av'iez p:fomis que voiflr'é sai:nt ne verrait poin:t 
IIâ '(),6Tl'u:pt~6'n:e l il est ' maintenànt enseveli da:ns 
1e se)Jlilër'e.1 • 
\.. . \ 

« Vous avez détruit toutes les haies qui l'en-
,v.ir'dhnai'eht, » !J'ès 0ra:cres 'de la loi et dés prop'hè
·1!éi:!tl'an's il'esqueHes H était ren.fer·mé. 

. ~ ;Y;0usavez répantlu la fraye'U'rdaps ses fort'e-
i:'esse~, »éh n'0us (j,Ill l'écolitions 100;squ'H 'enséi
:gna-îï la multilud'e. 

« Tous cellX qui passaient dans le c'liemih l'unt 
p\'l:le,. ;, Ns pa~i:;enta'U del'à de Ceiui qui 'a dit: 

, !ifè 'suis, là-voii:l, l ~ 'vérité 'ét la vie. Jea1~. XIV, 'Ou. 

i'6:rsiIu\is aé6h~:rèht sès ' veteinen{s,â~lorsqu'il]!s 
pl:Wérlht 'isoh' -corps de 'élous ,'ou avec l ~épée. (i n 

, 'dèvenü 'l'opprobre ,de sès sèr'viteurs, » 'des I.J uifs 
, 'et 'd'és pi'iilces a~s prêt~es,qui d:i'saient: Toi qyi 
"·détruis lé temple àe 'meu 'et lè rebil.tis en traie 

J0u'rs,llescenûs d'e 'la cr0ix. Matt'!. XX'vI~. 
« 'Vou.'s avez 'relevé le bras de ses oppresseurs;» 

en l'humiliant jusqu'à la mort. « Vous avez rem
pli de joie lous ses ennemis; ». ,Pilate avec l'es 
{}entil13 et les Juifs. 
, '« 'Vous ;âvez' ôtétciu:te force à son épée» alors , 
qû'e s'es dïsc'ours n'crnt 'étéd"aucuné utilité àux 

,., .' \ \ . 
Juifs. « Et vous ne l'avoz point secoùru péndant 
~a ~ùeri'e; » 'dan's le ·combat de sa pass,ien. 

«Vôus l'avèizdépOuillé de son éèlat. "Si ré-
1 

" Âverlist'i te'stainentum servi tui. » Per ql10d pto
mi'serat nos SéCUIÙ regnare. "\ Proranasti in te'ri'a 
:sanètuà'ril~ill ejùs. J) Pro misé ras enim quod. non d'ai'es 
sanctulIi ' tUUlil videre eorruption-ein, et nune jaill 'in 
'éepblero tegitur. . 
, ,( Destru:idsti om'nes sep es ejus. J) Verba Légis et 

prophetarum in quibus retinebatul'. " Posuisti firinC\. 
mènt'um ejus formidinem. » Nos qui eum audiebàmus 
'cum 'doceret tu~bll~. 

,tC Diripuei'-ünt eum o'mnes transeuntes v'ialIi. J) Tràn~ 
seunt eÙÎm ilium qui dixit ; Ego 'sum via, et veritas, 
et vitll Joan. XIV, eum vel vestimentll ejus ' dividùnt, 

.vefcorpus clavis, et mucrone eonfodilint. "Faetus 
est opprobrium vicinis suis,. J) J udreis, ae principibus 
'àil.C'erdotuuJ, qui 'dieeba'nt ; Vllh! qui destruebas tem
plum D'ei,et post triduum reredifieas illud; descende 
d'e' cruèe Mattlt, XXVII. 

t, Exaltasti dextet'àrn deprimentium eum. J) eum 
humilias e,um in mortem, "Lretifiellsti omnes inimi
'cos eJuB. J) Pilat'um cl:lm gentibus et Judreis. 
, « Avertisti adjutorinm gladii ejus. J) Cum non pro
fuit Jud reis sermoprredicationis illins. « Et non es 

, auxiliatus ' ei inbello : » In conflictli utique passionis. 
(t 'D~~truxisti eunil ab emundàtibne. J) Si enim ' am-
,. r \ 

f " .~ t.; 

'C'J!a:t dé sa .pureté à,vait ,été cOllvel'i~,~es 'vét~m.ents 
, n~eussen't pas été souillés 'p'ar :~üs -otlm:és:;comine 

iJ ledit lui"mên;18 : Leur Silll,g 'a 'i'èjâilli 'surti>J:lls . 
vêt'eÎn'enls, 'et ,Hs en '9nt été tous 'so'UHlés. lls!tv. 
LXIH ; car Ha été '~is ,au rang cl.'escl'i,m1mHs 
et crucifJ:é entre d'eux voleurs. « iEtvoÛS 'aI\78Z 

ibrisé s'on t!;tônè contre terre; ,n les \ '!Unes ,des 
-saints 'sur IesquellesH seraposait, ,elt 'que ~~ , 
mort jetait da'ns un tro,ubleprofom;l, 

« Vous avez abrégé -les jours de 'so·n 'Tê~Jile. ',» 

Ces jours qut été abrégés&fiil ,qll'.irpùt tétourner 
plutôt vérs son Père. '« Vous 'Pavez coUvert 'i;te 

,'confusion, » de ;la :cbnfrision 'dé la mort'. C'est/ill;) , 
;quedisai'ent les apôtres ~qui n'e :sàv.œi:eilt :pàs ,<tu'ii[ 
devait ressu'sciter. Leu'!' ignOŒ>an'()'e' sur iC~ ~1r@irtt 
est attestée pal' l'Fl~an'géliste '(jui Idit ' en parlant 
du d,isciple bien-'aimé:1f ne sava:i,t pas eùc'6re c'e 
qui e'st dit dans le's Ec;r'iture-è , ' 'qu 'il faÙait qu'Ïil 
:ressusoitât 'd~entre lès ~t10;:'ts . ffea~.: ;xx ; ~1Îl. "i!I'0·ù- · 
velle ,de sa resuti'rectièm i)'~rut àPie.r~e ;lûi ~1héfu;è " ! 

comme du dèlire, 'et Th~mra'S 's'réer,ie l<fU'Ü ':he ~::t~ '):" ~,l :~ 
'croira 'poi'n:t à m'0in~ cru'il ne vOle. ,Jbiét'. b~é) J!l\â~ , " r!V 

, .. ·r ....... / .... ;' . 
l'ales d'cs apôtres étaient comme ' un rep'!'o'ch'e -
qu'ils faisaier,t au Père, parce qu'ils ignoraient 
qu'il devait revenir des enfers. L'Eglise pveJildht 
parole à son tour et dit: ' , . , . 

« Votre colère Seigneur, durera-t-eHe \étérnel'
lement'? Jusqlies :à quand 's'embrasèra~t-elle 
comme du feu? » JNsqueti ~ (juand votre èbi~rè 
s'opposera-t-eUe 'à ce 'qu'il 'ressusciLé d'ent!'Ei' :les 
m'Orts ~ " ''', , .' , 

\ 

gata fujsset -!Ilunditia ,ejus; hon utiqu'evèstim'enta 
jùs u(',.~tra 'facinora iUC!plÎnassent, 'sitmt &pse ' rait: 

i\spersus /J'st sauguis e6ruin super vestimen'ta' mèll) 

et olilnia indumenta mea iuquinavi !sai, Lxm.Nlnb 
et inter iniquos deputatus, et cum latronibhs 'cruci. , 
fixus est. « Et sedem ~j us in terra ' collisisti. » Sanc. 

, torum animas s'uper 'qHas qui'escebat; qUœ' èonliùllb'!l~ 
bantnr de obitu ejus. , 

Il Minorasti di'es' teIilpo~is ,ejus.,) :Dies i,IÙus tsunt 
diminuti, ht velocius remearet ad 'Patrem. :«Perfu'distI 
euro cOhfusione.» Confuslone utiqti'e marlis. Hie'ê 
dicebaot apostoli, ignorantes eum a It!ortùis 'debéi'ê ' 
resurgere. Quod autem hoc nescil'ent, evangèlis'!a , 
commeinOl'at. Nam' de' d·ilecto d,is\!ipuloait ';' Non'dum 
enlrn sciebat Scripturas, quia oporteret iJ;!uin;'amor>. 
tuis resurgel'e Joan. xx. Et Pet'ro quasidelirimien't:n ' 
visa sUnt vetba resurrectionis hlljus. 'fh'OmJs ,,: autem 
ait; Niai videro, nOll ' cred am Ibid. Iè.eo ergo tw\i>à "N 
loquebantur apostbli'quasi exprobritilt'es p'atri, quia , ;~~ 
Ignorabant ~nm . ~b infei.'ilo r'edir'e. ' His igitur suc(le~ " ,,~ 
dene, E<}clesla dlC1't: " ", ', '(1' f~ 

Il UsqueqL'o, Deus, irasc'eri:s in firiem: "exardëscêt " l', 

sicut ignis' ira tua 7" Quaindiu ifascéris~ ut" eUIl,1 'à", 
morte non revoces,? ' ':",;, 

" 



, \ 

l "r ':1 '; 

" ' 

\ 

<,'~' 8ouv~!,rez-:vollà ' de 'c;e' qu'est mon être. » Ma 
vie n'à. aucune m,isGn d'être qué dans celui dont 
j:atte~ds' le reto,urs çles enfers. ' . 
, ~( , Est~ \le' en' vain' que vous avez créé tous· les 

' ~n.fantsdes. homm7~ '?I », Si ce n'est pas' en vain , 
', que 'y,ousles' avez cl'éés,si vous . le~ avez ' vraiment 

étab-lis 'et fondés ~u'r l'espérance de la résurrec
tron, combien plus; devez-vous ressusciter votre 
}!ll'opre Fils '? , 

â' @ut est l'homine qui vivra sans voir la mort, 
quil ~oustpaira sQn ilme à l'a puissance de l1en
f;el'i?; '? J·e .sais' qu'auclUn homme ne pOUl'l1a· éviter 

. lllimont, ni, soustraire son âme au tombeau. Milis 
j,tl .sah)' au?si . que Dieu, était caché sous ie voile 
d.a.:la; 0hai'F" e~' <lue , ni: la mort ni l'enfer ne pou
vaiimt le reten,ir da ns leurs liens. 

(~ ,Où, ~ont, '$!)igneur, vos anciennes misérirlor
des !ql).e: vou~' avez: j'urées;à; David dans votre vé, 
rit~,?" " Si votr,e·Filsne vessuscitej:ms. 
1~'l'"Seuv:ene~-vo~s S,~igneu~, deI:opprobre qu'ont 
'~ofulfeWvo\l' servit81-Ws,' qur ·: y;iv\t~ent dans, sqn at
tentei ,), d,e, la part d 'un g,rand nomnve de na
tions, et' q~le j !ai gardé da~s mon sens, de la . par t 
die .ces nations. queFai réunis, comme dans mon 
Ijlein, dans la maison unique dè la' foi. 
, «1 Des r8proclills de. 'los ennemis Seigneur;» 

,des J!uifs,: des, pharisiens, et de~ Sadducéens. 
«··Desi l'8proches q!lfils '. ont' fait. » 0uels repro 

, ol;les~?' q~e v,otve Christ' a changé. Lorsque lui-
m~m~' ser.eti'llant d',ema pour allerv8I:s. les Gen-

, «,IM&morare', .Domine" q,ure sit, subslautia .. mea. ,') 
Nulla mihi est vitœ subsianlia, nisi' in eum quem 
prrostolor ' l'everH d'e tar,taro. « Numguid eniID vane 
6oust,ituisti omnes fiUos hominum. " Si enim illos non 
'Va,iI'H3, sed vevaciter in spe, resurrectionis constituisti, 
qu~nto , magis , Fili.um: ,tuum debes resuscitare ! 

«.' Quis ' eS,t homo qui; vivet, et non vitl ebil' mortem: 
wul! quis , erue~ ianimami s,uam de,manu inferi?» Scio , 
quia; nu/lus homo car'qeus evad.it; modem, neque ani_ 
mam ,suan;J, ~er,v,abit ab . ,inferis. S ed novi C):uia Deus 
!!ub vela'1llento carnis latebat absconditus, quem mors 
!3tiinfimnus,non, debeant retinere. 
, (~, 'Ubi sunt , miser.iéol'diœ , tuœ' antiquœ" Domine: 

si'C1ft' jul\!}sti ' David~in veritllte tua ?,,, , Si hic n,oniresusr 
:' citatur q: 

" . «, MBmor~ ,BsLo, Domine, oppr;obrii servorum. tao
rom. ».J Qui eum exspectant.,«, Quod continui ,in sinu 
m{\o , nluÙarullÏ ' gentium. ») Quos congre·gav.ï, ta~quam 
inl.sinu" in; uua' domp credulitatis. 1 

'(~ " Qupd. ex,pr.obralleruut ,inimi,ci tui', Dômine. " Ju
, d~~;,;,Phàrisœi, ,Sadduf!œique. «, Quod exprobravflrunt." 
' O~ld elliPF:0'brav-el)unt ?' « Commntationem Christi lui .•• 
'·euui, se ,abJl;lis'. com'mutans' ad gentes , dicerec 'Ecce 
reli~quetul" 'V.obis do~us' ,v;estr.a deserta, Lu.c. XIII. 

\ ' 

, ' 

tils) disait: Voilà. que vetre' matsOn: va rester 
. abaudonnée< et déserte. Luc. xlu. 

1 

« Béni soit ,à jamaIs le S~igne,ur,,rq;ue; cela s,@it 
ainsi, que cela soit ainsi. Il est béni, il', est' 00U

v~rt de gloire, lorsqu'il ~ort du tOJ;nbeau, lors
qu'il se manifeste à ses disciples" ,lollsqu'il com
ble les vœux et les pieux désirs d'e son Eglise, en 
l,ui 'c;lisa,n\ : Voilà que Je suja, avec v.ous t ous les 
j,ours,jusqu'à;la' consomma,tian des siè.~les. Bfatth. 
XXVII. Qu'il daigne changer e)1 nous les actions 
mauvaises en actes de ve~tus, . et q)l~ap1'ès I;lOUS 

avoÎl' rendus dignes par sa bonté et nOus ' avoir 
remplis de l'Esprit-Saint, il nous place dani? s,on ; 
royaume par u~ effet de s~ miséricorde, acco~tu
mée. A lui est la glojre et l'empire ainsi qi/au 
Père éternel et à l'Esprit, Saint dans; les,siècles 
des: siècles . Ainsi floit-il. 

PSAUME LXXXIX: 

" Prière de Moïse, l.'homme de J1Iieu. )' . Il>. y. a qua, 
tve psaumss qui sont int itulés Prière, le. sei~ 
zième" le quatre~vingt-cinquième, le quatre
vingt-neuvième, et le cent et unième. Vbibi l'e 
titre du cent et unième. « Prière du pau:VIJe; 
lorsqu'il sera d,ans la tristesse, et qu'il répa:n~ 
dra sa prière en la présence du Seigneur. » Ge
lui-ci est intitulé : ," Pri~re de ' Moïse, l'hommt)' 
de Dieu .') Nous lisons dans llef':ode u~ 0antiqq.e 
composé par. l\'Ioïse et' que Mari~et Moïse Qhantè~ 
rent lorsque le peuple eut p,assé là, mer Rou'ge et 
que Pharaon y, eut été englouti avec toute ,'s0-\l 
armée. Exod~ xv. Nous,· lisons encore dans' le 

{\, Benedictus ,.' Do~il1us in '~ternum,jia.t, fiàt. ,~',Kc.ce 
benedictus, ecce gloriosus eum redit ex inferis,cum 
s,e prœbet discipulis, c~~ ' Ecclesiœ vot~ etnia d,e,si
qerià restituit, dicens sancHs: Ecce ego vobiscûm 
sUm' omnibus diebus usgue ad c~nsummatione!ll slÉ.' 
culi Matt. ult. Qui nos a malis actibus commutare 
4igl).ct~)? in bonos, ac SUl1 p,ietate dig~os e,ff~ctp s,; 
Spiritu sancto repletos, in regpo sno, solita mise~'a

tione ' constituat. Quia ipsi e,st gloria et imperium , 
c,um œterno . P1).tre el ::lpiritu saI)cto in s1!:ic~la l ~~~)l
lor,um, Amen. 

PSALMUS LXXXIX., 
\ 

« Oratio Moysi bominis Dei. II Quatuor sunt psallllÎl 
qui oratione prœnotantur, sextus deeimus et octq
gesimus quintus, et octogesim,us nonus; , et centesi,
mus primus. 10 ceùtesimo primq dicitur: " ,Oratio 
pauperis cum anxiabus fuerit" et in conspect~ Dei' 
fud erit orationem suam. », Iste; «, 0.ratio ,Moysll };I.O
miJ;lÏs DeL ») Legilllus, canticum Moysi, gu0rl: ip. 
Elfodo eo tempore quando pppulus llla;.e, :~ranslvlt 
Rubrum, et delllerso Pharaolle, . et omm' eJus e~er· 
citu, Maria· cecinit et Moyses -Ex'od. xv, Dèinde,l.egi" 
mUSi et, in, De,utel'onoIJlip, qU,od can:ticqmiH,nÙi ~cmm~ 

\ 
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, So' JËROME; 

Deutéronome ùn autre cantique que Moïse 
avait compo.sé. XXXII. Si dolic ces psaumes: 
et ces can~iques sont de Moïse,pourquoi ne 
forment-ils point un recueil particulier? Nous 
avons dit que le psaume Cl a ' pour \ titre 
« Prière ·du· pauvre; "il en est un autre qui a 
écrit de lui-même qu'il était pauvre. et ce pau
vre qui prie pour nou s, c'est le Seigneur qui, 
lorsqu'il était riche s'est fait pauvre pour 
nous, .etc. II COI'. ym. Il en est a~nsi de Moïse 
qui a écrit dès le commencement l'histoire du 
genre humain, lacréation du ciel et de la terre, 
la création de l'homme et la condition dans la
quelle il a été créé. Ce psaume a pour objet la 
contlition de l'homme,qu'est-ceque l'homme et 
pourqupi a-t-il reçu l'existence. Celui donc qui 
a rac6nté danslaGenèsela condition de l'homme 
est amené ici par l'Esprit-Saint à examiner ce 
qu'est l'homme. 

- )1."Seigneur vous ~tes devenu notre refuge de 
, génération en génération . " Celui qui cherche un 
refuge le cherche àu contre une chaleur exces
sive, ou parce qu'il est poursùivi par une bête 
féroce, ou parce que ses ennemis le persécutent 
pour'lui ôter la vie. Et nous aussi nous sommes 
dans la fournaise de ce siècle, nous sommes 
poursuivis par cette bête dont nous disons à 
Dieu: Ne livrez ~as aux .bêtes l'âme de celui qui 
vous loue. Ps. LXXIII. Nous sommes aussi persé
cutés par les ennemis, c'est pour cela que nous 
nous réfugions sous vos ailes. « De génération 
en génération, )) dans 11 passé, dans le pr~sènt 
et dans l'avenir. ' Autrement: « de génération en 
génération; » dans le peuple ancien des Juifs, et 
dans 'le peuple nouveau des chrétiens. 

serat in Deuteronomio Cap. XXXII. Si' igitur psalmi 
isti, et cantica is~a Moysi sunt, quare in propriis 
voluminibus non habentur? Diximus ergo quomodo 
centesimus primus psalmus inscribitur, « Oratio 
« pauperis,») et alius est qui scripsit de ipso, et ille 
pauper qui pro nobis deprecatur, Dominus est: 
qui çum dives esse t, paupcr factus est propter nos, 
et cq3tera II COI'. VlII . Sic et hic Moyses, quoniam 
a principio ge~eris humani historiam ipse scripsit : 
ipse enim scripsit quomodocœlum et terra facta 
sint, quo\llodo et homo faetus ' sit,. de conditione 
hominis. Et iste psalmus de conditione hominis 
loquitur : quid sit homo, ef qllare natus sit. Qui 
ei'go in Genesi scripsit de hominum conditionè, 
ipse et nunc inducitur a Spiritll sancto disputare 
quid sit homo. 

« Domine, refugium factus es nobis iu géperatione 
et generationem. » Qui refugium qu œrit, aut ab œstu 
nimio quairlt et calore, aut bestia illum persequitur, 
aut hostes illum persequuntur, ut interficiant. Et nos 
igitur in œstu sumus isli,us sœculi, et nos bestia pel', 
sequitur, de qua dicimus : 'Ne trad as bestiis animam 
eonfitentem tibi Ps. LXXIll. 'Et nos hostes prosequuu
tur, p'roptereasubtus alas tuas refugimus. « In ,gene
ratione, .et . generationem.» Et in prœterito, 'et in 
prœsenti, e,t - in futuro. Aliter: "In generatione, et 

« Avant que les montagnes eussent été faites';» 
ou que la t erre et l'univers fussent formés. J) 

L'hérésie chérche à se glisser ici. Si Dieu, dit~ . 

elle, est devenu notre refuge avant que les mon
tagnes eussent .été faites, ou que l'univers eût ét.é 
formé; donc les âmes exi,staient avant la for- ' 
mation de l'univers. Que dit en effet l'Ecriture?' 
« Seigneur vo us .êtes devenu notre refuge de gé
nération en génération; » dès le commencement 
du monde et avant le commencement du monde. 
Voilà ce qu'ils disent: Et ne croyez pas dit l'hé
résie que c'est moi qui avance qu'avant lacréa-' 
tion des montagnes, et la formation de la terre 
et de l'univers vous êtes devenu notre refuge~Or' 

si Dieu -a.,. été notre refuge avan~ que l'univ,ers fût 
form é, donc les âmes existaient avant la création 
du monde. Vous faites ici, hérétique, u~e sépa
ration vicieuse. Pourquoi faire cette, inj,ure à 
l'Esprit-Saint: . Exprimez-vous · coui.me· l'Esprit
Saint s'est exprimé lui-même, Voici dOl}.e co,nme .J_ 
il faut lir'e: " Seigneur, vous êtes devenu notre .(: ','.1' 

refuge, de génération en génération. J) La pro po- c' A 

sition est iciterminée. Le prophète en commen
ce une autre en disant: « Avant que les monta
gnes fussent faites, et que l'univers fût formé, 
vous êtes Dieu de toute éternité, et vous le serez 
dans tous les siècles. Avant que les montagnes.' 
fussent faites, vous êtes Dieu; avant que ·'l'uni- . 
vers fût form é, vous êtes Dieu. « Vous êtes Dieu 
de toute éternité et vous le serez dans tous les 
siècles.J( Vous existez toujours, vous êtes éternel. 

generationem. )) Et in veteri populo Judœorum, et in 
novo Christianorum. , 

1( Priusquam montes fierent, et formaretur terra ·et 
orbis, » Subrepit in, hoc loco hœresis. Si refugium 
faetu s est nobis antequam montes fierent, et forma
retur orbis, ergo animœ erant antequam fieret orbis . . 
Quid enim dicit Scriptura? « Domine refugium factus 
es nobis, in generatione, » iuquit, « et generationem. ») . 
A principio mundi, ante principium mundi. Hoc. iIli 
dicunt. Et ne putes me, in quit, di cere priusquàm ,\ 
montes fi erent, et form aretur terra, et orbis, tUi in
quit, refugium factus es nobis. Si autem refugium 
nosti'um fuit antequam orbis fieret, ergo ante animœ 
.fuerunt, quam mundus fieret. Male distinguis, hœre~ ' . 
sis. Quure ealumniam - facis Spiritui sancto? Sic l'. 

loquere, quomodo Spiritus eanetus loeutus est. Sic 
ergo legendum est : « Domine, refugium factus -es .. 
nobis, in generation.eet generationem,' » hucusque' .... 
distinctio. Rursum aliud principium: « Priusquam ", 

1 

. montes fierent, et formaretur terra, et orbis,» a sœ- · 
culo et usque in sœculum , tu es Deus. Tu es Deùs ", 
ant.equam montes fierent : tu es Deus antequam for 
maretur terra, et orbis . . « A sœculo et usque in ,saÛlu- .~'r, 
lum tu es Deus. » Tu es semper, tu es, œternus; . ",. 
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'\ COMMENTAtn.E ABRll:Glf SUft LES PSAUMES. 6HS, I. 

« Ne rédulsez point l'homme au ·dernier abais
sement, car vous avez dit: Convertissez-vous, ô 
enfants des hommes.» 0 Seigneur, c'est vous 
qui nous avez donné la confiance d'oser vous 
faire cette prière: «·Ne réduisez point l'homme 
au dernier abaissement, » lorsque vous 'nous 
avez dit: Revenez à moi, sincèrement, enfants 
rebelles, et je guérirai vos blessures Exech. XVIII; 

O$ée XIV, « car vous avez dit: Convertissez-vous 
ô enfants des hommes. » 

« Car à vos yeux mille ans sont comme le jour 
d'hier qui s'est écoulé, et comme une veille de -la 
nuit qui ne comptent pour rien,ainsi seront" leurs 
années~ )) N ous devons nous. rappeler selon le 
sens historique que la -nuit se divisait en quatre 
veilles ; Ainsi il est dit dans l'Évangile: A la qua-
trième veille. Dfatth. XIV, Marc. IV. Une veille 
compren(j.it trois heures. La nuit était donc divi
sée en 'quatre veilles, et les soldats ont qua

, ,"tre ' temps de garde, lorsqu'ils veillent,montent la 
"":gar,de et sont ·ge service. Considérez donc ce que 

veut dire le prophète . 0 que notre éternité est 
courte! Adam, notre premier père, a vécu neuf 
cent trente ans, Mathusalem, neuf cent soixante
cinq a,ns. Gen. v. Supposez qu'ils en aient vécu 
~ille; en comparaison de votre ét~rnité, ce qui 

'paraît gra~d est bien court. Ce qui doit un jour 
finir, peut-il être grand? Mille ans avant que 
nous nè vous ayons offensé, étaient comme un 
jour auprès de vous. Que dis-je un seul jour? 

. une, l;!eule veille.:Voyez ce que le psalmiste ,aj~ute: 

« Nè avertas ,hominem in humilitatem, et dixisti, 
convertimini, filii hominum.») 0 Domine, ut hoc 
audeamus petere, et dicamus: (, Ne avertas hominem 
in humilitatem : » tu nobis dedisti fidueiam, di cens : 

:-'.' 

- Revertimini ad me, fi Iii , revertentes, et l ego sanabo . \ 

contrition es vestras Ezech. XVlII; Osee, XIV . « Et di-
xisti, convertimini, filii hominum. » 

« Quoniam mille anni ante oeulos tuos, tamquam 
dies una qu re prreterÜt. Et ,;ustodia in noete qure pro 
nihilo habeptur eorum an ni erunt.» Debemus seeun
dum 'historiam seire, quia -nox in quatuor vigilias 
dividitur. Denique et in Evangelio dieitur: In quarta 

. autem .vigilia Matt. XIV, et Marc. IV. Una ergo vigilia 
., tres horre sunt. Nox ergo dividitur. in quatuor vigi

lias. Denique milites quatuor stationes habent, quando 
vigilant, et excubant, et serviunt. Videte ergo quid 
dicat·. 0 brevis nostra œternitas! Adam ille propaga
tor ~oster qui vixit nongentis et triginta annis: 
ètiamille Mathusalem, qui ~ixit nongentis, et sexa
ginta quinque .annis Gen. v; fac, quod vixel'it mille, 
ad coniparat~onem reternitatis ture, quodgrande fue
rit, breve est. Quid eniI;ll potest grande esse quod 
finem habet? Mille an ni nos tri antequam offendere-

l , , 

Vous avez daigné descendre des 'Cieux pour no~ 
, tre salut, vous avez ,répandu votre sang; né per~ 
mettez pas que nous périssions' et que nous'
mourrions dans notre humiliation. Vous avez dit 
vous-même: Lorsque j'aurai été élevé de tèrre, 
j'attirerai tout à moi. Jean. XII. Vous avez été " 
.élevé, et vous nous avez élevé, ne nous' ~bandon. 
nez pas afin que nous puissions être réuni's au
tour de vous. 

« Le matin, l'homme passe comme. l'herbe; le 
matin" il fleurit et passe ,; le soir il tombe, se 
fane et se dessèche. » Que ' de mystères dans les 
Ecritures 1 « Le matin, l'homme passe comme. 
l'herbe, » Notre-Seigneur et Sauveur parle dans 
l'Evangile de l'herbe des champs qu'un seul jour 
voit naître et se dessécher. D1atth. VI. De même 
que l'herbe qui se couvre de feuilles et de fleurs, 
paraît le matin verdoyante et fleurie, mais qu'une 
fois atteinte par les rayons brûlants du soleil, on 
la voit vers le soir se dessécher et tomber, ainsi 
toute notre vie ressemble à cette fleur qui paraît , 
verdoyante et se dessèche bientôt. Vous avez vu . 
un jeune enfant avant qu'il eût atteint dix ans; , 
rien n'est plus beau, il courait de côté et d'au
tre. Si maintenant vous le considérez da.ns sa 

. vieillesse, il ~araît mort. Il vit comme viei\lard, 
mais il. est mort comme adolescent. « Le matin, 
il passe comme l'herbe,» c'est-à-dire notre j~u
nesse, car c'est pour nous le matin. « Il passe 
comme l'herbe; le matin, il fleurit et passe;» " 
Nous sommes florissa~ts dans l'adolescence; 

mus, uua dies apud te erat Quid dico una ;dies? ' 
Una vigilia. Vide quid dicat: Dignatus es pro nostra ' 
salute descendere, fudisti pro nobis sanguine !)l, ne 
patiaris perire nos, et mori in humilitate. Ipse d~
xisti : Clllll exaltatlls fu ero, omnia traham ad me 
Joan. XIl. Exaltatlls es et exaltasti nos, noli dere:' 
linquere, ut contrahamur. " , 

(, 'Mane sicut herba transeat, mane floreat et per~ ' 

transeat, vespere decidat, induret et areseat. 1) 0 
mysteria Scripturarum l "Mane sieut herba transeat,» 
LoquiturDominus nost(3r atque Salvator'in Evangelio 
de feno quod in una die oritur, et una die arescit 
Matt. VI. Quomodo herba qure viret et floret, Îllane 
videtur quasi flos esse et vire us, ereterum sol cum 
venerit et texerit iIlud, ad vesperam quasi demar
cescit, et deeidit, sic et omnis vita nostra quasi flos 
videtur esse CUlU viret et areseit; Vi'distis ante ' decem . 
annos adolescentulum, Nihil illo pulchrius, hue 
illueque e~rrebat. Si eum nunc aspexeris, videtur in ,. 
senectute quasi mortuuB. Licet vivat senectute" ta- ' 
men adolescentia perit. "Mane sieut herba transeat,» 
hoc est, juventu8 nostra; Ipsum est enim mane. 
« Sicut herba transeat, mane flor'eat, et transea~. » ; 

.. ~. . ... 
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np,l,lS ~qus d,es~~chons dans la vieillesse. «Le 

, sq,iJ?, it t,ombe" s~: ~a,1').B et S,Iil' d~ssèc~e. Il · 

., \\ qp.r Jt.Q.p,s, s<;J:m,me~consUl)1és par votre co
lèI;i;l,(}t ;VQtr.e, fure,u,r nousl a,jetés dans)e 'trouble,» 

/ ' ~OHs:,' vi,vi,~J?,s, ~~iJ;'efciis n,ept cent ~r~nte an~, nous 
é~ioTls, paI;v,enl).li jl\squ'à mille. Et mainteI).ant no
tr:~, v,i,e; ' ~~~ ' ~~~? uite 'il" 4I?- ' si, court, ~space de 

teml?s, " 1 

« V:ous avez mis nos iniquités sous vos yeux. » 

R~~l). I)-~, Iteut, rester cach~, ni la: I)q.it, hi le voiJe 
éI)i1-ill- 4~~, téTlèl)r,es ne p!3uve,nt vou!, d,âl'ol?er lq. 

, vlI,e, cje: u<;Jl1, p$,cMp,. Tqutes choses sont brilla,ntes 

" cl,e, çlflr~t~ ~ VO!?, YQu~. (~ Notre, siècle devant la lu-
Il}.~~F~ 1 d~, v,otl'è, v;isage, II La leçoI). du 't,exte hé

, b,~~~ , ~M. 'P hér~i:1,lçle 1 « Notr.e vie d~vant - li). h~
: Il}Mm' d(\ , votrè v,isa~e., » ,Toutes nos action~,celles 

, ~~W;xl?t, q1;l,e \ r;tQu~; qro~o.g,sJaire dans le se!l~~t sont 
à, IAV,51~)v,Il!l)~, vO,;q:~~x. ",' '. 

, :' , «, All~~,i, t,?,q.s, fig.s jouz:s, se 'sont év:anoui9' » No
, triç;, vj,e ' s;~Ao,\l,le -av~c r~piCLité, et;;tlors que n\)Us 

'PlY' I}~.p.~Çln,s , pp.~ nous ', sommes, victimes d:une 
rqiJl~ s,a,ns., l'etom_ C'est de la mort que n,ous par

lQQs, ici et I!-,ou~ ne le comprenons pas. 
«. N,os années. se sont épuisées dans de vains 

, .tf,qVIJ,!H" i qorp.mH ce,ux de l'araig,né,e. » Pesez l ,e 

" s ~'I!,~4~, Qé,l3"'paroles' L'araignée pr.oduit et tend 
se ft; 4~.s .. ' c,qurt çlt et, ~~ et tis,s~ sa toile toute la 
j qn r.n~~, ~ou, travail e$t considérable, mais le , 
Jtlj~.~ , e,n; ' es,t li)resC1ue,uul; ainsi la ,vie de l'homme 

s'(~~)Jj&K/ en{Qop;r.ses, vagabondes, et inutiles. Nou,S 

, re9Àif1,:~~qH~, l~~ , q~~PFi 4~ ,ce; rn,o,nde, nous d:~sh 

V 

' f~o~\.~wur. , ip J!,4~1~~f;~nti~ , ar,~spimus in s~n\lctute;, 
". v"e,s,p!Jre, d~~ldl\h. in~,uret et,l\l'escat. », 

«, Q\I,i?; . d\#,ci,lllu,s II). .ir,a tuft. et in , f~fore tuo turba,ti 
sP,Wti.s,.,' >1 N,ÇH:W~~t\,s ,ti:iginta, Il:un\s ante al vi velja~us, 
~;~q}le ; 1l;d ~.iP~ fer,e v,~ner~mus. Ec~e in br,evemv!tam 
vlta nostra contracta, est. 

,, ;,'1 . '. ~5( . . " J, !". '.' , 

. « Posuisti iniquitates ', nostras in. cÜl+~Reetu, t1,lü. l) 

':N~NL te , ceJat ., hoc est, ~eccata no~tra,. neè uox c,elat, 
n~~ ,inv.ol~t~!U tenel,!r,œ. Omp;ia, aplld telucent. « Sœ
c1,ll~m " u~~~~9A1iu il\umi,n,a~ion!l ' VUlt:lS tui: » ~~\ius , 

'h\l,~9,\p.r iA, I;I,Ell;l.l'aico: «, Vit,a l!ostra in iIluminatione 
vu.l.~H~, tri j~, » q'!-idqqirl agimus., quidquid il! secreto 
nR~ f~perje ~,1!:taPl-us" p;at~t il;! pculis tuis. 
, <i, qU<;J,u.ÏaW, 0Ulu,es dies,uostri defeperu,J;tt. » Cucurrit 
œ~M":, ~~ <;lu;':ll, ign(,lra,l,llus, graviter perimus. Et hoc 
iPt~qll1 ;q~W,<:i lq \lu,imlll', de morte es~, et non intelligi-

,mf\\~'~" t, 

' «,. 4-nI).i" nqstr~, ~ic1,l,~ aranea m~ditabuntur. » Vid,ete 
, ~1J-i,il,\dr~~,~:,' q~Pif'(,l~O ar~.nea , qua~i mitpt fila" Il~, hu,c 
Il~.vcqr.~ , çj!~ \\\1,r.nt! et tl1X,It totad,Ie, ~t jaborqUldem ' 
g~a~~i.~, ~~:h se4 effectus u.ullus fi~t, sic et vita hqmi
~'\m hpc, ill,u,cq,pe, ~,is~urrit POss,\l~siones 1 qu~rimus, ' 
di,rit!~M~~ft\rpu~\: p,~qçre!lJ,l,m~ fi!ips, la!)ÇlFa,D;l\1~, in 

, ' 

',Jo, 1 l "i \"; 

", ~' l' '" ~ ~ 

, \ 

rons les, richesse::;, n.otJs engendrons des enfants, 
n,ou.s voulons' o~)t,enir <;les dignités~ de, 'If!: puis.., 
sance, rious cons&:erons, tous. n08 efforts à · satis" ' 
f1!ire nos d'ésirs, et n'ous n'a:v.oI:ls , fait, que, tisser, 

une toile d'aJ;'aign,ée. 
, " Les jours de nos années sont en elles. mêmes, 

. ~, 

',1 

d.;; soix,a,nte et dix ans . II OÙSOl)t les mille. ans? 

Nous som,Il).es, rédùits à soix.a,nte et dif!: an,S, et si 
nous allon,s au, plus loin, à quatre-vingts , ans; et" i' 

,'l 
'si nous dépassons ce term.e.; ce n:est , plus u.ne, ' 

vie, c'est u,ne mort, 
« pans les plus, forts,elles, vont jusqu'à quathe

vingt" a,ns. » Quel octog~ni.\ire, tl1ouve-rez-vous 
sans infirmités? , Un i proverbe grec le dit: I.a, 

viéiLlesst) seule est URe maladie. « E;t le, surplus, 
n'est que,'pfline et douleur. » 'l'out ce q:uii est! El11 
plus. n'est plUll u,ne vie m,ais. une douleur'. Voilà , 

t.' 

pour le, ~ens histor.iqiue, dis.ons mi mot du ~ens 

an,a?og{qu_e. Tout 'psaume , est susceptible ~'une è .. ' 

interpréta~ion -trqpplogiq;ue,'et je , poqrl'lij~ en par, .', ' \" 
'coura,lit clf,;;tqu,e "v;eJ;:sflt:,,:vous, faiTe v,oir, lè :'lii311S/ JI 
spirituel rllnfermé dans chacun, q:ellx, mais jte~'~~'~>-" 
suis empêché par le temps; Je vais cependant 
vous faire comme goûter seulement ce sens. spi
rituel dans un seul vers,et, et v;ous, pourr,ez.j:uger. 
pal"là de ce que je sùis obligé, 'dy, passer, sou~' 
sile,nce. « Les j.ours, de MS années son:t en elles-. 
mêmes 'df! soixante 'et dix ans.)) , Soixante,-dix, ans, 

font sept déciJ,des, et, quatre-ving,ts ans huit, dé-
c\lde~ ;! R,emarque'j comme les" nombre sept., eté 

h,uit"Iil,ou.s, s.ont iQi af.fi~més ,; , e,tparee.' que nous,'" ;. 

'1 ' ;1, 
r~gna sus,tollinujl:, e,t Qmnia facimus, ' et nori intem- '!:' 
gimus, qU,ia 'araneœ. telam teximus. '. ;l', 
: « Di,es, an)1orum nostrorum in, ipais s,eptuagi-nta l"~, 

a)ln.is. » Ub.~ , sunt mille , anni ?, In, septuaginta annis: > 

contracti sumus., Si autem, multum, octoginta. Si ' au- " {I 

tem pl.us "ixeriplUs, j am non est ,vita, sed mors. 1 

" Si ,autem in pote.Lltatibus, octogtntaanui. »),Quem.!(' 1 ;p 

euim inveni,es octogeIiarium,esse et sanum ?l. Elicit et , ,." 
Grœca s,ententia : senectus. ipsa m,orbùs, èst, .. ,,:Et, anb 
plius eorum labor. e,t , dolor./ 'l, Quidquid plus.fuer.it, ' 
non est, vita, 'sed do.lor. Hoc interim 'diximus secun,· , ' , 
d?-ll1 historiam. Cœterum dic,amus s,ecundum , anagt;)c'

i 
' " ' 

gen. Et omnis quidem psahnus recipit trop~log\am, ,y;;' 
et ,poteI:am 'nunc, Pl1r, singulos versiculos, currer,e, ' et """~ 
spiritu,!lle)l1 iutellige.ntiam in singulis dicer,è" sed" hora: . '1 
exclu,dimur.Uno tamen versiculo .. , quasi gùs.tup:l ,"'" 
vobis ,do spiritualis , intelligentiœ, ut, quidquid ,hic " \:,'~:~ 
ta,cuero, putetis hic dictum es~e. Dies an-norum,nos". '\ .~ 
tr.orum in ip,is s,ep,tuaginta anni~. « , Septuagitita'. , t 

anni, » septem ,de,cades sunt, «,et ' octogiI\ta ap.ni, ))> ,'1 
octo decades sunt .. Vipete ergo q\lomodo septimus, .i 
et octavus numerusiprœjicatur. Et q)1oz;r;lOdo, dixi~u{!:" 

t.ur!)f.ugi,\l,~ fMt~,~ , ejl . nQbjs, in geller,atione,eli, ~ene~ " 
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Ilr:VPp,~, qit: V:oj.l~, êtes devenu n~tre r~fuge d.e gé

, 11~~~t,i,oJ}.. çp. gél},é,t;a#qn, dan!, l'Anoien et le. NOIl
, V;~f\~ . 'J;'e~t!l:lX)eJ,lt! il fait iqi ffi,en,tion des nombre!1 

, ~,&Ht e;t hu,i.t;- ~lest ; d~.t d.ans I:]!;qoléi'l ias,te : Faites, 

P.a,~:t ; à l'lept et à, l},t,lH person);1es. Ecc,le,s. XI. C'est 

P.O,t/,~ O!\tt.e, raiso,n altflS\ qu'il y, Cl, quin,ze . psaumes 
• .. ." 1 
de,~ qe~r,és,e:est-:à,-dire s,ept et ljuit, o~s quinze 

4pgr,és ,n,qus , qOlldt,lisep.t au. rOY él:ume del'l oiet/X. Et 

1\~l')è~ le, s.eptièm~ , psaulue de!) d,egrés, qu'èst-il 

d),~ dll.ljIl?, l:Ep~itu.re? J;lsp.ume de Salomon" qui 

àv.~it, ~a~,i l'anoj,enne ma~son. Et Oomment oom

~~nqe; 0e p,~~ume: Si. ~e Seigneur ne bâtit lui-

.. ïl\~~(l; l,a, Q?-,aisp.I:l" o'es;~ e~' vain qqe, .trav.~illent, 
~,(l;t,lx! , quLl,a QOT;lstr.u ,~sen,t, . PSI c;:xxvr. Q;u,e ~it Sillo" 

" .mo:~:,lqi,-même . do;J?,~ lê. titr:e Pode , le,l)orp. : J'ai 

èlfWA c,ol),stru,it,ce teq:J.pl,e, ma,~s . ~i le n.ombre huit. 
,.tte. B~\ève, o'es,t en, vain qU!3 la rnaisona , été l)â, 

t!~, .. N,0)l!3 lispn.s. dan,::) l'Eyangile selop saint ~at

.t!1ieN;: H,\lur:eu,x. les pa1,1.vres .. , heuret/x cegx. qui 
• . . f 

-. f\,Rn.~i dp/-1X:" be,u,reux. oeu'f.; qui ont faim e.t soif" 

, . ·,e.M ·:,p'~ H ''1 a. ;blÜ,t,b,~atitqçle!'l , Q.e oe genre .M,a~th. v. 

.>.:- ·: }~,ot~~,.S,ei~T;lew ~ . 0.\11).0 r.eH.fel'rp.é , PEvNlgile , d~nl'! . 
17 ,llPlllbre.huit ,;. et, YQUS netrouvel'e~ nulle.par.t 

hp.it, bé~titude,s ~(l~blq.bles, si oe, n'est dan~l'E

;V,l:wgi!e.Ce b.uiti,èrne jOlJ.r , o'est le Jo~r de la ré,. 

· surreotion: « Les jçmrs d,e n,o.::) , 8,I\nées s,o).}.t .en 

· e)l~!?,~rp~!1l,es de, spi,xant\3,-qjx a.ns,. Voul82;-vo)~s 
<LlJ.,e,je, v.oJ.ls.d;émp~tr,e . q,ue le nombre, sept et hui~ 

:repfer,IJ;Wlrt, \Ill , ~ra+rd) ~Qmbie dll ll.lystères· Li

S!l ~llr }\:ft~,c):li~I,.,iL y. est.ditd,'u,no por.le du.t lflPple ,: 

Et il entreréJ, par l~p.ot:te ori~n~,~Je, da,n{!.1.El! te,l'9" 
pIe. que, l'ml O,On!l tIll\\t., Et ~, I. éJ, f].J\ : J~t l~ , prêtre, 

d:it-il, mOI/tera d:'aboJ.Îd l.es. ~ept .q~):l.lût cl.egl1és. Il 
; pou,vait se (aille q,u'il y, e,ût" à. ceittei l)Oj{t~, .s!:!pt: e~ 

huit- degrés. Mais, voyez 013 (PÙI .I:lâ:ou:te :: Ce~te 

p,orte de l'Orient d~o,ù vieqt, Lalumiène", o'est ~Or 

tre-S,eigneur (lt Saùveu.J;'. Il ~J,'yJ a qU:U;l}1l i?eu1e 
porte, et nul n'entre par. cette pOl1tE\ que le, gr,au,d· 

prêtre. Et qu'est-il dit daps. le, m~me , e.n.(hoit .: 

Cette porte demeurera to.uj,ours fe~'mé,e, ,\3t M ' 

s;ouvrira qUe pOur le grand. prêtre. 1?~e,cl" .. xr.w,. 
Ainsi , dono,: le Nouv,eau et l'Ancie.n Testa,mJmt 

O!l,t . toujonr!1 étéJer.més, et; I).~o.nt é,té . OUMerts,qp.!l 

, par le . Sa,uveUl;, Car o'est ~ùi, qlJ.i, a, là. cle.f" qui 

0ll·~re sa,ns, qU.e pers.onnfl puif;l1le, fyr,41e,r '; q)J·idet,· 

}1l,B s\l-ns qp.e. p.ers,onne , p.uiss.e · qUVl(~r!. ÇetteIloIl,t,e 

uniqu,e a d,ono ~ept et h;u~t degrés" I;lans: l'A>n:ciep., 

'1)estalPent' sQnt oontepus, l,e~ mystèvflS d,e/ rE;V;I\.~l ~ 

gile, e,t dan~ le Nouveau: Testam,el}t. ~es : l~}y:stèref\ , 
d,e Ill. \Qi. Ecputez de p)us. gcaniIs, mys,t~;ref! ) en" 

oore. D~ns, o,e. t~~Ils.) o:q.: ~i!-)QmOn" c'efikà,-<djx€). 

n,o~\~ p~çifi r.])l,e ' (,qui. djt: Je~n.x.w , : , ~Q \vQ.u,fj ; d'Qn;lle 

rpéJ, paix, je vous laissé , m~ paiJ!:!; C(l,r, ilel'1t ', rm~.l(·e , 
paix et la pai" qui su,rp.asse. toute inte,lligel) (,la)" , 
d.an.,s o,e t.t{rn.P!\, où il Mtissaitle te,ll1plede · Qi'~.~ " 
'y,oye,z oe, q.ue, dit, tE,Cl'i.tu,r:e::SalQm,pn ~;v,iliJ., .l'loi~, 

~\lnte-dix mille . homm.es qui tp,il,l~~e~t l€)s! pierl1/ls" 

et quatre-vingt mille q uiJes'· ppl't!\~t)Q.tt I.II, .ijQ,is, . 
v. .. e) ij,erpa,rq~ell .Of!. I).Om)m),?, · le~) euv.r~e.l)S, q,u,i. 

tMllep.t, lel'l pierIles" qui pr~par()~t, bQI)J.m.e/ I~~ .fo.l,1r 
. Vl, <;::~st; 1?: c9n\r~irll; q~e ! n9V.~_, li s~ns. d~Jls , lq.IIJ· . lir~:o, <!.~, J;l,ois> c)wP .• v, ver~ • .. 19;. Salq,mon ~Yi\it , &Qi,,~A.te . \U~ , mm~ ; llomm'l:" qui· 

portaient dos fardeaux, et quatre vingt millo qui taiUaient des pierro. SUI' los montagnes, (Noto du Tl,.ductellr.) 

.. ' , 

rationem, et in veteri et in novo Testamento, prop
tallea nunc ,et, septimum .et octavum numerum pouit. 
Hoc 'dièit in Ec.clesiaste: Da partem ' septem, et,da 

. partem, oeta. Eecle, Xl. Propter:ea et quindeeim sunt' 
gl'ildu\lID pSl1;l):ni, ,hoc est, septem et ' oeto: quinde
'cim: patiter, nos ; dueunt, ad , regna 'eœlorum: Denique 
postquam s~ptimus . graduum psalmus cxpletus est, ' 
quid. di6itur .in scriptura ipsius psalmi? Psalmus, 
inquit, Salomonis,qui exstruxerat veterem domum. 
Et· quid; dieit: Nisi ' Dominus, .redifieaverit:· dOIÙum, in 
vanum la!:lOraverunt qui .redificant, eam · Psal • . Cl"XVI. 
Quiçl. ergo dieit . ipse. Salomon, qui . pr.re6cribitur in 
ipso ,titulo.? rErgo œdificavi tpmplum, sed nisi octa
,vus, numerus. œdificav.erit, in vanum est domus 
œ,dificata. 'lJegim.us, et in Evangelio s.ecundum Mat-

I thœum.: BeatÏi pauperes, Beati mites, Beati· esurien
tes; etl sitientes, et., eœteva, et' slmt oeto Beatitudines 

: 'Matt', . v:, ·Elrgo Dominus, noster octonario numero 
· conclusitEvange~ium. Denique li'usquam in "animus . ' 

" oeto pariter Béatitudines, nisi in Evangelio. Octona
rio .. nuqtero., hoc · est, in; die resurrectionls./ « Dies ' 

·'ant;lOI.uirj. nostr.or.um .. in. ipsis, septuaginta ·aunis. » 

V1,I'ltis. ostet;ld.am vol]is. Interim quod· septimus et 
oc.tIl!.V,US n~,~er.~s .. continent plurima sacvamenta-? 

lJegamus Eze.chiel, et· in una porta dicitur; ' Et in
grèdiatur, inquit, per portam orientis i~ 'tèmplum 
quod œdificatur. In Ezechiel; ln extrema parte '; Et 
ascendet, inquit, sacerdo8 primum, pèr septem et 
oeto gl'adus. Et fieri poterat, ut in ea' porta et; sep
tem .essent·gradus et oeto.. Sed videte quid dicit: 

' Ori~ntalis porta \mde lumen venit, Dbminus noster 
atque Salv.ator. Una, quidem porta cst, ' et· nemo in
greditur in eam nisi sacerdos magnus, Et· quid ' dici
tur 'ibi '? Porta hœe semper clausa' erit. Non autem 
aperitur ni~i 'sacerdoti Ezech. XLIV . . Sic igitur; et Do.
vu m, et veLus Teslamentum semper clausuill' fuît: 
non est apertum nisi SalVatori.· Iste est\ enim qui 
habet clavem, qui aperit; et liemo claudit; · qui elau
dit, et nelIlO aperit. Una e1'go porta babev septem, ct 
octo · gradus. Et in veteri- quidem 'l'est'llmento saCra
mentit sunt Legis. Audile majora mysteria. Ko tem
pore quando Salomon, hoc est, paeificus no'ster (qui 
dieit, Joan. XIV: Pacem meam do-v,obis, pacem··me\lm· 
reiinquo vobis': ipse est· enim pax nostra, et pax 
quœ éxsuperat omnem sensum) ipse œdificavit ,tem
plum Deo. Et vide ibi Scriptura;quid· dicat. Et ·eraut, 
inquit, latoIÙorum· septuaginta . milÜ'a, et' eorum· qui 

. por-tabànt' octoginla millia IU·Reg. v. Videte ' nllme-
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d,ements de Pédifice, qui soulèvent les pi~rres de 
terre pour la construction Idu temple de Dieu, 
présenteI).t le nombre sept dans les prophètes et 
dans les patriarches. Ce sont eux qui , soulevant 
pour ainsi dire de terre le genre,' humain, l'ont 

, préparé pour entrer d,ans la construction du peu
ple d,e Dieu. Les autre!!, c'est-à-dire les quatre
vingt mille représentent les prédicateurs aposto
liques et évangéliques, ce sont\ceux qui portaient 
le lourd fardeau des péchés des peuples avec le 
Dieu Sauveur et avec Salomon lui-même. Ici 
s'arrête ce mystère. En voici encore de plus 
grands; Et ceux qui présidaient aux ouvrages et 
à l~ construction du temple étaient au nombre 
de ' t~ois mille; ils ne pouvaient être plus nom
.hreu~. Et quels sont ceux qui prési'dent aux ou
vrages, si ce n:est ,ce,ux qui prêchent la Trinité? 
!( Les jou~s de 'nos années en elles-nièmes sont 

' de s,oixante-dix ans. » On pourrait encore dire 
bien d'autres choses sur ce sujet, mais nous en 
!l0mmes empêchés par le défaut de temps. 

" Faites connaltre votre droita, et ceux qui sont 
enchaînés dans leur cœur des liens de la sa
gesse.» Dans certains manuscrits on lit: ins
truits; dans d'autres: enchaînés, Inst?'uits et en
chaîné ont deux significations différentes. Que 
veu,t dire le prophète: / " Faites connaître votre 
droite . . » Pourquoi resserrez-vous si longtemps 
votre droite? 0 Dieu 1 pourquoi retirez-vous vo- ' 
tremain dans votre sein? est-il dit , dans un au
tre psaume. Que signifient ces paroles: Nous 

/ rum i latomi qui lapides cœdunt, qui quasi funda
menta œdificiorum prœparant, qui lapides ad œdifi
candum in templo Dei de ' terra tollunt, in septimo 
numero ponuntur, in prophetis, in patriarchis. JUi 
'enim humanum genus quasi de terra ejiciente~, in 
templum Domini prœparaverunt. Isti vero, hoc est" 
octoginta millia, Apostolica prœdicatio et Evangelica: 
isti ' qui cum Deo Salvatore et ipso Salomone gravi a 
gentium peccata portabant. Hucusque videtur finitum 
esse mystel'ium. Audite majora mysteria. Et qui 
prœerant, inquit, istis operibus et templo, 'tria millia 
erap,t. Non possunt esse majores. Et qui prœsunt 
operibus, njsi ilIi qui prœdicant Trinitatem? « Dies 
annorum noslrorum in ipsis septuaginta annis. » 
Multa sunt quœ dicantur, sed ho ra excludimur. 

« Dexteram tuam sic notam fue, et compeditos 
corde in sapientia. » In quibusdum codicibus dieitur, 
« eruditos: Il in aliis dicitur, « compeditos.» Aliud 
eruditus, aliud compeditus signifieut. Quid ergo dieit: 
« Dexteram tuam notam fac.» Quid tamdiu dexteram 
tuam 'contra:his? Deus quare avertis manum tuam in 
sinum tuùm ? in alio psalmo 'dicitur. Quid dicitur? 
Hoc est, in œgritudine positi BU mus, in peecatis jace
mus: mitte dexteram tuam, et eleva nos. Quare 

sommes malades, nous sommes accablés sous 1(\ ",'" 
poids de nos péchéS', envoyez \ votre droite et dé~ 
iivre~-nous. Faites-nous connaître le mystère qui 
a été caché depuis les générations. " Faites con
naître votre droite. » Arius, pourquoi · cherches-
tu à te glisser ici? Il n'a point dit: Faites votre· 
droite; car Dieu n'a ' jamais été dans sa droite, 
mais qu'a-t-il dit? Faites-nous connaître votre , 
droite qui a toujours existé, qui a toujours été 
dans votre seÎn. Comme nous ne pouvons le con~ 

naître tant qu'il'reste dans le sein de la divinité, 
qu'il prpnne une nature humaine, afin que nous 
puissions le comprendre." Faites connaître vo
tre droite, et ceux qui sont enchaînés dans leur 
coeur par la sagesse, » ceux qui ont les phaines 
de la sagesse, ceux qui sont enchamés dans leur 
cœur par la sagesse. Ne trouvez pas désa
gréable que cet endroit soit obscur. Les prophè7 

tes avaient la sagesse, mais la sagesse les 'entou-' , 
rait de ses chaînes, ils ne pouvaient prendre le'ur 
vol sans le Christ. Consid~rez donc ce 'que veut , 
dire le psalmiste: Envoyez votre droite, c'est-à
dire votre Fils; faites-nous le 'connattr~, afin que 
es prophètes qui l'ont annoncé comme sous des 
termes voilés, comII).encent à prêcher le Sei-
gneur avec plus de clarté. ' i' , 

" Tournez-vous vers nous, Seigneur, jusques à 
quand? Nous avons beaucoup péché, vous dé .. 
tournez les regards, nos péchés nous rendent in
dignes dé paraître à vos yeux. C'est pourquoi 
nous vous supplions 1 Tournez-vous vers nous" 

tamdiu dexteram tuam habes in sinu tuo? Eructet 
cor tuum verbum bonum, mitte dexteram luam, et 
libera nos. Notum nobis fuc mysterium, quod abscon
ditum fuit a generationibus. « Dexteram tuam notam 
fac; » Quid subrepis, Ari? Non dixit, dexteram tuam , 
fac; Dells enim sine dextera sua numquam fuit. Sed ; 
quid dixit? « Dexteram tuam, " quœ semper fuit, el 
in sinu tuo fuit, « notum fac.» Quoniam iIIuin' per- , 
manentem in deitate sua nosse non possumus, assu
mat hominem, et sic intelligamus eum: « Dexteram ' 
tuam sic,notam fac, et compeditoscorde in sapientia.» 
Eos qui sapientiœ haben1' compedes, hoc est, qui 
compediti sunt in corde per sapientiam -tuam. Non ' 
vobis sit molestum, quia obscurus est locus. Prophe- , 
tœ habebant sapientiam, sed ipsa sapientia compe
diebat eos, 'non poterant volare sine Christo. Videte 
ergo quid dicat: Mitle dexteram tuam, hoc. est, Filium 
tuum. Notum nobis ilium fac: uL, et prophetœ qui 
quasi prophetaverunt umbram, incipiant Dominum 
manifestius prœdicare. 
, « Convertere, Domine, usquequo. » Multumpecca
vimus, avertis facicm tuam, non sunt digna peccata , 
nostra tuis videri oculis. , Propterea depreeamut, 
« convertere, Domine, usquequo. » Eece jam tanta' 
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8eigneur,j~sques à quand? )) Voilà déjà tant de 
siècles écoulés, les 'prophètes n'ont cessé d'an
noncér votr\) avènement aux nations, et vous n'ê- , 
tes pas encore venu. « Et dirigez les enfants des 
Ifommes. » Nous qui sommes plongés dans le 
mal ; que 'nous soyons dirigés par vous. ' « Et di
rigez les enfants des hommes. )) Dirigez-les, 
parce qu'ils sont les 'enfants des hommes; car 
s\ls étaient 'les enfants de Dieu, ils seraient sous 
votre direction. En effet c'est vous qui dites par ' 
la bouche du psalmiste: Je l'ai dit: Vous êtes 
des dieux, vous êtes tous les fils du Très-Haut 
Ps. ,LXXXI; mais vous mourrez comme les hom
mes, et ,vous tomberez comme l'un des princes. 
Et dans un autre endroit: Mon esprit ne demeu
rera pas dans l'homme, parce qu'ils sont chair. 

" Gen., VI. Puisqu'ils sont hommes, ils sont chair. 
'Ddnc, puisque no.ùs sommes les enfants des hom
mes, que rrousavons perdu le nom des enfants 
d,il Dieu, et que nous somme:; si mauvais, diri
g,ez'c'poU8,', afin que nous ' puissions , redeveljlir vO's 
enfants , 

« Que la splendeur du Seigneur notre Dieu re
pose sur nous. » L'Apôtre dit aux Hébreux: que 
Notre-Seigneur et Sauveur est la splendeur de la 

~, gloire du Pèr,e. Hebr. 1. « Et que la splendeur du 
Seigneur 11'otre Dieusoit'sur nous.» C'est ce qui 
esi dit dans un autre psaume: Vous avezimpri

; mé sur nous la lumière de votre visage. Ps. IV. 

Le signe de la croIx est notre étendard. Telle est 

l'explièation que nous 'avons donnée' ae ce psau~ 
me, et nous ; nous , y sommes arrêté plus long
temps que nous n'aurions dû le faire. Nous ,re" 
connaissons que nous nous sommes belmc.oup 
trop étendu, mais nous ne pouvons pas taire les 
paroles du Seigneur, n.ousnepouv.ons pas laisser 
un psaume sans en don~er l'explication entière. 
Ce qui est utile à l'âme; n'es~ jamais trop abon
dant, .on ,ne peut dire du bien si vraiment il est 
bien, c'est assez. Prions donc Notre-Seigneur et 
Sauveur, qu'il daigne faire briller sa ~plendeur 
dans nos cœurs, qu'il éloigne de nous les enva
hissements des ténèbres, et les pensées qui 
souillent l'âme, qu'il purifie nos cœurs de t.ous 
nos péchés, afin d'éclairer notre obscurité, de 
mettre en fuite les ténèbres, et de fair'e habiter 
au-dedans de nos cœurs la splendeur de sa lu
mière. Que le temple du Seigneur, le tabernacle 
et le saint des saints aient toujours u:ne lamp'e 
arden,te, que toujours cette lampe projette sa lu
mière dans la: maison dù Seigneur; car si cette 
lampe vient 'à s'éteindre; le S~igneur n'habite 
point dans les ténèbres. Disons donc nous aussi: 
Votre lumière, Seigneur, est la lumière qui guide 
mes pas. Ps. CXVIII. A 'lui soit la gloire dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. ' 

'pSAUME XC 

Ce psaume n'a point, de titre, (1) parce qu'il a: 
pour objet la tête ou les membres. La tête est 

(fi 'cil ' psaume a pour titro dans toutes les éditi~ns actuelles de la Bible: Cantique de louangos de David. (Note du Traducteur.) 

fluxerunt srecula': semper te prophetre venturum 
" prredicaverunt gentibus, et adhuc non venisti. « Et 
' dirige filios hominum. » Qui pravi sumus, a te diri
, galimr. « Et dirige filios hominum." Propterea , eos 

dirige, quia filii hominum sunt; Ei enim essent filii 
( " tui, directi essent. Tu enim dixisti: Ego dixi, dii 

estis, et filii Excelsi omnes Psat. LXXXI. VOS autem ut 
bomines mbriemini, et quasi unus de principibus 

,\ midetis. Et , iil alio . loco: Non' permanebit spiritus 
, meuslnhominibus istis, quia caro sunt Gen, VI. 

Quoniam bomines sunt; propterea caro sunt. , Ergo 
quia filii bominum, et perdidimus esse filii Dei, et 

, ~<, pravi facti :sumus ;, propterea dirige nos, et rursum 
tuiefficia~uf ,filii. ' 

« Etsit splendor Domini Dei nofitri super nos.» 
Dicit et Apostolus ad Hebrreos: Quoniam Dominus 
atqué Salvator splendor sit glorire Patris Hebr. J.« Et 
sit' splendorDomini Dei nostrisuper nos. » Hoc est 

, quod jlicitur et in alio 19CO: Signatum est super nos 
, ,lumen' vultus tui, Domine . Psal., IV. ' Signum 'crucis, 
. véxillum nost,rJlm est. Hrec Interim de psalmo dixi

P:tùs~ ~t"uLrestimo, ,diutius ,guamdebueramus, im-
,'"'" morati sumus;IntelligiI?us nos multo piura dixisse} 

/ 

• f . 
, , 

qUl,lm debuimus di cere ; sed non possumus Domini 
nostri verba reticere, non possumu~ incboatumpsal
mum' relinquere. Non est multum,quodcumque pro
dest animre ;nihil satis est, quod bonuln est} si ta;men 
bonum. Rogemus igitur Dominum nostrum Salvato
rem} ut splendor ejus luceat in cordibus nostris"ùt 
ejiciat a nobis tenebral'um impugnationes, et sordidas 
cogitationés, et omuia peccata propellat de cOl1dibus 
nostris, ut illumineh no stras terrebras, ut fugiant ' 
tenebrre, et habitet ~plendor lucis in cordibus nostris. ' 
Templum Domini, et tabernaculum, et Sa.ncta sancC 

torum, semper lucernam habeant ardentem; semper , 
superluceat lucerna in domo . Domini: Si enim exs
tincta fuerit lucerna, Dominus in terrebris non habi
tat. Dicamus igitur et nos: Lucerna pediOus .ri:ieis " 
verbum tuum, Domine Psal. CXVIIl: cui ' sit gloria in 
srecula sreculorulll . Amen. 

PSALMUS XC . 

Iste p~aln:ius non babet' titulum, éo (juod de capitè, 
vel membris ,cantatur. Caput' in cœlo: membra in ' ;" 
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danisJ.e ct81~ . le13: tnèr:nhl.1e~ suv' la terré; ol;i; dpit 
. J,:'eI1-t~nd,rea,1iI, ~ens propre d.u .i,e,Îlpe et de la ten
, tation du dé,sert, car .le ' prophète prévoyait que 
le (!:;'hrist' viè11dl'ait dans la chair pour' êtrc·tellté 
p,a:rde, di9yPÀe~ ~fatt~, . W: . 

', « Celu-iqUJi ' demeure dans le sec oms du. Tr,ès~ 
Haut'. » Se,couPs se dit en hébreu Ezras. Au pro
phètè)!lzras. convie~t le nom de ~o'f)06ç qui porte 
~~OOU1·'S. c!est' lui qui a. ramené le peuple; de la 
()'àptivHé d'e Babylone, et l'a fait reptrer' d'ans, la; 
terre pr.omisè, Celui. d'enc qui. habite en Ezras 
h,~'bltè d'ans. Jésus. Dans le s.e·ns tropologiqriè ': 
CHui qui: bàHt la maison sans, le secoms d1aucun 
homme, selQn l'Àpôtre, cette maison que le Sei
gneur:.iwaoill élevée même p.our l!'ls: sages-femmes 
d~' h!J~ypt~. Exod, 1 ; celui~là reposera sans trou>
~l'è;s~us, 1\1.; 'p~otectioI)' d:u Dieu du< ciel. fi dira, au 
'Sê-igneur:h<V'ous< ête,s' mon· soutien etmon l'etuge, 
Ô'\no~J!)'ie~. '», Un. gra,nd n;mbre , d'ennemi~! me 
p:è~û,péui(yent', ~'es.t, po~,r' cela que vous' êtes mon: 
r~fuge, O,'U10l) Pieu. «, J'espérerai daps, ' lel Sei", 
g·riimr; parce qu'il me délivrera lui-même dufi
l'étides chasseurs,;'» r:1'ne dit pas; J'espère, mais: 

". j ~espérerai» car; tant que nous sommes pé
cheurs, 'lous· n1espél~ons pas, si nous cessons. de 
p~chèr; }:es,~ér,ance renaît dans nos , comrs.«Parce 
qu'il me déli~rera. lui-même du , filet dès . chas
s~u~s. '» Il y a ' be~ucoup de chasseurs en ,ce 
inonde qui s'efforcent de poursuivre et de chas

I\~v ' n.o,tr~ . âme:, Ge: g~ll.nt- armelé , Nemrod, ét1).it; u,~ 
grand' chasseur d'evant Dieu. Gen. x; Esaü aussi 

éta;~ · sl;l,~I1,S,E}u,.rr, Ri\fce. q,p,:il éJ8,Ü. p'êçQ.e\lf, et. I,lO).lS 

'. térra. ~i.proprie int~lligitllr d,e jejunio, et illa ten" 
tatJone erenll. Prœvldebilupropheta, quodventuruSi 
e,rnt " qqrJstQ,S1 in C!\rP.!l; , ut tep.tllre~ur, a diaJl,olo 
lJf.qtt. IV. , ' 

, ,; 'Qui haliitàl in adjutorio ,A!ltisslmi;» Adjutorillm, 
i-iltérpretatur,. ,i Ezras.» Denique i3o'~6àç Ezraspro
ph~ta; ' diCitur. Iste est'qui reduxit populum de capti-. 
,vitate' ,Babyloniœ, et induxit in terram repromissionis; 

, ,Qui': ergo,liiJ.bitat' in Ezras, habitat in Jesu. Interim 
sèéu:ndum tropologi~m: . Qui.œdificavit domum sine 
m/lnibus ju~ta :Apostolum, ill am domum quam œdi
ficalVerat ; Dd~inus Ij tiam obstctricibus in A!:gypto' 
Exod.l : « ln protectione Dei cœl·i commorabitur,. Di
<le~' DoqlÏno: Suscept~r meus· es tu, et l'efu~ium 
meum, E1eus' meus. » Multi ' enim me , persequuntur' 
'hostes; : prciptcr~a tu es' refllgiùm: meùm, Dells · mells~ 
« spera1!Q in Domino: quoniam ipse liberabit me de· 
laqueo venantium.» Non ' di xi t, spero: sed, « sp'e-

1" r~bo,» pua,indiu enü~ peccamus, non speramus, si 
pll,çcare de~ierimus, speramus. « Quqniam ipse libe
rabit me de l!iqueo venantium. »Multi sunt vénatores," 
i!1! ,i$~o" mundOj q;ui. auimam; no.st.ram venari CQ}lIJ,l;ltur. 
Dè'iiHruè' el' Nëmrbd! iUè'gigas, magnus in: conspectu 

1 ... " 

i 
ne kO,uvons point dl;lns· toutes, l,as1l1c#tu'tlèl!.'i.Uh 
seutjuste qui ait , été' chasseur';, aU c0n,ti;aiil'~i 
nQUS,' trouvons bien dess,aints <J!ui, s'ocoupaie:iI!k, ~" 
la, pêche. " . 

« Pavce qu'il."' me délivrera du 'filè.t desc.1lii,s" 1 G 
sèurs. » Notlle ' âme s:est Ù ha,ppée, commé' un; 
passel'eau du, filet dies chasseurs; le met a' ~té . /', 
br.jsé, et nous. avohs, été, d,élivré's. P.s.'. Gxocxuf.êùeJ.l' 
e~.t ce filet qui a , été, brisé?' Que le. Seigneur; dit 
lIApô,tre, brise; ijcraseau: plutô.t ~i\JÙan. sO,us:\ ios 
pieds~ et ,il ajoute,:, afin que: "'0US s.olfez d.éliwrés, 
d.es piè.ge(du démon.: Rom. XY,r. Vous leJ'v,olf'ez 

' donc, I.e dém.on, est' un c,hasseull qÙl 'd~sjr.e. preI).',,' 
dr:e nos, âmes, pour: les' pend'lle,; Le dcémo,n ' il: 

1 

' ,' 

'l, 

ùn glmnd nombne de pièg;es, e.b c.es .rjàges 
S0Ut bi'en, variés. L'avarice est un, : deS' piè~ ' ,:',; ,J 

ges, du démon, . d,e même la._ coIÙe;hi.inédt:': 
t ~ ):; ".. 

sance, etc. (~ Et de la. parole âpnet e_~ fàch;euse:. )1. 'K . ,,' 

Tant qùè nous vivo.ns dins' i& safun<teqé,. noti~' )11<"' 

â~e, e,sUranquille ,mais. si: la, pen:sée;:ci.w,péhl\( /·" "t, : 

v.ienld t.,s'y ~ntroduire; e11e , sel tIl@llhle, . et< ' enë~,e~~ 'Ç"~.~ii, 
comme' agitée par les flots. " .(' , :i ,.1 , ',,.;,;),-,, :"' i 

« Il vous_mettra à l'omblle sous' sei3 épaules\ » ~ 
Œest ce que, n,ous lisons dansi, le Deu,téronome,: 
IJeSeigneur' nous protège à l;ombl1e de, ses~ a,ilè's 
comme l'aigle porte ses petits. Le SeigneUr;. ti.~t , 
l'auteul1 sa(Hlé, protège son: peupleocomme· llâti,gllJ 
protège s~s petits. Mais ,quoique" nOUS i pllissio'n~ 
dire que, l,e, Seignel1r nous. pm.tège: oomme u~ 
père, comme une: poule , pnotège.et:: défend, s~s"p'e;1 
tits,afll,1 qu'ils.ne ~evi~n.nent pqint l_a proi~ dq. v!l.\l" . 

;'t 
,', ",'~Rl 

Deivenator fuit G1m. x" et' Esau v.enatoll erai; &)n~:~' ;. '~'~ 
XX:VIl, quoniam' peccatol" èrat, et' penitus: non', iili>:e'l / '. '. J.@ 

niinus i.n Soriptu~'is ' sa~C~iSj sapctJum~li què1ll iVen,at,~:):{' ,';:,t~ 
rem; plscatores Ill'V6l1lnlUS sancto's; / . ' ,'h~ 

«. Quoniamipse liberabit me de1aqueo .venap.tiugn';». ; ~!~ 
Anllna nost,a SICUt· passer, crepta est de laqueo ~c;'; , . ':~ 

nentium. Laqueus contritus, est ,et nos. liDer~t(.~u5 <[\lf~1 
!pus Ps. CHIlI. Quis est iste ,laq\leusqui,: contritùs~ ea,~'~', : /f

i
','; 

,Dominus, ïnquit, conterat Satanam/sub. pedibus " no~;, ., '. 
tr'is velo citer ; et Aposto.lus dicit: ut libereniinii' ai," '",~, 
l'aqueo diaboli Rom. XVI •. Vide8',ergo . quoniaU) , i'st~ . ve'?' ~";-"l~ 
nator esti, qui ' animas' nostras venal'Î ' cupiti adl'perdip , ", :.'i( 
tJibnem,? MuHos, habei, di'l.balus ·lilqueos; et! diwér'~o~ (i%;,~ 
haliet laqueos. Avaritla aiaboli laqueus.'esb: . .irw" (l'e,, ,/",l 
t:actio, etc; «~ta verbo as~ero,.»" Quaindih, i~ 'sanc-' ",:::~ 
tIte , sumus, al1lma ,nostra' tranqUllla , est. QUi!-ndo vero: '. ~ 

dè pecoatis cogital'e cu;perit anima npstra, tÙl1bat\l~i!:' i'\;~l, 
et quasi quibusdam' fluctibus cODcütihul'.\, ' 'j , .• ~ 

«·Scapulissuis.obumbrabit tibh »,Sèd ·hœc :se.eul;tt;, "} \" 
dum i1}ud, De:ute,onomii,,:' Dominus quàsi' pUllOS !8u'o~~: ' r"1 
alis suis , pro.tegit nos ,quasi, aquila Diluti , X/xxm liicet 
ergo p'ossimus,dicere , hoc, qu'adl Deus;qu'asij paten '~o~: 
protegit', ct, qU~l>i ,g~lliÎIIlI : pJ1OtegW,pùlloScsuo'ss' rie j~' 
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,Mur MeuUh.,rXXI[JI ,; ic'e'Pendant nous l''rouvohs ,don ~ 
~,er i~'1!l~ ' ;à!Ut~e eX:pIication de cespwrol<;Js; ,« ~l 
", \ ' ' , 

r efuS lilile'ttba à TOillibrede 'ses epaules : '" H sera 
,'é'levé rsur ria 'croix, ;jl 'étendra les maiIis et. nOtlS 
. tp.V\ltègella. '« Et,ve,nŒ ,espèrere'!!: sous ,ses 'ailes, ',» 

ell rc~nsi'dera.<lillt 'ses mains 'c1ousesà là croix iet si 
,le:serpent ,vient là vous mordre, vous serez 'guéri. 
~omi,.iXxl. m'BI'J. tjue vous i'raversiez le dés'ert 'de 

'" C'e ,monde"sHe 'scmpion, si le basilic, l'aspic, ~i 
'!l"Wmtre~ ';àniHra;ux yenîmetl~, viennent à VOUB 
'bJ~sse'~ s0wezassuré's de votre guérison, le s'erc 
jJrent 'a -été 'sus'pendu 'dans re désert. 
l ', \ ' ' 

" Sa vérité 'vo'usenvÎronnera d'un boucli'el'. » 

N;ot:~e "boudier ,est 'de ,forme ,ronde, c"est,à-dire 

'cru'lI; ~(ms garantit de itout~s parts, Ce 'l'J.'rest pàs 
seu.lem.ent un 'bouclier, c~irst un Ifl'1:l.'r. &eig' 'n'eur .. , 

, vau's !Fl'@US 'avez couronnédiJ. Ibou'cli:er de votre 
, ~'~?,Uir. Ji}i~u e~ cauronn'e queiqu~s-uns de son 

1,.1. ,' 1;! ~u:clièr ;, ~oyèz ce que 'dit le prophète; Vous 
,J:) , M~'s ifl;yezC:(i)Ui'onhé du bouclier de 'y0treamnur. 
i,t;; ") P,:s; V'.:'QU'e veùt~H ,dire? VOHS nou's protégerez", 
r f ~V-"IV ',! . ,.,. ,,1 ,;'" " , ' 

'*(:'~' " '"D'Us 'n"ous fere-z remporter la iVic'ti)jre', vous ,l1'(1) t(S 

\" 

cOlir0nnerez." « Sa vérité vous environnera d'uin 
,h'oucIier. ,i Ila dit plus haut: \( il vous a délivré 
lieJa El'arole Apre ,et fAcheuse; or dan,s cette pa
rélle 'Apre, nbilis IpouvOrt'~ voir les discours ,des hé~ 
~ , '. \ .' -, ..' ,;. ,~ . \. 

r~tiques; des philosophes et des ,Juifs; c'est bien 
,.,., ',. ,1 ~_. \. . 

pnè:'p'a:oJe ApTe, c'est Ime p,arole non d'e vérité, 
"fI11:lis de mensonge. Elle ,est , trouble jus~ement, 
:p~'l;'~e ' q~"elle restmensongère. E~leest trouble, 

, 1 

piantur ab accipitre Matt//, XXIlI ; tamen et aliud pos
sumus 'dicere: « Scapulis suis oburobrabit tibi ~ " Ex-

, ~W!1bibti'r in tlruce, 'ext:endet manu's, et prdteget nos. 
',,.li Et'sub penhii! ejussperabi's: " aspicréns, i ,nquit; 
fiiiihus e'jus 'criicifixas, et si te serpens mbroordérit, 
~aùàbùis Nuni,. )l;,XI. , Lice't ambll'les in 'de'Serto istiu's 

's'~ëIiÙ : ,si fe 'percus'sérit scorpio, "si regulus, si aspis, 
ei :~!etèta 'venllnata 'anlmillia, se'curns esto de 'sanita~e, 
S.el:p'éùs iil erénl'6 suspetisus 'est. ' 

'.f ',.~ . Sm):to 'circumdabit te verÏtas ejus. ,j Scutum n\)'sc 
" t'i'~irl ,rotundul'n est, hoc est, ex omni ,pà:rte nos s:e. 

~îf: ' N;on' :'solùm sclituin est, se'd et murus. Domine, 
ti:t itl'6uto btmœ volubtatis ituœ 'COron asti nns, Aliquos 
4~' ,s'~tit,o è'Oronat, videt'e quid dicat: Domine, u~ 
s'cuto :lrohœ Voluntatis tuœ coton asti nos Psal. v. Qui'd 
âh1it? ' ~r~'r:eges ' ~'os; et facies vincere, et post victo" 
ri~IIi ' c'ài'ouâbi's; '" Scuto circumdabit te veritas ejus. » 

Q'uo'nltürl 'dix~ta~ ; « a, verbo aspero, ,l' et verbum as-
~ . \,' ' , . . , 

' p'{\rv.m; p6ssqmils rintelligere h rereLicor'um 'ét philoso-
phorunl, èt Judreorum, ,et hôc quasi vei'bum asperUlU, 
i:îôtr est 'verum, 'sed mandax est. Proptérea enim tu1'
nidhiù '~st,quia :mëndax est. Ptoptérea L~~bidu'm est, 
qJ ià ,é'<fù.turbilt' aliimas nbetras, per me'ndacillm ~ÙUin. 
nôh!itius ~rgoqhi ,veritas 'est, et dicit: EgosuQJ, ve· 
J'lva~ ,JÔan: .. ~IV) iic\\'to ,clrcÎlIIidat nos ' verit~s ejus,ne 

> 1 
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:p~I'ce qu :~jj,le :rép'alt'l'd ;te 'trouble rdlll1S n'(!j's 'A'Mé's 
Vllr se's me-nsonge'S. ILe Seigneur 'ddHfc 'quies't lb. 
'vérité etq'ui il. dit;: \Je sui's la vérité. Ifetlfl" lXÎV., 

nou,s enitoure du rboàclier de savé;j~'é , aün qu'a 
,mms :ne :soyons p'Oint :6rapp'ésde's flffche'S ,'e'lilœIlam'~ 

mées du déill'@n. OestpouI'cel'a '(ifâe Ih~ Obr~ïit 
quiestla vérité,nous,cbuv,re deson houclièr,'~fi'lil 'de 
triomp'her 'd'u mensonge pal' le bO'ucHer 'de 'la ~é
'rj'té. '« Vous ne craÏndrez point les 'wlarmes de la 
l'luit, '» c'rest-à-dire,quand 'bien même \voa.i,~;se~ie1Z 
d1!TI's :re'rr,~t1r, 'qlili ,r est un'e vé'rita:blenuit;cieplm~ 
dant vous ne 'cl.1aindrez pas, parce '(jJt1e vous êtes 
couvert du bouclier de la vérité. 

« Ni la ,flèche 'qui vole d,tIrant le j'oun. '~1 'Oette 
,Uèch'e qui ' vole durant le jowr, ' oe 'sont les Idis'~ 
couts des hérétiques et 'dés p'hiloS'ophe's. Ils Vro'
,mettent, en -effet, la lumière de ra Bcienee, ,urs 'di
sent ,qu'ils ont le jour 'avec eux, et ili> ne :peuvent 
's'éduire les âmes, (f\i'en promettant ~a: l'umièrè. 
Mai.s cette lumière qu'ils ,proinettènt p~i;t de ]elll'i's 
flèchèsenfla'l.'Fll'll'ées\ C'est pour cela qù'iresttl,i't ;; 
« Ni ia fl èche qui voie 'du,rant le JOUl1, ni 'le mali 

. " \ 

qui se glisse d'ans tes ténèbres. " La flèche v0Iè 
durant le jour, mais il est un mal qui se -glis's~ 
dans les ténèbres. « Ni les attaques du dérhondu 
:midi." 11 vaudrait mieux adopter l'a ver,sï'on g~eé
que (ho au,p.7t'twp.cx'toç ~op.+C'tw 'p.cx sigNifie un évé'
nemeIit fortuit qui arrive sans que nous ayo,IlS 
pu le pr~voir. Ou bien le mot O'OP.'lt'twp.1i vêti.t di~e 
la chute simultanée d'tm grand noinbre. VGyè'z 

. ' ~ '" 

""", ,) 

ardentibus sagitis diaboli percutiamur. Propterea 
Christus qui est veritas, supponit scutum suum, ut 
seuto veritatis 'super rilendaciUm. « Non tiro'ebis II M," 
more nocturno. " DÏ(lbolu's enim s'ei'llp \l ~ i'fi teù:enris 
est: ut pel'cutiat" inqult. in occultis inuoc'entèlli PSi 

"l'X et LXITI. Vides ergo quod qUi simplex est-; etseti:l
, pel' in oécultis percutitur, « Non timeb!A "a timore, 
nocturno. " QUod dicit, Mc est: licet in 'er:rotl! fùeri~', 

, qure noit. est, tameo ' 'non tüne'bi's, quià ,ha'b'es scutum 
verÙaLÏs. ' , 

« A sagitta volante in die. " Sagitta v,oIante di'ifb~]j" 
videtur tnihi sermo esse 'hœreticorum, 'et phllbso:pho\. 
rum. Et 'isti enim lu'cem scientHe prOt'llittunt: eidi~ 
'cunt se hallere .:Iiem; et non possùnt decipere, ulM 
lucem promiseriut. Verum lux ista qU'am prornittuht, 
de ardentibus sagittis est. 'Et propte'rea diCitur : i, A 
sagitta volante in die, a: nègotio per:arbb'ulante in ti), 
nebris. » Sagitta quideIIi, volat quasi in dié', se'd nec 
gotiu'm est petambulaus in tenebris. (, Ab inctirsu!li 
'dœmonio meridiano. Melius ést ' dicere Gfle'ce 4itÔ" 

O'U~7t"w[X""oç, , l:uP,7t""'fl" àutelh dicitllr ètentu'Sj' hire 
est, quando non sperainus, et aliqliid n'ovi '~ v\lrierlt-. 
Aut O'uf17t""'[XiX d-i«it'tlf, quàndo simul rpulti. cadunt. 
Vi'dete ergo qUid diCat;' Licèt plu'res inducti flrerun't, 
taine~ tu qui sahétûse'$, non ;tu.dùcilrii: j)O, eXllui~ 

l ' , .,. 
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"donc ce ,que veut dire le psalmiste: Alors même 
,qu'un gra,nd nombre seraient entrainés, vous qui 

êtes saint, ne yous laissez pas entrainer à leur 
c suite .. Je donne un exemple, afin que les , plus 

simples puissent comprendre ce que je veux âire. 
Vous qui faites profession de la vie monastique, 
vous entrez seul dans une ville; vous corn men

·cez à vous y promener, vous entendez les cris 
,du cirque, et quelqu'un vient vous dire: Ve
nez , voir, c'est . le cirque; et vous lui répondez, 

cela n'est pail permis, je ne puis y aller. Et il vous 
montr~ des milliers de personnes qui sont entrés 
dans le cirque, et il vous dit: Il y a deux ,cent 

.. mille spectateurs, donc tous seront condamnés, 
'tanQis ,que vous seul serez sauvé? Vous devez 
yom prendre qu'il ya là une chute dont le démon 

,'est ra~têur, parce qu'un grand nombre tombe-
ront misérablement. « Ni 'les attaques du démon 
du m,id~. »Je dirai du reste simplement que le 
'démpn est puissant contre, nous, lorsque pous 

' péchons. Que ce soit le matin que nous commet-
tions le péché, le démon entre en nous, que ce 
soit le soir ou la nuit, à quelle que soit l'heure 
'où nous péchons, le démon se rend maître de 
:notre âme; vous comprenez donc la légèreté des 

, ,discours que l'on tient , ordinairement. Pourquoi 
,donc l~ prophète dit-il, « ni les attaques du dé
mon du midi.» Abraham reçut les anges à l'heure 

_de midi'. Ge1~. XVIII et XLIII. Abraham et Joseph 
étaient de saints 'personnages, et c'est pour cela 

,', queleur repas avait lieu à la lumière, et lorsque 

plum, ut ,simpliciores possint intelligere'quid dicitur: 
Si' ieris in civitatemmouachus sol us, et cœperis deam
bulare, et auùieris clama rem in circo, et aliquis tibi 
dixcris" 'yeniet speeta, cireus est; et eœperis ei tu 
dieere, non lieèt, non possum ire. Si ille tibi osten
,derit infinita hominum millia, et dixerit tibi : du
centa hOJ;niqum millia ibi sunt, crgo iIli omnes 
perituri Bunt, et tu solus salvus eris? Tu debes 
iritelligere, quia symptoma diaboli est, hoc est, scire 
debEls quia plures cadunt. (( Et dœmonio meridiano. » 
picunt quidem multi j quia sunt dœmonés et meri
diani, et hoc vulgo dicitur. Cœterum ego dico sim-

, ,pliciter: quoniam dœmonium eo tempore potesta
tem habet in nos, quando pet:~allius. Sive manepec

"caverimus, dœmon ingreditur in nobis, sive vespere, 
'\ siva .nocte; quacumque peccaverimus hora, dœmon 

ingreditur' in nobis. Videtis ergo quod frivolum est 
quod vulgo dicitur. Quid ergo dicit, « a dœmonio meri
:diani? ,) ,Quoniam Abraham angelos susceperat in 
meridie, et Joseph fratres suos ad ,prandium invita
verat in. meridie Gen. XVIII et XLIII. Sancti eI\im erant, 
et Abraham et Joseph, et propterea convivium eorum 

,'~lJ, clar" luceerah (lt sola pel'fect9. Proptereo. pas· 

le soleil eot dans tout son éclat, c'est pour , cela 
qu'ils prennent leur repas au milieu du jour .. Et 

moi-même, ~i j'ai la 3cience parfaite des Ecritu-
res, bien qu'il soit trois heures, cependant je' 
vous nourris à l'heure de , midi. L'épouse des 
cantiques ne dit-elle pas elle-même: Où menez~ 
vous vos troupeaux, où vous reposez-vous au mi-
lieu dujour? Vous voyez que l'époux ne conduit 
pas ses troupeaux, et ne se repose pas 'à la troi-
sième heure, mais au milieu du jour. Où menez-
vous vos brebis, où vous reposez-vous, où vous 
trouverai-je, où êtes-vous dans les délices, :où 

pourrai-je vous trouver, ô mon époux? Vous vou- .' 
lez me trouver? Ce sera au' milieu du jour, ,dans ' 

la science parfaite, dans les bonnes œuvres, dans 
tout l'éclat de la lumière. Or, comme .nous ai- \ 
mans le jour plein~ le démon se transforme pour 
ccla en ange de lumière II COI'. XI, et il cherche " 

à se couvrir hypocritement du )dehors de la lu- ., , 

" 

/ mière et du midi. Lorsque les hérétiques ,se van- hi! •• ,:,',( 

te nt de révéler quel'que vérité 'qu?i ls trésênt~nV · >~;1 
comme un 'mystère,quand ils parlentdû royaume :J,~;;~l 
des cieux, de la continence des jeûnes, de la .J;.! 
sainteté,du renoncement au siècle ils se couvrent 
de la lumière du midi; mais cQmme ce n'est pas 
la lumière du Christ, ce n'est point le vrai midi, 
mais le démon du midi. \, 

({ Mille tombèrent à votre côté, et dix mille à 
votre droite. ;, Chaque parole, Q.es Ecritures: con- . 

tient un, mystère.Ces paroles qui paraissent·com-. 

munes aux hommes du siècle, sont pleines de 

cunt in meridie. Et ego, si plenam habuero scientiam 
Scripturarum, Iicet hora tertia sit, tamen pasco :v~s 
in meridie. Denique et sponsa in Cantico canticorum 
dicit : Ubi pascis, inquit, ubi cubas in meridie Can~. 1'1 
Videtis quonialll sponsus non pascit, non -recumbit 
in bora tertiu, sed in meridie. Ubi pascis, ubi cubas, 
ubi te invenio, ubi deliciis frueris, ubi te possum in~ 
venire, o ' sponse meus'1 Vis mé invenire? ln meridie, ,: 
in scientia perfecta, in bonis joperibus, in claro 
lumine. Quoniam ergo habelllus nos meridiem, ' 
propterea etialll diabol us transforlllatur in angelum 
lucis II CO?'. XI, et irse simulat habere se lucem, ha
bere se meridiem. Quando hœret.ici quasi mysteria a-

, liqua promittunt, quandu ,regn& cœlorum, quando ,· 
continentiam, quando jejunia, quando sanctitatem, 
quando renuntiationem sœculi, promittunt meridiem'. 
Sed quonHim non est Christi lumen, non est Illeridies" 
sed dœmonium meridianum. 

(( Cadent a latere tuo mille, . et decem millia a de x- ' 
tris tuis » Singula verba Scripturarllm, singula sacra
menta Bunt. Ista verba, quœ rusLiea . putantura. sre- ' 
culi, bominibu's, plena sunt ·sacramentis. HabelIllls 'e~ 

uim tAesaurum i~tum · in vasis fictilibu~ Il .CQI.'. ;,\V, 

'.1 ' 
1. ' 
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· myst~res, car nous avons ce trésor dans des va

ses fragiles. Il COl'. IV. Ce trésor, c'est le sells di
vin que nou's avons dans ces paroles si commu

nes en I}pparence. «Mille tomberont à votre côté, 
, et' dix mille à' votre droite. » Au côté de -qui? De 

" celui auquel il avait été dit: « Sa vérité vous 
environnera d'un bouclier, vous ne craindrez 

, , point les alarmes de la nuit. » Quel est celui-ci? 

· Celui dont il a été dit plus haut: « Celui qui de
.meure dans le secours du Très-Haut, reposera 

" sans_ trouble sous la protection du Dieu du ciel.» 
C'est donc au côté de celui qui habite dans le 

, secours du Très-Haut qu'il en tombera mille, et 
,dix mille àsa droite. Il parle de la droite, du 
llaint j il ne parle point de la gauche, mais de 
son côté, considérez en effet ce qu'il dit: « Et dix 
mille à sa droite. » Et dans quel sens aviez-vous 
dit: « Mille tombèrent à votre côté. » Quand on 
parle de la droite, sans nommer la gauche, le 
côté signifie la gauche. Il n'était pas convenable 

, en--éffetde donner au juste up.e gauche. Si quel-
\<. ' ",-
:,..,:,._, ': ~ .'qu'unvous fra,ppe sur la joue droite, dit Notre 

.J. ' Seigneur, présentez-lui l'autre. Il ne dit pas: 

' présentez-lui la gauche, ce n'est pas la gauche, 
, c'est une autre joue droite. Je dis donc simple
,ment qùe le juste a deux ,droites. C'est ainfji qu'il 

,<, 

est dit d'Aod dont il est fait mention dans le li
vre des Juges, qu'Il avait deux droites,parce qu'il 
était juste et qu'il tua ce roi qui était très 'gros. 
« Mille tomberont à votre côté, et dix mille à votre 
.droite. '» Un grand nombre d'ennemis tendent 

:Thesaurum, sensum divinum, babemus in verbis vi
lissimis. « Cadent a lat,ere tuo mille, et decem millia 

"il. dextris tuis. \, Ex latere cujus? Ab ejus cui dictum 
fuerat : « Scuto circumdabit te -veritas ejus, non ti-

. " mebis a timore nocturno. » Quis est iste? De quo su
\ pra dictum est: « Qui habitat in adjutorio Altissimi, 
in protectione Dei cœli comm()rabitur.» Ab eo ergo 
qui habitat in adjutorio Domini, cadent a latere ejus 
mille et decem millia a dextris ej us. Dextera sancLi 

. dicit~r sinistran~n dicitur, sed latus. Videte enim , . , 
, quid ,diciLur: « Et ,deceJD millia a. dextris tuis. » Et 
· quomodo dixeras: ' .« Cade nt a latere tuo mille?» 
' Quando enim dextera dicitur,et sinistra non nomi

), natur ; 'pro sJnistra, !atus nominaLnr. Non enim pote-
~l, •• rat justum ,esse, ut justus haberet sinistram. Qui te, 
, "fu\ l4!uit, percus'sprit in dexl,eram maxillam, prœbe ei 

et aft\t~tam .. ~r dixit, et sinistram, non enim ~st si
nistra quœ pral1,betur, sed dextera altera. Ergo slmpli
citer . dico,: qU\llniam justus duas dexteras hab et. 
Denique et ille Ajoth, qui scribitur in Judicum libro, 

_. propterea duas ' ~ex.teras h~bere. ~icitur, quia jnstus 
, \/, drat,,' et interfeclt Ilium pmguIsslmum regem. « Ca-,( ,en,. \."", lu, mill., ,\ '".ro ",mi" ',,'ri' lui'," 

des piéges à ~otre droite, très~peu à notre, gau

che; c'est pour cela que le psalmiste dit que 
mille tomberont au uôté du juste, et dix ,mill~ à 
sa droite; car où le combat exige pluo d'efforts, 
la victoire est plus glorieuse. Il en est peu qui 
cherchent 'à attaquer noLre côté; beaucoup au 
contraire s'efforcent de surprendre notre droite. 

« Car il ~ commandé à ses anges de 'vous gar
der ,dans toutes vos voies, . etc . » Le diable a ·in
terprété ces paroles en les appliquant au Sei
gneur, alors qu'il le tenta: Si vous êtes le Fils 
de Dieu, lui dit-il, jetez-vous en bas Matlh. IV, 

car il est écrit: " Il a commandé à ses anges de 
vous garder dans toutes vos voies. Ils vous portè-

"rent dans leurs mains, de peur que vous ne 
heur,tiez votre pied contre la pierJ,'e. » Le diable 
s'est borné à dire: Il a commandé à ses anges de 
vous porter dans leurs mains, de peur que vous 
ne heurtiez votre pied contre la pierre, il a omis 
la partie intermédiaire, où il est dit: Il a com
mandé à ses anges de vous ' garder clans toutes 
vos voies. Il n'a point dit: afin qu'il vous garde, . 
car il savait que cela était contre lui. Le Seigneur 

pouvait alors lui répondre: Si le Seigneur me 
garde dans toutes m~s voies, donc je suis gardé 
aussi contre vous. Il a tu ce qu'il savait être con
tre lui, et n'a oité que oe qui paraissait être en 
sa faveur. Le diable, vraiment diable dans, l'ac~ 

ception du mot a interprété du Sauveur, ce qui 
ne s'appliquait pas au Sauveur. Car, esprit ma

lin, si le psaume . tout entier , oonoerne le ·Sau-
1 

Plnres sunt, qui .insidiantnr dexterœ' nostrœ, et non 
'sunt plures, qui insidiantur sinistrœ. Propterea ala
tere mille cadent, et a dextris decem millia'. Ubi enim 
major pugna, major victoria. Pauci insidiaotur lateri, 
plures iosidiaotur dexterœ . 

"Quoniam angelis suis mandavit de te, ut custo
diuot te in omnibus viis tuis, » etc. Istum locum dia· , 
bolus super Domino intepretatua est, eo eoim tempore 
quo tentavit Dominum : Si, inquit, Filius Dei es, ruitte 
te deorsum Matt. IV. Scripturn, est enim de te" " Quo
niam aogelis suis mandavit de te, ut custodiant te in 
omnibus viis tuis. In manibus portabunt te, ne ' forte 
offendas ad lapidem pedem tuum.» Diabolus nihil 
amplius dixit, nisi hoc: Quoniam angelis suis manda. 
vit de t~, ut in manibus portent, te, lie forte ad lapi· 
dem offendas pedeIll tuum. ,M,ediam partem dimisit. 
Hic enirn dicitur : Quoniam angelis suis mandavit de 
te, ut custodiant te in omnibus viis tuis. , Hoc n~n 
dixit, ut custodiant te, sciebat enim contra se esse. 
Poterat enim Dominus ei respondere: Si custodit me 
IDominus.in omnibus viis, ergo et a te custodior. Ta
cuit ergo quod sciebat contra se esse, et posuit quod 
pro ee,erat. Vere diabolu8 quasi diallol\1s, illterpr~\H~ 
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veur, ,suivant ton ,interprétat,ion, c'est aussi de 

l~i, qu'il est dit : 
, ~( ,Je serrui son. protecteur, p\lrce , qu'il a co'nnu 

mon u0m. » C'est-à-dire, moi le Père, jeprotè
gerai mon Fils. ,S'il faut interpréter comme tu le 
djs, esprit malin" voyons ,si cette proposition a 
encore du sens: Je le ,protégerai, parce qu'il a 
,connu .fion nom; c'est-'à:.dire, moi P ère je pro
tégerai mon Fils. 

~.( Il .a crié vers moi, et je l'exaucerai , » 'c'est-à
dire au ,jour de la Croix. « Je suis avec lui dans, 
l'af~iction" ,je le sauverai et le COllVrii'a:Î de 
gloire, »c'est,-à·direje le fcraLress'usciter. 

'." je le comblerai de jours" » c'est-à"dire, il vi-
• "pI., ,éternellement. Appliquons au Sauveur- ces 
.pv,ro1es: « J e le combl,erai d'e jours, » comment 
.Illia,-ppliquer Ce qui , suit: «!!it je lui ferai voir 
le. ,sa\ut , qu~ ,je lui de~tine? » Le salut de Dieu, 
c',~st le Fils de Die~. Si donc vous appliquez au \ 

, Fils de Di,eu ' ce qui précède\ comment dire en
co):'e que le ,salut de Dieu, c'est le Fils de Dieu. ' 
Tu vois donc que ton interprétation est mau
vaise. Mais admettons qu'on doive l'admettre. Tu 
as dit: Il a commandé à ses anges de vous por
ter dans leurs mains, de peur que YOUS ne heur
tiez le pied contre la pierre. Ajoute ce "qui suit: 
Ppurquoi gardes-tu le silence? Le Christ Notre 
SEligne.ur marchera sur le serp'ent et SJlr le basi -

' lic" et il écrasera le lion et l e dragon, lui qui vit 
.d~ns ,les siècles des siècles. Ainsi soit;:il. ' 

tur de Salvatore, quod non est de Salvatore. Si enim 
, de Salvatore est totus psalmus, sicut interpretaris, 0 

diabole, ,et de ipso est quod dicitur : 
« ,Protegam eum, quoniam cognovit nomen meum. » 

Hoc .est" ego Pater protegam Filium meum. Si sic in
terpretatur, diabol!3; q,ùomodo tu intelligis; vid ea:mus 
si stel senaus: Protegameum, quia cognovit riomen 
meum" hoc est, 'llgo Pater Filium meum protegam. 

« Clamavit ad me, et ·exaudiam eum.» Hoc est in 
die erucis.(,Gum ipso SUffi" in tribulatione, eripiam emn 
et glorifi:cabo , eum. i> Hoc . 'est, oum ,faciam resurgere. 

« Loqgitudine dierUln replebo eum. '>, Hoc est iil œ-' 
ternum vivet. Et ,hoc intelligamus d'e Filio Dei: lon
gitudirie dierum replebo eum. Hoc quod sequitur, 
quomodo stat in Salvatore? « Et ostendam' iIli salu
,tare meum. ,1 Salulare Dei, Filius Dei est. Si ei'go de 
Fili'O dicitur, quomodo 'potest stare: quia salutare 
Dei, Filius Dei est'? Vides ergo quoniam mal~ inter
pretatus es, 0 dia):)Ole. Sed fac ut sic interpr!3tetur, 
ut tu dicis. Dixisti: Quoniam angelis suis mandavit 
de te, ut in manibus portent te, ne fbrte offendas ad 
lapidell1, pedem tuum. Dic quod sequitu~. Qui taces? 
Sup,er aspidem, etbasiliscuhl ambulabit, et concul
clfbit leonem et draéonem Chri~tu's Dominus noster, 

' qutv,jvit e~ regnat i.n, smculasœculoruril. Amen. 
1 

PSAUME XCI 

'" Psaù:me0à;utique 'pour le .jdur 'dù sabbat. »Till . 
est le titre de Psaume. Celui-là seul peut cél~~ 
brer le jour du sabbat qui a passé les six jours. 
Nous tràvaillons 'six j'ours, 'et iIoù's nolls 're'pb
so'iI's le 'septi'èrne. Uo-nc nous ne POUv0us 'o'han
ter les louanges de Dieu qu'au jour du sabbflt. 
'Tant , quc nous faisons les œuvres de ce m'onde, 
pend'ant les six jours de la s~maii:Ül, ho'ù'Sne 
poùyons ,chanter ses louanges,. Il est dit encore 
dans le Lévitique : Vous ne ferez aucune, œu
v'reservile le jour du sabbat. LevU. xxüi. /Celüi 
d'one qui est parve'nu ail jour dù 'sabbat, 'èt 
dans le repos du ,Seigneur, ne doit, faire au
cune œuvre servile, Q'est-à-d,ire qui ait rapport 
il c'e mü'iIde matériel, il doit 'faire des m'livres 
qui 'soient el1 rapport avee le sabbat. Voulez
YOUS savoir oies œuvres que font ,les ;prêtres 
dans le temple, le jour du sabbat? Il n'est per
hlis à personne 'de 'couper dù bois lè jourd4 
sabbat. Nbmb. v. Un -Israélite qui fut sl1r!pris 
dans le désert, c(lupapt çlu boi~, fl,lt lapidé et 
mis à, mort. Il est défeùdu également ,d'illlü,-
mM du fe'u, et de faire aucun'e rÙlt're ;teü\rr~ , 
smublable. Or, remarquez comment ce. q'ui e.si '1 

, défend)l daJ?,s le monde le jour du sabba:~, elOt 
pel'misa'u'X prêhessertls dans le templtl.' AïriSi~ i , 

ils cbup'è'nt ,du boi's; Ws 'Y mettent l'e 'feu, :ils ' \ ' ; 
remplissent d'autres ministères et immolent ' 
les victimes. Pourquoi tous . 'ces détaiis',! àhll',r-" .... -4 
de vous montrer qu'il est écrit dans la loi qÙ'e ' 
nous devons, le jour du sabbat, nous abstenir ' 
des œuvres de ce monde et ne faire que celles 
qui concernent le culte de Dieu. Ce psaume est 
'donc un PS'aume Cantique pour le jour dù sab-
bat ; lorsque nous ne travàillons point pour le 
monde, mais que nous travaillon!;' pour Dieu. 
Voyons doric 'ce que hous devbh's chanter le 
jour du sâbbàt, ldi'squè n0ùs cessons de tait'a 
les Œuvres de ce monde. 

PSALMUS XCI. 

'i 

., , , 

« Psalmus 'cantici in die sabbati », Iste psalmuB 'hoc 
titulo prœnotatur . . Non potest diem sabbati agere, 
nisi qùi sex dies ti'ansierit , Sex diebus laborain,üs, ln 
septima die requiesèiinùs. ErgoDoniino cantare non 
possumus, nisi in die sabbat!. Quamdiù opera istius 
mundi facimus, 110c 'est, sex die bus" DOlIJino cantare 
non possumus. Denique dicitur in ,Levitico : ~un 'fà~ 
ciètis in die sabbati omhè opus servile. L'è'vihixIlI. 
Quicllmque ergo in sabbato est, et in req\.üé DCtmi
ni, opus servile fac'ere lion debet . .boc est, quod ad 
mundum istllm; pertin ~t : sed illud debet opus facere 
quod ad sabl1atum pertinet· ViIltis seite quoIiiain ln 
sabbato operantur sacerdotes in templo Doroini ? Non, 
liéet in sabbato cuicumque ligna cœdere Nurn. v. De-
nique ,.unusqui !nyentus 68t in eremo, lapidatlls e~t" . 
et OCClSllS. Delllque non licet ignem succendere, ' non ,jJ 
licet etiam aliquid operis faceré. Videtis àùtem quo-
niam 'onmia hœc quœ in mundo alicui facere Don li~J 
cet in sabbato, sacerdotibus solis licet. Nam et li €1'rtÏ~ 1 

cœd unt, et ignem supponunt, et aliafaciunt l1).;ùii~te- · 
ria, et hostias i:nmoluf\L H~c totum 'quare 'èflXi ?'Ut 
ostenderem scnptum esse lU lege ( deberè nos (;es
sareetiam in die sabbati ab operl,bus mund); et ea 
facere quœarl Deum pertinent. Ps,almus igitur ca'n-
tici est in die sabbat, quando noù qperamur ~un-
do, et ol~eràmur Deo. Videamus quid b~bis sit càp_ 
-tandulh lU sabbato, qual\do amundl cessamllii 

operibu5. ' \\ .' 

~ ~ ! " 



COMMENTAIRE 'ABRÊGÉSUR ~ES ,PSAUMES. 

« Il est . bon de cOJ;lfesser au Seigneur, et de 
chanter,à la gloire ,dé votre nom, Ô Très-Haut 1 
( 

Be prophète n'a point dit: Il est bon de chan_ter, 
', et 'ensùite de conres,ser, non, voyez l'ordre qu'il 
, suit': , Il est' bon de confesser,il est bon de chan

ter .. Ccimmencez d'abord par faire pénitence, ef-
faéez, vos péchés par vos larmes, et ensuite chan
tez IL ra gloire du Seigneur, ({ Il est bon de con
fessel,'.au Seigneur,» non devant les hommes, 
mais devaritDietl. ; confessez vos péchés à celui 
qui pé~t ~ous guérir. ({ Et de chanter à la gloire 
de votre nom, Ô ,Très-HauL » 

({ Pour annoncer le matin votre miséricorde, et 
votre ,vérité dans la nuit. » Cherchez attantive
ment à comprendre ce qqi est dit ici, : ({ Pour an
no'ncër. le matin votre miséricorde et votre vérité 

1 

pendant)a nuit. » Ces versets correspondent les 
uns,avec les autres: « Il est bon de confesser au 

' ,)Sergnëur; pOllr annoncer le , matin votre miséri-
. cçll;,d y '~ Si vous confessez vos péchés au Seigneur, ' 

, ' vd.us '! anJ;loncez le~ matin ' ses miséricordes. ({ Et 
11 :-".; , 1 • 1 

~', " de ih~nte,r à II). glOlre ,de votre nom, ô 'l'rès-
~ ' Haut'! li Ce Verset correspond à celui qui suit: 

« Eli votre vérité pendant la nuit. » En effet, lors
que ,nous confessons nos péchés au Seigneur, nous 
espé~ons sa miséricorde l quand nous chantons 
à la: gloire de soil nom, nous pratiquons la vé
rité. ({ ,Pour annoncer lè matin votre miséri
cOl'de. » ,Où sont 'ceux qui comprennent les Ecri
tures dans le sens littéral? Est-ce que nous ne 

, p.ouvons annoncer la miséricorde de Dieu au mi-

1 . 

« Bonum est cOl)fiteri Domino, et psallere nomini 
tub, ' Altissirhe. " Non dixit: · bonum est psallere, et 
pbstea, confiteri: sed vide ordinem: Bouum est conti
teri\ et ,honum est psaUel'e. Primum age pœnitentiàm, 
et lacr,ymis dele peccata, et poste a canta Domino. 
« Bo'pum est confite ri Domino: l) non homin,ihus, sed 
Deo ; ',' illi confitere peécata, qui sanare potest. " Et 
.psallerenOJ;nini tno, Aitissime. 

(C Ad annuntiandum mane misericordiam tnam, et 
veritat~m tuam pel' ~octem." Diligènter intelligite 
quod d'icitu,: 'te Ad annuntiandnm mane misericor-

" diani ,tuam, et veritatem tnam pel' noctem.» Singnli 
versiculi ad singnlps referuntur. « Bonum est confi

, teri Domino: ad annuntiandum mane misericordiam 
'tu~\U':: '» si confiteris\ Domi~o, annuntians mane mise
,ricordias Domini. « Et psallere nomini tna, Altis· 
sime. '" 'Istum versiculum refert ad hune qni seqnitur" 
« e;t veritatem tuaai pel' noctem. '» Qnando enim con
fiteqlnr D,omino, speramus misericordiam. Quando 
,;,ero psallimus, operamnf veritatem. « Ad anUlllltian
d!I1It mànll misericordiam tuam. Ubi surit qni secun
dllll!- :litteram Scripturas intelligunt? Media die m,ise-

. ricoJ.'diani Dei annuntiare 'non. possumus? Et certe 
" 1 

\ , 

lieu du jour? Et certès è'e~'t aux chrétiens ët 
aux moines qu'il appartient ,de confesser leurs 
péchés surtont pendant le's ' nuits'. Et ' quel 6st 
maintenant ' le sens de ces parotes: « Pour a~;.; 
noncer le mati~ votre "miséricorde.» Voici. -de ' 
qu'il veut dire: Nous ne pouvons confesser nos 
fautes au Seigneur, et 'obtenir sa misé'ricorde, si 
notre cœur n'est tout d'abord éclairé d'Une vive 
lumière. Si tes ténèbras n'ont pas fait plàce au 
matin, nous ne pouvons llas obtenir la miséri
corde du Seigneur. VoUs annoncez au matIn la 
miséricorde du Seigneur; lorsque le soleil de jus
tice s'est élevé dans votre cœur. « Et votre 'vérité 
pendant la nuit. » La vérité du Seigneur ne "peut 
être annoncée que daus la nuit; dans té jour on 
ne peut l'annoncer. Car les esprits faibles ne 'peil
vent supporter ni ce qni est grand,ni ce qüiest d'un 
trop grand prix. Ausssi estciJ dit dans un 'autre 
endroit: « Il a placé sa retraité daùs les iénè": 
bres. » Ps. XVll; c'est-à~dire, il s'est comme ca- ' 
ché dans les ténèbres. ' L'a ~érité du Seigneur 'est 
donc annoncée pendant la nuit;' elle est comm~ 
enveloppée dans l'obscurité des paroles. Elle /est 
proposée sous formes d'énigmes et de paraboles, 
de sorte que ceux qui voient ne ' voient point, et 
que ceux qu~ écoutent · rie cqmprennent point. 
Mal'c. IV. Nous lisons dans Osée' qu'il est .. dit àcè 
prophète: Va et prends pour épouse une fe'mme ' 
de prostitution. ' Osée. 1. Les Juifs et les païens , 
tournent en dérision ces 'paroles.Pourqlloi ?Parèë 
que la vérité e~t proposée dan's la nuit, et non à 

Christianornm et monachornm\ est, maxime in noc. 
tibus peccata sua confiteri. Et ' quomodo nunc dicit: 
« Ad annuntiandnll1 mane inisericordiam tuam? '» 
Quod dicit, hoc est: Non possumus canfiteri Domino, 
et misericardiam ,ejnsconsequi, ni si cœ perit in corde, 
nostro clarum lnmen lucere. Nisi .prrecesserint, terie
bl'œ, et mane filctulll fnerit, misericordiam Domirii 
conseqni non passumus. Tune aut~m annuntias mane 
misericordiam Domini, cum s,ol.jnstitire ortus in corde 
tuo, fuerit. « Et veritaterh tu am per nOctem." Veritas 
Domini non annuntiatur nisi ad nocterh; in die non 
potest annuntiat'i. Non enim possunt imheclllés '1 

ferre qure magna Bunt ,: neque possunt ea sustinere 
qnre pretiosa , ~unt. Unde dicit'ur et in · aUo loco 
de Deo : Posuit tene,hras latihulum snnm (Psal. 
XVII), hoc est, Dominns posuit tenebràs latibu
Inm suum. Et veritas ef/~~ Do'nlini annuntiatur in ' 
nocte, quasi quihusdam verborum tenehris obvolvi
tut'. In relligmate dicitnl', et in parabplis, Ilt videntes 
non videant, et audiente's non intelligant (Marc . . Iy.) , 
Legimus in , Osee, e~ dicitnr ad prophetam; Til vade. ' 
et accipe tihi ùxarem, uxorem fornicariam' (Osee. 1): 
JildElli et gentileil rident. Quare rident? QuoDiam ve-
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" 
'la clarté \lu jour. Voulez-vous une nouvelle 
p"reuve que la vérité de Dieu est dans la nuit, 
co~me ,dans les ténèBres, let qu'elle est proposée 
en paraboles ?1Vldïse monta 'sur la montagne de ' 
Si~a, il entra, est-il di~,dans une nuit épaisse, et 
ténébreuse, et c~est là qu'i~ s'entretîut avec le 
Seigneur Exod. XXIV; et le peuple d'Israël ne pou
vait voir les 'mystères de Dieu parce qu'il n'était 
pas entré dans cette nuée obscüre où Dieu se 
trouvait. 

« Sur l'instrument à dix cordes, avec des can
tiques sur la ,harpe. )) Je le dis simplement, tou
tes les fois que nous élevons les mains sans au
cune pensée de discorde, nous chantons en 
l'hoI).n~ui· du Seigneur sur l'instrumeI).t à dix 
èàrde's. 1< S1).r l'instrument à dix cordes avec des 

'cantique~ \l)l~' la harpe. )) Sur notre harpe dont 
,l~s cor:de~ ~on~ n~tre cdrp~, notre âme et notre 
esprit. '; , . 

;, «Car vous m'avèz, Seigneur, rempli 'de joie 
) 1 . 

. par la v,ue de vos créatures, et dcvan~ l'ouvrage 
de vos mains; je tressaillirai d'allégresse. )) Le ' 
chrétien est toujours édifié de tout ce qu'il voit; 
rien ne peut être nuisible à un moine si ce n 'est 
le péché. Tout ce que voul'! pouvez voir, peut 
être pour vous up sujet d'édificatiop. Vous voyez 
le ciel, vous voyez le soleil,' vous voyez les étoiles, 
'vous voyez la lune, autant de choses qui vous 
édifient. Car vous devez alors penser et dire: Si 
le soleil, la lune, le ciel et les éto.ile? obéissent à 
Dieu" pourquoi ne lui serai-je pas soumis? Vous 
voyez la terre, vous voyez les animaux, et tout 

ritas in, nocte posita est, non in die. Vultis seire quo· 
niam veritas Dei in nocte est, et quasi in tenebris, 
e't in parabolis posita est? Moyses ascendit in mon
tem Sina, et ingressus est, . inquit, in turbinem, et 
caliginem, et in tenebras, et ibi locutus est cum Do
mino' (Exod. XXIV) Neque euim poterat Israel popu
lus videre mysteria Dei: quia in caliginem Dei non 
intraverat. « In decacbordo psalterio, cum cantico et 
cithara. Simpliciter dico, quotiescumque levamus ma
DUS siDe cogitationibus et disceptationibus, in deca
chordo psallimus Domino. « In decachordo psalterio, 
cum c'antico in cithara. » In cithara nostril, et corpus, 
et anima, et spiritus, omnibus chordis composita sunt. 

« Quia deleclasti me, Domine, in' factura tua, et il(! 
operibus manUllm tllal'Um exultabo.» Cbristianus 
quodcumque viderit, semper œdificatur, monachum 
nihil destruel, nisi peccatllm. Quodcumque aspexeris, 
œdificium tU\lm est. Vides cœlurh" vides solem, vides 
stellas, vides)lunam, hoc œdificat te, Debes enim co-

. gitare et' dicere: Si sol, et luna, et cœlum, et steUœ 
De;> servilint: quare 'tgo non serviam? Vides terram, 
"ides auimalia, et omnia quœ in terris sunt, et hoc 
\ " ' ! 

ce que contient la terre, vous en faites 'la 'compa
raison avec votre :l.me, e~cette pensée vous édifie 
lorsque vous dites à votre âme: T~utes ' choses 
~rr'ivent dahs ' lem temps, Le printemps, l'été, 
l',automne, l'hiver, ne changElnt ,jamais leur arri-
vée, ils obéissent, fidèlement , à l'ordre que D~eu a 
établi. Le ciel et la terre obéissent à Dieu, et moi 
homme miséra~le, je refuse de le servir! Venons 
maintenant aux plus petits animaùx, je laisse les 
éléphants, je laisse ' les lions et les autres ani
maux si variés dans leurs e~pèces, et j'arrive al!x ' 
plus p6tits animaux. Considérez l'abeille, consi
dérez la fourmi, voyez leur corps et étudiez leur 
sagesse. ,Prou. VI et xxx; Cette sagesse est bien 
supérieure à la grandeur dé leur corps. -Les ' 
abeilles et les fourmis se préoccupent de l'hi'Ver: 
qui doit venir, et un moine , et un chrétien ne 
pensent point au jugement ' futur. Elles p,e'nsent . 

, qu'elles 1 s~raient m,posées à mourir de faim, si 
elles ne travaillaient à amasser ,dans l'été ce 'qui" 

,'. 

., 
c 

>, 

doit les faire vivre dans l'hiver,; et nous; nousne 
pensons pas que sans les œuvres 'nou!:! ,seroils ' ~ 
condamnés aux supplices de l'enfer. A quoi N~
viennent .ces réflexions? A ce que dit ici le pro
phète: « Car vous m'avez, Seigneur, rempli de 
joie par la vue de vos créatures. n Tout ce que je 
vois, me réjouit; carj'y découvre le Créateur, et 
je bénis Dieu.«Et devant l'ouvrage de vos mains, 
je t.ressaillirai d'allégresse. )) Je vois un arbre et ' 

1 

je copsidère comment l'écorce est comme le vê-
teinent qui 1(;) couvre, et comme il devient ver
doyant, j'examine ensuite commen,t la fleur s'é-

confer CUln animo tuo, et œdificat te, et dic animo 
tuo ; Omnia in SUD tempore currunt. Siquidem ver et 
œstas, autumnus et hyems, numquam mutantur hœc. 
tempora. sed secundum dispositionem "Do mini .omnia 
seryiunt. Cœlum servit, et terra servit, et infelix ego 
homo non scrvio. Veniamus ad minuta animalia; di- , 
mitto nunc de elephantis, dimitto de leonibus, dimitto 
de cliversis Ilnimalibus, venio ad minuta anim,alia. 
Respice ap!lm, respice formicam: vide corpus, et in
quire sapientiam (Prov. VI et XXX.) Major sapienpa, 
quam corI!0ris mallnitud?, Apes et formicœ ~o~itant 
byemem esse vcnturam : et monachus et Chrlstrapus 
non cogitant judicium esse ventllrum: Illœ cogitant 
quoniam rame periclitari possunt, si non laboraverint. 
in œtaste unde vivant in hyeme: nos non, cogitàmus, 
quia sine opere torquebimur in gehenn'af Hoc totum 
quare dixi? Quoniam nunc scriptum est: « Quia de-' 
leètasti' me, Domine, in factura tua,» , Quoilcamque 
aspexero, delectat me: lntelligo enim factorem, et be
nedico Deum. « Et iq. operibus manum tu;trum ex
sultabo. " Video arbürem! et considero, quomodo cor
tex al'boris est quasi tunica, qua vestitur, bt quasi 

, / 

" 

" ./ 

, , 

, J 

'1 



(, ' ,,' "\, .\ 1, ' 

, ... t 1 \ . , 

COMMENTAIRE' AB~EGÉ SUR,LES PSAUMES. 
:,,' \ 

, 62'1 \ 

:, \ panouit';' comment elle tombe et se change 'en 
,J fruit. Je voi~ chaqué jour èt il chaque saison la 
r:natureagir successivement d~us mon intérêt et 

' se développe~ afin de pourvoir à ma nourriture. 
l 'Je vois comment Diett semble travailler pour moi 

en toutes choses, afin que rien ' ne me manque. 
, Voilà pourquoi je tress~ille d~ joie en vous, Sei
, gneur. 

« Que vos œuvres, Seigneur, sont rnagnifi
' clues! » Ici j'entends éclater Marcion et le ' Mani

chéen'. Que disent-ils? Si Dieu a fait , toutes cho-
, ' l " 

, ses, 'et les a faites pour l'utilité des hommes, 
\ qu'était-il nécessaire de faire les puces et les pu
Iiaises? Je vous ferai cette courte réponse: c'est, 

ô homm'tl, pour vous montrer votre fragilité, car 
vous ' qui élevez votre pensée jusque dans le ciel, 
voyez, vous êtes mordu par ' une punaise, et vous 
trempIez. Pourquoi vous élever si haut, pourquoi 
votre pensÙ veut,-elle monter au plus haut des 

'~ , '; cieux ; voilà 'qu'une p'uce suffit pour vous blesser. 

~,I ~;;/Qu~ vos ' œuvres, Seigne1!r, sont magnifiques 1 » 

, "" ;'Ç:'ef( animaux sont petits de corps, mais il y a ici 

,'II 

Vt r .. . 
une grande raison. Chacun d'eux a son utilité. 
Pour moi, j'admire Dieu dans les éléphants et 
dans la fourmi, je publie sa grandeur en voyant 

' un chameau, comme à la vue d'un moucheron. 
'Voyez u,n moucheron, c'est comme un point im
perceptible d'ml très-petit corps,et dans ce point 

' impercept~ble tous lesmerribres ont une dispo-
sition admirable. Il a six pieds, il a deux yeux, 

urie ~ouche, ,un ventre, il a pom' voix une trom-' 

germen viret. Et deinde video quomodo fias fit: quo
m'odo fIos cadat, ipse ' et fIo~ vertatur in ponlUm. Vi
deo' paulatim pel' siugulos dies, iu siugula tempora 
mih,i naturam opel'ari, et iu meos cibos crescere. Vi
deo' quomodo Deus in orJuibus mihi laborat, ut mihi 

,nihil desit. Propterea exsulto in te, Domine. 
« Quam magniBcata sunt opera tua, Domiue 1 In 

hoè Jocb Marcion et Manièhœus erumpunt. Quid enim 
dicùut? Si omnia Deus {ecit, et in utilitatem homi

'num fecit: quid necesse fuit cimicem facere et plili
cem? Eg;' tibi breviter respondeo ; ut ostenderetur, 

' 0 homo, ' ~ragilitas tùa. Qui enim cogitatiouem tuam 
'incœlum ponis, respice, morderis a cimice, et coutre
miscis. Quid érigeris in cœlum, et cogitaticitua t1'aus
cendit in cœlum? ecce a pulice vulne1'aris:' « Quam 
n:aguïficata suut ,opera tua, Domine! » P~va q;J.idem 

' corpora, sed magua ratio. Singula habent utilitates 
suas. Ego si'c mÙo1' Domiùum in elephantis, quomodo 

", êt in formica; sic , illum pra;dico in cllrmelo, quomodo 
', ét ip culice. Vide , culi~em quomodo quasi punctum 
cujusdaui corpllsculi est, et tamen vide iù ,ipso puncto 

' corpu'scùli, omuia esse membra di visa. Habet sex pe
i, :\ié's,hal?èt duo~ oeuIos, hab,et os, hab~t et veutretil, 

,.' '1 

, J , 
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pettte, il Il des ailes.Sije considère se',,; nÏemb~es' 
,je trouve à peine la forme d'un ~orps; etcepen
dant Dieu est d'autant plus digne d'être giotifié, 
que cet insecte a tous ses membres s,ans avoir de 
corps. « Vos pensées sont profondes et irftpéné
trables ! » Quelque soit la pensée à laquelle je 
m'arrête, elle est pour moi impénétrable; vos 
jugements sont un abîme. 0 profondeur des 'ri
chesses de la sagesse et de la sciencé de Dieu ! 
Je dirai avec l'Ecclésiaste: J'ai dit: Je m'appli
querai à la sagesse, et elle s'est éloignée encore 
plu's de moi, qu'elle ne l'était ~uparavant, et qui 

,pourra pénétrer ses profondeurs? Eccles. VII. 

Voici ce que veut dire l'Ecclésiaste: Avant que 
l' , 

ma pensée se portât sur.lesœuvres de Dieu, je 
ne voyais pas sa magnificence. J 'ai dit: Je cher- ' ' 

, cherai à acquérir la sagesse, c'est-à-dire je dois 

chercher les raisons de toutes les causes, et elle 
, s'est éloignée de moi beauco,up plus qu'aupara

vant; ainsi j'ai cherché la sagesse que j'ignorais 
aupara,vant sans la chercher, et , je 'n'ai pu la 
trouver. \ ' .... 

« L'homme insensé ne les connaîtra point;,et 
l'homme stupide n'en aura point l'intelligence. » 

Quiconque n'est pas chrétien, et ne comprend 
pas le Créateur à la vue de ses œuvres, est un 
insensé. 

« Lorsque les p'écheurs s'e seront prod'hits. ~u 
dehors comme l'herbe. » Vous avez vu 'des em
pereurs, vous avez vu des gouverneurs; 'vous 

avez vu des armées, voqs avez vu des victoires 

habet et tubam vocis, hab et et alas. Si considerave1'is 
memlira" corpus non invenjs, et tamen magnificatur,' 
Deus, quia sine ~orpore membra sunt omnia. « Nimis 
proluudœ factœ sunt cogitlltiones tuœ ;») Quodcumque 
cogitavero, invenire non possum; abyssus judicia tua. 
o profundum divitiarum sapieutiœ et scientiœ 'n'ei. 
Dicam et ergo cum Ecclesiaste: Dixi, sapiens efficiar, 
et ipsa lougius racta est a me, longius multo quam 
erat. Et profuuda q'uis invenire potest (Eccles. VII) ? 
Ecclesiàstes quod dicit, hoc est: Antequam cogitatio
nem meam iu opere ponerem, non videbam 'magnifi
centiam Dei. Dixi, sapiens efficiar, hoc est, dixi, débeo 
quœrere rationes singularum' causarum, et ipsa louge 
facta est a me, lougius multo ,quam ,erat, hoc est, sa
pieutiam quam ante non inquireus, ignorabam, pos
tea quœrere cœpi, quam invenire non ppteril!ll. 

« Vil' insipiens uon cognoscit, et ,stultus Don Iptel
ligit hœc. Quicumque non est Christianus, et ip .oIYeri~ 
bus ,nou iutelligit Creatorem, iste insipiens est. 

« Cum exorti fuerint , peccatores sicut fenun'l. » Vi
, disti impèratores, vidisti ,prœfectos" vidisti exercJtus, 
' idisti victorias et triuniphos. Heri fuit, et hodie non 
est. « Et apparueriut omues qui operantur iuitniita. 
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et des triomphes , Ils étaient hier et aujo,urd 'hui, 
ils ne 'sont plus. « Et que lous, ceux qni cQmmet
tent l'iniquité àuront paru ayec é~lat.» \Hier il 
apparaissait comme u'né fleur: aujourd'hui la 
fleur a disparu, hier l'her~e était verdoyante,au
jourd'hui elle est dessééhée. Qu'est devenue cette 
beauté? Rien n'est bon que ce qui est éternel, 

1 rien n;est bon que ce qui doit toujours durer. 
1'o.ut ce qui a une fin ne mérite pas d'être compté 
parmi les bie~s. Car que me sert-il d'avoir été 
gouverneur hier, si auj çlUrd'hui je meurs de 
faim? Quel fruit me revient-il d'avoir été roi 
hier; si aujourd'hui je meurs dans un cachôt? 
'Tout èe qui est passè et a une fin, n'est rien.Cha,

, c'un de nous a quitté le siècle pour embrasser 
betie vie. L'un a laissé une' mère; l'autre des en
fants, cè,l~i,:c'i une épouse, celui-là des parents. 
Rapp'e10rs-nous notre ,enfance, rappelons-nQus 
notre adolescence, rappelons-nous que dans un 

. tèn;tps nous avons' eu des richesses, et que cha-
cun d :e nous avait tout ce qu\il avait pu acquérir 
suivant ,ses fprces. Nous avons passé de cette vie 
à célie-ci. Où sont tous cefi avantages? Leur pen
sée est pour nous une cause bien plutôt de dou
leur que de plaisir. Donc il n'y a de bon que ce 
qui est éternel. 

« Mais pour vous, Seigneur, vous êtes éternelle
ment le Très-Haut. Car voici que vos ennemis, 
Seigneur, voici que vos ennemis v,ont périr, et 
tous ceu}!. qui commettent l'iniquité seront dis
persés,. » S'ils périssent, comment serpnt-ils dis-

tem, ut intereant in SœculUiJl sœculi. »' Heri apparuit 
, -quasi !los: hodie fielS ipse non comparet. Heri virebat 
herba, hodie siccata est. Ubi est illa pulrhritudo ? 
Nihil h?num est, nisi quod œternum est; nihq bonum 
est, nisi quod perpetuum est. Quo~cumque finem ,ba
bet, nec iuter bona numerandum est. Quid enim mihi 
prodest, si heri prœféctus fui; et hodie fame morio.r ? 
Quid eoim mihi prodest'I si anteriori die rei fui, et 

, hodie in carcere morior? Omne quod puœteritum est, 
, et finem habet, nihil est. Un'usquisque nostrum de 
sœculo venit ad hanc vitam. Alius matrem reliquit, 
'alius filios, alius uxorem, alius parentes. Recorde
, mur infantiffi nostrœ, recorde mur ad'olescentiœ, ' re
corctemur',quod aliquando habuerimus divitias, et unus 
quis'~üe pro viribus suis babuit quod potuit. Ecce 

'transivimus ad haric vitam. Ubi sunt iIIa omnia? Co
gitata magis dolorem 'faCIunt, quam , voluptatem. Ni
hi! est itaque bonum, nisi quod perpetuum est. 
, "Tu autem Altis@imus in œternum, Domin,,!, quo
niam ecce ,inimici tui, Do,miny, quoniam ecce inimici 

, tulperiliunt, et dispergentur omnes qui operantur 
1 inÙiüitant~m. " Si peribunt, quomodo dispergentur? 
qui enim S~niel pèrierit, dispergi non potest. Debui,t 

persés? ,car: ce\ui dont la ,perte est conso!llrn~~, / 
ne peuVplus être dispersé. Le prophète aurait qtl 
dire: Ils , s,eront dispersés , et , périronL, Voici/ce 
q~'il veut dire,~'« vos , ennemï's, Seigneùr péri
ront,» c'est-à,dire, lQrsquè tou,tes , chose!, VQus 
seront soumises, tout homme qui aura été vo~re 
ennemi, deviendra ensuite votre ami, c'e~t-,à·d'ïre 
l'homme !le périra ,pas, mai!, l'ennemi péri,l'à. 
« Car voici que vos ennemis Seigneur, voici,que 
vos ennemis vont périr, et tous ,CllUX q1.!icomrI1et .. 
te nt lliniquité seront , dispersés ~ "De ~ême que 
rien n'est plus agréable que plusieurs s~ints réu
nis ,el1semble, ain,si rien n'est ,plus mauy!!-~s 
qu'une aSKemblée depécl:\eur~;, p,lusils sont nop
breux, plus ils sont mauvais. ,Oans le temp,s, ?Ù 
ils cpnstruisaient une ,tour ,contre pieu, ils, furent 
dispersés dans leur intérêt. Le1,1r commu~ de,s
sein était, II)auvais, mf!.is leur dispersion; fut utile 
même à ceux qui furept dispersés. ' " ,'{ ' :~,: ' 

({ Et ma force s'élèvera "COmme la corne dElJ~ , 
licorne.» La corn~ , est toujo~rs, e\nml~y~~, 'corri~e 
symbole , de puissance rOYille., q"est I1ar '.Y9,X!}l , l;l~ 
nous dissiperons nos ennemis avec la 'corne. P~. 
XLUI. Remarquez que n,ul animal n"est iII)mQié 
au Seigneur dans le temple, à moins qu'il Mperte 
des cornes. Trois animaux étaient immolés dans 
l~ temple, Qn immolait ' le taureau, ',o~ im~oJ~it 
le bélier, on immolait)e bouc; on immplai,t o.,es 
t~ois animau:x;, et' tous trois avaient ~es: cor~!ls. 
Ainsi celui qui n'a pas cetteço!,I).e ppur dissiper 
ses ennemis, n'est pas digne ,d'être immpl~ ,au 

, di cere : Ecce dispergentur et peribunt. Quod ,ergo di.
cit, hoc ést: "inimici tui, DOp;ijne, p.eril,>uI)h " cum 
omnïa tibi subjecta fuerint; Q!llnis qui inimi'cus t:&us 
fuerit, postea efficietur aI~icus, ,hoc , est" non pe~i1jit 
homo, sed peribit inimicus. Qu~ inimicus, fuit" ,alll)~us 1 

erit, et sic peribit inimicus. "Quoniam eçc\l ~nim.ici 

tui peribunt, et djspergentur amnes qui oper\l~tur 
iniquitatem. " Quomodo Bi saucti sÏIpul punt, gratio- ' 
sum es t, sic si peccatores simul ,fuerint, qua,~i 'P!ls
sima congregatio est. Quanto enim p~ures , si,mu~ 'fù~
rint, tanto pejores sunt, Denique e.o tempore ' quo iur-
ris œùificabatur contra Deum. dispergebantur in ïlti
litatem Buam (Gen. xVIll). 'Consen~u$ (lOrqm 'm,aJus 
fuit, dispersio vero profuit etiam Hiis ,psis quLflis- . ' 
persi sunt. 

,, -Exaltabitur sicut unicornÎs cornu me,um. », .sem- , 
pel' cornu in regno ponitur. In te iQimicos ,llos,tr08 , 
ventilabimus cornu (Psal. xLln). Depique nulluf!1 a.Îl.i
mal in templo immolabatur Domino. niai quod COl'llU , 
hab et. Tria immolabatur aries; , immo.lal;latur h,Ù:c\ls. 
Tria immolabantur, et univel:sa,, ~ornuta sunt. ,, ;N'i~i 
enim aliquis h~buerit , cornu .In quo inimicos.Y6n,tilllt, 
non, est dignu8 ilnmolari, Deo. Propterès. et Do~i.R~ 

", 



: ,J 

.',\ 
,\ 

\ COMMEN;rAIRE AliRt'GË:'SUR LES PSAUMES~ 

" Sëign'eur. C'est pdur cela que le seigneur est ap
pelé la corne de ' défense pour' , ceux qu( croient 
en' lui, car c'est par les cornes de la croix qu'il a 
dissipé sèseimemis ; c'est làqu il' a confondu le 
démon, et toute son, armée. Le Christ était cru
cifié dans son corps, 'mais il y crucifiait vérita
j):lementles démons, Sa croix n'était pas une 
croix, ' c'était un trophée, c'était un étendard. Il 
n'est 'monté sur cette croix que pour nous élever 
de la terre au ciel. Je ' crois que la croix du Sau
veur était cette échelle que vit Jacob et par la
quelle le's anges montaient et descendaient Gen, 

xxvüI; c'est 'par cette échelle, c'est-à-dire par,la 
croix que les Juifs descendent, et que les Gentils 
fud~tent. « Et ma joie s'élèvera comme la corne 
de la licorne. i, Que ç!'autres aient plusieUrs cor
nès~ pour moi je n'en 'ai qu'une seule. A Dieu ne 

" pl~ise que je me glorifie en autre chose que dans 
1a croix du Seigneur, par laquelle le monde a été 
crùcifié-pour' moi, et moi au monde. Gal. VI. 

'", il ' Et, ma vieillesse sa renouvellera par votre , 
'iib'ondante ' miséricorde. » Notre vieillesse à be
soin 'de l'huile de Dieu. De même que nos corps, 
lorsque nous travaillons, (je parle ici, simple
ment pour ceux de nos frères moins instruits qui 
ne pourraient comprendre un langage plus re
levé); de même; dis-je, qu'e nos corps quand ils 
travaill'ent,' ne peuvent réparel\ leurs forces que 
par l'onction de l'huile, de même que la lumière 
, 1 

,d'ùne' 'lampe s'éteint, si 'vous n'y IJlettez de 
l'huile; 'ainsi là lumière de ma vieillesse 'a b~-

/ 

èornu diCitur, his qui ilredunt in eum ; Et in corni
bu's crueis sure ' ventilavit inimicos. Ibi confudit dia:
ljolum, et'omnem éjus exercitum. Christus quidem 
crucifixu8 erat in corpore, sed vere crucifigebat ibi 
dremones~ Non fuit (j'fux, sed triumphus fuit, sed ve
XillUID fuit. Propterea conscendit crucem, ut nos de 
terr~ ' in altum tolleret.Et puto cru cern Salvatoris is- ' 
ta:m èsse scalam quam vidit, Jacob. In ista scala des
cèlidébant angeli, et consèendebant (Gen, XXVIII). ' 

In i~ta scalà,lloc est', cruce,descendunt Judrei, et cons
ce'ndiInt g~ntiles. '« Et exaltabitur sicut' unicornis cor
nu meum.» Alii habeant piura cornu a; ego unum 
solum cornu habeo. Mihi autem absit gloriari nisi in 
'cÎ'uè'e"Domini : per quem mihi mnndus crucifixus est, 
et ego mundo (Gal. VI). 

, « Et sellee tus mea in: miserieordia ubèri. » Senec-
, 'tus nostra olen Dei indiget. Quomodo enim c'orpora 

, riostra quando laboramus (loquor simplicius propter 
1 liimpliciores 'fratres, qui non possunt intelligere su .. 

lllhhius) quomodo corpora nostrà, quando laborant, 
) ,nôn ' reficiuntur, nisi unctione olei ; quomodô lumen 
' qv.bd: in Iucernii est, nisi oleum miseris, exstinguitur : 
"sIc 'eflumen senectutis 'me're; olen et' misericordia 

\ 

l , 

soin pour croître, de l'h'uÜee,t' de la miséricorde 
de -Dieu, Voyez les apôtres, ils ~onte~t la mon
tagne des Oliviers, parce qu'ils \étail~~t fatigués, 

_\ " '. 

que leurs lampes avaient besoin de l'huile d\l 
Seigneur, et qu'ils avaient besoin eux-mêmes d'ê~ 
tre éclairés pàr l'huile du Seigneur. C'est ceqhé 
dit le juste: Je suis comme un olivier qui se cou
vre de fruits dans la maison du Seigneur. Ps. LI; 

et dans un autre endroit il est dit: Vos enfants 
comm~ de jeunes oÜviers entoureront "otr~ t~
ble. Ps. CXXVll. Le Seigneur n'a point choisi d'au
ire montagne pour monter dans le r:oyaume dè~ 
cieux que la montagne des Oliviers. N'y avait~il 

pas une montagne plus élevéé dans la GàliIée, le 
Thabor? Quelle nécessité que le Seign~ur s'éleva 
dans les cieux de la rp.ontagne des Oliviers? càd
sidérez ce que l'Ecriture vous enseigne poûr 
vous-même; si vous ne mettez de l'huilè dan:s 
yos lampes, vous ne pourrez monter dans' i'e 
royaume di3s cieux. Vous devez' être sur la mon
tagne des Oliviers, et non dans la vallée d'es oii
viers. Qu'est-ce que cette v~Ùée des OliViers, ,Trié 
demandera-t-on? Le diable ' a aussi ses oliviers, 
il a ses philosophes, il a ses hérétiques, ils 'o~t 
eux"mêmes leur huile. Ils se vantent de ' donner 
la lumière de la science, mais .ces olivie~s cod'~ 
duisent à la p'erdition '; l'huile du pécheur 'ne par
fuméra point ma tête. Ps. CXL. Prions ' donc le 
Seigneur, 'que notre vieillesse, que tout' notre' ti'a~ 

vail, que toutes nos ténèbres 'soient écrairéès ' p~r 
1'4uile du Seigneur. Je recherche attentiv~mèn: 

indiget ut crescat. Denique et apostoli ascendunt in 
montem Oliveti, ut qU,onia'm lassi erant, etiô'dige
bant lucernre ipsorum olen Domini,.de olen D~mi,ni 
illuminent ur. Unde dicit et justus; Ego autem sicÎJ,t 
oliva fructifera in domo Dominl (Psal. Li). Et in ',llio 
loco dicitur: Filii tui s'icut noveilre oiivarum ' in 'cir
cuitu ménsre ture (Psal. ,cxxvn). Null~s aliu~ mons 
erat, de quo a~cendit Domi,nu~ r\lgna cœlorum, nisi 
nions Oliveti? Numquid non èrat mons sublimior in 
Galilrea, Thabor? Quid necessefuit ut Dom/nus ,de 
monte Oliveti cOllscende'ret in regnum cœlorù,ni? 
SM vide quid te Scriptura doceat;' Nisi tibf.et 
lampadibus tuis oleum miseris, non poteris as
cendere in regna cœlorum~ Debes esse 'in ,monte 
Oliveti, et non in v~lle Olivarum,sed in mQnte' 6ü
yeti. Dicat aliquis : Qure est ' ist~ vallis Olivarum ?Hà. 
bet diabolus olivas suas, habet philosophas, hab~tV 
hrereticos, habent et ipsi oleum. Et ipsi lumen scien
tire promittunt, sed ilIa oliveta in perdilionem dedu, 
cunt 'Oleum 'autem peccatoris ngn iniping~et è'apùt 
meum (Psal. CXL). Nos ergo rogemus Dominüm, 'ut, 

, senectus nostra, et omnis, noster labor, et 'oiimeide
nebi're I).ostrre, oleo Domini illuminèrîtur. DiÙge,nter 
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dans les Ecritures, où il est fait mention pour la 
première fois de vieillesse. Adam a vécu neuf 
cent t'rente ans, et l'Ecriture ne dit pas qu'il fût 
vieux; Mathusalem vécut neuf cent soixante-neut 
ans et on ne dit pas non plus qu'il fût vieux. 
J'~r~ive au déluge, et après le déluge, pendant 
près de trois mille anFJ, vous 'ne trouvez pas un 
seul homme à qui l'Ecriture donna le nom de 
vieillard. Abraham est le premier dont elle dit 
q'u'il ait vieilli, et cependant il é}ait bea ucoup 
moins âgé que Mathusalem. Maïs elle dit qu'il 
avait vieilli, parce que sa vieillesse a reçu l'onc
ti,on d'une huile féconde. Voici erl effet ce qui 
est écrit: Abraham mourut dalls une heureuse 
vieillesse et plein de j'ours. Gen. xxv. Il mou'rut 
dans urie heureuse vieillesse, pa'rce qu'il était 
plein de jours.Tout le temps de~a vie a été com-

1 posé dejours, sans aUCU)le nùit. Ce qui est dit 
J' ' 

d'Abraham, est dit également' d'Isaac et de J a-
cob. Ils ont servi ensemble le Seigneur, et tous 
deux sont appelés les vieillards d~ Seigneur. "Le 
juste se ~ultipliera comme le cèdre du Liban, » 

le cèdre est un bois qui répand une odeur agréa
ble, et c'est de ce bois que le temple fut couvert. 
«. Il 'se multipliera comm~ le cèdre du Liban, » 

qui est un bois incorruptible . 
« Ceux qui sont plantés dans la maison du 

Seigneur fleuriront dans les parvis de la maison 
de notre Dieu. » Nous sommes plantés dans un 
terrain, et nous fleurirons dans un autre, c'est
dire dans le royaume des cieux. J'ai planté. 

. Apollon a arrosé, mais c'est le Seigneur qui a 
, / 

attendo in Scripturis, ubi priinum legèrim senectutem. 
Adam nongentis triginta annis vixit" et tamell senex 
non dicilur, Mathusalem nongentis sexaginta' novem 
anJ;lis vixit; et senex non dicitur. Venio usque ,~d di
luvium, et post diluvium per annos ferme tria millia, 
et nullum invenio qui dictus est sen ex. Priinus Abra-

1 ham senex dicitur, , et certe multo min oris œtatis fuit 
quam Mathusalem. Sed propterea dicitul' senex, quo
nÎam sene ct us ipsius inuncta fuit oleo uberi. Denique 
scriptum est ibi: Et mortuus est Abraham, nutrltuo 
in senectute bo.na: plenus, inquit, dier)lm(Gen. xxv). 

li Propterea in senectute bona, cluoniam Iplenus dieruill. 
Omne enim tempus vitre ipsius, dies fuerunt, et non 
pox. Hoc ipsum quod dictum est de Abraham, dictum 
est de Isaac et de Jacob. Qui enim simul servierunt 
Do.mino" recte simul senès DOlllini nuncupantur. « Ut 
cedrus Libani multiplicabitur :» lignum bene olem, " 
lignum unde templi tecta contecta sunt. « Ut ce drus 
Libani mulUplicabitur : » lignum imputrihile. 

« Plantati in ·domo Domini, in at~ii s Dei nostl'i 
florebunt. » Alibi plantamul', in regl\O cœlorul11 flo
rebü'nus~ Ego vero plantavi ; Appollo rigavit, sed Do· 

,l,) " , , 

donné l'accroissement. l ,Col'. III., Il è~t . planté 
dans la maison du Seigneur, c'est-à' dire p,ans ' 

, l;.Eglise, non dans les murs, mais dans les véri~ 
tés qu'elle enseigne. Le royaume de Dieu, dit , 
Notre-Seigneur, est au-dedansf)de vous. Luc. XVII. 

Quiconque est planté dans la maisdn du Seigneur, 
, s'il y pousse des racines, il portera des fleurs. 
" Ceux qui sont plantés dans la maison du Sei
gneur fleuriront dans les parvis de la maison de. 
notre ,Dieu. » Ici c'est une maison, là un par,:i3 , 
Il eut dû ce semble suivant l'ordre mettre en pre
mier lieu le parvi s, et puis ensuite la maison . 
Voyez donc ,ce que veut le dire le prophète: Bien 
qu'ici-bas nous paraissions être dàns la maison, 
lorsque nous pas~erons dans le royaume des 
cieux, en co'mparaison des anges et des ,autres ' 
vertus des cieux nous serons, non dans la mai
son, mais dans les parvis,nous som~es des colI):-. 
mençants, nous ne sommes point parmi les' par
faits ,,; car nous ~e serons pas des , ange,s, m,ais 
comme les anges. lIIatth. XXII ;"et vous l1-e tde;vez , 

1 pas considérer comme peu de choses ô.homme,!'!ir 
vous êtes comme un ange. 

" Ils se multiplieront de nouveau dans une 
vieillesse féconde. » Heureux celui qui croit tous, 
les jours, qui vieillit par les années, qui vieillit 
en vertus. Voilà ce que nou's avons dit sur le 
psaume, nous avons parlé aussi un peu de l'E
va~lgile, et des épitres de l'Apôtre. Prions le Sei-, 
gneU!: que tout ce que 'nous avons dit, et que 
vous avez entendu, nous l'accorbplissions dans 
nos œuvres, que nous traduisions les paroles dans 

minus incrementum dedit 1 Cc;r. Ill. Plantatns in ,do~o 
Domini, hoc est, in Ecclesia; non llluris, sed iil dog- , 
matibus. Reguum enim Del, inquit, intra vos est 
Luc. XVII . Quicumque ,plantatus fuerit in domo. Do
mini, si hic radices miserit, ibi flores uffert. « Plan
tati in domo Domini; in atriis Dei nostri florebunt. » 
Ista sunt reterna ta:bernacula. Quœ sunt ista atria? 
Diversœ in cœlo mansiones. Simul videte ' quid dicat :, 
« Plantati in domo Domini; in ,atriis Dei nostrj fl!> 
rebunt. » Hic dom us est, ihi atrium est. Debuit uti-, 
qu e primum dicere secllndum ordinem, atrium, et 
sic domul11. Sed videte CJuid dicat. Hic lieet videam\lr 
in domo esse, eum migraverimus ad regna 'cœlo
ru m, ad comparationem angelorum, et virtutum 
cœternrum, non sumus in domo, sed iQ atrio sumus: 
in initio sumus" non in perfectione; non enim eriinu8, 
~ngeli, sed quasi angeli Matt.' XXII. Non tibi quasi 
parum videatur homo., si sicut aI!gelus fueris . 

« Adhuc multiplicabuntur in senecta uberi. » Felix" 
iÙe qui crescit quolidi e, qui senescit œtate, seneSQit" 
et virtutibus, Hœc interim de 'Psallerio diximus: 10.
cHti sumus et de Evangelio pau ca, diximus qu.o,g:\W 
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notre conduite, afin ' qù'après l avoir été plantés 
ici-bas dans la maison du Seigneur, nous fleu · 
rissions dans -lè parvis du Christ, à, qui soit la 
gloire dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

, PSAUME XCII 

r.-, \ 

" Cantique de louange de David, pour le jour 
qui précède le sabbat, lorsque la terre fut 
affermie, » Dans ce' psaume, le prophète chan
te la puissance et la magnificence du Sei
gne)lr~ 

! 
"Le Seigneur a régné,il s'est revêtu de gloire,» 

lofsqu'im ressu,scit,ant des ~ort(l, il s'est adjoint 
le 9œur des saints: « Le Seignel~r s'est revêtu de 

, \ 

, torce ;» parce qu'il a détruit l'empire du dé-" 
~on ;« et l'a ceinte aatour de ses r'eins, " lors

'qu'il est remonté vers son Père entoure de la 
multitude'des anges . , 

" G'ar il a , affermi ' le globe de la terré, et elle 
i. ,,' ne sera point ébranlée."» Elle serait encore livrée 

à l'iust,abilité et \t la mobilité si elle n'avait été 
'~ff~rmiè pa~ s a'résurrêètionl, , 

" Votre trône est préparé» dans les âmes sain
tes, car vous les avez prédestinées avant la créa
tion du monde, pour en faire une race choisie. 
" Vous 'êtes de toute éternité; et avant la résur
rection du monde . 

,,' Les fleuves ont élevé leur voix, les fleuves 
, . '~nt élevé leurs ondes bruyantes, » c'est-à-dire les 

Jlpôt~e, dont , les prédicati?ns comme autant de 

et de 'Apostolo. Oremus Duminuiu, ut omne quod 
diximus nos, et qùœ audistis, operé compleamus, et 

,verba vertamus in opera: ut qui hic plantati sumus 
in' domo Domini, in atl'io Christi floreamus: cui' sit 
gloria in sœcula ~œculorum. Ame~. ' 

PSALMUS XCII. 
, «Laus cantici ipsi David in die ante sabbatulll, 
, ,1 quando , fundata est térra." lstè psallllus vocelll 

continet prophetœ, 'vittutem atquemagnillcentialll 
. ') " Domini d,ecantantis. 

« ;Dominus regnavit, decorem induit." Cum resUl'
gens a mortuis, sancto~um sibi' 'chorum adjunxit: 

, « ~lnduit : ' Dominus fortitudinem. " Quia 'diabolum 
" '/' \ oppressit. « Et pt~cinxit se virtute. » Ql,lando mülti , 

tûdinè angelica circumdatus, remeavit ad Patrem. 
«Etenim :firmavit orbem terrie, qui non commove

biiur. » Instabilis enim, et mobilis esset adhuc nisi 
, \' sua fuisset ' resu~rectione firmatus. 

( 
"'l' « Parata sedes, tua. ,i In animabus ~anctï's. Tu enim 
, prœelegisti ea~ ante constitutionem mundi, l1t ' essent ' 
gènus electum .. «' Et tunc li sœculo tu es.» ' Et ante 
resurrèctionem Dllindi. ' , 

, ";, , '( Elev'ayerunt flumina, Domine, slevavel'unt fll!
millà' vocem ' s.uam. » ApostoIt, quorum' fluenta prre-

fleuves ont' ~rrosé les terres desséchée's des :ha~ 
, :' l ' 1 

tians. '" Au retentissement des eaux profondes:;» 
des peuples ligués contre eux. 

" \ 

" Les soulèvements de la mer sont admira-
'. l , ' 

hies, » au milieü des flots du 'siècle. « Mais plus 
admirable encore le Seigneur dàns les ha~teurs 
des cieux, » où il est assis 1 dans la gloire à la 
droite de son Père. ' 

« Vos témoignages, Seigneur, 'sont très-dignes 
de croyanc'e " par vos apôtres. « La sainteté doit 
être l'ornemer'it de votre mais'ôh ; » de votre Egli
se que vous vous êtes ' formée, n'ayant aucune 
tache, ni aucune ride , 'dans laquellè nous v,qus 
prions de nous garder purs et ,brillJlnts de' lu
mière Ephes. v i sans profaner la grlice du bap
tême, par lequ~l nous avons pris en vous une 
nouvelle naissan~e. A vous ainsi qu'au Père ~ter~ 
nel et à l'Esprit-Saint soit l'honneur et la .. gloire 
dans les siècles' des siècles. Ainsi soit-il. ' 

, '. 

PSAUME XCIII \ 

" Psaume de David pour le ' quatrième jour du 
sabbat. '" Nous discutons toujours le titre,par
Ce qu'il aide à comprendre le psaume."Ps\lume 
de L)avid pour le quatrième jour du sabbat. Le 
quatrième jour du sabbat se trouve au milieu et 
comme au cœur du sabbat,c'est-à-dire au milieu 
de la semaine. Car c'est le quatrièmejour;et le 
quatrième jour a de chaque côté des jours égaux. 
D'un côté il a le premier,le second,letroisième; , 
de ,l'autre,il a le cinquième,le sixièmeet le sep~ 
tième. Vous voyez donc que le _, quatrième jou~' 

, c'est-à-dire le quatrièmejourCdè la semaine est 

dicationum, ariditates gentiûm il'rigaverunt. « A vo
cibuB aquarum multarum. » Detrahen,,~ium populo-
rum . 
. « Mirabiles elationes maris. " In sœcUli hujus fluc-

\ tibus. « Mirabilis in altis Dominus. » Gloriosus residens 
ad dexteram Patris. ' 

\ 1 

" Testimonia tua, Domine, credibilia facta sunt 
nimis. ») Pel' apostolos tuos. « Domum tuam decet 
sanctitudo, Domine, in longitudine ct'ierum. » Ecc'le
siam tu am quam exhibuisti tibi non lllaculam aut 
rugam in qua nos digne ris mnn'dos ac spendidos 
custodire Epiles. Vi nec polllleÙ baptismf g'rallalll, ' 
pel' quod in te renati SUlllUS advitarn, ,quia tibi est 
cum œterno Patre et Spil'itu aancto, honor et , g~oria l 

in sœcula sœculorulll. Amen. ' , 'i.ifi''/I 

PSALMUS XCIII. 

« P;almus David quarta sabbati. " 'Semper ', de titulo ', 
disputamus, , ut ex titulo intelligatur et ' psalqlUs. 
« Psnlmus David quarta sabbati.» Quarti" sabbati, 
in media sabbati est, ' quasi in corde" sabbati, ,choc 
est, in media bebdomadis. Dies enim , q't.!1lrta r'èst; , 
et quarta dies hahet ex utroque ' lat\ié .. ,œquales " 
dies. Habet enim ex une latere d~eqJ: prim,um. 
seeuncllllll. t ertinm : et \lX alio lutçr,e :,~t\àb,et ,idi,!lm , 
quintum, s!lxtum, septimum. Videtis ig tp i\ q119nilùp 

. dies qUàrta, hoc ,est, . quarta sabbaM""ëfrl: : ~~~~?:~~f 
, '1' 

li ,,~r \, 
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: atye.I'mi de chllque côté par une dpubls-trinité, 
Il faut considérer en même temps que le nom
bre ,quatre contient en puissance le nombre 
dix. Comment ?si vous comptez;additionnez un 
!Ieux, trois, quatre, vous arrivez au nombre 
dix:. Vous avez vu que le nombre quatre forme 
le nombre dix, copsidérezmaintenant que les 
qu'atre EyaI\gélistes , sont coritenus, dans le dé
calogue, de manière que tout ce qui était dit 
dans le décalogue soit accompli dans les évan
giles, afin qu'il n'y eùt point de désaccord entre 

,,\ lilIoi ancienne et l'auguste dignité de l'Evangile. 
Voilà ce que nous avons ,à dire du titre,venons 
maintenant à :l'explication du psaume. " 

:~ 

" Le Seigneur est le Dieu des vengeap.ces, le 
Dieu des vengeances a ag~ en t~ute liberté. » Ce
lui qui est resté' si longtemps caché, sans paral

:tr,~" aft~yeux du peup,le, aens~it~agi en toute 
liperté. Il ~'éta}t pas,connu ~up!\r,avant, mais en
,~~,~~~ 'Boh,'triomphe ,a éclaté sùr la~ croix. " Le 
,S,eigneu,r e~t le Dieu des vengeances. » Si le Sei- , 
gneur est le Dieu des vengeancei3, et s'il.a dit: 
C"es,t à moi que la vengeance app'artient, ' et je 
l'e~erêërai, pourqu9i, ,ô homme , désirez-vous 
vousvenger?yqus avez Dieu pouryengeur. L'a
pôtre dit de sdn côté: Si , votre ennemi il faim, 
donnez-lui à manger; s'il a soif,donnez-Iui A boi-
re. En agissant ainsi, vous amasserez sur sa tête 
!les charbons ardents. Deut. , XXXVII; Rom. XII. 

,Cette recommandation parait dictée par la cru au
'té plutôt,cIuepar la .religion. ,L'apôtre commence 
paF' dir,e: Si ,\,otre enneqli a .faim, donnez-lui , à 
,IIlanger; s'il a soif, donne~-lui à boire; jusqu'ici 
~'es~ la misérico,rde de Dieu qui parle. Mais voici 

latere duplici trinitate firmatur. Simulque cousi. 
derandum, quia ,quartus numerus, virtute decimus 

"est. Quomodo,? si enim computes, et ordinem 
.fa~ias, unum"duo) ,Lres, quatu::Jr, decimus nume
rus efficitur. Vidistis igitur quoniam quartus nu
merus efficit decimum, et considerate ex hoc, quia 
quatuor ,'Evangelia in decalogo computantur, ut 
quodcumque dicebatur in decalogo hoc compleatur 
.in quatuor ,Evangeliis.ut non dissentiat lex vetus 
ab evangelica dignitate . Hoc interim diximuB de 
titulo, nunc 'v~niàriIils ad psalmum. 
« Deus ultionum Dominus, De~s ultionum libere 

egit. '" Qui tanto temporo latuit, et non , apparepat in 
populo: po'stea libere egit. Quia anten ignorabatul', 
po'stea triumphavit in cruce. « Deus ultionum Domi
nus. " Si Deus 'ultionum Dominus est, mibi vindic

,ï~m et ego retribullm, dicit Dominus, quid tecupis 
vindiçare, porno? .h8;be8 ultorem Deum: , Dicit hoc et 

'r .AII8s.tol~,s,.;' Si '~~urierit inimicus .tu us, ciba illum; si 
/J,~Wk'~~:~, ;il}\ ,pq,~u~. , HlEc enim ~aciens, carbpnes 

," ;dg~VI'lc,9fs.reg~~ls 'super caput, eJtrs , Deut. XXXII; ' 

, ,t ,-,î~SW;: ',:XXi :': a.o.c,<~4 vi.d~tur yietat~s ,esse, se~ L:fude
".;1. btatils. SI emm bene Ill! .facIO, ut !ll! malefaclat Deus: 

;' ~..... . "V"";" \ , ~ ' ... ' " . '~ {, 'tr • 

;".9J;l.1',l;\!J!kp.?c ', de pIetate] sed de. crudelitate mentis. 
Quod enim dicit A postolus: Si esurierit inimicns 

~:',i", tuu~, "èiba ilium; si ~itit, da illi potum, hucusque 
l ~·)~·""("i~!·t· t~.~"··~t.,,, ;" ' 

., _ ' " ,: ,,,{ 
. .\ Irl.,J'" j •• ~t.. '( . ":~. "t;"û., 

,-. ~. . 

,la suite: En , ,agissant , ainsi 1 vous ama~serez' des 

charboils ar~eI\is sur sa tête. Vous voy,ezqu'~n 
' lui donn e du pain à manger et de l'eau ,à boire 
à cette fin q~'il soit livré A un supplice éternel. 
Et voilà ce que, dit l'apôtre, et le prédicateur de 
la miséricorde enseigne la cruauté? Il ne faut " 
donc point l'entendre ainsi, mais dans' un autre 
sells. Si votre ennemi vous frappe, présentez:,lui 
l'autre joue. Matth. v. S'.il vous fait du mal, fai
tes~lui du bien. En agissant ainsi,vous amasserez 
sur Si:l tête des charbons, c'est-à-dire dans le S(lns 
de l'apôtre, vous le purifierez de son péché; 'car 
votre patience triomphera de sa cruauté. Si vous 
l~ncez up,e flèche 'contr~ une pierre, et que cette 
pierre soit dure, non·seule:nent la flèche ne s'y, 
enfonce pas, mais elle est repoussée, De même, ' 
si votre ennQmi VOliS frappe, et que vous ' ~e le 
frappiez pointA votre tour, il s,era vain~u par 
votre patience et reviendra A, dé meilleurs senti-, . 
ments . 

,, : Jusques à quand, Seigneur, les péoheurs,' I,~\ 
jusques à quand les pécheurs se glorifient-ils? :); 
L'impatience humaine ne veut pas de la patience 
de Dieu. Malheureux que nous sommes, qui vou· 
Ions que Dieu soit patient pOUl' nous, et impa
tient pour nos ennemis. Si nous venons à pé
cher,noua désirons que Dieu ,soit patient.,Si quel
qu'un au contraire nous offense,nous ne pouvons 
souffrir que Dieu use'de patience A sonégard.«Jus
ques à quand le,s pécheurs se glorifieront~ils ?» 
Il ne leur suffit point- de pécher, il faut qu'iJs se 

videtur misericordia. Hoc vero quod lnfert: Hœc 
,enim faciens, carbones ignjs congregabis super ,caput 
ejlls. Videtis enim propterea panem dare, ' et-.aquam _ 
dare bib ~re, ut ille in sœculis to~queatur. Et hoc 
dieU Apostolus, et misericordiœ prœdicator crudeli
tatem docet? Non igitur ' sic accipiendum, sed, alio 
sensu. Si te percutit fnimicus, tu ei prœbe et alteram 
maxillam Matth. v, Si tibi ille mC!lefar.it, tu illi {ac 
bene. Si, enim hoc fecel'is" carbopes ignis congrega- , 
bis ,super caput ejus. Quod dicit, hoc est, ' mùndabis 
eum a peccato; vincitur enim crudelitas iUius PC!
tientià tna. Si sagittam dirigas in lapidem, ,etîapis 
dm'us fuerit, non Isolu~ nop in,figitur, sed resiÜt." 
Sic inimicus tuu~ si percusserit, et reperimssus , non 
fuerit, p'a'tientia tua superatus, ad meliora cçmver· 
titur_ 

« Usquéquo peccatores, Domine, usquequo pecca
tores gloriabuntur? » Impatientia !ulInana non vult 
Dei habere patientiam. Miseri nos, qui volnmus nobis 
Deum esse patientem" et i'nimicis impatientem. Si ' 
quan'do , peccamus, patientem cupimus ,Deum. Si 
quando aliquis in nos deliquerit, in ipsum non YQlu~ 
mùs esse patientem Deum. ,1 \( Usquequ,O pecc\ltop~s.' 
gloriabuntur? " Non eis sufficit peeçare"sed etiam' 

/ 

/ 

jl 

1" 
.' ;; 



'--1' 
" , 

~ , " 

(, 

, , 

, / 

\ 
\ COMMÈNTAIRE' AiBRËGÊ, smR, LES PSAUMES. 

1 

\ 
' 1 , 

glonifient 'de leurs péchés. , Le prem18rmalheur 
, :e ~t dRpé~her, le second et ,le derpierdes maL

heurs, est de ' n'en . pas faire pénitence. Ces pé
cheurs'donc non-sevlement rie courbent point la 
Ûte,' m~is se glorifient hautement après qu'ils 
ont péché. 

, « Jusques 'à quand se répandront-ils en dis
cours insolents? " Ces paroles s'appliquent pro
prement aux hérétiques. «Et ceux qui \ comtnet
tent des injustices profèrent-ils des discours im
pies? » Voici u~ signe certain. Celui . qui parle 
.mal" agit ma~ nécessair~ment; car la bouche 
. parle de l'abondance du cœur. Luc. VI. Partout où 
-la conscience est blessée, la bouche s'ouvre faci
lement à d,es paroles criminelles. 

« Ils ont, Seigneur, humilié votre peuple. Il Le 
peuple de Dieu est to~j0urs humilié, l~ peu Ille 
d,e pieu e~t opprimé. « Ils 'ont humilié Seigneur, 

\' vott.e 'peuple. »Le peuple de Dieu est toujours 
;humilié et il imite Dieu qui fut doux et 'thumble 
de 'cœur.; ' 

l':"'"/II:<! '\,~ « , Ils ',ont~is à mort la vèuveet l'étranger, ils , 
, oIi't .massacré les orpheli'ns, et ils ont dit :le Sei

gneur ne le verra point. )) Rien n'est plus mani
feste dans le sens historiqu~, car tous ceux qui 

, ont besoin d'appui sont toujours les victimes de 
l'oppressio'n, et plus celui qui est opprimé est 
faible et déimé d~appui, plus celui qui l'opprime 
se rend , coupable envers Dieu; donnons cepen
dant une interprétation tropologique de ces pa
.roles. J"ai dit qu'on pouvait appliquer aux héré-

,~~ J 

in peccatis gloriantur. Prima infelicitas est peccare, 
' ,secunda infeliéitas, immo novissima, non agere pœni

t!lntiam. Isti ergo peccatores non solum non flectunt 
cervicem, sed libere post peccatum suum glorian-
tur. 

~' « Effabuntur et loquentur iniquitutem.» Pl'oprie 
P' hœe de hœreticis loquitur." Loquentur omnes qui: 
" , operaIftur iniq~itatem. ,» Videte signum: Qui loqui-

"tur, necesse 'est ut male façiat. Ex abunduntia enim 
(Jordis , os loquitur Luc. VI. Ubicumque \ conseientia 
v'ulnerata est, ibi in ore fucile peccatur. 

, \ '" Populum tuum, Domine, humiliaverunt.» Sell-

,< 

'perDeipopulus humiliatnr, Dei populus opprimitur, ' 
« Pop~lum 'tuum, Doqline, h)1miliaverunt. » Semper 

, populus Deihumiliatur, et imitatur Deum qui humilis 
,fuit, et mitis ·corde. 

" Viduam et adv~nam interfecerunt, et pupiÜos occi
dertlolnt; et ,dixerunt, non viJebit Dominus.» Licet 
hoc manifestum sit secundum his:torium, semper 

, ' \lJlim qùieumque prœ~idio indiget, facile , opp~imitur, 
et ',quautc;> aliquis humilior.Juerit, tanto ille magis qui 
,oppHmit, 'offendit Deum, tamen et sccundum, tropo
logi,âUl ,interpretemur. D,ix{)ram enim de hœreticis 

tiqu~s ce que dit ici le pro~hè~e: Il~ on~ ,m,is à 
• 'mort la veuve ,et l'o~phelin'; ) Cettè , yeuve' qui a 

cessé ,d'avoir Dieu pour, époux; c'est l'Ame (lu pé
cheur; l'étranger qui n'a pOInt 1 d'haJ:iita.tio~ 
fixe est qelui qui , avait em:brassé récemment 
la foi et qui périt ,tout à coup victime du scan
dale. 

« Ils ont massacré les orphelins, et ils ont dit: 
le Seigneur ne le verra point. » Nous sommes 
1. '_j , - , ~ 

étonnés qu'on parle d'br,phelins, là où il y ,a une 
veuve? De même que la veuy,e est l'âme du pé
cheur,ainsi il appelle orphelins CCux qùi ont cessé 
d'avoir Dieu pour père . 

« Et ils ont dit: ,Qu'ont-ils ait? le Seigneur ne 
le verra pointi' ,et ' le Dieu de Jacob n'én sau,ra 
rien. » Voi!~ .cé~ que\dit celui qui opprime lès 
saints. Or, e c:o\1tez ce que l'Esprit-Saint répond à 
ceux qui parlent de l~ sorte. 
, « ,Comprenez donc, insensés du,peupÎe,hommes 

stupides,' ayez enfin du bon sens. Cehli qui a fait 
l'oreille n'enténdrait point? Ou celrii qui a formé 
l'œil ne. verrait point? » Est-ce q\le, le ' po
tier pe'ut igil,orer le vase qu'il a fait? Celui qui 
donne l'ouïe aux autres, serait le seul pôùr' ne 
pas entendre? Celui qui m'a; donné les yeux, ne 
verrait pas lui-même? L'auteur de !pon iiltelli:.. 
gence,ne comprendrait point. Ce passage esto~ he 
Pflut plus opposé à l'erreur des anthropomorphis
tes, qui disent que Dieu a des membres ;sembla
bles ' aux autres. ' Ainsi que l'Ecritul'è dlséque 
Dieu à dés yeux; les yeux du 'Seigneur cousidè-

1 • 

hoc dici. « Viduam et advenam int~rfeeer~nt. ;, ,Vidua 
illa quœ Deum virum,habere desivit, anima est pecea
toris. Advena est qui nOJl est habitator, ,ho<) ,esti, qui , 
non habitat, ille qui nuper crediderat, repente scan
dalizatus peri~. « Et pupillos oceiderunt, et .dixerunt: 
non videbit Dominus. » Miramur si pupilli dieuntur; 
ubi vidua est? silmt enim vidua, animé. pecclltoris 
est, sic pupillos illos dicit, qui Patrem amiseruut 
habere Deum. ' 

" Et dixerunt. » Quid dixerunt? ~( Non vi~ebit D~
minus, nec intelliget Deus Jacob.» Hoc dicit aDmis 
qui opprimit sanctos. Blis hoc dicentibus videte Spi
ritus sanctus quid respondeat. " 

« Intelligite qui insipien"tes estis in populo, et stülti 
aliquando sapite: Qui plantavit aurem, non audien 1 

aut qui finxit oculum, non considerat ,? » Qui figul~s, 
est, ignorat vas suum? Qui alium faeit audire, ergo 

, ipae pon audiet? Qui mihi dedit oeulas, ergo jpae 
no'n videt? Qui auctor est intelligentiœ me!;e, jpse non 
intelligit? 18te locut.us adversus eos maxü:rie facit: qui 

' Antropqmorphitœ sunt, ;qui dieunt. Deum ,.habere 
membra, quœ' etiam no's hab!!mus. Vetbi, e!1usa,; Di.' 
catur Deus habere oc/llos, oculi Domini' l,'espiciqnt 
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rent tçlUtes ohoses, la main de Dieu a fait tout 
ce qui existe. Adam, est-il dit, entendit le br\lit 
des pas du Seigneur , qui se promenait dans le 
paradis. Gen. III. Ils entendent ces paroles au sens 
littéral, et r~pportent 11 la grandeur de Dieu, les 
c.onceptions étroites de leur esprit. QUl;lnt à moi, 
je .dis que Dieu est tout vue, tout . main, tout 
pied; tout vue, 'parce qu'il voit tout; tout main; 
tout pied, parce qu'il est partout. Voyez donc ce 
que dit le prophète: Celui qui a fait l'oreille, 
n'entendra pas? Il ne dit pas: Celui qui a fail 
l'oreille, n'a-t-il pas lui-même d'oreille? Il ne dit 
pas: N'aura-t-il pas d'yeux lui-même. Mais com
ment ,s'exprime-t-il? Celui q\li a fait l'oreille n'en-

, tendrait pas? Ou celui qui ~ formé l'œil ne ver
~aît point? Il supprim~ l'idée 4t ~.ymbre, et en 
cénse~v,e les propiiétés. "',. 
, ~(Celui qui châtie les nations, ne 'vous repren
dra-t-il point? ~) Celui qui enseigne les autres, 
serait lui-mêl,lle d~ns l'ignorance? Lui qui ensei
gne l~ s'cience à l'homme? 

hommes, il sait qu'eUes sont vaines. )) Voulez
vous une pneuve de la vanité des pensées des ' 
hommes? Un père et une mère élèvent leur fils, 
ils se promettent qu'il fera leur bonheur; ils 

· l'envoient étudier, ils lui donnent de l'instruo
tion, il parvient à l'adolescence, ils le préparent 
même à l'état militaire. Lorsque toutes ces pen
sées lés ont occupés trente ans, vient une petite 
fièvre qui détruit toutes ces pensées. J'ai un en
nemi, le jour du jug~ment doit avoir lieJ dans 
un mois, jour et nuit, je ne pense à autre chose 
qu'à ce que je lui répondrai. Je suis dans mon 
lit, et ma pensée répond à mon ennerrlÎ qui est 
absent. Votre ennemi n'est pas là, et vous ré
pondez à votre ennemi; jour et ' nuit, voilà l'objet 
de mei:! pensées. Le jour du jugement ll-rrive, ' 
tout ce que j'avais pensé a !lisparu, et je dis ce · 

· que meu m'inspire de dire. C'est ainsi ce . que le 
Seigneur dit dans l'Evangile: Lo,r'sque YOUS pa
'rattrez lIevant les juges, ne vous inq~iétez ' pas 
de oe que vous devez répondre, parce quele'Sei- M' 
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. « Le SeigneUr connait les pensées des hommes, 
il sait qu'elles sont vaines. » Nous lisons dans 
un poète profane: 0 soins inquiets des hommes, ' 
Ô vanités de leurs préoccupations! et les païens 
et les philosophes élèvent ce vers jusqu'au ciel. 
Et qlje disent-ils? On ne ne peut rien dire de 
plus sage. Ur, voici ce qu'a dit~· et bien des siè
cles auparav~nt notre hébreu illettré; et qu'a-t-.il 
dit? « Le Seigneur connaît les pensées des 

. 1 
gneur vous enseignera dans ce moment ce qu'il ~ ; 

omnia, manus Dei faeit omnia. Et audlvit, in quit, 
Adam sonum pedum Domini deambulantis in para
diso Gen. III. Hrec simpliciter audiunt, ct humanas 
imbeeilliiates ad Dei magJ;lificenf.iam referunt. Ego 
autem dico quod Deus totus oculus est, totus manus 
est, totus pes est. ' Totus oculus est; quia omnia 
videt. Totus manus est, quia Olunia operatur. Totus 
pes est, quia ubique est. Ergo vide te quid dieat : 
« Qui pJantavit aurem, non audiet?)l Non dixit: 
qui plantavit aurem, ergo ipse aurem non habet. 
Non dixit: ergo ipse oenlos non habet. Sed quid 
dixit? « Qui pJantavit aurem, non . audiot? et qui 
finxit oeulos, non considerat?» Membra tulit: effi
cientias dedit. 

" Qui corripit gentes, non arguet. » Qui alios docet, 
ergci ipse non ,novit? « Qui docet homiJiem seien
tiam.» Subauditur, ergo ipse non habet, scientiam ? 

"Dominus seit cogitation es hominum: quoniam 
vaure sunt.» Legimus in poeta sfficulari ; 

o CUI'RS bomil1um 1 0 quantum est in l'ohus innno ? 

Et gentiles, et philosophi istum . versicllluill ad. cru
Jum levant. Et quid dicunt? Nihil potllit prudentius 
di(ü: Ecce rustieanus . noster Hebrreus ante tanta 

faudra dire. Luc. XII. Le Seigneur oonnaît les 
· pensées des hommes, il sait qu'elles sont vai

nes. » Une seule pensée est bonne, o'est la pen; 
sée de Dietl. 

« Heureux est l'ho~me que vous avez vous
même instruit Seigneur.'» Heureux celui qui a 
Dieu pOlIr maître. « Et à qui vous avez ensei
gné votre loi, afin de lui adoucir l'amertume 'des 

srecllla hoc locutns est; et quid dixit? « Domjn,us 
scit cogitationes hominum, quonialll vanre sunt. " 
Vultis scire quoniam cogitation es hominum vanre 
sunt? Pater e,t mater nutriunt filiulll; promittunt 
sibi de illo felieitateÎu: mittunt ad studia, erudiunt, 
venit usc] Il e ad adoleseentiam, disponuut ut etiam 
militet. GUll omnia ' eogitaverint per anuos triginta, 
una febricula veuit, et tollit omnes eogitationes. 
Inimiellm habeo : et dies jùdicii est ad triginta dies, 
diebus et uoctibus nihi! alind cogito, niai quod illi 
respondeam. ln leetulo meo sum, et cogitàtio mea 
absenti respondet inimico

j
• Non est tibi inimieus, et 

verba respondent inimieo. Diebus et noetibus in 
eogitatione~um. Cum alltem dies judicii venerit, ' 
omnia illa qu re cogitaveram, pereunt; et qupdcum· 
que Deus dixerit, hoe loquor; Propterea et Dominus 
in Evangelio ait: Quando stabitis 'ante . judices, non 
cogitetis quid respondeatis, quia · Dominus dabit vobis ' 
in illa hora quid respondeatis 'Luc. XII. ' " Dominu8 
seit cogitationes hominum 'quoniam vanre sunt." 
Una cogitatio felix est, cogitlp'e de Domino. 

" Beatus. homo quem tu erudièris, Domine . .') 'Felix 
est qui Deo magistro utitur. « Et de lege 'tua docuer.is 
eum: ut mitiges ei a diebus malis. ) .videte~id 

" 
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jou~s mat;lvais. 1) Considérez ce' que mt le 'pro
phète ': ,« ,Heureux est l'homme que vous avez 
vous-même instruit, ' et à qUI vous avez en
seigné votre loi, 1< c'est-à-dire vos écritures. 
Or, quel av~ntage, retirera-t-il de l'enseigne
ment de votre loi? « Afin de lui. adoucir l'amer
tume des jours mauvais. » Vous voyez que la 
science, l'étude approfondie des écritures, adou
cit 'pour nous. les, jours m,auvais. « ' Jusqu'à ce 

, que la (osse du pécheur soit creusée. " Lqrsque 
vous ,êtes instruit de 1a loi du Seigneur,deux effets 
contraires sont produits par cet enseignement, il 
vous adoucit l'amertum(l des jours mauvais et il 
creuse une fosse pour le pécheur. 
, « Qui se lèvera pour moi contre les méchants? , 

,Où qui 'se tiendra près de moi contre les ou
vriers d'iniquité?» Les psaumes sont obscurs, 

, ..les personnes y changent fréquemment, et c'est 
là une cause p'oqscurité; qui rend très-difficile 
d_e ,savoir qu:i prelid la parole dans chaque ver
,set.« Qui se lèvera pour moicontre les méchants? 

\ , , 1 

" Ü'u:',qui/ se tiendra· près de moi contre les ou-
vriers 'd'iniquité ?» C'est le Sauveur qui parle 
dans ces versets : Je suis la sainteté, j 'ai été 
élevé sur la croix, j'y suis mort, j 'ai res~ul'cit~ et 

,je suis remonté vainqueur dans les c'ieux. Quel 
est celui, p.ensez-vous, qui parmi les saints res
suscitera avec moi'l Voici donc le sens de ces 
paroles: Je· spis ressuscité afin que l(ls au~res 

, ressuscitassent àvec moL « Qui ressusClitera avec 
moi? » En disant: « Qui se lèvera, » il les excite 

dicat ,; « Beatus 'homo quem tu erudiel'is, Domine, et ' 
de/leg'l tua docueris eum : l) hoc est, Scripturis tuis, 

,I Hoe autem quid prodest, ut doceatul' ille de lege tua? 
« Ut mitiges ei a, diebus malis, ») Vicletis igitur quo
niam' scientia, et ex.ercitatio, et opera de Scripturis 
rriitlgat nobis dies malos? « Don'ec fodiatul' peccatori 
fovea. ;, Quando tu erudieris de lege Domini, unum 
tibi in dupleX dividitur. Tibi enim dies mitigat nuilos; 
'et,peccatori fodit foveadJ. . 

« ,Quis 'consurget mibi adversus malignantes, aut 
.quis stabit mihi adverslils eos qui 'operantur iniquita
tem? » Obscul'i sunt psalmi, et semper pèrs(imas mu
tant" ,et pl'op.terea obscuri sunt, et nimiœ difficultatis 
'est scir~ in 'singuli.s versiculis quis loquatur. « Quis 
eonsurget mi hi Ildvers~s malignantes, aut quis stabit 
mecum ,adversus operantes iniquitatem?)) Hos ver si
culos Salvator ioquitur,: Ego sanctÛs sum, in Cl'llCe , 
sublevalus sum, mortuus sum, resurrexi, et ad 
cœlos victor ascendi. Qllis est putas de sanctis, qui ' 
IJ?,ecum resurget? Ergo quod dicit, hoc est: Propte
rea<l;esurrel(i,' ut, et alii mecum' resurgel'ent. « Quis 
resurget mibi ? » Quando dicit « Quis, )) eœteros pro
vÔ,cat ad , surgendum. , Quomodo enim legimll,s in 

à ~e leve,: Il en est de ,même lorsque nous lisons' 
. dàns Isaie : Qui ,enverrai-je' à ce peuple? et 'qui 
ira pour nous. Isai. VI? Dl3 même donc qu'Isaïe 
s~offre à Dieu, ainsi le Seigneur nous excitè en 

, disant':, « Qui se lèvera pour moi contre les mé
chants?» Quiconque ressuscite, ressuscitera pour 
moi,)) fait partie CIe, mon armée. ({ Contre les 
méchants, » contre le diable et SOIl armée. « Ou 
qui se tiendra? Voyez l'ordre qui suit le pro~ 
phète: Il ne dit point: Q\lï' se tiBI1dra et puis 
qui se lèvera? mais: Qui se lèvera, et qui se 
tiendra? » Car nous qommençons ' par Inous le
ver avant de nous tenir debout. « Ou qui se tien
dra près de moi coritre les ouvriers d'i)1iquité? » 

C'est comme un empereur qui se tient debout 'et 
dit à tous: Q,~~ '.;ient pour faire partie de mon 
armée? ';' 

«Si D~eu ne m'\eût secouru, peu s'en serait, 
fallu que mon' ~me n'eût habité dans la mort. )) 

,Je ressuscite, Seigneurj parce que vous êtes des.' 
cendu aux enfers, ,et que vous êtes ressuscité le 
premier. Mon [ me serait restée 'dans ·les en
fers, si votre âme n'en ~tait pas sortie pour res 
susciter. 

« Si je disais: Mon pied ~ chancelé. » En con
sidérant ma fragilité, et la faiblesse de la na~ure 
humaine, je ne croyais pas pouvoir me tenir 
ferme sur mes pieds; partout où je posais le 
piéd, je craignais de tomber. Mais je pensai~ à 
votre nom, et mes pieds s'affermissaient. 

({ Selon la multitude des douleurs qui ont pé-

Isaia: Quem mittam ad populum
l 
istum, et quis ibit ' 

nobis lsili. VI? etc. Sicht Isaias ipse se offert, sic et 
Domiuus provocat nos dicens: « Quis resurget mihi 
adversus malignantes? » . Quicumque ' re~urtexerit, 
mibi resurget, de mec exercitu est, ,; Adversus ma-

I lignantfis, )) ad versus diabolum, et exercitum ejus. 
« Aut quis stabit mecum?» Videte ordinem: Non 
dixit primum, quis stabit, et quis resurget, sed, « quis 
resurget et quis 'sta'bit.» ' Primum enim su'l'gimus, ' 
deinde stamus. «Aut quis stabit mecum advel'sus 
operantes iniquitatem? ») Quasi imperator stet 'et 
dicat: Quis venit in exercitu meo? 

« Nisi quia Dominus adjuvit me, 'pauÎominus habi
tavit in fnferno anima mea. )) 'Propterea, Domine, 
resurgo, quia tu fuisti ad inferos" et , resurI:existl. 
Detenta fuisset anima mea apud inferos, si non tua ' 
anima de inferis resurrex.isset. 

« Si dicebam : .motus est , pes meus.)) Con'sfderan~ 
fragilitatem meam, et imbecillitatem 'humanam, non 
putabam pedem meum Brmo stare gradu, ubic~mque 
ponebam pedem, lapsum timebam. Rursum 'cogita- ' 
bam Dome!'l tuum, et Brmo stabam pede. 

« Secundum 'multitudinem dolorum meorum in 
\ 
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nétré ' mari ' oœur, vos ~onsolations' orit ' rem pli 
mon ~me de joie. " C'est ce que dit l'apôtre lui
même: la récompense \ que Dieu nous réserve 
dans les'cieux est proportionnée' aux tra:vaux et 
aux',misère's que'noùssupportorrs dàns cette vie'. 
1 COI'" III. La grandeur des récompenses 'répond 
à 1[1 grandeur ' des tribulations. Autant nous re
cevons de ,' blessures, autant nous méritons 
de couomies. Le prophète veut dire: Au
tànt de fois j'ai fait pénitence, autant de fois vous 
ni' avez consolé; j'ai versé une larme; j'ai mérité 
une seule consolation; j'en ai versé dix, j'ai mé
rité "dix: consolations; le nombre des consolations 
a été égal au poids de la pénitence. 
" « V'ous, qùl nous imposez des commandements 

' pén:ibfès. '"Nùl n'est c6uronné el). 'dormant, nul 
ne péut ob'teidr le r'o'yaume des ' cieux en 'restant 
è~ repos; :~ul né'peut, l'estomach plèin, parl~r 
cbnv~na:blement du jeûne. Vo'yez donc ' ce , que 
veut dire le prophète: "Yous qui nous imposez 
des \iommandeme'nts pénibles .. ) Tous 'les com
rtùùidement~ du Seigneur imposent quelSIue 
peiné, nous nè pouvons sans travail acquérir le 
royaùme des cieux. En voulez-vous une preuve? 
vendez ce que vous possédez, donne7.-le aux pau
~rés, et suive~-moi. Jfatth. XIX. Celui, dit-il, qui 
veut obtenir le royaume des ci~ux, doit prier 
jbrir et nuÎt, veiller, jeûner; coucher sur im sac 
et non sur l~ plume ou sur la soie; la pénitence 
i1e'péùt "se' èôiicilièr avec les délioes. Je n;;angeais 
la' tendre comin~ du pain, ditJe prophète, et je 

, " 

éorde 'n:i'i~ô ; cimsôlationes ture lretiflcaverunt animam 
meam. »Hoc ipsum ' ét Ap6stolu8 loquitur: quonia:n 
eècundum labores, et misè'rias ' quas in isto sreculo 
patimur, habeuius mercedem' apud Deum in cœlis 
l''C07~ . Ill. Magnitudo tribulationum, magnitudo prre
mioru~ est. ' Quot patimur vulnera, tot meremur et 
cotonas. ~ Hoc est quod dicit :, Quotiens egi pœniten
tiam, totiens me consolatus es ; unam fudUacrymam, 
unam merùi cQnsolationem' ; 'decem fudi lacrymas, 
dë'éem merui cODsolationes,Quantumcumque fuit pon
dus pœnitentire, timius fuit et consolationum numerus. 
, (~" Qui'fingit laborem in' prrecepto. " N emo dormiens 

coronatur, nemo 'secu'rtrs possidet regna' ~œlorum; 
riemo; referto ventre, pote st digne de jejuniis dispu
tàre. Vides ergo quiddlcat: « Qui fingit labore'm in 
prrecepto. " Omnia prœcepta Domini laborem habent; 
sine ::labore' non possumus possidere regna cœlorum. 
Vultis Bcire quia ita' est? Si vis, Inquit, 'perfectus 
esse, vade, vende omnia qure '[lossides, et da paupe
tibus, et ' "imi s~quere me Malih. XIX. Qui 'vult, 
inquit, con'sequi regnà cœlorum, diebus et noctibus 
orèt, 'vigilet,'jejunet, jaceat in ,sacc'o, non in pluma, 
nozi-Ïn: seriéo.Pœnitèptia. non ' amat delicias; Quia 

mêlais mes larmes avee ma boisson. 'Ps. CI.«VOU's<' , , 
qui nous imposez des commander'nent~pénibles ' ; 

les méchants conspirerQnt contre la vie dujust~." . 
Ces dernières paroles ne paraissent Plils faire suite 
aux précéd~ntes; en effet, ou est 'ici là cob'sé'i:: 
quence: «Vous qui imposez des commandements 
pénibles; ils conspirent contre la vie du juste. » 

Mais ce que l'oreille du corps ne peut sa~sir, est 
comprisZpar l'oreille spirituelle. Que veut:ildoric 
,dire? « Vous qui imposez des commandem'erits 
pénibles. » Nous nous appliquons nuit et jour à 
observer les commandements de Dieu, les veil
les, les prières, les jeûnes, parce que no'u~ avons 
un grand nombre d'ennemis qui c6nspirent con
tre1a viedu juste. Comprenez le seDs de ces'pa~ 

rolés, c'est contre ·la vie du juste, et non contre 
celle du méchant qu'ils conspirent, car'ils veu
lent tromper non ceux qui sont 'déjà sIans l'ér
reur, mais les justes. C'est dans ce' sens qu'il è'st, 
dit dans Habacuc: Sa nourriture est' une noUrri: 
ture dé choix. Iiabac. 1. « Et' ilS, condajnrieronf le 
sang innocent. " On entend üi~e , assez' s~u:vent ': . 
Cet homme qu'on vient de mettre à mort n'aurait 
pas été tué, s'il n'était pas . coupable de fornica
tion, ou de quelqu'autre crime; il n'auraIt pas 
succombé" s'il n'avait été pécheur, ,' il n'aurait 
point péri dans ce naufrage s'il était innocent~ 
Voyez ce que dit ici la sainte Ecriture ': « Et: ils 
condaînneron~ le sang innocent. " Tant que ~OUB ' 

sommes de ce monde, toutes nos souffrances~ 

toutes nos épreuves sont communes;' 'le juste et 

cinerem, inquit, tamquam panem manducavi: 'et 
potum meum cum fletu miscebam Psal: CI. ' (c Qui 
fingit laborem in prrecepto, captabunt in animàm 

" justi. 1" Videte quo1p.odo non 'videtur esse consonans. 
Qure enim est consequentia: "QUI fingit làborem in 
prrecepto, captabun't in animam justi?" Sedl'qu'ad , 
auris carnea non intelligit, auris spiritualis inielll
get, Q~i4 ergo diciÙ « Qui fingit laborem inprre· 
cepto. '») Propterea, in quit, laboramus ' inprreceptis ' 
Doinini diébus nc noctibus, vigilamus, oranius' jeju: 
namns, quoniam multos habemus adversarios, qui 
captant animamjusti. Videte quid dicat: justi captant. 
animam, non injusti; non enim volunt 'eos decipel'6; 
qui decepti sunt, sed justos. Unde dicitur in Abacué; ' 
Escre ejus electre Abac. J. (<' Et sanguinem innoceÎi
Item condemnabunt. ») Soient aliqui dicere: Ille qui
occisus est, non occideretur, nisi fornicator esset, aùt ' 
aliquod 'peccatum habuisset ; ruina ilium non ·occu • . 
passet, nisi fuisset peccator; ,naufragium ilium , Bon 
oppressiliset, nisi peccator fuisset. Videte' ergo ' quid, 
dieat sancta Scriptura: « Et sangu,ineqt innocentem 
condenlllabunt." Quamdiu in isto' sreculo "sumus,; 
omnia in commune pa:timuf; justus eF~ece!i{or 
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l~ , pécheur font ~galement naufrage; ils ont la 
i:ll,êp::te c):1air, ils sont soumis , aux mêmes condi
t,iop,s de cette chair. Le juste et le pécheur périe
sent de,la même ,manière; leur mort est sembla
ble; mai.s leur récompep,se est bien différente. L'un 
tl~t pr~eipité dans renfer, rautre est con,duit dans 
le royaume çles cieux. 
, ,; Et ils co~dal~1neront le sang innocent. » Vo-

t.re conscience ,voud ~uffit ! Ô juste, et si,Vous êtes 
, . • ' J 

cop.damné, qUe votre sang soit innocent et il 
criera ' v~rs 'e Seigneur. 

" M,ais le Seigneur , est . devenu mon refuge. » 

Çe passage condamne les Ariens. Comme ils s'é
rigent lln contradictllurs du Sauveur,en affirmant 
qu'il a été fait, voici ce que nous disons: Le'Sei
gneur est devenu mon refuge. Nul doute qu,e 
nous ne devions en,tendre ces paroles du Père. 
Or, s'il est dit ' du Père: « Le Seigneur est de
veflu ~on , refqge, l) il faut l'entendre qans ce 
senS~ : Se S.eigneur qui !')xislait toujours est de
f~nH : rnO? refUge. C'est ainsi que le Sauveur qui . 

, ; \l- l t.ouJO';1rs e.xist~ e,st d~ven,u mon Sa.uveut'. 

PSAUME XCIV 

" Canti'que de louange de David. » Dans ce psau
me, le prophète exhorte les hommes à s'élever 

" ju!,qu'àDieu de tout leur cœur. 

.. ))v,eIl-ez, réjouissons-nous devant le Seigneur, 
a.~cll,1mons aveè joie Dieu notre Sauveùr. » Com-

\. . ,. 

œqualiter naufrAgantur, œqualem habent carnem, et 
!Ilquales conpitiones carnis. Justus et peccator œqua
\iier 'péreunt; similis exÜus, ' sed diversa pl'œmia 
j\1~tus et peccator habent. Alius ducitur ad gehenilam; 
Illiu,s dUyitur ,a~ regua cœl~rum. « Et sanguinem 
ign,ocentem condemnapunt. ,. Sufficit tibi, , 0 juste, 

. ço'nscientia ,tua, et sicondemnatus fueris, sit sauguis 
tuusjnnocens, et clamabit ad Dominum. 
: ' ' j EUaclus est mihi Dominus in refugium. » Locus 

isle contra Arianos facit. Quoniam enim conlradi'
cu1\1. Domino Salvatori,' quod factus dipitur, ecce 
nQ~ dicimus ,: « Factus est mihi Dominus in refu
gium:.' ,! Nulli dqb\um, quin de Patre hoc 'interprete-

" mùr. Si auteni de Patre dicitur: «' Dominus factus 
,., ' ~~t" mil;lÎ ,in: refugium,,» hoc sens cl intelligendum est: 

Dmpim,ls qui se!Uper erat, mihi facius est in ref\!
giu·m. Sic et Sulvator qui semper erat, mihi Salvator 
fa.ctuB est. ' 

PSALMUS XCIV. 
,( Laus cantici ipsi 'David. » Iste psalmus vocem con
':, tin~t prophetre, cohortanLis' homines , ad Deum de 

toto corde transire. ' 
" " -

, ": ~' Venite, elts,ult,euius Domino, jubilerp.\ls De? salu-
.tari , I;\ostro.» lntI\1li~aIllf8, ,qpia ipse, est Dominus, et . 

' prenons qu'il est notre, Seigp.eUll,e,t ~u:il ,nous~!l 
procuré.lesalut par sa mort. : 

" Prévenons sa face par , hos 10uangQs . . » 

Avànt .qu'il ne détourne sa face de nous dansslt 
colère, confessons-lui nos péchés., " Eltchïtn
tons S~lr les instruments des hymnes sa gloire; » 

en. chantant dans nos CŒurs, et en r~ndant grâ
cell à Dieu. 

" Car le Seigneur est le grand Dieu, )) nul ne 
régale en grandeu'r c'est-à::.dire en puissance. "Et 
le grand roi au-dessus qe tous les die,ux; » car 
c'est lui qui gouverne toutes choses. 

" 'Parc,e q~'il ne r,epo~sser~ point son peuplé .» 
qu'il a racheté de son sang. 

". Parce que dans sa main sont tous lesèonfins 
de la terre. "Il renferme dans sa main, ,ë'est-à
dire dans: sa' puissance toute l'étend~e de la 
terre. ".Et les cimes des montagnes lui appar
tiennent, » c'est-à-dire les prédications des apô
tres qu'il inspire. 

« Parce que la mer est à lui, c'est lui qui l'a ' 
faite. » Il faut elltendre cës paroies de ce monde 
éré'é et de là mér véritable, pour réfuter ceux qui 
prétendent que Dieu n'a point créé les eaux: éar 
Salomon dans la personne de la sagesse qui est 
le Christ, ,dit: Avant CJue les sources des eaux 
fussent créées, j'étais. Provo nI. "Et ses mains 
ont formé la terre ferme, » soit les champs, 'spit . 
les corps des hommes. 

« Venez, adorons-le, pr.oslernons-nous,~t pieu
rons ' deyant le Seigneur, qui nous a créés, p~rc,e 

\ 

ipse morte sua contulit noliis salii'tem. 
« Prœoccupemus faciem ejus in confes~ione.» 

Priusquam nobis avel'sa facie irascatur, confiteâmùr 
pec.cata nostra .. « Et in psalmis j,ubilemus ci,» Psal
lentes in cord1bus nostris, Deo gl'atias agentes.~ 

« Quoniam Deus magnus Dominus. » Nullus enim 
œquatur magnitudini, id est putentiœ ejus. « Et l'ex 
magn,us super omnes Deos. ,, ' Ipse enim omnia regit. 
. « Quoniam non repellet Dominus plebem suam, » 

quam proprio cru ore redemit. _, " 
. « Quifl, in manu ejus sunt omrtes fines terrœ. » Pu

gillo enim id es't, po'testate, concludit omnem latitu.
dinem terrœ. « Et altitudines montium ipsius sunt.·) 
PrœdicaLiones apostolicœ, quas ipse inspirat. · , 

« Quoni!'lm ipsius est mare, . et ipse fecit illud. » 
H'œc et de sœculo fntelligenda sunt, et de isto vero 
mari, ad confutationem eorum qui dicunt aquas a 
Deo non esse creatas. Nam et Salomon .ex pe~~onli 
sapi,entiœ, qui . est Christus, ait: Priusquam produce-

l 'ret fonLes aquarum, ego eram P,'OV. III. « Et 'sicèam 
manus ejus formaverunt.» Siva arva, sive hUinana 
corpora. , 

« Venite, a'doremus, et procidamus et \plOremui 
cor.am :Oo~i:O,o q:uCfecit no~ j quiai!>se' est DomlUU' 
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qu'il est le Seigneur notre Dieu. ), Le prophèLe 
nous exhorte (t ,plusieurs reprises à nous proster-

1 

ner devant Dieu, à confes~e'r nos péchés dans les 
~émissements et les iar~es, à Celui qu'ils savent 
être le Dieu ',de tous les siècles. «' Nous sommes 
le peQple: de ses pâturages, et les brebis que con
~uit sa main,» la main de Celui par le sang du
quel nous sommes rachetés ou nourris. 
1 ({ Si vous entendez aujourd'hui sa voix, etc. » 
L'apôtre ex,p,lique on ne peut plus clairement ces 
paroles dans son épître aux hébreux, et nous 
n'avons pas la prétention d'en donner une autre. 
Quelques-uns dit-il, ont irrité Dieu, mais non 
tous geux qui sont sortis de l'Egypte sous 
la . conduite de Moïse. Hebr. III. Quels sont 
'c~ux ?u'il à supportés avec peine, pendant qua-

---- l'ante an,s, sil:roIJ, les hommes qui avaient' péché, 
et <;lont ies , corps 1 d'eme\lrèrent étendus dans le 

\ ' 

dés(lrt? ,Etqbli ,sont ceux à qui Dieu'jura qu'ils 
n'entreraient jamais dans son repos, sinon les 
incrédul~s d'alors ?Cràignons clonc qu'il ,ne se 
trouve quelqu'un d'entre nous qui soit exclus du 
repos de ' Dieu, pour avoir négligé la promesse 
qui en ouvre l'entrée. Car cette promesse nous 
a été annoncée comme à eux. Foisons donc pro
fession de sainteté, afin que nous méritions d'en
trer par la foi dans , ce repos que nous espérons 
receyoir, par Jésus-Christ notre Seigneur, auquel 
ainsi qu'au Père éternel et à l'Esprit-Saint, ap
partiimt l'honneur et la gloire dans les siècles 
des siècles. Ainsi soit-il. 

, Deus noster. " Coram illo prosterni, et ipsi peccata 
cuD?- fletu et lacrymis confiteri, iterum atgue iterum 
prophetq. hortatnr, quem sciunt esse Deum omnium 
siJ)culorum • . « Et 'nos populus pascure ejus et, oves 
manus ejus. ,) Cujus s;:tnguine vel redimimnr, vel ali
mur. \ 

« Hodie si vocem ejus audieritis," etc. Eviden
tissime hrec pimdit' Apostolus ad "l'lebrreos, nec aliam 
interponere pI'resumimus e'xpositi"onem. ' Qui ita ait: 
Quidam enim exacerbaverunt; sed non omnes, qui 
profecti sunt· ex JEgypto pel' Moysen lieh. III. Quibus 
aut~m ofIensus fuit quadraginta annis? nempe illis 
qui peccaverunt, "quorum et corpora prostrata sunt 

. in , deserto. Quibus , autem jura vit · non introire in 
requiem, nisi iIlis qui increâuli fuerunt? Et vidimus 
quia non potuerunt iI).troire 'propter inctedulitatem. 
Timeamus ergo, ne forte accepta pollicitatione in
troeUIldi in regnum ejus, existimetur aliquis ex no
hisdeesse. Etenim nobis nuntiatum est, quemadmo
dUl"\1 et, iIIis. Igitur exhibeamus nos san clos, ut 
introire mereamur per credulitatem in illam requiem, 

, quam speramus accipere; per Christum Dominum 
nostruU1, ,) cui est CUln reterno ' Patre, et Spiritu 
~Rncto, bonor et gloria lu sœeula sœcuJorum. Amen. 

PSAUME XCV 

« Cantique de David, lorsqu'on bâtissait la mai
son après la captivité.» 'l'el est le titre ' de ce 
psaume, et dans C'e titre est renfermé le mys-
tère tout entier; toute l'économie cachée de • 
notre vie et notre salut sont dans ce titre. Can
tique de David, lorsqu'on bâtissait la maison 
après la captivité. Les J\uifs entendent çes pa
roles dans ce sens: ,\près la captivité de Ba
bylone, le temple fut rebâti sous Esdras, Zoro
babel et, Jésus, fils de J osadech; et David cinq 
cents auparavant, oU VIl ' en esprit cette recons
truetion du temple. Voilà ' c,e que disent les ' " 
Juifs. Mais si telle est l'interprétation véritable " 
de ces paroles, ô' Juif! que signifie ce 'qui suit: 
« Chantez au Seigneur un cq,ntique nouveau, )) 
et encore: Annoncez sa gloire parmi les na- ~iJ;i 
tions? Vous le voyez donc que l'interprétation-
selon la lettre qui t\Je ne peut ' se soutenir. Il ,,· '} 
faut donc expliquer dans le sens spirituel,' cel:! 
paro)es : lorsque 111 maisQ.n était bâ~ie après l~ :.~ 
captivité. Il en est beaucoup parmi nous qui /' 
Ol1t été faits captifs, bèaucoup opt été errime- y;' 
nés dans la Babylonie, beapcoupontporté sur, .' ,fI 
leurs épaules le joug accabl~)lt <;l~ Nllbuchado-, ,,",,: ~ 
nosor, 'beauc~up'ont été jetés dans la fO\Jr'riaise ." '''!r~ 
ardente, beaucoup ont vu périr le temple ' ·de 'Ai 
Dieu, et la mai.son de' Dieu a été détruite dans ,,'1,;/ 

leur âme. L'infortuné Judas, quand il était 
apôtre, était la maison de Dieu. Le diable virit, 
il prit le morceau trempé que lui présentait 
Jésus, et aussitôt le diable entra dans son ' 
âme.lJean.xIlI,et sa maison fut détruite et ne fut 1 

point reconstruite,parce qu'il ne fit pointpéni-
tence. Celui au contraire, qui après son péché, /' 
fait pénitence, voit reconstruire sa maison après1 ' 
la captivité. Prions donc nous-mêmes le Sei:: 
gneur, premièrement que notre maison ne soit 
point détruite, que les Chaldée!~s et les Assy· 

PSALIVlUS XCV. 1 
1 _ c • 

(, Quando doinus redificabatur post captivitatem, can
ticum David. » Iste psalmus hoC; titulo prrenotatur. 
Totum mysterium i~ titulo, est; totius vitre nostrre 
sacramentum, et salus in tJtulo est. :« Quandq do
mus redilicabatur post captivitatem, Canticum Da
vid. 1) Judrei locum ' istum sic intelligunt; .quando 
post Babylonire .captiyitatem, sub Ezra et Zoroba
bel et Jesu filio Joserec rursum redificatum est , 
templuni, David in spiritu ante quingentos ' ,annos 
sciebat rursutll redilicandum esse femplum; hoc · 
illi dicunt. Si hoc ita est, 0 Jurlree, ut int~rpretaris, 
'qllid sibi vult quod sequitur: « Cantate Domino 
'cunLicum novum, ,i et deinde : « Annuntiate .inter 
gentes .gloriam ejus? 1) Quod est istud ' cantiè\Jffi 
novùIll, qure sunt ist'le gentes? Videtis ergo quo
nium secundum litteram interlicientem penitus .star,e 
non potest. Ergo mystice interpretandum . ~st " 
guando" domus redificifl,latur 'post i captivitatem. 
Multi de nobis cupti sunt, multi ,ducti su nt in 
Bubyloniam, mlliti jugum Nabuchodouo~or suis 
portavere cervicibu~, 'multi missi sunt in eam.inum 
iguis, et arserunt, ' multi' templum perdiderunt, . et 
in illis domus Dei subvefsa est. Infelix. Judâs 
quando apostoills erat, domus Diü erat. Venit dia
bolus, et accepit buccellum, et statim intravit.·Sata
nas in ilium Joan. XIII, et domus ejus subversa 
e.st, et ?-on .est instaljrata: quia no~ egit l?œni.te~. 
hum. SI qUIS vero post peccatum agIt pœu,Jtentlamj 
ietius domus post captivitatemreœdificatur. Ore· 

',) 
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, riens ne viennent pour ,dévaster et ruiner en certains péchés pour lesquels ' nous devons faire 
nous ,le temple du Christ. Mais s'i l vient à périr ' pénitence, par exemple le mensonge, lepariure, 
comme dans un naufrage', il nous reste pour se~ J 

conde consolation u'ne ' planche de salut. « Lors- le vol. Mais si un homme se rend conpable' de 
que la m aison étaitjrebâtie après la captivité.)) fornication ou d'homicide; li 1 ne peut im faire 
'l'ous le~.iours cette maison du Christ se rebâ-
tit d,!).ns les pénitents. Remarquez qu'il ne dit pénitence. Ecoutez ce que dit le prophète : Chan-

/ ,pas : ,Lorsque Il). ~naison fut bâtie, pour ne pas tez au Seigneur, vousbabitants de toute la terre.» ' 
donner à croÎl'e que le fait était passé, mais: Or toute la terre est souiilée pat; l'adultère et pal' 
« lorsqu'elle Mait reblltie, pour nous montrer 
que ce travail se continue tùus les jours. Voilà l'homicide, et tOUB les péchés se commettent sur ' 
ce que nous avoils à dire de l'app li cation de ce la' terre. Or, si tous les péchés se commettent) sur 
titre à ,notre âme .Nous pouvons en,core l'enten- la terre, ' quels que soient ' les péchés que vous 
dre dans un autre sens de l 'Eglise du 'Christ 
qui é tait bâtie après avoir été détruite. Voyon)) avez commis, faites-en pénitence,et vous serez, 

, dolic la suite. \ ' saùvé. 1 

, ~ ( ' Chantez au Seigneur un cantique nouveaf' » 
, Heure~se pénitence! quand m ême vous a uriez été 
renversé; si vous faites pénitence, vous devien

' àrez une nouvelle maison do Dieu . « Chantez au 

Seigneur u~ cantique nouveau. » Une 'maison 

, ' nouvelle demande uù canVque nouveau. « Chan-
1 

, t~z au Seigne1Jr un cantique nouveau. » A qui 
qhantez·yous? Chantez au Sl')igneur, vous tous 

' ,- ~fb,itants de lâ ,t~rre. S'il s'agit ici du temple de , 
Jérusalem, ô Juif, comm0nt toute la terre est 
elle invitée à louer Dieu? « ' Chant~z au Seigneur, 
vous tous habitants de la terre. » Ce pa~sage est 
une condamnation pour le Juif et pour Novatien. 
(( Chantez au Seigneur, vous tous habitan ts de la 
t l')rre. » Ce n'estf p~s Jérusalem, c'est le monde 
tout entier, c'est le coup de mort poür le Juif. 

, ... 
r" Chântez au Seigneur; vous tous habi,tants de 
la , terre, " c'est également' le coup de mort pour 

, Novatien. Commen~ cela? Novatien dit: Il est 

mus ergo' et nos,' Dominum, primum quidem, ut 
non subvertatur domus nostra, ne veniat Chal

' dœus et Assyrius, et templum Christi in nabis 

" Chantez au Seigneur et bénissez son nom. )) 
Le nom du Seigneur est le nom du Sauveur,nom 
qui vient de ce qu'il a été fait pour nous.« Chan-

/ tez au Seigneur,annoncez de jour en jour le salut 
qui vient de l,ui. » Que veut-il dire? « Annoncez 
de jour en jour 10 salut qui vient de lui. )) Celui 

qui est simple comprendra ces paroles dans èe , 
sens: Louez le Seigneur tous les jours, de m~

ni ère que le jour succède au jour; ainsi vous 
, l'avez loué aujourd'I1ui, louez-le -encore demain. 

Ce sens paraît simple, m ais il me semble' conte
nir q\lelque vérité cachée. « Annoncez de jour en ' 

jour le salut qui vient de lui. » On ne peut louer 
le Sauveur que dans le jour. Le prophète aurait 
dû dire: Louez le Seigneur jour et nuit, s'il vou
laIt parler de ce jo~r. C'est ce que nous d'evons 

dire, si nous en tenons à la ' léttre. Considérez 
donc ce que veut dire le prophète: Ldrsque vous 
louez le Seigneur, louez-le toujours dans la lu-

\, .... 

, su'bvertat. ,Si 'autem subversum fnerit quasi n!)-u
fragio, secundo solatio .pe~ tabulam possumu~ ~al
vari. « .'~,\:Jando dom us œdJlicabatur post captJvlta

' tem. » Quotidie dom lls ista Christi in pœniteQtibus 
. instruitur. Denique non dixit,: quando domus œdi

: ficata est, ne tantum videretur fuisse prœteritum ; 
. sed, ". œdificabatur~ » ut quotidie hoc Iieri demons

" tr'et. Hoc interim diximus de anima nostra. Cœte-

, enim Novatianus: Sunt f lliqua peecata, pro quibus\ 
debemu s agere pœnitentiam; ac si dieat: de, men
dacio, de perjllrio, ' de furto . Cœterum qui forni catus 
fuerit, qui homicidium fecerit: iste 'agere non potest 
pœnitentiam. Audi quid dicat' : ' « Cantate , Domino, 
omD~s. terra: » Ol~nis aute~ terra, et adultera est, et 
bonncll:Ja, et omllla peccata terrena sunt. Si autem 
universa peccata .terrena sunt, qualiacumqne peccata' 
habuerls, age pœnitentiam et salvus eris; 

, 
, , 

~ rum possumùs et aliter dicere : quando Ecclesia 
Cbristi instruebatur post ruinam. Videamus ergo 
posL istum titulum quid sequatuî'. 
« Cantate Domino cnnticum novum. " Felix pœni

tentia /! Iicet rueri,s, tamen si egeris pœnitentiam nova 
domns' D'ei' diceris. « Cantate Domino canticulu no

,vnm. » Nova domns, ,novum merotnr canticum. 
, « Cautat'e Domioo canticnm oovum. '" Oni "cantate? , 
, l' Cantate Domino, omnis terra. " Si de ' templo Jero-
solymœ dicitur; 0 Jndœe, quomodo oDmis terra pro
vocatur ad laudem ? « Cantate Domino, omnis terra.» 
Ist~ locus et Judœum ,vl'oeit, et Novatianum. « Cano 
:tatè ];romino, ml1llis te~ra. » Non' Jerusa,lem, sed omnis 
mun'dus '; l'lic Judœus occiditur. « Cantate Domino, 
amuis terra., » Novatianus occiditur.' Quomodo? Dicit , 

« Cantate Domino, et benedicite' nomini ejus.» 
Nomen Domini Salmtor est, éx eo quod' in nabis 
facIus cst. « Cantate Domino. Annuntiate de die in ' 
diem salutare ejlls. ,n Quid vult dicere: « AUDnntiate 
de die in diem salutare ejus? n Qüi simplex est sic 
intelligit : Omnibus diebus la,udate Dominum, ho.;! 
est, diei succedat dies, hoc est, laudasti hodie, lauda 
et crastino. Videtùr quidem sensus esse simplex sed 

,mibi vid ~tur aliquid sacrament-Ï' latere. « Annuntiate 
de die in dieu:: salutarc ejus: n Non potest laudari 
Salvator, ni si in die. Debuerat enim didere ; 'Laudate 
Domiq.um d\e ac nocte, si de ista die dic'eretur. Debe~ 
,mus, enim diccl'e hoc, si secundum litteram' intelligi .. 
mUS. ~i ergo in die laudamus Dominum iterum ,l~ 

,~-' 
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mi~r,e,dans la lumière , des vertus,' et non dans 
l~s ténèbres des" péchés. Que le soleil du Christ 
se lève toujours"dans votre Ame, afin qu'une lu
mière nouvelle ne, cesse de nattre, en vous. « An-

I 

noncez ,de jour en jonr le salut qui vient de .lui.» 

tés cachées.' 'rout animal qui a la cornEl du pied 
fendue, et qui ' rumine est pur. Le juif n'a qu'une 
seule corne fendue, car il ne croit qu',à un ,seul 
Testament,et ilnesait ,pas.le ruminer.Il 'le '!if'suI
vant la lettre, sans réfléchir, sans cherchir, leserts 
qui est 'caché sous la lettre. Au contrair~, Fen
fant de l'Eglise a les deux cornes fendues el ru
mine, c'est-à-dire qu'il croit aux deux Tèstaments 
et qu'ils sont tous deux )'objet fréquent de seS 
recherches, et il interprète dans le sens spt'rituel 
ce qui est cacpé dans .la' lettre. Pourquoi tout oe 
que je viens de dire? pour expliquer ces 'paroles: 
« ,Annoncez de jour en jour le saInt qui 'vient de , 
lui. » C'est pour cette même' raison que les apÔ'; 

,tres sont envoyéi'! 'à deux; ainsi 'encore nous avons , 
1 • f>, 

deux yeu,x, eL. non pas un seul cerI; nous . avons " , 
de même deux oreilles, deux narines, deuxiè..' 
vres, deux mains, ,deux pieds. Nous n'avons à 

,Donno]ls une ,autre explication:)1 y a deux joùrs 
et non pas trois, ni quatre, ni cinq. Il y a deux 
jours, , l'Ancien et le Nouveau Testament. Le 
Chri,st luit et 'brille dans l'un comme dans' l'au
tre., Ne le louez ' pas excfusivement dans l'An
oiiln Testament, pour ne pas ressembler aux 
Juifs; ne le louez pas seulement ,dans le Nou
vea).!, si vous ne voulez être comme les Mani
chéens. Loùez-Ie de, jour en jour, c'est-à-dire 
'dans rAncien, comme dans le Nouveau Testa
~~~t; ce,s 'de,u!, jours projettent 'une seule et 
ulême lumière. i. C'est dans ce sens qu'il est écrit 
~{lnsle :4évitique : Tout animaLqui a la cor~e ,du 
,pied fendue 'etqllÎ I rumi~~, est pur. Lev: Xl; 

, c~est-à-dire ,s'il a l\1s deux cornes des pieds fen
due!,!; il e,st pur; s(jl n'en a qu'une seule, et il est 
i~pur. qr" le Juif n'a qu'une seule co~ne fe~due, 
et c'est 'pour cela qu'il n'est ~as pur. Le Mani
clIéen n:a aussi qu'une co~ne fendue, et il est 
impur. Et parce qu'il n'a qu'une corne fendue, il 
IW rumine point sa nQurriture, il ne ,ramène pas 
dans SQIl, gosier les alim~nts qu'il -a fait tlescen
d,re dans son estomach"pour les broyer, afin que 
ce, qui était d'un volume trop gros, soit broyé .en 
petites ,parties, ~our entrer plus facilement dans , 
le ventre. ,q~s ~rescriptio.ns renferment des véri-

l';état d'unité que les parties ,du corps les ,moins 
honorables,et les membres de' notre co~ps ' r~ri'il.ent ' ', ', ( 
ioi témoignage ;aux, ~éI'itês .cachées 'dans ',Ie.,s ldcèùx , • ': ' 
Testaments. \, , ' '.""'-""1;;>" " 

'1 " 
« Offrez au Seigneur, ô contrées des nations, 

offrez au Ei'l3igneur l'honneur et la gloire. » S'il 
s'agit ici du temple de J érusalem, que signifient 
ces paroles: IC Offrez au Seigneur, Ô contrées, des 
nations; offrez au Seig'neur l'~on,neur et la' gloi-
re ? » ,La multitude des nations, la 'vocation des .. 
Gentils, c'est l'assemblée .dé 'l'Eglise universelle. ,.) 
" , Offrez au Seign'eur la gloire et l'honneur;» 
Quand ,:nous ' honorons le Seigneur dans rto,tre 

/ / p 
nocte laudare non possumus? Videte ergo quid . in ventrem, ' hoc quidem pertinet ad s~cramenta 

dic(l.t: 'Quandocumque laudatis Dominum, semper , divina dicere. Omne animal quod flnd'it ',ungulam" 
ilium in luce laudate, non in tenehris peccatorum, ruminat, mupdum est. Judœus un am ungulàÎn habet , 
sed in luce ,virtutum. Semper in anima tua sol Christi in unum enim tantum credit Testamentum; et non, 
ol'iatur, ut seIl,lper in te nascatur lumen novum. ruminat. Legit enim tantummodo litteram,\ et nihil 
« ,Aillluntiate de die in diem salutare ejus. » Dicamus considerat: rlihil quœrit intrinseeus. Ecéiîrsiastlcus 
et aliter: Duo sunt dies, P'O)! tres, non quatuor, non vAro ungulas findit et ruminat, hoc, est, in utrumque 
·quinque. D~o sunt dies, vetus Testameqtnm, ' et no- credit Testamentum, et in utroque Testamento, sœpe 
vnm. Et in i)lo Christus lucet, et in isto Christus lucet. requirit. Et quodcumque latet in littera, in spiritu 

,.'" 

'\'", 

Nolite eum tantum laudari in veteri Testamento, ne profert. Hoc totum quare dixi? Quia scriptum est: 
sitis Jùdœi ; nolite eum tantum laudare in nova Te's- « Annuntiate de 'die in diem salu,tare, eJus. », 'Propte- ,~".,'" 
tamento" ne sitis Manichœi. Laudate ilium 'de die in rea et apol'toli hi ni mittunt~r : propterea,' non , hahe- , 

, diem,hoc est; in v~teri et in nova Testarnento, quœ mU8 unum oculum;sed'Î-duos. Propterea du as hahe-
duo, dies unam lucem faciullt .. Propterea scrihitur et mus aures, propterea duas nares, propterea duo'labia, 
in Levitico : Ornne autem anü'nal quod findlt ungu'- propterea duas manus, duos. pedes. Nihil, innohis , 
lam et ruminat, mundum est Levit. Xl. (Hoc est, si unum habemus, nisi quod .turpe est; et cO!;poris nos-

" g~as ungulas hallet, et ruminat, mundum est; si ergo t~i mernbra duol'l,lrn Testamentorum sacramenta tes-, 
unam habet ungulam, !Ion est mundum. Judœus tanlur . ' , . .', " 
b,abet unam ungulâm,.,j\ et propterea irninundus est. « Afferte Domino, pàtriœ gentium, afrerte Domino 
l\1.ani~hœus unam ha~et ungulam, et proplel:ea imm,un- gloriam et 'honorem. » Si de templo Jerosolymœ di-' 
dus est. Et quia unam habet ungularn, non ruminat citur; quid sibi nunc vult, «.afferte Domino patrïœ' 
cibos sUO,s, nec id quoc;l seniel in ventrem miserit, gentjum, afferte Domino gloriarn et honore~? ' ,), 
r,\ll's'm,' educit a,dguttur, et ruminat.illud, et tenue Gentium multitudo, vo<;atio gentium, ' et ,Ecclesiœ, 
fa!?{itl ,,~u~~ gr9ssum fuerat" rursum t,enue mittat1}r congl'tlgatio ,est. ",Affertè Domino glorialll , et: hono.' 
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Il, 

~ , 
'~ , . 

covps;Je Seigneur est ,glor ifié èn nouS, il Rendez ' 
au Seigneur la gloire, pue à son nOm;» La gloire 
duSérvitéuv est là gloire du ' Maître; celui qui 
vous reçoit me reçoit. Matth. x. Heureux le servi-

1 te ur qui est la cause de la gloire du Sei

gneur. 
'« Prenez des viCtimes et entrez dan,li ses par

vis; )i une victime sainte, vivante et agréable à 
Dieudlom; XII ; Philipp. IV; Prenez des victimes, 
apportez vO)ls-mêmes ces victiIi)es, quelles victi
mes ?soyez vous~mêmes ces victimes, la virginité 
est Pholocauste du Christ, la chasteté quelle 
qu'elle: soit; soUdans la virginité, soit dans l'é
tat.de veuv,age, soit dans la continence, est une 
victime agréable à Jésus-Christ. Je dis ' ici une 

::chose nouvelle; la victime de la chasteté sc porte 
elle-même. « Prenez dès viétimes, et entrez dans 
ses p'al'vis; adorez le Seigneur à l'entrée de son 
s ciirit taber~!l-cle. i) Je vois plusieurs parvis, je 
vois un 'seul'parvis. t( Prenez des victimes et eIi
'tr:èz ,cl an Iil ses pa'rvis, i) voilà plusieurs parvis; et 
ensûite : « Adorez le Seigneur dans le sai~t par
"lli, de son temple; » il n'y a plus qu'un parvis. 
'Vous voyez qu'im ne peut venir d'un seul parvis 
à plusieurs parvis; mais que c'est de plusieurs 
parvi~ qu'on pàrvi~nt à un seùl parvis. Voulez
vous corinaître 'ce rpystère? Nous voyons dans un 
autre endroit que ce marchand qui avait plu-

(,<,àltlurs 'pierres précieuses, les vendit toutes, pour 
en acheter une seille. ~latth. XII1; et il est ditdans 
le prophète Michée: Teneil'-Vous dalls les voies 

rem. Il' Quaùdo honorarnus Domitlum ,in corpore ' 
n<.>stra, gloriatur DOiI;inus in nobis. '« Afferte Domino 
gloriam non lin he jus. » G10riam servi, gloriam Do
mini est; ,qui vos ,repipit, me recipit Malt. x. Felix 
servus, p~optèr quem"DominUs gloriatur. 
, ,« Tollite bostia:s, et introite in atria ejus. ,l Hostiam 

, sanctam, vivam,' pla'centem Deo Rom. XII, et Philip, IV. 
, TollUe h'ostias ';vos fpsi afferte hostias. Quas hosUas? 

, Vo's ipsi estote hosUai j' virginitas, holocaustùm Chri-
/( ,'sti est; universd castita's, Bive in vil'giuitate, sive in' 

1 .,. 

;'1 
vidriitate',' ,sive i-n- éOntinentia, hostiir Christi est. Rem 
nov am loquor, bostia castitatig ipsa' se porlat. « Tolli'te 
hostias"et-lntroite in atria ejus:, Adorate Doininum 
in atrièr sanctp ejùs. » Video pIura atria, video uuüm 
atriuQ:t. « Tollite hostias, et introite in alria ejus. » 

Ecce piura airia. Rursum: « Adorate Dominum in 
atrio saucto ejus : » eèce unùm atrium. Videte ergo 
,quoniam ilbn 'potest de uno atrio v~niri ad pIura atria, 
sed, de plurimis atl'iis venitur ad ,unum atrium. Vultis 
'sdre,hoc ipsl1m mysterium? Ecce in alio jaco Ilego
tiato~, ille qui hab'ebat plurirnas m'argaritas: vendidit 
plu~es, ut emétet ùnam Malt. XIII. Et ,in M'ichœa dici
tlir: ,State, iuqult, in yiis Don'iini',ethiquirjt~, inqüit, 

WOI\1. XI. 

dttSeigrteur, et cherchez q:peÜëe~tI\ivôie dü 
Seigheur. Micli. IV. A moins Ile hous 'tenir dans 
plusieurs voies, hallS ne pouvons : arriver à con~ 

naître cette voie unique. Quelles sont ces piei'r~s 
précieuses, quelles sont ces' voies; qhels sont ~és 
parvis, tous eri gr~nd nombre afin que nous pUI~
'sions y trouver la ' perie ' unique, la voie uniquè~ 
le parvis unique? Abraham, Isâàê' et jâdôh.i\lrôrsê 
Josué fils de NAve, Isaïe Jérémie; Ezéchiel; les 
douze prophètes Davitl, Salowôn ont été auiiHH , 
de parvi's, ce ' sont nos parvis. Ëriirôné d'allôÏ'ii 
dans cés parvis, et de là nous éntrerons ertsuHé 
dans le parvis de l'Evarigile, où nous trouvei'otis 
le Christ. 

« Que toute la terre tremble â~vant ~K fade'. il 
Considéréz le' sens' de ces parcnès: Le ciel fiê 
tremble point devant la facè de Dieu, nülis qùi~ 
conqüe est terrestre ne peut rëgard~r lé, Seigbelir 
sans être ébranlé, sàns trembier. le Dites pàrIill 
les nations que le Seignehr à établi sdn règne; )l 
Si la terre ne commencé par être' ébrahlée et p'o'1-
renonper à ses œuvres terrestres; le Sèignè6.f Hè 
règnerait point parnii les mitions. ' 1 

" ' ,' 1 " 1 

(, Car il a redressé et affermi leglobè dé la 
terre qui ne sera point ébranl~ . » Ori flê tedresil'è 
jàmàis que ce qui n'était pàs d'rait âi:tp~ra:vànt bil 
qui est devenu ensuite tortùeux. C'est idrisi qùê, 
nous et tout le genre l~umairi comprend riàturèi! 
lement Dieu. Aucùns peuples qui ne conn,aisséiIji 
naturellement leur Créateur. 1113 ' àdorent des id6~
les de pierre ou cie boÏs il est vrai, 'c~:peridailt ils 

viam Domini Mit/i. IV. Nïsi ètelèrinuls üi -<rHs' priiti~ 
mi;S, unam viam inven'ire non possumus. Q'ures'üiit 
istre margaritœ pl ures ? Quœ sunt vire plùres? ' Q'uM 
sunt ista ûtrÏ!i piura, ni inveniamus unam ' margb.t'i~ 
tam, et unam 'viûm, et unurrr àtrium? Abriâùiln, 
Isaac, et Jacob, Moyses, .Tesu Nave; Isaias, Jerenifas; ~ 
Ezech'iel duodeClm Prophetœ, David; Salomon' futi· 
ruut ati'ia:; hoc est-, atria no~tra sUlit. Primurn: irtùI'd
irttraml1s, dé illis a:triis p'ostea venimus ad atI'iuùl 
Evangelii, ubi învenitur Chfistu's. 

« Cbmmoveatur '1\ facie ejus ûniversa terra.)-J Vi~ 
dete quid dicat :èœluïn non movet\lr a facle Dei : ~~'d! 
quicumque terrenüs est, iUe respicit Dominum: ét 
commovetur, et tremiscit. « Did,te in gentibus qlli'i 
Dominus' regiIavit. » Nisi terl'a coinmbta fuerit, et '~ 
suo terreno opere recesserit, ' Dominus non i'egnàblt 
ïn gentibus. ' ,. , 

« Etenim correxit orbein tertœ qui non comm'à~~-' 
, bitlll'. » NumquamcorrigÙur, nisi quod flnte reCtiIm: 

fuit, e~ postea ,depravatuni est. Sic igltUi'eiilo~, èt' 
omne hUlllahum gepùs naturaliter ' iDtelligÎt' ',')\~ùrli. 
Nùllre enim gentes sunt, quœ naturà.liter D,()~ r;Z,';télli. 
gtiut Creatorem suûni,. Licet enlnilap~des: et'lig ti'U:venë~ 
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eompr,ennent· qu'il- exi~te un être qui leur est su
pé,rieur,' et jusque 'dàns lel,lr er~eur, ils font preu" 
ye de sag~sse. : ainsi donc , il n'y a point de peu- ' 
pIe \Iuin~ conn~isse naturellement l'exi~tence de 

,Dieu. Ainsi enc.ore les gentils adorent les idoles, 
ils se prosternent devant ' la pierre et le bois; 
mais s'ils-ont quelque 'différend entre eux, s'ils 
e~,: viennent à recourir au ser~en.t, ' ils ne disent 
Il <ii~t : ces pierres me voient, ce bois me voit, 
m~i~, Dieu me voit, Dieu m'entend. Considérez 
donc ce que veut dire le proI1hète: '« Car il a af
fet.rni le gl?be de la t~rre qui ne sera point ébran- , 
lé. » :C'est pour cela que le Christ est venu, il à 
red~essé, àffermi le genre humain qui était avant 
, /. l '; , 

, l,tüdépravé, afin qu'il fût à jamais inébranlable, 
: Q~t. : ~1!: ; Qroix ' ~S\ l~ 'colonne qui sert d'a~pui au 
,gEi?re humain; 'et sur cette colonne a été bâtie 

" ' l'~."t<~aisoti . .. Je dis non pas le bois, mais la· croix, 
") 1 .t"':-"!.',.r' 1 .>' " 

',' mÎl-is,:s,a , pass\çm. ,Cette crojx ,èst plantée daJ;1s la 
' grllI1de , B~etagne'i et dans , l'Inde; et dans tout 
l'j;~iver~. ,Que qj t'd'ailleursle Sèigneurlui~,même 

~- " '). ' . 

, daI,ls, sqn ÈYl.\ngile? Si yous ne pl1enez vo tre croix 
efsi vous ne me sui~ez tous les jours de votre 
vie. Luc. IX. Comprenez bien ces paroles: Si vo
tre âme n'est préparée à la croix, comme mon 
âmè l'a été pour vous, vous ne pouvez être IDes 
qi,sciples. Heureux celui qui pOrte dans sa poi
tri~e la croix,.la résurrection, l~ lieu dela nais-
~~nce du Christ et celui de son , a~censi~n! Heu
reùx celui qui a, Bethléem dans son cœur, dans 
le~œurduquel Jésus-Christn~ît tous les jours. 

rentur: tamenintelligunt aliquid majusesse quamipsi ' 
sunt, et in errore8UO indicant se habere sapientiam, 
hoc est, nuUa gens 'es't quœ .. naturaliter non intelligat , 
De'~m. Dilnique 'gentiles idola colllnt, hoc est, lapides 
et iigna , venerauiur; et si for~é rixam fecerint, et si 
juramentum aliquod intetillosvenerit, non di~unt la
pides isti vident" vident ' ligna: sed Deus vitlet, 
et Deljs audit. Videte ' ergo quid dieat: « Etenim cor
rexit orbem terrœ qui non commovebitll~, » Ideo ve
nit: 'Christus, et correxit genus humanum, quod ante 
fuùat depravatulll, ut in œternum non moveatnr; 
crux ,enim ipsius columna est generis humani; in 
îpsacolùmna œdificata est · domo ejus. Ego crucem 

' dico, ' non lignllm, sed passionelll. Cœterumcrux ista 
et .in Britahnia est; et in India est, et in universo 
orbe' ter'rarum'. Denique quid dicit et Dominus in 
Ev~n:gelio? Nisi tllleritis crueem meà!f' , et quotidie 
seétiti 'fueritis me ,, (Luc. IX). Videte\ quid dieat: Nisi " 
animà vestra it~adeÎ'ucem fuerit prœparata, sieut 
mea fui t,pro vobis, mei diseipuli esse non pote'stis. 
Felix qlli çrucem) et resurrectionel~, et loeum nati
vitatis Christi, et locum ascensiorlis portat in Jpectore 
suo. Felix 'est qui Bethlehem h~bet in corde ' sua : , inl 
cujus 'corde Chri~tusquotldie h,ascit~r. Qe,uique qùid , 

c , ~,' < ,' . . CC ~ '. .. ..,' 

Que signifie Bethléem? Maison du, pain, < Soyons, 
donc n'ous-même la ' maison, db paiIi de Celui qui . 
est desceittlu du c~el. Tous lesjOurg Jés~a-Christ ' 
est crucifié pour nous, nous s,ommes ,crucifiés 
pO'ur le monde, (lt le Christ est crucifl~ en ,nou~. 
Heureux celui dans le cœur duquel Jésus-'ClÎrist 
ressuscite tous les jours, s'il fait tous les jours 
p~nitencè de ses ,péchés; même légers. H(lureux 
celui qui se ' lève dans le royaume des cieux ,de 
la montagne dE;s Oliviers ~ù sont , ies oliviers fé~ 
condés , où naît la lumière du Christ; où. sont 
'. ,I f 

'les oliviers du Seigneur. Je suiseo)llme un,,' ol~,:, 

vier fécond dans la maison du Seigneur. A!Ju- , ;j 
monsnotre lampe avec l'huile de , cet olivier, et" .:' ':~2 
nous irons aussitôt ' avec Jésus-Christ dans lè ; } 

'1 " 1 

royaume ,des cieux. Car il a redressé le globe de ,')1: 
.. la terre qui ne sera plus ébranlé, lui ql!8 ses pé-; ' 

chés avait rendu auparavant' si ,tortueux, « Il jù": ',il 
( \~ 

gerales peuples \?ans l'équité. " I&e pr?phète' ;':i.;-i 
parle ici du jugem~nt futur, oÙ: il doit revenirun:e,/,:~,: 
seQ6nde fois po'ur jugerles vivants eÙès ,fu6rts, \',.'i.~ 

«Que les cieux ,se réjouissent,» ies : a:pôir~' ',\,~ 
, • ,.~ .. , .\ ~ (-', ;'.~.,j 

ou les autres saints. « Et que la terre tressaille ,:~,' '\,: 
de j'oie,» c'est-à-dire les corps célestes. « Que la 
mer avec tout ce qu'elle renferme en soit émue," 
toute la terre et 'èeux qui l'habitent. Ce monde 
afin de se préparer à urie plust heureuse tral).~or~ 
mation. « Les campagl}es seront dans l'allégres
se, avec tout ce qu'elles contiennent. " Les :,âmès';' (;:\ 
saintes et surtout ,les vierges, qui exhll.lent iepar- J ',:~ 
fum des fleurs les plus variées. 

','\ 

dicitljr Bethlehem? 'domus pauis. Simus et nos da
mu's panis ejus, qui de cœlo ,descendit: Quotidie no
bis Christus crucifigitur, nos mUI)do crucifigimi1I',' et 
Christus in nobis crucifigitur. Felix est, in 'cujous" 
corde quotidiè Christus resurgit; siquotidiepro pec
catis suis, etiam levibus, agit 'pœnitentiam;' Felix 'esf 
qui de monte qliveti I1scendit' ad regna ' Cœl~I'llm :' 
ubi suat olivœ DOlllini uberes, ubi lumen Christi! nas- , 
citur, ' ubi sllnt oliveta Domini. Ego enim quasi oliva ,' 
uberis in domo Domini. Ac'cèndamus ,ergo et )10S lu-< 
cernam noatralU de ista oliva, et statim cum' Christo '" 
ibimus a4 regna cœlorum. « Etenim correxit ' o~beni'i 
terr.œ, qui non eommowebitlJr, ); qui ,prius" pro, p,ec
catis tortuosus er!'lt. ,« Judicabit P9pulo~in œquitate'. ï~ 
De futuro hoc Judicio 'dixit, in quo iterato advertjei. ; 
judicar,e de vivis , et ·moriuis .. , ' , 

" Lœtentur cçeli. » Àpostol,i, vel reliqui sl1ncti. «EX;" ' 
sultet terra: » Corpora ,seilicet cœlëstia. '« Môveatur, 

, • -'. ~ 1 r ' , , •. " " 

ma~ë" et plenitudo ejus, orbis terraf;\).m,,~t ,univ~r.~i 
qui habitant in eo, » Sœculll'ui utiqtÎe ut in " melius 
commutetur. · \< &audebuu..~ 'campi,' et alUnia "quœin " 
eis sunt." Animœ sanctœ, ~ ef':{:n'œsertini ;Vh'01,nêk, 
quœ .diversis flo~url:t, suayîtatib).Hî poIleht. '-;'J,'?v" , 

;, Tune exultabunt ' omnia ~igna ~ilv!ü'ùnr\ lf , fi(~ia';:Î\; 
. ,'I;'j, 

'iL,: \;,,'''' 
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\ \ COMMENTAIRE ABRl!]GÉ ' STJR' LES PSAUMES 

(~' Alors: tôus les arbres des forêts tressailliront 
en présence du S~igneur)) parce qu'ils ne sont 
point de::;tinés à être livrés aux flammes. « Parce 
qu'ilvient,» dans son premier ' avènement comme 
rédempteur, « parçe qu'il viOtlt, )) dans son se
cond av~nement comme juge. 

« Il jugera toute la terre dans l'équité, et les 
p'euples selon la vérité, ,; c'est-à-dire qu'il con
damnera les pécheurs au supplice:et donnera aux 
jristes des "récompenses éternelles. Qu'en nous 
in.spirant,la crainte de son 'nom, il daigne nou~. 

accorder que dans ce jour redoutable de son ju
g'ement nous ne soy~ns point placés à sa gau
che, nous qui raohetés de son sang, ohantons'ses 
louanges;' à lui soit la gloire, ainsi qu'au Père 
é'ternel , dan:!; ' les siècles des siècles. Ainsi sait

il. 

PSAUME XCVI 

'« Psaume de D.avid, quand sa .terre fut rétablie,» 
, "Nous lisbns dans les livres des Rois et des Pa- ' 
" ra'lipom'ènes, que David fut un roi guerrier, 

' qu~il· s'assujettit tous les peuples voisins, et 
les soumit à son pouvoir. Entendons d'abord 
ce titre dans le sens historique; Psaume qùe 
David chanta au Seigneur, lorsqu'après avoir 
'triomphé de 'les ennemis, il rendit la paix à sa 
terre, c'est-à-dire à.la Judée:Voilà pour le sens 
historique. Mais ·si David signifie: qui est fort 
·de la main, et s'il n'est personne pour avoir ,vé
ritablement cette foroe, si ce n'est celui qui a 
vaincu tous les peuples, notre David, à qui les 
démbns criaient: Pourquoi êtes-vous venU nous 

Domini. » Quia non sunt obnoxia combustioni. "Quo
niam venit. » Primo adventu ad redimendum. « ()uo

~ niam venit judicare terram. » Herato ad judicandum. 

tourme~ter avant le temps, ce psaume, li été 
compose, quand la terre a , été véritablement 
rétablie. Un interprête a dit dans \ un sens"ÇJ;uf 
est très-beau, que cette terre qui est rétâ;i)he . 
ce sont nos corps. Nous devons , en effet chan:~/ , ,.' 
ter un psaume au Seigneur dans ce temps où 
notre terre est recomposée. Donnons encore uri 
autre sens: Car il n'y a aucun inconvénient, si 
nous entendons un passage de deux ou trois 
manières différentes. Car il est écrit dans Sa
lomon :' Vous les écrirez de trois manières dif
férentes sur la tablfl de votre cœur. Prou. III et 
VII: Il n'Y,a ,aucun mal à donner des interp~é7 

, tatlOns dlfferentes ,lorsqu'elles sont ~ données . 
dans un même esprIt. ({ Quand sa terre fut ré- . 
t~blie: » Cette terre, avant qùe notre David fut 
vlCtorleux de tous ses ennemis n'avait pas la 
paix, mais la discorde était p;rtout dans son 
sein, Un peuple adorait Jupiter, un 'autre Mer
cure, un autre Junon, et toutes les nations 
avaient des idoles différentes. L'étendard 
de la croix a été élevé, et toute la terre a été 
rétabli e. . 

« Le Seigneur a régné, qué la terre tressaille 
de joie. » Que toute la terre et toutl'linivers as-
se~vis jusque-là aux démons et aux i,doles tres
saill~nt de joi'e en voyant le r~gne de notre 'Dièù. 
{( Le Seigneur a régné, » Le Créateur 'qui nous a 
donné l'être a régné.O vous qui étiez auparavant' 
soumis 'à l'empire du diable,vous êtes mf!.intenant 
les sujets du' Dieu créateur de toutes choses.({Que 
toutes les Hes se réjouissent: » De' même que les 
HeB sont placées au milieu de la mer, ainsi les 
Eglises sont placées comme au milieu, de la mer 
de ce siècle, et battues par les persécutions . - ~ 

su nt. Vere enim eo tempore debemus cantare Do 
mino, quando terra nostra composita est'. Dicamus 
autem 1}os et aliter, non enim nocet, si eamdem rem 
duobus, et tribus modis intelligamus. Scriptum est 
enim in Salomone: Assumes, inquit, ea in tabula 
cordis tui trip liciter (P,·ov. III et vu). Non nocet 
diversu!!l aliquid dicere, cum unD spiritu dicitur. 
« Quando terra ejus constituta est, » 'ferra ista an
tequam David, nos ter omnes vinceret, non habebat ' 
pacem , sed ubique erat discordia. Alia gens cole
bat Jovem, alia Mercurium, alia ,Junonem, et om- ~ 
nes gentes diversa idola habebant. Vexillum crueis 
el'evatum est, et omnis terra constituta est. 

1 

« Judicabit orbem terrarum in ooquitate, et populos 
in veritate SUa»; ut peccatores subdat pœnis, justos 
proomiis muneret ooternis. Qui nobis timorem nominis 
SU) tribuens, proostare dignetur ut in illo tremendo 
judicii tempore non collocemur. in sinistro numero: 
qui nos redemp,tos ' ejus sanguine confitemur j ipsi 
glorÏli. cum ooterno Patre et Spi ri tu sancto in soocula 
sooculorum. Amen. 

." -.t} , ~ \ " Dominus . regnavit, exsultet terra. » . Universa 
terra, et omnis orbis, qui doomonibus et idolis fuerat 
ante subjectus, Deo nostro regnanie lootetur. «.Domi
nus regnavit. Dominus, » Creato'r q~i nos ·fecit, ipse 
regnavit. 0 vos qui ante subjecti eratis sub dominio 
diaboli, nunc subjectf estis sub Domino creatore. 
« Lootentur insuloo multoo, » Bene dixit de animabus 
nostris, quoo variis cogitationibus; quasi "ariis hine. 
nde tunduntur flucÙbus. Nos autem. (Ùcamu.s, et in

sulas Ecclesias. Denique dicitur, . et in alio loeo 
Convertentur ad me insulœ multoo. V!lltis sCire quo
niam insuloo dicantur 'Ecclesioo?, Dictum est in pro- , 
pheta ex perso.na Domini : Loquere, inquit, habitato
ribus insuloo hujus. '" Lootentur,.insuloo multoo. » Q.uo- . 
modo enim iusuloo in media urari positoo suut, sic et 

j'" 
PSALMUS XCVI. 

« 'Ps~lmus ipsi 'David quando te;ra ejus restituta est ei.·» 
'Legimus' in RegniIm et, Paralipomen.on libris, quq
'niam David bellicosus vir. fuit, et universas gentes 
iJ1. eircuiti subjeéerit, et in suam red/ilgerit potesta-

"tem, Ifoc interim ~ecundum 1itteram intelligamus 
hoc modo: Psalmus David quem cecinit Domino, 
quando' victisadversar:iis reddidil terroo suoo, h9C 

. ést, ~udoooopacem. Hoc secùndum historiam, Coote
',ruJU. si 'David, interpretatur " fortis manu l' : fortis 
autllm manu nemo est, nisi iIle qui vieit. omnes gen-
tes, noster David ad ,quem clarnabant doomones: 

· QuÎ(li v~ilÏsti torquerè , nos antp. tempus, fili David 
(Màtt. VIII)? iste psalmus ab eo compositus est, 
g;\1.~n~o restitu~!l est terra. E~ e~regie! ,dixit quidam; 
quoillam terra leta quoo restltmtur, ' corpora nostra 
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comme par les ,flots 'et les vagues en courroux. 
l,Wais ces î~es, battues tous les jours par les flots 
ne sont jamail? submergéell: elles sont placées 
au milieu de la mer, il est vrai, mais elles 
ont 'pour fondethent le Christ qui ne peut être 
ébranlé. 

« 'tIrie nuée ,ténébreuse l'environne. » 1e pense 
que cette nuée est celle dont il est' dit dans i'E-

, vangile: Et une nuée lumineuse les èouvrit.lIIatth. 
VII. Au moment où le Seigneur fut transfiguré 
et que les apôtres tombèrent la face contre t~rre, 
'une nuée ténébreuse les envit'onna. ~e pense que 
ces nuées sont encore celles auxqueJles le Sei
gnel,ll' a commandé de ne point répand~e la pluie 

1 

sur ·Israël. [sai. v. Çe sont encore ces nuées dont 
il 'est dit dans un ,autre endr~it : Votre vérÙ;~ s:é
lève .jusqu'a\1x nuées Ps. xxxv; cette vérité du 

'Seigneur qui dit dans l'Evangile: Je s~i~ la voie, 
la vérité ~t la vie. Jean. XIV. J;.a , vérité de Dieu, 
c'est le Cl;1rist; la vérité du Seigneur. s'élève jus

,qu'aux nues. Ces nues sont les apôtres etles pro
phètes,et il leur a été commandé de ne pas répan
drela pluie sur Israël.Car depuis que selon ce qui 
est raconté dans le livre des Juges, la toison est 
restée sans être arrosée de pluie Jug. VI, cette" 
pluie ,s'est répandue sur toute là terre. « U~e 

nuée ténébreuse l'environne.» Ite Seigneur est 
venu 'dans l'Egypte sur une nuée légère. Isai.xIx. · 
Considérez ce que signifient ces paroles: Le Sei
gneur est venu, le Seigneur et Sauveur est venu 

'Eeelesiœ quasi in medio mari sœeuli istius positœ 
sunt, et ita perseeulionibus, quasi divel'sis tuoduntur 
fluctibus. Verum istœ insulœ tunduntur quotidie, sed 
non s~bruuntur ; in mari quidem sunt, sed habent 
fundamentum Chl'istum qui moveri lion pote st. 
,' « Nubes et caligo in eircuitu èjus. Il Ego puto uu

bém istam esse, de qua dicitur iu Evangelio :'Et ope
ruit; inquit,' (lOS nubes lucidaMatt. vu. Eo tempoi'e 
quando transformatus est Dominus, et apostoli ceci
derunt, operuit eos nubes lueida. Ego puto islas esse 

.' ùulles, quibus mandavit ,Dominus ne pluant super 
Israel imbrem [sai. v. Ego puto istas esse nubés, de 

" qui bus in alio loco dicitur: Veritas tua usque ad 
,nubes Ps. xxxv. Veritas Domini illa, quœ dieit in 
Evangelium: Ego ~um via, veritas et vita. Joan. XIV. 
Veritas Dei, Christus est; veritas D.omini usq ue ad 
nubes. Nubes apostoli su nt et prophetœ, istis man
datum est; ' ne pluant super Israel imbrem. Ex quo 
enim, secundulll historiam, ' quod scriptum est in 
Ilbro Judieum, veUus illud siccatum est Judie. VI: 
pluvin iù universo orbe discurrit. Quod dicitur, hoc 
est, Israel siecatus est, et pluvia super omnem or
bem discurrit. ( Nubes et caligo in circuitu ejus.» 
Dominus venil; iu' iEgyptumsuper nubcm levemIsai. 

dans çette Egypt e où nous sommes, daris ée Héu 
, de ténèbres où règne Pharaon. Il est venu, màis 
sur une nuée légè!'e, queIle est cette nuée lé
gère? Je pense que c'est la vierge Marie qui est 
devenue mère sans avoir de rapport avec aucu~ , 
homme. CettenuÙ légère est venue .dans le mon
de et rorte , avec elle le créateur du monde. Et 
que dit Isaïe dans \e même endroit? Le Seigneur 
vient dans l'E'gypte sur une nuée légère, et tou
tes les idoles de l'Egypte seront brisées. Le Sei
gneur vient, et toutes les idoles de l'Egypteso~t 
ébranlées, brisées et renversées. Cette -ùuée a 
détruit Sérapis dans Alexandrie; ce 'n'est pas un 
homme mortel, c'est cette nuée qui est verll.~e 
da'ns l'~ypte. « Une nuée ténébreuse l'environ
ne. « Nous avons parlé de la nuée, parlons main
tenant des ténèbres. Le' Seigneur est ènviroriné 
de ténèbres, Je Seigneur est, ou dans la lumière 
ou dans les ténèb~es. Ii est dans la lumière 

(" " " . '. ; 
pour ceux qui commerice~t, car il parle simple .. 
ment à' ceux qui commencent, à ceux au ' coti: 
traire qui sont parfaits, il tient un langage ,ca- , 
ché. Ainsi il ne parlait pas aux apôtres comme à 
la multitude, il leur adressait des diSCOUrS plus 
intimes, et que disait-il? Que' celui qui a dès , 

' oreilles pour écouter,qu'il écoute ces paroles: (e Et 
les ténèbres l'environnent, » elles signifient donc 
qu'il est environné de mystères. C'est pour cela 
qu'il est' dit dans l'Exode: ' ToJt le peuple se te
nait dehors, Moïse seul entra dans La nuée téné-

XIX. Videte, quid dieat. Dominus venit: Dominûs 
fltque Salvator in JEgYl?lum istam in qua nos Sumus: 
in loeum tenebrarum ubi Pharao est, Dominus venit. 
Non ~enit, nisi in nube le vi ; nube,s ista levls, ' quœ 
(lst? Videtur mihi sancta Maria uullo humanô ' se
mine prœgravata. Ista nubes le vis venit in mundum, 
et 'secnm portat mundi creo.torem.' Et ([uid diciiur 
ibi in Isaia? Dominus venit in JEgyptum super nu
bem levem, et confringentui' idoÏa lEgypti. Venit 
Dominus, et idola JEgypti commota sunt, et c6ncussa, ' 
atque destructo.. Nubes ista destruxit Serapim " in 
Alexandrin.; non imperator homo mort~Ùs, sed uubes ' 
ista ([u m. venit in JEgyptum, ' « Nubes et cali'go in 
circuitu ejus; » Diximus de nube, dicamùs de ca,li
gine. Domine in caligine est; Dominus aut in, lumïne 
est, aut in ' caligine. In lumine inèipientibus est; 
incipieotibus enim si,mpliciter loquitur: qui vero 
perfecti sunt, illismysticeloquitur. Denique apostolis 
non loquebatur quasi turbis, se'd iutrinseeus loque
batur, et qui'd , dicit? Qui hah(Jt aures aUdi'en'di, 
audiat.Ergo hoc qUQd dicit? « et caljgo ' in circuitu 
ejus. » Hoc est, et mysteria in cireuitu ejus: Proptè
l'ea dicitul' ,et in Exodo ': Et omnis'; in'quit, POpttlus 
stabat de,orsum ; Moyses ' aulem soius ingressus est 
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breuf!~, surle mont Sinaï. Exod. XIX; car hi peu
p~e ne ,'pq'uvaitpàs ~v9irla ,~onnaissance des mys
tères que Moïse seul pouvàit Sâvoir. Il est dit de 
Dieu, il a ,placé sa retraite dans les ténèbres. Ps. 
XVII., La justice et.,le jugement sont le redresse
,meI}t de son, ,trône. Que signifient ces paroles: 
« le redressement de son trône?» Il aurait dû 
dire, la stabilité. de son trône. En disant: le re
qressem:entde ,son trô'ne, il semble ' indiquer 
que ce qu,i ~vlJ.it besoin d'être redressé ou sou

, :tenu, ,)l'était pas droit avant d'être redressé, Le 
jugement de Dieu,avant qu'il vienn~ pour juger 

,pàraîtn'être pas selon' l'équité, ce jugement pa
l ràtt contraire à la Justice et à la droiture. En ef

fet l~rsqu'on voit lès pécheurs s'enrichir, et les 
" stiint5 vivre dflill's l'indig,t31ùle, le jugement delDieu 
,ne parait-il pas être en défaut? Mais lorsqu'il 
, vienrtrl), pour juger et rendre à chacun selon ses 
œ'livres', alors son trône est comme regressé. Du 
J;'este, voulez-vous une preuve qu'il s'agit ici du 

de Dieu marchera donc devant sa face. Quels sont 
' ceux que consume Ce feu?i Quiconque est ,bOis, 
foin, paille, quant li cel~i ' qui est or, arg,ent,~t 
pierre précieuse, il est jeté dans l~ ' feu, mais il i 
i est rendu plus pur. 
, « Ses ' éclairs ont brillé par tout 'l'univers, la 

' iour' du J;u:u,ement. ' ' 
I\ ~ , ., or' ,0 ' , 

~::), «;Le , fel,lITîarchera (leVant lui. Que nelui qui 
,est sain:tcraign~ ce feu, que le pécheur le crai
gne également; ce feu achève de purifier les jtis
tes, il consume les pécheurs. « Le feu marchera 
d'ev~l,l't hi. » C'est ' lui qui rend ses anges aussi 
rapides; que les vents, et qui fait de ses minis

,tres' un feu bl'ûlant. Je pense douc que ces feux, 

terre les a vus et en a tremblé,» Les philoso- , ' 
phes disent qJe les éclairs sont produits par la 
'collision des n~ées" car on n'aperçoit les éclairs 
que lorsque le bruit de la collision a été entendu. 
Il en est de même de la pierre à/feu, le feu ne 
jaillit que lorsqu'elle a été frappée. Nous parlons, 
ici selon le sens historique, et ' nous parlons , 
comme de petits enfants, Nous 'eocpliquons la na.' 
ture des choses, afin que de cette, natufe , 'nous 
puissions tirer quelque chose de spiritueL La 
pierre appelée vulgairement pierre à feu, 'si elle 
est seule, ne laisse point jailJir de féu; mais si 
on la frappe contre uné autre, le feu qu'elleren
ferme jaillit aussitôt. Supposons que Jérémie, 
Isaïe et Elie, sont une nuéè, el Pierre et Paul 
ainsi que les autres apôtres, une autre' nuée'. 
Lorsque le choc a lieu entre ces n~ées, le feu , 
jaillit de leurs flancs, et éclaire tout l'univers: 

, l', 
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c!l' sont ses ap.ges: Ces anges, c'est-à-dire le feu 

in montem ,Sin a in ealigine Exod. XIX. Non enim 
',poterat (Jm~'is' populus Dei seire mysteria; quœ solus 
,poterat: nosse',Moyses: Dicitul' de Deo: Posuit teue
bras latibl1lum suum Ps. XVII. ,( Jl1sti1)ia et judièium 
eorreetio sedis, ejus~» Quid vult di cere, « eorrectio 
~edis ej~s? » , Debùit ' di cere stabilitas sedis ejus. 
Quando erp;o dicitdr, « correctio se dis ejus,» osten
ditur quodcurri'qu~ corrigitur, pravum fuisse ' ante
q'uani'cor,rigeretur.'Judicium ergo Dei antequamveniat 
adjudicandum, quasi pravulÎl videtul'. Nunc' videtul' 

"injustilm, et pravum , esse judicium. Quando eniDi 
iniqui homines ditantur, et saucti pauperes suut: 
n'~nne videtur judidum Dei esse pravum? Quaudo 
autem , venerit ad judicandum', ut l'eddat uuicuique 
'sê'c,unduin opera sua" <\0 tempore quasi corrigetur 

, sedesejus. Denique vultis seire quia de die judicii 
, ' dicitur '? . , 

~( Ignis.' ante' îpstim ' p,rœcedet, :» Ignem istum qui 
san'ctus est, ,timeat ; ,qui' peccator est" timeat; ignis 

';.iste~ sanctos purgl\t, peccatores consuinit. (( Ignis 
\l~te i'psum prœcedet. ,i QÙi'laCit ange,IOS' suos spi ri
tqs, et' ,ministros BUO'S ignem ardentem Ps. CIIl. Ego 
prtçÜ' istos esse igues, llOC est, angelos ,ejus. Isti ' èrgo . 
~ngè~i, hOClest"ignis ejua" prœcedent antel eum. Iste 

• . , 1· , .. , 

« Ses éclairs ont brillé par tout l'univers, la terre 
les a vus et en a: tremblé. Les éclairs de la' pré
dication des apôtres ont brillé par tout,l'univers. 
« La terre a été ébranlée. » Ils parlaient, et le 
monde tout entier ,entendait le ,tonnerre de leur 

ignis quos consumit? Quicumque' est lignum, fenum, 
stipula; qui alltem aurum, argentum est, et 'ftp,ides' 
pretiosi; mHtitur quidem.inignem, sed mundio~ " iù-
v.enitur. ' 

(( IlIuxerunt fulgura éjus orbi terl'œ, vid,it !lt corp.-... · 
m9tü est terra. » Dicunt philos op hi, quod· fulgura 'ex 
nubium, collisione gMerentur. Nipi e,nim pril).S soni
tus auditus fuei'it, fulgura nonpl'ospiciuntur. Hoc 
dicitur et de lapide ignario, qui, nisi collisus fuerit, ' 

,medius ignis non egredietur, Hoc dicimus secundum 
historiam, et parvuli adhuc loquimur. Di,ximus ergo 
naturam rerum, ut ex natura rerum'spirituale aliquid 
proferamus. Lapis qui vulgo, voclltur ignarius, si solus, 
est, iguem non potest mittere; sin autem cum àlio 
lapide collisu~ fuerit, lllCdius ignis excutitur. Fac, 
mihi esse nubem Jeremiam, Isaiam, Eliam ;, nubem 
autem,. et Paulum et Petrum, et cœteros IlpQstolos. 
Istœ ergo nubes quando collisœ , fuerint inter ·· se, 
emittunt médium ignem, et lllce,tlorbi terrœ. «Illu-

, xerUJ:lt"fulgura ejus orbi terrœ ; vidit et cOl,Dmota 'est 
terra; )) Apostolol'llm fulgura iUllxerunt in toto orbe 
terrarum.« Commota est. » Illi loqtiebantur, et toni- , 
ti'uum vocis eorum universus mundus audiebat. Duo 
habebant ' pàriter et ' grandem ' iVocem, ,et splendida 
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voix. Ils avaient . deùx choses, une voix forte, ,et 
,d~s é'clàirs briHants. Ces éclairs éclairaient ceùx 
qui çroyaièl?t, sans les consumer. . 

« Les mo'ntagnes se 1 sont fondu(ls 'comme la 
cire en présence (du Seigneur. » Ces montagnes 
me paraissent être les pllIssances des démons' ; 
Ou certainement les hommes dominés par l'or
gU(fjl. Ce feu 'ne consume pas les humbles, mais 
tous ceux ~ qui sont élevés sur les montagnes de 
l'orgueil: Disons ': encore que lorsque la foudre 

, jaillit des nuées, elle frappe rarement ceux qui 
sont dans.la vallée, mais fréquemment ceux qui 

'8 ~n,t sur les montagnes. 
, '« Les cieux ont annoncé sa justice, » Ce sont 

les çi~uxdont il est dit dans le psaume dix- . 
hiûÜème,,: , L~s ,cieuX: publient, sa gloire. Les 
~i~ux' 'a~non~'ent la justice de Dieu, et non 

',' 1-", j .. \, , 

pas;Iaterre .. T01.)t hOII,l).Ilt1 qui est comme le ciel 
rie. crai~t pas la ,j,ustice ' de D.ièu; quiconque fait 

'cpiu:tie, des cieux
J 

ne craint pas d'annOricèr 'sa , 
justice ;.celui qui est ,saint , et qui est comqJ'e le, 
ciel" celui-là ne ' craint . pas un Dieu juste, mais 

. " pour le pécheur, il désire trouver un Dieu misé- , 

ricordieux. 
« Les cieux ont annoncé sa justice; "les cieux, 

c'ef?t-à-~ire les évangélistes. « Et tous les peuples 
ont vu sa gloire, » parce que ceux-mêmes qui 
n'avaient pas entendu parler de lui, ont ,compris 
que Die'u était venu revêtu, d'une ch~'ir mortelle,. 

«Q,u'ils soient confond1.)s, tous ceux qui ado
rent ~es images taillées, et qui se glorifient dans 

·fulgura, Hffie f~lgura credentes ilIuminabant, non 
credentes comburebant. 

«' Montes sicut cera fluxerunt ,a facie Domini.» 
Mihi videntur isti montes esse dœmonum polestates. 
Sive certe mo'rite~\, superbi quique homines. Igllis iste 
non consumit humlles, sed quicumque montuosi 
8unt. Danique quando fulguremittitui', difficile iUos 
percutit, qui in valle sunt, sed semI\er illos qui in 
monte sunt. ' 

« Annuntiaverùnt cœli justitiam ejus.» Isti sunt 
creU, de quibus, et in oetavo decimo psalmo dicitur; 
cœli enarrant gloria[n Dei. Cœli anuuntian,t j ustitiam 
eju~ ; terra non ,annuntiat. , Quicumque cœlum est, 
non ·timet justum ~euJiJ. , ; quicumque de cœlis est, 
non timet ejus annnntiare justitiam. Quicumque san, 
ctus ~st et .cœlum est, iste' juslum Deum Hlm timet ; 
peécator autem misericordem qUffirit Deum. 

« Annuntiaverunt cœli justitiam ejus, » evangelis- , 
. tffi spilicet. Et viderunt Olllnes populi gloriam ejl1s. » 
Quià etiam, quibus non est anpuntiatum de eo, in-
ielleierunt Dénm ill carne veuisse. ' , 

\ , « 'Coufnudantur Ollllles qui adorant sculptilia, -qui 
gl'o,l'iauturhi,simulacris ~uis . .» Ut dum ,lin ~pe vana 

leurs idoles; ) afin qu'étant confondus gana )eJ!1,' 
vaiJ? espoir, ils puissent arriver à l'espéra!lce , vé~ 
ritable. - c ' 

« Adorez-le, v'ous tous qui êtes. ses anges, » les 
hérauts:dè ,son [royaume. « Sion l'a , ente~du, -et 
s'en est réjouie,» l'Eglise . qui . conteIl!plait ~lJ,, ' 

gloire. 
« Etles filles de Juda ont tressailli de joie,» 

les âmes des ccnfesseurs ; « à cause de vos juge
ments,Seigneur, » parce qu'ils les ont fidèlement 
observés. 

« Pa'rce que vous êtes le Seigneur très-haut sur 
la terre, vous êtes infiniment $levé au-déssris de 
les dieux; et non-se~lement au-dessus. de 'tous 
tous les dieux, mais encore au-dessus des cieux. 

. « Vous qui aimez le Seigneur, » qui est le ,séu,l 
qui soit bon, « haïssez le mal, , » c'est-à-dire Ie , 

j démon. « Le Seigneur garde les , Il.mes .de , ~!ls · 

, saints, HIes délivrera de la main 'du .pécheur, ,» . 
afiJ? que ri'enne le,ur'soit nuisibl~. - ; ,', ' ') ~~ 

« .L.a' lumière s'est levée p~)Ur ' le juste, ,. » I@î, _ " \\~ 
ChrIst a ~épandù sa lumière dans son <lomr. , n E.t ::" , .' .r,) 

--~':'~i 
la joie pour ceux qui ont le cœur droit, » parce 
qu'ils ont mérité de voir celui qu'ils attendaient, 

« R6joui8sez-vous, justes, dans le Seigneur, . et 
célébrez 'par vos louanges la mémoire de sa sain
teté: " Vous qui le contemplez dans la lumière,. 
d'un cœur droit, ne cessez de louer, ou .\l'a. ~ai!l-, 
teté, parce qu'il s'est soUvenu de vous pour ,vOlIS , 

sanctifier; ou sa bonté, pnrce qu'il vous a ren!iüs ' 
participants de son royaume. Qu'il daigne nous 

confunduntur, ad ilIam veram valeantpervenire. 
« Adorate eum omnes angeli ejus.;, AnIiunVatorEls 

regni illius. « Audivit et lffitata est Sion. " Ecclesia , 
qUffi glo.riam ejus speculabatur.,' . 

« Et exsultaverunt filiœ Jndœ. » Animœ confesso
rum, « Propter judicia tua, Domine. » Quia èustodie -
runt e,a. ' . 

« Quoniam tu Dominus Altisslmus super omnem 
terram; nimis superexaltatus 'es super omnes, deos::" 
Et non ' solum super deos, sed etiam super .cœlqs 
cœlorum. ' ' 

« Qui diligitis Dominum,» qui solus estbon).ls; 
« odite malum, » diabolurn. « Custodit Dominus. ani~ . 
mas sanctorun~ suorum:' de mann peccatpris lib'erabit :, 
eas. » Ne eis laliquid noceat. _. \ , 

« ,Lux orta est justo.» Chrl'stus refulget ' 'in , corde , 
ejus. «,Et rectis corde lœtitia.» Quia quem exspecta-
bant,' cernere meruerunt. ' 

« Lffitamiui jllsti in Domino, et co~fiteminimemo; , 
riœ sauctiLatis ejns. » Qui eum in recti cordis ll)mine 
contemplamini, jugiter coJlauclate, ,vel sanctit~t(lrp. , 

ejus1 quia vestrnin memor fuit, ut saJ1cti~carE\t" , ~el ,', 'i 
pietatem, qU,a vos in reguo suo .asciv,it.Qui-inop,jS t 
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aôcoi'dai-; que grâce àJa lumière qJl'il fait lever 
dans ,n6s:';icœurs, nous- méritions d'être délivrés 
des mauX' de la vie ,présente, par celui qui nous 
a purifiés dans' le baptême de la faute origineIie. 
A lui soit 'la,gloire ainsi ' qu'au Pèr'e éternel 'et à 
l'Esprit-Saiùt :dans les siècles dies siècles . Ainsi 

soit-il. 

PSAUME XCVII 

« Psaume de David. » Dans ce Psaume, le pro
, phèti3 célèbre la puissance du I!0m du Seigneur 
, et de sa vel,'tu . . 

''' ;;,Chantb au Seigneitr un nouveau cantique. » 
l '~~" • • 

Ce cIDntique nouveau c'est le Fils de DIeu cruCl-
')ié, canh~ue qu'on n'avaIt jamais entendu; une 

chôse noùvelle demandait un nouveau cantique. 
«Chaptez au Seigneur un ' cantique nouveau. l) 

, .û'estun homme qui a souffert, il est vrai, mais 
~ous, cependant, ' chantez au Seigneur; il a souf
fert comine un homme, mais il vous a sauvés , 
com,me DieU. « Chantez au Seigneur un cantique' 
nouveau. ;, Un cantique nouveau mérite un nom 
nouveau. C'est pour cela qu'il est dit ailleurs: Et 
on l'appellera d'un nom nouveau. [sai. LXII. Or, 
uu nom nouveau mérite un cantique nouveau. Il 
est dit aussi dans l'Apocalypse : Celui qui sera 
~aiilqueur, je lui donnerai une pierre, et j'écrirai 
un 'nom ' nouveau sur cette pierre. Apoc. II.Ce nom 
nouveau, c'est le nom des chrétiens. « Chantez 
auSergneur. » Pourquoi? Qu'a-t-il fait? Pour-

pr~stare dignetur, ut, ejus lumiue ' nostris eordibus 
oriente, ' mereamurab eo de prresentibus erui: eujus 
sumus baptismo a npxiis originalibus liberati. Ipsi 
glqria cum re terno Patre et Spifitu saneto in sreeula 
sreculorum. Amen. 

'" 
PSALMUS XCVII. 

« Psalmus David. ';" Jste pS,almus vocem prophetre 
continen,s,' potentiam narrat Dominici nominis ae 
virtutis . 

, 
( Cantate Domino canticum novum. Canticum no

vum,l" est Dei FiÙus crucifixus, qUod numquam au
ditum f~erat; nova res; ,_ novum habet canticum ., 
,( Cantate Domino canticum novum.» Homo quidem 
est; qui passus .est, sed vos èantate Domino; passlls 
est.quidem qmisi 'homo, sed salvavit quasi Deus. 
« Cantâte Dom{no cantie'um novuIn. Canticum novum' 
,:meretur n?Ihen novum.propterea dicitur et alibi: 
Et 'vocabitlll', inquit, nomen novum Isai. LXII. Noyum 
nomeri, novum meretur canticlJm. Et in Apocalypsi 

, 'dicittir: Qui vicerit, iriquit, dabo ei calculum, et '00-
D1~J novum scriham super ' ~um Apoc. Il. No·mén 

, 1 

~ ". 

\ qùoi mérite-t-il ~n cantique nouveau f cè Parce' 
qu'il a fa.it des prodiges. » Il a opéré des proCliges'· 
au milieu des Juifs, il a guérïles paralytiqlles, 
il a purifié les lépreux! il a ressuscité les mort(~ 
c'est ce qu'ont fait aussi les autres prophètes. Il 
a multiplié quelques pains et en a nourri ' unè: 
multitude innombrable; c'est ce quàfait aussi' 
Élisée. Qu'à-t-il donc fait de nouveau, pour' me
riter un cantique nouveàu ? Voulez-vous savoir oe: 
que Dieu a fait de nouveau? Il est mort comme 
un homme pour rendre la vie aux hommes; le ; 
Fils de Dieu a été attaché à la croix pour nous 
élever jusqu'au ciel. « Parce qu'il a fait des pro- :' 
diges . . » Voulez-vous connaître ces prodiges ? Le 
fils d'une veuve était étendu mort dans une charh~ ' 
brC; Élisée vint, se rapetissa, plaça sa bouche sur 
sa bouche, ses mains sur ses mains, ses pieds 
sur ses pieds . IV Rois. IV,' S'il s'était étendù, le', 
fils de la veuve ne seniit point reve'nu à la vie, "il 
se rapetissa pour lui rendre la vie. Or, le Fils de 
Dieu ayant la nature de Dieu, a pris la nature de 
l'homme Philip. II ; il s'est 'rapetissé pour noris 
élèver. 

"Sa droite nous a sauvés pour sa gloire. ;, 
Voici ce qu'il veut dire: En sauvant les hommes, 
ce n'est pas une œuvre étrangère qu'il a faite, 

, mais son œuvre propre, qu'il a faite pour hiii il ' 
noùs a sauvés pour sa gloire.Il avait créé l'homme ' 
pour le sauver, et l'homme avait péri par s,a pra
pre faute. Le Fils de Dieu est mort afin de sau
ver l'homme par sa droite et pour sa gloire. La ' 

novurn Chl'istianorum est. « Cantate Domino. » Qua: 
,re? Quid enim fecit? Quare enlm novum mereatùr 
canticum? " Quia mil'abilia fecit. » Signa fecit in Ju 
dœis, paralyticos sanavit, lepro~os purgavit, ' mor~ , 
tuas suscitavit ; hoc' et aljj fecerunt prophetre. Vertit' 
panes paucos in plures, et pavit infinitum populum. 
Hoc fecit et Eliseus. Quid ergo fecit novi, ut mèreatur 
novuID eanticum? Vultis 'scire quid novum feçerit 
Deus? Quasi homo mortuns est, ut homines viverenl; 
filius Dei crucifixus est, ut nos levaret ad. cœlum. 
"Quoniam mirabilia fecit. » Vultis scire quohiam 
mil'abilia fecit? Filius viduœ jacebat in cœnàculo : 
venit Eliseus et contraxit se, et os ad os posuit, et ' 
manus ad manus, ct pedes ad pedes IV Reg: IV~ ' si ; 
enim expandisset se, non reversus 'esset filius vidure; 
ideo se contraxit, ut vivificaret. Cum esset in' forma 
Dei; ideo accepit formam hominis Philip.'ll, ideo se 
eontraxit, ut nos' faceret altiores. ' C 

" "Salvavit sibi dexterp. ej us. » Qllod dicit; hoc' e~t . : , 
Salvllvit homines, non' alienum, sed suum opus, ,hoc 
est, quod fe cerit sibi, sibi ipse salvavit. Fecerat ho- ' 
minem in salutem, qui vitio' suo perierat. Iste mor-

, luus est, ut salvaret sibi hominem 'dextera sua. De:l~ 
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drcoIte ef?t tcÎ s:ynonymed~ puissanoe, et le. b,ras, 
~y symboled<;l la force. (( ' E~ son b,ras saCJ;é. ," 
Bien que le, Christ soit appele 1<:\ b,raset la droit<;l 
dé I)~eu : La droite du 'S!lign~ur a. faitécia,ter sa 
puissance, Ps. cxyn; et à qui le bras du Seigneur 
II--t~il été révélé? cepend~nto'!lst du Christ qu'il 
est qit ioi : 
, " ,~~Le Se1gJ?e~lr a. fait oO,nnaltre son salut. " Il 

l),~~ p.iJ.,~, dit :~l a mpntré; mais « il a fait cpnné).t
i;"~,» ~Qioi cé qu.'il veu,t, dire: les h~m~esavaient 
d/abo,rcj. oonnu l!ieu,et ils l'Oljlt ensuite o~blié, 
P:\l,~ ~eur (a,ute, or,Dieu en venant Eur la tyt:I1e, 
le~l," a.~a,n.ifest~ par ,sa gr(toece qu'ils avaient 
p,epdu~ VÇlÎoi donc le, sens de' oes pal,'oles: 'Celui 
q\l;'?>'Ill!:it. 9~nnu Adam, qu'avait oonnu Seth, ql,l'a

, ~~,~t CÇl~n,u , Eln,och, qU,i invoqua le Seign,euret es~ 
, p,,~,~à, ~n ' ~Vi, i oelui qu'a.va~t oonnu Noé, et que \e 
g,~!lr<:\, ç{;lmain aVé).it ensuite 0ubli~, est veQu dans 

1 1~ ; mon4!'1, pçmr; 'se f\li,ve oonpaîtl,'e de, nouyea,u par 
l~q h,on:mes qui l'(waie)1t oublié. « Le SeÎlsneur a , 
f!l"i~ 9,Ptma,1tre ~Çln, salut. ,) Dans.l'héb.reu, on lit: 
« ,r.,e S<;lign,el,lr a , (ait oon,naître son Jésus,» en 
effet partout où se trouve le nom du Sauveur, 
l'hébreu met le nom de Jésus. « Il a révélé sa 
ju~~ioe aux yeux d,es , nations, "Qon plus seule-

, meI\t dans, la Judée, mai,s <ç en présence des na·, 
tians. » qa,r il était juste que le Sauveur sauvAt 

51)-, oréat,II ,~e~ Il , a ré~él~ !ila j"ustioi3 ' qui avait été 
o~sJuroie, pa,r,l'il),oré,dulité des hommes. 

~~ I~s.'llstr f?p,uve,n,u de sa m,lséri~orde. " Il. a ren
feprpé, ~9,VJ~ l,es homm<;ls , rlaJ?~ l'incl'édulité pour 

tera hi~ pro virtute ponitur, et brachium pro robore. 
« Et brachi~m sanctum ejus. » Lieet et brachium, et 
dexteraChristris dicatur: De;del'a Domini fecit virtu
teU'î,>~. c~V;I,et brachipm Domini ~ui rev,elatum est 
ta~en, hiç de Christo dicitur: 

'<l Notum ,fecit Dominus salutare suum. » Non dixit, 
, ostendit, sed, ;, I:J,otv,m fe,cit.» Quod dicit, h~c est, 

quod a~te novèrant, DeUm, et suo vitio obliti sunt ; 
erg,o DIl,ùs:-Velliens,' sua gratia lwc quod perdide~'ant, 
manifesta,vit ~is. El'go hoc dicit: Ille , quem noverat 
Ada.~,~ q)leQi noveJ:at Set\l Gen,. IV,: ,quem uoverat 
Enocb, qui invocavit DOlIlinum, et spe,ravit in eum t 

et ;riqve~a~: Noe, et postea oblitm; fuerat hum,anum 
gèpu~, :v~nit " iterum' in inundl!I~ 1 ut homines qui 
PQstea oblit~ fuerant, iterum cpgnoscerent. « NOtU!ll 
fe~~t l?Q~inus, s,al,utar~ ,suU,m » l,Il Hehraico legitur: , 
« Notrim fecU Dominus JeSllill suum,» Ubicumque 
enim S~tvator dici~ur, in Hebraièo Jesùs ponÙ~r" «In 
conspectu gentium revelayit jûstitiam suam; » neqlia
qUllpl in sola Judœil, sed, "inconspectu genti'um. » 

l ' " Ju~tu!n"enim, erat, ,ut Salvator salvaret creaturam 
suam. Revel\lvit justitiam suam" quœ incredulitate 
hOIn,in!1m f\Ierat obscuI'ata. 

,~!, 1}.~c9,rq~~Hs , eS~ mjs!!)1\~ord~li6suœ. » Conclusit 

faire' mjSérioorde ~tous. Rom. XI. « Et !le. l~ Y'é-
• rHé des pro.m~sses qu'il ,avait ff)ites à la ~aison 

çi:Israël. "Il se souvient de sa , misérioor.de, il ' 
, 1 

açcomplit la vérité. (( Il s'est souvenu de sa misé,~ 

l,'icorde, o'est-à-dire dans lepeu,ple des Gentils; 
e~ de IÇt vérité à l'égard de la maison d'Israël, e,n. 
aocomplissant ce qu'il avait promis auxpatriar",' 
~M. ~ 

« Tous Ifjs/ oonfins de la terre ont vu le salut 
de notre Dieu. » Ce n'est pas seulement Israël 'et 
Juda, mais « tous ~es oonfins de ~at!lrre, » en
tend us aussi selon le 'sens mystique. et , spir~t!leI. \ 
Tant que nous sommes au milieu de la terre ,,: 
nous ne pouvons voir Dieu. ,Lors donc que nous 
semblons abandonner la terre et nous élever, sur 
les plus hauts sommets, alors nous méritons de 
voir Dieu, Voulez-vous' savoir comment les, extr.é-

" . 
mités de la terre voient Dieu? Nous lisons dans 

, " 

Ezéchiel' : Et aux roues qui tou~naient,ondis,ait : : '.-il, 
Gelgel,oe qui signifie : l'é~olution. Ez,ech. ,1. 'Gel, sil. ' - , 
gnifie action de tourner, et Belgel révol,uMon: Les t , 

roues entender.t donc oe <mot l'évolution"paroe " 
, que la roue touche rapidement la ter.re, et sem'o; ~' 
ble se hMer de s'élever vers le oiel. C'est pourquoi , 
il est dit dans un autre endroit :Les pierres f1ain , ~ , 
tes !'roulent sur la terre. Zach. IX. Et qu'est-il dit , 
dans Ezéchiel'? Parto,ut où se dirigeait l'esprit;'~es ' 
roues ,le suivaient. Suivons, nou~ aussi, FEsprit. c, ' 

Saint, pour être d,u nombre de oes ro,ues. Et ,' 
qu'est-il enoore dit? Ces roues, ne revénaient ja-;,; 
mai,s en arrière, mai,s a\laient / toujoU!l~ d~vant;·, 

omnia sub peccato, ut omnibus misereatur Rom. XI,' 

({ Et veritatis suœ domui Israel. » Mi,sericordiœ recor
datul', veritatem implet. « Recordatus est mis(lricorr i 

1 diœ suœ, » hoc est, in gentium populo. ,Et veritatem 
suam ùomui israel; hoc opere , 'complens, quod ,pa~: 

triarchis promiserat. ' " 
1 « Viderunt omnes fines terrœ salutare Dei nostri. » 
Non solus Israel vidit et Juda, sed, ,« omnes fines; ,i) 

simulque secundum mysÜc~m intellectum, « fines 
terrœ.» Quamdiu in med,io terrœ (mai us, D(lU~ vid,ere 
non possumus. Quando ergo quasi relinquimus t!ll,'ram, , 
et in s,ummitate sumus, tune meremur videre Devm. 
Vultis scire quomÇ\do fines terrœ videant Deum ,? 
Legimùs i,n Ez.echiel: Et rot'œ, inquit, illœ, quœ ,vol" , 
vuntur, djcebatur eis, « Gelg!jl,» quod dicitur «;revo .... 
I11tj,o »Ezeçh, I. « Gel enim v:olutio; Gelgel; revolutio." 
Rotœ ergo illœ audiunt, revolutio, ; 'quonia}ll, rota 
q\Iasi pal'vo quoda)1l spatio terrllm tangit, et ' t,ota 
fcstinat ad cœlum. [deo dicitur 'et in alio loco : Sanct,i ' 
lapides volvuntuc super terr~m Zach, IX. Et.quid , 
dicitur ,in Ezechie'le? Quocumque, inquit, ïhatspi~'i" 
tus, illucsequ!)bantur et rotœ. Et nos' sequamur, Spi~ ,' 
ritum sanctum, ùt dicamm: rotœ,' Et quid,'dicitur..ibi? : 
Et: , I:J,.Q~l, ,iuÇ{uit, ibant, l~etrors,u,m, sed, semp~lL, ibant :, 

" 

':, '; 
./ "~ 

" 

1,1 

,,' '! 



/, 

'\ OOMMENTAIltE ,ABIùJJGlt SUR LES PSAUMES;' 

" 

'elles. C~nsidéFez le sens de ce~ paro~es: Ell~s ne 
revenaient pas; en arrière, mais ' elles allaiel1t tOU" , 

, j'Ours devallt elles. Elles oubliaient ce qui était , 
, passé et s"étendaient à ce qui était devant elles. 

, philipp. IlL Et elles étaient ,couvertes d'yeux, car 
"J toutes .les, parties de ces l'oues"étaient pleines de 

la lumière de\ ~ieu. Mais ce n'est pas ici le temps 
de, d~scuter suil leI'! roues, les Chérubins et les 
anitn~ux d"Ezéchiel. 

, «P,èmssl1-z des cris de joie en l'honneur, d,e Dieu, 
vous tous, habitants de la terre. )) Non-seulement 
la Judée, mais vous tous habitants de la terre, 
poussez des cr.is de joie ,en l'honneur de Dieu. 
Flaites :é,clater tous les signes , d ~une armée victo
rieuse '; "" chantez des cantiques, tressaillez do 
joie et jouez, !les , instvuments. )) Chantez par la 

\ ' 

pel1sée,jouez.des insivuments par la parole, c'est-
~sdire ' de ' tous 'vos membres. Que la main fasse 

, ',ell-tendre ses, accor,dspar l'at;lmône, et que le pied 
" f{Y, , unisse en mall'chant ' d'ans les bonnes œu-

J,' : · ~~~v,re~.'. ~, ~'''.'. ' ! j t . • 

,.~;\ ~~"fi<\ : ahapte'z' sur) ,ra harpe " des' cantiques; au Sei
"gneu,r. ' )) Que toutes vos cordes rendent un son; 
il Y a, poi nt de harpe possible, si une seule corde 
vie,ntà manquer. Que vous, sert d'être chaste, li
béral daQ.s, vos: aumônes,si v:~us êtesenvieux ? Que , ' 

", 

" 

vou's ,sed d/avoir, six, cordes entières, s'il y en a 
, une · l'!,eul~.; ofl.ssée. QI)..'une seuJe corde, rrmnque, le 

" 's~àÇle :l'a har.pe ne\p~utêtreparfaito « Au son des 
tnOltipettef) battues ,au manteau, a,u son, des trliHn
pettes de copne. )) Nous lisons dans le livr~ des 

. Nomb~es qu'il y avait deux sortes de trompettes, 
\ , . , ' 

j', . . • 1. 

i' ,:' ante:,s,e. Simulque considerate quid dicat: ~on, in
q\lit,' rev:e,lltebantur, sed! semper ante se ibant. ' Prrete

, rito))ulU,enim, obliviscebimtur, et 'ad priora se exten
" ,', deban.t: 'Phi{ip. IiI.. Et pleua erant, in quit, oculis ' 

6mp.iar ejlim, total'llm istaruIIi: plena el~ant lumine Dei. 
, NQn, esUstius. tempol'is, ut de rotis, et de, Cherubim, 

: e~ "de, auimalibus, El!ec):tiel disputemus. ' 
'>:' }<\,Jnbilate, 'Deo, ' ~omnis, terra. " Non, solum J'udrea" 
se~, .\<",on;mlf\ , ter1'l1<, j.ubilate., lilomino.» Signa mittite 
victoris e~rcitus. « Cantate, et exsultate, et psallite. 
Cantate, ,»', cogitat~one: <t psallite,)) verbo" hoc ' est" 

,,' \- !, omni,busimewbrisiV,estris. Pil,allat ' manns in eleemo
\ syD.!l.;,psallàtfipes v.adens in' opere 'bonp. " ' 

, ,« P,salÙte:1l.om'ino.in, citharal» ,Omnes chordre,yestrre 
v,oc,ale~ sint,; non" potest 'esse, ~ithaTa, ' si, una, corda 

l , (lefue,~i~dDutd . tj.bi prod.est si s,is; caslus, si ,sis largus ' 
' irt,ele.em.osyria;et, im;iqiQsus, sis ,?, Quid' tibi prodest, 

l " ' sL seXJ cb.or:das .integras ,ha,buefjs;et, unam ruptam ? ·Si 
uu'~\ ch,orda,defuerit,perfectus citharre sonus fisse non, 

, . p~tel,1it; (/:,In"tubis duèÙlijms, et voce lubre coruere, )) 
" l " iJegitllus, in: Num.evoii:tm libno, d.uo, genel'a, esse , tuba-

r\l,mi~~Uil\J.mfgeI!us" esse ,tubatüm. ductHe "el' ,ar.gento ; 

'r 

\, 

la première de trofupe~tes d'argent :battues 'aili' 
marteau; l'autre de . trompettes de corne; Nomv. 
x. Ici le prophète réljl1it ,ces deux sortes de trom- ' 
pettes: « Au son es , trompettes battues ,au mar
teau, au son des trompettes de corne. )) Voici ce 
que signifient ces paroles I«La trompette:d"àrgent 
battue au marteau, c'est la parole de Dieu, ces 
paroles du Seigneur qui sont des paroles pures, 
un argent éprouv~ par le feu, purifié jusqu'à' sept ·· 
fois. » Ps. XI. 'Le son de la trompette ,de oorne 
est le symbole ·de la royauté de l'homme de Dieu. , 
Dans les Ecritures, la carne est synonyme de , 
royauté et de puissance;commedans ces paroles: 
Il a élevé pour nous la corne du salut. Luc. l', et 
dans un ,autre endroit: Par votre, seoours nous 
dissiperons hos ennemis avec la corne. ·Ps. xLm:', 
Considérez donc ce que veut dire le 'prophète: ' 
Ayez deux trompettes, l'une d'argent, l'autre de 
corne, L'une d'argent, symbole dies paroles que 
vous devez proférer ; rautre de' corne, ' figure 'de ' 
la force dû'nt/vous devez être revêtu. Voulez-vous ' 
une preuve; que la: corne ~st toujours prise en,' 
bonne part? Nous lisons dans le Lévitique,qu'on 
ne doit offrir aucun animal qui n'ait des cornes. 
Trois sortes d'animaux peuvent être offerLs, le' 
bœuf qui ,a des cornes, ainsi que Je. bélier, et Je 
bouc qui ont égalerhent des COFneS. Est~ce ' sans 
raison pensez-vous, qu'il est , prescrit de wnffI'ir
aucun animalq,ui ne porte ~es- carnes?, Nous 
dol,lc quandno\,ls, avons, cette; cor~el' n0usmér:i

tons d'ê.tre la victime de Dieu.Mais si notreCOI'ne ' 
vient à être brisée, nous devenons faibles et nous 

aliud esse genus tub,arul!l ,cornearum Num. ' x. Ergb 
hic utrumque dicitur: «( In tubis ductilibus, et voë~ 
tubœ cornere. )l Quod dicitur" hoc est? ,Tub'a' ductilis 
ex argento, sermo DeL est, et eloqûia Domini, e~oquia 
casta ;,ar.gentum igne, examinatum, purgatumseptu
plum Ps. XI. Rùrsum, u in voce- tubre , comere; )) hic 
regnans inducitur vir Dei. In Scriptur.is p~'op,rie 
cornu pro regno dicitur, et , pro potentia, sicuV ibi 
scr.iptwn est :' Erexit cornu salutis nobis,Luc. 1;' et in ' 
alio, loco scriptum est : In, te inimicos', nostros ventl
labimus cornu P.s. XLlII. Ergo videte hic quid ' dieat: ' 
Duas habetote tubas, et; argeuteam, ,et eorneam; 
argenteam, , ut habeatis se:vmonIl,ID, corneamf ut 
habeatis virtutem. Vultis,scive quoniam COVllU semper 
in ,bonam. pa'rtem ponitur; l1egimus in ,' Levitico': 
Nullu,m animal olferatur, nisi.quodcumque' cornutum ' 
est. Tria genera animalium" offeruutur.:· bos, qui" 

, cOFnu habet, et !,iries, qui cof.nu habet, et ,hirclls, qui 
cornu habet. Sine causa puLas dicitur, ut Imlhim olfe-' 
ratur, animal, nisi quod: cornutum ' e~t? , Et nos er.go 

,quamdiu habemus cornu, meremurvictimà' esse 'Dei. 
Si auteml cor,nu J;lostrum :fue:Vit, excus~hm., ,quasi" dc-

~ 

/, 
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~. 'S.JÉRO.MÊ. ' 

11e ,pouvons -plus paraître au milieu des prêtres 
du Seigneur; " Que la mer soit agitée avec tout 
ce qu'elle renferme. »' Que ' la mer soit agitée et 
que les eaux amères fioient cha~gées en eaux 
douces. C'est ainsi que les eaux de Mara ont dé
pouillé leur amertume, et ont été changées en 
eaux douces. ,Exo~. xv. Cette eau amère n'est de
venue douce que par le bois , de la croix qu'on y 
ajeté. Cette ' eau amère, c'est la loi ' de MoIse; 

, c'est elle qui est appelée Mara ou amèl'e. Cette , 
" eauan{ère de l'ancienne loi a été touchée par le 

bois de ,la croix et elle est devenue douce. 
, ,,-Les fleuves baHront des mains. » Interro

geons Ies 'J uifs qui veulent entendre ces paroles 
à ,la lettre. Les fleuves ont-ils un ventre, ont-ils , 
~n,e voix, ont-ils '1espieds, ont-ils des mains? 
Quelqu ~un ·me , dira: le prophète ne parle pas de 
v:eI).tr~, ni ' d'a pieds. Mais moi, je ' vous dis .que 

• pa,r 'un seul membre 'n'ous entendons les_. autres. 
Ca,r nous ne pouvons comprendre les mains 'sans ' 
les .pieds" ,sans le , ventre, sans les autres mem
bre,s." Les fleuves battront des mains,» les fleu
ves qui ont bu de la source de Jésus. Ils m'ont 
abandonné dit-il,lnoi la source d'eau vive. Jel'em. 
II. Ces fleuves coulent de la source du Christ, il 

, est la spurce, nous sommes les fleuves, si toute
fois nous méritons de l'être; le Christ est ,la 
source, les saints sont les fleuves, ceux qui leùr 
sont inférieurs sont les ruisseaux. D'aùtres sont 
les, torrents; quels sont-ils ?ceux' qui ont de l'eau 

biles sumus, et inter sacerdotes Dei venire non 
possumus. « Moveatur mare et plenitudo ejus. Movea
tur 'mare,» et amarœ aquœ' mutentur in dulces. De
nique et Mara mutata est et facta est in dulcem sapo
rem Exod.xv. Aquam illam amaram non fecit aliud, 
dulcem, nisi lignum crucis, quod missum ,erat in 
eam. Mihi videtur amarûm mare, lex esse Moysi. Hoc 
est quod dicitur mara, hoc est, amara: Hœc 'amara , 
aqua legis veteris, accepit ' Iignum crucis, et 'effecta 
est dulcis. 

« Flumina pluudent manu simul.» Interrogemus 
Judœo's, qui secundum litteram 'intelligunt: flumina 
ventrem habent, flumlna voces habent: flumina 
pedes habent" flumina marius habent. Dicat aliquis : 
Non est scriptum de veutre, de pedibus. Sed dico " 
tibi: ex uno membro fntelligimuset cœtera. Non 
enim possumus intelligere manus sine pedibus, sine 
vl1ntte, sine membriB cœteris. « Flumina plaudenL 
manu simuI,;/» flumina quœ biberunt de fonte Jesu. 
Me, inquit, dereliquerunt fontem aqllœ vivœ Jerem. 
1(. ' Flumina ipsa de fonte Christi currunt; ille fons 
'est; nos flumina sumus, si tamen meremur ess'e 
flu'mina ; ' Christus; (fons est; sancti, flumina sunt; 

, qui autem"iQ.feriores surit, ' tivuli sùnt, ! Alii vero tor- ' 

pour un temps et qui se dessèohent ' qÙand -vÎ'eri '" 
la te~tation.«Les fleuves battront'tous des nùiins. ;) 
Il n'y a pas qu'un seul fleuve,il yen' a' plu'sieurs; 
autant de saints,a~tant de fleuves, ,mais ces fleu
ves n'ont pas de dissension entre eux. Comme 'ce 
sont les fleuves du C4rist, la concorde règne par
mi eux. " Lés fleuves battront tous des mains : )) , 
Ils battront des mains, parce que les actions des ' 

, saints sont la louange de Dieu. ' Ce n'est poihte 
par les paroles, mais par les œuvres 'qu'on loue 
Dieu; il n'écoute point la voix, I?~is les 'œuvres. 
« Les __ fleuves battront tous des 'mains. ),C'est ' 
pour cela que Notre Seigneur dit dans l'Évan
gile: Que celui qui a soif vienne et boive,et de~ 
fleuves d'eau vive couleront de son sein. Jean.'yn. : 
" Les montagnes tressailliront de joie à la pré
sence du Seigneur. » Quel rapport entre les fleu
ves et les montagnes? Comme , le pr()phète parle ' 
des s~ints qui sont pa'rfaits, il n'~ pas dit": les ' 
petits, ruisseaux battront tous des '- m',ains, m:ais': , 

, ~ les fleuves battront tous des mains.» VQYez ' ;', 
l'ordre qu'il ' suit; (l Que la terre soit agitée; ;; , 
que cette terre qui était jrisque-là , immobile' sôi'('/ 
profondément remuée à l'avènement du Christ. -
« Que la terre soit agitée, » nous l'avons déjà , 
dit, c'est la loi de Moïs~ . (l Les fleuyes battront 
tous des mains, » c'est~à-dire les prophètes;'iil1es 
montagnes tressailliront de joie" en présenc~" du':': 
Seigneur, '" c'est-à-dire les apÔtres. "ParCé'qu'ir< 
est venu pour juger la terre. ' » Iln?est pas ';véini ,"', 

rentes sun,t. Qui sunt torl'entes? Qui ad horam habenl " 
aquas, et, tentatione veniente, siccantur. « Flumina ' 
plaudent manu simul. » Non est unum flumen, ' piura: ' 
8unt flumina; quot sancti sunt, tot et flumina Buni ; ' 
sed-ista Jlumina non habent inter sedissensionem. 
Quoniam Bunt flumina l'::hristi, propterea tiabent ' lb.- , 
ter se concordiam. « Flumina plalldent" manu simu"', 
Plaudent, » quia opera sanctorum, laus D'ei est; Chri
stus non voce laudatur, sed opere; noitaudifvoéem, 
sed opera. « Flumina plaudent manu ,simul. » ' Fiop" . , 
terea dicit eV ipse in' Evangelio :' Qui sitit, veniat ' et 
bibat, et fluent, in quit, flumina ,de ventre ejus Joan. 
VI!. « Montes exsultabunt in conspectu Domini. \; 
Quid simile flumina êt montes? Sed quoniam 'dè 
perfectis sanctis dicit, non ' dixit, rivuli ' plaud'ent 
manu simul: sed, « fluIl)ina plaudent"manu siin~l. », 
Videte ordinem: « Move'o:Lur mare,' » et totus '()rbis,' 
« Flumina ,plaudent manu simul.» Monte~ nihi,lomi
nus, qui ad summam ju~titiam pervenerunt. Dicain:et 
aliter: « Moveatur mare, »' quod ante fuerat immo
tum, moveatur in adventu Christi. « Moveatur 'mare;'» 
jam diximus, hoc est, lex MoV'si. « Fjumi~aplauqerit 
mariu simul, '» hoc est, prophetie~ « Montes exs'ui(a-, ' 
bunt a conspectu Domini, »' hocest,"apostoli;'I( 'Qùo~, ' / 
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, ,MJllemMt d.ans ,l'humilité de la .chair, ,mail:; . il 
v~ent ,dllns la gloire , de sa majesté. « Parce qu'il . 

. vient juger la ,terre, » il ne dit 'pas il vient per
dre, mais ," ilvient. juger la terre. » Il vient ju
ger, pour séparer l'ivraie du fro,ment. lIfaUh. xv. 
Il v,ient.poùr séparer les mauvais poissons . d'avec 
les bons. 

e «,I~ j~gera: toute la terre selon lajustiC}e, et les 
.peupies selon Féquité. )) Le prophète met ,ensem
'bl~ , )il justice et l'~quité ; d'abord la' justice, en;" 
slfit~ réquité qu'on appelle en grec eùeû't,'l', qui 
r,enddroit. ce qui est tortueux. Il est donc venu 

-; juger,dans sa justice, afin de rendre droit ce qui 
, ' est, tortueux. A lui soit la gloire dans les siècles 

dessi~cles. ,Ainsi ~oit-il. 

PSAUME XCVIII 

,,' ,« ,Psaume de David. )) Dans ce psaume le pro: 
1 phète comme prêtre du 'Seigneur exhorte à ren
~'ilregrâces <lU Dieu tout~puissant. 

(, ~ ." . 'r 

~~,~,'.,;.; (è tÙ,~igneùr ~ , r~gné, que les, Ileuples, fréqlis-
";<"'ileIi~. ». Trois psaumes commencent par les 11lê

mes p~roles, le quatre-vingt douzième, le quatre
vingt seizJème, et le quatre-vingt-dix huitième. 
Lé. cq!llmèncement du premier verset est le même 
dans Ges' trois psaumes,mais la fin est différente. 

, ' 

./ ~ 

" En~ffet,tandis qu;il est dit dans le ,quatre-vingt 
dquzi~me: le Le Seigneur a régné, il s'est revêtu 

; ~e., glq!re, »,nqus lisons .dans le q'uatre~vingt sei-

niam ,. venit judicare terrain.» Nequaquamvenit hu
"; milis tantum in, carne, sed .gloriosus venit in majes

tat,e Sl),a. « Quoniam venït judicare terram.» Non 
djxit, perdere : se d, « judicare. Venit judicare,» ut . 

'. z,iz~~ialll ' Sllparet a frumento Matth, xv. « Venit, ~) ut 
,pisciculos malos sC)paret a bonis . . 

I,«;judicabit'orbem terrarum,in justitia, et populo's 
ill':iBquitate. » .Justitia ,ponitur et œquitas. Primum 
justitia pô~itur, 'et postea ,œquitas, Eù6u'C'I)ç proprie 

' dicitur,quœ pravum rectum fàcit. Venit ergo judicare 
" 'in .'suajusÜtia, ut quod pravum est, in ilio r~ctum 
)~t. èpi.~it, 'gloria in sœc,ula sœculorum " Amel!-' 

'. . 

PSALMUS XCVIII. 

/ ; "Psa!pms 'PaYid , »' Iste psalmu's vocem continet pro
phetœ 'sacerdotis ,Dolllini, . commonentis ad, Dei 
,omnipotentis gra~iam referendam. 

., . 

'.: ,« ·.Dominusregnavjt, ,irascantur populi. »' Tres. psa!
mi idem h~bent Principjt~m : n<;magesimlls secundus, 
e~ nO,illlgesinius sextus\,e'. n6nagesimus octavus. SeU 

'" cpm,ideiIl habeant priDcipium in versiculo, in fine 
diversi ,stmt, Quandollènimdicitur in nonagesimo se
~iuiqg: ;, «', Qomjn,~s regu~l.Yit,decoJ:'e1p.iuçlutus_ est; ». 

r~·' 

\ 

, 
zième: « Le Seigneur a régné, ' que la terre ~res ': 

saille d'allégresse; » .et dtms le quatre-Yingt-dix 
huitième: cc Le S,ei'gneur a régné, que les peuples, 
frémissent. )) L'ordre paraît ici re~versé ; car il 
car il aurait ~û commencer par dire: ' «Le Sèi
gneur a régné, que' les peuples frémissent,» et 
ensuite: « .LeSeigneur a régné, que la terre tres- " 
saille d'allégresse, » et en dernier lieu.: Le Sei
gneur a /régné, il s'est revêtu de gloire. Mais cet · 
ordre qui paraît renversé au premier abord,nous 
fait soupçonner quelque vérité cachée. Le Sei
gneur a régné, il s'est revêtu de gloire; . il s'est : 
revêtu ,des patriarches, des prophètes et du .peu- ' 
pIe. des croyants. Il s'est revêtu de gloire, pe,rce 
que les patriarches et les prophètes ont été comme 
le vêtement du Christ. C'est cette ceinture que 
nous voyons décrite dans Jérémie, icette ceinture .. 
que ce prophète portait autour de ses reins.Jerem-: 
XIII. Voulez-vous une preuve ' que,les saints sont 
comme la ceinture, le , vêtement de ,Dieu? ·Voici 
en quels ,termes, Dieu parle à Jérémie: Comme .~u 

entoures tes reins d'une ceinture, de me suis , 
, ainsi attaché mon peuple. Comme un vêtement~ 
\entoqre l'homme qui le porte, ainsi a été le ·.peu
pIe à l'égard de Dieu. Mais comme cette ceinture, 
comme cette gloire, dont le . Seigneur s'était re-

\ . 
vêtu, a été déposée au-delà de l'Euphrate dans 
les cavités d'une pièrre, et y pourrit, comme,Je 
peuple a été . emmené en captivité, que ,fait . le , 
Seigneur? Il ne peut rester nu, il ne peut re,ster . 

in nonagesimo vero sexto: « Dominus ,'regnavit,ex 
suItet 'terra;» in nonagesimo autem octavo ;« Do: 
minus regnavit, irascantur populi; » videtur quasI 
ordo sibi e~se contrarius. Debuit enim primum dicere: . 
« Dominusregnavit, irascantur populi;» .et' postea, ' 

, di cere : Dominus regnavit, exsultetterra; et in u,lti- . ' 
mo : Dominus regnavit, de,corem iridutus est. Verum, 
diversus ordo dat nobis aliquam . intelligentiœsuspi
cionem. Dùmin'us'regnavit, decorem indutus est. Do-. 
minus .regnavit, ,et indutus est patriarchis, et prophe
tis, et populo credenti. Decorem indutusest, quia ', 
patriarchœ. et prophetœ, quasi . Christi vestimentum ' 
fuerunt. Illud est perizoma, quod in Jeremia scribi-~ 

tur: illud est · perizoma, quod habuit, ' circ a lumbos 
suos, Jeremi~s. Vultis sci\'e quoniam sancti quasi 
perizoma, ve~timentum Dei Bunt Jerem. XlII, iL? 
Propterea ipse .Deus loquitur I;ld J~remiam ;,Sicut tu; 
inquit, posuisti lumbare istud ad lumbos tu os, . Ha et 
,ego applicavi p9pu!um meum ad, me. Quomodo e.rgo ... 
vestimentum circa hominem; sic pop.ulus ch'ca Deum. 
Verum quia hoc perizoma, verum quia hic .décor, 
quo Dominus fuerat indutus; tra.ns ,Euphratem e.xp()~ 
situs est in foramirie pe,trœ, et ibi, computruit, et,' ab' . 
Assyriis ductus est iù ' captivitatem. Domin\rs' quid 
Jàcit? Non est 'nudus, non potest ., e~se sh;le: Jumb.arj; 

:\.t" 
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Sans ceinture, sans vêt'ement; le premier peuple
étant perdu, il se fait un vêtement dù ,peuple 
des gentils. Et 'que dit alors le prophète : « Le 
Seigneur, a régné, que la ' terre tressaille dè joie. 1) 

Que la terre tout entière soit dans J'allégresse, 
6'est"à-dire ,le peuple' des croyants. Voulez-v0\ls 
URe mlUvelle pp'euye que la seconde ceinture dé
silgne le ,peuple des Gentils? '« Le Seigneur, dit 
le pvophète, a régné, que la terre tressaille d'al. 
}Iégresse, que toutes le.s ". îles , se réjouissent, It ce 
n'est pas une He seule, .lailudée, mais Ut\. grand 
nombre d\Nes, le monde tout entiel1. On me dira: 
BOmJ,ez.moi un exemple tiré· des Ecritures où la 
Judée, soit, comparée à une île seule. Nous dE)
vons appuyer toutes nos paroles SUI' les Ecritu-

, 'l'.l(S;';c·arc'est supia déposition d0 deux ou trOIS 
t'êrî1o,icns' q'uwtoutjugement sE)ra prononc,é. Deut. 
XV'Îl,' €l'. te disci'Ju'l's' .de celui qui parle' n?a: pas 
'lin,e a~ssi' gran'de' au1iori:tê que le précepte 'du Sei
gneur. Or,hous·lisons' dans le pl'oplitète Ezéchiel: 
~lltoi n:ls, de ' Fhomme; parle aui)( habitants de 
cette ilE)" E'1ech. XXVI'I,' c'est-à-di're de la Jüdée. 
Cette île ayant été abandonnée,,le pronhète dit 
maintenant : «Que toutes les îles se réjouissent.» 
D,one c'est de la ceinture du premier peuple qu'il 
est dit: Le Seigneur ' a régné) H s'est revêtu de 
gloire. C'est du second' peuple qu'ir s'est formé 
parmi les Gentils que le prophète dit: Le Sei
gneur a régné,que la terre tressame d'allégresse, 
que tautes les îles' se réjouissent. Maintenant il 
est dit dans le troisième psaurpe : « Le Seigneur 
aré@Jilé'; .q:ue les\ peuples: frémissent. }) Q,u'e taus 

et, non pote st· esse sine· veste; prio,re populo perdîto, 
facit sibi vesteP1 de . populo gentilium. Et qui'd' dici-

, tur ; Dominus 'r\lgnavit, exsultet terra'. Exsultet ' terra 
universa, ho'c est', ~redentium P'OPltlus'. D,enique, 
vuUis scirequoniam secundum lumbare .de gentium 
populodicitur?Dominus, inquit, regnavit; exsultet 
terra, lœte,ntur .'insu!t:ll muÎtœ ;non una insula Judœa, 
sed<insülill multœ, hoc est, totus mUndu~. Dicat 
mihi!\liq.uis·; Da mihi exemplum de Scripturis, ubi 

" Jùdœa sola ins~la dicta sit·. 0mne quod' loquimur, 
debemus affi'rll)are de .scripturis-sanctis :In ore enim 
duoruln' et tri mu testium :s'tabit omne vel'bum Deut; 
X:VHj 6,. NO,n habet tantalll auctoritatem sermo diçen-

• tis, quantum Domini prœcephim. Legimils in pro- ' 
pheta' Ezechiel: Et ' tu, inqult<, fili hominis, lqquere' 
ad ' habitatores in~ul(B ' hujus Ezeêh. XXVII; hoc est, 
Jüd'œœ, Quonianl. ergouna insula dimissa est, nunc 
dicit\lr: « Lœtentlir insulœ multte. El'go lumbarè 

"di'citur in priori populo:"Dominus regn'avit ~ decorem 
in,dutus' est·.' In secundo populo de geIitibus congre .. 
gato,; Dominuè regnavit, exsultet terra; lœtentur 
j)1'aulte ·rti~lt(B' . NtlllC' in tertio dioitur '; «Dominus 

, . \ / . 

ceux qui ne oroient point, Gentils ou Jujfs fré~ 
missent. Pourquoi les peuples ont-ils frémi, et 
les peuples ont-ils médité de vains complots ?Ps. ' 
II. « Le Seigneur a régné, que les peuples fJ;'é~ 

missent. }) Le Seigneur a souffert; lé- ,Seigneur H, 

été' crucifié, le Seigneur est mort, le SeigileTi~ est 
ressuscité, le Seigneur est monté victorieu~ d,lms 
les cieux. « Le Seigneur a régné, q'ue les. peuples 
frémissent.}) Quels sont C0S peuples? Donnons 
un exemple tiré , de l'Évangile :Un pèréde fa-. 
mille, est-il dit, alla dans une région lointain~ 
pour prendre possession d'un royaume. Luc. XIX. 

Quelle région plus lointaine que la terreen c6rri~ 
paraison des' cieux? Il quitta donc la terre, il 
alla dans les cieux, pour prendre possession de 
son royaume. Or, ceux de son pl,tys le haïssaie,nt, 
et ils envoyaient après lui des députés porteurs 
de cette, déclaration? Nous ne voulons point que 
c,elui,c~ r:ègne sur nOus, 1iJ~ il , a,~riv,1,t qJl'~1 re;yint 
après avoir pl'is,.possession de ,son rOJ\au!lP·e,: J.l 
revint vers ceux qui ne voulaient , point .de IÙ1 ' 
pour roi. Et voici ù que' dit maI ntenant .v~sp~g~ , 
Saint à ces hommes méchants: Voulez-l'e, ne1'é 
voulez pas, « le Seigneur a régné, que les peu
ples frémissent. )) 0 clémence de l'Esprit-Saint! 
il n'a pas dit: qu'ils périssent"mais « qu1i,lsfré: 
missent. » n a voulu exprimer' leur crime;, non 
leur châtiment; Ï'le frémissent de colèrd, et le: 
Seigneur les prie de venirà'lùi. Et que' leur dit~ 
il? « Venez à moi vous t'ous qui travaillez' et CJ;J1,i 
êtes chargés. "Matth. XI. J'ai reçu le royaume 
des1mains de' JXlon:Père, moi, revêlu de. la,uatur6' 

regnavit, irascantllr populi. » ' Sive de Gentibus, sivll 
de ,Jud,œis sunt, qnicumque non eredilnt, irascantur. 
Quare fremuerunt gentes, et populi . llled-itàtÎ . sunt 
inania Psal. Il? « Dominus regnavit, ii"ascalltiIl' po
puli. l' Dominus passus est, D,ominus cru~ifilius èst, 
Dominus mortuus ' est, Dominus resurrexit, Dorriirtus! 
ad' cœlum victor, ascendit. « Dominus regna'i'it.,' iras~ 
cantur populi. » Qui su nt isti populi ? ' Dicam~s : e'xeni.l 
plum de Evangelio ;' Quidilui j3aterf~miri-as ' ivit acéi
pere sibi regnum de longe Luc. XIX. Quid longins, 
quam cœlum a ' terra? Dèreliquit terram, ivif ad 
cœlos,. ut acciperet sibi règnum; Et cives, inqiüt, illi 
qlli; odel'ant eum, miserunt legationem." 'd,iceIltes: 
Nolumus 'e~m, regnâre super' nos. VeruÎl;l ilfe ,!-ctfepit 
regnum l, et ,Venit ad ,6ives pèsS1D;IOS ;ve~if Jd illas, 
qui regem eum nolebant habere. Et nunc dicit Spiri~ , 
tus sanctus ad cives malos: Velitis,nolitis, «'Dominus 
regnavit, irascantul'populi.» 0 'clellientia Spiritus 
sancti, non dixit, ' pereant, seM « 'Ïrascantur ';,;,' vi'- , 
till,m voluit significal'e, nqn pC:nas; illi ira~cuht\J.r", 
eL Domjnusçleprecatur. Et quitl~·di~it: ? 'Venite 'ad: me, 
omnes, qui labo~a:Hs et oriei'atj:estis ,~!ltt>.' 'X!I . R~gIl.Ûill ', 
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llJ.irnai!iè, je lle donne comme Dieu, je le reçois 

!i6mmell~rrime. t 

" « Vous êtes assis sür les Chérubins,qu ~ 'laterre 

, frissonne d'effroi. Tant que la t erre reste immo
hile,'alle ne peut être guéri!).Le prophète ne parle 
pointici' des ' tremblements de terre auquel le 

, globe~e la terre est soumis, et qui jette dans 
i',éffro~tà1.\sses h'abitan\s; mais il parle de notre 

" terre, 'q\l i ' ne peut ,être guérie; tant qu',elle li'este 
' immObile. M~is al1ssitôt qu'elle ' est éb ranlée, 
q\l"ilne frissonne d'effroi, elle recouvre la santé'. 
Sur qui me reposerai-je, dit Dieu; si ce n'est sur 

'celùi qùi est ' hùrhb~e, paisible et qui tremble à 
ina' parole [sai. Lxvi? La terre tremblante est 

- éh-ranlée, c'est pour cela que celui qui est assis 
sur le~ Chérubins, commence à s'asseoir sur cette 
terre qu;i frissonne d'effroi. Heu:,eux. celui qui, est 

,le trôM de Dieu, heureux celui sur. lequel Dieu 
, e~t toujours assis: Il y a diverses manières d'être' 

',), ou 'de, se tenir; ainsi no'us sommes assisj ou nous 
~". " ~9F.fÙne~ 'dehout, ou ' I;lOUS ' ~ar,chons, ou nous 
~ ',' ' ,$omme's couchés. Malheureux est 'celui pOUl' le-

' ~~el Dieu est comme étendu et couché, il reste 
étendu comme lui. De même qu'il s'affli ge avec 
celui qui s'afflige, qu'il se réjouit avec celui qui 
'est'.q.a~s lu joie, ainsi il reste comme étendu avec 
celui 'qui est étendù et couché iL terre. De même 
qu'il a s,oif avec celui qui a soif,qu'il a fai~ avec 
celpi'qùi a faim, qu'il est nu avec celui qui est 
sans vêtemènt, ainsi il. est étendll avec celui qui 

'·cet 'éte,ridll. Avec celui donc qui est blessé et 
' etehdu à."terre, Dieu est commé 'étendu avec lui; 

/' 

\ 

avec celui qui marche, il maroheA;}elui qui' mall-
che paraît dans " un état , meilleur ' que' celui qui , 
est étendU à terre, cependant il "Il'est pas encore 
parvenu au bonheur de celui qui se tient debout. 
Lorsqu/Adam voulut se déroher al./-x" regards de 
Dieu, Dieu marchait avec ,lui après l'heure ' de 
midi. Gen. III. On me dira,: Si Adam après ,son 

',péché a été chassé du paradif1; donc ce}ui avec 
qui Dieu ,marche, jouit --d'une félioité imparfaite'; 
Et moi je réponds: Si' Adani eût été mi$à mQrt 
sans retour, et que Dien ne lui ' ait ,pas donné 
lieu de faire pénitence, Dieu aurait été pou:r :lui 
comme étendu' à terre,. Mais pieu lui ayant don,né 
les 'moy'ens de faire pénitence, Dieu marche ave0 1 

lui. ~ 

\ ~( Le Seigneur est grand dans Sion; il est élevé 
liu-dessus' de tous le~ peuples. 1) En montan't aUlÇ 

cieux, il s'est éle.vé au~dessus de tGUS les peu-
l " 

pies; et c'est de là qu'il nous eonsidèrl) ehaqlle 1 

jour ainsi que toutes nos actions. 
« Qu'ils rendent glGire ' à 'votre, grand ':!Jer.rl; 

parce qu'il 'est ~errible et saint,)) Que, le:s sa:in:ts 
se preparent à louer votre nom, qui est saint; 
car vous avez dit: Soyez saints, parce' que je 'su,is 
sai.nt Lev. XIX et xx, et que la maJesté du Roi 
aime l'a justiee. L'homme doit d'ab\:l rd se' j,uger, 
condamner ses mauvaises 'actions par ' son, pM" 
pre jugement, c'est ain~i qu'i.! hOI)orerll: Dieu, III 
roi éternel. ' " ' 

d Vous avez d~essé des voies droites' aul milieu' 
de,s peuples, )) mais Us les ont rendues,tortueu
ses par leurs crimes;« Vous avez exercé, la ,jus-

~ècepi a Pa~re, immo homo ' quem suscepi; do quasi' ambulat, vi'd'etur quidem melioi' eS~é ' ab en qui' JaëèT" 
, Deus, accipio quasi' bçmo, « Qui sedes super Cheru- tamen 'necdum vènit ad ejus felicitate'm qui, stat. 
, bim; moveatur terra. » Quam'diu terra immobilis est, Denique et,Adam quando se 'abscondit ri facie Dei': 

sall'ar>i' non potest. Non de terrœ motu loquitl'lr, quo' ambulabat ei Deus post meri'diem' G'en,. uv Diéiit 'ali~ 
, : vidémus terras COo.cuti', et' omne mortalium timere quis: Si i\.dam(offenderàt" et cie par-adiso f~erat ejèc" 

gèii~s ; sed: de: nqstra terra, loquitur, quœ ' quamdiu tus: ergo imperfecta felicitate' est cuicumque ambiihttJ 
' ïmm'ota frtèt'it, ~aùari: non potest. Quando vero mota D~us , Et ego dico':, Si Adam p'enitùs' occisus fuissJt,. 
i~erit, et' intremuerit; tunc reclpiet sanitatem. Super etrlon ci datus fùisset locus pœnitenti'œ, jacui~set. eî, 
quem,' in quit, requiescam, uisi super hümilem èt Deus. Nunc vero q:uia datur', ei locus pœnitentiœ" 
ql1îetulll, et trementes setinoues , meos lsâi. LX VI'? proptèrea ambulat ei peus. . ' 
Quoni~m terra tremens commota est: propterea ille « 'Iiominus in Sion magnus~ et' excelsus, superom'"' 
,qui', sellet sl1~er Ch~rubi,in incipit sederè in terra: tre- nes populos." Ascendens ad l'celos; excelsiol" est 

, m~ute.Felix, est: qiii soliumDeï est; felix e ~ t in qüo omnibus factus; utide nos actùsque riostros p'er sirt-
D'eus ,semper sédet. Diver~a, suut schemata, aut enim gulbs' dies speculatur. ' 

, sedemus, aut stamus, aut ambulamus, aut jacemus'. " ' « Confiteantur nomi-ni tuo ,magno,quoniam tel'fibil'e' 
'1nfelix est ille cui jacet Deus, jacet eteIihn èluIh ja- et sanctum est. ») Prœpareilt se sao'cti àd coirfiteiîdliln' 
'cente. 6~omodo pl~ngit CUlU plangente, et ridet cum no mini tuo, quoci est sllnctum, siquideil1' tu diltistii; 
iide:nt~, ita et jacet ,cum,jaèçnte: Quomodo sitit cum Sancti estote, quia egQ sanctus sum Eev(t. XIlI: et::i:x., 
,si;~i~nte, ~,t ' esurit cu4v.,~suriente; et nudus est 'cum • « Ef:honol' reg,is judicium diligit. '», Debçt se prhis ' 
nu,do,:sic et jacet cuill,jaceri.te . Qui èrgo vultieratus bdmo dijudicare, et proprio' judiéio cond'emmiril' 

, ,,; , :est, etjacet; et ipS'e quodammodo jacerè,dicitur"cum ' mala sua, et sic honoret 'œternum regem D~Urh'. " , 
' e~)'. · QÛiiautem,àmbulat; eflUe ambülat êUIll' e'o iqui « Tu parasti dilieetiones in, popuUs"' )!: ,.Ele'd: ' proprio 

'1 , • r \; 1 
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tièè' et le jugement Clans' Jacob, » non-seulement 
dans -les patriarches, mais dans le peuple ch ré- , 
tien qui' a mérité les prérogatives du peuple an~ 
den. 

« Exaltez le 'Seigneur notre (Dieu, » afin qu'il 
soitilxalté dans vos cœurs. « Et adorez l'esca
beau de ses pieds, 'parce qu'il est saint. » On a 
don,né beaucoup d' interprétations de cet esca
beau; 'mais ici le prophète veut parler du corps 
du Seigneur dans lequel la majesté de la divinité 
repose comme sur un escabeau, car nous 'avons 
souvent dit combien ce corps est saint. Qu'il doive 
être' adoré, c'est ce que nous enseignent les apô
tres, lorsqu'au moment où il montait aux cieux, 
Us' Tador~fent avant de rentrer dans Jérusalem. 

c Act'. 1. 'Dnpeut"aussi rapporter ces paroles à la 
croix du Seigneur et à l'âme sainte. 

' (; Mà~se et' AàrO!l étaient ses prêtres.» Bien 
que'l'lin' tiennè la"r,ègle de la loi, l'autre fa règle ' 
du sacerdoce, tqus deux cependant o~t annoncé 
VavèI)-ement du Sèigneur par un témoignage sa
c~rdotal, ou par les tro~pette~ de la loi, ou p'ar 
les sonnettes ,de la robe du grand prêtre. (' Et 
Samuel était du nombre de ceux qui invoquaient 
son nom. » Samuel représente l'ordre Lévitique, 
que ,fignrait l'éphod de lin et de cQuleur blanche 
II Rois.-VI, en montrant que celui qui invoque le 
nom du 'Seigneur en esprit de repentir peut la~ 
V~f par ses,larmes la noirceur du péché, et de
v~nir blanc comme le lin. 

Il Ils invoquaient le Seigneur, )) les apôtres; 

vitio depravati sunt. « Judicium et justitiam in Jacob 
tu fecisti. » Non :soillm in patriarchis, sed etiam in 
populo Christiano, qui meruit ,primogenila senioris, 

« Exaltate Dominum Deum noslrum. ,» Ut sit excel
sus in corùibus vestris. « Et adorate scabellum pe
dum ,ejus, quoniam sanctum est,» Mllltœ de seubello 
opiniones sunt ';' sed hie,propheta coipps Dominièum 
dieit,..in quo majestas divinitatis, tamquam super sea
bellum stat ,; sanetum enim eum dici sœpe doeuimus. 
Quo!! autem adorari debeatur, eo ascendente apostoli 
docueruht, enm adorantes regréssi sunt in Jerusalem 
Act. 1. Sed et ad cru cern Dominieam, et ad animam 
sanetam hœç referenda: sunt. _ ' 

<i Moyses 'et Aaron ,in ' saeerdotibus ejus.» Quam
quam- unus , legis, alter saeerdotii regulam tel1eat: 
t:amen uterque adventum Domini saee~dota(j prœeonio, 
veld n,'legalibus tubis, vel in tintinué\bulis nuntiavit. 
« ,Et Samuel inter :eos' qui' invoeant nomen ejus.» 
Samuel Levitiéi ordinis regulam tenet, quod, Ephod 
laud ', -tineum ' atque earididum figuravit II Reg. VI: 
ostendens candidum effiei posse, qui pel' pœnltentiam , 
nom\ln Domini invoeans, lacrymis nigredinem p'eecati 
dihierit. 

,< 'IIlv:ocabant DominuPl;» Apostoli. ~«Et ipse exau-

, ~ . 

~ ;\' 

« et le Seigneur les exauç8.It; il leur, parIait au' , \1 

milieu dela éolonne de nuée. »Le Séi'grieur\'a: i:1 

parlé aux enfants d'Israël du milieu de la nuée. 
Exod. XVI et XIX"; mais ensuite li a parlé aux àpÔ-' 
tres 'sous le' voile de la chair qu'il avait prise" et [;,c,r. 
sous' lequel la divinité était couverte et cachée. , 

« Ils gardaiem ses ordonnances, et le précepte ' 
qu'il leur avait donné. » Ils n'ont laissé inutilk 
aucune partie des préceptes du Seigneur. 

« Seigneur ' notre Dieu, vous les exauciez, ô 
DIeu! vous avez été clément pour eux, lors même 
que vous les punissiez. Vous avez conduit à la 
perfection tout ce qu'ils se sont appliqués à faire'; 
parce que leut's œuvres voUs étaient agréables. 

« Exaltez le Seigneur notre Dieu, et adorez-le 
sur la sainte montagne parce, 'que le Seigneur no

·tre Dieu est saint.» Faites profession d'être saints , 
dans son Eglise, <;le' même que le Sauveur/ a fait r - ~ , \ 

paraltre' son ,Eglise sainte; n'ayant :ni tache ni i ,iÎl 
ride. Ephes. v. Qu'il 'daigne nous' adcordei; qu:ë' '. "-,,l;;' 

gardant fidèlement dans ûiJ.e l:lainteté parfaite'Je ~ 
curactère de l'ordre 'sacerdotal, le bien que nd'l;~'.'~q~·t 
nous appliquons à faire obtienne sa récompensé~ 

PSAUME XCIX 

« Psaume ,de louange. j, Dans- ce psaume le pro
phète excite les. fid èles à chanter sans ces~e les , 
louanges du SeJgneur. ' ' .. , " 

, ' 

« Peuples de la terre, poussez des cris de j6iè: 
en l'honneur de Dieu; servez le Seigneur avê'c;o, 

diebat eos, in eolumna nubis loquebatur ad eos. » 
Loeutus est Dominus de nube filiis Israel Exod. XVI el' 
XIX; sed et deineeps affatus est apostolos' de velamento ' 
earnis assumptœ, in quo divinitas obumbratà lalebat.', 

« Custodiebant testamentum ejüs: et prœeeptum 
quod dedit illis.» Nihil 'de his ad irritum deduxerunt. ' 

« Domine Deus noster, tu exaudiel,las eos; Deus, ' 
tu propitius fuisti eis, et uleiscens in 'oIPnes ad in ven
tiones eorum. » Omnia enimquœ agere studuerunt, 
ad perfeetum deduxisti': quia-pl'aeita erant' tibi: ' 

« Elraltate Dominum Deum' nostrum, et adorate in' 
monte saneto ejus, quoniam sanetu~ Dominus Deus , 
noster. » Sanetos vos exhibete 'in Ecclesia ejus, sieut 
ipse ,eam exhibuit 'sanctàm, non habentem , niaeulam " 
aut rugam Ephes. v. Qui nobis prœstare , dignetur, , ut 
modum saeerdotalis , ordinis eum sanctitlite perfecta! 
tenentes, quœ studemus agere de bono;' ipse perdù:" 
cere dignetllr ad effeetum. ' ' 

PSALMUS XCIX. 

« Psalmus pro eonfessione.» I~telèpsalmus voeem pro" ',', 
phetœ continet, qui fideles 'pÎ'ovocat in lllUdibus , 
Dominieis incessaqiliter exercere. " 

, . 
«,Jubilate Dea ,omnis -terra, s'ervite Domino'-in lœti. ' 

i, ., 
J' 
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' allégresse, » vous ,toüs, qjli ' ayant secoué le joug 
<le la 'lôi qqi pesait ' sur vos têtes, tressaillez 
ci.'allégresse, non plus dans la tristesse de l'an
,cieqne servitude, mais dans la liberté du nouvel 
l).o~me . 

(~ Paraissez , devant lui dans de saints trans
por,ts de joie. » Né vous livrez pas ~ la dissolu
tion des plaisirs honteux, mais 'tout èe 'que vous 
faites, faites-le pourla\gloire de Dieu. 

e ({ Sachez que le' Seigneur est Dieu, c'est lui qui 
llQUS a faits, et n:on pas nous-mêmes. » Nous 
a~ons été créés par lui, non-seulement dans no
tre ,être matériel, miJ.is il nous a créés une se
conde fois pour que nous devinssions un nouvel 
homme, et cela non par notre mérite, mais par .' 

, 1 

'" ,un doù, de sa grâce. 
'\, ({ Nous qui sommes son peuple et les brebis de 

,solI pâturage., J) Il, est le bon pasteur qui a donné 
sa vie pour ses brebis. Jertn. x. Pour nous, nous 
sQmmes ses brebis qui le suivons, et qui enten-

): '{on.~ :~iJ.' voix. \' 
,;' ,q,' E'ntrez sous , ses . portiques en chantant des \ 

,hymnes. » ' .De même qu'il est la porte du Père / 
lorsqu'il dit: Si quelqu'un entre 'par moi, il sera 
sauvé Ibid. ;, ainsi les apôtres sont les portes par 

,', l;èsquelles on ~pproche de lui, et que nul ne peu~ 
frànchir s'il ne s'est d'abord , purifié de ses pé~ 

', 0Hés p~r un aveu sincère . « Entrez dans ses par
vis ' en ,chantant des hymnes. » Offrez-lui des 
âmes dilatées avec dés hymnes et des cantiques 

snil1ituels. 

Ua, '» Qui, excus,so a cervicibus vestris legis jugo, non 
in ,mœrore veteris \ servitutis, sed in liberlale llovi 
hominis exsultatis. , 

, (; Introite in consPllctu ejus in exsultatione. ,» Non 
, joêis turpibus dissolvimini" sed omnia quœcumque 
facilis, in g)oriam Dei facite. 
i," Scil<lte , ql1<;miam , Dominus , ipse est Del1s, ipse 

' fi)Cit nos, et nOQ- ips~ nos,» Ab eo ellim sun'ms non 
" s,otum corporaliter facti, sed eliam in novum horoi
nelll " r~creati; et hoc non nostro merito, sed suo 
dÇlQ.o,., 

," ,Nos populus ejus, et oves pascuœ ejus.» Ipse 
, est/pastor bonus, qui animam 'suam pro ovibuB suis 

\\ ,' pos_uit Joan. x. Nos autem BUroUS oves, \qui eum se
' quimur, et vocero ejus audivimus. "Introile portas 
ejus in confessjone. » .Bieut erfim ipse porta est 'Ea
tris cum dici'1.: ,Pel', me si quis introierit salvabitur 
!bîd., 'ita et àpostoli portœ sunt ejus pel' quas ad eum 

" -.: ' acqeditl1r, quas nen;1O potest ingredi, Iiisi se pe~cat!\ 
, confi,téndo purgaverit' \:'(~ ,Atria ejus in hYlnnis confi

teJ.l1jni"i)li. » Dilatatas €li 'mentes curo hymnis Ispiri
tualibus canticisque dererte. , ' 

(Llja,wiate ~~meD ejus, qil,oDiam suayis est Domi. 

" 1 r 

« Louez son nom, car le Seigneur est plein de 
douceur.)) Il n'a rien d'acerbe,« sa -miséricorde est 
éternelle,)) parce qu'il nous a rachetés, et qu'il ne 
cesse de nous sauver; «et sa vérité s'étend d'âge en 
âge,)) cette véri~é par laquelle il jugera les peu
ples. Qu'il daigne nous accorder qu'après avoir été ' 
créés par lui, rachetés par lui, nous méri
tions de chanter avec action de grâces, dans la 
joieéternelle, la .i ubilation de l'allégresse. A lui 
soit la gloire ainsi qu'au ' Père éternel et à l'Es· 
prit-Saint dans les siècles des siècles. 

PSAUME C 

« Psau!De de David. » Dans c'e psaume,lepr6-
phète expose les miséricordes de. Dieu. 

« Je chanterai, Seigneur, devant vous, votre 
miséricorde et votre justice. '» Que les pécheurs 
repentants qui désespèrent de leur salut, enten
denrce chant de la miséricorde; mais que les 
contempteurs qui disent: Le Seigneur est misé
ricordieux, pécheurs, il nous pardonnera, enten') 
dent le prophète chanter aussi , le jugement. « Jé 
le chanterai sur des instruments, je m'applique
rai à connaître la voie qui est pure et sans ta
che, lJ c:est-à-dire que chacun doit comprendre ce 
qu'il chante, qu'il doit s'appliquér attentivement 
au psaume, pour retenir les divagations de son 
esprit, et afin que son âme ne reste point sans 
fruit, alors que sa bouchQ chanta les louanges de 

'\ 

nus. » Nihil enim ucerburo habet. « 'In œternum mi
sericordia eju's. ,) Quia, nos redemit, et jugiter saI vat. 
« Et usque in generatioùem, etgenerationem veritas.» 
Qua populos judicnbit. Qui nobis prœsture dignetur, 
ut ab ipso facti; ab ipso redempti, mereamur ' et in 
lœtitia sempiterRa jubilum exsultationis cum gratia
rum actione co~einere. Ipsi gloria cum œterno Patre 
et Spiritu sancto in sœcula sœculorum; Amen. 

, ' 

PSALMUS C: 
({ Psalmus ipsi David. » Iste psalmus vocem continet 

prophetœ, Dei misericor'dias enarrantis. " 

« Misericor,diam et judicium cantabo tibi, Domine. » 
Misericordiam ' audiant peccatores qui desperant de 
sua salute, qui suntin pœnitentia. Judicium audiant 
contemptores, qui dicunt: Misericors est DominuB: 
peccemus, indulgebit nobis. « Psallam -et intelligam 
in via imroaculata. » ut intçlligat quis <luod psallit, 
'et 'sensus ipsius contemplelur psalmum, ut non vage
tur mells ejus foras, ' et corpore quidem videatri,r; 
psallere, mens autem sille fructu sit. (1 III via imma·" 

~ 
~ 
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S. JÉROME. 

, Dieu. « La voie qui est pure et sarrs tache, »,afin 
ql).'en marchant dans ce monde, je pratique la ' 
justice et que je ne contracte point de souillure. 

« Quand viendrez-vous à moi? » Lorsque j'au
rai reçu l'intelligence, et que j'aurai agi selon la 
justice, je dirai alors avec confiance au Seigneur: 
« Quand viendrez-vous à moi? » Ces paroles, 
quand viendrez-vous, doivent s~entendre de son 
second avènement. 

Il Je marchais dans l'innocence de mon cœur 
au milieu de' ma maison. » Rien ,n'est agréable à 
Dieu, . CÇlmme la ,simplicité et l'innocence. Parmi 
tan~ d'autres oiseaux, le Saint-Esprit n'a eu pour ' 

,, ~gréable que la colombe à cause de, sa simplicité 
et parmi les 'quadrupèdes, q,-:e la brebis à cause 
de sa douceur. 
, « Je ne me iproposais rien d'injuste devant les 

yeux. » Je ne préférais rien au Seigneur, je ne 
consenta,js , pas à l'iniquité" mais j'étais t9ut en
tier à Dieu. 
" , ;(je he,Ïssais ceuxqui-vioiaient votre loi;» soit 
.mon p$re, soit ,ma mère; soit ,mon frèr~, soit ma 

, ,sœur, soit un de mes amis; s'il s'écartait de la 
crainte du Seigneur, je le prenl~is en haine, et 
j'évitais tout contact avec lui. Je ne préférais pas 
la parenté ou l'amitié à l,a religion du Seigneur. 

« Je ne me suis pas associé au cœur pervers. » 
Il n'y avait en moi rien de dangereux, rien de 
pervers, mais seulement l'équité et la justice. «Je 
ne connaissais pas celui' qu'une conduite maligne 
éloignait de moi,» c'est-à-dire que si j'avais pour 

culata: » ut ambulans in hoc mundo juste agam, et 
maculam non habeam. 

, « Quando venies ad mc. ») Quandoautem intellee
tum reeepero, et juste egcro, tune eUlu fidueia dico 
ad Dominurri: « Quando vanies ad me? Ven;es» 
autem, de secundo ejus adventu aeeipiendum est. 

« Perambulabam in innocenti~ cordis mei,in medio , 
donms mere. )) Nihil sic placet Deo, 1'.1 simplicitas et 
innocentia. Denique S.piritus sanctus in aUis volatili
bus non complacuit nisi in columba, propt.eI\ simpli· 
chatem, et in quadrupedibus in oye, propter Il)an
suetudinem. 

« Non proponebam ante oeulos meos rem inj ustam.') 
Non anteponebam àÜquid Domino) neque consentie 
bam iniquitati: sed totu,s ad Deum eram. 

« Facientes rrrevaric'ationem odivi.)i Sive pater 
meus crat, sive mater, sive frater, But soror, sive 
amicus; tamen 'si declinassct a timore Domini, hune 
odio habebam, et omnino ad eum non aeeedebam. 
Non anteponebam propinquitatem aut amicitiam pie
tati Domini. 

{( Non adhresit mihi cor pravum', » Non erat in me 
aliquid difficile; aut perversum aliquid, Bed requitas 
et justitia. (cDeclillantem a me malignum DO~ cogno-

l' 

ami ou pour parent, q,n évêque ' ou un prêtre, oU '~ 
un homme constitué en quelque dignité, et,qu'il 
sui~ît des voies perverses, je-le fuyais à ce point ." 
d'effacer s~n souvenir de Ilion esprit. 

« Je poursuivais celui qui médisait en secret 
de son prochain. )) 'Non-seulemènt nous 'ne de
vons pas consentir à là médisanèe; Ina,is alitant 
qu'il est en nous, nous devons poursuivre le mé- , 
disant, à cette double fin également utile, de ne 
point l'entendre volontiers, et dene pas permetJ 
tre qu'il pèche. Car il y a cette distancé énorme 
entre le fornicateur et le médisant, que celui 
qui commet la fornication ne tue que lui ; tandis 
que le médisant perd et lui-même et · celui qui 
l'écoute. 

« L'homme à l'œil superbe, au cœur ,insatia
ble, n'était point admis à ma table.» Je refusais 
àbsolument de ma~ger ,avec l'hOmme superbe et ' 
avare; 

''1 ' « Mes yeux cherchaient lei? hO~Illés fi,dèlespOl!lr, 
1 f - . d . Il' . J~,},_ es aIre asseou;, près .13 mm.,' » Ille d'lt '.pas ,: " j~ " , " 

1 cherchais les riches, les empereurs; les é'v~ques, 

les prêtres ou les diacres, mais les fidèles pou~' 
les faire -asseoir près de moi. Voilà, ce que peut 
dire un saint évêque: je n'ordonnaisp1l;s un prê-
tre, parce qu'il était obséquieux envers 'moi, où 
quelqu'un de mes proches, mais e~luî que-je s~- ' 
va,is être' fidèle.Et il peutajouter: TousmeS~lercs , 
et les laiques ' étaient fidèles. On p,e'ut appliquer -
ce verset à la personne de Notre-Seigneur? 

« Celui qui marchait dans la voie de .l'ihil<f-

seebam. » Hoc est, si erat mihi amicus aut proximus, 
sive episcopus aut presbyter, sive in quacumq.uë 
digniLate constitutus, 'tamen si pervertilbat vias suas, 
~ic enm fugiebam, ut penitus ejus 'memoriam non' 
facer~m. 

« Detrahentem proximo ' sua, hune persequebar. ,;. 
lntantum bon oporLet cot sentire detrahenti, ut etiiun ,\ 
quantum in nobis est. persequamur tàlem, provideli
tes in utroque utilitatem, ut nec libe)lter audiamusi ' 
nec ilium permittamus peecare. 'fanta enim distantia 
est inter fornicantem, et detrahentem, ut. ille qui 
fornieatur, se tantuIU oecidat: ille autem qui detrahit,' 
et se et ilium qui audit demergat. 

« 8uperbo oeulo, et insatiabili corde, eum hoc non 
edebam. » Si ' uis erat superbus aut aVDrus; cum hoc 
penitus non edebam. 

il Oculi mei sùper fidèles terrre, ut sedeantmecum~'1 
Non dixit divites, aut imperatores, aut epi~èopos, aut 
presbyte l'OS, aut diaeonos; sed fideles,' CUlU istis se~ 
debam. Potest hoc dicere, et episcopus sanctus' ~ir, 
quoniam non ordinabam presbyterum ilium ,qui mihi 
obsequebatur, aut propinq1.lum mel1m, sed eum quem' 
sciebam fidelem. Et iterum idem potes!; dieère' : 
Quoniam omne,s clerieos. meos; et lai()os fid'eles' hàbe· 

\ ' 
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cenceétait mon servit~ur. "Je n'ordonnais point 
ceux . qui ' m'étaiènt liés par les liens ' de la 
parenté; mais les justes 'et les fidèles. \ 

« Celui qui profère des choses injustes, ne de~ 
meurera point en ma présence. » J'avais tant 

d'éloignement pour celui , qui médisait de son 
prochain, que je ne voulais 'ni croire à ce qu'il 

disait, ni l'entendre. , 
« Je mettais à mort dèsle matin tous les pé

cheursde la terre'. » Il dit justement « les pé
cheurs' de-Ia terre, » car tous les pécheurs sont 
de la terre. Il veut dire ,: Je rejetais de mon cœur, 

'" sans vouloir les recevoir, les inspirations coupa
blesque le démon me suggérait, car dès que les 

" mauvaises pensées sont rejetées, les démons sont 
mis à mort. Les Juifs qui entendent ce verset, 

1 
bam. PQtest ex persona Domiui dici iste versiculus; 

C<', • « Ambulans in via immaculata, hic mihi ministrabat. )) 
... "c' -Q~oniai:n 11on ' ordinàbam eos qui IIlihi propinqui 
Iv" ',;,,::erant, sed jùstos et fideles. '. .~. 

i 

1 

1>. ,, ': 0, « Quiloquitur iniqùa non direxit in c'illlspectu ocu
lon;ill meoruIll. » Intantum enim declinabam ab ao 
qui detrahebat proximo suo, ut nec illi crederem, nec 

1 audirem talem. 
« In" matutinô interficiebam omnes peccatores 

terroo, -" bene dixit, « pecéatores terroo. " Peccatores 
, enim terre~! su nt. Ho~ ,lult Mcere, quod immissiones 

" dialÎoli quas mi hi suggerebat, ejiciebam de corde 
"' <,i ' m~o, et non suscipiebam; cogitationibus eniro malis 

'i' 

qui l'interprètent selon la letire qui tl!e, et qui ' , 
désirent répan(ire!e sang, mettent à mort celui 
qui transgresse la loi. Car 'non contents â'avoir 
tué les prophètes,ils ont crucifié le Seigneur lui~ 
même. « Afin de retrancher de la cité du Sei
gneur tous ceux qui commettent l'iniquité. » 

'Plût~à Dieu que nous retranchions de la cité du 
Seigneur tous ceux ,qui commettent l'iniquité. 
Cette cité du Seigneur, c'est l'Eglise des saints; 
c'est l'assemblée des justes. Je r~trancherai,c'est
à-dire j'adresserai des ,réprimandes, des reproches 
à celui qui pèche, pour ' qu'il fasse pénitence et 
qu'il retranche l'iniquité de son cœur. En ' effet, 
le prophète nia pas dit, pour qu'il soit rejeté, 
mais pour qu'il soit sauv'é. 

ejectis, doomones occiduntl,lr. Judooi hune versum 
audientes, et sequentes litteram occideptem, et desi
derantes sanguinem fundere, si quis proovaricatus 
fuerit de lege, interficiunt eum. Siquidèm non sunt ' 
contenti occisione. prophetarum, sed et ipsum Domi
num crucifix~runt. "Ut disperderem de civitate Do
mini omnes qui operantur iniquitatem.» Utinam et 
nos disp~rdamus de civitate Domini operantes iniqui
tatem. 'Civitas Domini est Ecclesia sanctorum, con
gregatio justorum. Disperdam, hoc est, arguam, in
crepem eum qui peccat, ut pœnitentiam agat, et 
disperdat iiliquitatem de corde suo. Non enim djxit" 
ut abjiciatur, sèd ut salvetur. 

l' FIN DU TOME ONZIÈME. 
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